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IEAN    CRESP-IN  A 

TOVS  VR£IS  AMATEVRS  DE 

VERITE    HI  STORI  ALfcj  ^<S\ttïTÏS 

Salut.  *>ot**U 

N  ditque  Thucydide  eftoitfi  cnticrivorrTf!^^ 
fcrupuleui^L  cfcrne  Phiftotrc  de  la  guerre 
entre  les  Peloponncficns  ckeeux  d'Athe- 
£  nc*,qu'il  domioit  argent  aux  ennemis  mef- 
'  me, pour  fauoir  la  venté  des  chofes.  Nous 
pouuonsdirc  deSlcidan  ,quM  n'anen  e£- 
A  a     ce-        pargnéduranïfa  vie.pour  auoir  la  certitu- 
dedes  affaires  quM a  defentes  en  les  Commentaircs-.ne  s'ar- 
icltaot  point  aux  bruits  communi,mai»  ayant  de  logneinain 
par  amis  dicnei  defoy.fc  parafes  \  ubliqne<&  rrgifrresdes 
JiilcSjamaUeccquiconcernoiti'cfratde  la  Religion  &  Repu 
bli^uefousPEmpcreurCharles  V.  Plulîeurs  ont  traître  les 
cùofesauemiesdenoftretemps^aisily  en  acu  bien peuqui 
ayent  nonitré  les  confeils  6V  entreprises  des  Princes  en  telle 
intégrité  &  ?erité,c6me  a  fait  Sleidan-.ou  pource  qu'ils  n'ont 
•  fcucacber leurs ambiticufcsafleét:oos*&  renoncer  à  toute  fa- 
Jl^»grace,haine&  inimiti6:ou  quYitans  en  leur  particulier 
:       ^in  iiuaffaires>fc  font  contentez  en  cfcriuant,  de  fuyure  la 
oyd'autruy.  Et  comme  ils  font  preoccupezde  preiudices 
*'d  y  a  quelque  chofequi  a»te(U  heureufement  démenée ,  ils 
t  ampijfient&  ornctdctelle  faço^qu'ils  r<flcmt>Ictpluftoft 
4  Orateurs  ou  Declamaicurs^u'a  vrais  Hiftoriens.  Ciceron 
pour  celle  caufe  loué  les  Commentaires  de  Iules  Ccfar ,  de  ce 
qu  ils  font  nuds,droits&  clrgans,  fans  couuertufed\>rhemétr" 
«tcricur.Car  voulant  trantmettrt  àlapofteritéfesfatts  ,il 
cntédoittreibienquMfcfalloitgarderde  n'exaggerer  rien*  • 
*de  n'cfcrirechoiequi  fentift  ton  arrogace,oumcfp:ifj0u 
«nuiedeJa  louange d'autruyjcommepluneurs  ont  fait. 

Quant  à  Sleidan,il  a  compoféde  telle  fidélité  &  iugement 
joCommétaircs,  qu'àgramPpcincfe  trouuera  auiouid'huy 
liurcdetcl  argument, qui  foit plus  digne  d'eftre  entre  les 
mami  &  cArc  pratiqué  en  commun  vfage  delà  vie  humaine, 
l  ro°n  feulement  «I  traîne  Ietcntrcpnfes  des  hommes  auec 
J«cueneracns&  cas  cafuch>mais  montant  plus  haut  &  efltuâe 
«orur  de  l'homme  lufqucs  au  ciel  >  le  contraint  ^cfmcriicil-  ^ 
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1er  de  la  prouidence  admirable  du  Dieu  viuant&r  éternel,  au 
gouuernementde  Ton  Eglife:d*adorer  l'on  authoncé  8c  puif- 
lancCiCn  ce  que  maugré  coûtes  les  portes  d'enfer  .  &  la  rage 
des  plus  grans  de  ce  monde  il  a  reftit  *  fa  vente  Euangelique: 
laquelle  citant  miferablemcnr  enfeuelie  &  enterrée  par  une 
de  laps  de  temp^a  clic  de  celte  aage  comme  de  li  urce  8c  reimfe 
en  ton  entier.  Ce  me  fine  liurc,di-i#,  non  s  induit  às'esbahir  du 
confeil  incomprehenfîble  decegrand  Seigneur  8c  maiitre, 
lequel  auiourd'nuy  fait  fortir3c%eluire  fi  gra\  flambeaux  d'e- 
ftincelles  fi  petites.  Et  côbien  qu'il  ait  omit  pluficurs  choies 
pertinentes, voire  8c  qu'en  certain*  endroit*  il  n'ait  cité  fuE- 
iilamment  informé  de  quelques  faits  particuliers  concer- 
nans  aucunes  villes  ou  pays(ncantmoinsil  n'y  auiahôme  tant 
peu  équitable  foit-il, qui  (  félon  queie  puis  iuger)ie  puiile 
plaindre  qu'il  n'ait  gardé,efcnuant  des  choies  concernantes 
les  Republiques  &  Religio  horsd'Alemagne,integrite&  roa 
deur  fans  affeclionilefquel  les  deux  vertus  font  d'autant  plus 
louables, que  de  noftre  temps  il  y  a  tantd'cfcriuains  dateurs 
&  vains,  V  rayement  chacun  n'a  pas  la  grâce  en  efenuant,  de 
furmonter  fes  arfedios,&  de  toujours  côdutre  fon  ftyle,  que 
quelquefois  il  n'extrauague  &  forte  h  ors  des  limites. Or  co* 
bien  que  Sleidjn  ait  efcrtt  beaucoup  de  choies  que  lu  y -me  û 
meaveuës ,  toutefois  il  a  fallu  qu'il  ait  eu  plulicurs  cfpics 
(ti  ainfî  les  faut  nommer)&  plufieurs  tcfmoins  oculaires  pour 
conioindre  vn  récit  de  tant  de  choies  G  diuerfes  &  de  lieux  fî 
diftans  les  vns  des  autres. 

Veu  donc  que  ccftehiifcoireeft  confiteen  telles  iïngulari- 
cex,dignes  que  la  poderi té  entende  &  cognoifle,  nous  i'auôs 
derechef  imprimée  en  cefte  forme  plus  ample  auec  reucués  Se* 
diftinâios  des  Hures  des  quatre  Empires^  desxxvi.  de  la  plei 
ne  biftoire  de  noftre  téps.  N  ous  y  auôs  pour  la  fin  adioufte  vn 
bref  recueil  des  Rois  de  France  depuis  Pharamond  ,  &  des 
mai  ions  illuftres  d*icelle:qui  eft  a  peu  de  paroles  te  lignifier 
ce  qné  tu  dois  attendre  de  celle  édition  :8c  combien  elle  eft 
différente  de  certaines  autre  s, qui  ont  efté  cotre  dro  et  euul- 
guéesfous  mon  nom,  portas  ma  marque  contrefaite.  Mais  te 
IauTant  le  jugement  de  tout,  ami  Lecteur,  îete  recomman- 
de la  leâeure  de  cède  Hill^irc  :  laquelle  non  feulerneut  te 
feru ira  d'agréable diuertiflemét  d'ennuis,  mais  aufside  giâ- 
de  inAn  cnon  es  affaires  de  la  Religion  &c  République, qi.»  fe 
traittent  lournclicment.Les  trois  liuresdes  quatres  Monar- 
chies font  fi  ingeoieufemect   fuccioâemeot  efents^que  par 

içcux 
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iccux  on  eft  introduit  à  la  leûurc  de  tous  Hiftorient ,qui  ar;  « 
cieoemétontcic  rit  fcmblables  matières.  C  ar  c'cft  comme  vn 
foramaiic  de  toutes  les  rcuolutions,eftabliflcmens, accident 
nriatles»quelafuccefriôdes  temps  a  produits  dés  Scdepuii 
le  Déluge:  les  an cann iîemens  &  ruiner  des  Empires  &  Roy- 
aumes, bt  à  l'exemple  d'iceux  nous  auons  fermé  ce  volume 
par  lcfufdit  traitté  des  Mois  &  mai  ions  illuftrcs  de  France: 
comme  1 1  a  ton  commencement  par  les  Monarchies  &  Empe- 
reur*, de  Rome»  ^  Que  s'il  te  prcuoit  enuie  de  lauoir  qui  font 
les  autheurs  anciens,  qui  ont  plus  amplementdeduit  vn  Hi- 
Aoire  continuelle  depuis  la  création  du  mor)dc>noutcn  auô» 
fait  vn  catalogue  aucc  le  dénombrement  des  années  pour  a- 
uoir  recours  a  leurs  efcrits ,  quand  du  iommairè  vous-voui 
voudrez  retirer  à  la  pleine  &  entière  narration*  Nous  auons 
a  peu  près  cotte  en  Comme  quand  iceux  on  t  commencé  de  tani 
leurs  Hilk>ircs:comrac  les  ubles  fuyuantes  le  montreront. 
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fteur  Duc  de  Saxe  ,Lantgraue  de  Turinge>r 
Maroiris  de  Mîfnc,  grand.  Maréchal  de  l'Em1* 
pirc,lon  Seigneur  trcfclemct,Ican  Sleidan, 

Lufieurs  ^Autbeurs ,  Trincc  trefilluflrc, 
nous  ont  rédigé  par  efent  maints  accidts 
des  clwfes  humâmes  y& diuerjes  mutauos 
des  royaumesimais  Dieu  comme  par  fa 
bouche  nous  en  a  jfait,fagçs  loiig  temps  de- 
Mont  quelles  aduinffhnt. Car  quant  aux  quatre pwicipai4X 
"Empires  du  rpondey  &  a  leur  entrefuite  &  fttccefsion ,  il 
nous  en  a  instruits  par  Daniel: duquel  les  prophéties  nous 
font  tontes  claires  &  aiji'es  à  entedreypar  y  ne  cognoiffan- 
ce  pleine  de  douceur  cir  cou/ uht ion.  Ce  mefme  Trophete  a 
prédit  les  changemens  &  combats  delà  religion  &  dofîtri- 
neycomme  aujsi  a  fait  Jainfî  TauL  &  plufteurs  autres  ont 
expliqué  &  mis  par  ejerit  la  fa^on  defdits  combats.  Mais 
le  changement  aduenu  de  noïïre  temps  yefi  fur  tous  notable. 
L  Empire  \omain  qui  deuoit  eflre  ledermer  &  k  plus 
puijfant  félon  le  Trophetey& puis  après  diuiféyefl  fort  ac- 
courci  &  amoindri  de  cefle  grande  &  infinie  grolfeur 
(comme  il  appert)  estant  borne  dedans  (efiendue  d'Ule- 
magne:  &aeu  diuerfes  fortunes ,  tant  pour  les  maux  do- 
mefliques .  que  pour  les  menées  &  faBions  des  eftrangcrs. 
finalement  Dieu  nous  a  dônè  m  Empercw ji  puiffant ,  que 
de  maints  aages  il  na  eu  fon  pareil.  Carpl  ificifi*  gras  roy- 
aumes luy  jont  ejcheusyauec  héritages  autant  opulens ycom 
mttommodet  pour  conduire  les  affaires  en  diuers  lieux  par 
mer  &par  terre.  Et  ainfi  quilfurmonte  en  puijfance  t  o:is 
les  Empereurs  d \4kmagneyqui  ont  ejlé  depuis  Charlcmai- 
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gne:aufsi  efl-il  apparent  &  dgne  de  mémoire, pour  les  chô 
Jcs  aduenues  de Jon  temps  & gouutrnemët.  'Entre  leJqutU 
ht  le  changement  dé  la  religion  est  le  prïrvcipahkquelccmi- 
vien\aii>  l'entrée  de  fonregne.  Car  quand  MaxinùLân 
alla  de  vie  à  trefpafyii  n'y  auoit  plus  de  quatorze  rHàis  que 
cejlecauje  eftoit  début  ne. Et  enuiron  le  temps  quece(luy-cï 
fut  créé  Empereur  par  les  Elefîeurs yLutba eftat prôuoqué 
entra  en  champ  de  batcuUey&  dijputa  puLliquà^e/U  auec 
Eccius:&  Ion  premierenient  les  parties  commencéfùd  a  je 
formaliser.  L  Empire  donc  de  cefiuy-cije  doit  jofg,:euje~ 
ment  confiderer>  &higtr  par  la  n*moir$du  temps  pajjè'. 
Car  en  chacun  teps  Dieu  a  urdi.uùren.ït  mis  fur  des  Trin- 
ces  exctUenSyquand  il  a  ejlé  queflipn  de  cb  "ger  Cejlaty  dè  la 
religion  ou  republque.  Tels  ont  ejlé  Cyrus,  Alexandre  dé 
MacedoineyGaye Iule  CefaryC'oJlartinyCbarkwaig<iey  les 
Ottons  dè  Saxe,  &  Cbtrles  ç}riqw&ney  dont  nous  parlons 
fl prcfcnt.Or  le  changement  yJur  le propps  duquel  'nom  Jorn- 
toes3efl  teUque  nul  qui  t  entendra  parfait  cmcnty  riy  pour- 
Tapenferjans  efloant'nent  & finguîi^^^iratio^iCar 
kççmie/içcmcrit  fut  fort  maigre  &  quàften  tnejprh, 

feul  homme  Jbujli  nt,  la  haine ,  violente  <t?  impftuàfitl 
de  tout  le  monde. Et  encores  fe  pouuoit  appaiferjhts  plus 
pa  ierai  les  adua foires  euffent  voulu  receuoir  ta  codaion 
qu  ll  offroit  du  commencement.  Car  il promettoitfe  taire, 
pourueu  qu'ils  fijfcnt  le  pavai  mais  pource  qu:ls  refujoyent 
teft  of}ïex& luy  commandoyent  de  Je  dcfdse,  je  fermas  là; 
&  qïà  Coppofite  il  Je  dijok  ne  ponuo'ir  chiiger  d'opinion  yfi 
Oit  ne  luy  mo>;flroit  Jafaute:l  eflrif  s  accrut y&la  choje  fut 
depuis  rapporté  asa  ejlats  de  lE7np}rey  &  auiourd'buy  efi 
amplifiée  comme  nous  voyons. Or  îeflime  quilny  ait  cclny 
tyù  ne  iuge  que  ce  jeroit  vngjtand  crlmeydénfeuelir  parfis 
lence,&  de  ne  coucher  par  ejtrit  comment  cela(£l  fait: 
ce  que  les  Tapes  &  yrituevjitc^  \ois  &Trinces  ort  ma* 
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chiné ' -.comment  Luther  défendit fa  caufe  à  Vvomes  deuat 
ÏEmpereur  &  ïaffemblée  des  princes ,  comment  plufieurs 
perfonnages  d'excellent  fauoir  fe  font  i  oint  s  auec  luy, com- 
ment la  cbofe  a  efléfoment  démenée  aux  tournées ,  &  di- 
vers moyens  ejfaye^pour  la  pacifier  ,commet  les  Tapes  ont 
maintes  fois  importuné  l'Empereur  &  les  autres  Hj>is,  & 
ont  fouuent  donné  efperance  tant  d'amendement  que  du 
Concile  :  les  perfecutions  &  exécutions  enfuyuies ,  les  li- 
gues &  commotions  :  comment  celle  religion  a  efié  famée 
parViAlemagne  &  autres  contrées  ^comment  les  vns  per- 
dons courage  Je  font  reuolte^les  autres  demoure^conflas: 
les  troubles  >  inimitie7^& guerres  efmeucs fous  cefte  occa- 
fion.  D* amtagCiilne  fdloit  pajfer>quel  aeflét ettat  de  U 
republique  fous  cefl Empereur ,  depuis  trentefix  ans:  les 
guerres  quil  a  menées  Jes  efmeutes  &  tempefles  précéden- 
tes >ks  fortunes  des  royaumes  &  prouincesxombien  que 
cy  dejfous  nous  déclarerons  le  moyen  qùauons  gardé  en 
cefl  argument.  Car  comme  cefl  Empereur  eflend  fa  domina- 
tion bien  hin,aufst  à-il  eu  de  pefans  aduerfaires  qui  luy 
ont  fait  tefle.De  noflre  mémoire  nous  au  on  s  y  eu  de  fouue- 
taines  chofes  fous  (Empire  de  ce  Céfar.lly  a  quelques  ans9 
comme  on  parloit  de  ces  chofes yqu  aucunes  perfonnes  nota 
blés  en  fauoir  &  vertu  m  admoneflerct  de  mettre  pa)'  eferit 
tout  ce  qui  efloit  aduenude  ce  temps  ,fîngubercment  au 
faft  de  la  Religion.  Ce  quils  faifoyent ,  non  que  le  peuffe 
fort  bienfaircy  ou  quiln y  en  eufl  d'autres  trop  plus  i- 
doines3mais  pource  quils  me  voyoyent  prendre  tref grand 
plaifir  en  cefl  cxercicc:dont  iù  auoycnt  fa?itafie,que  par  vn 
aiguillon  de  nrAure  qui  me  picqueroit ,  ilpowroit  aduenhr 
que  ie  ny  befongneroyemal.  Moy  certes y  quijauoyecn 
quel  abyfme  ic  memettoye ,  &  que  la  cbofe  requeroit  vn 
autre  quifufl  doué  de  plus  grand  ejprit  &  de  plus  gran- 
de eloquence,defefperoye  quafi  d'en  poutwir  venir  a  bout. 
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Mais  rc  'mcu  par  lauthorité  de  ceux  qui  auoyetit  tel  iuge- 
ment  de  moy,ie  me  delberay  d'en  faire  leffay.  T&quoy 
commentant  depuis  le  temps  que  Luther  entreprind  de  foi 
rc  U  gume  aux  Tardons  ( de] quels  on  foi/oit  marchand}- 
je )& pourfuyuat  iufques  à  la  difpute  de  Upfeyque  le  prin 
ce  George  ordonna ,  ïenuoyay  cela  il  y  a  dix  anspaffe^  k 
Vif  ormes  (où  lors  fe  tenait  la  humée  Impériale )  comme  la 
monjlre,pour  eftre  veu  &  examiné  de  ceux  qui  mauoyent 
pnfuadédy  mettre  la  main.  Ic eux  infifloyent  après  plus 
"pinment  &  par  lettres  &  enprefenee,  pour  me  faire  con 
tinuer.Mais  fubit  vint  vnpiteuxteps  en  jtlmagne,a  rai 
Jon  de  la  guerre  y  laquelle  troubla  du  tout  &  retarda  mon 
ddfein  &proiet>ny^lus  ny  moins  quen  tous  lieux  elle  don 
na  empêchement  aux  lettres  &4HX  arts.  Carilneme- 
Jioit  licite  de  pourfuyure  comme  ie  défraye,  &  me  falùt 
Jouuent  v fer  de  delccy  &  remfes.  Mais  incontinent  que  ic 
peu  refpirer  de  ces  incommodite^ce  qui  s'efi  notamment 
fait  ces  trois  années  dernières  3  fay  totdmement  appli- 
qué mon  eflude  &  labeur  :  &  riày  ceffe  iufquà  ce  que  ie 
juis  paruenu  à  la  fin  tant  defirte.  L'œuurve/lfinguliere- 
enteprife  pour  trait  ter  des  chojes  de  la  \eligion  :  & 
neantmotns  dm  a  femblé  bon  d'entrelacer  aitjsi  les  poli  ti- 
ques,à  caufe  de  t  ordre  &  de  la fuite.  Quant  à  la  narra- 
tion totaleychacun  aperceuera  faeilememet  en  lifant,  quel- 
leelle efl. De ma  part  yiay  certes  pris  peine  que  I  on  ny 
pcufl  que  demander.  Car  ie  ne  me fuis  fondé  fur  bourdes  ou 
bruit  femé  a  lavoléeimais  fay  pris  ce  que  fay  mi>  en  hmûe- 
reydes  regiflres  &  ailes  publiques,  que  fccyfongneufement 
recueillis  delà  vérité  de  [quels  nulne  doit  douter .fay  auf- 
fi  eflé  aidé \p car  laques  Stutwe,  homme  vrayement  noble 
&  notableilequel  ayant  manié  par  plus  de  trente  ans  les 
publiques  &gros  affaires  à  fa  trejgande  louange,  &• 
ne  fed]  ont  bien  cc/i  honneur  de  me  tenir  pour  ïion  de  fet 
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arrêtant  çflolt -il  humain  &  gracieux)  quelque  fois  que 
ïejloye  dcnowréen  marnais  &  pierreux  cbemuh  luy  com- 
me vne  bonne  guide  ma  redreffcen  la  voye  droite  &  ap- 
planie:&  de:  tant  ta  maladie  dont  il  mourut,  illeut  la  t  Im- 
part de  ïœuwe  à  ma  requefle:  &  maduert'a  de  ce  qui  foi- 
joit  bejoin.  Il  ejl  [ornent  fait  mention  des  chojes  des  pays 
ejlratigesjigfhxniment  de  France  &d\Angkterre  :  en  quoy 
ie  me juis  gouverné  tout  de  me/me  >  ne  mettant  rien  dont 
ie  naye  esté  Ken  acertené,  &  naye  eu  bon  tejmoignage. 
Quat\t  aux  affaires  de  Franceyien  ay  veu  la  f  lu, part  par 
neuf  ans  que  ïy  ay  demowe.  Car  -prie  partie  des  exécu- 
tions &  bruj:erks  que  ie  dejcriyflujieurs  décrets,  auec  la 
pourjuite  des  théologiens  de  Taris  contre  quelques  Mini- 
JlresdefEgliJèyles  articles  delà  relgion  tojî  après  tmpri* 
me7^  &  les  menées  de  Cour  aduindrent  lors  que  l'y  efloye. 
le  nelaiffeles  matières  deguerre>&  chojes JmbLbles:car 
bonnement  ie  ne  le  pouuoye  fire  :  &  tout  es  fou  ce  «Vff 
point  mon  but  .  Car  ce  mien  labeur  eSî  principalement  dé- 
dié a  la  t\eligion>Tarquoy  ie  veux  IcliUar  eftre adnion^ 
ne$l . quand  ilviendrala,qu  'il  a  'attende  yn  long  dijeours  y 
y  eu  que  ce  na  eflemon  intention ,  &  quon  peut  voir  l# 
dcjfus  ce  qui  en  cji  aux  hures  de  ceux  qui  ont  fait  eftat  de 
dejerire  telles  hifloires.L autre  poinci  queiay  penjé  deuoir 
eftre  gardé en  CbiJloire,eJila  rondeur;  aflauoir,  quon  ne 
Je  laijfe  mener  paratfcftions.  Et  bien  que  cela Jèmble  dif- 
ficile ,  pource  que  peu  s  en  donnent  garde  ?  &  que  peut 
c/lreje  netperfuaderay  pasatotis  que  m  en  foye  fongneu- 
fervent  gardé  :  toutefois  ïobtefle  tant  que  iepuis,  quon 
ne  wc  charge  de fonjpeçpn  deuant  le  temps*  Ce  mien  au* 
wceft  du  tout  reçucilU  des  rçgiflrçs  aueç  grande  dùlgen- 
ce(come  i  ay  dit)  dot  la  plujpart  au  oit  défia  eslé tmpranée, 
qu'en  Latin  quen  Igage  vulgaire,en  Tofcathou  en  Fran- 
çoisJly  apûficurs  barangucïidemandes,  reJponjes,accu^ 
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fations  &  réfutations .  Toutes  lef quelles  ie  recite  fidèle- 
ment &  fimplement)  m  plus  ni  moins  que  les  çhojes  ont  c- 
fté 'fait es.  Car  ie  tty  adioufle  rœ  du  micn3&rien  donne  au- 
cm  ingénient  mm  lelaiffe  en  la  Liberté  du  Lefteur Je  nv- 
Je  aujii  &  aucune  rethorique ,  &  nejeri  ni  en  la  h  v,c 
ni  en  U  faneur  d'homme  du  monde.  Seulement  i  approprie 
&  accommode  mon ftyle,&  vje  de  mesmots,  afin  que  l  o- 
taifon  aille  toujours  jon  train,&  <£vn  tnejmefil.  En  outre 
kmets  les  cbojèf  par  ordre  ,jelon  quelles  font  aduenues. 
Us  premières  années ,  les  Tapes  Léon  &  Adrian  y  fer  oit 
&tre  Luther  de  maint  s  propos  aigres  &  terribles.  Et  com- 
me it  nofle  <&  ne  retranche  rien  des  eJcrits  diceux,  au  (si  ie 
n  adioufie  rien  auxtefponfes  de  Luther  :  &  ne  fay  la  corn- 
fleinte  Vieeux  pire,nonplus  que  la  defenje  de  Luther  meiU 
km.  Les  Tapes  depuis  venus yaffauoir  Clément,  &  fingu- 
lieremcntTaule,lors  quedcftaladoftrine  de  Luther  efioit 
éfpanduepar  tmtyVoMlàlai{fé>&  fe  font  vilainen&t  at~ 
taclx^  aux  Trimes  &  Villes,  leur  vmpofans  gros  trimes. 
Icy  ie  garde  l  ordre  mefmejuyuant  fes  t  races  par  tout  le  lï* 
nre.ïobtefle  donc  le  Lefteur,  qud  ofle  tout  prciudice ,  ex- 
aminant lachofe  detiant:&  dierijfanttejluy  mien  labeur, 
qiucertes  ttia  coufié  bien  cher.  Car  véritablement  fi  les 
niejmes  canfes  qui  m  auoyent  induit  au  commencement  à 
mettre  la  main  à  la  phme,  ne  meuffét  incité  à  pafjer  outre* 
&  à  digérer  toute  ce/le  fajcherle  :  il  ny  a  doute  que  de 
long  temps  îeuffe  tout  quitté  la,voyant  ji  grande  diuerfiti 
&  longue  eflendue  qui  fcprejentoit.  MaisU  fo^e&  le 
courage  mefl  reuenu-en  p'rermer^pourcc  que  ie  penjoye  que 
ceci  concernoh  l'honneur  de  Dieu,qui  par  cemoye  a  mis  en 
lumière  de  ce  temps  fa  puiffanec  vniu&'Jclle  &  confeii 
aàmiïabk.tfauantagCylvtiUtécomnmnema  efmeu.  Cm* 
il  s  en  trouue  peu  par  IMemagne  qui  fâchent  commet  les 
ebofes  vont ;fe* nations  cflrangesny  entendent  rien:& 
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les  efprits  de  pluficurs  font  tellement  préoccupe^  de  preiu- 
dices,quils  in? et  de  pluficurs  tout  autrement  quil  ne  con- 
tient.Il  y  a  pl.' s, que  ïay  eu  joui  de  la  pofterité  :fi  toutef- 
ois mes  ejerits  feintent  endurer  la  lumiere,&auoir  longue 
durée.  le  puis  adioufler,que  maintes  telles  biliaires  ont  ejté 
ej  cri  tes  par  les  autres  fauffement  &  immodeflement.  En-  % 
tre  autres ,  ily  a  vn  lu  te  dvn  homme  de  nofire  nation, 
imprimé  à  May  ence  deuant  fix  ans,  plein  daccufations,de 
calormûes  ,  de  bourdes  &  à  outrages.  Il  ri  y  a  ouf  si  long 
temps  que  deux  T  homes  ont  eflê imprime^  à  Florence;  ej- 
quelsCautheurtraitte  bien  au  long  Ihifloire  defon  temps: 
mais  par  tout  où  il  parle  des  af]  aires  d\Alemagne,  &jin- 
gidieremet  de  la  ^eligio,  il  moflrela  maladie  de  fon  ejprit. 
Car  tout  ce  qu'il  en  dit,fontprefque  chojes  mal  entendues, 
faufles  &  calomn:eufes'cormne  a fe peut  prouuer.  le  laiffè 
fi  grand  nombre  doraifons ,  d'epiftresyde  préfaces  imprl*, 
méesilefquclles  non  feulement  deduijent  ces  matières  auec 
haines  or  mal-uueillance  ,  quand  on  tombe  la  deffus  :  oins 
aufsi  eflrangent  mcrueillcujement  les  hommes  delà  veri- 
té.Tour  ces  caiifes ïay  penjéquilmefalloit  paffer  outre,, 
de  peur  que  nofire  aage ,  ou  le  futur,  ne  fufl  ubbruux  de 
rnenfonges.  Cary  a-ilcbofe plus  vilaine  ou  moins  fuppor- 
table  en  ceflyle,que  de  deprauerpar  fattffes  narrations,  ce 
qui  deuoit  rendre  le  Le£ieur  plus  expert  ?  Ccfl  ïoftice  du 
M>igfirat,de  prendre  garde  quon  ne  Je  donne  trop  g}and 
abandon  en  cela.  De  nofire  temps  ce  vice  règne,  que  la 
plitjparbde  tels  efcriuains  cerchet  defemettre  engrace:& 
cepedant  qu  ils  s'eflorcetrie  cbplaire  &  faire  ferwee  à  vn 
Jeul,ilsfot  tort  à  plusieurs,  &en  tiret  beaucoup  en  erretjb 
De  ma  part, ie fuis  cènes  teUemètafjeft.om(t  e  que  /e  veux 
eflre  dît  fans  vâterie )queft  ie  culdoye  qu'il  y  eufl  chojc  en 
ceflc  hiftoire  mois  véritable ,  ie  la  voudroye  e$acer,&  ad- 
monnefler  le  Letteur  de  mon  plein gré,de  ny  adiouflerfoy. 

Mais 
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Mais  ïay  bonne  efperancequ  on  ri  aura  occafionde  mac- 
cuferdefaujfeté.  Car  plufieurs  gens  de  bien  peuuent  tej- 
moigner  quel  foin  <ér  diligence  ïay  m>.\e  depuis  quel- 
ques ans  ypour  cognoifheviuement  les  ebofes  pair  le  menu: 
&  comme  ïefpereylachofe  le  monflrera.  *Au  re/ic,  combien 
que  le  deduije  ce  qui  efl  aduenu  Jàus  le  gouuernemcnt  de 
ctfl  Empereur,iajoit  quilviue  eiicores  &  manie  la  répu- 
blique^ que  maintes  ebofes  paxaAuenture peuuent  enco- 
res  aduenir:toutesfois  pour  ce  que  les  choses  paffées  ùetuiët 
le  premier}principal  &  fouuerain  rengyie  riay  voulu  quon 
ait  defiré  ceci  plus  longuement  :veu  que  non  jeulcmet  plu- 
fieurs  Aimons  le  demandoy entamais  au/si  plufieurs  hom- 
mes doftes  eïbrangers'.aufquels  ie  defire faire ftnuce.ll  ny 
(  a  doute  que  nous  jommes  encores  menace^  de  terribles  ef- 
meutes  &  de  merueiUeufes  mutations  :  chofe  prédite  fi  a- 
ptrtement  &  certainement  par  l  'Efcriturejaitifîe,e/l  figni 
fiée fi  alfeurément  parfeflat  des  ebofes  pre fentes,  que  ceux 
qui  voudront  icy  appliquer  leur  efprit ,  ri  auront  faute  de 
matière  pour  ejcrire.neatmoins  la  me  fine  cau/èqui  m  a  mis 
la  plume  en  la  main(cefl  ajfauoirl'vtilité  publique  )  (celle 
me  perfuade  maintenant  de  mettre  en  lumière  Ibifloire  icy 
tfcrtte,&  comprinfeenvingtcinqliures.Qriet'ay  voulu 
dédier yTrince  trefittuflre,  tout  ce  mien  labeur,  &  toute  U 
peine  quy  ay  prife:a  toy  (di-ie )qui  es  nay  &ijfudelafa- 
milleylaquelle  premièrement  a  receu  en  fa  jauuegarde*  &  a 
hébergé  cefle  doctrine :le  pere  duquel  l'a  embrajfte  ardem- 
ment, &  duquel  le  frère  a  laiffédegras  bîes  popr  nourrir  la 
ieuiieffe  aiix  lettres  &enpieté:/oint  que  ton  beau-perc  efl 
tnagmfiquemct  renommé  entre  les  I{pis  pour  cefle  cauJe.Et 
pour  autant  que  tu  fuis  leurs  traces  auec  grande  louange 9ie 
m  ajeure  que  cefl  œuure(qui  profitera  à  plufieurs  ,felo  que 
ïejpere )ne  te  dej "plaira.  Dieu  confier ue  ta  bauteffe  en  bonne 
i  famJxvm^ttr^i€medeMa(s7  M.  D.  L 


jt    T  1^  E  S  M  ,A  G  TV^I  F  I  J^T  ES  ET 
m/rcdoitte^  Seigncwr*  Mefsieurs  de  Ber«e,Hj&- 

fcm/eTrewof?,  S- 

'Il  eft  ainfi,tréfexcellés  Seigneurs, 
que  de  tout  temps  les  gens  doftes 
ont  tât  prifé-l.'hiltoirc  en  gênerai, 
qu'ils  l'ont  nommée  Tefmoin  des 
temps  ,kimiere  de  vérité,  vie  de  U 
memôire,niaiftreife  ae  lavie,meffagiere  de  l'an- 
cienneté-.en  quelle  pftime  deuons-nou$  auoir 
cellcs,lefquelles  comme  en  vu  riche  &plaifant 
tableau  nous  mettent  deuant  les  yeux  les  mer- 
ueillcs  dont  noftre  Dieu  a  vfé  au  gouuernement 
de  fon  Eglife,&  en  Taduancemét  de  fa  vérité?  Il 
y  ad'auantagejqucnous  prenons  trop  plus  de 
plaifir  i  lire  &  remémorer  ce  qui  s'etV  fait  de  no 
lire  temps>&  comme  nos  bonnes  ou  mauuaifes 
aduétures-.qu'a.  ce  qui  ell  pieça  palfé,  &  ne  nous 
touche  en  façon  quelconque:  ioint  que  c'eftv- 
ne  chofe  malfeante  &deshonnefte,  d'ignorer 
les  chofes  qui  font  aduenues  de  noftre  viuant,& 
q uaii  chez  nous. Car  par  telle  ignorance  on  laif- 
le  perdre  l'occafion  quis  ortre  de  louer  &  ma- 
gnifier la  prouidence  Diuine,  laquelle  tant  par 
la  reuelation  de  fa  facrée  vérité,  que  par  Tauan- 
cernent  <4es bonnes lettrcs,a  autant  eniichi  no- 
ftre aage  de  fes  fainâcs  grâces ,  qu'il  ht  onques 
pas  vn  des  précédés.  Pour  ce  prouuer  ie  ne  met- 
tray  en  auant  fi  grand  nombre  de  gentils  &  no- 
bles efprits,lefquels  fe  font  employez  de  noftre 
temps  à  remettre  fus  les  feiences  &  arts,tant  li- 
béraux que  mechaniques  :  feulement  ie  me  con- 
tente- 
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tenteray  de  conférer  la  lumière  qui  luit  auiour- 
dhuy  parmi  le  mode  aux  ténèbres  hideufcsdu 
temps  pafle,  fignammcnt  quant  à  la  religion. 
Car  on  eltoit  teilemët'abbruti,quc  les  fôges  des 
moines  &fcrablablcsclloyét  en  trop  plus  grâd 
crédit  que  la  parole  du  Dieuviuant.  Ilelidonc 
plus  que  neceflaire  que  par  le  moyen  des  cfci  its 
tideks  &  indubitables  de  gé  s  do  dès  &  Iraignàs 
Dieu,  il  demeure  certain  tefmoignage  àlapo- 
ftcrité(quiencorcsa  peine  y  pourra  adiouiler 
foy)taut  des  erreurs  &  ignorâces  des  anceftres, 
que  des  horribles  côbats  pour  mettre  la  vérité 
eu  lumière,  toutes  fauflfes  doftrines  abbatues  & 
ruinées. Certes  le  côflid  a  cfté  trefafpre  &  rude, 
&  cft  encores  a  prefent,quâd  Tvne  partie  armée 
de  philofophie  &  fciêces  môdaines,  d'argumês, 
fubcilitcZjrufcs^auillatiôs^ienceSjbrigucs^Ji- 
telligêccs,&  outre  ce,de  puilfance  &  hauteiie  hu 
roaine,d  armes,munitiôs,glaiues,feuz,&  toutes 
efpeces  de  tormês,s'eft  efuertuée  le  pofsible  de 
maintenir  le  règne  de  rAntechrift-.rautrc  partie 
dcfpouilléc  de  tous  tels  acceflbires,&  munie  du 
feulglaiucdelaparolede  Dieu,  a  bataillé  ver- 
tueufement  fous  l'en  feigne  de  vérité  contre  ce 
moiiftrueuxGean,  lequel  par  vnc  outrecuidan- 
ce barbare  &  defmcfurée  s  eft  voulu  efleuer  par 
dedbs  toute  Diuinité.  Or  fi  homme  fut  iamais 
adextre  &  diligét  à  recueillir  telles  chofes,&  les 
ingenieufement  &  fidelemêt  coucher  par  eicrit, 
pour  les  reprefehtcr  comme  rehauflées  de  viues 
couleurs, c'a eltélautheur  deThiltoire  prefen- 
te^ltquel  n  a  rie  omis  de  toutes  les  vertus  qu'on 
pouaoit  requérir  d  vn  vray  hillorien.  Certes 


quât  àfon  flyle  Latin,il  eft  fi  exquis, qu'il  fem- 
ble  nul  aifé  de  le  rédre  prop  remet  en  autre  lan- 
gue .Toutesfois  le  proht  apparent  qui  pouuoit 
rcuenir  à  ceux  de  noftre  nation,pour  cogùoiftre 
la  vérité  de  maintes  chofes,  defquellesont  eft 
auiourd'huy  mal  informé, a  induit  M.Iean  Cref- 
pin(lequcl  vne  fois  pour  toutes  a  dedié  &  foy  &: 
ion  auoir  à  rauancement  de  la  viayc  religion  & 
bonnes  lettres  par  art  d'imprimerie)  à  me  per- 
iuader  de  le  traduire  en  François.  Or  combien 
qu'en  cela  ie  fentilfe  mô  infutfifanceitoutcsfois 
pour  aggréer  à  vn  tel  ami ,  pour  lequel  certes  ie 
ne  me  voudroye  en  rie  efpargner,  i  ay  entrepris 
ceft  œuure,pl  fafchcufe  &penible,qu'on  ne  pé- 
feroit  de  prime  face.  Et  en  ce  faifant,  i'ay  certes 
plus  tafché  a  le  rendre  fidelemët  que  brauemét> 
corne  pourront  tcfmoigner  ceuxqui  prendront 
la  peine  de  conférer  le  Latin  auec  le  François.  Il 
cft  bié  vray  que  i'ay  quelque  fois  vfé  de  termes 
non  fort  communs  parmi  le  yulgaire  (comme 
de  la  guerre  &  de  la  marine)mais  cependât  bien 
vfitez  entre  ceux  qui  fôt  de  Teltat.  Au  refte,  i'ay 
pris  la  hardiefle  de  leprefenter  avos  excelléceSf 
poureequeplufieursde  vosaétcs&  Chrefticns 
exploits  y  font  tât  bien  &  au  long  défa  its,  qu  i 
bon  droiét  l'hiftoire  fe  peut  dire  voftic,  &  vous 
doit  donner  courage  de  touliours  mettre  peine 
d'amplifier  &  faire  florirle  royaume  de  noftre 
Seigneur  Iefus  Chrift  par  vos  pays,  en  iuftice  & 
pieté,afin  que  voftre  los  foit  célébré  par  toutes 
fainftes  perfonnes  i  la  gloire  duDieu  viuât .  Le- 
quel ie  prie  vouloir  maintenir  vos  excelléces  en 
toute profperité.Ce X I  Ld'Aouft,M.  D.  L  V I. 
5533^  1  APOLOUlL 


APOLOGIE  D  E 

Iean  Sleidan,  laquelle  il  a  faite  vn 

peudeuantfa  mort,pour  rendre  raifondc  toute 
fon  hijftoirc* 

flO^n  Av  t'AN  Tqueplulîcurs(com- 
j£  mçî'enten  )  parlent  peîi  aimablement 
de  mon  hiftoire,&  que  mauuaife  reco- 
penfe(àecqucic  voy)ciè  rendue  âmes 
_  trefgras  labeurs  :  force  m'eft  de  mettre 
en  auant  celt  efent,  pour  me  feruir  de  defenfe  &  apo- 
logie. Iay  expofé  en  la  prefecede  mon  hiftoire  les 
caufes  cjui  m  ont  efmcu  à  feferire  :  cornent  i  y  ay  pro- 
cède, en  cjuclotdrc  iay  rçdigc  ce  qui  auoit  elle  fait. 
làTadiouftoye^que  Tauoye  efté  fur  tout  curieux  de 
fauoir  la  veritc,&quc  i'eftoye  tellement  àfrc&ionne, 
cjaoù  ic  fauroyc  m 'titre  tant  foitpeu  eftrange'de  la 
Vérité ,  ie*  voudrôye  cela  effacer,  &  de  plein  gré  ad- 
monnefter  le  I^^eur  de  n'y  adioufter  foy.  le  penfoyc 
cettiineitient  qiie  cela  contenteroitvn  chacun,  veu 
fin^iilierefrlcnt  que  la  lechire  de  l'ocuurc  pouuoit  ve- 
tilier  mon dirt.'taais  pource  qu'on  me  rapporte  tout 
It  côntrdircfee  qmme  greue  &  moleftc  fort)neceflai- 
tement  il  me  fâut  adioufter  quelque  chofe  à  la  Prefo- 
<e.En  prcmier,il  a  toujours  efté  en  vfàge,depuîs  que 
les  hommes  font  fur  terre,  que  les  choies  tant  fairictes 
que  ciuiles  fùflènr  couchées  par  eferit.  De  cela  les  li~ 
urcs  en  rendent  tofmoignage  :  ipint  que  cefte  couftu- 
mea  toufioursefte  pratiquée  par  les  renommées  & 
libres  nations ,  la  Grecque  &  Romaine  fur  toutes  au- 
tres.Lc  principal  commandement  &  ornement  de  tel 
eferit  eftjqu'il  foit  droit  &  véritable  :  qui  eft  la  caufe 
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pourquqy  Ciccron  appelle  i'hiftoitp ,  Tcfinoin  des 
temps,lumicre  de  vérité, vie  dcU  mémoire,  mailbrcic 
fc  de  la  vic.Parlefqucls  propos  il  la  loue  magnifique- 
ment, monftrant  quant  &  quant  quelle  icelledôitc- 
ftre.  Or  pourautant  que  dë  çeft  aage  il  s'eft  fait  âuist 
grande  mutation  de  la  religion, qui  (oit  point  auenuc 
depuis  le  temps  des  A poftrcs  :  laquelle  a  tire  après 
foy  vne  grande cfmotion  de  la  police  ciuilc(commô 
il  aduient  ordinairement)  *ia  foirque  n'y  fuflc  plus 
propre  qu\rn  autre  ,  toutesfois  induit  par  les  exhor- 
tations de  gens  de  biea,L'a.y  pris  Cfffte  charge  ctcfcxi? 
te  pour  amplifier  la  gloire  de  Dieu,  continuant  Tceu- 
ure  fidèlement  &  diligemment  iitfques  àccftuy  no-t 
frre  temps.  Surquoy  i'cfperé  que  tous  iu^es  cquita^ 
bles  confèlfcront  qu'en  rien  ic  n'ay  fermâmes  zffo? 
et  ions  A'  que  me  fuis  autant  modérément  conduit 
ccft  argument,que  peut  eftirrhomn^  quf.ait  efte  dc> 
uant  moy.  Car  encores  que  de  bon  cœur  iç  face  pro- 
fêfsion  de  cefte dofeincdcbrtEûangiirwf^ftablic  par 
la  grâce  Diuinc,&  que  m'efiouifle  gr«mdcmet.d'eftic 
adioint  à  cefte  aflcmblccrtoutcstois  j^r  nie  contr^gar- 
dede  toute  aigreur  de  \jaro\cs\tccitwt  ismpkrçppt 
toute  la  chofe,  comme  elle  a  c  lic  faite,  Aufsiicprcfci 
Dieu  à  tefmoin,quc  mon  intention  ne  fur.orçqlipf 
de  blcficr  aucun  à  tort.  Car  quelle  follie  feok^cft 
mettre  fn  auant  quelque  faufleté  touc  liant  ksnft%ir 
res,  dont  la  mémoire  cft  encores  fraifchc  ?  Outre  c*^ 
ceux  qui  m'ont  familièrement  cogneu,  n'ont  trouue 
en  moy  (comme  icfperc)  telle  vanité.  Toutesfois  G 
i'ay  failli  en  quelque  lieu,où  ic  feray  admonnefte  è  vo- 
lontiers ie  recognoiftray  la  faute  >  &  félon  que  i'ay  dit 
en  ma  Préface ,  la  confefleray  publiquement,  de  peur 
que  le  Lecteur  ne  s'y  heurte.  •< 

Au  refte, quant  au  labeur  &:  trauail  que  i'ay 
prins , ie penfe  n'eftre  pofsiblc  qu'aucun  vfè  déplus 
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grande  diligence  pour  fauoir  la  vérité,  que  i'ayfaitf 
&  comme  plulieurs  peuuentcela  tefmôigner,  Tefpere 
aufsi  que  le  fàid  le  niôftrcra.  En  efcriuant  les  affaires 
de  la  Rcligion,il  ne  ma  eft*  pofsible  laillêr  les  caufes 
politiques.  Car  comme  l'ay  deuàt  dit ,  quafi  toufiours 
elles  fe  rcncontrcnt:&  fingulieremét  de  noftre  temps 
il  n'eftoit  pofsible  les  feparer .  La  caufe  de  cefte  con- 
currence eft  fondée  fur  les  fain&es  lettres:  entant  que 
quand  vn  changement  de  religion  aduient  en  quelque 
pcuplc,fubit  sengendrêt  fefcheries,diflTenfiôs  ,  inimi- 
tiez^oublcs ,  partialitcz  &  guerres*  Pour  cefte  caufe 
Chrift  dit  que  le  fils  fera  diuifé  du  pere  ,  Ja  fille  de  U 
mcrc,&  que  fado&rine  n'ameine  paix,  mai)5  le  glaiue: 
fi  qu  elle  mettra  le  feu  mefme  encre  les  prochains  pa* 
rcns.Ceft  eftat  a  toufiours  efte  dés  le  commencemét 
du  monde ,  &  ne  fe  peut  nierrcar  k  fait  le  monftre.  Et 
de  noftre  tcmps,aulsi  toft  qu'on  a  commence  denfei- 
gner  TEuangile  &  le  bénéfice  de  Dieu  conféré  aux 
hommesjcontrc  les  pardons  du  Pape  &  les  traditions 
humaines,le  monde  s'eft  mis  à  tempefter ,  &  fur  tous 
Tordre  qui  fe  nomme  Ecclefiaftique.  Par  cefte  occa- 
fion  la  enofe  eft  venue  deuant  les  eftats  de  l'Empire 
a(TcmMcz:&  par  ce  qu'aucuns  Princes  &  villes  rece- 
Hoycnt  cefte  doéèrinc ,  l'embrafement  a  efte  efpars 
plus  loin ,  &  la  caufe  demenec  en  diuerfès  fortes,  iuf- 
quesace  qu'elle  eft  finie  par  guerre.  En  tout  ce  dif- 
cours  on  peut  voir  le  foin  &  diligence  de  Tlimpcrcur 
pour  ofter  ce  difeord:  on  peut  aufsi  voir  ce  que  les  e- 
ftats  des  Protcftans  ont  rcfpôdu,&  les  conditions  par 
eux  fouuent  offertes. Quand  puis  après  c'eft  venu  aux 
armes ,  les  menées  ont  efte  diuerfes  .  L'Empereur 
(pour  mettre  vn  exemple  d  entre  pluficurs)  cfcriuant 
à  quelques  Princes  fie  communautez  de  villes  ,  & 
depuis  ayant  publié  fes  patentes ,  rendoit  raifon  de 
l'on       Selon  la  loy  de  Thiftoiic >  ccft  eferit ,  qui  eft 
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le  fondement  de  la  caufe  de  l'Empereur,  ne  fe  pou- 
uoit  omettre,  non  plus*  que  la  relponcede  partie  ad- 
ucrfc  •  Autrement  quelle  hiftoife  feroit-ce ,  ie  vous 
prie ,  qui  ne  féroit  mention  que  des  aétes  de  1  Vne  des 
parties  ?  Et  toutesfois  quand  on  voudra  conférer  ce 
qui  eft  eferit  en  Alemandauecle  Latin(à  quoy  ie  me* 
rapporte)  on  pourra  voir  comment  ie  m'y  fuisgou- 
uerné ,  comment  i'ay  tempère  &  ployé  mon  ftylc.A- 
près  que  la  guerre  fut  prolongée  iufques  en  hyuer, 
l'Empereur  demeura  vi&oricux ,  comme  les  ennemis 
le  retiroyent  chez  eux.Ic  recite  fidèlement  toutes  ces 
victoires  &  triomphes  de  l'Empereur ,  qu'il  eut  pre- 
mièrement par  la  haute  Alcinagne ,  puis  par  le  pays; 
de  Saxe:  &  par  tout  ie  garde  ccft  ordre.  Car  ie  ne  re- 
tranche ou  attribue  à  aucun  plus  que  la  chofe  le  re- 
quiert &  Tcndureichofe  par  peu  pratiquée ,  comme  il* 
eft  notoire.  Carplufieurs  entremeflent  leur  iugemet 
tant  des  perfbnnes  que  des  chofes ,  aux  narrations 
quils-font«Pour  laifler  les  anciens,il  eft  notoire  com- 
ment Platine  a  deferit  les  vies  des  Papes.  Quaft  de 
noftrc  memoirç ,  Philip  pes  de  Commines  excellent 
chcualicr,a  eferit  vne  braue  hiftoirc  de  fon  temps: 
où  entre  autres  choies  il  raconte ,  qu'après  la  mort 
de  Charles  duc  de  Bourgongne ,  qui  fût  tué  en  la  ba- 
taille près  de  Nancy ,  Louys  onzième ,  roy  de  France 
rauit  le  duché  &  Conté  de  Bourgongne  ,  aucc  le 
Conté  d'Ârthois,  à  l'heritiere  fille  dudic  Charles.  Et» 
combien  que  leditde  Commines  auoit  le  ferment  à 
la  couronne  de  France ,  &  cftoit  Confeillcr  du  Roy: 
nonobftant  il  ne  fe  feint  dédire  que  le  Roy  fitraaL 
en  cela.  Enuiron  vingt  &  quatre  ans  font  paffez,  que 
lafeigneuriede  Ventfe  donna  chargea  Pierre  Bem- 
bus  ,defcrire  les  guerres  qu'ils  auoyent  eues  contre, 
l'efripereur  Maximilian, Louys  roV de  France, Iules 
pape  fécond  de  cejjQnv&  aurrcs;cc  qu'il  fit  en  douze' 
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liures.il  raconte  entre  autres  chofes  comment  le  roy 
de  France  deffia  les  Vénitiens ,  &  que  le  héraut  e- 
ftant  deuant  le  Duc  &  tout  le  Sénat  parla  en  ceûe 
manière:  Louysroyde  France  m'a  commandé  vous 
déifier,  Lauredan  duc  deVenife,  &  vous  autres  ci- 
toyens de  cefte  ville ,  comme  gens  defloyaux ,  qui  te- 
nez les  villes  du  Pape  &  des  autres  Rois,  qu'aue?  pri- 
fes  de  force  &  à  tort,  &  qui  par  fraude  vous  h  a  liez  de 
rauir  &  mettre  en  voftre  main  tous  les  biens  d'vn 
chacun .  Le  Roy  vient  en  armes  pour  les  répéter* 
Quclcun  pourra  dire  que  Bembusdcuoit  paflterces 
propos^pource  qu'ils  font  aigres  cotre  les  Vénitiens. 
Ce  qu'il  n'a  faitiains  les  a  t  râfcr  its  des  regiftres  publi- 
ques en  fon  hiftoire,  adiouûant  la  refponfe  nô  moins 
aigre  donnée  aux  heraux.Ceneantmoins  Tœuurceft 
imprimée  à  Venifc  auec  priuilege  du  Sénat .  Paulus 
Iouiusamiscn  lumière  depuis  vnpeu  deux  Tomes 
des  choies  de  fon  temps .  Outre  fes  autres  efcrits ,  e£- 
quels  il  comprend  les  prouefles  de  quelques  gens  ex- 
cellensaufsidefon  tcmpsrceux  qui  l'ont  leupeuuent 
tcfmoigner  de  quelle  liberté  il  eferit  :  combien  qu  en 
quelques  lieux  il  fait  tort  aux  Alemans.  Ceûe  ceuurc 
cft imprimée,  garnie  de  force  priukleges.  Quivou- 
dra,cerche  au  fecôd  Tome,IX  fueillet.Ité  en  la  vie  de 
Lcô  X,XCIII  &  XCIIII  :  &  en  la  vie  d'Alphôfe  duc 
de  Ferrare,fcuillet  XLII.Tous  liurcs  de  bôs  autheurs 
font  pleins  de  tels  exêples.Dc  Cômincs  cft  fpeciale- 
Aient  loué,dc  ce  qu'il  garde  cefte  cqualité  :  toutesfois 
iTa  cefte  couftume ,  comme  nous  auons  dit ,  que  non 
feulement  il  deferit  ce  qui  a  cfte  fait,mais  au(si  il  met 
fon  iugement  entre  deux ,  prononçant  ce  qui  a  efte 
bien  ou  mal  fait  par  vn  chacun;  chofe  pratiquée  de 
pluficurs,encorcs  que  ie  n'en  vfe .  Reciter  ce  qui  a  e-* 
ftelâit  dVnepart  &  d'autre,  non  feulemct  cftraifon- 
nablc&receu  de  tout  temps ,  mais  aufsi  neceflaire: 
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autrement  il  n'eft  pofsiblc  dc/crirc  hiftoirc  •  Où  il 
y  a  des  pai  tialitcz,guc  rrcs ,  feditions ,  là  aulsi  tout  cft 
plein  de  complcintes^'accufatiôs ,  defènlcs  &  eferits 
contraires  y  comme  il  appert.  Ccluy  qui  raconte  tou- 
tes ces  choies  comme  elles  ont  cite  conduites ,  fans 
adioufter  fon  iugement  ,ne  fait  tort  ny  àlVne  ny  i 
l'autre  des  parties ,  mais  fuyt  la  loy  d'hiftoirc.  Car  en 
ces  querelles  &  aceufations,  ce  que  les  vns  repro- 
chent aux  autres  neft  pas  pourtant  vray  ou  afleuré. 
On  fait  comment  les  choies  le  démènent  dVnc  part 
&d'autrc,dcpuis  qu'il  y  a  inimitié' ,  haine  &  courage 
d'ennemy. 

Si  toutes  les  vilenies  &  ordures  que  les  Papes 
&  autres  de  leur  manide  ont  vomi  contre  les  Pro- 
teftans  depuis  trente  lix  ans,  eftoyent  vrayes ,  pour- 
roit-ôn  imaginer  gens  plus  mefehans  au  monde?  L'an 
mille  cinq  cens  quarante ,  Paul  pape>troificmc  de  ce 
nom  enuoya  au  pays  bas  par  deuers  l'Empereur  le 
cardinal  Femcfefilsdefon  fils.  Iceluy  donnoit  con- 
feil  contre  les  Protcftans ,  qui  depuis  fut  imprime  :  & 
cfl  recité  au  treizième  liurc  de  monhiftoire.  Apres 
pluficurs  paroles  ou trageu/es,  il  dit  que  les  Prote- 
ftans oppugnent  Chrift  autant  ou  plus  que  les  Turcs: 
caries  Turcs  ne  meurtrilfent  que  le  corps»  mais  les 
«utres  tirent  Jcs  amesen  damnation  éternelle.  Dca, 
cftoit-il  pofsiblc  de  dire  choft  plus  poignante  ou 
horrible?  Que  fi  ces  propos  nefe  deuoycnt  eferire, 
les  Proteftans  ontiufte  caûfcdc  fepleindrcdemoy: 
mais  la  choie  va  tout  autrement  :  car  ils  ne  font  vrai  s  y 
pourtant  s'il  les  a  ainfi  proferez  :  &  fi  i'euffepallé 
ccla,à  bon  titre  i  euflccfte  foufpeçonné  de  ne  traiter 
l'affaire  rondement ,  &  de  complaire  plus  àl  vne  des 

Qifainfi  ioit> comme  ie  lay  déclare ,  ic  ne  fay 

l^joi  douce 
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doute  cjue  Jes  hommes  équitables  nciugent ,  que 
rien  u  a  eue  fait  par  moy  contre  Ja  loyd'hiftoire.'& 
d'autant  plus,  que  la  plus  part  de  ce  qui  eft récitera 
cftcpns des regilïres publiques, qui  ia  auoyent  efte 
imprimez.  Ceux  donc  qui  diffament  ain/i  mes  et 
crus,  fe  portent  peu  amiabicment ,  &  mefme  me  font 
j:  wnà  tort  :  &  d'autant  plus  grand ,  s'ils  entendent  les 
Je-:  d'hiftoire  :  s'ils  ne  les  entendent,  ic  dcfirejroyè 
qu'ils l'apprinfent  de  ccqu'auons  cxpofe,&  des  au- 
tres Hiitoricns. 

Quand  ie parle  d'Hiftoricns,  ie  n'enten- d'au- 
cuns de  w>ftrc  temps ,  lc(quels  ne  fc  propofeht  autre 
but ,  que  de  louer  &  mettre  au  ciel  le  party  qu'- 
ils ont  efpoufé,  accablans  l'autre  de  maudifions  & 
inïmes.  fèlsfont  indignes  vdunornd!Hiftorien6SiSiic 
fins  fpat  paflez ,  que  Iran  Codées  fait  imprimer  des 
Commentaires  de  mefme  argument  que  les  miern: 
mais  tout  y  eft  entafle  d'horribles ,  non  ouis  &con- 
trouuescrimcs.Le  cardinal  Polusau  liure  qui  depuis 
vn  peu  cil  venu  en  lumière ,  appelle  la  doctrine  re- 
nouucllcecn  Alcmaigne,Semenccde  Turquie.  Tous 
leurs  liurcs  font  farcis  de  tels  termes.  Que  trouuc- 
ra-on  de  femblable  en  mon  oeuure?Iay  deferitpar 
le  meilleur  ordre  &  au  plus  près  de  la  vérité  qu'il 
m'a  efte  pofsible  le  faire,  l'admirable  bénéfice  de 
Dieu  conféré  à  noftre  temps .  Pour quoy  f ^rc  i'ay 
ï'ccuciliy  depuis  feize  ansença  tout  ce  qui  y  pouuoit 
feruir. 

Nonobftant  ie  ne  me  fuis  point  hafté  d V/crire: 
maisyay  procédé  par  iugementJc  cognoy ,  après  le 
Dieu  immortel,combicn  me  courte  ceft  ocuurc.  Car 
douant  tout  i  ay  eu  fa  gloire  deuant  les  yeux  :  &  ayant 
Quitté  le  droit  ciuil,  ayquafidu  touticyadônémoe- 

uude;&  me  faut  certes  cofeifer  que  Dieu  m'a  aucune- 

*•     *  •  ••  • 
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ment  pouffé  &  attire  à  ce  labeur .  Au  regard  de  ce 
qu  aucuns  rendent  vne  fi  poure  recompenfe  à  mes 
veilles,ie  recommanderay  cela  à  ecluy  duquel  princi- 
palement i'ay  maintenu  lacaufercar  ie  me  tien  pour 
affeuré,que  luy  ay  offert  vn  facrifice  &  oblation  trw- 
agréable.  le  me  confble  &  fouftien  fur  cefie  bonne 
çonfeience  >  fignamment  quand  ie  voy  que  mon  laj 
beur  eft  approuuc  des  gens  dodes,qui  nie  remercie  t, 
&  confeflent  en  recueillir  grand  fruiâ:  •  Parquoy  ie 
prie  tous  amateurs  de  vérité ,  qu'ils  nadiouftenrfbf 
aux  calomnies  daucunsîmaisreçoyuentgraçieufcmét 
mes  labeurs ,  ma  fidélité  &  diligence ,  neeônceuans 
mauuaife  opinion  demoy»  Au  refte,  ie  confeffe  que 
ie  rççpy  l'Empereur  &  le  Roy  des  Romains  pour 
fouuerain  Magiftrat*  qiie  Dieu  a  inftituc ,  &•  auquel 
il  faut  obéir  en  toutes  chofês  qui  ne  font  cotre  Dieu, 
comme  Chrift  &  les  Apoftres  enfeignent.  * 

ifil  Commentaire* 


commentaires' 

DEIEAN  SLEIDAN,  DE  LU.- 

ftat  tant  de  la  Religion  que  de  la  Républi- 
que, fous  l'Empereur  Charles ,  cinquième 
de  ce  nom. 

Le  Premier  liure. 

L'ARG VMENT  ET  SOMMAIRE. 

<A  U  Crotfad*  pubhef.tr  le  Pape  Le$n,M  trtin  Lutlnr  s^eppofeey  f*f 
fn4*<4tiçns9cr  par  frofofitionsy^uU  a  enuey  fi  V  ^irçheueyaue  de  M*+ 
J»»ff.  U  finette  s  première  m*  nt  offugntt  Tekel  Iacopin  cUJuSi&de* 
fws  iyUejhe  Trieras  &  Hocjîrat  Sur  ce  Je  Pape  enuey  e  Cdietan  pué1*'" 
dduertsr  P€mf€reurM*ximilut*,&  cher  Luther  d  \orne:maisFriderH 
dut de  Saxe  fait  tant  <jue  Luther  rtffOnd  *  C  aietattala  Humée  a"  ~4u$- 
W*g-  C*ieian  d  belles  menâtes  ty  allégations  des  décret  sÇomîfient  Pau- 
tlurue  &  monarchie  Pa pale.  Luther  dtfarty ,C<*i*t an  folie  i  te  far  lettre 
lepriftct  Fnderic>ma$senvain.  Qupy  Cntedat  le  fafe  Léon  derechef  fat 
fdlterla  Crvfade:  &  pour  amddouer  le  prince  PrideriC)  lùy  enuoye  yh 
rftd'er.Cefeddot  Maximthan  trtÇpajfci&grades  brigues  &  harengm 
fit*  pour  obtenir  P€  mfireimais  finalement  Charles  £ *Auflrtche  V cm 
firt'iCrPeleiïiênhy  eflnitfê  enSjbagn*.  CabuHe  for  tylesloixd 
t>£tnftreyf()nt  récitées, S rafme  rend  tefmoignage  i  Luther*  StaumeJ 
metemfs  que  la  difpute  de  Lipfefe  tt/iêit,  Zuingle prefche  a  Zurhh,  C 
(commt  Lu!ltcr)aujîi  fçffêfe  a  yn  quefteur  Cordtltefjprefthewde  patdj> 

Eon  Pape,diiieme  de  ce  riom>Fiorétin  de  tih 
tiô,dc  la  mai  i  on  de  Med  icis^vfarrtde  la  puif-  t4  çne^ 
fance  qu'il  s'attribuoit  Ait  "toutes*  les  egli  (es  fa 
Creftienes(par  ce  que  de  long  temps  fes  pre-  .w* 
decc  fleurs  Pauoyéncvfurpée)enuoya  (et  but 
les  par  tous  les  royaumes:pr omettant  abfoli 
tionde  tous  péchez,  8c  le  royaume  des  cieui 
moyennant  certain*  Comme  de  deniers  qu'il  falioit  donnes 
Leiquefteurç& prefeheurs  de  ces  pardons,  nonconcens  dV 
uoir  mis  des  troncs  6c  cofFres  par  l~sprouinces,pour  rcceuoii 
1  argen^auo)  ér  publié  certains  petis  limes,  par  lesquels  ils  de* 

a.i. 
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^çndôYetftleutfa(a,8c  iïngulierenie«en  Aleraagne.Uinom- 

movent  cette  jbfolutioiïdes  pecheit.Let  grans  pardons ipâtvo 
terme  vfit(*df  longue  rçain:  $  outre  ,j>ar  Iceux  ils  rendoyent 
la  pet roifsion  de  manger  aux  iours  defcodus,oruf$,Uit,torma- 

u         8  H"  cSUlemp's  ^artihUther,déTord re  des  A  uguftin. 

£T?  eftoit  DM! WbçrgiT»iledeSWe,f.,ué«  fur  la r.u.ere d ^Alb.s. 

Mwia  I.  Icehiv  efrocu  par  le»  prédications  &  hures  de  ces  queiteurs ,  « 

tbir.  yovantque  le  monde  adiouftoitfoy  lleurdirc,  commença* 
admonncfter  les  gens  de  fe  gouuerner  fageme.tei.ccft  attaue. 
&  de  n'acheter  clfte  marcband.fe  Gçherement  :  attendu  que 
l'argent  fe  pouupjt  beaucoup  mieux  employer  autre  part.ce  a 
,d  ?nt^anLg^acem,llecinqceu.dix&fJp^Orpourmieux 

drX  fon  entreprife,*  auec plus  eradeediicat.on.le  dernier 
M-    D-d'Oaobre  .lenuoya lemesi  l'arcïeuefquedeMayence ,  A  - 
X  VI 1   bert  dcBrandebourerpar  lefquetlts  II  lùydonno.i jà  entendre 
'ce  ouece  queftèurs8enfei6noyér.&  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
^ïïVc"  vo.tftrmemét  qu'ipresces  pardon,  acheter  on  ne 

Lnd  qu'il  fuft)que  la  vertu  de  ces  pardons ^n 'eff açall  .*  co m 
&  fixâmes  tormentéesaufeu  depurgato.re^ulTcntbors de 
nelne  &  s'enuolaflent  en  paradis  aufsi  toft  que  l'argent  efto  t 
i«  éededans  if  tronc D'auantage  leduLuthdr  remonftro.t  te 
command^éi  de  Cluift  eftrc.dWeignerl'Euagile:  &  le  pro 
tS^edès  Euerques.dewéinftrmrelepeuple.Surce.lad- 
[ érnffo.  tdirArcleuefquedefondeuoir!&lef..pplioitdVt 
fe* Te  fon  authotitc  en  la  proh.bition  de  tels  liures  .mpr.rne* 
, eômVodanta  ces  ptefcbeurs  defuyure  vne  autre  meneur 
fo,t.XfeiRner)dePpeur  qu'il  n'en  aiuint  quelque  grolTe  mu 

«ncriequ$^ 

ÏÏcaufflle  mouuoitarefcrire  audit  Archeuefque ,  efto.t 
Wen  icqu'»leftoitaufsieucfquede  l'egUfcde  Magdebourg, 
?e SI Sel»  affaires  hiy  appartenoit.lïenuoy»  auec  ces  le  - 
**M*-  w«i«v»gt.«tquinWPropofiuo«,lefqu«lle.?n  peude 
ISTm  ";XUoU>ublkesVvittember6oourd,fputer.5fq^ 

',r^  ô  t  îplemétdu purgatoire.&delavraye penUcce.de  1  of- 

charité.* des  indulgéces  &  pardosumpugnat 
Sabordez  fermons  des  qucftcurs^equMralfo.t  feulent 
lïïKffi^ll.C»«^afiW  U5ità  difputer  tous 

ccu  ^       -  \Jr„A+  «i-n.r^tfcicclarer  leur  opinio  par  etc.  IC 
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fcôftroitqu'il  ne  vouloir  reccuoir  les  efcrits  de  Th  orna*  d'A- 
Quin,êc  femblable-sfinon  entant  qu'il  >'accordoyent  mec  les 
Minutes  £fcriture*&  les  décrets  do  Pères.  L'Archeuefqùene 
refpôdit  rie  à  cela:&  toft  après  Iean  Telzcl  lacopin,  publia  en  pfp*fiùft 
lavillede  Francfoft(quieft  delafeigneunede  Brandebourg.  deT,ivt 
fur  leflcuuede  Vudre)  autres  propfiiion*  du  tout  contraire*  à  L* 
celle*  de  Luther:par lcfqucilcs  il  louoi  t  grandement  iapoi  flan 
tedu  PâpeJ'vtilitides  pardons  Se  la  croix  dehors  quclePape 
aooit  faitdrefler  par  tout  les  temples:iufqu'i comparer  leP^ 
;e  Léon  dixième  i  fainâ  Pierre  Apo<Vre:&  Ja  c  roi  i  ,en  la^juei- 
le Cbnft  auoit  rendu  refpnt,i  cellocy  du  PapcOr  c6me  nàl 
w  fecrouualt  pour impugner  les  propofîtios  affichée*  à  V vit- 
temberjslefquelles  plusieurs  lifoyént  U  approuuoyét  merueH 
ieufemét:  Luther  efcriutt  l'explication  d'icelJes  bien  au  I6ng, 
&  Penuoya  â  Hier ome  euefquede  Bradebourg,  au diocefedu- 
qoel  il  ei>oit:puts  a  leanSrnpice  vi carre  de  Tordre  dex  Aodu- 
Rinf,]e  priant  faire  tenir  les  efcrits  au  Pape.  Etluy-racÛDcau  Excnfi,  de 
jw>irdcluincfcrimtau  papeLcô,luy  expofaoclesroilies  que  Luthtr  «A 
Jet  quefleurs  enfeignoyenr,  de  le*  ffrllttM qu'ils  taiioyent.Yc  p*r* 
nas.ou  bîê  abufans  de  fon  authorité.D'auatage  il  diloit  qu'il 
«  doutoiteftregricucmenraccufé  &  diffamé  cnwrs^uyanAi^M' 
Juec^oit  i  grand  tort- conlideré  qu'eftaoe  contraint  pat  les  \  V*  1 
trop  meptes  fermons  eVliures des  queftearsiii  auoitmisvarà. 
want^ue!qiie$cbores,reuJemétpdOfdffputer:lefquellexipfc 
)ent  ii  declaroit  plf  apertemét.  Parquoy  il  le  luppiioi^e  n'jd 
jouter  foy  aux  calomnies4,  reu  que  Fnderic  prince  de  Save  Se 
«lecteur  de  T£mpirc,c(roi  t  il  prudent  &  encier,ayant  la  tcjV 
gton  en  telle  reuerence,qne  fî  les  choies  rapportées  par  lesxd- 
»  «faire*  efroyent  rentables,  il  n'endurcroit  umais  xwrf-fon 
Nys  M  ainfj  infiùé*.  loîot  que  l'vmuerlïtéde  Wittembcrg 
woit  dVn  mefmc  vouloir  &  aiTedion.  En  îomraèrl  foumet- 
t0,t  (ct *fcrits,fii  vie  c\  falut  i  ion  bon  plaiiir:  ncceprartç>touc 
^ui  fiendroit de  luy ,  comme  de  Chrift , Se  comme. proftli 

*  ^noracleA  nerefufantd'auoiî  la  teAe  trenchee,  ifbon  iiiy 
^Moit.Entrecenx  qui  debatoyenr  contre  les  propofitiu*  <xp 

werôc  rexpoficion  a  .celle*  annexée  ,  léin  Ecciaf  thcolo- 
'*n  etcriuit  au  contraire  vu  liure  mutilé  Les  etfaieèret^ou  U*  ife** 
"»«oie  Se  notoitles  rauces.Luthçr  tay  refpondit-  ûuMoV^"'- 
p««n  né  de  la  fainfle  Efcriture,ou  des  efcrits  des  Peresrmats 
^lenienrccquMaiioit  forgé, comme  les  détermination!  àèf 
g-*ep*  trop  receucsauieîcolef  par  vnemauuaiie coutume. 

!  Apres  £ccius,Sylueltre  Prieras  lacopin,Maiitre (corn- 
^'^appcllentJdurainaPabi^ercnuitcntbrme  de  àiûioJj.T'9 

*  cgotie  Lmhcr,aucc  vue  préface  au  Pape  Leon)tortcouxaI  p^IT 
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|euieficauantageufe:car  il  du  qu'il  veut  eflayerfi  Martin  Lu- 
ther eftfi  ferré  &  (î  inuincible  >  qu'il  ne  puiiU  titre  defemparé 
ou  furmonté:8c  ou  ledit  Luther  préara  la  hardiefll  derefpcn- 
dre,  lors  il  mettra  en  auac  choies  plus  hautes  &  de  plus  grand 
cCprit.  Apres  ce  préambule  il  s'adreffe  à  Luther,remonftrant 
qu'encore*  qu'il  Toit  fur  l'aage,&  que  pie  ça  il  ne  i  oit  entre  en 
tel  camp  de  bataille  :  toutefois  il  fe  veut  employer  du  tout 
pour  la  Papauté .  Sur  cela  il  admonefte  Luther  de  venir  à  re- 
pcntance-.cVdeuant  qu'entrer  en  difpute  il  pôle  quelques  the- 
mes  ou  proportions ,  pour  le  fondement  cie  l'on  opinion:  par 
ilefquellesileftabliftlePape  chefde  i'eglife  vniuerfclle,&  fait 
I'eglife  Romaine  première  cVpi  icipale  entre  toutes  les  autres» 
Outre  ce  il  a  fleure  que  le  Pape  ne  peut  fai  llir  en  ce  qui  i  ôccr- 
nelafoy&  la  religion,  non  plus  que  le  Concile»  pourueuque 
le  Pape  y  afsifte:mefme  que  l'Efcnture  fain&e  n'a  vertu  ny  au- 
-  thorité  quelcôque  »  fi  elle  ne  la  pred  de  I'eglife  5e  du  pape  Ro- 
main,corne  de  la  trefeertaine  reiglede  la  toy  .en  forteque  cc- 
luyqui  a  autre  opinion, &  n'enfuit  la  doûn  ne  de  l'cglifc  Ko- 
maine,ou  veut  abaiffer  fon  authorité,fans  aucune  doute  clt  hc 
j^y^y^re  tique.  Ce  fondement  pofé  il  entre  en  difpute.  Luther  fitref- 
Imther   i  pôle  1  ce  lturetauec  vnc  préface  qui  s'adrelFc  audit  Sylucirre: 
Prm*u    confe fiant  qu'il  a  plus  fes  propohtiôs  en  admira ti  on,  qu'il  ne 
lesentéd.Et  pour  fe  fortifier  à  l'exemple  d'iceluy,il  fe  fonde 
fur  certains  articles  pris  des  fai r c~t.es  lettres:par  lefquels  il  mô- 
ftre  qu'il  ne  faut  adioufter  foy  à  toutes  doctrines  des  hommes» 
Se  que  fagement  il  faut  poifer  les  chofes,6c  embraffer  ce  qui 
conient  à  la  parole  de  Dicu:fi qu'il  n'eft  licite  de  receuoir  au- 
tre doctrine  que  celle  qui  eft  lailTcc  des  Prophètes  &  Apoftres, 
Quelque  beau  luftre  qu'elle  ait.  Au  refte, les  Docteurs  qui  appro 
chenc  le  plus  près  d'icelle,font  receuables, quant  aux  autres ,ii 
eft  befoin  de  les  e*aminer,&  d'en  iuger.  Et  pour  venir  à  ce  qui 
concerne  les  indulgéces,il  dit  qu'il  n'eft  permis  aux  quefteurs 
d'y  r^n  feindre  de  ûonueau:mais  qu'il  faut  fuyure  en  cela  le 
droict  Canon.  Apres  il  luy  reproche  qu'il  n'amené  nul  tefmoi- 
gnagede  l'£fcriture:mais  qu'il  recite  feulement  les  opinions 
de  Thomas,qui  a eferit  p  Lutteurs  choies  a  fa  pofte fans authori 
té  de  l'Efcnture.  Parquoy  il  le  reietteauec  fon  Thomas .  Ce 
qu'il  fait  non  feulement  parle  comandemenc  de  fairct  Paul, 
ains  aufsi  de  fainct  Auguftin.  Les  iurifconfu  1res  dient  com- 
munément ,  qu'il  ne  faut  rien  prononcer  linon  félon  la  loy: 
parquoy  il  elt  beaucoup  moins  tolerablees  chofes  fai nctes.de 
dire  quelque  choie  fans  tefmoignage  de  l'Efcnture  Paul  corn 
mande  à  ceux  qui  ont  charge  d'inftruire  le  peuple ,  de  n'eft re 
muuisdcfyllogiOnes  ou  décrets  humains  :  ains  de  (aine  do- 
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•       ôrine,diuinemen  tinfpirée&  a  nous  laiflee.  Lemefprîs  de  ce 
S      commardcmentjoù  font  tombez  pluiieurs5acftécau/edegrof- . 
fes  untbr  cs&  d'vne  infinité  de  queftions  inutiles.  Luther  sV- 
fiant  fait  chemin  par  tels  proposaient  a cofuter  le-  dire  de  par 
tteadutrfe  :  A  dit  fur  Ja  fin  qu'il  n'elt  efmeu  des  menaces  Se 
parole  $  de  grande  parade:car  quand  bien  il  luy  conuiendroit 
endurer  la  »norr, toutefois  Chrift  vit  immorteilement,auqucl 
sppar  tient  tou  te  g  loi  re.  Fin  de  conte,i  I  luy  made  q  ne  s'il  veut 
cyipre,  entrer  tu  camp  de  bataille,  il  luy  Faut  ce rc her autres 
arrociiautament  il  fera  mal  traitté  auecfon  Thomas.  Sy  lue- 
Are  refpôu  à  ceJa,qu*il  eft  unt  Se  plus  joyeux  de  ce  qu'il  se  fou 
mec  au  bon  plaiiir  du  Pape  :  Se  délire  fort  qu'il  le  die  fans  ri- 
dioo.Liichcr  l'auoitaccufé  derlateiic&  d'ambition>dontilfe 
purge  tant  qu'il  peut.  Puis  il  viens  1  défendre  vaillaroent  ion 
Tboaia  :  diîant  que  la  doârine  d'iceluy  eft  tel  Jcmenc  rcceuC 
approuueeen  iVglife  Reniai  ne,  qu'elle  eft  préférée  i  toute 
mrc.Li  il  tance  aiprement  Luther  >  pource  qu'il  a  parlé  peu 
•  eueremmét  dVn  fî  grand  perfoonage:  attendu  que  luy-mef- 
j  ic  jeut  pour  titre  fort  honnorabie  a'cftre  nômé  Thomiftc. 
te  neantmoins  il  veut  bien  qu'on  entéde  qu'ilaleu  les  autres; 
ce  qu'il  montrera  en  temps  Se  lieu.  A  cefte  préface  il  adioufte 
vn  frore qu'il  nomme  Abbregé,ou  il  exalte merueilleufemer  Ja 
puiffaccdu  Pape:en  forte qu  il  la  préféré  itousCôci  les  Se  tous 
ucreu, afferma:  q  toute  la  vertu  de  J'Lfcnture  d  eped  d'ice  lie. 

Ce  Thomas  don  t  eft  icy  parlé,fut  de  noble  mai  ion  ,  Se  s'a-, 
donnadu  tout  i  l'eftuderpour laquelle pourfuyurelailîà  lira-  ^TT'" 
he,&»Vn  vint  i  CoJoigne>&  deli  à  Pan  v:  où  il  profita  en  for^r 
te  qu'iifuc  cftimé  Je  premier  entre  les  gens  doâes  de  fon  téps, 4*A««m. 
par  leiDoyédeplufîeurs  hure^  qu'il  a côpoftz.efqceK  il  traite 
la  Tlieoiogie5c  Philofophie.il  fut  dei'ordre  des  lacopins,& 
^(apledu  grad  Albert.lea  vingt  deuxième  de  ce  nem  le  cano  s**wsV# 
mzaenuiron  cinquante  ans  après  fon  dccez.U  fut  grad  deftnîf.'" 
fcurdela dignité Papale;Car il attribueauPape la  prin^pauté^^ 
fur  tous  £iiefque*,8f  fur  J'£glife  vniucrfcl le  oï  fur  les  Rois,a-     *  / 
uec  li  iurifdiciiô  ecclefiaftiqueoVciuileriufqu^idirequ'il  eft  de 
nccefsitéde  falutquc  tous  luy  foyent  fubiets ,  connue  à  cel uy 
<|ui  a  pleine  puiflance  en  l*eglifc,&  auquel  il  appartint  d'al- 
lembler  Je  Concile, Se  de  ratifier  les  ordonnances  Ji  fâites.  Il 
ditd'auantage,que  legitimemét  on  peut  appeler  1  luy  dcsCo- 
nics.Bref  il  luy  attribue  tout,exccpté  qu'il  ne  peut  fai  re  de  non 
^aux articles  defoy,ny  abolir  ceux  qui  nous  font  baillez  par 
a  mains  des  Apoftres  Se  des  Pères.  Quant  aux  pardôs ,  il  en  a 
xtucoup  cfcrii'.Se  pour  iceux  dôner  il  cftablift  le  Pape  prince 
^ouuerain.On  dit  qu'il  eft  mort  cnuiron  l'an  mille  deux  cent 


mat 
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foixan  ce  &  quatorze.  Ile  A  nommé  communément  le  d  odeur 
Angélique, pour  la  i'ubtilitc  cic  fon  ci  prit. 

Luther  ref pondit  depuis  à  Sy lueftre  par  vue  epiftre  qu'il 
adreufoitau  Lt&eur:ouilditque  leliurcde  Sylueftre cft  tel* 
lement  farci  &  coufu  de  mélonges  &  horribles  blafphemes  du 
nom  Diuin  qu'il  y  aapparccequeSatâcn  foit  l'autheur.  Qn$ 
û  le  Pape&les  Cardinaux  font  de  mil  me  aduis:&ti  les  meimes 
Xomrfirgf  choies  le  cic nen t  &  enfeignent  àR.ome:il  n'y  a  doute  que  Ro- 
^  ^w/f~mencfou  le  vray  ii  gede  l'An  techrift  Parquoy  la  Grèce  &  la 
'      Bohême  eft  foi  t  neurcufe«&  to'  ceux  q  fe  font  icparcz  d'elle. 
Au  côtraire ceux  font  inifcrables  qui  tienét  délie  tat  foit  peu. 
$i  doc  le  Pape  ne  réprime  ce  Sylueftre,  s'il  ne  lecôtraintde  fe 
lieu  ne, il  protefte  qu'il  dj  (corde  d'aucc  luy>&  q  ta  t  s'en  faudra 
qu'il  recognoiflfe  i  eglife  Romaine  pour  vraye  tgl  1  fe, qu'au  co 
tiaireii  la  tiedra  pout  vnefgout  de  toute  ordure 6c  vilcnie,<Sc 
nouivn  lieu  dédié  à  toute  impiété  llditd'auatage  quedeiour 
a  autre  on  inuéte  nouuellcs&  nô  vlitées  louages  du  Papcpour 
cmpclcher  leCôcilelegittme:par  ce  que  les  flagorneurs  du  Pa- 
pe le  mettent  par  défias  le  Couçile,a£ermas  que  toute  Pin  tel 
lige  ce  de  l'ufcnture  doit  venir  de  luy, comme  du  iuge  indubi 
table.  Parquoy  s'ils  cotinuent  d'atnli  enrager  &  abulcr  le  mon 
de  par  leurs  enchantenes,  il  n'y  a  autre  remède ,  linon  que  le 
Irlagtliratenface  la  punition. Car  don  exécute  àmortlcslar 
ronsfc  brigans&iembjablesauUfaiâeurs,il  eft  trop  plus  iu- 
ftequecescrefpernipieux  ennemis  de  la  république  îbyét  ré- 
primez par  le  loin  de  diligence  d'vn  chacun.Quat  à  l'eftar  du 
Pape,ildi|  qu'il  ne  faut  douter  qu?il  ne  fou  de  mcfme  qualité 
&  conditfon  que  les  autre*:eftantobl'gé  aux  commandemens 
'   m      de  Dieu >au tarit  que  leplus  ni  &  icmoiudredu  monde.  £  nec 
f**gun*m me|û,c  tcniw  laques  Hocftrat  lacopuijelcnuit  bien  ai  g  remet 
istmm*    contre  Luther  :  incitant  le  Pape  à  mettre  tout  i  feu  &  àfang. 
Luther  refpondanten  peu  de  paroles>luy  reproche  vn  tel  cou 
rage  ia*guinaire  &  félon,  &  le  mocque  plai  t'animent  de  luy> 
l'amontitatdc  pourfuyurede  ce  pas>pourauut  qu'il  luy  tour 
ne  à  grand  honnpur  quand  il  eft  blaimé  de  gens  indo#es  $*vi- 
cicux.Toutesfois  \i  dit  qu'il  efpere mieux  de  Leon»^, 
iowr**      Pendant  que  ces  eftr  ifs  fedtmenoyét  par  eferits  en  forme 
^A*/&*"T£  ilcoiajUquç  ,1'cmpereur  Maximilian  ter  ou  vneiournee  à  Auf- 
^HLÂm**'  bourg, o^  Léon  cUxicmecnuoyafçm  ambaffadcurThomasCa- 
1 4itid'».    ictau.  Là  eitoyciit  les  fept  électeurs  de  l'Empire»  pour  delibe- 
%j  gfâ  rcr  delà  guerre  contre  le  Turc-Car  Sclim  le  grand  Seigneur 
T*n s*-    auoit  vaincu  leSouuan,&  mis  $yrie  &  Egypte  fous  fon  obcif- 
i*m'        fance-Caietan  fit  vne  harangue  exhor tatoue  ,  promettant  au 
mmi  du  Pape  les  th  refors  de  l'£glife>pour  eftic  employez  en 
\.  cefte 
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ceftc  guerre:&ll deiïùs  il dcinâdoit  fecours  à  l'EmpercurMa- 
ximilun, comme  au  vray  protecteur  de  l'Eglife.Le  papeLeon 
fit  Jors  Cardinal  Albert  archeuefque  de  Mayence:&:  donna  Aiï*r#m« 
charge  iCaietan  de  faire  les  cérémonies accoirfttirnées  en  tel* ******** 
affairc.Cela  faitjl'Empereurracconduit  lenouueau  Cardinal 
depuis  le  temple  iufcj ne.  à fon  logi%CiC  luyenuoya  force  pre- 
feij^ailauoir  vne  litière  royale,  des  chenaux  auec  houlTes  8c 
iarnachemes  fort  précieux.  Le  Pape  de  fa  part  lu  y  tic  prefent 
d'vn  chapeau  tout  femé  de  pierrenes,&  d'vne  cfpee  ayat  le  fou 
reau  dore.Car  la  plus  part  des  Euefqucs  d'Alernagoc  tiennent 
Ja  iurifd&ionciuileaufsi  bien  q  l'Eccletiaftique.OneûinrîC  q 
tconluy  fît  ceft  bon  eur,  afin  quel'Eglife  Romaine eoft en 
lemagne  vu  defeofeur  degrofle  mai  ion.  8c  en  grande  dignîçé. 


Canafoitque  tous  les  Eue  fques  ayent  bailléau  Pape  le  1er- 
nient  de  fidcli  té:  toutes  foi  s  ceux  qui  ic  riommétCardinaux  loy  \^Urtt 
font  trop  plus  attenus&obligez.  D'autaage  le  ^pcentédoit^^p^ 


bien  quel credi t auoi t  ceiruy~ci  aux  affaires de  l'Ernpire.'car de^r  Lr9lt9 
couflume  ancienne  il  eftoit  le  premier  EleûeurA:  côme  côful 
pe/petuel.Maximilian  âduerti  du  dilicrent  de  Luther, efc;  mit 
au  pape  Léon  aumoisd'Aoulhluy  mandant  qu'il  auo:  tenté du 
que  Luther  auoit  difputé&  prefchéplufieurs  chofes  qui  fera- 
hloyent  hérétiques  Ce  qui  JuydefpJaifortd'autatpIus  que  le- 
dit Lutherdemouroit  picqué en  fadoôrine,&  qu'il auoitplu- 
fieurs  fauteurs  de  fes  erreur s,fclô  que  le  bruit  eftoit,&  meime 
certains  personnage*  d'apparence.  lll'cxhortoitd'vièr  de  (à 
puiflànce  fouueraine,  pour  retrancher  toutes  queftiôs  oiliuex 
&inutile$,&  pour  défendre  toute  fophifterie&  débats  de  paro  % 
les;attendu  que  ceux  qui  s'y  a  nui  Te  ni,  font  grand'  dommage! 
la  republique  Chreftiçne,tendas  àce  leulbut,dc  faire  louer  5c 
approuuer  de  tous  ce  qu'ils  ont  appris. Du  temps  de  nos  pères 
il  auoitefté  fagement  auifcqu'on  ordônaft  pourdocleurs,  ges 
idoiocs,&  qu'on  fe  gardait  de  toute  fophiAerie.  Cequepeu  à 
peu  eft  renu  en  mef priside  forte  qu'il  ne  fe  faut  cbahir  li  ceux 
qui  deuoyent  enfeigner  les  au  très, ont  fouuet  failli.  £ar  de  11 
cil  venu,  que  lesancifs  autheurs  &  interpréteurs  des  famâes 
lettres  font  pieça  defeftimez  &  moins  cor  rets.  Outre  il  faut 
imputer  à  ceux-ci, que  tat  de  noi fes  &dt bats  font  venus  de  no 
Are  téps  es  fciences,&  que  cette  perilleufe  difpute  touchât  les 
pardons  eft  a  prefent  remuée  8c  venue  en  ieu.  En  la  fin  Maxi* , 
milianexhortoit  le  Pape  de  remédier  Ace  mal, félon  l'exigece 
du  cas  non  petir,dcuant  qu'il  s'efpanchaftplus  loiniveuquela 
diUtioncftoitccuainteauec  grand  danger,*:  luy  promettoit 
d'approuuer  routeequ'ilen  detcrmineroit,tellemcnt qu'il  le 
fcroit  receuoir  par  toutes  les  prouinces  de  l'Empire. 
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Nous  mon  s  cydeàant  parlé  des  eferits  de  Luther  8c  de 
Syîuefire,qui  cftoit  en  eilat  i  Romc,&  menoit  l'affaire  a (Tez 
l  %tf  ci  ruc*cn^r  ^con  dÔc  cita  Luther  à  Rome  fous  certaine  peine  s' 1 1 
te  i  Rowl"  ne  compare  ifloi  t.  Et  non  cotent  de  ce  la,  efenuit  à  Caietâfon 
Lettre»  du  amhafladeur  le  v  i ngt tr oj Geroc  d' Aouf  t  jmad  a  n  t  q u 'après  auoir 
f*pe  Lf#n  eftédeuëment  informé, que  non  feu  lemet  aux  V  muer  fitcz,ains 
#  ÇéUum*  aufsi  en  prédications  &  par  liures  imprimez,  Luther  defedoic 
certaines  opinions  me I char- tes  &  dil tordantes  de  la  fentecede 
lYg  1 1 le  Romain e, nui ftrelTe  de  la  religion  &  de  la  foy:  luy  qui 
d'vneafFeûion  paternelle  delîroit  débrider  la  témérité  dudit, 
auoit  enchargé  a  H  jerorne  euefque  d'Afcoli  (auquel  l'affaire  ap 
partenoit  propremétj  de  le  citer  &  euoquer  à  Rome,tant  pour 
refpôdre  aux  accufatiôs  contre  luy  propofées*  que  pour  rédrtf 
rai  l'on  de  fa  foy  .Or  comblé  que  ledit  Euefque  fefuftacqui 
de  fa  charge,*  euftfait  fon  dcuoir:toutesfois  tant  s'en  failoit 
que  ledit  Luther  fuft  venu  à  amendement  6c  correction,  qu'au 
contraire  l'eftat  endurci  eri  Ton  b  ère  fie,  il  auoit  fait  imprimer 
des  liures  beaucoup  pi resj à  fongrad  rcgrcMnftcflcÔcangoifc 
fcd'efpnt.  Parquoy  illuy  cnchargcoit  de  donner  ordre  qu'il 
fuft  mené  à  Aufbourg:&  pour  ce  faire  qu'il  requift  main  f  orte 
del'E  m  p  e  r  e  u  r  &  desprince  s  d' A 1 1  e mag  n e:  Se  ap r es  q u'i  1  fc  roi  t 
J à  amené,!  1  le  miit  fous  bonc  garde.-  pour  le  repre  fêter  à  Rome* 
Toutesfois  s'il  aueooit  qu'il  fc  repentift,&  demandait  pardon 


S 

dant  à  tous  de  ne  contreuenir  ace  maudement  ou  bref  Apofto 
Jique, fur  peine  de  perdre  tous  bi/«,auec  toute  tfperacc&puif- 
ianced'en  recouurer d'autres  >  quat  aux  ecclifiafttquess  5c  quSt 
aux  autres  qui  font  en  eftateiuil ,  d'cArc  infâmes  À  déboutez 
de  leurs  honneurs  >  &dcn'cftre  inhumez  en  terre  fa  incretauec 
pnuation  de  tous  bien-faits:dignitez  &  offices  qu'ils  auroyet 
receusde  luy  ou  d'autres.  Au  contraire  U  commandoir,  bailler 
générale  îrf  entière abfolution  de  tous  péchez  auec  quelq  don 

fraturt,  à  ceux  qui  s'em'ployeroyent  à  l'exécution  de  fon  man 
ement:  a lluiett»ilan  t  toutes  personnes  à  iceluy  (  l'Empereur 
fcul  excepté)  fans  que  l'immunité  oupriuilegc  a'aucunpcuft 
littr*  t*  rien  valoir  au  contraire.  Ce  iour  m  cime  il  reicrîuit  1  Fridenc 
Pmftifri  nfincede  Saxe»Iuy  madant  qu'entre  autres  lingulantcz  la  mai- 
4,r$t  d*c        de  Saxe  auoit  toufîours  cftéprtfee  &  renomée  de  ce  qu'cl- 
t  ïsxf.       auoit  cu  |a  religion  en  grande  recommandation.  Parquoy  1 1 
n'ertimoit  vray-femblablc  ou'auciï  de cette nui  fon  for  lignait 
tellement  de  fesanceftres,qu il  vouiîftcouunr  6e  défendre  ce~ 
luy  qui  fcotiroitmal  de  la  leligiou  Chreihénc.  Lz  :.u;m'"A« 
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luecgrad  crcuc-cocur  il  oyoic  cous  les  iours  gros  plaintif*  de 
Luther, home  reprouué,lequelayât  oublie  fou  ordre  &  fa  pro 
feffîonjfaifoit  plufieurschofes  cotre  l'eghfede  Dieu  par  vne 
outrecuidâce  &  témérité  desbordée, fe  vantant  de  ne  craindre 
i'authorité  d'home  viuant>paT  ce  qu'il  fe  portoitforrde  la  fa- 
ucur  de  fou  Prince. Toutcsroi  s  il  ne  fui  foit  doute  ci  Luther  ne 
femaft  cela  fauflement:  Se  neantmoins  il  luy  auoit  Bien  voulu 
mander  ce  mot,  pour  J?admôneAer  o'cltre  toujours  recors  de 
la  dignité  Se  magnificence  tant  tienne  cj  de  fes  anceft  res: &  de 
fuir  non  feulemet  l'orTenfe>mai«  aufsi  lefoufpeçon.Dc  fa  parc 
il  fe  dj  foi  ta  fleuré  q  Luther enfeignoit  maintes  opiniôs  mef- 
cbantes&  hereriques,Je/quelles  le  mai  Are  de  fon  palais  auoit 
toutes  norécs:qti'jJ  Pauroit  induit  a  citer  ledit  Luciier>& don^ 
ner  les  inftri  ttions  au  cardinal  Caietan  Ton  ambaflâdeur,  com 
mentil  entédoitqu'il  le  pomAcn  ceitaffaire.Et  pourtant  que 
cecy  touche  la  rehgioicV  apparnét  proprement  à  i'eglife  Ro. 
mainede  cognoiAre  de  la  tby  d'vn  thacun.il  admôneAoit  le- 
dit Frideric,&  luy  nûdoit  qu'aufsi  toA  qu'il  feroïc  requis  par 
fonambalIàdeur,il  donnaA  ordre  q  Luther  fuA  mis  entre  fef 
mainsichofe  qui  feroic  trcfagreableâDieu,cV  particulieremcc 
fort  honorable  rit  i  luy  qu'à  fa  m^iCon,  Que  G  âpre*  l'auoir  10 
terroguéiRomeil  nefe  trouuotten  nécoulpable,lors  il  1ère 
uoyeroit  fatn  ôc  fauf  en  fon  paysrraais  le  cas  aduenant  qu'il  fe 
trouuaft  chargé ,  luy  qui  n'auroit  plus  voulu  endurer  va  mef- 
cbac/eroithorsdeblalme.Qnant  âfoy,  il  icdif'oit  II  bénin  6c 
rmfericordieux, qu'il  ne  voudroic  opprimer  l'innocent,  ioinc 
qu'il  ne  voudroit  refufer  i  grâce  &  merci  celuy  qui  vieJroitl 
ferecognoiAre.  Par  telles  menées.  Léo  fai foi ctoutediligece» 6c 
cffàyoit  tousmoyés  pour  accabler  Luther. Car  ceAan  me  fine  MMudm 
il  enuoya  lettres  a  Gabriel  Vénitien, grand  vicaire  de  l'ordre  P*p*  <^rt 
dej  AuguAî\:par  lesquelles  il  l'cxhortoit  d'vfer de  I'authorité  ****** 
de  fon  officcpour  empefeher  Luther  preAredefon  ordre,de 
fufeiter  noualrtez  en  Allemagne,  corne  défia  il  auoit  comécé: 
&  de  Je  foliciter  fongneufemét  tat  par  lettres  q  par  mefiàgers. 
Enquoy  il  ne  falloit procéder  lafchcmct.car par cxtremcdili 
géce  on  pourroit  cAcindre  le  feu  allumé  corne  les  chofes  nou 
tellement  nées  ne  peuucnt  porter  gras  effors;  mais  li  pardi  la- 
tion  on  permet  que  le  mal  le  réforceil  eA  fort  à  craindre  que 
puis  après  il  foit  incurable:côlideré  que  de  iour  à  autre  ce  mal 
accroift,auquel  rien  n'tA  plus  i  craindre  que  leretardemét.11 
le  pouffoi  t  finalement  a  employer  là  tout  fon  eipnt,cAude,U 
beur  aduis  6c  diligencercorome  celuy  cjui  pouuoit  commander  *~ 
auditLuther.Citecj  fe  vit  Luther  &.  madé  a Rome,ilfolicitoic 
que  fa  caufe  fuit  a»  tentée  quelque  part  en  Alcmagne,  en  lies 
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non  dangcreux,&  par  iugescoropetcns.Chofel  luy  non  impe- 
ttftres  it  trablc.Parquoy  l'vaiuerfîtéde  Vviticmberg  enuoya  lettre*  & 


f  yntunfttt  Leon>datécsdu  vlgtcinquicmede Septcbre:par  lefquellesclle 
*******  r^ou  vn  fi^guliei  &  arnp  le  tefmoignage, touchât  la  vie&  cru 
l»fbtr.""  Hilton  de  Luthcnconfciïant  qu'il  auoit  efte  cite  à  Rome  pour 


quelques  articles:mais qu'il  ue  luy  eftoit  pofsible  d'y  aller» 
tâtpource  qu'il  cftoit  valetudinaire>que  pour  les  périls  quie- 
ftoyentpar  le  chemin.  Parquoy  elle  ie  fupplioit  d'eftimer  de 
luy,t  ômcd'vu  home  debie;&  qce  qu'il  auoit  mis  en  auac>c'e~ 
flou  feulement  pour  difputer     non  pour  détermine!  :ce  q  les 
aduerfairesor  t  interprété  au  pis,aigrifiani  le  tout  au  pof<  ible. 
Quant  à  l'vniueruté,cllcn'cit  délibérée  de  né  reccuoir  cotre 
l>£jglîïc:6c  neatmoîs  eûât  requife  de  Luther,  elle  ne  luy  a  peu 
retufer  ce  tefmoignage,auqucl  elle  prie  le  Pape  vouloir  adiou 
fier  foy  .Auec  ces  lettres  ceux  de  l'Vniuerfïté  en  cnuoy erét  auf 
fï  d'autres  1  Charles  MiItitAlemad,&  valet  de  chabredeLcô. 
£n  icelles  ils  expofoyét  corne  Luther  fis  auoirmesfait  eftoie 
mis  bien  auant  en  la  male-gracc  du  Pape:  en  forte  q  incitant 
cite  à  Rome, il  n 'auoit  iceu  obtenir  q  fa caufe fut  quelque  part 
plaidee  en  Alemagne.  Et  ocintmoins  eux  fe  fentoyent  ii  bien 
affectionnez, non  feulement  enuersla  religiommaisaufsien- 
uers  la  faT&e  Eglife  Romaine:que  s'il  y  auoit  quelque  mefcha 
ceté  ou  erreur  en  Luthenils  nelc  voudroycntnullemet  fou* 
(tenir .  Mai  *  il  cftoi  t  de  /i  bone  vie  8c  doc~rnne,&  auoi  t  tic  bien 
/  mérité  le  d'eux  Se  de  toute  l'Vniuerfïté,  qu'ils  ne  le  pouuoyéc 

abandonner  en  ccft  affaire.  Outre  ce  que  le  prince  Finie  ne, 
homme  fidèle  &  prudent  ,en  euft  fait  incontinent  la  punition, 
s'il  nePeufteftiméhomedebié.Ceschofesconfideiées,ilsfup 
plioyët  ledit  Miltit  d'emp  loyer  fo  crédit  &  ùueur,pour  faire 
tac  que  luges  non  fufpec*h  ru  lie  n  t  députez  à  Luther,  non  à  Ro- 
me mais  en  Alemagne. Ce  pou. et gag  né,  i  Js  ne doutoyent  qu'il 
ne  hft  dcuoir  d'home  Chreftien  ôc  *fneologien:&  quM  ne  don 
cafta  entendre  que  fans  caufe  ou  raifonil  n'auoit  cerché  oc- 
cafion  dV'  1 1  er  en  cotention. Ce  qu'ils  prioyent  plus  affec'rueu 
fement, d'autant  qu'ils  auoyent  plus  grade  efperâceq  luy  (qui 
cftoit  Alemâd)  feroit  picqué  par  vne  afftétion  de  naturel  du 
pays, a  foulager  vn  autre  Alemâd  ia  prefque  accablé  de  calom 
nies>au  dangerde  fa  vie.  Outre  ce*  prières  des  amis ,  le  prince 
,  Fridericparlaà  Caietanen  la  ville d'Ausbourg:&  fit  tât  qu'il 
fut  accordé,  que  fans  aller  à  Rome  Luther  viendroit  aAuf- 
luther+iit  bourg, pour  défendre  fa  caufe deuant  Caietan.  Eftant  là  venu  â 
^wU'Sl'ent!e'cd'Ofvubrc,il  fi  t  troisiours  deuatque  pailer  audit  Ca 
yen  Céêi-  icl^.p0Uf  cc  que  ceux  aufquels  Frideric(quu'cn  tftoit  retour 
****        ne  en  l'un  pay  ^i'auoit  rccoimiûde,nc  vouloycnt  qu'il  l'abor- 

daft 
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<3aft  deuîtqnVftrcmunidu  fauf-couduit  de  PEmpereur  Maxi 
miiia. Le fauf-côdu»  impctré, Luther  fe  prefenta  àCaieta,qui 
leieceuchumaineitict»  fcdiûnc  oc  vouloir  entrer  en  dilpnte 
aucc  luy.aiDS  vouloit  côpofcr  amiablcmét  lcdifterct.Surquoy 
il  luy  propo fa  deux  choies  par  lecomnûdement  du  Pape.  La 
prenne  rc,quM  fe  repenti  lt,&  reuoquaft  les  erreurs  par  luy  fe- 
mcz.L'autrcquedorcCenauât il  fcdonatt  garde  d'efenre  tel- 
leschofes,qui  crpublcntla  paix  dcPEglile.Luthcr  rcfpôdu  a 
cela,quM  ne  fentoit  fa  côfcicncc  le  remordre  d'aucun  erreur, 
quts^lauoitfailli  en  quelque chofe,qu'on  luy  rift  apparoir. 
U  Caietan  luy  mit  audeuant  quM  afteimoit  en  fes  portions,  Difyitpri. 
<j  les  mérites  deChrift  noftreSauueur  n'cuoyer  point  le  thre-  *"  d* 
lardes  indulgeccs.Ce  qui  côtreuenoit  au  décret  de  Clernét  fix ttier.  *"iC 
icmc.D>auatagc,quelaroycftnece(raireàceux  quivcuIcnt^e-C*,tl*l," 
ceuoir  le  faut  Sacremét.dc  foitequMs  ^alTeuréc  q  leur*  pe- 
cheileurfoycot  pardon*  Chofe faufle. Luther  rcfpôditqu* 
iUku  le  décret  dcClcmct,  8c  Jeclara  qu'il  en  l'en  toi  t,&  faiiac 
mentiô  de  Thomas  d'Aquio,aiFerma  que  l'authorire  de  i'Efcri 
turedeupit  cftrc  préférée  à  teeluy  Caietâ  le  print  à  louer  la  di 
gmtc'papaic>Ia  mettant  pardeflus  toutcsefcriturcs&Côcilcs, 
&  propofant  lecôcilede  Balle,qui  auoic  efte  caffe,&euiroédc 
nulle  valeur, pour  auoir  détermine  du  côtraire,&  fur  cela  con 
dâooit  Gcrfon  de  Paris,&  les  autres  qui  tienuée  celle  opinici. 
Luthcrau  côtrairc  fouftenoi  t  que  J'authontédu  Cécile  furpaf 
fou  celle  du  Papc,3centre  ceux  qui  cftoyct  deccit  ad  ui  s,  nota 
ma  les  doâeurs  de  Paris.  Apres  longue  difputc,  voyat  Luther 
qu'ils  ne  fe  pouuoyét  accorder>demada  teps  pour  y  aduifcr.Le 
lédcmain  il  r«uinr,&  en  la  prefence de  quelques  tcfxnouu&de 
vn  notaire  aucc  quatre  confeillers  de  l'Empereur  ,ilprotefta 
qu'il  auoiten  honcur  &  reueréce  la  fainôe  eglife  Romaine ,5c 
que  s\|  auoit  dit  chofe  difcordate  d'auec  elle,  il  ne  la  vouloi  t 
fourtenir.  Mais  pource  qu'il  eft  admônefie  8c  prefle  par  coma- 
dement,de  renoncer  a  fon  errcur,&  s'en  garder  à  l'aducnir,  il 
dit  qu'il  ne  penfe  point  auoir  pronôcecaofe  contteuenâte  a 
la  fain&e  Efcrir>ure,  ou  aux  opmios  des  anciés  ,ou  aux  décrets 


ne  toute  fa  caufe  au  u  gemen t  d'icc]le:&  d'auantage  il  eft  preft 
de  rendre  raifon  de  fa  foy  en  tout  lieu. SM  n'eft  cotent  decc- 
lajils^orTroitdc  refpondre  par  eferitaux  argumens  que  Caie- 
tan luy  amcneroit*.  &  ne  rcfuferoit  que  les  miuerficcz  dMle- 
mague  &  de  Paris  en  donnaflent  leur  aduis  &  îugcuacot. 
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Caietan, félon  qu'il  auoit  fait  le  iour  précédée,  le  preflôit  fort 
par  le  décret  de  Clément, comm'efaifant  pourfoy.  Finalement 
il  Jny  permit  de  bailler  certain  efcrit,  duquel  le  contenu  eltoic 
qu'il  auoit  leujedecret  de  Clément  deuauC  que  iamaïf  ileult 
publie  l'es  polie  oi  s,« fi  cuit  adiouitél'expoficion  :  mais  que  ce 
décret  ne  l'auoit  aucunemet  contenté.  Car  combien  qu'il  fuit 
arrelteque  les  ordônan ces  &  ilaturs  du  Pape  le  deu  fient  rece- 
uoir  ne  plus  nemoins  que  la  voix  de  l'Apolti^iairtt  Pierre: 
toutesrouil  faut  conliucrcr  s  M  s'accordent  aucc  le  u.i  cces 
lettres  &  r.e  fcfouruoy  et  des  décret,*  des  Anciens.Vray  clique 
la  voix  de  Pierre  e ft  tre fla MÛ?,  6V  neantmoins  ilacitealprc- 
nient  repris  de  Paul:&  n'a  elle  fa  doctrine  receuë  ,  deuantque 
l'cgiifedc  ierufaleroy  eult  dôné  Ton  contentement  En  t  rïea, 
ilcltboud'ouir  les  voix  de  tous:mais  il  faut  tout  rapporter  â 
la  voix  de  Chnft.-lcquel  feul  ne  peut  errer. Quant  au  décret  de 
Clcmétji  1  rit  tout  notoire  qu'il  elt  difcordant  de  plufîeurs  paf 
lages  de  l'Eicnture;  qui  a  cite  caufe  qu'en  ce  téps-la  Luther  a 
publié  fapropolitiôjaquelli  depuis  il  a  interprétée  par  cômé 
taires.Cela  fait>tl  s'eftoit  refolu  de  ne  remuer  dort  fenauât  au- 
tre plu* grolicdifpute  touchant  celte  matière  :  ains  eicouter. 
pluftoft  les  autres.  Maintenat,eucores  qu'il  aimait  mieux  elt  r  c 
inftruit  des  autres, lii  gui k  renient  du  Pape  de  Rome  %  toutef- 
fois  poutee  qu'il  luy  elt  force  de  défendre  ce  qu'il  a  e i en  m  1  ef 
fayera  ôc  s'efforcera  d'accorder  leditdecret  auec  fes  propofî- 
nous.  Apres  cefte  préface  il  entra  en  matiere:&  donnant  quel- ? 
que  expolïtion.moiua  que  ce  décret  fajfott  pour  luy:  mais  en 
1  or  te  qu'il  nevoudroicla  dignitéd'iccluy  oudu  Papeeftro 
pourtatamoindrie.il  vint  après  à  l'autre  partie  deTacculatio: 
&  alléguant  pluficurs  paflages  de  l'Eicnture  à  Ton  propos  ,  il 
môftra  fuffïfammentqui  c'eitoit  la  foyqui  nous  fait  iuircs  dé- 
liant Dieu.  Parquoy  il  prioit  Caietan  de  le  traiter  doucement» 
&  luy  enlcigner  lafaute:car  la  vertu  des  choies  par  luy  produi 
/      f.    tes  des  faillies  Lettres  elt  ti grade,  qu'il  eit  tout  refolu  que  ("on 
%éi*S*    dire  e(l  fondé  en  certaine  venté. laquelle  il  nepourroit  laiirer 
mfftHimÀ*  £  raifon  qu'il  faut  plultolt  obéir  à  Uieu  qu'aux  homes. 11  reque 
\.n»btr.     j-oitdonc  qu'on  luy  quittait  ce Ae  tant  dure  côdition  de  fe  de- 
dire^  qu'on  le  recôcilialtauec  le  Pape:cô/ïderé  qu'il  n'eftoic 
entré  en  celle  lice  par  ouuccuidâcc,ou  appétit  degloir4c:&qu'il 
ne  louhji toit  rien  plus -li non  que  la  vérité  fuit  mi fe  en  lumière, 
&que  quelque  autre  mitt  eu  auit  choies  de  plus  grande  doctri- 
ne ôcpicté.Brcf  il  kjpplioit  qu'on  ne  le  forçait  ce  blellcr  lac 6 
\ututndt  feience. Caietan  reccuteequ  il  auoit  t  l'eut  &  après  l'auoir  leu 
Çéurta*.    il  n'en  fitgiandconte:touie*fonil  promit  de  i'enuoyer  au  Pa 
oc;&  uouoblut  ilucccHoitdcleprcâer  a  fe  dédire,  le  mena - 

caut 
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eit(afautedecefaire)des  peines  ordônées  8c  décrétées  par  le 
Pape:enfemble  illuy  commadade  vuiders,'il  ne  fcrcpétoit.& 
i  l'aduenir  de  ne  parler  à  luy . Le  tro îiicmc  iour  après  celte  me 
race  i  qui  eftoit  ledixfeptieme  d'O&obre,  Luther  enuoya  des 
lettres  à  Caietan  fort  gratieufes  ôc  amiables.  Car  Caictâ  après 
auoir  tancé  Lut  lier  (comme  nous  auons  dit)  vV  l'auoir  renuoyéf 
auoit  particulièrement  parlé  a  lean  Stupice,ricaire  de  l'ordre 
des  Augudins,  pour  induire  Luther  à  fereuoqucr  de  Ton  bon 
gré.  Luther  donc  en  ces  lettres  recitoit  les  propos  que  Stupice 
luyauoittenus>&  quMauoit  fait  tout  deuoir  d'home  feablc^c 
bon amy. Puis  il  le  ceraercioU  du bô  vouloir  qu'il  luy  portoi t, 
comme tl  l'auoit  entendu  par  LcrecitdcStupiçetdont  llauoic 
efté  grandement  rtfiouy:  enforte  Qu'il  oefauoit  homme  au- 
qiicl  il  aimaft  mieux  faire plaiiîr &retuiccfo^i'à  luy.  Il  reco- 
gnoift  qu'il  a  cité  trop  afprc,&  moins  reueréd  enuers  Jadtgnt 
té  Papale-.mais  ils'éfautprédie  a  l'imporcunut  desquefteucs; 
&pue  luy  el'tre  par  donne, promettant  à  l'aduenir  plus  grande 
modefticcV  que  mcfmeen  prédications  il  contentera  le  Pape. 
Quant  aux  pardos.il  promet  de  n'eq  plus  parler,  pourueu  que 
ferablablemcnt  on  ferme  la  bouche  à  fes  aduerfaires.  Vray  tft 
qu'il  oepourroit  reuoqucren  faine  eofeience  l'opinion  qu'il 
a  tenue  &  défendue  iufques  à  prefent,Gce  n'eft  qu'on  luy  re- 
monftrc  fa  faute  par  tefmoinage  de  la  fain&e  Elcriture.  Pac- 
quoy  il  requiert  que  la  cognoiûace  de  la  caufefoit  re  fer  née  au 
Papc.car  il  ne  pourroit  luy  aduenir  ebofe  plus  plat  faute,  que 
d'ouïr  k  voixdel'Eglifefur  ces  differéV.Voyat  après  qCaie- 
tâ  nefaifoitrefpôfe  à  fes  lettres:  &  que  quelques  jppo*  pleins 
de  menaces  luy  el\oyctcfcbappc2:il  luiuit  le  conicil  de  les  a- 
mis^parwdeuxioursapres^iaiffant  vn  appel,  qui  fede-  Apptld* 
uou  puis  après  afficher  publiquement  Eftatfur  fon  partemét  Lutkgr* 
il  efcriuit  derechef  a  Caietao^ommcnt  iin'auoit  rie  omis  de 
foodeuoir:!*  combien  qu'il  fuft  de  petite  compleiton^outef- 
fois  il  cftoit  venu  à  pied  uifqs  à  Ausbourg.pour  moftrer  riiô- 
neurqu'il  portoit  au  Pape. Maintenat qu'il  luy  reft*  peu  pour 
faire  les  de fpê  s,  &  qu'il  ne  veut  plus  charger  le  monaltere  des 
Carmes  ou  il  a  cfrércceu,il  s'en  retourne  en  fa  maifon-.attédu 
que  luy-mefmc  ne  le  veut  voirj&luy  a  dtffeiu  de  parler  à  luy. 
Acauiedequoy  qnali  tou<  fes  amis  luy  ont  côfei lié  d'appeler 
de  luy  au  Pape.Ce  qu'il  n'euftfait  de  fô  plein  grc,pource  qu'il 
eftimoitn'cUre  fort  neceflairc:rr»utesfots  il  n'a  peuhouncAe- 
ment  defobeir  à  leurs  aduerc  fT  raens  :  notamment  pource  S**w»pW- 
q»iM  aoptntôquele  prince  Frïdertc  aime  mieux  qu'on  inter-  $mtim  P*1*' 
ietteceitc  appclatio.quc  l'on  reuoque  ebofe  quelcâqur mdif. c,f,$dmc» 
crcteuu  t  &  fansbôaduis.L'appclation  contcnoitquc  laque- 
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ftiôdes  pardos  auoi telle difp urée  par pIu(îeurs:Sc"  nearmoinf 
iamais  n'auoi t  efté certainement  de  h  nie  ou  determtnée:&  que 
en  telle*  qucftiôui  efroitlibre(notammenç  aux  Théologie*) 
^  d'en  difputcr.Ce  qu'il auoitfait  lors  que  quelques  déclama** 

teurscnfeignoyétouefcriuoyent  mdifctcrcemec  fie  follemet: 
ôcd'auatage  pîloyec  le  peuple  par  mille  came  lies.  Ettootef- 
fois  il  ne  s'en  cftoit  entremette  pour  rien  affermer,  mais  pour 
cognoiftre  laver icérdelaiflant  tout  le  différent  au  iiigemétdes 
gês  docles>&au  bôplaifîrde  Léon- Iceux au  côtraireauoyeot 
forge  contre luydiucrfes  calomnies rauoyét  outrageufc- 
mét  aceufé  vers  le  Pape  dc  en  cffe&auoyét  tellement  démené 
laingsit  f  arfa  i  r  c,  q  ue  la  eau  fe  aoôi  tel  ré  m  i  fe' entre  les  mains  de  l'euef- 
l*t**\  P*  qued'Afcolkflf  deSylueftre  Prieras:  lefqueif  rauoyentcité  à 
\*tktr.     Rome-mai*  pouxcequcl'vn  Se  l'autre  luy  eftoif  fufpcft,  A" que 
Tvii  deideui  nVfioit  nullement  propre  à  kiger  de  tel  affaire: 

•  outre  a  l'i  1  fe  fuftmis  en  cbemin  pour  aller  a  Rome,  il  ne  rail 
Joit  douter  qu'il  ne  fe  mift  en  euidét  péril  loint  que  Ton  Pnn- 

•  ce  lu  y  côroadoit  dedemourerrtout  cecy  bié  côlideré-  auec  la 
"crainte  qui  peut  tomber  en  l'homme  confiât»  il  auroit  fupplré 

le  prince  Fnderic,  de  faire  tat  cj  la  cbg'noîflaccde  la  cauhrfuft 
déléguée  en  AJemagneâ  quelques  gé*  experts  &  lu  ffi  fan  s,  en 
lieu  no  fufpeâ'  &  non  dagcreui^cc qu'il  n'auoit  p<  u  impetrer. 
Car  aii  eôtraircJc  Pa  pe  en  auoit  donné  t6tite  commilîion  au 
cardinal  Caietan  fon  amballadeur.  Ce  qu'i  1  auoittair  1  la  fug- 
sjgc/tion  de  fes  ennemis  :q  ni  entéiioyét  la  délibération  cV  vo  lô- 
te  de  Çaietâ.Et  combien  qu'à*  bô  droit  il  le  pouuoir  tenir  pour 
fufpeâ:  toutes  foi  s  il  sVitoir  rendu  obcilTam.Mats  Caietan  de 
premier  abord  Juy  auoit  commadé  de  fe  dédire.  Auquel  il  au- 
roit  Ait  rcfpôfe  qu'i  I  ertoi  t  p'rc/l  de  rédre  rai  fon  de  ion  fa» oh 
ouenprcience  par  difpute.otrpar  efcrit:&  que  nô  fculcmétil 
vuuloitfoumettre  tout  l'affaire  au  lugement  des  Vniuertitez, 
nutisafufsidel'cglife  Romain'e.  Nonobftant  pour  cela  Caieta 
nes'tften  rien  adouci.'mais  toufîours  l'aprelîede  fcdedrrc:#: 
voyatqirôl  n'en  pouuoit  venir  à  bout,a  menacé  de  groffes  pei 
p  c: > ,  1  u  y  &  ceux  d  e  fo  n  pa  r  t  i .  Ve  u  d  oc  q  u'i  1  fe  fen  r  g  r  e  ué  d  e  tel  S 
préjudices, il  appelle  du  Pape  mal  informé  (en  ce  q  touchece 
•fleeau!e)au  Pape  qui  fera  mieux  informé,ce qu'il  protefte  pin 
blîquement.  Or  JcdecrétdcClemétcften  la  partiedu  droiû 
Canon.qu'ils  appellét  Et tranagat,  où  le  Pape  Clément  réduit 
*rt*iéd*Ch  *c  tctnP*^u  lu°i  lé  à  cinquante  ans  Jequelcitoit  nus  à  cent  par 
^mtm       Boniracehuitieme.£tparlâtdubenthcedcChrilt,il  ditq  le 
gère  humaineuft  peu  eltre  racheté  par  vne  goûte  de  Ion  fang. 
Mais  côme  ainO  (oit  qu'il  ait  tat  refpandu  de  fang ,  qu'en  tout 
fon  corps  il  n'y  auou  r ic  de  i.itn  &  cutiei  ,il  a  lailie  ce  grand 

threfor 
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tHrcfor'fclo  fondire)  pour  1\  i âge  de  PEglife:c6madat  i  Li Tel 
Picrrc,qui  porte  les  clefs  du  ciel,&  à  Tes  fuccefleursjdediftri- 
buerce  chreior>cômc boni difpéfîers,à ceux  qui  feront  vraii 
peniiés,& auront  confefle  leurs  péchez, en  leur  pardonnât  U 
peine  téporelledeuë  aux  péchez, à  quoy  aident  les  mérites  de 
la  vierge  Marie  &  des  Saints  en  gênerai  :  en  forte  que  cette 
puifTance&  threfor  nefe  peut  ïamais  efpuifer.Caietafondoit 
Il  vertu  des  pardons  fur  ce  décret.  Luther  au  contrjirr.iouftc-  in  tUfttt 
noit  autre  choie  n'auoirefté  corn  m  le  à  Pierre  Se  à  les  fuccef-  *"A*  * 
feurs>firo  les  clefs  9c  l'adminiftratio  de  la  Parole, par  laquelle 
Chrift  veut  qu'en  fiacedefoy  on  annonce  1a  remifsio  des  pé- 
chez aux  croyai,&  que  telle  cl  t  la  v  raye  5c  nairue  fentence  dt 
rEfcriture.Si  le  décret  deC lemét  s'accorde  A  cela>i  1  luy  plai  (t , 
autremét  il  ne  le  pour  r  oit  approuuer. Quant  à  ce  qu'ils  dienc 
des  meri  tes  des  Sai  nftslc  tout  t  epugne  aux  fainûes  lettres.  Car 
les  hommes  quels  qu'ils  foyéene  ton  t  iaroais  plus  quMraur: 
au  côtraire,iamais  neviennét  iufqucs  a  faire  ce  i  quoy  ils  font 
tenus,&  ne  font  fauuez  par  leurs  merites,ains  par  la  feule  un-  '  »   -  . 
lencoidede  Dieu,  entant  que  lournellcmct  tous  auons  a  prier  t9qu%ld*m 
que  Dieu  noftre  Pcre  nous  pardonne  nos  pcchez,&  ne  Tueille 
iedreffer  contre  nous  en  ingénient  j  de  peur  que  ne  foyon* 
condamnez. 

AureftecequeCaictan  amené  pour  la  puiflance  du  Pape* 
▼aainfî.  En  la  quatrième  &  cinquième  fefsion  duCohcile  de 
Conftancc,il  fut  ordonné  que  le  Pape  mefmc  obéir  oit  aux  or 
donnaecs  du  Concile. Ce  cju'aufsi  fut  ratifié  en  la  trotfierhe  6c 
dîxhuitienne  ftfsion  du  Cocilede  Bafle.Mais  Eugène  quatriè- 
me de  ce  nom, ne  fe  Toulat  t  routier  audit  cocile  de  Bade  (  com- 
bien quefouuct  il  euft  eÛc  admountfté  &  cite)declarale  con- 
cile de  Bafle  de  nulle  valeur,& en  afsigna  tn  autre  à  Férrarq, 
auquel  le  pénultième  Empereur  de  Grèce,  Paleoloeue,fe  trou  t#r**«fr 
uaaucc  Iofophe  patriarche  deCoftatinoble,&  grad  nôbred'E  F«*«r# 
uefques.Celafe  fit  Pan  de  grâce  Mille  quatre  ces  trente  huit.'**1  t*V" 
De  Ferrare,ils  s^en  aller  et  cous  à  Florcncc,ou  du  côfentemcc 
des  GrccMlrntdecreté,qlVglife  Romaine auoit  la  preéminé 
ce,&  que  l'cucfque  de  Rome  eAoit  fuccefTcur  de  Pierre  prince 
des  Apoftresjvray  vicaire  de  Chriil.chef  de  toute  PEglife,pe-  D 
tt&dofteurde  tous  Chrcltics,  auql  Chrift  a  bai  lie  pleine  puif  ch*n$Um* 
lancede  paiftre  &  gouucrner  PegUlcvnrucrfclle.Caieta  s'arre  tumCùp* 
ftoit  àcedcctctA  preferoitle  Pape  auxCociles  Et  mefmc  fîx 
ans deuat.lors  qu'il  n'eftoît  encorcs  Cardinal, ai ns  général  de 
l'ordre  des  Iacopîs,ilauoit  fait  Poraifoen  la  fecode  fefiiô  du 
cocile  de  Latra,  ou  s'eftât  dégorgé  côtre  quelques  Cardinaux 
l«i  J'cAoyct  fepatex  d'aucç  le  Papc,il  vu  à  piofer  le  côcilc  de 
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Coniunce  3c  de  BafIe(pourcc qu'alors  Ici  Pères  s'eftoyentat 
tnbué  au  thon  té  Se  puiiDce  par  de  (Tu  s  le  Pape)& 'à  dire  qu'Eu 
geneauoitbien  fait  de  reprimer  telle  ligue,&  de  n'endurer  la 
diminution  de  Ta  puiflance.  Iules  fecôd  dece  nom,cn  Ja  faneur 
duquel  ces  choies  fedifoyent» fit  enregiftrer  celle  oraifon:  & 
Caieun  fût  toft  après  eleu  Cardinal  Tous  Léon. 
6f*/o*i  ri  à        Gerfon,duquel  il  eft  par  ie.clloi  t  docteur  en  Théologie  a 
tthêr  it   Pari  s, bien  renom^ré:lequel  a  elcritdiuer  Tes  choies .  11  cltoit 
Vins.      au  concile  de  Confiance,  &  pu  le  tort  le  décret  gui  fut  là  fait, 
lt  Prpeefi  p«îr  lequel  j1  elîoit  ordonné  que  le  Pape  ferait  fubiet  au  Côci 
fJkntêm    le:lequclillouc  tellement  en  Tes  liures,qu'il  le  dit  cftrc  digne 
f$»ctlt.    d'cilrc  affiche' itou*  téples  ôc  lieux  publiques»  en  perpétuelle 
mémoire. Car  ceux  foc  dateurs  fort  pernicieux  ,qui  aile  rm  ffét 
Vcghte  à  telle  tyrannie,que  le  Papcocdoyue  obéir  au  Côcile 
&  n'cilie  mgé  'l'iceluytcome  lî  le  Concile  prenoit  toute  fa  ri~ 
gueu  r  Se  ma  :  c  1  té  du  Pape»&  ne  pouuoi  t  eftre  aflemblc  fin  5 1  fa 
polte:& comme  li  le  Pape  ne depédoit  d'aucunes  loi  x,&  qu'on 
1  ne  luy  peuft  faire  rendre  conte  de  fes  aûcs.  Ces  paroles  mon- 
ftrueufes  font  ireictterilefquel  les  répugnent  aux  Ion  &  à  cou 
tee<juité,&  roefme  a  la  rai  ion,  acte  du  que  toute  la  puiflancede 
i'c^ljfegiftau  Concile      qu'il  eft  licite  d'appeler  du  Pape  à 
iceruy:&  qué ceux  qui  difputët>pour  fauoir  fî  l'eglife  eft  moin 
dreque  le  Pape>fontaufsi  fa  ges,  c  orne  s'i  Iseflimo  y  en  t  la  par* 
ne  élire  plus  que  le  tout. Car  le  droit  &  la  puiflancede  créer* 
iuger  &  depofer  le  Pape,  appartient  ib  Concile  :  ce  qui  a  efte 
monitre  a  Confiance  :  ou  >  pource  que  pluiîeurs  doutoyentde 
ccJa#&  attribuoyent  quelque  peu  plus  au  Pape  que  de  rai  l'on, 
ce  poinôfutarreflédeuantquelean  vingt  &  troilicme  fut  do 
aiiS  de  fa  dignité  Papale. 

^  (1Gcrjon  efent  ces  chofes  &  plufîeurs  autresrpour  lefquel- 
les  il  eltoit  reietté  de  Caiecan,  11  mourut  l'an  mille  quatre  ces 
vingt  &  neuf  .  L'cfco le  de  Paris  tiét  l'opinion  de  Gerfon,&  en 
ferme  ou  enferre  dedens  ces  barres  l'vfurpatiôdu  Pape.  Mcf- 
me  quelques;  mois deuant  que  Luther  euft  rien  mis  en  hunier 
touchant  les  pardos,ladite  Vniuerfîtéde  Paris  s'eftoit  porcé;^J 
^ffdJ*  pour  appelante  du  pape  Léon  au  Concile  futurrpource  que  U 
r**'*;^àit  Leonauoitaboly  la  Pragmatique  Sâction  :  laquelle  efloi 
drP*»*  "fortvtilr  aux  eftudians  partout  le  Royaume  de  France,^ 
Cêlicilt*    leur  ouuroi lia  porte  pour  parueniraux  honneurs. 

Apres  lepartementde  Luther.Caietan  referiuitau  pri- 
ée Frideric:&  luy  madoit  que  Luther  eftoit  arnué  à  Ausbour, 
le  vingtcinquiemcd'Ocrobre  ;  mais  qu'il  n'auoit  voulu  parh 
a  luydeuatqu'auoir  iauf-conduitdel'£mpercur:dont  il  trot 
uoitfortcftiage  que  l'on  fcfioitfipcu  à  luy.Toutesfois  apn 

pluâeut 
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plufeurjdiWwl  ^oitadmonncrté  d'vnc  affection  Dater 
«Je,*  s'ameder  s  &  £ôb,co  qu'il  Je  nou»JSpSS2!S2  T 

1W,  r  P  n6e>  w«.f«*  ««*n*Ki  blelTer  la  d.K.„te  de 
leghfeRoma.oony  fon  kôneMr.Eclor.q,,eq..eJqueflndel2 

oupu er&  eotedie:nut>  qu'en  tes  fermôï  il  affermoit  tout  r, 
ïS?f  'fPP0'"^  mefinc  fa  doôrS  SîSSâ 

«et .il Jadn.oneftoitdocde garder  fonfcôiieur.&de  penfcïaiï 
ofc  encc^uoyi,  Luther  a  Rome:ou  lechaffant  de  fefpays  fi 

«  "è  fu^a  t  fa  e5UlCr°n  V1***  * 
.^e'uyuantfacoinifsionilauoitmâdéletouc  au  Pape  & 

fto,  p us  que  fa,re  Caietan  de  fa  partauoit  promis  de  cVca 
«ovcrannablement.  Parquoy  maintenant  il  nefe  pewaflL  ^ 
^rcomment.l  J>,  vouîuco'ntreindre  defe  «ffifiS 
ou  renja  «ofeireu nom.nemeut  quMya  mainres\enf  de  ft! 
uoirâcde  vertu.oon feulementcn  fes  pays.a.nsaufwaui a,L 
f  «e  reprouuent  la  doârine  de  Luth' r*  oEffiff  ouï 

P  ouÎLiî  ha,"e=pourceque  cur  gain  eftoit  retranché. Que  fi  on 
Prouuoitquelqueerreurdudit  Luther,  luy  qui  cerche  Uplôirê 
Je  D,euA  ou,  veut  auoir  fa  confc.ence en  repos ,  & 

ÏWoS^0^^  ,ln>ttend0»  ric"  ™oinS  q„e« 
trr W  yr  û  '^uelî  Pourf"'«fecontinueroita  Romccon- 
|fe  led.t  Luther.  Q^ât  à  ce  qu'il  requ.ert  qu'.celuy  WnuovÂ 

ont-?* ^'"'«"P^^qu'.ln'yaencores  erreur  prouué 

pS,  S?  {ï,TAcme-nt  P°urcc <ïue ceIa «Wneroit  auPgrand 
t  ud,cederVniuerutéde  Vvittcmberg.quM  a  erieée  &  la 

&S££âz£r  -8r       s  -  •  • 

ueuiement  affectionnez  a  Lmher,  comme  à  celuy  qui  lau 
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fait  tous  plaiGrt ,&  leur  fert  beaucoup.  Outre  il  luy  mSdoit  qu'il 
auoit  enuoyé  Tes  lettres  mehne  audit  Luther,  lequel  auoit  refrai 
chi  fa  proteftatiô  fouuétfaite:c'eft  qu'il  cftoit  preftde  difputcr 
eu  lieu  np  fufpect,&d'édurcr  les  iugemés^  cefures  de  ceux  qui 
auaceroyent  quelque  choie  de  meillcurrou  bié,  dcrefpôdre  par 
cfcn^chofc  qu'il  trouue  trefequitable.Parquoy  il  prie  que  cela 
juy  foitottroyé,&qu'ain{ifeface:afin  qu'on  puifTc  voir  la  rai- 
fon  pourquoy  il  doiteftre  eftime  heretique:&de  fon  cofté, qu'il 
foit  plus  acertenc  de  ce  qu'il  doit  fuyure.  Car  tout  ainliqu'il  ne 
youdroitapprouuer  aucun  erreur  a  Ton  efciét>&  qu'il  luy  fcroit 
bjcn  mal  de  fe  départir  &  étranger  de  l'eglife  Romaine:;» ufsi  ne 
yoit-il  nulle  raifon  pour  laquelle  il  doyuccondaner  leperfon- 
nage>fi  Ton  erreur  ou  crime  n'eft  aueré.Fnder  je  cnuoya  aLuther 
ffcrfide  les  lettres  de  Caicrâ,côme  nousauôsdetîa  dit.Lequcl  refpôdit  cj 
L»tbtr  d  ccqu'iln'auoitcité  vers  Çaicu  fiuô  après  c%e  muni  dclauf-co 
Jrnynna.  du»tdel'Empcreur,s'citou  fait  du  confeildeies  amis.  Quatàce 

[u'il  l'auoit  voulu  contraindre  de  reuoqucrce  qu'il  auoit  eferic 
es  pardons,&de  lafoy  ncccfiairc  aux  Sacremens,il  ne  fefou~ 
ciou  beaucoup  du  premier -.mais  quant  au  fécond  «pour  rien  il  ne 
s'en  voudroit dcdire,vcu  que  le  principal.de  noftre  falut  gift  en 
cepoirû.  La  deffus  il  remonftre  comment  ceux  qui  tiennent  le 
parti  du  Pape,deprauent  &.  deltournent  les  partages  de  l'Efcn- 
ture.  Il  recite  aufsi  ce  qui  auoit eAé  fait  par  chacun  iour  ,  & 
lu'à  la  parfin  Caic tan  eftoie  venu  à  menaces  :  Se  proteftott  que 
le  fa  part  il  nedeûroitrien  plus  que  d'eftre  en  feigne  de  fon  er- 
rcur,efiant  appareillé  de  fe  renger  fous  celuy  qui  luy  montrera 
chofe  meilleure.  Que  s'ils  dédaignent  prendre  tant  de  peine 
pour  yn  homme  de  fi  bafle  condition  comme  luy  :  à  tout  le 
moins  qu'ils  refcriuét  ou  au  Prince, ou  à  l'Empereur,  ou  a  quelr 
çun  des  principaux  Euefqucs  d'Alemagnc:ou  bien  qu'ils  décer- 
nent quelque  part  vne  dji pute  libre.  Toutes  lefquelles  requeftes 
ils  luy  ont  déniées  iufques  àprcfent.Or  s'ils  perfeuerét  en  leurs 
façons,  iMt  ai  fe  a  iuger  d'où  vient  lafaute.û  c'eftde  luy,  ou  de 
eux.  Au  regard  de  ce  qu'ils  le  veulent  induire»  luy  qui  eft  fon 
Prmcc,à  cruauté  &  rdon  nie,  il  ne  faut  qu'il  s'efmeuue  de  leurs 

{►arojcs:  car  il  leur  eft  trop  plusaife  decotter  fes  erreurs,  6c  dt 
es  enuoyer  par  e  le  ru  tn  A  le  magne  ,  qu'il  ne  fcroit  à  luy  de  le 
franfporrxr  à  Rome»  à  gras  frais  h  au  danger  de  fa  vie,  pour  en- 
tendre les  erreurs  Quant  à  ce  que  Catetan  fe  vante»que  l'affaire 
fe  démènera  àRomeiufquesàfenteiicediftîmtiue,s'ilnecôpa- 
roiftjou  s'il  n'eit  dciettc  du  paysùl  fait  tresbien  qu'il  ne  fera  ta- 
irais feurement  en  lieu  du  mode  entre  tat  d'aguer*  &  malueii- 
&cci  de  fes  ennemis.  Parquey  l'exil  luy  viendroitbten  à  plaifu, 
pluitaft  cji/aucuu  fuA  eudager  pour  luy  .Or  pour  obmet  à  cela» 
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qui  fut  reprini de  S.Paul  rigorcufement&  publiquemet,  pour- 
ce  qu'il erroit en  la  l'aine doctrine. Mais  lî  la  puiiTancc  fc<  les  ri- 
che lîc  s  du  Pape  font  fï  grandes ,  qu'il  puiffe  en  tout  &  par  tout 
commander  à  fa  porte, Uns  qu'il  y  ait  per  forme  qui  le  puiffè  era~ 
pcfcher  :  il  reftevn  fjul  remède  a  ceux  qui  fe  Tentent  greuez  de 
juyic'cft  d'en  appeler.  Puis  il  remémore  comment  eftantprcire 
par  la  trop  grande  rudefle  du  Cardinal  Caietan,il  auroit  appe- 
lé au  Pape»  (bus  efperancedetrouuer  la  quelque  humanité:  at- 
tendu qu'il  offroit  des  conditions  trcfïultes>&  promettoitde  fai 
ic  ce  que  l'on  voudroit,  pourucu  qu'on  corrigeai  l'abus.  Mais 
voyant  que  Ton  appel  n>eftoitreceu>  &  que  toutes  conditions 
eftoyent  reiettées,&  que  par  les  lettres  de  Caictan  enuoyécs  au 
prince  Frideric, il  eftoit  tout  clair  qu'il  ne  talloitattendrcai- 
de  ou  fccoursdu  Pape:eftatprellc&  enferré  eo  extrême  necef- 
jîtéjil  fc  portoit  pour  appelant  du  Pape  au  Coci  le  futur, qui  en 
/       joutes  fortes  qu'on  le  prendra  ,doit  eitre  pri  feré  au  Pape. 
ldrcft(T*r       Toft  après  Léon  enuoya en  Alemagne  Charles  Miltit(du- 
tnu  j  e  À  quel  nous  auons  ia  parlé  )Sc  fit  prêtent  à  Frideric  de  larofe 
rrtdtru    ^'or .  laquelle  tous  les  ans  fejon  lacouftume  cA  côfacrcc  par  le 
farUPaff  {>ape  en  g  rades  gloire  8c  folcnnitcz,  puis  enuoyée  a  quclqu'vn 
en  ligne  d'amitiéungulicre.  Léon  aufsi  refcnuoit  àvn  confeiU 
Jcr  de  Frideric,  nômé  Dcgcnart  Pheffinger,hommc  notab!c:ie 
priant  qu'il  s'employait  afes  affaires, lesquelles  Miltitauoit  à 
traiter  aucc  Frideric  :c'citoitquc  Luther  fils  de  Satan  fuit  mati 
nédepeur  que  la  maifon  de  Saxe  touliours  efhmee  ii  honnefte 
&  fi  reuerenteenuers  la  religion,  nefuft  entachée  de  quelque 
jUeneet  *U  note.  Il  efcriuit  de  mcfme  i  George  Spalatin:&  pour  mieux  per 
itm  entrt  fuader,il  doiinoit  aentendre  qu'il  neveilloit  à  autre  chofe-,  (î- 
iMtber.     non  à  arracher  les  mauuai  fes  herbes  du  chap  de  Chn ft.  Son  V  î- 
ce-cHacellier  mada  le  pareil  à  Degeoart,le  priât  d'exhorter  F  ri 
M.  D.    deric  àfuyurcfcsanceftrcs,c<  fe  garder  de  faire  chofe  indigne 
x  U«      de  leur  mémoire. Miltit  eftant  arnué  au  pays  de  Saxe,  après  a- 
uoir  prefenté  la  rofe,  pourfuyuoit  à  toute  inftance  fa  comiuif- 
(îon.Ce  qu'eftant  Tenu  en  notice  à  Luther ,  il  enuoya  lettres  au 
*""aT      Papcfort  humbles,s'excufan  t  de  ce  qu'il  auoi  t  efté  griefuement 
MM  *f  **  accuft  par  deuers  le  prince  Frideric ,  comme  rebeilcà  l'eglife 
Roraainc;dont  il  eftoit  fort  tormentç  en  l'on  efpnt.Car  il  luy 
defpiaifoitfort  d'eOre  en  famale-grace.  Cependant  il  ne  voit 
quoy  ne  comment  il  don. e  faire.  Toujours  onlcprcfle  de  fe 
reuoquer.ee  qu'il  ne  refuferoit  s'il  pcfoit  qu'il  en  reumii  quel- 
que profit  ou  honneur  à  l'eglife  Romaine.  Mais  il  y  a  en  A  Ic- 
magnepluiïeursperfon  nages  d'excellent  efpnt& Jauoir»  qui 
pourroyeut  bien  iuger  de  tout  le  différent.  Par  quoy  quâd  bien 
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il  fc  dédira,  fi  n'en  pourra-il  reuenir  q  dommage  éVdeshoneur 
à  IVgliic  Romamercôfideré  q  de  fa  parc  il  ne  luy  h" c  ïamais  tort: 
nuis  bien  (es  quefteurs  &declamateurs,lcfquels  menezd'auarice 
ontprefehéau  peuple chofes  vilaines  ôïdcshoncftes.C'ontcfte' 
ceux-ci  qui  iniuftementek  fanscaufe  Pont  acculé  :  veu  qu'il  cil 
tcllemétarTeÔiônéenuersl'cglife  Romainc,qû'en  rien  il  ne  vou 
droit  entreprédre  cotre  icelleiçjeft  tac  &  fi  tort  puiffante.qu'a* 
près  Chrift  îln'y  acbafepl* exccllcteentreleshômes.Il  le  prie 
donc  de  ne  croire  Tes  ennemi  s.  Carcy  après  il  n'eft  délibéré  de 
plus  mettre  en  ieu  les  indulgéces,pourueu  qu'on  face  aufsi  taire 
iesaduerfaires.Mefmescn  Tes  prédications  il  veutadmônefter  le 
peuplc,d'auoir  en  honcHir  &  reuerence  Peglife  Romaine^  n'im 
puter  à  icclle  l'auarice  &  folie  des  autres:  6c  que  nul  ne  prëne  e- 
xcmple  fur  luy,en  ce  qu'eftat  irrité  par  fes  aduerlaires,il  l*a  ma- 
niée peu  reueremment. Bref,  il  fera  tout  pour  paix  auoir,côbien 
qu'en  to'fcsfaiûs  il  a  toujours  tendu  à  ce  but,  q  l'eglife  Romai 
ne  ne  fuit  en  tachée  de  la  mefebaceté  d'au  truy ,  de  le  peu  pie  abufé 
&  (eduit  par  faufle  do&nne.Nul  ne  oourroit  acculper  tel  foinôc 
diligence:maisquat  aux  autres  choies indifferctes&nôneceffai 
rcs,ilne  s'endôoe  poïtdemauuais  téps,pourueuque  les  cfprits 
ne  foyent  mis  en  crreur,ou  abreuuez  de  faufle  perfuafion . 

^  Deuant  que  Miltit  vinten  Alemagne,  l'empereur  Maximi-j  itirtfpMi 
lian  eftoit decedé en  Autriche ,  le  douxieme  de  Ianutcr./,es  Ele  dt  M***. 
tteurs  eftoyent  alors  Albeft  archeuefque de  Mayence,  Hcrman 
deColoigne.Richardde  Treues,aufsi  Archeuefques:£ouis  Pa-  Lff^  ^ 
latin,  Fnderic  duc  de  Saxe ,  loachim  marquis  de  Brandebourg, 
&  Lotus  royde  Hongrie,q  tcnoit  le  royaumede  Bohême. Ceux  ïimp>t. 
ici(felon  la  couftumede  l'Empire  )  furent  appelez  par  l'arche-* 
ucfcjûe  de  Mayence  en  la  ville  de  Frâcford  fur  le  Mein  ,  où  ils  cô 
ucindrent  au  mois  de  lum.Le  roy  deBoheme  enuoya  la  fon  am- 
bafladeur,nommé  Ladiflaus  Sierneberg.Celuy  de  Mayence  com- 
mença i  parler  de  l'affaire  qui  n'cftoit  de  petite  côfcquencerles 
exhortant  à  paix  Se  concorde.  Ce  montrant  par  exemples  de  frai 
chc  mémoire, combien  la  difleniion des  Electeurs  auoit amené 
de  maux  en  Alcmagne  :  éV  que  maintenant  il  eftoit  plus  requis 
qu'il  fu(Tcntd'accordid'autant  que  le  péril  eftoit  plus  eminent,  I 
Untducofté  du  Turc,  que  de  ceux  qui  cerchentde  démembrer 
J'Afemagne.  Ils  eftoyent  deux  qui  bnguoyct  l'Empire,  a  fauoir^*r  ^*m* 
Charles  d'Auftrîchc,qûi  trois  ans  deuant  auoitfuccedéàFe^di-**,,* 
nand  roy  d'Efpaigne,fon  pere-grand  mâternehcV  François  roy 
de  France ,  qui  quatre  ans  deuant  auoit  gagné  la  tournée  a  Ma- 
rignan  contre  les  Suiffes,&tenoit  le  duché  deMilan.  Les  ambaf* 
fadeurs  de  Charles  lors  eftoyent  venus  iufques  à*  Mayence,  qui 
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eft  à  cinq  lieues  de  Francfort>ou  enuiron.  Ceux  du  roy  deFran-» 
ceeitoyentcn  la  viilede  Confluencc,qui  appartient  il'arcbc- 
uefquede  Treue$,&  cfriuuée  au  lieu  où  la  Mofclle  entre  dedas 
le  Rbin.  Des  deux  codez  ces  amba  (fadeurs  recommandoy  et  leur 
«  Prince  aux  Ele&eurs, tant  par  lettres  que  par  meflages,  s'aidani 

de  tous  les  argumens  qu'i  h  pouuoyent  amené  r,pour  perfuader: 
&  (îngulieremcnt  les  François ,  qui  entendoyent  bien  que  leur 
caufe  n'eftoit  pas  fifauorable,  pour  ne  s'accorder  aucc  les  Ale- 
mans  ny  en  langue, n'y  en  morurs,ny  en  faços  &  manières  de  fat 
re.Lcroy  deFrance(coujmei,ay  dit)ayanteu viôoire cotre  les 
jîllUnct  SuilTes.senoit  la  Lombardiermais  voyant  ^ue  l'alliance  &amitié 
desSjfiTesluyeftoitneceirairepourladctenrc&  conferuation 
2—       de  Ton  Royaume,  la  racheta  Tan  enfuyuanti  grandes  pertes  ÔC 
promefles.Or  les  chofes  venues  en  tel  poinct  depuis  la  mort  de 
Maximiiian,i  I  leur  enuoya  Ton ambaflade ,  pour  leur  expofer  la 
caufe  pour  laquelle  il  pretendoit  à  i'£mpirc,&pour  les  iupplier 
de  l'aider  enuers  les  Ele&eurs.  Les  Suifles  firent  refponfe,  qu'en 
faifant  accord  auec  luy  ils  auoyent  excepte  l'cglife  Romaine 
&  i'£mpirc>&pource  qu'il  appartenoit  à  la  mai  cilé  de  l'£mpire, 
que  les  voix  des  Electeurs  fuflent  du  tout  libres, il  ne  leur  eltoit 
lici  te  d'empefchcrccfte  liberté  en  déclarant  leur  vouloir.  Apres 
le  par  cément  des  ambaiTadeurs,il  s  referiui  rétaux  Editeurs,  leur 
mandant  tant  la  demande  du  Roy  que  leur  refponfe  :  en  le  môle 
les  c.\  h  or  ran?  de  Jaifler  11  le  Roy  &  pfcndre  vn  Alemand  :  pour 
auoy  faire  ils  promettoyent  s'employer. Outre  ce  ilsefcnuirec 
a  Leondixiemc:&  pou  rte  qu'au  Pape  appartient  de  cofacrer  & 
confermer  l'Empereur  eleu,ils  le  pnoyent  d'empefeher  de  tout 
l'on  pouuoir  que  l'Empire  ne  tombait  entre  les  mains  de  quel- 
que Prince  cftrangcr.  Léon  fit re fponfe qu'il  auoit  entenduque 
quelcun  y  pretendoit, qui  n'y  pouuoit  venir  félon  les  loix.  Car 
jinud*  les  roisde  Naples  tiennent  leur  royaume  du  Pape  ,&  dés  long 
iéfUt     temps  ont  promis  fur  leur  foy  de  n'afpirer  àl'£^npirc:maisd'c- 
*/«-''r   ftre  côtens  u^c  IV n  ou  de  l'autre.  De  laquelle  chofe  il  auoit  ia  ad 
•  Péft.   ucrt|  |e$  princes  Electeurs.  Parce  propos  ilentendoit  Charles 
d'Auftricbe.Car  après  la  victoire  du  Roy  contre  les  Suifles,  qui 
adumt  Tan  mille  cinq  cens  quinze,  le  trezieme  de  Septembre:^ 
âpres  que  le  prince  Max  i  mi  li  an  S  force  fut  emmené  en  l:rance,le 
Pape  Léon  fuyuant  la  fortune,  efloit  venu  1  Boloigne  la  grâce, 
au  mois  de  Décembre:  &  là  ayant  long  temps  parlemente  auec 
le  roy  François  victorieux, auoit  con  fermé  l'amitié.  Qui  cftoit 
caufe  qu'il  cftoit  plus  enclin  à  tenir  fon  parti. 

Quant  ice  qu'il  faifoit  mention  du  royaume  de  Na- 
ples ,1a  choie  va  atnii  :  Comme  Maofroy  baftaid  de  l'Empe- 
reur 
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rwrFrideric  fecoddcce  nom  tormentaft  rcglife  Romaine  par 
portd'armes:Clemé"t  quainêmc>qui  eitoit  Pape  Tan  mille  croîs 
cens  ioixante&  Cinq>  titecqu'ondit  que  fon  prcdcceflTeur  Vr-  Le  p^e  fi 
bain  quatrième  cftoit délibère  de  faire-  Car  il  manda  Charles  »e  tertja1$\ 
duc d'Aniou  Se  comte  de  Prouencc>  &  le  fît  roy  de  Sicile &  dcm'de  H** 
Naples>fous  condition  premièrement  qu'en  recognoiiTance  il?''" 
payeroit  tous  les  ans  à  l'cgli  fe  Romaine  quarante  mille  efcus:& 
outre  que  iaman  il  n'afpircroit  â  ladignité  de  l'Empire  Ro-* 
main,&:  ne  le  reeeuroit  encores  qu'il  luy  fuft  prefence- 

Quand  cctintàdeliberer  touchant  l'élection  de  l'Empereur , 
l'archcuefqut  de  ^laycnce  ayant  comuniqué  particulièrement 
auec  Fndcncduede  Saxe, qui  eftoit  en  grad  crédit  &  authqrité, 
cômença  à  rcmoflrcf  qu'ilfalloitaduifer  de  trois  chofes  J'vne: 
ifiuoir  s'ils  vouloyent  el»re  le  roy  de  France  ,  ou  ecluy  d'Ef- 
pagne,  ou  bien  quelque  autre  d'Alemagne.  Quant eft  du  roy 
de  France,  dit-il  >  ie  penfc  que  par  nos  loix  &  par  le  ferment 
«ju'auons  baillé  de  ne  transférer  l'Empire  aux  étrangers,  nous 
ne  Je  pouuons  élire.  Car  il  n'y  a  doute  qu'il  ne  foit  eltra'nger.  H*'»^* 
kt quand  bien  la  nation  n  empcfcheroit ,  encores  ne  icroit-cc^^,  ^ 
pas  Je  profit  de  la  republique.entat  que  le  roy  de  Fracc  délirant  M«jmc* 
cftendre  &  amplifier  fa  leigneurie,ne  faudra  iamais  défaire  la 
guerrcaCharles,qu'ilaàccrur.&  l'a  mcfine  défia  deffié.  Par  ce 
moyen  l1Alemagne  fera  en  grans  troubles.  Or  nous  faut-il  gar-i 
der d'cfinouuoirgudrreciuilc.  L'Auft  riche  eft  dudomaine àé* 
Charles. Si  le  roy  <Je  France  la  venait  allai  !  h  r  (corne  certaine- 
mec  il  rera)la  JailTerons-nous  là? Sera-ce  lai  recôpenfe  qu'au  ri 
de  nous  Maximilian  >  qui  a  fait  plaifif  à  nous  Se  i  l'Empire?  £t 
aduenant  que  ces  pays- la  fu  lient  vai  ncus>  pcnfez-youi  que  no- 
Hrc liberté  detneur ail  loguemeeen  fon  entici  ?lla  n'agueres  jd^ 
ioufte  Je  duché  de  Milan  à  fon  domaine;  5c  voudra  faurcle  pa- 
reil en  Alemagne.Quant  i  leurs  magnifiques  promettes ,  iL  ne 
nous  en  faur faire  ca  :car  fouuent  la  conuouifc&  ambition  fait  • 
fouruoyer  les  homes»  Se  oubljer  leur  deuoir.  Autrefois  eu  Fraa 
ceontefté  pluficurs  grans  Pj-inccs.qui  l'ont  auiourd'Suy  en  pe- 
tit norobrc:car  Je  Roy  tient  tout,  ils difent  qu'il  eft  vaillant  Se 
courageux:  mais  tel  ci  prit  clt  propre  pour  la  monarchie  &  Em- 
pire uVn  feul.  0e  noilrc  paft ,  tant  que  pourrons  il  nour  faut  8 
maintenir  le  régime  Se  gouuernement  des  plus  apparens  ie  nota 
blés  gens  de  bien.  Ils  fout  de  bellcspromiilcs  couchant  la  guer- 
re contre  les  Turcs  :  chofe  non  moins  deliraMc  qu'vtilc  5c 
profitable»  l'en  ton  trefbicn  la  commodité  5c  profit  qui  re- 
uieodroitdel'vnion  des  Alcmagnes  auec  les  Gaules  6e  1*1  ta-  *m'i 
lie:  mais  ie  me  doute  tort  que  deuant  tout  il  voudra  faire  l'eflay 
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de  fes  forces  oV  pui (Tances  fur  Jes  paysdeChjrles.I!  fe  ruera  fur 
la  bafle  Alemagoe:  ilaflaillcra  Naples,  &  voudra  recouurerJe 
Royaume  c ôn :c  ion  patrimoine  ou  hcriragc.Quoy?  Luy  baille- 
rons-nous les  armes  pour  ce faircîll  ne  faut  point  qu'on  die  icy 
que  ie  prophet>ifc:car  défia  il  fait  amas  de  gens. Brer>puis  que  la 
Joy  &  le  fetmét  &  Ja  charité  du  pays  cornu n  nous  empefche  &  y 
contredir.ic  fuisd'aduis  qu'il  ne  pcuteflreclcu .  Maintenant iô 
viêdray  au  rtfte.  Aucuns  d'entre  nous  fontdouted'elire Char- 
les.pour  laid  i  fta  t  ce  ûu*i1  y  a  d'icy  en  E  fpagne,  &  que  pour  fon 
abfencel'Aicmagnefe  portera  mal,  tâtpourla  guerre  eu  Turc, 
que  pour  les  diflenrlons  ciuiles  le  tôfeilè  bien  ces  chofcs:&  y  pe 
fan  t  de  plus  p*es,i'enay  crainte  &  horreur.  Car  te  preuoy  que 
s'il  aduenoit  que  l'Empereur  courroucé  amenait  les  Efpagnols 
en  Alemagnc,  noftre  liberté  feroit  en  grand  branle.  lTadmfe  auf 
•  11  qu'àgrai  d' peme  k  fera- il  que  lin  E  ipagqois  remettêr  PEm- 
pire  en  fon  cJt.it  A'  ou  par  leurs  forces  &  vertus  ilsrecouurerôc 
Je  duché  de  Milan,  ie  ne  fay  doute  qu'ils  ne  le  retiennent  pour 
eux.  Parquoy  1 1  femble  qu'il  ieroi  t  mei  Heur  d*en  élire  quelqu'vn 
de  noftre  nation^qtri  Km  propre: à  Poe  pie  de  nos  maicurs,qut 
fe  fontcôtentez  de  ceui  du  pays.le  ne  veux  pas  nier  cela:  niais 
huttmt-  lors  le  temps  efteit  autre,&  en  meilleur  èftar  Main tennt  ti  l'Em 
nu  m  y  *  pereur  n'en  aflVz  puiflant,péfez-vous  qoe  les  fuier1*  de  Charles* 
Emfatur  çont  all  pay^  ba\flc  ceux  d'Aufrriche  luy  vu  ci  lient  obéir?  Si 
twfmj*** |c  |^Qy  ^c  £rancc  fatt  ja  guerre  à Ch ai  Ies(comme  il  fcîa)  ou  atf 
pays  bas,  ou  en  Italie,  noftre  nouueau  Empereur  les  regarde- 
ra-il faire ,  &  endurera  que  Us  nations  effranges  rauiflent  vne 
grande  partiéde  i*Empire?Mcfmcfclô  que  nous  voyos  les  cho- 
ies difpofée*,iï  y  a  apparence  qu'aucuns  des  Princes  d'A  Icroa- 
gne»mcfprifans  leur  Empereur  le  ioindrôt  à  ceux  d'Autriche, 
les  antre  anx  FiaÇois.Du  temps  de  Frideric  Empereur  troifîe- 
metie  ce  nom>Char!es  duc  de  Bourgogne  mena  guerre  par  l'Aie 
mac  ne  à  fon  p)atfîr,&  fans  reprimende.  Philippes  Maria,ducde 
Milan, fit  le  femblable  par  l'Italie  à  noftregrand  deshonneur. 
Mais  il  fuf  trop  plus  vergôgneux  que  l'Empereur  fut  afsiegé  en 
Auitriche,&Jqucles  Hôgresluy  baillèrent  la  chatte.  Neâtmoins 
lorsl'Empertur  éftoitappuyédes  Bohémiens, de  de  mon  pere- 
grad  Albeitde  Bradcbourg,&duducde  Saxe, aufsi  nommé  Al- 
bert. Si  cela  eft  lors  aduenu,  ie  vous  laifle  à  iugereequi  fefera 
maintenant ,  quand  les  aucuns  des  Princes  feront  d'vne  ligue, 
pratiqucz  par  penfionsjcs  autres  d'v ne  autre. le  laifle  mille  eau 
jes  qui  pômrôtfuruenir,pourlefquelles  les  Princes  &  Citez  ré- 
futeront d'oberr.  Defîa  nous  voyons  grans  troubles  touchant 
Ja  religion.  On  difputc  des  indulgencesde  la  puilTancedu  Pa- 
-  pe,&desiôîx  EcclcfiaAiqucs.il  femble  qu'on  peut  encores  rc- 
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siedicr  à  fes  émeutes  :  mais  toft  apresvous  en  verrez  venir grade 
ruwcôc  cbâgcment  de  PEg 1 1  fe.Car  pJufîeurs  y  fauorr  fenr,&  les 
Saxon*  aucc  le*  Su  i  lie  %(  qui  font  na  ci  os  trefput  (Tances  )  préoent 
la  caulVen  mai iv en  forte  qu'il  ne  fera  pofsiblede remédier  à  ce 
m.'J./ïnon  par  le  CôciJe.Or  fi  l'Empereur  n'cfl  pui(Iànr9c6menc 
ailcmblcraou  defendra-il  le  ConciJe?(ïngulicremé"c  li  les  autres 
Rois  luy  font  contraires?Refte  Ja  guerre  cotre  le  Turc:  laquelle 
nous  luy  deuons  faire, &  non  l'attendre, tanc  pour  recpuurer  nos 
percesque  pour  reftablir  la  grâce  en  fa  liberté.  Poufce  turc  il 
Faut  joindre  les  forces  de  plulïeurs  nations  :cequ'vn  Empereur 
impui liant  ne  pourroit  faire. Ces  eau  fes  confi'ierées,  mon  aduif 
cfr qu'il  fjur  choifîr  Quelque  puiflaïuPrince  d'Alemagne,6V  que 
Charles  d'Aulrriche doit  élire  préféré  a  to*  les  autres.Car  s'il  y 
a  quelques  incomoditcz,eJles  font  beaucoup  motdres  que  celles 
oui  furuiendrôtf  li  vn  autreeft  cleu:veu  que  Charles  eft  Alem^d 
de  race,  6V  qu'il  tient  beaucoup  de  pays  de  l'Empire,  aufsi  qu'ii 
ne  voudroitiamais endurer  que  le  lien  &  lenoftrcpays  fuft  op- 
p  rimé  par  ferui  tude:  i  oi  n  t  q  u'i  1  nous  fera  te  r  m  c  n  t  de  ne  tr  a  (forer 
J'Empire,  &  de  nederoguer  à  nos  droits  &  libériez.  Les  eau  fes 
parmoy  récitées  font  dégrade  importanceicV  nonobltant  elles 
n'juroyct  nul  poids  en u ers  moy,n'eftoit  que ie fuis ace r rené  de  *Mynm 
fon  bon  naturel.  Car  il  a  une  la  religiôj  ufticecV  chaftetc,&  hait  j,  cfa* 
toutecruauté>e(tantde  bon  8c  fubcil  efprît:  Jcfque lies  vertus  le 
.  pomdront  toujours  â  le  mettre  en  deuoir  de  péfer  du  bien  pu-  ftrkb** 
blic  Ceux  qui  ie  cognoi  fient  famiJierementjen  font  grande  cfti 
rnc:&(î  nous  confierons  fon  pere  Phi  lippes, li  Max  imilian  Ion 
aycul,nous  n'en  pourrons  douter.  Vray  elt  qu'il  n'eft  pas  fort 
aage  :  toutes  foi  s  (ieft-il  enaage  propre  a  manier  les  affaires: 
ioint  qu'il  aura  pour  le  tire  (1er,  les  confei  J  1er  s  de  fon  pere-gr.nl, 
&  quelques  princes  Alemansd'elite.  l'ay  ci  deuat  dit  qu'il  leroi  c 
fort  incommode  pour  l'Alcmagne,  s'il  en  eftoit  long  temps ab- 
fenrmais  nous  en  ferons  auec  luy  par  certaines  lois.  Combien 
<)u'a  caufedes  pays  qu'il  a  en  Alemagne  ,  il  ne  fc  pourra  faire, 
Qu'il  ne  les  viiîte  fouirent.  M  couiendra  charter  leTurc  des  deur 
Hongries,&  les  François  d'i talie: il  faudra  ordonner  6c  améder 
l'Eglife,& donner fecours aux  vns  cïaùx  autres.  Quad  ceschofes 
ne  viennent  au  deuanrie  me  foucie  peu  de  ce  quifemblc  eftre  à 
craindre  pour  fon  abfence:attendu  que  la  vigueur  naturelle  de 
fon  efprit,Pamourdu  pays,&  la  necefsi  te  des  affaires, luy  ferui* 
ton  t  de  motif  >p  ou  r  fouuent  reprendre  ces  erres  vers  nous. 

Apres  que  celuy  deMayenceeat  mis  fini  fon  dire» 
il  cnhôrta  les  autres  Electeurs  déparier.  Lefquelsapres  auoîr 
quelque  pen  conféré  enfcmblc,  prièrent  celuy  de  Treues  de 
prendre  la  paru  le  Car  il  cftou  en  grande  cftime,tat  pour  fa  dex- 
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W«4~«#  tcritc.que  pour  l'expérience  des  chofes.  Ayant  donc fait  fa  prt 
A  /W"- face  d'vn  certain  Deuin,quiauoit  prédit  que  Maximiha  feroit 
mfym  dé  jc<icrnicr  Empereur  Alcmana,Mamicnaoi(ditil)il  »e  iciuble 
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fe  vn  Efpagnol  à  vn  François.  Pour  certain  l'ay  picie  de  Peflat 
dWlcmagne.  Car  fi  nous  fuyuions  les  traces  de  nos  peies,noua 
D'aunôs  befoin du  fecours  des cftragers.  A  prêtent  quefaifons- 
noui  aime  ebofe  en  les  appelât  linon  que  nous-nous  mettôs  en 
feruaqc'Mais  lailTantcdtccompieinte,iefuyuray  Perdre  qu'à 
tenu  rarcheuefqucde  Maycncc ,  *  paf  leray  en  premier  lieu  de 
Ja  lov  &  du  ferment  :  l'cftiine  que  la  caufe  &  fondement,  de  ce* 
fte  loy,cft de  peur  3  fi  on  elifoir  vn  eftrager,  6c  qui  ne fuft  arrê- 
té en  Alemâgne,la  magnificSce  de  l'Empire  peu  à  peu  fuft  waf- 
ferée  aux  eihagers.  Or  fi  le  fens  &  intention  de  la  loy  cft  telle, 
,  nous  ne  pouuôs  do  pluselite  vn  Efpagnol  qu'vn  François.Maia 
fi  Charles  peut  eitre  eleu,a  caufe  qu'il  tiept  des  pays  de  l'Empi- 
re:ceia  doitbailler  rnefme  priuilegcauroydcFran«e>qui  net 
la  L ôbardie  ôe  le  royaume  d' A  ries, qui  font  prouincesde  aollre 
i  république.  Voy  ôs  donc  laquelle  des  deux  chofes  mifesen  auat 

vautmicux.Du  téps  que  la  France  a  efte  côiomteirAlemagnc 
(ce  qui  a  c fte' du  temps  des  Frâcons)ccftuy  noftre  Empire  aefté 
flonrtaot.bt  certesquad  ie  péfe  àce  téps-la,i*  fuis  tout  relïouy 
en  liiat  WshiftoirescV  les  euenemés  paflez  Maintenâtla  pareil 
Je  occafiô  nous-eft  offerte, laque Ile  nous  ne  dcuôs  laiffer  cfcbap 
per.  Les  narrons  cft*  anges  fontmcfme  deceftaduis,  le  Pape,  les 
â//^rn- Venuiens,lét  Princes  &  vil  les  d'Italie.  LanationFrâçoife  e(l 
!rf/#/fr-?-aWiéeauec  nousderace:*  v fantquafide  mefmcs  lonr& façons 
•H>&Mt <jc faire  «{ueooir  ->  porte  vne  amour  &  fi nguliereaftc&iô  1  ceux 
•f*      de  noftre nation.  D*auatageclleeftfoncoinodc  tic  à  nous  que 
aux  ltaliens,pourraifonduvoifinage.SMaduient4'que  trou- 
blc,fubit  les  armées  feront  prcftes-.pour  lesquelles  ioudoyer  la 
FrancefournKadeniers.EthMaduient  qneleTurc  fe  rue  lu*  la 
Hongne.ôu  fur  l'Italie  (corne  iccroy  qu'ilfera,  eftantauiour- 
d'buy  paifiblcdel'Afie)  nefera-cepa*vncchofefortitoufcat- 
ter.dSuoir  vn  Empereur  fi  prochain  &  fi  triomphât,  &  qui  foit 
muni  des  puiffances  des  deux  nations?  Quat  eft  des  Efpagnolf, 
combien  qu'on  les  cftime  gens  de  gucrre,qu'ont-ils iamah  taie 
dVicellent  en  Italie  ,  fans  l'aide  des  Alcmans*  D'auantage» 
pourcequMi  font  loin  de  nous ,  nous  ne  pourrions  tuoir  fe- 
cours d'eux  en  temps &en  lieu.  Et  quand  bien  ils  voudroyent 
venir  a  noftte  aide  >  encore*  n'en  reccunons-nous  grand  fup- 
»  f  porc 
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'      port.Carpourautantquel'Eipagnedepend  touten  cocinuelles 
nauigations,elle  ne  peut  fournir  à  enuoyer  grottes  armées  hors 
du  pays. Outre  les  choies  fufdite$,nous  aurons  Jes  François  pour 
compag nos  dermes  &dc  tu*  nos  trauaux:le*  EfpagnoJs  au  con 
traire  cireront  à  eux  Ja  louange  Je  ce  qui  fera  bien  fait:  Se  iouif- 
fiwsdenos  viôoires>prendrontla  iuperintendancedes  prouin 
fciiLors  il  fera  trop  tard  de  déplorer  noOre  feruitude.Mais  Jaif 
lant  là ce.recomparaifon,ie  viendray  à  l'cle&iom  Si  Je  roy  de 
France  elt  eleibil  n'y  aura  occaflon  de  guerre  par  toute  l'Italie: 
car  il  tient  Milan:$c  nous  luy  difluaderôsdc  rien  entreprendre 
cotre Naples,&  penle  qu'il  no'croira.Jl  fera  le  mefmcdes  pays 
bas,pourueu  qu'ils  ne  s'cfmcuuét. Encore  ie  m'e/tonc  poprquoy 
nous  Tommes  tant  en  foin  de  ce»  pays.  Bien  vray  eil  qu'ils  fonc 
00s  voiûns  de  lorgue  main: mai  s  cependant  ils  n*ont  alliancene 
focietéauec  nou  :6c  n\ltimentque  les  loude  l'Empire  les  at- 
louchent  en  nen:&  ne  contribuent  aux  nece  huez  cômunes,non 
plus  que  les  Aqg lois  ou  Efcoçois.  Veu  donc  que  la  puillànce du 
rvjydt  France  elt  ti  ample,&  qu'il  eft  paifïble  de  la  Lombardie» 
citant  bien  pourueu  de  toutes  chofes  necelTaircs>il  ne  faut  dou- 
ter qu'il  n'entreprénechofes  plus  hautes  Se  de  plus  grade  louan 
gc,alauôir  la  guerre  contre  le  Turc :$c  fera  tous  Ces  efforts  de  rc 
pouiTer de  Hôgrie &  a'Italic  ce  fourragcur,pour  rédre  l'A I cma 
sne  pailible  8c  alTeuree  Mais  nous  luy  préférons  Charles. O  bon 
Dieu  quelles  tépeAes  nous  eleucrôY  pu  VI  ta  lie:  Charles  voudra 
tccouurer  Milan  >8c  la  guerre  fera  longue.  Cependant  le  Turc 
voyant ceftetref-noble  prouinceen  telle  tormente ,  préparera 
toutes  Tes  forces  cotre  l'Hongrie.Ec  ic  vous  prie,qui  fera  celuy 
qui  y  rc  liftera  ?qui  luy  fera  telle  d'voepui(Tante&  lufbfantcar- 
n>ée?Ces chofes  font  à  coniiderer  meurcinent,&  ne  fcdoyuét  1c- 
grement  pailcr.D'auantage  nous  ne  fauons  quelle  iffue  aura  la 
guerre  d'Italie.  Veut  clîre  que  Je  François  ayant  du  bon  en  I- 
ulje,voudraconque(ter  NapIes.Et  s'il  aduient  que  le  Pape  par 
«pourfuite  vienne  a calTer  ooftre élection ,  chacun  peyt  voir 
Quelles  tempeAes  &  tumultes  en  retiendront.  Au  contrairelî 
Charles  vient  àdominer,  il  nefaut  que  nous  penfîons  retirer  à 
QousritaJie;car  les  EfpagnoJs  s'en  ellans  empiétiez  n'en  parti- 
fontiaraais.Quedi-ie,  de  l'Italie,  quand  me  line  iamais  ils  ne 
kfchcront  facilement  iceluy  noftre  Empire?  Pourgarder  Na- 
P'",combien  ont-ils  enduré?  Et  toutes  fois  chacun  iaitbié  corn 
^nt  ih  Pont  gagnée.  Parquoy  il  fe  faut  bien  garder  de  les  ap- 
^cr  en  Italie.  le  diray  maintenant  ce  qu'il  me  femble  del'vn  U**tmt 
A  de  l'autre  Roy.  Iencfay  doute  cjuc  Charles  ne  foit 
P'it  modefte  6c  paiilbic:  car  ic  Pcntcn  ainfi  de  piuiicurs. 
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Mais  entendu  qu'il  eft  encores  bien  ieune,côment  peut-on  iuger 
s'il  a  les  vertus  requifes  à  vn  grand  Monarque?  La  republique  t 
befoin  d'vn  hôme,qui  outre  les  autres  ebofes  reforme  l'eftat  £e 
c  letiaft  iqucrdont  aufsi  celuy  de  Mayence  nous  a  fagement  aducr 
tis. Cela  pourra  faire  le  roy  François  trop  mieux  que  tous  au- 
tres :  car  ila  bon  efprit&  iugement>&  a  couftume  de  conférer 
de  la  religion  auec  gens  fauans  :  ioint  qu'il  lit  les  liures de  plu-- 
ficurs  D'auantage,i'efrai  du  téps  prefent requiert  vn  Princeàc 
vn  conduâeur  preux  &  expert  en  l'art  militai re,diligent&  heu 
r  eux.  le  vous  prie,  qui  gagnera  le  prix  en  ces  ebofes  deuât  le  roy 
François?  Délia  fa  vertu  cft  cognue  cV  efprouuée:ce  que  nous  ne 
fcauriôs  direde  Charlcsiexcepté  que  fon  bon  naturel  nous  bail-' 
le  bonne efperance. Quant  à  Françdis,il  furpafle  tous  fes  ancê- 
tres par  l'excellence  àrgradeurde  fes  faic~h.ll  a  n'agueres  vein- 
cu  les  SuiiTcsrqm  depuis  Iules  Cefar  font  prefques  toufioursde- 
mourex  inuincibles,llnefautdonc  préférer  vn  ieune  home  a  vn 
fi  vaillant  capitaine. L'arc  heuefque de  MayéceditquM  ferain-» 
cômode  fi  Charles  cft  long  temps  abfentde  l'Alemagneî&t  tou- 
tefois il  veut  que  nous  n'en  ayons  foucy  Mais  de  ma  part  l'efti 
me  qu'il  y  a  grand  danger,  h  l'Empereur  s'eflongne  de  nolrre 
pays  Car  qui  fera  celuy  cependât  qui  repouflera  les  efforts  des 
Turcs'qui  appaifera  les  tépeiles  fubites,auec  les  mutineries  êc 
troubles  ciuils?qui  fauueralanef  defti  tuée  de  patrô  lorsque  Vo 
rage  s,efleuera?t(rat  abfent.il  ne  feaura  quah"  ne  cie  nos  affaire  > 
&  cependant  on  luy  rapportera  beaucoup  de  bourdes.  Il  aura 
pour  fes  confeillers  des  EfpagnoU,&  non  des  Alemans.  Il  fera 
des  edi&s,&  nous  les  enuoyera  hors  de  faiion.  Maisaduenanf 
qu'eftat  irrité  par  les  calomnies  &  medifances  d'aucuns  il  vict*- 
ne  en  Alernagneauecgédarmerieeftrange,  quefera-ce  deceft 
Empire?  Parquoy  fi  vous  eftes  démette  opiniô,&  s'il  eft  ainfi  de- 
ftiné,quela  couronne  denoftre  Empire  fou  pofeefnr  le  chef 
d'vn  Roy  cftranger,ic  fuis  d'adufs  que  le  François  foit  préféré  à 
l'Efpagftol.Ou  bien, fi  la  loy  défend  d'élire  le  François,  qu'elle 
ait  mefme  vertu  en  l'Efpagnol  :  &  ne  defguifons  point  Charles 
en  Alemad  par  cauteleufe  interprétation;  ains  aduifons  de  tour 
le  nombre  des  Princes, vn  qui  n'ait demouré  quelconque  finon 
en  Alemagne>qui  foit  Alemandde  nai (Tance,  de  moeurs,  d'e- 
fpri  t  &  de  langue.  Larcheuefque  de  Mayence  a  amené  plufieurs 
inconueniens  au  contraire: &  a fantafie  qu'vn  tel  Empereur 
viendra  en  me fpri s  pour  fon  impui  (Tance  &:  petit  bicY.mais  fea- 
cbezqucfi  nous  en  clifons  vn  idoine,  l'Alemagnceft  effex  fer- 
me cVpuiflante  pour  fouftenir  ce  fait. Rodolphe  qui  a  efté  l'on- 
zième Empereur  deuant  Maximilian ,  n'auoit  grande  pu ifTan- 

ce 
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ccquand  il  vint  1  PEmpire .  mais  pourcc  qu'il  eftoit  home  ver- 
tucux,il  le  redreffa  tcllement(ia  foie  qu'il  fuft  tout  ruiné  Scabba 
tupargucrres)qu'il  fe  filt  craindre  des  Roiscircouoifins.Nous 
(iuô^ucllebôneeltime  ont  eu  les  princes  cftragers  de  PEmpe 
rcur  MaximiliS»&  entre  iccux  Louis  douzième,  feulement  pour 
fon  efprit  &  vertu.  Certainement  le  nom  8c  renom  des  Princes 
d'Alcmagne  a  toujours  cfté  en  bruit  ck  credn,&  cftencores  au 
lourd'huy. Entre  les  autres  maifons  d'Alemagne,  nous  en  auôs  ta  treir 
trou  principales  pour  le  prcfent,à  lauoir  celle  de  Bauieres,  de 
Stxe&de  Bradebourg.JEn  icelles  il  y  a  desgcscxccllës.Sifious  Ti^*1 
en  elifon*  quelcuo  d'iccile  s,pour  auoir  legouuernemctdes  af-  em"l"'m 
faires>&  ii  noos  Paidons  de  noftrc  pouuou(côme  nous  y  fam- 
ines tenf)  nous  n'auos  befoin  de  craindre  les  eilragersrpourueu 
que  foyos  vnis cnfcmble,tout  ira  bié.  Laiflbns doc  les  eftragers, 
choiu(fons-en  vnd>entre-nous,&  Pcfpcre  que  noftre  fai&  pro  * 
fpercra.  Nous  auons aflez  d'cxéples  doiucfhquesde  la  vertu  det 
Doftres;ûèti*enrecitcray  vn  feul.  Le  royde  Hôgrie  Matthias 
home  belliqueux  &  heureux  ,defia  que  Iqtoistô  perc,ôduc  Fri- 
deric:mais  voyatque  ton  pere  luy  metxott  en  barbe  vne  armée 
qvh  eftou  bié pour  luy, il  attiédit  aifémét  fa  colère  ckyehemcce. 
Parcillcmé;  il  eftfuciledc  trouuer  le  raoyen,par  leql  vn  Empe 
rcur  clcu  de  noftre  natiô  entreticnc  Ton  authorité  fitdedas  &de 
hors,  pnderic  duc  de  Saxe  parla  apres:£c«*arrcm5ftréq  le  Roy  . 
de  France  cAou  débouté  parla  loy,8c  que  Charles  eftoit  prince  yrtde,u. 
Alemand  ayant  demeuré  eo  Àlcmacjie  :  ilarrefta  que  la  répu- 
blique auoit  befoin  de  quelque  puiiianr.maisquM  n\n  fauott 
nul  accôparablc  à  Charles.  Parquoy  fa  conclu  iîo  n  cl  toit  qu'il 
deuoit  eftrc  eleu  Empereur  :  cV  ce  fous  certaines  loix  &  condi- 
tionne forte  que  P  Alemagne  demouraft  en  fa  liberté ,  &  qu'on 
fc  gardai  des  périls  mcntiônez.  Apres  que  les  autres  eurent  ap- 
prouucfondircceluy  de  Treuesdit,  l'apperçoy  ladeftméede 
Alemagne  ,&  Iccbangement  prochain: &  toutesfois  puis  qu'il 
yousplai(t>icm'acc6moderay  à  voftre  vouloir  Cela  fut  fait  le 
vingthuitiemedc  lum.  £t  pource  qu'il  eftottia fort  *3rd,onfc  chmtud§ 
lttira:6V  le  lendemain  cftasraflcrablcz,  ils  cômenccrét  1  traiter  Amlhuh* 
touchant  les  côditions  qu'on  deuoit  bailler  à  Charles.  Ce  qui  tfteUmïjm 
futdebatu  qlque  iours .Et  finalement  le  tout  arr cite, on  enuoyaf*re»r, 
les  loix  &  conditions  pareferit  aux  ambafladeurs  de  Charles: 
qui  faifoycnt  leur  feiour  à  Maycnce.  Apres  quMs  les  eurent  re- 
ecueson  mit  par  cfcrit  la  voix  d'vn  chacun  Elcûeur  ,  félon  la 
couftume,iïgpéc&  fccllée.  Leiourdedeuant  on  auoit  prefenté  . 
PEmpire  aFrideric  de  Saxe.mais  il  Pauoit refufé d'vnc  grande^ 'ctZ. 
magnanimité^  (comme  nous  auonsdit)  auoit  donné  U  voix  j*r#. 
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à  Charles,  mefmet  n'auoit  voulu  prendre  vnegroflTe  fomme  de 
demers,que  les  ambaffadeurs  de  CharJes  luy  ortroy  et  pour  ceftc 
caule:&  auoit  défendu  à  Tes gésd'cn  prédre  vn  fcul  dénier.  Ce- 
la fanon  appela  la  noblcfle:&  l'arcneuefquedcMayenceeltât 
môtéen  chaire  au  temple  deS. Barthélémy,  déclara  que  Char- 
les archiduc  d'AuAiiche  Se  roy  d'Efpagnc  ,eitoiteleu  roy  des 
Romains  au  lieu  de  Maximilian  trefpatVé.  Il  dit  auûi  qu'il  ral- 
loitbien  rendre  grâces  à  Dieu,de  ce  qu'il  eitoitcleud'vn  li  bon 
accorck&  enbor  ta  tous  de  luy  élire  6<Jeles&  obciilàns.  Apres  il 
fît  vu  dtfcours  des  louages  dudit  ,  pour  moltrer  ce  qui  les  auoii 
induits  à  Telire  deuat  tous  autres. Tou*  les  afsiA&s  receurt  t  ce- 
lte harangue  par  exclamatiôs  Se  claquemensde  mains,  en  ligne 
Ltiàmù-tf  Je-  Itcfle  Se  approbation.  Puis  «près  les  amba (Fadeurs  qui  s'e- 
fleuri  ^ft0yétapprochez,&cltoyetvnelieuë  pres,furét appelez. Ceux- 
CbmiU    Cy  ci\0ycm  Matthieu  cardinal  de  Salisbourg,  Erardeuefquede 
Liege.Bemard  euefquedeTrentc^Frideric  l)aJatin)Ca(imir de 
Brandebouig,Henry  t'ote de  Naufau, Maximilian  Sidcbourg,& 
quelques  autres  confeilJers.  A  muez  qu'ils  fuient,  le  confeil  fe 
tint  pour  pouruoir  1  l'admtniftration  de  la  republique  ,  pend.it 
que  CharJes  vieudroiten  Alemagne,&  fut  baillée  la  charge  au 
prince  Cafimir  pour  alTeinbler  gens  de  guerre  &  les  mettre  en 
garnifonde  peurd'incôuenicnt.  Cela  expédié, les  Electeurs  cf- 
criutrent  à  Charles  :&  luy  enuoyerent  vneambaiTade  pour  le 
certiorerde toutlefait.Lcchefde  l'abaffadeeftoit  Fridcric  Pa 
latin.  Cepcndat  quelques  particuliers s'auâcerét  de  porteries 
nouuelles  en  Efpagne  :  entre  lefquels  on  dit  que  lVn  alla  de 
riïïfffê    Francfort  à  Barcelogne  en  neuf  tours.  Le  Palatin  arriua  fur  la 
nJmiréUe  fin  de  Noucrobre:&  prefenta  les  lettres  des  Electeurs.  Elles con 
d'v*  pjl*  tenoyent  en  fomme,qu'il  receuft  l'Empire  qu'on  luy  offroit.fic 
que  fans  aucun  delay  il  fe  tranfportaft  en  Alemagne.  Charles 
ntrefponfebien  gratieufepar  Mcrcurin  Cattinjirc,Qu>enco- 
re»  que  les  troubles  fuflent  grans  tant  de  la  parc  des  François 
quedu Turcttoutesfoùil  oepouuoit  &  ne  vouloit  faillir  à  le- 
courir  lé^ayscommun  :  fpecialement après  que  tels  Princes  a- 
uoyent  eu  tant  bonne  réputation  de  luy,  Se  s'attendoyent  à  Ion 
fecours.   Parquoy  ildeclaroit  qu'il  auoit  l'honneur  Se  l'offre 
pour  agréable  >  Se  qu'incontinent  il  s'cmbarqucroit  pour  venir 
aux  pays  de  l'Empire,  il  refcrtuitde  mefme  aux  Electeurs  :Sc 
renuoya  Frideric  après  luy  auoir  fait  gros  prefens.   Par  tel 
moyen  Charles  cinquitroc de  ce  nom  fut  Empereur  f  eftan t  aa- 
,   gé  de  dixneuf  ans.  f  Le  roy  de  France  fut  d'autant  plus 

19  ™*rt*  «Tauoireftéefconduit,  qu'il  fauoit  le  péril  où  cAoycnt 
rr^Js  îcsajfeircïdccccoftc-la  Car  il  ne  fcfoucioit  à  qui  cette  uigni 
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tcfuftdonnécpourueu  que  ce  ne  fuft  à  Charles  :  duquel  i  1  auoic 
auparauant  la  puilîance  iufpcôe:&  neantmoios  il  la  voy  oit  pré 
drcvnmeruetllcux  fondement  &  accroiffcmentparce  moyen, 
llauoit  dépendu  vne  ibmme  infinie  d'or  6c  d'argent  poui  fe 
recommander.  On  du  queccuxdu  pay*  bas  n'en  auoycnt  pis 
fait  ruoms:toutesfois  ie  n'en  puis  rien  allcui  er. 

Icy  nous  déduirons  la  généalogie  de  Charles  dVn  peu  plus  L^m*fê 
haut!Lc  roy  de  France  Charles  ctnquieme.fur  nome  le  *age,bail  £  r. 
lacnappennage  la  principauté  de  Bourgoagnc  a  Philippclon 
plus  pentfiere.  Ce  Philippe  priât  àfemme  Marguerite  tille  vni 
que  de  Louis  côte  de  Flandrc-de  laquelle  il  eue  lcan,qui  engen- 
dra Philippe.percde  Charles  le  Preux  qui  fut  occy  deuâc  Nâci. 
Il  laïQi  Mariefillevnique&  leule  héritière  de  toute*  fa  grades 
feigneuries  &  pays.lceile  fut  mariée  à  Maxisriiliarils  de  Fnderic 
Empereur  troificmc  de  ce  nom: de  laquelle  il  eut  Philippe  çj  cf- 
pouia  Icaonc  fille  de  Fcrdinid  roy  d'tfpagne:dont  il  eut  Char- 
les &  Fcrdinâ\Ueane  tAar  enceinte  vint  en  F  ddre,  &  accoucha 
de  Charles  en  la  ville  de  Gand,  l'an  mille  cinq  cens  levingtqua 
tricmede  Fcurier.  11  clt  belbm  d'adioufter  icy  quelque  chofe  de 
Fcrdinid  pere-grad  maternel  de  l'Empereur  Charles.ice  luyFer 
dinand  eitoit  roy  cy  Arago  èc  de  Sicile.  1 1  eut  a  femme  Eh zabçth 
ille&hcrjxiere  de  leaiec6d,royd'Êi'pagne.Depuisilcôquit  le 
royaume  deNaplet.llengtdra  d'elle  lca4i,lfabeau,leaoe,MariCt 
Cachcnne,.  eaôc  Ifaoeaumoururéttâ*  hoira:dôt  toute  la  fuccef- 
fion  du  royaume.fciô  les  loix  du  pays>rcuint  à  leanne  la  plus  aif 
Béed'aprfi.Parcc  moyc  toutcequ'auou  le  uefpuiflantducde 
>ourg6gne,&  tou;crquetcnoitFerdinadroyd>tfpagnc,rc»:it  L*t*èffAn- 
1  Charles fil*  de  icane.Quacau domaine  de  Uiiuifond'Aultri-  Jjj^  u-r- 
che.en  partage  faifant  il  fut  tout  afsignc  à  Ferdinand.  Parquoy 
PAlemagne  n'auoiteu  Empereur  fi  puiflant  de  quelques  centai- 
nes d'ans.Charles  n'auoitquc  fit  ans  quand  fon  pere  mourut  »  6c 
feue  quand  Ferdinand  ion  pcrc-granddcceda.  Apres  le  trcfpai 
duquel  il  s'en  alla  en  Efpagne,ojj  il  fciournaiufques  à  ce  qu'e- 
ilanteleu  Empereur  il  reuint en  Alcmagne.    HOr  poureeque 
nous  (bmmes  fur  ce  poiâ  »il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  quel  £étméaiirn 
quechofcdelaraoded'elirerEmpereur.Charics  roy  de  Bohe-^,/,,,  {t 
rock  Empereur  Ull.de ce  nom,l'an  de  falut  mille  trois  céscin-  £mptrtu,. 
quantelir  titvneloy  qu'onappelle  vulgairement  la  Bulle  d'or:^» 
oulôtctspoincltscntre  Icsautresrpreroieremctque  l'Empereur 
eftat  decedé,  l?archeucfq  ue  de  May  cccauûi  toit  qu'il  l'aura  i'ceu, 
en  aduerura  les  autres  Eleclcurs-.cfc  leur  aft  ignera  iour,  afin  que 
deuattroismoisilsfetrouuéta  Francfort,  eux  ou  leurs  ambaf- 
iadesauce  ample  procuratton,pourchrtvûnouucau  Empereur 
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ouroydesRomains.Queiîceluyde  Maycncc  n'en  fait  côte,  Ici 
autres  Electeurs  ne  referont  de  s'aflcmbler  dam  ce  terme,  & 
n'aura  chacun  plus  de  deux  cens  ebeuauxen  Ta  compagnie,  quad 
ils  entreront  en  la  ville,  Se  non  plus  de  cinquante  hommes  en 
a  nues .  S  j  aucun  n'y  comparoift  ,&  n'y  cnuoy  e  Ion  arobafladc,ou 
s'en  part  detuntque  Parfaire  foiuerminé:  il  ordonne  que  pour 
ccitc  toi  s  il  perde  Ton  droi&d'ele&ion.  Le  magiftratde  Frano 
fort  doit  bailler  la  toy  aux  Electeurs,  &  durant  ie  temps  dePe- 
icchon,il  ne  doit  Jaiflcr  entrer  perfoiinc,finon  les  EUâeurs,fiC 
ceux  de  leur  maifon. Quand  ils  feront  tous  aflcmblez. ,  la  Mcllc 
fe  doit  chanter  au  temple  de  lain&  Barthélémy,  pour  demander 
la  grâce  du  faîû  Efprir.puis  après  ils  doyuét  iurer  IVn  après  l'an 
tre,  en  fuyuant  les  paroles  de  Parcheucfque  de  Mayence ,  qu'ili 
nefcrontnenen  ceft  affairc,pourcfgard  déquclaué  accord  ou 
contractée rétribution,  prefensou  promeflè  auelconque.  Ce* a 
fait  ils  procéder  ôt  â  l'élection,  fans  partir  de  la  iufquc»  à  ce  que 
l'Empereur  foitelcu.S'ils  diffèrct  Pelcûion  plusde  trente  ioursf 
qu'on  ne  leur  donne  autre  chofe  que  du  pain  6c de  Peau.  Celuy 
«ui  fera  e  le  vi  de  la  plus  grand'  pat  c,  fera  ci  h  me  comme  eleu  de 
tous  d'vn  commun  accord.  L'Empereur  ainficréé>deuant  tou- 
tes chofes  confermeraaux  Electeurs  tous  leurs  priuileges,&  ce 
qui  concerne  leur  dignité-  honneur  liberté  &  immunitez.  Ou  tre 
ces  choies  il  cft  ordonné  comment  ils  doyuent  donner  paflage 
P?n  à  Pau  tre  parleurs  terres,  comment  Se  en  quel  ordre  ils  do  y - 
uemeftre  afsis>comrocnt  les  voix  fe  doyuent  demander,  quelle 
cft  la  charge d'vn  chacun  d'eux,quand  PEmpereur  fait  quelque 
chofe  en  public,  ou  prend  foniepas.  Outre,  que  le  fiege  vaquât» 
le  cornu  Palatin  aura  la  fuperintendenec  de  Suaube,rranconic» 
&  des  pays  qui  font  fur  le  Rhin. Le  duc  de  Saxe  des  contrées  qui 
v fent  du  droid  &  couAumes  de  Saxe.  Item  qu'à  vn  t  lecteur  dé- 
cale,fon  fils  aifnc  ou  frère  de  mefmc  fang  iuccedera;&  ou  il  ef- 
cherraqncPEleâcuxoe  fera  encores  en  l'aage  de  dixhuit  ans» 
fon  plus  proche  coufîn  tiendra  fa  p  la  ce,  iufqucs  à  ce  qu'il  (bit  en 
aage  Atmi  que  les  Electeurs  s'aliembleront  tout  les  ans  pour 
délibérer  de  la  république:^  que  Francfort  fera  le  lieu  où  fe 
fera  Pclc£hon.&  que  le  premier  facre  ou  couronnement  fe  fera 
aAixen  Aleraagne.  Que  les  fils  des  Electeurs  des*  leur  ieuneile 
apprendront  lalague  icaliquc.Latine&Sclauoniqucpour  par- 
ler 4  plulîeurs  fortes  de  nattons. 

Nousauons  dit  cy  deuant  que  les  ambafladeurs  de  Char- 

jrt  S/J       acceptèrent  les  loix  eferites  par  les  Electeurs,  en  baillant 
caution  félon  la  couftume,  &  obligation  efente  en  fon  nom. 

*f*r-       Les  conditions  font  qu'il  défendra  la  republique  Cbrcihenne, 

le 
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le  Pape  &  IVgliTe  Romaine. de  laquelle  il  eft  protecteur .  Qu'il 
amuiniUrcraïufticcegalemét,  6t  cerchcrala  paix.  Qu'il  conhr- 
mera  toutes  les  lox  Je  l'Era  pire,  8c  ii  ngu  lie  rement  celle  qu'ils 
appellét  La  bulle  d'oi  :&  \ô  feu  le  aie  c  les  entretiendra,  nu  n(\'il 
elï tx loi u)lcs amplifiera  par  leçon l'cil des  Electeurs.  QuM  or- 
dôneravn  parlement  d'Aienuns  dans  les  limites  dcPfcmpire, 
pour  admtniftrer  le  biépubiic.QjM  n'anéantira  ny  diminuera 
ïcsdroifo,priuilcges&dignicez  des  Princes  £  eftacs  de  i'Em- 
pire. Qu'il  lera  licite  aux  EU  tireurs ,quad  la  nccelTitëy  tfcherra9 
des\iffcinblçr&côfultcrdubien  puoiic.fans  quMlev  euipefchc 
eh  aucune  forte, ou  s'en  meicô tente.  Qu'il  abolira  les  ligues  &  al 
luces  du  vulgaire  &  delà  noblcffe,  faites  cotre  les  Pnnces:&  de 
fendra  pat  loy  qu'elles  ne  fefacét  à  l'aduenir.  Qu'il  ne. fera  au- 
cun accord  ou  côtracx  des  choies  appartenues  a  PEmpire,  auec 
Icse'.tiâgcr^ûns  le  cofentemêt  des  îept  Electeurs.  Qu'il  ne  vé- 
dra  n'é^agera  aucuns  biés  de  l'Einpire,&  uc  les  empirera  ouen- 
dômagcra.Quc  leplufto/îque  faire  fe  pourra,  il  recouurera  les 
bicm  aliénez  de  l'tmpire,fau*  touceffois  faire  tort  à  ceux  qui 
eniouiiTentou  par  droi&ou  par  pnuilege.Que  h  luy-mefrue  ou 
aucun  de  fa  maifonen  ticocquelquecbofcfous  mauuais  titre,  il 
larédraquili  par  les  Electeurs  en  fera  requis.  Qnjl  entreuédra 
paix  &  atuitieauec  fes  voilins  &  les  autres  Rots:  &  ^entrepren- 
dra guerre  pour  les  affaires  de  l'Empire,Gnô  du  cofentement  de 
to  <  •  le .  EHats>nota ment  des  fepe  Electeur*  :  &c  qu'en  Alemagne 
il  n'amènera  côtre  leur  bô  grégendarmesd'clhâgc  natio:  mata 
ûMuy  ou  l'Empire  font  affaillis^n  ce  cas  il  luy  fera  licite  de  s'ai- 
der ue  toutes  gés.  Qu'il  ne  fcraaiîcmblcr  les  Elues  de  l'Empire» 
M  n'impofcra  péage  ou  uea ,  (mon  du  confentement  des  Ele- 
cteurs. Qu'il  ne  fera  aucuoe  diète  ou  iournéc  hors  les  confins 
de  l'Empire.  Qu'il  donnera  charge  des  affaires  publiques  aux 
Alemans  choifis  de  la  noblcffe,S<  non  aux  étrangers.  Que  tou- 
tes Ici  lettres  fe  depefeheromeo  Latio,  ou  en  langue  vulgaire. 
Qjc  hors  l'eftendue  de  l'Empire  il  o'adiournera  nul  Eftat  Ec 
poureeque  pluiieurscbofes  fefont  à  Rome,  qui  côtreuiennent 
autcôtrattsiadi  faits  auec  les  Papes*ilfoli  citera  enuers  le  Pa- 
pe, qu'on  ne  face  aucune  fraude  aux  priuilegcs  &  liber tcz  de 
rEmpire.Qu'iladuifera  auec  les  Electeurscomment  on  pourra 
corriger  le  monopole  des  marchans,  qui  font  fort  dommagea- 
bles au  pays  d' A  lemagnc:&  après  auoir  arrefté  le  moyen ,  îll'e- 
xccutera.  Qu'il  n'eftablira  péage  ou  impoli, fans  le  confentemec 
des  Electeurs.  Que  par  lettres  de  recommandation  ,  il  ne  por- 
tera dommage  aux  tailles  &  gabelles  des  Electeurs  qui  font 
près  du  Rhin.  S'il  a  quelque  caufe  ou  différent  contre  l'vn 
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des  Eftats,il  procédera  par  tu(iice,cV  nô  par  voye  de  fjict,  con- 
tre ceux  qui  demandent  la  caufe  eftre  lugée  en  toute  équité* 
Q^il  ne  bannira  perfoune  fans  ouïr  fes  raifons  :  mais  il  fuyura 
Tordre  du  droitt.  Qu'il  necoferera  les  bics  vaquas  de  l'Empire 
à  aucuntains  les  rapportera  au  patrimoine  public. SMconquelte 
quelque  proufcceltrogepar  Paidedes  Eltats,tl  l'ânexera  à  TEm 
pire  Vil  recouure  quelque  chofe  du  public  par  fa  vertu  &  putflaa 
cc.il  le  redra  a  la  iepublique.ll  ratifiera  ce  que  le  côte  Palatin 
cV  le  duc  de  Saxe  on  t  tai  t  publ  iqueinent,  le  liège  vaquât.  11  ne  ma- 
chinera  rien  pour  retenir  la  dignité  Impériale  >  corne  propreté 
héréditaire  a  famaifon:mais  il  permettra  la  puillance  d'élire  li- 
bre &  entière  aux  fept  Electeurs ,  en  fuyoant  la  loy  de  Charles 
quatrième,  &  l'ordonnance  du  droift  Canon.  Si  quelque  chofe 
eft  faite  aucontraire,ellefera  de  nulle  valeur.  Incontinent  qu'il 
pourra,il  viendra  en  Alemagne  pour  fe faire  couronner.  Apres 
que  les  ambafladeurs eurent  en  fon  nomapprouuéceschofes  par 
ierment(comn  e  dit  a  efte)ils  en  baillèrent  lettres  i  cous  les  Lie 
âeurs,  lignées  &  fcélleesdutroilîemede  luillet. 
&e<rtt*li      Quant  à  ce  qui  eft  mentionné  du  droiô  Canon»  cela appar- 
cm  Psft  in  l|Cnl  a  vnc  Cpi(tre  decretale  d'Innocent  troideme:en  laquelle  il 
*"'**•     eonfefle  que  les  Princes  Electeurs  d* Alemagne  ont  droiâ  tout 
libre  d'élire  PEmpereur:&  que  la  dignité  Impériale  peoddel'e 
le&ion,&  non  de  fucteflïon.  Ceft  Innocent  viuoicenuiron  Pan 
lt  ttfm*-  m*l'c  ^eux  cent-      U  Maintenant  retournons  à  Luther.  En  ce 
g*,rg*  fb~  mefme  temps  Erafmede  Roterodam  efcriuant  d'Anuers  pour 
fsfmfm  quelques  autres  affaires  âEnderic  dut  de  Saxe  >  fait  mention  de 
lut  kit-     Luther  ,  difant  que  fes  liures  font  receus,  leus&  approuucz  de 
toutes  gens  de  bien  Se  de  fauoir  :  &  mefme  qu'on  ne  peut  mor- 
dre fur  fa  Tic,pourcequVlleeftfansfoufpcçod'auariccou  ambt 
tion.  Mais  que  les  Théologiens  de  Louuain  triomphent  de  ioye, 
pour  ce  qu'ils  ont  entédu  qu'il  eft  accablé  par  l'authorité  du  car- 
dinal Gaictan,&  ne  ceiTcnt  de  le  defehirer  en  leurs  fermons  & 
banquet},  comme  hérétique  &  Antechrift:  chofe  qui  merucii- 
leufement  luydefplaift:  attendu  qu'ayant  publié  quelques  arti- 
cles pourdifputer.il  le  foumet  au  iugement  de  tous,  &  de  ceux 
qu'il  deuoit ,&  de  ceux  qu'il  ne  deuoit  Eux  aucôtraire  ne  l'ont 
samaisamiablementadmonncfte,ny  enfeigné ,  ny  mefme  con- 
uatncu  de  quelque  erreur:  mais  feulement  y  procèdent  par  crie- 
ries  tempeitatiues  fie  feditieufes  :  moyen  du  tout  indigne  de 
ceux  qui  fedifentChrelliens  «  &  principalement  de  Théolo- 
giens. Car  il  ne  faut  pas  légèrement  aceufer  quelqu'vn  d'here- 
jic.ll  efcntde  mefme aux  Cardinaux  de  Mayence&  àCampege, 
a'auacrunt  fort  aux  Théologiens  fopbtftcs  &l  aux  moines ,  qui 
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M  peuuent  endurer  l'eftudedes  lagues ôc  d'eloquence^y  toute 
pure&  faine  doûrine.Ii  refcnuitaufsi  deLouuam  fore  amiable 
met  à  Luthcr:&  luy  made  qu'il  a  receu  Tes  lettres,  le!  quelles  de- 
claroyét  la  lubtihté  de  ion  efprit,  &  Ton  coeur  vrayement  Chre 
fhcn.liluy  fait  Ifauoirqfcsliurcsoutla  clmeugroiTc  tépcilc,  ***>W£- 
&  que luy-mcfmecA fort  hay  &  fouipeconé  des  Théologiens/"/""  <  l* 
&  qu'il  ne  gagne  rien  de  s^xeufer.  Q^en  Angleterre  il  y  a  plu'/jf'* 
iieurspcrfonnesdegradrcnôqui  ontbôneopimôde  fescfcrit?. 
Qiût  àluy>ilcôfcilc  qu'il  a  vn  peugoufté  l'es  comentaires  fox 
les  Pfcaumes,  lcrquelsiuy  ont  tortagréer&efpcre  qu'ils  fer  ôc 
grid  jpfic.ll  y  a  vnc  feuiechofe  dot  ildelïrc  l'admônyftcrsc'elV 
qu'on  peut  plus  profiter  par  vnemodeftie&  attrem{>a  :c  oui- 
le,que  par  impctuofité:&  que  plufloft  il  faut  tonner  ôc  crier  co- 
tre ceux  qui  abuient  de  lauthonte  des  Papes  >  que  contre  les 
Papes  me  fine.  Touchât  le*  chofes  endurcies  &  vieillies,  qui  ne 
fe  peuuét  incôtinét  arrachenil  en  faut  pluitoft  difputer  par  ar 
guœês  ferme>&  folides,qu'en  dirfinir:&ii  ne  faut  ne  faire  felo 
oosarTeûiôs.Decccy  il  n'cntcdPadmoneAor  pour  le  pouffer  à 
nouue)leentteprifc:uiais  pourl'inciter  àpfeuerer  en  ce  a  ifaic. 

Les  chofes  ai ufîaigries,&  plufieurs  ennemis  s'eftankefle^  n  „ 
uez cotre  Luther,vnedifputefut  afsignéeà  Lipfe,villede Hïtiï&"u  * 
ce.appartcoantç  à  George  duede  $axe,coufïn  germain  de  Fil 
denc.  Luther  tint  là  accompagné  de  Philippes  Melaâhoii.-quî  Ph.UiI*m 
auoiteaéappclc  ran  précédée  par  Frideri^pour  cn£eigner  les  8I>». 
lettres  Grequesà  Vvittcmberg.Là  vintaufsi  E£cius,«ouragcux 
&  hardi  théologien. Le  iour  aisigné,quieftoitle  quatrième  de 
»"iUct,Eccius  commença  la  difpute,&  ayant  misen  auant  qicU^**'*'* 
ques  propositions ,  coclud  finalement  que  ceux  qui  veulent  di- 
fequedeuantSylueftrecuefquede  Rome,  l'eglifc  Romaine  ne 
auroit  tfté  la  première  Ôc  pnncipale,failientlourdemct:attcn-> 
du  q  celuy  qui  a  tenu  le  fïege  ôc  la  f  o  v  de  Piètre  prince  des  A po 
ftre^a  toufiours  cfté  recognu  pour  iuccefleur  de  Pierre  »  cV  vi- 
caire de  Chrift  en  terre.Lutherprenoit  vn  thème  toutcontrai- 
w  àceftuy-cy»à  fauoir  que  ceux  qui  attribuent  la  principauté  i 
l'eglifc  R  ornai  ne,fe  fondent  fur  des  morfond  us  décrets  des  Pa 
pes»qui  ont  elle  forgez  depuis  quatre  ces  ans:  ôc  que  tels  décrets 

iontcoDtraircs^tantàtouteihiltoiresefcritesdeuantmilleans 
qu'aux  famûes Lettres  ôc aucôcilede Nice,qui  a  plu^d'autho 
*ué  &  de  renom.Eccius  donc  entrant  en  difputcrefuma  le  lien 
dernier  argument, voulut  faire  l'entrée  fur  la  difpute de  la  puif- 
koecà:  primauté  du  Pape.Mais  Luther  vfatd'vnebrieuepface  v 
ttmôftracSbien  ceft argumet  eftoit  odieuxfic  no  ncceflaire.  Far 
Voy  il  cuû  mieux  aimé  lcpaffer,pourfaJrcferuiccau  Pape:  ôc 
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luy  defplalfoitqu'Eccius  le  tiroit  là.Ne.nrnoins  il  défirent  fort 
que  Tes  adaerfaircstuffcnt  là  prcrcns:lcfc[ucls  après  Pauoirchar 

ged'accufations,  font  mal  de  s'abfcntr r  6c  fe cacher, quand  il 
faut  debatre  la  matière.  Eccius  en  femblable  vfant  de  préface, 
du  qu'il  n'aefté  le  motif  ou  autheur  de  ces  querelles  &  trou- 
bles,mais  Luther:qui  en  l'explication  de  fes  premiers  thèmes,! 
Dié  que  deuant  Sy  Uicftte ,  l'euefque  de  Rome  précédait  les  au- 
tres en  dignité  &  ordre:ceque  depuis  il  a  foultenu  en  la  prefeu 
ce  deCaietan,affcrmantle  Pape  Pelagtus  auoir  renuerlè  «ede- 
ftourné  ptufîeurs  partages  de  PEfcnture  à  fa  pofte.Dont  il  aç- 
pert  que  toute  la  coulpe  doit  eftre  mifc  fur  luy.  La  difpute  doc 
première  fut  de  la  monarchie  du  Pape,el\jblie(feIon  quedifoit 
JEccius)pardroia  DiuiriEt  pourautant  que  Luther  n'y  cooel- 
cendou,  il  le  nommoit  Bohemien-.a  caulc  que  lcan  Hus  de  Bo- 
hême auoit  tenu cefte opinion. Luther  fepurgeoic  décela,  mo- 
urant qu'enuiron  vingt  ans  deuant  que  Pierre  eftablift  eglife 
à  Rome.  reglifedeChr!(tcftoue/paife& pullulante  ^  toutes 

paitt.Donts'cnfuyuou  que  par  droift  Diuin  elle  n'eftoit  la  pre 
miereou  principale.  Eccius  impugnoit  après  les  argument  de 
Ldther,touchant  le  Purgatoire,les  pardon  ,la  penttence,lare- 
mifsionde  la  coulpe  fcde  lapeine,&  la  puiffancedes  Prcftrc** 
Le  quatorzième  iourfe  termina  ladifpute:  laquelle  auoiteité 
tjni'ft*-  ordonnée  non  pour  Luther  ,  mais  pourCaroloitade  &  Eccius. 
<U  &  fc-  Neantmoint  Luther  eftant  là  venu  pour  faire  compagnie  a  Ca- 
ri*''       rolo(tade:&  pour  ouir,  fut  tiré  en  difpute  pafEccius  ,qui  luy 
impetra  fauf-conduit  du  prince  George.Car  Eccius  eftoit  bien 
délibéré  &  tout  aireuré,veu  le  fuiet  de  l'argument,  déporter 
la vi&oirc.  Luther  depuis  nVimpimcr  toute  ladifpute,  &  des 
efcrits&  des  propos  des  aduer(aires,ilfit  vn  artificiel  recueil 
fur  plufieurs  pôiuds de  la  doarioc  d'iceux  ,  apertement  héréti- 
ques (comrocUdir)  pour  prouuer  quepeodant  qu'ils  difent  & 
e  ferment  touc  pour  complaire  au  Pape>&  que  par  grand  deur 
de fair^Jeur  caufe bonne  ils  extrauagueot,par  ce  moyen  ils  en- 
nemeflent  beaucoup  de  chofes  pleines  d'erreur  &  impieté,  u 
on  vient  à  les  examiner  de  près.     1  & 
£n  ce mefme  temps  Vlrich  Zuingle  prefchoit  iZuncft 
Uirg!f  A  en  Suifle,  lequel  auoit  laefté  appelé  à  1  ennée  de  ceft  an  apret 
CZLÏ»  auoirenftig«»caGlaris,&cnl'Herm.taee(qu'iUappellenc)Je 
laviergeNUrie.T^aprcsfutlaenuoyédu  Pape  vn  prefeheur 
de  pardoiis,Bommé  Samfon  Milannois  cordeUcr,  pour  quclter 
i  te  attraper  deniers.  Auquel  Zuingle  s'oppoia  fort  &  ferme ,ôc  le 

■j^^g      prouua  ttompeur ôc abufeur, 
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L'ARGVMENT  et  sommaire. 

J A  U  ftiiitûhon  de  Charles  MUtityLutber  efcrtt  au  ?  tpe :& Uy  off,*U 
hure  de  U  liberté  CttUft,ênt,e' L** mt€  f'*r  <,^4',, P  jfifaf^nglettt. 
rey\enï  enffpajf  bas.  Luther  i  fcnt  U  WrDci  qmtoi     images  de  (on 
folMîon:DeU€9nfcfion:Vt>y9tiX,Jù*ftep***t  tprU  Ç ene  dêtl eftre per 
rmfe  àloHjfiwdtux e(f*c*t.Onlêii  obiMe<eria%udtiretd*yn  Co:titde 
UtTanjcuslJei  1 1  j#***p>iffb*iJl  fà>*d*  iatles  à*  l  Je  s,Cr  À*- 
dû  Contùe.  Cependant  leithtdogtênide  Vomatme>  furent jesiiwres.£n 
fé  dtfenfe  les  attitUsd'C  *Puw  prime  de  U  Mirandolejes  qu*flumid'Ot 
tamttyled'ff'rtnt  de  Kjuchltn  tôtu  Ui  ThetUgicnsy  f*nt  rtcfTfC*  Se 
•y 4 afl'uUi  dtgranstnnemrï^fttit  ÀVS mpfttiir)  OrtêfltfrtîàP** 
(hetefnue  de  Hayete>ey  de  MétftéoMg.'Pmr  la  caufe  de  Ualxr  ir'Tri*  ; 
ft  Friterie  efttnt  aduertt  £eftre  mal  >*lu  à\osnetfe  dfind  parle  rrr/, 
ty  I.ii'JxrfiruUetnenf.C^  n4ndfla*tl*Pdf*  enuéyeynt  bûUertgntreiÊ 
fe  centre  Lmltcdont  d*r*<beflwheifK(êntre  le  décret  d*w  tonne  de 
Mantmèen  fn fiant  r*ciu)ft patt*  f<mr  appelant  tay  a nt k i mpn'm  r  le 
ImteDeU  capttuUe  de  BubyUn*.  \)£ntpereitr  en  Cêmtfme  temps  fait 
fin  entrée  à  *Atx  pour e  fie  tcfhcre'J*  manier*  &  1*1  fUlèniu  %.y  Çmt  re<i 
Uu.Le  PaperetSmfa àffduster  Frldak9mais  nê  gagnât  rien,  fort bmf 
1er  leAmrcsde  Liâl#r:  Cr  en  pareil^  ImiIht  bruflefes  Décret  Je,  e&rèd 
ratfo*  de  fon  faUi.puis  refpQnd  k^nsbtùtfe&aLânmflmP  aucit  sfjxilli. 

Ous  irons cy  d  tua  rit  jiarlédc  C battes  .Mtltit»  \, 
que  Lron  dixietDeaacneenuoyéaupfiiKr  J?ii 
der;c-  Ueluy  voyant  que  ht  cautc  s'aignil^u 
de  iour  à  au*re>tflayou  plufieur<  moy es  pour 
vcniràcompoilciou  ifiqu'i nrfow  ou  Jcm  il 
parla  à  Luthectparlapeirrof  ion  de  Ftidenc» 
ecrebant  lie remédiée* la  playe.  Oi.  à  iY»cca- 
do  n  de  ladifputedc  Lipfe.qu'Ecciusauoit  menée  afte^cudcoict 
k  iniurieufeuient,  Luther  auow  beaucoup  cfcUrciti5$rç&rire. 
QnoyvoyantMiltit  appela  lcsprnTc»vaux  de  r«>rdrcdcsAu^-  M.  J>. 
fnns.ApresauoirconruUéenfcmble,ilhitaircf(e,q'ie  pour  ap-X  X. 
paifer  le  trouble, il  feroit bon  que  Luther  efcrtuicau  l>ape>&  UtuetJe 
luy  redit tefmoignagehonorablc.CeqnMrtc  le  iîxiemed!Auri^  l*  h  r  *m 
Lecnntenudes  lettres  eftoicqu'encoresquMeuft  appelé  de  luy  Pj?<* 
auCôc»le:neanrmoios  il  a  prié  Dieu  cependant  pour  foo  faluc. 
IHuy  fait  bien  mal  de  ce  qu'on  Paccuté  qu'il  a  blcflc  ù  renom- 
mée &  fadignité:cc  qut cit  caufede  le  faire  reicttrcdercchcf.il 
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confeiîc  qu7i  1  a  efte  bouillant  &  afpre  à  reprendre  lel  erreurs  & 
les  vices  :  mais  il  a  toujours  efcrit&  parlé  honnorablementde 
luy.cômeon  peut  voir  parles  ljures.  Que  s'il  picque  librement 
la  rauflcdoCtnne,ille  raie  à  l'exemple  de  Chrift,  des  Prophètes 
&  Apoftres.Etn'y  a  que  les  flateurs,quiempcfcbct  pat  leurmef 
*hauceté,que  telles  représentions  falutaires  n'ayent  lieu:pour- 
ce  qu'ils  veulent  complaire  aux  hommes  ;&  leurgrater  les  oreil- 
le:. De  fa  pareil  n'a  autre  bue  que  de  tendre  à  la  gloire  de  Dieu» 
cV  faire  que  la  vérité foit  efclarcie.S'iJ  peut  impetrer  celai  il  ne 
s'cMinera  és  autres  chofes:finon,il  ne  fera  pofsible  de  luy  fai  rc 
quitter  Japrofcfsion  de  vérité.  Puis  après  li  vrent  à  parler  de  la 
Cour  Romaine, &  dit  qu'elle  cit  trop  plus  oie fçba te  &  corrôpue 
qUe  oe  fut  onques  Baby lonc  ou  Sodorae  ;  en  forte  qu'elle  eA  en 
Ja  cime  d'iniquité  &  impiété,  à  laquelle  on  ne  pourroit  rien  ad- 
ioulter  ,&  l'An  tech lit  y  mit-il  la  main.  ParqUoy  il  a  grande  do- 
it om*  i»rif  kaneeque  Lcon  demeure  licorne  vn  agneau  entre  les  ioupsiat- 
raile.      tendu  que  Rome  n'eft  pas  digne  d'auoir  dcsgésdebien(lembla 
bles  à  Leô)qm  la  gouuerncnt.  Vray  eû  qu'il  a  eferit  mutes  cho 
fes  appartenantes  à  la  correction  de  la  du  cm  ne  &  de  la  vie:  non 
^l'ileibmequ^Romeioitautrequ'incurableirnaisau mois  pour 
retirer  aucuns  delacbarue  dcvices  .il  vaudroit  beaucoup  mieux 
à  Léon  de  fe  con  tenter  d'vn  petit  bénéfice,  ou  de  viure  de  l'on  pa 
tnmoine  ,&  eiti e  efloigne  &  eicartc  de  telles  peltes  &  tels  ii.it e- 
reaux.qui  fous  ombre  de  fou  nom  &  authorite  couurcnt  &dcf- 
A*x  /"or'  mu  lent  leur  co  nu  oit  lie  &  ambition.  S  un  et  Bernard  lame  n  toit 
fdnttiln  *a  condition  du  Pape  Eugène,  lot  s  que  R  orne  eftoit  moins  orde? 
à  E*ff«*  maintenant  qu'elle  cft  Pefgouil  &lc  rétraiâ  tnex  pui fable  de  tou 
.tes  ordures  &.  vilenies  du  monde,u  y  a  trop  plus  de  rai  Ton  de  le 
déplorer,  luy  qui  en  a  le  régime.  (Alt  la  eau  le  pour  laquelle  il 
s'eft  ii  fort  c  icar  mouché :cc  qui  ne  tourne  nullemét  au  blafme  de 
iLeon,ains  àfon  falut-Et  feroit  àioubauerque  tous  les  bonsef- 
prits&  gens  d'ex  celle  te  doctrine,  ù  tient  leurs  tflorts  pour  com 
barrccemoftre.De  fon coAé,apres  quelques  petis  liuresimpri- 
2iDCTyrVj.it  qu'il  pcrdoit  la  peine,il  auoit  voulu  fe  retirer  de  Ton 
entrcpnlc, &  s'employer  du  tout  pour  ceux  qui  viuoyét  aucc  luy 
en  vn  mefmecollege.mais  lean  Eccius  auoit  ettÀfufcité,  lequel 
.    luy  auoit  troublé  fes  peu  fées  paifîbles,&  fon  repos  ut  derîré.Le- 
dit  Eccius  l'aucit  tiré  en  diipute  aflez  fafcheufe  &  afpre,  tou- 
chant la  primautédu  Papeien  laquelle  il  n'a  gagné  autre  chofe, 
iînon  qu'il  a  dcfcouuert  d'auantage  la  mcfchanceté& vilenie  de 
Rome.  Apres  il  reçue  la  procédure  du  Cardinal  Caieran,&  ce  en 
peu  de  paroles,  &  dit  qu'il  eftoit  en  luy  de  tout  pacifier  s'il  eurt 
voulu.  Par quoy  il  faut  imputer  àCaieiâjâc  QÔàJuyjtoutes  les  ef 
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meutes  depuis  fu  menues.  Depuis  Charles  Miltitfortcouoiteux 
c'appointernét,acitécmpcfché  par  les  di  fautes  impor  tunes  d'Ec 
cius  vray  ennemi  du  Pa^t  ,«S:  premier  boute-feu.  Or  corne  amfî 
fou  que  Miltir  &  les  Pcrcs  de  fô  ordre  l'ayét  requis  de  luy  eferi 
rehûbiemct  &  aratieufemé'r.il  n'a  rie  voulu  omettre  de  ce  qui 
pourroitferuir  îfaircl'appoiniemét.Parquoy  deuanttout  ileft  - 
bcfoinquele  Pape  refrène  fec  a Jnerfaircs,qu'ils  ne  luy  foyct  fî 
violes. Secôdemcnt  qu'il  ne  foi  t  côtiain t  de  retrafter  i*es  eferits, 
&  ne  fouauVawt  à  certaine  panière  d'interpréter  l'Efcriture: 
côtîderc qu'il  n'eft  poffible  de  borner  la  dottrinedeTEuangile, 
laquelle  met  les  cfprits  des  homes  en  liberté  Si  on  reçoit  ces  co- 
ditioosjlfèra  ce  qu'on  voudra: car  tous  débats  &  coteritios  luy 
defplaifcot  grademét.  Autrement!  on  le  vient  a  faillir  par  ihiu- 
res&opprobres,comedeuat>il  ne  laitTera  Ufa  caufe.  Ain  fi  s'il 
veut>il accordera  le  dirTerent,en  prenat  la  cognoiffance ,  &  im- 
pofantfilccc  aux  deux  parties.  Sur  tout  qu'il  le  donc  garde  des 
rlaceurs,&  fuye  leurs  propos ,comc  les  allechemés  8c  rochers  des 
Strenes,les  pa liant  à  fou rde  oreille.  Car  ils  luy  attnbuét  Diui- 
nité>&  le  font  Monarque  de  tout  le  modeste  hauflant  par  de  (Tus 
tous  Conci  les  &  n'y  a  gens  au  mode  plus  dagerenx  que  tels  fiate- 
reaux.  Au  contraire»  qu'il  croye ceux  qui  l'admonncftent  de  fa 
condition  ôc  de  fon  deuoir. Quant  à  foy , voyant  que  l'çftat  où  cft 
Lcôn  cft  extrêmement  péri lleux>eltant  comme  en  vnç  mer  agi* 
teede  flots  &  tormentes,illuy  aeferit  libreroét&  fans  rien  Ma* 
ter,  comme  il  appartient  à  l'office  du  vray  ami .  Finalement  il  H»n  de 
luy  offre  le  petit  hure  intitulé  De  la  liberté  Chrcftîenne>  nou^lmtflfr  0§ 
ucllementpar  luy  compote. qu'il  loué  fommairenicbtdêcc ûu\r* f^*'** 
contient  en  bref  ladoarinc  Chrcftienne.  .Clntfi*- 

L'Empereur  s'embarqua  en  Ef pagne  fur  la  Primeuere,£c  fit 
voile  en  Angleterre,  ou  il  fut  receu  magnifiquement  dnroy 
Henri,quiauoit  la  tante d'iceluy  en  mari  âge. De  là  il  princ  ter- 
re en  Tes  pays  bas,  où  il  fut  receu  de  chacun  ^  grande  ioye.  En- 
viron ce  met  nie  temps  le  prince  Frideric  eftoit  grieuementma-  . 
lade.  Auquel  Luther  à  l'inftaoce  de  quelques  vns  coçpofa  vu  nifgjm 
liure  plein  de  confolation,  int:tulé  Lcsquatorxeimages:cV  par 
les  lettres  qu'il  luy  cicriuoitjil  luy  mâdoit  que  lecomandement 
de  Chriftcftoit,  qu'entre  les  autres  deuoirs  de  charité  (dont 
nous  fommesrcdeuablcs  les  vns  aux  autres)  nou«  foulagions  let 
malades.  Parquoy  cftant  finguhercment  arTcûionné  à  luy,  &  fe 
i"entat  obligé  en  mille  fortesauroit  recueilli  ce  liurct  pcrtir  l'a- 
mour de  luy,i  caufe  qu*il  n'a  &  ne  peut  autre  chofe  enuers  luy.  \ 
Le  naturel  des  ebofeshumain/es  porte,  que  il  la  telle  eil  malade» 
les  autres  mebres  enduret  quat&  quât  :  &  chacun  eftimclama- 

c  un. 
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ladieeftrefïenne. Parquoy maintenat  qu*ileiîau  lîù  couché,! 
bôciioc  le  peuple  fedueil  &  lamente  :  cai  nu  une  la  plus  grande 
part  u'A  U  magne  aies  yeux  Se  le  cœur  t  chê  fur  luy  ,côme  fur  fou 
Itnher  ne  protiâcur  &  Ion  parement.Tofl  après  il  compola  vn  petit  Jiurc 
Utiftfio.  De  la  mameiede  côfciTer  fe*  pechtz  duql  le*  principaux  poîcrS 
font,  Qu'il  ne  fe  coûtent  appuyer  fur  la  hance de  confclliô:  ami 
fur  la  promelTede  Dieu  qui  pardonne  les  pecbez.  Et  qu'en  pre- 
mier lieu,iliefalloitcoijFeiicriDieu,&hair  péché ,  auec  delir 
d'amender  Ta  vjc.Quant  au  denôbrcment  des  péchez»  il  n'eil  ne- 
ceiVaTciau  contraire  il  cft  Amplement  impoifiblcj  à  caufede  1* 
méchanceté  u .ellinublcde  l'ordure  &  folle  alTeurancedu  cœur 
humain. A  ui'si  il  conuient  diligemment  diftinguer  entre  les  pé- 
chez commis  contre  le  cômamiemenc  de  i )ieu  &  les  autre*  per« 
t*ih*r,     petrez  coue  les  loix  humaines. En  la  fin  il  adiouftc  quelque  cho 
Vu  vaux.  îc  des  Vœux, &' déplore  la  bourrellerie  des  efprm,  dont  ie^  pli- 
Jars  &  belles  vfent.Depuis  il  publia  vn  liure  traitant  particulier 
rement  d  es  vœux. En  quelque  partage  il  auoit  dit,  qu'il  luy  f  cm- 
T>*UCt*t  blcroicbonfi  par  l'autboritéduConcileonpermettoititous  la 
/•»>  iiux  Ccne du  Seigneur  entière  :  c'eft  i  dire  fous  deuxefpeces  Phr* 
efpcti.     ûtur*  pr  ii.d  »  é:Rn  t  mal  ce  propos,pource  qu'à  leur  dire  1 1  etK  1 1 
côtrairc  au  décret  du  dernier  Cécile  de  Latran  :cV  entre  les  au- 
0  es  l'Euefque  de  Mifcnc, lequel  commandoit  1  tous  les  ecclefîi 
A  iqucs  de  ion  dioci  fc.n'enfeigner  le  peuple  q  fous  chacune  des 
.deuxefpeces  toute ia  Cenecltoit  reprefentée  6c  contenue. Cela 
cognn,  Luther  rc  fpondit.  reicttan  t  la  faute  de  cemadement>noa 
fui  i'Euefque,mais  fur  quelques  belles  qui  cerchent  occaiîon  de 
'  trouble. E t  s'adrilTant  i  eux, nu>ufrr(  ce  lien  fouhait*  par  lequel 
il  dclîroit  vn  tel  décret  élire  fait  par  le  Concile^n'clrre  digne  de 
repn  hei, lion , non  plus  que  s'il  fedifoit  fouhaiter  que  par  l'or- 
.   .  donance  du  Côcile  il  fuit  permis  aux  prellresde  fe  marier.  Ce 
p'j  e  Pif*  4u>aulrcf°'s  k  ^aPc  P,c  fécond  auroit  dit  &  dcfîré.  Parquoy  on 
pr\  ne  ledoitblafmerjs'il  fouhaite  le  pareiLU  ne  veut  oicr  qu'il  ne 
jlrtf  fwfiti*  foit  ainfi  décrète  par  le  Concilcdc  LatrS.Et  toutesfois  cVft  vne 
mdm  v      badincric, de  vouloir  confermer  cefte  opinion  par  vn  nouueau 
decretdu  Concile  qui  contrarieaux  tref-anciens  Conciles  U  a 
la  tref-antique  couflume  de  l'Eglife. Les  Bohémiens  reçoyuent 
la  Cene  toute  entière  ,&  pour  celle  caufe  nous  les  meipriions: 
rîous^i-ie>qui  u'en  retenô  .  que  la  moitié.  Iceux  nous  preflent 
par  l'mft.tut  ode  Chrifl,cV  par  lacouftume  defcenduëdes  A  po- 
il rcs,&  obier  uée  prefqucs  iniques  à  nous.  Dcnodre  collé  nous 
fi'auons  qu'alléguer  contre  eux , pour  les  conueincred'crrcur:  & 
uepouuons  riçnamencc  que  ce  décret  de  Latran,  qui  eA  vn 
argument  allez  ftiuole  &  léger.  Car  on  fait  bien  quel  aefté 
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ce  Concile» duquel  le*  Romans  snefme  fegaudiffent  Ht  quand 
bien  il  feroitde  grande  au  thon  ré, û  font-lis  dignes  democquc« 
ric,s'ih  ne  prouuent  leur  caufe  par  tefmoignage  plu*  ancien. 

Or  quand  au  Concile  de  Latran, la  chofe  cit  telk:Le  Pape  L*Cê»ùi§ 
iules  iècond.  ipr es  ion  élection  auou  iuré  entre  autres  chofet,  ^'  l*'r*n 
qu'il  afsigneroit  vn  Concile  dedans  deux  ans.  C'cftoitlors  Tan  fajjf* 
de  faliir  mille  cinq  cemcV  trois.  Depuis  il  s'occupa  i  troubler 
toute  l'Italie  par  armes  :eV  maintenant  il  en  auoitaur  Vénitiens, 
maintenant  au  roy  deFrlee  LVncfois  ilen  vouloit  auduede  ■ 
Ferrare,  l'autre  Fois  il  eftoit  ennemi  des  Bc.  t  uoles  Bollônois. 
De  ce  ïaùÏu  7  ueux  CardmauXjfc  retio  Itèrent:  &  eftans  venus  a  c*nfc' 
Milan  «alignèrent  Je  Concile  en  la  ville  de  Pife.Les  pncipaux  »*»xrr- 
d'iceui  eOoyét  Bernardin  de  laCroix,GuillaumePreoeftin,Fra  **'t*\d» 
ÇoisCoflentinrauec  Ici  quels  s'eftoyent  liguez  les  procureursde 
Maxim» lian  l'Empereur ,  le  du  roy  de  France  Louis  douzième, 
qui  poufloye nti  la  roue  Ce  Côcilerut  proclamé  6c  publié  l'an 
mille  cinq  cens  onze, Je  X  1  X.de  May, pour  titre  encômence  le 
premier  de  Septembre.  La  caufe  qu'ils  pretedoyét  pour  ce  faire, 
eftoitquêlc  Pape  auoit  faufle  fou  ferroenr»6ecju'eftS»'fil5g  téps 
Pape,  il  ne  baiJloit  aucune  espérance  de  Concile*  Et  poureeque 
les  crimes  dont  ils  prétend o y ent  l'accu  1er  citoyen  t  énorme ,  fit  1  ' 
repouuoyét  plus  faillir  au  bien  public  Leur  de  Ile  in  eftoit  de  le 
ca (Ter de  f bn  cTîat,acqui*  à  forctetfarget  5c  par  ambi t.  ô.  f  t  pour 
ce  qu'il  o\ lion  leur  de  luy  porter  les  lettres,  ils  les  affichèrent  i 
Rezo,Mociena,&  à  Parme, villes  Papales  pour  lors:&  J'admon*- 
oeftoy ét de côparoir autour prefix.  iules  eftantaduerti  décela,  f^/k 
refpôdit  ledixhuiiiemed'Aouit.auedu  temps  qu'il  eftoit  Cardi  ^f^fa 
nal  il  n'auoit  rien  plus  déliré  que  le  Concilercônte  fauoyent  les  ri/f  MJ 
Rois  &  tout  le  collège  des  Cardiniti*.Qni  auoiteftécaiie  qu'A  Ctnale. 
iexandreiîxieme  luy  vouloit gr ad  mal. A  prêtent  il  n'auoit  enco 
reschagéde»vouloir:mais  JYltat  d'Italie  depuis  quelques  ans  e- 
ftoit  )i  croublé(dot  A  lex andre  auoit  lai  (le  les  occa fi  (V  >n  1  n'a 
uoittftepof  ibled'aflembler  Je  Concile  en  vn  temps  fi  mal  pro 
pre.Apres  il  rtfufoit  &  rcicttoit  leur  assignation ,  tant  pour  la 
brieuetedu  remp*.que  pour  l'incommodité  du  licu-a  ranon  que 
la  ville  de  Pife  cftoit  toute  gaftée  &  ruinée  par  les  guerres  du 
paiTé,c>  le  territoire  deftruituoit  qu'il  n'eltoitpoisfilcy  venir 
leurement,pour  les  inimitiez  d'entre  les  Florentins  ÔVStennois. 
D'auantage,  ils  n'auoyent  puifTancede  conuoquer  le  Côctlc,&  \ 
les  caufesd'euocation  eJtoyent  fa  u  (Tes.  Parquoy  il  coramadoit 
fur  gro fle  peine  que  nul  n^cuit  i  leur  obéir.  Mais  luy  de  («  part 
«signa  le  Concile  Tan  après, lequel  le  deuoit  tenir  i  Rome,  au 
temple dcJLafranj&:  commencer  lç  dixncuficme  d'Auni.  Ccitc 
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bulle  fut  (ignée  delà  maindevir^&  vn  Cardinaux.  Car  on  dit 
M^uffdn  p*  ^  c'cit  U  rufedes  Papes,quadil*  veulent  ckheuir  le  CôcilCjcTcn 
f" f°ur  tm  publier  vn  autre  en  quelque  lieu  auantageux  pour  eux. Apres  il 
y^j9  admônella  les  Car  dmaux  fes  aduerfaires,  de  ne  pourfuyure  leur 
'  poinrc,&de  reuenir  àRome  fans  craîce  de  puniciô.Ou  ils  n\>- 

beiroyenM  1  les  ban  ni  fl  ou  le  XX III 1.  d'Otiobrc,&  noroémem 
lestroiscydcflusmétionnez:lefquclsil  tenoitpourberetiques, 
fcbifmatiques,&  coulpablode  lefemaicAc.  ilenuoyalacopie 
*  •     de  ceite  bulle  à  MaximiliacV  aux  autres  rois. Et  pource  qu'il  fa- 
uou  plufîeurs  cuefquesde  Fiace  cftrc  de  la  cof  délie  de  ces  Car 
d maux, il  lesexcômunioit  aufs)  s'ils  ne  fedepostoycnt,& nefc 
purgeôyét  dedans  certain  teps.Lcs  Cardinaux  au  contraîre>  a- 
pres  l'auoir  plusieurs  fois  en  vain  cité  pour  le  faire  venir  au  Cô 
cile:tinalemcc  en  labuitieme  fefsion  publietét ccrcaincslctcre% 
parlefquellcsils  ledecUroyent  fui  pendu  de  toute  adminiftra- 
tion  tâ^ccclcfialhque  qciuilejmâdans  àtous  que  déformais  ils 
n'euilent  à  luy  obéir.  Cela  aduint  le  XXLd'AuriUmille  cinq  ces 
cV  douze. Or  combien  que  ledit  Concile fu A  après  t rafla téde  Pi 
fc  à  Mi  I  an:  toutes  tois  il  retint  toufiours  le  nom,&  fut  appelé  de 
Dttimi  7»-  Pife.PhiltppesDectusiurifconfultede  grand  nom, eftoit  lors  à 
ttfconfhltt.  padoué: lequel derendoi f  par  eferit  la caufe  des  Cardinaux  con 
tic  le  l'ape.  Depuis  Maximi  ha  tic  vn  traité  de  paix  au  ce  Iules  3t 
-Ferdinad  loy  d'Ei  pagne:  par  lequel  il  quitta  la  ligue  des  Cardi 
nauX:&  cnuoya  Matthieu  Lâgue  eue i que  de  Gurces>pour  fc  trou 
uer  au  Concile  à  Rome.  Iules  toit  après  le  tic  Cardinal  ,&  fou- 
Ismt  x  //.  droya  fon  excômunication  contre  ie  roy  de  Fi  ace.  Louis  dou- 
ixêêmmnié  x.ieme,qui  tenoit  toufiours  bon  cotre  luy, *6c fraîchement auoic 
far  Iffci.  defeonnt  Ton  armée  près  de  Raueuucjulcs  non  content  de  l'a- 
rjoir  excômunic>abâdonngJf  royaume  de  Frace  en  proye.  Mais 
après  la  cinquième  fefsion, leXXI  de  Feuricr,mille  cinq  cens  de 
trezc,il  alla  de  vie  àtrcfpas:&  Léon  Juy  fucceda,  lequel  conti- 
nua ledit  Concile.  Et  pource  que  l'eftat  de  la  republique  eftoit 
plus  paifible.plufîeurs  ambaflades  des  rois  cV  princes  vinrent  là. 
Aufsi  les  Cardinauxfdont  a efté  queftion  )  fe  modérèrent  par  la 
mortdelules:&  apresauoir  requis  pardô  de  leur  faute, furet  re 
cens  en  grace>côme  Léon  môftre  en  quelque  epiftre  à  Maximi- 
lia.L'iflueducôcile  fut  le  XVi.de  Mars,  M.  D.XVlWor*  que 


.  depuis  la  mort  de  lu  les, c'tft  à  dire  en  quatre  ans>on  n'auoic  te- 
é*cêmcïlt  nu  4ue  ^cPf  ferions:  car  on  ne  paiTa  point  la  douzième.  Quant 
Jé  Utrdtu  cftdcce  q  fut  là  traitcrpluticurs  oraifons  furet  récitées  àla  lou- 
ange de  Iules  &  de  Léo. Maints  ^poss'entamerentde  la  guerre 
cotre  les  Turcs,&  de  la  reformaciodes  mœurs  de  Peglifc.ltc  de 

l'immoiulité  de  Tame( pource  qu'on  en  doutoit  à  Rome:)&  de 

ladreflcr 
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radrefler  IesBohemien?au  droit chemin. Et c'elt  cequei'eftime 
que  Luther  dtcauoir  elle  décrété  en  ce  Concile, touchant  PEu- 
cbanirie.  Caria  plufpart  des  Bohémiens debatoit  queJaCene 
du  Sergncur  le  deuoiteommumquer  toute  entière  a  vn  chacun. 
Autrement  il  ne  fe  trouue nul  décret  »  qui  ait  efté fait  spéciale- 
ment de  cette  matière*  Vray  eft  qu'au  Concile  de  Confiance  il 
en  futarrelle  quelque chofeen  la  fefsiô  trezieme:comme  nous 
d i ro n s  c y  a p  r  ei  l'o ccafî  on  s'offrant. 

Pend.it  que  les  chofes  fufdites  fedemenoyétenSaTe.lcsTheo  le*  The*. 
Jogiésde  Louuain  &  de  Coloigne  ceûirerenr  quelques liures de 
Luther.-fauoireftceluy  qu'il  auoucfcnt  ISylueftre  Priera?,  les  lou^ÂSm 
fermons  De  peni  tece,  D'ex  communication, de;,  Indolgéces*  De  ?Zjt^ 
la  préparation  i  la  mort,&lés<otidanercnt  corne  met  ch  âVpi  e  î\ 
d'impiété  &  dignes  d 'c lire  brûliez :defq  Is  Pau  t  heur  dcuoi  tertre 
contreintde  fedefdire.Cela  venu  en  la  notice  de  Luther, i  1  ref- 
ponditicous  les  poinlh  de  la  d<  et  ri  ne,  pir  eus  condamnez  ,  5c 
en  la  préface  de  fa  refpôre  il  déplore  Jeor  codition&eftat.Car 
par  le  paiTé  quand  ils menu  yen  t  guerre  iCapniô,il  n'auoitenco 
ses  du  toutdcfefperé  d'eux.  Mais  à  prefent,qu'ils  rotdemal  en 
pis,&  veulent  cil  ou  ffer  Ja  J  m  i  an  te  de  c  tri  ne  de  PEciflgi  le:i  i  n'y  a 
cloute  que  Dieu  ne  Toit  grandemét  irrité  contre  nous,QuesM$ 
marchent  toujours  de  tel  pred,ôc  leur  licéce  n'eft  refrénée:  i  1  a  i- 
niendra  qu'ils  condanerôtlesliiifes  faincb,  pour  forger  de  leur 
teftetoutee  qu'il  leur  plaira.  Parquoy  le  tout  bien  pour pefé>  il 
fc  refond  ou  quePAntechrift  règne  detia,ou  q  debrer/ri  régnera». 
Il  elt  fort  dolent  qu'ils  fe  porter  li  mal.  Car  ac  là  on  peut  îuger 
côbicTirede  Dieu  cil  en  fia rTCec6er'etDr,quîencop  leurs  faicts Ôc 
dodrineil  n'y  a  hé  de  ferme  ou  certain:  maie  tounoursvarfétcV  i*me99m  x 
chaccllctcn  leurs  efprits,defendas  pu>s  vneupiom, puis  l'autre,  fiajtcedet 
Guillaume  Occamauoir  eftéautresrbis  ce  fine  de  Pvniucriftéde  Suùtmftr. 
Paris, &  reietté  comme  ayant  melcliant  fentiment. Mam renat  il 
eft  receu  &  cftimcés  vniueriîtez.  On  void  i  l'ccil  combien  on 
fait  peu  de  cas  des  articles  des  théologiens  de  Parts.  Car  à  grad* 
pei  ne  fon  t- Us  1  a  admi  s  ,déh  o  r$  i  ls  fo  n  t  p  re  fc  r  i  rs.  Les  A  ng  lo  i  s  di 
lent  en  m  commun  prouerhe,  qu'ils  ne  partent  la  mer.  Les  Ita- 
liens en  fe  m  bJabl  e,  q  a  *il  s  ne  partent  les  monts.  Les  Alemâç,que 
ils  ne  partent  le  Rhin  . Les  articles  de  Picus  de  la  Mirandole,*- 
presauoireflé  lifurieufemenre*:  odieufeméteondanez,  font  re-  <ltidt  p*~ 
uenus  en  fïngulicr  crédit»  Se  fe  liiént  auec  admi  ration  de  fon  cf- 
prit  tant  excellent.  Laurent  Valle a  efté  manié  de  mcfme:&nô-  iMHrfrif 
obftât  lesgés  de  lettres  &dc  bô  lugemét en  fentettout  autremer,  yalU. 
trouuansgradfruiâen  (es  efcrfts. La  querelle  qu'ils  ont  cfroeië 
c6crcKcuchlinCapnioD>acrtcdcmcjJCc>en  forte  que  leur  bettife  %§mhl§K. 
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Se  malice  obftinee  ne  fut  onqites  mieux  defeonuerte.  Ce  qui  eft 
aduenu  par  vnconfeiladmirabledc  Dieu.  Car ainfi  comme  les 
luifs  auoyent  cité  autrefois  le  peuple  particulier  de  Dieu:mait 
pourcequ'risfuyoyét  la  lumière  de  l'buagile  Se  mefpnfoyét  le 
bcnefîcede  Cnrift,auoyct  cftércpudiez,&  les  Gétils  mit  en  leur 
place:  ny  plus  ny  moins  nous  voyons  auiourd'huy  q  ceux  qui  fe 
port  et  pour  Euei'ques  Se  Theolooiés,&  qui  s'attribue  t  fouuerai 
ne  pui  flan  ce  en  l'fcglifc,n'oDtnc  qu'vn  titre  vain  Se  vu  nie  Les 
autres  qui  font  eiloignezâf  exépt*  de  ces  belles  rooftres  Se  appa 
rencesjlbnt  digne*  du  titre  Se  de  rb6neur.Bref.il  n'y  eut  lamaii 
homme  de  Sien  &  defauoir  qui  n'ait  elle  tormété  d'eux rneant- 
mois  ils  ne  fauroyct  produire  en feignemct,  pour  môftrcr  qu'ils 
ayent  démené  l'affaire  par  vrais  Se  folidesargumës:trop  bié  par 
naifues  fraudcs,embufcbcs  &  ty  rann icTel  le  a  efté  la  procédure 
contre  ican  H  us  ficHierorne  de  Prague:  de  laquelle  la  mémoire 
«A  immortel  Je. Ccpeudat  luy  s'eftonne  de  leur  folltcqu'eftans 
aduertis par  ta t  d'exemples, neacmoins  ils  ne  ceffent d'entacher 
toutes  leurs  Vniueriîtez  de  notes  Se  ignominies  perdurables.Et 
quand  ores  il  y  auroit  raifon  &  bon  rondement  en  leur  faict,  & 
que  leurs  fentences(lefquellesils  ont  prononcées  iufques  à  pre- 
lent  contre  pli  (icurs  cxcellens  perfonnaçes)  feroyent  vrayev  Se 
légitimer  itou  tesfois  en  ce  quitouche  fa  caufe  Se  ce  prefen t diffe- 
rcnt,tl  eit  tout  clair  qu'air  G  qm'als  y  vont  »  ils  font  tranfportet 
de  malice ér.  maluuei  Uace.SM  i  offenféen  quelque  forte, ils  ne  le 
dcuoyent inconti  nen t  prendre  au  criminel( penfans  quecela  eft 
commun  à  tout  homme  )nuts  en  toute  douceur  Se  ma fuepjde  ils 
dcuoyent  lugerdesfa  dodrinc.NUintenac  qu'eftans  agitez  de  fn 
tic  Se  de  ragei  ls  condamner  tout  indifierémen  tien  cela  ils  mon 
nfa  ^rcntiaPcrtc  *  P«>ifonde  leurcourage.lls  fontvn  Dieu  d'An 

'  ,/"jfl^tflotc»kq'>elh'aiaroaisditchofct^  oueftragede 
mRh.  wo(tx«religîon,qu'ils  ne  trouueot  moyen  de  défendre  fie  radou 
ber  par  quelque  fauuage interprétation, pour  fauuer  l'honneur 
Se  e/Vimeduperfonnage.  Mais  ils  fe  gardent  bien  défaire  tel  4- 
uantage  iLuther.car  tant  s'en  faut  q  uVls  lecouurctoù  il  rft  de(- 
rué  Se  mal  velhr.qu'au  contraire,  où  il  veftu  éfcanné  >ils  ledcft- 
pouillent&denucntiniurieiifeinent.'IlyauoitautTcremcde.qiii 
^ftoit  de  l'aduertir  d'expliquer  ou  corriger  fes  iiurek,  #<ic  oc 
fe  défendre  opiniâtrement  Et  lors  après  luy  auoirremon- 
Are  fa  faute,s'il  n'euftobebil  eiloi  teneur  de  faire  cômeChift 
commande.  D'auantag©,ik  font  grand  tort  au  Pape,  pareeque 

r¥  eX*  ils rauiffcnt  aeux  le  liure  qui  luy  cftoit  dedié:&  par  leur  cen furc 
comme  par  vn  preiudice,ik  femblent  l'aceuferde  négligence 
8c  parciTe.  Mais  il  ne  fc  tautesbahir  de  ce  qu'ils  en trepreocot 

cou- 
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contre  le  Pape.veu  qu'ils  font  la  figue  aux  Ibix  Diuînes. 

Ce  Guillaume  Occam,duquei  il  paric>HonlIbic  fousPEmpc- 
reur  Louis  quatrième) Tan  mille  trois  cens  &  vingt:&  encre  au- 
tres choies  a  clcnt  de  la  put  (Tance  du  Pape:  auql  Jiureil  traite 
h  lit  queftiôs-  bien  tu  lôg,&  en  diuerfes  fortes.  Premiereinér,  à  i,<  nu, 
fauoir  fi  l'office  de  Pape  &  d'Empereur  fe  peut  ael  min  titrer  en-  yuiHow 
ferobleparvne  mefine  perfonnd.Si  l'Empereur  a  fa  puiflàncede'f<?  °É- 
Dicu  fcul,ou  aufsi  du  Pape. Si  par  Pauthoritede  Chnfr  le  Pape'4w* 
6c  l'eglife  Romaine  peut  bailler  Padminiftratiô  delà  uirîfdi&iô 
à  l'Empereur  &  aux  ancres  Rois.  Si  l'Empereur  parce  qu'il  cil 
elcuja  pour  cela  droici  d'admi  niftrer  la  republique.Si  lesautrec 
rou,outre  l'Empereur  èc  le  roy  des  R.omaîv>  prenérqlque  pu  if 
f.îce  tic.  preft  ressource  qu'ils  Tôt  facrez  par  eux. Si  tels  rois  fot 
en  quelque  fortefuiets  à  ceux  qui  les cofacrent.  Si  en  vfant  de 
nouueau  fac  ri  hce,  ou  cnfccouronnateux-mefraes,ilsperdroyéc 
le  titre  6c  la  pmllance  royale. Si  les  fept  princes  t lecteurs  côte 
rentautatdedroiôa  l'Empereur eleu, que lait  la  légitime  fuc- 
cer  ion  aux  autres  rois.E  t  après  auoir  ex  pôle  plulteun argume* 
de  codé  &  d'antre,  Se  p  lu  lieu  r  s  ra  1 1  ons(côiue  i\i  y  dit)il  décide 
le  plus  pour  le  magillratciuil  £t  arcefteoccafiô  il  fait  mention 
du  Pape  lea  vingtdeuxieme,qui  lors  viaoir,&  auoir  fait  des  loîx 
qu'ils appe lient  Extrauag as. qui  font  inférées  au  rl  roi  et  Canon: 
iefquellef  ilditeftre  repnfesde  plufieftrs  corne  hérétiques  8c 
totalemét  tau  lies.  Puis  il  récite  les  erreurs  notez  par  les  autres»  #  r 
nô  feulement  aux  liures  d*iccluy,mai*  auisi  en  fesdeuifes:&dit 
que  les  gens  de  bô  efprit  s'efmeruei lient  cornent  on  y  adioufte  (ï 
grade  foy.  Mais  il  ditq  fans  doute  cueille  téps  duquel  Paul  cf- 
critàTimotbée,qu'il  aduiendra  que  les  hommes  mefpnfans  la  uTim.4,. 
v raye  doctrine  cerc lieront  de  nouueaux  tnaiitre?,qui  abbreuue- 
r  ont  leurs  aureilles  de  plai  fan  tene,  &  les  tireront  a  des  fables. 
D'auantage  que Peftatdu  temps  cil  tel, que  prefquetous  ne  s'in 
formentde  lado&rine  deChrift,ou  des  ApoAres,ou  des  Pères, 
ains  feulement  de  ce  qui  plailt  au  Pape,8c  de  ce  qu'il  cômande. 

Quanteft  deReuchlinCapnion,le  caseft  tel: lea  Phèxercor-  S**rfe  dm 
ne ,  Iuif conuerti  à  la  Chreftienté ,  infiftoit  enuers  PEropereur  ^firmtdê 
Maximilijn,pour  faire  abolir  tous  les  liures  des  Iuifs:  pource  *e*cbj»» 
qu'eftans  remplis  d'impictez  &  fuperiritions,ils  ^«ftournoyent^^L^ 
m  Iuifs  de  fe  faire  Chrefticns.Quoy  côfideré,on  ne  leur  deuoit  firth 
rien  permettre,  félon  fon  dire,  linon  Ja  Bible. Maximilian  coin 
manda  finalement  âVricl  archeuefque de  Mayence de  donner 
charge â quelques  Vmuerfitez  cV  àlaques  Hoclîrat  inquititeur, 
&  âlean  Reuchljnd'en  adui fer ,  &  délibérer  ce  qui  s'en  dcuoir. 
t iirc:i  fauoir  s'il  feroi  t  ex pedien t  pour  noftrc  rcligioû,de braf 
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1er  cous  les  autres  liures,lesBiblcs exceptées. Celafc  fît  Tan  mil- 
le cinq  cens&  du  Reuchljn  qui elloitumfcôfulce  &  forcfauât 
en  la  lagueHebraique>ayant  receu  leur  es  de  rarcheucfquc  de 
MaycDte,  lu  y  enuoya  Ton  aduis,difant  q  les  liurcs  des  Hebrieui 
ifo/mjwj  cltuycn  1  c:c  tro's  i^'i  tesjlcv  vns  hiftorics,  les  autres  médicinaux» 
dti  intfu  &     autres  Thalraudiqucs:&  qu'eucorc  ceux-cy  ne  font  d'vae 
incurie  forteOr  cobicn  quM  y  ait  en  iceux  pluûeurs  chofes  di- 
gnes de  moquerie,&  fuperlutieufes.toutcsfois  ils  font  vtilcs,cn 
ceoiTilsferuétàcôfuter  leurs  erreurs  &  refueries.il  enuoya  ce- 
lle tienne  fentence  à  rarcheuciquc,  élut cachetée.  Pbefercor- 
ue décela  aduerti,  fit  grade  mutinerie  :&  parvn  liure  ixnpriu  c 
l'allaillu  &  diffama,  corne  fauteur  &  defenfeur  des  luifs.  Cap- 
nionpour  fauuerfon  honneur  fie  vn  liure  au  côrraire^ont  il  ir- 
rita cotre  foy  pluiieursVntueriitcz>prmcipalemét celle  deCo- 
Joigne.  Les  primes  d'icelle  citoyen  t  pour  lors  laques  I  lodtrat> 
Arnoui  Tongre,lequel  auoit  public  vneioueûiue  contre  Keu- 
chlin,pour  woftrer  le  fcm^iablc  que  Phefercornc:  &  auoit  dc- 
I*  prtcei  die  ion  liure  à  ï* Empereur  Maximilian. Depuis  ils  le  mirent  en 
mm  K'»  eau  le,  laquelle  fut  deba  tue  deuantl'archeutf  que  de  Mayenceidc 
chUl  *f  la  lurifdiction  duquel  Capniôeftoi t. laques  Hocftraticfaifoiï 
9     partiel  aceufatcur. Mais  Reucblin  le  rccufoit  corne  ennemi  Se 
<*  i ui  pect  :  ce  qu'il  fit  au cômcncemct  par  procureuumais  depuif 

qiPauc  û>  eurent  moyéné  les  chofcs>il  vint  en  perlonncà  Mayé- 
cc, accompagné  degens  nobles  &:  de  fauoir,  qu'VJnch  duc  de 
Y  vuttbcrg  luy  auoit  bai  liez.  A  près  qu'on  eut  la  propofé  quel- 
ques côditions  d'appoiucemen  t>fans  aucun  c#cc"t,Reuchlin  ap- 
peJa  au  Pape;  lequel  doua  la  cômifsion  à  l'euefque  de  Spire  &  1 
George  Palatin.œadantque  nul  q'auatage  n'en  euft  lacognoil- 
fance.Les  théologiens  de  Coloignecenansceà  peu,condamne- 
rent  le  liure  de  Capnion:mais  fansdonner  note  (  côme  on  dit) 
il'autheur:&  depuislcbrufleiétcn  Feurier,i'an  mille  cinq  ces 
quatorze.  L'euefque  de  Spire  priot  cela  fort  à  corur  :8c  pour  ce 
queiedemandeur  appelé  par  trois  fois»  félon  la couftumcn'c- 
,  v      ltoit  ccrTnparu,donna  fentence  pour  Capnion>&  condana  Hqc- 
ftrataujidefpenirapprouuant  le  liure duditCapnion.  H  oc! trac 
-  cfperantanuullcr  la  fentence,print  les  erres  vers  Romc:&  ce- 
,  pcodat  la  faculté  de  Théologie  folici  ta  rvniuerluc  de  Paru:  8c 
par  le  moyen  û'Erard  dclaMarcbeeuefqueduLiegt(qui  lors 
eitoitUu  parti  de  France)recommanderenc  leurcaufeau  roy 
Louis  douzième.  Les  Sor boni  (les  de  Paris  après  longue  délibé- 
ration condamnèrent  le  liure  de  Capnion ,  comme  mentant  le 
fcu,3c  duquel  Tautheur  deuoit cftre  côtreint de  fcdcfdirc:  pro- 
noncaus  que  les  hures  Thalmudiqucs  ont  cAc  luitcment  con- 
damnez 
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damnez  des  Papes,&  broilcz  parleurs  peres.Cela  aduintceftan 
mcffue.  le  fécond  d'Aouft  •  Le  prince  de  Vvîrtcmbcrg  s'eftoic 
nu  lle  île  les  prier  par  lctcres,&  Reuchlin  auf»i  leur  auoitrefcric 
amiableinenc,pource  qu'autrefois  il  auoiteité  leur  difei  pic:  en- 
semble leur  enuoyoit  la  l'en  ten ce  dônéc  par  l'eue i que  de  Spire:  P**1/*'" 
mais  touc  cela  ncleruitdericn.Hocftratarriuéà  Romc,n'ciroic  iitcftr** 
endormi  i  folicicer  Ion  arfane:mais  jl  y  auoit quelques  Cardi- 
naux qui  porcoyent  affection  à  Reuchlin  pour  fan  excellence 
erudinon.fcntrcceux-cy  cftoit  Adrun>duquclnous auôs  le  hure 
de  la  langue  Latine.  Léon  tinalenwEc dépura  quelques  cômiflai- 
rcs-JcfcjueJs aufsi  eftoyet  plus  enclins  vers  Capniô.  Quoy  voyat 
H  ocltiar,aprcs  auoi r  li  fejourné  plus  de  crois  ans  ,  s'en  reuinta 
Coloigne  fans  rien  faire.  On  ne  pour  roi  teftimer  combien  les  ^  . 
Theologienc de  Coloigne  fe  firent  haïr  pourcefte  menée:en  for  trtiti  r^ 
tequetoas  les  (juins  d'Aiemagnecompofoyent  cotre  eux  quel  de 
ques  liurcs  facétieux,  pour  défendre  le  parti  de  Reuchlin,  &.  ic  CoUt^e . 
gaudiffoyent  d'eux  comme  de  gens  barbares,ennerais  des  lan- 
gues Ôc4c  coure  bonne  Iitcraturc.rirafmc  aufsi  de  Roterodam  le 
reconimandoitauiCardinaux&  à  ceux  qu'il  eftoitbcfoinrcom- 
me  témoignent  fes  epiftres  eicritesi  Rome  à  cet  fins. 

Dcuant  que  les  Théologiens  de  Louuain  publiaient  leur  fen 
tencecontre  Luther,  ih  auoyent  le  tout  communiqué  auec  A- 
dnan  Cardinal  cie  Derchufc,  Ho  ladois(qui  auoiteité  de  leur  fa 
culte  A:  vmuerfité>&  lors  faifoit  Ton  feiouren  EfpagneJScciUna 
alTeurez  Ranimez  par  luy, auoyent  publié  leur  ceniurc. 

Luther  donc  ayant  tant  &.  de  G  puilTans  aduerfaires ,  efcriuit  l#tm  &i 
i  l'Empereur  Charles  cinquième,  nouuellemenceJeu.  Aucom-*£'*'r  ^ 
mcncemcntilfupplieluy  cftre  pardon  ne ,  ce  que  luy  de  vile  ôc  "W* 
bafle condition s'eft enhardi d^efetiteà  rn/î grand  Prince.U di 
foie  que  la  caufe  qui  i'auoitefmeueftoicdeiî  grande  confequen 
ce,qu*cllccouchoitl'hôneur  dcChrifKLecas  elt,  qu'il  a  mu  en 
auant  plulicurs  liurcs,  qui  l'ont  encré  en  la  maluueillace  de  plu 
fieurs,  mais  fans  l'auoir  deferui:  attendu  que  Ces  aduerfaires  l'ôc 
tuéen  ces  débats  maugré  luy:  car  il  euft  trop  mieux  aimé  eftre 
iocognu.  Sa  principale  Se  feule  eftude  eft  d'efclaircir  la  doctri- 
ne de PEuangi le,  contre  les  faufles doctrines  des  hommes.  Et 
pluiîeurs  gem  doutes  &  notables  en  toutes  vertus  tefmoigne- 
ront/ju'i  1  n'y  a  autre  caufe  de  la  haine  ,  opprobres,  périls,  1  m  u- 
tes  Se  racbenes  qu'il  endure  depuis  enuiro  crois  ans.  Cependant 
fa  faic  tout  deuoir  de  pacifier  les  chofes  :  mais  d'au  ut  plu  s  que 
il  i'eft efforcé  de  propofer  codifions  de  paix,d'autant  les  aducr* 
faircs  fc  t'ont  irncez.ll  les  a  fouuéc  requis  de  le  mieux  mitruirc, 
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en  luy  montrant  fa  faute:eux  au  contraire  pour  toute  refponfe 
luy  ont  rendu  ratures  fit  outrage<:n'ayans  autre  efgard.finô  d'e- 
ftei  ndre  fit  luy  fit  la  doctrine  de  l'£uâgi  le.  Pour  ces  caufes  îlviéc 
AthxMaife  maintenant ancienne r  remedc:&  à  l'exemple  d'Athaoaife  il  le 
m  e»  rtf*&*  retire  vers  luy  ,côoae  à  faute!  fit  fauuegarde  des  loix:  le  fuppltat 
*  Vb*t*u  de  prendre  la  tutelle  de  la  doctrine  Chreftiéne,&  le  vouloir  Je- 
fendre  contre  toute  violence  &  îniure,  iiifques  à  ce  que  la  eau  le 
foitcognue.  Que  s'il  le  trouue  Toultenir  vnemauuaife  caufe,  il 
ne  requiert  aucune  dtrenfe  Seulement  tieuant  que  pronôccr  feo 
tence,ou  rien  di  tri  ni  r,  que  la  caufe  foitefpluchee:  chofequi  cô- 
cerne  l'office  d'Empereur.  Car  cefte  puiûance  fouueraine  luy 
eit  ottroyce  de  Dieu  pour  rendre  i  uitice  fie  vertueufenict  main- 
tenir le  droiô,&  fupporterles  petis  &  débiles  contre  les  iniures 
des  purflans.l  1  eient  quafi  de  me  line  à  tous  les  Eitats  de  l'Empi- 
re »  tepetant  fommai renient  comment  îlauoitcfté tirémaugré 
luy  à  ce  debat:fic  comment  ilcftoit  agité  de  haines  demefurée  : 
encore*  ijinl  n'ait  autre  but  que  de  recrer  les  hommes  de  leurs 
faufles  &  trop  enracinées  pei  fuaûoos,  par  le  moyen  de  la  v  ra  y  e 
doctrine.  Puis  il  vient  à  dilcourir  combien  il  a  fait  pour  paix 
auoir.iufques  à  promettre  par  plutieursfoisde  le  taire»  pourueu 
due  leparcilfuftenioint  aux  aduerlaires.il  a  au P-i  requis  d'eftre 
mieux  tnltruitt  citant  prt  A  &  appareil  le  de  loufFrir  la  cenfure  & 
interne nt  de  gens  de  bien.  Neancmoins  toutes  Tes  requeftes  n'ôc 
eu  encore^  licir.mai  les  aduerfaires  Pont  chargé  d'i mures  fit  op 
probres  a  outrance. Ce  confideré>il  les  prie  de  n'adioufter  foy 
à  leurs  calomnies.  Que  fi  de  fa  part  il  luy  eft  efchappé  quelque 
chofe  trop  rude  ou  legere>ilaquafî  cite  forcé  par  leurs  lots  fie 
defraifonnables  eicrits  contre  luy. Finalement  il  offre  les  con- 
dition* d*appointcment  par  luy  toufiours  offertes. 

Toit  après  il  efcnuit  fort  humblement  à  Albertarche- 
uefquede  Mayence>  touchant  ce  qu'on  Pauoit  mis  en  Ta  malc- 
erace-Cequi  luy  deplaifoit»  d'autant  plus  qu'il  auoit enfanta- 
ne  que^cela  s'eitoit  fait  par  ceux  mefmequi  onteouitume  de 
louer  fit  défendre  feseferits.  Mais  foi t  à  tort  ou  à  droit*  qu'ils 
raccufent)tls  nepourroyenufehapper  qu'ils  n'offen feue.  Car 
s'ils  font  faux  rapport,  cela  le  touche  plus  »  luy  qui  a  fi  grande 
charge,&  qui  aie  gouuerncmentdc  tant~d'£glife»*qu'il  ne  fait 
foy-mcfme.Dauid  mefme  a  cite  trompé  &  fedui  parvnflateur 
Siba.  Parquoyily  a  peu  de  Prince*,qui  pin  lient  euiter  les  eau- 
InPrn»-  ^eH^  ^  rufes<ie  celle  manière  de  gens.  Si  ce  qu'ils  luy  mettent 
èrtt  *  ^rra^us  eft  véritable  f  il  vaudroit  certes  trop  mieux  qu'ils  luy  rc- 
d*ctm  ^  monltraflent  fa  faute  &  PinArinù  fient  mieux.  Ce  queiufques  à 
h  fljtttmii'  prefeoc  il  a  requis  fouucnt  de  fes  aduxrfaircs:  mais  en  vain.  Il  y 
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or  «       a  deux  fortes  de gens  qui  condanent  fes  liures.LVrjede  ceux  qui 
<fr       ne  les  ont  iamais  leus.L'autre,dc  ceux  qui  ies  Jiient:  nuis  ayant 
tc(       ia  le  cœur  nauré  de  haine  8c  amertume:  Je  (quels  deprauent  tous 
itt       fes  propos, quelques  bôs  &  Chreftiens  qu'ils  foyer.  Maisfî  fon 
ihi      plaifîr  eft  de  prendre  quelque  loifïr  de  les  lire ,  il  ne  fait  doute 
qu'il  ne  iuge  autrement  Qu'eux. Il  le  priedonene  vouloir  croire 
lirtc      aoxcalônies,&  ofter  coutmauuais  foufpeçon  >  pour cognoiftre 
,iJ       flayuemét  lachofequiappartiéttatifon  falut,quedepluiîeurs 
ia      qui  font  en  fa  charge.  Car  entat  qu'il  demadeeftreouy,  6c  eftre 
(o-      inftruitdes  plus  fauans,la  vérité  fera  outragée  s'il  uel'obtiét.Or 
lof       pource  qu'il  a  grande  app  relié  lion  de  lu  n  ti  prit  A:  h  u  ma  ni  te  ,  8c 
10-      qu'il  eftnayAc  nourri  en  la  prouince  dot  il  a  le  régime  Ecclelïa 
rtf      (tique,ïlnes'eftpeutenirdeluy efcrire.L'Archcucl'quercfpon- .Albert  d* 
ii"      dit  i  cela, qu'il  au  oit  bien  à*  gré  la  promeiTe  qu'il  luy  faifoit,dc  %âsjœ$à 
«      ne  vouloir  cftre  teltuouopmiaftre  en  fadefcnfe:mais  vouloit  l*ka* 

coodefeeodre  â ceux  qui  Pmftruiroyent  mieux. Quant  à  Iuy,c6- 
rJ      bien  qu'il  ait  bonne  affection  enuers  la  religion,  toutes  or.  iJ  n'a 
[C      cric  ores  trou  ué  le  loi  lir  de  lire  fes  liures.Parquoy  il  n'en  dit  rie 
n      pour  le  prefent:mais  lai  (Te  le  iueemen  t  à  ceux  au  fq  uels  i  1  appar~ 
jj      tient,&  qui  de  long  temps  poiieut  Se  examinent  l'affaire.  Tant 
t      yaqu'ildefreroitrort>que  luy  8c  tous  autres  expofï teursdesLec 
ï      très  Ui  n  des,  trai  raflent  1  affaire  reueremment ,  modefrement  8c 
t      religieufemenfcfans  iniurescV  cnuie.ll  entend,  non  fans  grande 
)      dc/trefle  de  ccrur,quc  quelques  grans  perfonnages  di  fpuçct  au- 
f      iourd'huy  fort  8c  ferme  de  la  primauté  du  Pape»  du  libéral  arbi- 
tre,&dcferabJable  opinions  friuoles, ou  petites queftions  &  j  et 
ueries,qui  feruentbien  peu  à  la  pieté. Meimes  à  prefenc  aucuns 
remettent  en  doute  ce  qui  eft  de  long  téps  receu&  côfermé  par 
cômuncôfcn  terrien  t  del'£glifcj&  par  Tau  thon  te  des  Conciles: 
comme  de  la  Cene  du  Seigneur,  8c  de  Ja  communion  du  Sacre- 
ment.£t  pour  caufe  que  les  cbofesfe  font  publiquement,  &  ne 
font  cachées  du  vulgaire»delàfourdentdes  trefmauuaifes  &  pe- 
rilleufes  occalions. De  fa  part  il  ne  peutapperecuoir  quej  profit 
de  pieté  pui  Se  venir,qua  nd  luy  ou  les  autres  traitent  ces  chofes 
en  telle  forte. Que  fï  les  gens  doctes  feulement  difputoy  en  t  par- 
ticulièrement^ aimablement  de  ces  chofesi  cela  feroit  toléra- 
blc.il  ne  le  repréd  pas  de  ce  qu'il  fe  di  t  enfeigner  la  verité,pour- 
ueuquecela  fe  face  fans  amertume,3c  fansmefprisdel'autbori- 
téecclefiaftique.Car  s'il  fait  profeffion  de  la  vérité  doucement 
&  modeftement,  8c  d'vne  affection  depieté:ilfe  maintiendra. 
Mais  $*il eA poulie  de  quelque  maluneil lance  ou  orgueil,  il  ne 
pourra  durer  longuement:  veu  que  ceux  quiabufent  des  bénéfi- 
ce! de  Dicujamaucat  fur  eux  fon  ire- 


M.  D.  XX.  LIVRE 

HCeiour  metme  Luther  eûriuit  fcmblables  propos  à  Pcuef- 
qu.e  de  Meriebourg;a  fauoir  quequantàladottrine,il  eftoitaf- 
feuréde  faconfciencc,cômeceluy  qui  n'enieigne  autre  choie  q 
ce  que  Chnft  &  les  Apoitrcs  ont  prefehe.  Mais  pource  que  les 
niaur»  &  la  vie  necorrefpondcnt  à  fa  profeiTion,il  délire  qu'on 
lu  y  oftela  charge  d'enfeigner. 11  peut  dire  afleurément  qu'il  ne 
cerche  ni  gain  ni  honneur  ou  gloire:tnais  ieulcmêtque  la  venté 
éternelle  loitcognuëde  tous. Ceux  qui  condanent  fes  dentures, 
font  transportez  d\ne  haine  forcenée,  &  defguifent  leur  affe- 
ction fous  le  nom  du  Pape. Il  y  a  plufieurs  perfonnages  de  ra- 
tios citragcs,d'eicellent  efpnt  &  erudition,iefquels  fe  refiouif- 
fentrnerueilleufeânentdefes  liure%&  luy  en  rendent  grâces  par 
lettres:cequi  l'alTcure  d'auatage  qu'il  a  mis  en  auat  la  faine  do- 
ûrine  U  le  fuppliedonc  de  femonftrer  pereenuers  luyjôc  le  ra- 
drefler  au  chemin, s'il  luy  femble  qu'il  foit  defuoyé.  Iufques  icy 
il  n'a  peu  gagner  ce  poin&,  que  la  caufefuft  mife  fur  le  bureau, 
encores  qu'il  au  fupphéau  pofsible.  Maintenat^on  luy  fera  tref- 

f rad  plaitîr,fï  on  lcdeliure  d'errcur:&de  fa  part  il  ne  pretéd  ne 
aire  par  opiniaftreté.  L'eucfque  icfpondmqu'il  aefté  fouuenc 
bié  fort  en  eflbine de  luy:&  luy  dcfplaift  grademen  t^qu'en  tre  au 
très  liures  il  en  a  fait  imprimer  vn  De  la  Cenedu  Seigneur,  qui 
a  offenfe  maintes  gens.  Me frne  le  peuple  qu'il  a  en  facharge>en 
a  efté  fort  efmeuidôt  il  lûydueil.  Apres  il  reprend  fa  veheméce, 
&  l'afpretédont  il  vfeen  fes cfcrits:& dit qu'encore*»  q  les  cftra- 
gers  trouuaflèntbône cefte façon  de  procedcr,dc  fa  part  il  ne  la 
peut  approuuer. Mais  il  fouhaite  que  pour  traiter  cefte  matière, 
il  ait  vn  coeur  vraycmentChreftien>&  no  palfionné.H  traite  peu 
reueremment  le  Pape:  ce  qui  eft  indécent  &  fort  impertinent* 
Parquoyil  l'adraônefted'vfer  de  celte  dexteritéd'cfpntés  au- 
tres cho les  dont  il  reuiendra  plus  de  profit  au  public, k  de  laif- 
fer  toute  aigre  contention. Et  quant  à  ce  qu'il  demande  luy  élire 
remonfuc  en  quoy  il erre,&  promet  fe  rcndrefacile  àmenenii 
^du  qu'il  ne  peut  pas  refpondrc  à  ce  la  par  lettres,  mais  que  quel- 
que fois  fis  en  conféreront  plus  au  long  en  prefence. 
îriditic  Lc  pnnce  Fnderic  auoit  alors  quelque  affaire  à  Rome, 

mA*  iT  "dont  il  auoit  baillé  Jacommilsion  a  vn  Alemand  nomme  Va- 
ientin  Ditles.  Iceluy  luy  mandoit,  tant  ceft  affaire  prefeot  que 
tous  les  autres  fiens,e(tre  peu  fauorabies  à  Rome ,  pour  la  teme- 
rué  ôc  outrecuidance  de  Luther ,  qui  auoit  aigrement  ôc  faf- 
cbeufement  elcnt  contre  le  Pape, contre  l'egli le  Romaine^  le 
fcoat  des  Cardinaux:lequel  nooobftant  eftoit  entretenu  fie  dé- 
fendu du  DucJ'clon  le  direde  plufieurs .  Frideric  ayant  receu 
ces leuresjrefpondit qu'il  n'entendu  umais de  fouftenîr  ou  dé- 
fendre 
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fendre  la  doctrine  de  Luther>&  qu'encores  maintenat  fon  inté 
tiôelttelle:&  line  fe  veut  méfier  de  iuger  de  ce  qu'il  enfeigne. 
.  Cependatil  entend  que  fa  do& ri  ne  agrée  fore  aux  gens  doctes 
&dcbôiugement:&:  ncatmoins  il  n'en  veut  rien  deriuir,  &  luy 
laifle  défendre  fon  affaire.  Il  eft  vray  que  de  long  temps  il  a  of- 
fert deux  codmons,&  les  offre  a  prêtent  La  première,  que  (ï  on 
luy  baille  fauf-conduit>il  eft  prtit  de  rendre  raifon  de  la  doûrî 
ncdcuantl'ainbafTaJeur  du  Pape. quel  qu'il  fou.  L'autre,quc  fi 
on  luy  môftre  fafaute,fubit  il  chagera  d'opinion:ce qu'il  a  pro- 
tclré  publiquement. Etcôbien  qu'il  itmble  s'cftremis  en  fon  de- 
uoir, toute  foh  ift.u  pteça  aduerci  par  luy  il  auoit  voulu  laiiTer 
le  pays, li  Charles  Milcit  ne  luy  euft  perfuadéle  contraire.  Car 
il  craignoit  que  s'il  fe  tranfpoi  toit  ailleurs, où  il  trouualt  plus 
grade  liber té,cc  luy  feroit  motif  d'eferire  beaucoup  plusaigre- 
ment  qu'il  n'auoit  encores  fait.Parquoy  on  n'auoit  occatïô  de 
mal  ioufpeçonner  de  luy.  Ucfperoitaufsi  queccJane  luy  por- 
teroitdômageenuersle  Pape.  Car  il  luy  faicheroit  fort,  lion 
auoit  celte  pcrfualion,  qu'il  voulïft  défendre  ôc  cftablir  quelque 
erreur  qui  fut  nay  de  fon  temps.  Apres  il  parle  à  luy  plus  fami- 
lièrement en  cc>  mcfmcs  Jettres,icaufedu  pays:  ôc  dit  qu'il  en- 
tend que  la  caufe  ne  fuft  venue  à  s'enuenimer  G  fort  par  outra- 
geufescôtentions,(iEccius&  fes  femblablcs( voire  quelques  vns 
de  la  ville  de  Rome)n'euirent  mis  le  feu  aux  eftoupes.  Luther  a  iXc*ft  dt 
répliqué  à  leurs  elcrits  cruels  îufques  au  bout  eftat  forcé:  Ôc  pre  Imthm  p*w 
nanti  occalion  qu'on  luy  mettoit  dedans  le  fein.il  a  dcfcouuert 
maintes  chofesjqu'iln'euft  efucntées,li  on  ne  l'euft  irrité.  Les 
gensdoûes  luy  dônent  ainli  i  en  tendre,  qui  fauent  cornent  tout 
va.  Parquoy  ilfaut  mettre  la  coulpede  tous  ces  troubles  fur 
ceux  qui  penfans  côplaire  au  Pape,luy  ont  beaucoup  nuit.  Car  Ch*£tmU 
reftatdei'Alemagneefttout  autre  qu'il  ne  fouloitrparce  qu'au fie  l* 
iourd'huy  grad  nobre  de  bos  efprits  fe  rcfueillent,les  bônes  let  y** 
très  ôc  arts  floriiTent,&  plulîeurs  trauaillétpour  apprendre  les  """I** 
ligues  qui  font  ncceflaires  pour  la  vraye  érudition  B~f  la  côdi 
non  du  temps  eft  telle,  que  les  artifans  &  Je  vulgaire  ont  enuie 
decognoiftre  rEfcriture.  Parquoy  proiteurs  eftimentque  Ci  on 
rciette  les  conditions  que  Luther  a  offertes  par  le  palTe  ,  ôc  que 
lapuiflànce ecclcfîaftiquevfe  de  violence  enuers  luy  fans  l'ouïr, 
les  affaires  empireront  de  telle  forte,  qu'il  fera  nia  1-aifé  après 
de  les  appointer  ou  pacifier.Car  la  doctrine  d'iceluy  eft  telle- 
ment imprimée  aux  cceurs  de  pluilcurs ,  que  ii  on  n'y  pro- 
cède de  bonne  forte,  ôc  G  on  ne  remonftre  l'erreur  par  tef- 
moignages  de  PEfcriture,  ôc  par  folidcs  ôc  fermes  argu- 
ment >  il  y  a  apparence  de  grandes  tempeftes  par  l'A  lemagne: 
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aufquelles  ny  le  Pipe  oy  autre  quelconque  n'aura  profit.  Corn- 
lt  Pdf*  *meil  euftefenteeschofes  le  premier  tTAunl ,  le  Pape  luy  en- 
fndmc.    uoyaautrcs  lettres  le  fixieme  de  Iuiller.où  il  madoit  qu'il  eftotl 
fort  loyeux  de  ce  qu'il  n'auoit  rie  cômun  auec  Luther,hômc  du 
tout  depraué ôe  mefehat. Parlepafleil  l'auoit  touliourseu  en  gra 
deeftimepour l'opinion de  fa  vertu: mais  maintenue  que  plu- 
fieurs  geni graues  Ta  fleurent  qu'il  ne  fouftient  Luther, l'amitié 
qu'il  luy  portoit  pardeuât  efl  bienaccreuë.  Et  vrayeinentc'eft 
chofe  digne  de  luy  de  de  fa  maifon  ,  qui  a  toufïours  eu  en  fingu- 
licre  reueréce  l'eglife  Romaine.Or  on  peut  apperecuoir  fa  gra 
de  prudence,  en  ce  qu'il  entend  que  Luther  n'eftenuoyeau  mo 
de  par  Chnlt,mais  de  la  part  deSata,ennemi  dugenre  humain: 
par  ce  qu'il  elt  enragé  d'ambition, &  refueiUclcsanciéncs  hère- 
îies  de  VvicJef,deHus>&desBohemien%ia  condanées:dcmadac 
auoir  bruit  parmi  le  peuple,  Se  baillant  occafîon  de  pécher  aux 
(impies  par  tau fle  interprétation  de  l'£fcnture,entat  qu'il  dô- 
ne  la  chatTe  à  continence,^  anéantit  la  confefsion  des  péchez, 
auec  la  pénitence  qui  luy  cft  annexée  :  qu'il  rauorife  aux  Turcs, 
qu'il  ruine  toute diiciplineccclefïaftique  paifcs  ^fanes  &  ords 
propos:qu'il  fecôpleinddela  punttfondes  hérétiques.  Bref  il 
préd  peinede  brouiller  les  choies  hautes  auec  les  balles,  Icv  ûin 
ûesauec  les  profanes:&eft  venu  à  telle  prefompti on  Se  aliéna- 
tion defens,que  mefpnfant  l'authorité  des  Côciles  &  des  Pa 
pesde  Rome,  1  lofe  bien  préférer  fon  opinion  au  iugement  de 
tous  au  très. 11  a  dôc  fagement  fait  de  ne  fe  rendre  familier  à  va 
home  ut  pefulentieux>  Se  de  n'approuuer  aucun  de  fes  erreurs» 
en  fuyuat  les  moeurs  ôcfaçôs  de  fes  pères.  Pluficursgens  grauef 
&  bien  entendus  oyas  cel  a,  eAiment  merueilleufement  fa  vertu. 
De  fi  part  i  1  remercie  Dieu  arTeétucufcmct,  de  ce  qu'il  l'a  fi  bie 
infpiré.Vray  cft  qu'il  a  côporté  quelque efpace  de  temp*lare- 
ldMteJ»bclliô  &folliedc  Luther,cfperat  qu'il  s'améderoit.  Maintenât 
p*pt  lt*»  voyât  qu'il  n'a  rien  gagné  per  fes  admonitions  àmaluetude  >il 
<•  tn  l*-  cft  c5creii(t  d'y  appliquer  vn  remède  violent,  craignit  que  Lu- 
'  ther  net:  aile  les  au  très,  par  fe  frotter  contre  eux.  Ayat  donc  co 

uoqué  le  fenat  de  collège  des  Cardinaux,&  cômuniqué  l'affaire 
auec  gens  trefdoûesupres  longue  &  meure  délibération, il  a 
fait  vn  décret  par  la  conduite  dufainû  Efprit,  qui  toujours 
guide  l'eglife  Romaine*  En  celte  bulle  font  contenus  plufîeuit 
erreurs  dudit  Luther,rccueil  lis  d'vne  infinité  d'autres:  dont  les* 
tds  font  notoirement  hérétiques  >  les  autres  répugnent  à  la  re- 
ligion Chrétienne  >  les  autres  deprauent  les  bonnes  meeurs  >  8c 
abailardiHent  toute  honneitetc ,  allechans  les  hommes  à  toute 
0  manière  de  forfaits.  11  luy  cnuoyc  donc  la  copie  delà  bulle» 

ai» 
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afin  qu'il  voye  quels  mô/trueux  erreurs  ce  minière  de  Sa  tan  de» 
fend. Or  Ion  intention  cfl,qu'en  premier  lieu  il  l 'ad  m  ont  ire  de 
laifler  toute  fierté*  &  delifterdefon  entreprife  ,en  quittant  tout 
errcur,&s'en  retirant  publiquemcnt.SM  refufe  ce  faire  dedas  rn 
certain  Jour.qu'il  dône  ordre  qu'il  (oit  empoigné.  Parcemoye 
il  purgera  fa  maifon  8c  PAlemagne  de  toute  ordure,*  acquerra 
ta  grand  &  glorieux  bruit,commeceluy  qui  aura  eileind  le  feu, 
qm  autrement  euil  embraie  8c  mis  à  lac  lepays:iointquc  le  f ai  et 
fera  fort  plaifant  &  agréable  à  Dieu* 

Or  celte  bulle  où  eltoit  contenu  le  décret  bien  long  ,fultde-^'fî"*» 
pefcliceenuiron  lefezieme  de  luillet.  Premiercmct après auoir  J't*b*i/e 
amené  quelques  paiTagesde  PEfcriture.accommodez  à  fon  pro 
pos.lc  Pape  Léon  prie  Chrill,  Pierre  6c  PaulAto*  lesSain&s  6c 
Sainôes  de  paradis,de  de/tourner  ledagerauqueleft  TEglife.  Il 
feplaind  bien  ameremet  que  de  fon  temps  pullule  vne  doctrine 
qui  contient  les  anciennes  hcrefîes  iadis  condamnées» 8c  adiou- 
ite  nouueaux  erreurs  auec  toute  impieté. Ce  qui  luy  cfr  d'autant 
plusgrief>que  celte  pelle  s'engendre  en  Alemagne,  pays  non  feu 
lement  enclin  8c  dédié  1  reuerer  Teelife  Romaine  $  mais  qui  par 
le pafle a  refpâdu  fon  fang  pour  la  dignitéd'iceilc  ,&  a  fouflenu 
de  merueilleux  côbats.Lc  monde  fe  refient  encores de  quel  cou- 
rage 8c  ardeur  il  a  choqué  contre  les  Bohémiens  8c  Hulsites  :  Se 
n^gueres  aucunes  Vniuerficex  ont  refraichi  les  exéples  de  Pau 
cienne.  rertu  8c  magnanimité.  Or  pource  qu'il  a  foin  de  toute 
la  Chreftientéià  luy  commife  par  Chrift>il  ne  luy  a  eflé  pofiiblc 
déplus  difsirouler  voechofede  tat  grande  importance. De  la  il 
vient  à*  réciter  quelque  articles  de  Luthenlefqucls  ilditeftrerc 
pugnans  à  la  charité  Cbreiliennc,&  à  la  reuerece  <juc  tous doy- 
uent  porter  à  l'eg li fe  Romaine. A  caufedequoy  il  auroitaflem- 
blé  les  Cardinaux  &  autres:  lefquels  après  auoir  longuement  de- 
batu  la  matière,  ont  arrellé  qu'iceux  articles  ne  font  receuab  les, 
pourcequ'ihannichilcnt  Pauthorité  des  Conciles,  des  pères,  8c 
de PEghle.  Par  leur  adulsdoc,confentemcnt  &  volôcr  il  reprou 
ue  toute  celle  doclrine:comandant  à  tous  par  la  pu ilTauce  quM 
fedit  auoir,dc  la  fuir  fous  peine  décrétée  à  chacun  félon  fa  di- 

§ ni  té, ordre  8c  citât.  Il  commade  auhi  au  Magiftrail,  nômément 
'Alcmagncde  n'approuucr  ou  défendre  vn  feul  poinclde  cefte 
doctrine. Il  veut d'au.ltage que  les  liures  de  Luther  (où  cefte  do 
clrineeAcontenue)foyent  publiquement  apportez  &  brûliez. 
Il  recite  puis  après  combien  il  s'eft  môilré  amiable,*  vray  père 
pour  le  reduire,iufques  a  l'exhorter  par  fes  ambatTàdcs,cV  Jema 
deri  Rome:  lu  y  promet  tât  féureté  far  le  chemin ,  6c  le  défrayer 
^cjouj  defpen&Luy  auçc3trairemefprifancxa(iU(ion,a  -]»pcJc 
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auCocilC)Contrc  le  décret  Je  Pie&  Iules  fecod,par  lequel  ileft 
ordonné  que  ceux  qui  appelléten  cefte  forte,foycnt  punis  côrae 
hérétiques.  A  caufedequoy  il  luy  eftoitdés  lors  Joifïblcde  proco 
der  contre  ledit  Luther, felô  quM  mentoit:mais  vfant  de  la  boa 
té>ila  laifle  leschofes  en  furceâce,pour  voir  s'il  ne  reuiendroit 
point  au  giron  de  IVglife?  après  cltrc  matté  par  affliction  corne 
l'enfant  prodigue  Mcfme  à  prefent  il  a  pareille  affcâiô  enuert 
luy,&  n'eft  en  rien  chaogé.  Parquoy  i  1  pr  ic  &  obtefre  par  toutes 
choies  iainde*  tant  luy  que  Tes  côplices,de  ne  plus  troubler  i'e 
glife.Si  ainG  le  font, il  promet  les  chenr. Toutefois  i  !  cômande 
cepédant  à  Luther  de  ne  fe  mtfler  d'cnfeigncr.Puis  il  détermine 
foixateiours.dedas  lefquclsil  fedoyue  réduire, abolir  fes  liures, 
&  detefter  publiqucmét  fadoûrinc^Pabiurer.S'il  n\>beift>il  le 
condane&abâdonnecômeheretique:&  veut  qu'il  foit  puni  felo 
les  loix.  Il  Pexcomunie,cômandat  à  chacûde  ne  parler  ny  ban* 
ter  aucc  luy:&  compréd  fous  raefmt  loy  ôc  peine  ceux  qui  ferôt 
Jecontraire.il  veut  finalement  que  celle  bulle  foitleuc  par  tout 
les  temples  &  aflemblées de  peuple^par  certains  jours. 
*'mW  QuintàcequM  fait  mention  de  Pie&  Iules  Papes,lefaia 
flmi  ir°*d~  cil  tel  :  L'an  de  lalut  mille  quatre  cens  cinquanteneuf,  Pie  fe-» 
hPh.  cond  tintvn  Concile  à  Mantouë,  fingulierement  pour  conful- 
ter  delà  guerre  contre  les  Turcs:  ou  entre  les  autres  chofes  il 
fut  arrefté  que  nul  n'appelcroit  du  Pape  au  Concile:  poureeque 
(comme  il  difoit)en  la  nature  des  choies  il  n'eft  pofsiblcderiea 
trouuer  plus  grandque  le  vicaire  de  Chriftll  condamnoit  doc 
ceux  qui  failoyt  »u  du  contrai rt:&  mtttoità  néant  routes  telles 
appellations.  Toft  après  il  excommunia  Sigifmond  archiduc 
d'Auftriche^ourcequM  auoitempnfonnéNicolas  de  Cufccar- 
dinal.  Sigifmond  appela  de  luy  au  Concile.  Parquoy  le  Pape 
fulmina  ion  excommunication  contre  George  Heimburg  îu- 
rifconfulte,  auoit  faitcefte  menée:  le  condamnant  comme 
violateur  de  lamatefté&  hérétique:  &  admonnefta  lefenat  de 
Noremlicigde  Je  charter  hors  la  ville  ,&  confifquer  fes  biens» 
Ce  décret  de  n'appeler  au  Concile  fut  derechef  confermé  par 
Iules  fécond, pour  le  munir  contre  les  Cardinaux  qui  s'eftoyent 
partialifc*.  Se  contre  les  Rois  &  princes:  mcfme  contre  Pvni- 
frietnftd*-  uerfîtéde  Pans,quî  vfoit  de  tel  efchappatcirc.  Or  le  Pape  Pie, 
red*  P*f<  deuant  nomme  EneasSyluius,s'eftoit  trouué  au  Concile  de  Baf- 
Yitfttoi*  \c9  &  en  auoit  deferittour  ledifeours  >approuuant  merucillcu- 
feroent  les  ordonnances  là  faites.  Mais  eileué  qu'i  1  fut  au  fonv- 
mec  d'honneur,!  1  changea  d'opinion  ,  &  voulut  que  le  Conci- 
le fut  fuiet  au  Pape.  Luther  citant  aduerti  de  ce  quM  eftoit 
-  condimné  à  Rome,rcpeu  fon  appel ,  par  lequel  il  rcmonftroit 


qu'il 
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quMauoîtappefédu  Papeau  Concile. Et  maintenant  que  le  Pa- 
pe periifteen  fa  tyrannie  5c  impieté  ,  &  fe  desborde  iuiques  à  Je 
condamner,  fans  l'appeler,  fans  l'ouïr,  fans  le  conuemerc  d'er- 
reur,iJ  appelle  derechef  au  Concile,  pour  quatre  caufes  fpeciale- 
ment.La  premierc,pourcc  que  fans  entendre  la  matière,  &  fans  C**/?^*/ 
qu'il foit  conueincu,  il  le  condamne  ifon  plaiiir*  L'autre,  pour-  9'*  & 
ce  qu'il  luy  commande  de  renier  la  foy  ncceflaire  aux  Sacre- ^fr' 
mens.  La  troifiemcpource  qu'il  préfère  fes  opinions  ôc  refue- 
ne<  humaines  aux  fainôcs  Lettres.  La  dernière,  pource^uM  ne 
défère  rien  au  Conci le. Et  fur  cela  il  l'appelle  téméraire,  outre- 
cuidé,ryran,fuperbe,cotemptcur  de  l'Eglifc,&  Autcchnft.Tou- 
tes  lefqucllcs  chofes  il  s'offre  de  faire  apparoiftre  quand  il  plat 
rai  fes  fuperieurs. Et  prie  l'Empereur  &  les  autres  Magiftrats* 
que  pour  l'honneur  de  Dicu,&  pour  défendre  la  liberté  du  Con 
cilcilsreçoyuentcefi  appel,  qu'ils  brident  la  tyrannie  du  Pape» 
qu'ils  n'eitiment  que  fa  bulle  les  couche  aucunement  :  &  ne  re- 
muent rien  iufques  à  ce  que  la  caufeaitefté  lundiqucmct  piai- 
dée  &  démence. Deuat  qu'il  appelaft(ce  qu'il  fit  le  dix feptieme 
de  Nouembrc)  ilauoic  fait  imprimer  vn  liure  De  la  captiuite  Lutter  d§ 
Baby loniqueroù  il  dit  en  la  préface,  qu'il  profite  iourncllement  <*f***i*i 
enlacognoiflTancede  l'Efcnture  fc  qu'aux  premiers  temps  il  a  Je  l'ty** 
compote  vnliure  des  pardons  du  Pape,  h  quel  îlacfcnt  reuere-11'' 
nicnt,pource  qu'il  efïoitadoncfortfcrupuleux,  fie  reueroitgraa 
dementla  tyrannie  Romaine.  A  prefent  il  atoutautre  fcntimét. 
Car  par  force  ci 'e (ire  agacé  des  ennemis, il  a  appris  que  la  Papau 
te  n'eA  autre  ebofe  qu'vn  royaume  de  Babylone,  &  vne  puiftan- 
ce  de  Nimrod  robulle  veneur. Apres  i  1  di fpute des  Sacremens:& 
monfrre  qu'il  n'y  en  a  que  troisiLefiaptefme,  la  Pénitence^  '* 
CeneduSeigneur.Ayant  traité d'iceux, il  vient  aux  autres,  ifa- 
uoir,  à  la  Confirmation, Ordrc,Mariage, Extrême  onction:  les- 
quels ildefpouille  du  nom  ÔVtkre  de  Sacrement,  pource  que 
proprement Sacremens  fedoyuent  nommer  les  promefTes  anne- 
xées aux  (ignés. Sans  lignes  ce  font  promeflTes  toutes  n« .  Par-  Slut  rVy? 
uoy  il  n'eAime  point  que  Pénitence  pu  i  fle  eftre  mtfeau  ranger  Smt^M 
es  Sacremens(li  nous  voulons  parler  proprement  ôc  correûe- *M>*> 
mentjfelon  la  définition  dnmot)pourautat  qu'elle  cft  deliituée 
defîgne  vjfîble  DiuinementinOitué.  Apres  la  publication  delà  \l 
bulledu  Pape,  Luther  forma  l'appel  dont  a  efté  parlé,5c  eferi- 
uitàl'encontre,  confermant  par  ordre  tous  les  points  de  fa  do- 
ôrine,quc  Léon  auoit  condamnez. 

f  Én  cemefme  temps  l'Empereur  ayant  donné  ordre  aux 
affaires  du  pays  bas  >  aiïrgna  Je  lixierre  d'O&obre  aux  E«-  M 
kôeurs ,  pour  fe  trouucr  au  lac  re  à  Aiz  co  Alemaigne:  où  lort  .  m 
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la  perte  eftoitbiéafpre.Parquoy  les  Princes  arriuex  âColoigné 
à  dix  licuêsd'Aix  ,oyâsq  le  bruit  de  la  maladie  s'augmécoit  de 
jour  àautrc,cnuoyerent  lettres  3c  ambaflades  pardeuers  FEmpe 
reur,qui  lorseftoit  à  Louuain,le  fupplias  que  pourl'etgard  du 
dager,ilchoiiift  vn  autre  lieu.  Les  citoyens  d'Aix  au  contraire» 
pource  qu'ils  auoy  et  ia  fait  gras  frais  pour  apprefter  les  logis>& 
taire  prouiiiôsde  viures,amoindri(Toyét  lagrâdeurdu  mal  par 
vn  truchcman:&  luy  dônoyent  couragede  venir.  Qui  fut  caufe 
que  l'Empereur  demoura  en  Ton  opinion:&  fit  refpofe  aux  Pr in 
ces,qu'il  n'eftoit  en  luy  dechager  Tas  autre  raifô  la  loy  de  Char 
les  quatrième, qui  Pauoit  ainfi  ordoné.  Là  donc  le  yingtvmeme 
d'O&obrc  fe  rendirent  les  Archeuefques  de  Mayencc.de  Coloi 
gne  &  de  Treues,auec  les  ambaflades  du  duc  de  Saxe  &  du  mar- 
quis de  Brandebourg.Car  le  prince  de  Saxe  eftoit  demouré  ma- 
lade à  Coloigne. Le  lendemain  ils  montèrent  a  cheual  pour  al- 
ler au  deuantde  l'Empereun&eiHsarriucz  vers  luy, mirét  pied 
à  tcrre,&  le receurent  honorablement, l'archeuefque de  Mayé- 
î  'entrée  <U  ce  portant  la  parole.  Auquel  l'Empereur  refpondit  gracicufe- 
l'Emytr.  4  ment  par  le  cardinal  de  Salisbourg:  puis  fe  ragèrent  tous  enfem- 
A>*.       ble  pour  vent  r  à  la  ville.  Le  comte  Palatin  fe  trouua  à  l'entrée  de 
la  ville.llscftoyëtcnuiro  feizeeens  homes  de  cheual,  tousd'ef- 
lite:dôt  les  vns  portoyct  laces, les  autres  arcs  &arbaleilres.L'£m 
pereur  auoit  bien  deux  nulles  hommes  fort  braues  ôc  en  bo  cqui 
page.Ieanducde  Cleues ,  quieftoit  voifîn,  auoit  amené  quatre 
cens  cheualiersgorgiafement armez. Iceux  eurent  groseftrif  a- 
uec  ceux  de  S  axe,  à  qui  iroit  deuanrde  forte  que  lanuietrît  cef- 
ferec/te  pompe,  autant  magnifique  quel'Alemagne  en  vid  on- 
ques.Les  archeuelqucsdc  Coloigne 6c  deMayence  accoftoyent 
l'Empereur.  L'ambalTade  du  roy  de  Bohême  fuyuoitauec  les 
cardinaux  de  Sion,  de  Salisbourg  &  de  Crouy,  &  les  ambalTa- 
des des  RoisAc  Princes.  Ceux  du  Pape  ^d'Angleterre  eftoy- 
cntlcul  abieus.  La  caufe*  comme  l'on  penfe,eitoit  decrainte 
qu'or  '  'limait  qu'ils  portaiTent  preiudice  à  la  dignitéde  leurs 
maiftres  >  s'ils  eullent  marché  après  les  Princes  d'Alemagne. 
L'Empereur  s'en  alla  droit  au  tcple  de  la  vierge  Marie,  où  il  fit 
fa  prière: &  après auoir  parlé  auec  les  E  lecteurs  en  particulier^ 
•retira  en  fon  Jogis.Leiourenfuyuanton  s'a flemb la  derechef  au 
templeroù  il  y  auoit  fi  g  rofle  fou Uc>quc  les  archers  de  Ja  garde 
.    n'en  pouuoyent eftre  maiftres.  Au  milieu  du  téple  pend  vne  cou 
j*m£fa*  ronne  fort  ample,  fou  s  laquelle  on  auoit  cftendu  des  tapis.  Li 
atrhiEm  l'Empereur  demoura  quelque efpace  profterné,pendâtque l'ar- 
-cheuefqnedc  Coloigne  prononçoit  quelques  prières .  Quoya- 
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&  ramenèrent  à  Pautel  de  la  vierge  Marie:oi\  derechef  il  fcpro 
fterna:&  Jes  pneret dites  fut  mené  a  vn  throne  doré. Lors  celuy 
deColoigne  començala  MeiTè:&eftant  vn  peu  auant,tlluy  de- 
manda en  Latin,  s'il  rTeftoic  pas  deliberéde  maintenir  la  foy  ca 
thoiique.de  défendre  PEg  1  i  fe,  d'à  diru  ni  lire  r  iuftice,de  reftablir 
PEmpire,d'cftre  proteôeurdes  vehies, orphelin s>&  femblables 
pour#s&  calamiteu (es  per  Tonnes ,  &  s'il  n'a  pat  bon  vouloir  de 
rendre  Ph  on  curdeu  à  l'cucfquede  Rome.  A  près  qu'il  a  dit  Ouy,  S«*»w* 
ileftrocnéi  rautel,où  il  iure  folennellement:  de  purs  c(i  Ttmcn^E,t[M'9 
au  throne.Ccla  fait,celuy  de  Coloignedemâde  auxPrinces,s'ils  J^**' 
luy  veulent  promettre  fidélité  de  feruice.  La  promette  donnée 
&  quelques  orai fons  recitées, il  eft  oinft  en  la  tefte,en  la  poitri- 
netaui  coudes  &aux  mains. Apres  Pontri  6,  les  deux  arjcheuefquei 
de  Mayence  &  de  Treuei  Pacconduifent  au  rcueftiaire:  de  Payas 
reueftus  comme  vn  D  iacre,le  colloquent  derechef  en  fon  thro- 
ne^apres certaines  prieres>PArcheuefquede  Coloigne  accora 
pagnédedeux  fufdits,luy  prefentêt  vncefpée  nue,&  luy  recora 
mldcnt  le  bien  bublic.  Apres  que  Pefpée  eft  remife  au  fourreau» 
il  luy  met  vn  agneau  au  doigt:  puis  luy  vert  vn  manteau  royal, 4c 
auec  ce  luy  off  re  le  fceptrc3&la  pome  qui  reprefen  te  la  figure  du 


môte  en  lieu  plus  haut,eftant  accôpagné  des  Archeuefquei»5c  cfk 
i  ntronizé  en  vn  fîege  de  pierre.  Adôc  celuy  de  Mayence  parle  en 
langue  vulgaire»  de  priât  Dieu  luy  donner  bonne  vie  de  longue» 
<e recommande  bien  foigncufementî&  fcscopagnons,aucc  tous 
leseftats  deP£mpire.Les  chanoines  du  grand  temple  font  lepa  L'Emp- 
rcil>au collège defquelijfelon  la modeancienne.il eftreceu.  Là*"*™"* 
deflus  les  menefrricri  > loueurs d'inftrumés de  tropettes  rcfueil- 
lent  la  fefte.Marguerite  un  te  de  PEmpereur,  laquelle  eftoit  gou 
uernante  du  pays  bas5afsi(toit  à"  toiuc  celle  pompe  &  follennité. 
La  Mciïè  dite,&  la  Cene  du  Seigneur  receuë  par  l'Empereur ,  il  j 
fit  cheualiers  ceux  qui  le  voulurent  cftrc.Ceft  honneur  le  corn-  iéeémn 
muniquoit  iadis  à  ceux  qui  s'eftoyent  portez  vai lias  contre  l'en-  dtfdireJ^ 
nemi,  Se  eftoit  le  loyer  de  proefle:auiourd'huy  les  Rois  frappét  cheuaitm. 
feulcmcntd'vneefpée  nu- fur  lcsefoaules  deceuxqui  appetent 
ce  degré.  Et  plusieurs  à  préfet  fe  patient  cheualiers  par  celle  dm  1 
pie  ceremonie:non  gentils-hommes  feuls,ains  aufsi  marchas  Se 
autres  qui  veulent  eftre  en  honneur  &  eftimcDu  téple  on  vint  au 
palais  magnifiquement  accouftré:où  l'Empereur  difna&  les  E- 
lecteurs  aufsi)Chacun  a  part  en  vne  mefme  iale:où  les  tables  font  '  M 

drcflcci  des  deux  coftex  de  l'Empereur  ;c  xcepté  celle  de  l'arçhc-  fj| 
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uefquede  Treues,qui  eft  vi^avude  luyfelo  le cotenudefa  îoy 
de  Charles.  La  couitumeancicne  porte ,  ejee  mur  on  roAîlt  vn 
l*H         boeuf  cnticr,qui  eft  tara  d'antre*  befte«  &  rnenuife*:uôt  on  (en 
90  u       qlque  portion  à  la  table  de  l'Empereur: Je  refte  appartiét  au  cô 
xnun.Tout  ce  lour  il  y  a  deux  fontaine^  dit  potée"  àictter  vin  pu 
bliqucmét.  L'Empereur  après  di  fncr  rcuicnt  à  l'on  logis,  &  mec 
les  féaux  de  l'Empire  entre  les  mains  de  ecluy  de  Mayencc  :  8c 
Je  lendemain  il  dône  Je  ioupper  aux  Electeurs.  Le  lour  fuyuatil 
vient  au  teplc  ,  6c  après  la  Me  {Te  il  fait  honneur  auj  reliques 
des  San  6t>,&  entre  les  autres  au  drapeau  dot  ils  afferment  q  no 
YfutfMtUn  Are  Sauucur  a  efte  enuelop  é,quad  il  eftoit  au  berceau.  Apres  ce- 
pdpd/e  fia  la,  ceJuy  de  Mayécc  vient  dire  que  le  Papcayat  approuué  l'ele 
les  Imper»  £hoji,luy  cômandc  de  prendre  à  l'aduenir  le  nom  d'Empereur. 

Les  Electeurs  parti"  pour  le  faire  court  en  ce  lieu  peAilen- 
ticux, l'Empereur  fcmit  en  chemm:  cV  eftatamucà4  Coloigne 
a       enuiron  le  premier  deNoi'embre,ilenuoya  fe<  patentes  par  tou 
(TtrJbltt  lc  ^Alemagne,hgnifiant  à  tous  qu'ils  fc  trouuaflcnti  Vvormes 
gtmréh    lcfixicme  de  lanuier,pour  tenir  là  vne  tournée  Impériale. 
qHtlt***-      Ce  q'icPArcheuefquede  Mayencc  déclare  touchant  l'ap- 
ment,D"t-  probationdu  Pape,eftauiourd'huy  en  vTage  tout  au  rebours  de 
Um  ce  qui  fefaifoitiadis .  Car  anciennement  les  Papes  fouloyent 

eAreapprouuezdcs  Empereurs,  lors  qu'ils  eftoytnt  encorespe 
tis  côpagnons.  Eftas  deuenus  r  iches>  non  contens  de  manier  les 
affaires  a  leur  pofte,&  de  toutgouuerner,  ils  ont  tant  fait  après 
gros  débats 6V  contentions, que  le  droict  d'el<  ûion  eft  demeuré 
aux  fept  Electeurs  d'Alemagne:mais  la  puiflancede  la  confer- 
mer  leur  eft  referuée  corne  à  eux  appartenante. De  laquelle  au* 
thoritéils  ont  vie  quafi  par  tous  royaumes ,  nommément  par 
l'Italie,  Alcmagne&  Frâce:depofans  les  roiseleus  hors  de  leurs 
/ïeges,&  en  fuppo fans  d'autres  à  Jeur  plaifir.Car  pournem'arre 
fier  aux  autres  partages  du  droict  Canô,  Innocent  troifieme  af- 
ferme aux  epiftres  decretales  de  Grégoire neufîeme  >  cj  le  droiû 
d'élire  l'Empereur  a  aile'  transfert  de  la  grâce  des  Papes  dede 
l'eglue  domaine, des  Grecs  aux  Alemans  cV  à  Charlemagne. 
Parquoyil  leur  appartient  de  cognoiftre  êc  iuger  filaperfon- 
ne  eft  idoine.  Mais  cela  ne  leur  a  furTi ,  ains  ils  ont  contreint 
l 'emptreur  \cs  Monarques  de  s'obliger  a  eux  par  ferment  folennel.Ce  qui 
f *»t  ferment  ^tfo  caufe  de  maintes  querelles  &  guerres.  A  la  parfin  Clément 
*uPW  cînquieme(ciu!  vefquit  enuiron  l'an  M.CCC.  )nt  vne  loy  tou- 
chant ceft  affaire, qui  eft  inférée  audroiû  Canon.  Car  comme 
l'Empereur  Henri  feptieme  decenom,de  la  lignée  de  Luxcro* 
bourg, ne  youiîft  cftreainn*  obligé  ,  pourcequ'jldifoic  quec'e- 

Aoit  toc  chofe  nouucile  &  non  pratiquée  par  le  pafle:  Clerocc 
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pour  y  pourvoir  2  lfaduenir,expofe  la  choie  bien  au  Iôg:6Vmon- 
Ârece  qui  cft  contenu  fous  ce  fermentic'cft  que  l'Empereur  de-  Dtertt  de 
fendra  i'cglife  Romaine,exterminera  les  hérétiques, n'ai  raac-  c/tmnt* 
cointanecaux  mefehans  &  infidèles,  preferuera  la  dignité  des  ""V"9** 
Papes  en  toutes  for tcs»inaintscncLr a  les  priuileges  donnez  à  I'c- 
glife Romaine,de  quelques  temps  qu'ils  foyenuiingulieremenc 
ceux  que  Conflantm  ,  Charlemagne,  Henri,  Otton  quatrième, 
Fridcric  fécond  &  Rodolphe  ont  ottroyez  :  ne  s'attribuera  au- 
cun droiô aux  biens  &  poîTef  10s  de  l'eg h  fc  Romaine  fous  titre 
quel  qu'il  foi t^defendr a  toutes  autres  Eglifes,  leurs  immunité* 
ÀdroifUEn  ces  chofes  il  du  l'Empereur  luy  eftrcattcnu:&que 
Héri  rocfmes  les  luy  auoit  promifes  par  personnes  interpofées, 
bien  que  depuis  iJ  l'euftdifsimuJé.Ce  décret  rut  publié  après  le 
trefpas  de  Henri.  Et  Clément  eltceluy  qui  premier  euoqualcs 
cardinaux  de  Rome  à  Lyon,&  aueceux£t  fa  reiîdcnceen  Fran- 
ce. Depuis  ce  téps  l'authorité  &pui (Tance des  Empereurs  necef- 
fa  d'amoindrir  en  Italie,  &  les  forces  Papales  prindrentaccroif- 
fement:de  forte  que  les  Empereurs  du  temps  prefent  ont  perfua 
lion  qu'ils  leurs  doyuent  celte  obeiflanec  ôc  fidélité. Or  encre  les 
Fapesqui  ont  à  bon  efeient  maumenc  nos  Empereurs, les  prin- 
cipaux ont cfté  Grégoire feptieme, Alexandre  troifieme,Innocéc  LttPaptt 
troifieme  ,  Grégoire  neufieme  ,  Innocent  quatrième >  Nicolas  **tpt9 
troilîeme,Bunifacehuitieme,Clcmcnt  cinquième, 

Pour  reuenir  à  noftre  propos,cependant  que  PEmpereur  ^-mtmms* 
feiournoitencores  aColoigneJe  Pape  recommença  de  plus  bel 
le  par  Marin  Carracciole  ÔV  Hierome  Aleandcr  à  folJicitcr  le 
prince  Fridcric. Iceux  donc  l'ayansabordé;Commcncerent  1  en- 
trer en  propos  par  louer  fa  maifon,&  remontrer  le  péril  où  e- 
rtoit  l'A lemagne, pour  les  horribles  cV  exécrables  eferits  de  Lu- 
ther.En  fournie  ils  le  requeroyent  de  deux  chofes:  Pyne  qu'il 
fift  bruilcrious  /es  liures,  l'autre  qu'il  luy  fiit  tricher  la  tefte.ou 
Payamconftitué  prifonnier  leliuraftau  Pape^PicrreBonhome 
euefqucTergeftin,cV  Bernard«uefquedeTretc  eitoyent  là  pre 
fens. Aleandcr  difoit  d'auantage^ue  l'Empereurck  tous  m  au- 
très  Princes  efias  requis  de  cclt  arraire>faifoyét  tout  ce  qui  plai 
foitau  Pape:qui  entédoit  que  Juy&  Eccius  euflentlacognoif- 
fancedcceilematiere.Fridcricpourceq  lacbofeeltoitdcgran 
de  importance>demanda  temps d'aduis:  ôc  le  IIlI.de  Nouembre 
prefent  l'cuefquede  Trenrx.donna  refponfe  par  fes  familiers, 
pour  raifon  qu'il  eftoit  empefché  La  refpofe  fut,  qu'il  n'euft  ia-  ffUrrie 
nuis  penfé  que  le  Pape  luy  cuit  fait  telle  demande:  ven  qu'il  eft  rtmbérnU 
ccluyqui  l'eft  toujours  donné  gardedefaire  chofe  indigne  dcPMJ'** 
ia  vertu  &  uoblcflè  de  fes  xtuieurf  >  qui  s'eft  efforcé  de  faire 
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deuoirreril'Empire,&  rendre  obeilTance  âl'Eglife.  II  oit  dire 
que  pendant  qu'il  eft  abfent  de  fon  pays ,  &  empefché  poor  Je. 
attai  respubhques.Eccius  a  voulu  mettre  en  danger  non  feule- 
tnet  Luther,ma,s  aufsi  plulieurs  autres  gens  dotte-  de  fes  fuie», 
contre  1  ordre  &  façon  du  décret  Papal.  CequM  doit  trouuer 
jnauuaKcomme certes  ilfaitjqu'vn  particulier  prenne  tant  de 
tard.efleau  pays  d'autruy.  lln'eft  pas  bien  certioré  de  ce  qu'à 
tait  Luther  ou  les  autres  en  fon  abfence,  depuis  que  la  bulle  du 
i-apeaelteenuoyce.  Carilpeuteftreque  plufieurs  ayettrouué 
bon  fon  appel.  Mais  quant  a  luy.il  n'a  onc  rien  eu  de  commun 
a  a  caufe  de  Luther,*  n'a  à  piefent.  Que  rt|  eDfe,gnemal,.len 

Clt  le  D  usmarr.  II,,,.™.   ,r_       »••  /■        h       „  . 


en  lorte.qu  il  pefe  auoir  fatisfait  i  tous.Lors  mefmes  il  vouloit 
tneçtre Luther  horsdefon  pays,  p0ur  ofter  tout  foufpeçon.li 
M.lt. t  ne  l'euft  empefché.Depuis  Richard  de  Treues  a  efte?dePu 
te  pour«fte  caufe.Quât  à  Luther.il  eft  preft  de  comparo.r,(e- 
lon  que  toufiours  ilapromis.oùon  voudra.pourueu qu'on  luy 
doiwafleurance.  Les  gen,  de  bien  &  de  fauoir  ont  opinion 
qu  U  n  eft  pas  Tenu  h  auît  de  fon  plein  grimai  s  par  les  picquei 
<les  aduerfa.res,&  n'a  encores  efté  ouy  ny  de  l'Empereur  nyd« 
autres,ny  fes  liures  côucincus  d'erreur  ou  impieté,  pour  laquel- 
leilsdoyuent  eftre  abolis.Autrement  luy-mefme  euft  pieca  fait 
deuo.r  d  vn  bon  Prince.  Il  les  prie  donc  de  n'y  procéder  en  cefte 
forte:ma.s  faire  qu'on  choifTlte  quelques  boni &  fauans  perfon 

^UC,h  °n  conr'«cpaifîblcment  &amiablementde 
tout!  aftaue.Qu  on  done  feuretéou  fauf-conduitàLuther,8£ 

ne  f°ye"tnrufle2  deuât  qu'il  ait  défendu  fa  caufe. 
Lors  s  ,  eft  conueincu  par  fermes  tefmoignages  de  l'Efcriturr, 
&par  folidesjrgumes,luyn'approuuerafon  eW.rife.Etquâd 
•  1  ne  pourra  ma.nten.r  fon  faift,  Se  qu'il  decherra du  tout  de  fa 

-  <Ï^T°'"  fi?***  ^ue  ,e*aPe  DC  ,e  »°"dra  requérir  de  cho 
D.r,lid7PUfefc,rCJ,honnefteme01-  Au refte  il  efpere  faire, 
fils  S fcr  °?Â ^P"0"^  »'£n,pire&  d'vn  obeiffant 
eommin  J  ,CefteiefP°°<efaite. >  eux  après  auoir  délibéré, 
Le^l^"1'^1'^^""1"6110^1»  P'P«uoit  faite, 

ù^î  „W  .e"U-de  fo  Promefles.Quat  à  l'Archeuefquede  Tre 
Ar .  ^ouel  fLl  *  V°,r,Vtendu  4  le  Pape  a  euoqué  la  caufe  à  foy: 
V'T  *PP»»k«  wgerde  telles  matiere,\a  fin  du  propos 

i„/l.y    le  du  Papc.Parquoy  toft  apte*  ils  brufletet  les  liurct  dcLuther. 


SECOND.  Il 

|  Ccft  Alexandre  eftoit  Italien,  natif  delà  Motte,  fort  ex - 
r|  terteo  la  JâgueHcbraïque.  Il  tît  quelque  temps  profefsion  det 
Sonnes  lettre»  à  Fans.  De  là  le  retira  à  Komc,où  peu  i  peu  mu- 
t  ta iufqoes  à  eftre  archeuefque  de  Brindes,ô\:  puis  Cardinal.  Ca- 
,  racciol  eftoit  venu  au! si  à  pareil  degré. 

[v       Luther  aduerti de  ce  qui  eftoit  fait,appe!a  toute  la  multi-  L*thrZ+f 
i  tudedei  efcoliers  de  Vvittéberg:ôV  en  la  prefence  de  force  gens  fa 
•  doâes,brufla  publiquement  le  droid  Canô  aucc  la  nouuellc  bul  n™** 
le  du  Pape,leX.dc  Decembre.Et  le  lendemain  comme  il  faifoic  M?tm 
lcçon,adm6nefta  grauement  ceux  qui  vouloyent  penfer  de  leur 
,  /ilut,dc  regarder  du  royaume  Papal. Cela  fait  fil  rendit  raifort 
;  par eferit  de fon exploit, côfertant  que  les  liures  des  Papes  a- 
uoyent  efté  brûliez  par  fon  vouIoir,côfeil  &  inftigation  ,  pour 
ces  caufes:  Premièrement  cVft  vnecoullume  ancienne  &  obfer- 
uéede  tout  téps,que  les  mauuais  de  pernicieux  liures  foyent  mit 
aufeu:cômenous  en  auons  tefmoignageaux  actes  des  Apoftres.  A&rj. 
Dauanuge  c'eft  a  luy  à  faire  (  qui  cft  baptize  en  Chnft,cjui  eft 
profelTcur  &  doûeur  publique  des  fain&es  Lettres)  de  cobatre 
contre  la  faufledo&nne,&  propofer  la  falutaire  aux  hommes.  **ifim 
Cequiappartiétaufsi  à  plufîcursautres:quifr  par  niaiferie  ou  7*'7**Jt 
effroy  du  péril  ne  font  leurdcuoir,luy  toutesfois  ne  fera  ^^èX/lnCt 
iable,&'ii  ne  fait  fidelcmét  le  fien.Quat  au  Pape  5c  à  toute  fa  fe-  c«n*i*. 
quelle,ils  font  tac  miierables  &  aheurtez,que  non  feulement  ils 
repoullcnt  toutes  faines  admonitions,roaisaufsi  ils  condânenc 
la  doctrine  de  Chrift  ôedes  Apoftres,  5cc6traigncnt  les  homes 
à*  impieté  manifefte.  Outre  ce,iln'cftiraeq  ces  boute-feux  ayee 
cumadernentdccefaire.  Car  quant  à  ce  que  les  theologiensde 
Louuain&  de  Coloigne  difent,  qu'ils  ont  eu  congé  de  TEmpe- 
teur  pour  brufler  fesîiures,il  eft  tout  notoire  qu'il  eft  faux.Fina 
lcment,pource  q  Tes  liures  cft  as  bruflezf&  ce  bruit  femé  par  tou- 
tes les  prouinces,  il  y  en  aura  pluficurs  intimidez  &  debilitez,& 
pluficurs  ferot  des  difeours  douteux  en  leurs  cfprits  :  côme  iï  ce 
feunauoit  efte  allume  légèrement, ai ns  à  g^de  caufe:i  1  a  de  f^n 
coftébruflé  leurs  liures,  pour  relcuer&V  alleurer  les  cfprits  det 
gwde bienrcar  il  void  q  les aduerfaircs  font  incurables  cVdefef 
perez.  Parquoy  ilfupplictous  en  general,de  ne  fe  laifler  cf- 
blouirles  yeux  par  ces  magnifias  titres  &  brauesin lcripciôs  des 
aduerfaires:maisdeco(îderer  l'affaire  de  plus  prcs:a  fauoirco- 
bié  eft  mefehate  &dagereufe  lad«&rine  côcenue  aux  liures  det 
Papes.Etafin  q  cela  (epuifle  mieux  entcdre,il  amené  quelque! 
partages  du  droiô  Canon,  qui  tendent  au  deshoneur  de  Dieu9 
&  i  Piniure  du  Magiftrat,&  à  fortifier  leur  tyrannie.  Il  y  a  enui 
ton  trente  arcides,par  Icfquels  il  fc  raonftrc  auoir  eu  i  ufte  caa- 
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fede  brufler  leurs  Iiures.En  après  il  les  aiguillonne,  &demao- 
PtmjjMêy  dequi  leurafait  bruffcr  Tes  liures.  Mais  pource  qu'on  pourroit 
£j         demanderai*  vient  que  lipeu  ou  nuls  letempv  paileont  ba- 
mmkê '  il tai*    contre  la  tyrannie  Papale:il  ditcela  eftrcaduenu,pource 
4UC  l'Efcnture  auoit  prédit  qu'il  meurtnroit  fes  aduer (aires 
de  qu'il  auroit  les  Rois  de  fa  ligue.  Veu  donc  que  les  Prophètes 
&  Apoftres  en  ont  prédit  choies  fi  horribles, on  peut  facilemét 
penfer  quelle  a efte  facruauté,&  cft  encores  à  prefcnt.ll  clt  or- 
dinaire és  chofes  humaines, que  detre>bons  commencement,!  1 
en  fonde  trefmefchantes  iflue>  par  fuecchion  de  temps. Ayant 
cclaprouué  par  certains  exemples  ,  il  l'approprie  à  la  ville  de 
Rome:laquelleayanteflédoucede  pluiieurs  bénéfices ,  grâces 
&  tîngularitez  Diuines,eftdu  toutabaltardie:  8c  aempoifonné 
la  plus  part  de  la  teneparfon  accointance.  Qu'ai  nti  foi  t.cefte 
ordonnance  8c  décret  du  Pape  (  faite  contre  les  loix  ôc  bonnes 
roxurs)le  déclare  aflez.En  effeû  le  Pape  cft  importablcpour- 
ce  qu'il  ne  fe  veut  fbumettreà  légitime  cognoiflancc&  difcuf- 
fion,s'af7ermant  plus  grand  que  toutes  loix  &iugcmens. 
Nous  auonsditau  premier  iiurcqucSylucirre  Prieras  auoit 
Amkroir  *fcritcontrcLuther,qui ne  l'auoiteipargnéen  larcfpôre.Am- 
t,,,™  'jbroifc  Catartn  Italien  voulut  fouitemr  Prieras. Et  pourcefai- 
ttê  luthtr.  rc  cornP°k  *n  liure  de  la  dignité  du  Pape:auquel  Luther  refpô 
dit  bien  au  long  :8c  interprétant  quelques  palTages  de  Daniel» 
monftra  la  tyrannie  Papale  eftre  là  au  vif  dépeinte,  8c  tout  ce 
que  Daniel  a  prophetize  de  l'Antcchrift,  appartenir  à  la  Papau 
tc.Catarin  fut  depuis  créé  Archeucfque- 
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L'ARGVMENT    et  sommaire. 


P.tt  lettres  Jt  fjuf- conduit  À  tmUéint  dm  prince  Fnltrtc  UfteumU,  Luther 
de  à  rvnmt  fur  douant  VEmftteut  fy  let  ERettt ,  rend  rmtfm  dt  te  *• 
mit  tfirit  &>  enfeigne  Et perfifit  cmB*mme*t%nmbitn  que  le  P*p*  **J*  b*U* 
dt  U  Cent  le  mauZfle;  que  CEmpeti mr  (t  menât t  de  banmftmmt  :  que  let  Ptim- 
cet  tn  parti  ulirrt.tjchent  À  le  dtue,tir.  Le  Cmedt  de  C*uH*u€t  l*J  efè  mu  été 
deu*M:*y  d  ceHfccâfiêm  ileft  pâtit  de  Vvieleffde  le  an  Hui  r?  de  Ztfcb*  *B«- 
hemten.  Iti  Strùê'iijltt  condamnent  Ut  Igmret  de  Luther,  Cependant  tju'al/untt 
feftuâu  KKfO-**P*V*  *ueclti  SmifltstZMtmgltdtJfméi<le  ut  prtndrt  ftnfittu 
Luther  par  lettres  patentes  tHdnt  banni ,  fttttttt.lt ny  £  \ng(eterrr  cftnttem- 

tre  f9*j'lmmerttMruLHfn(€îdtn£n  H^neU  Tw€  Stljmtm  f t%$  trt .  SrA- 
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tus  fent  en  lfp.ig**.  L' Empereur  t*fih>  d'y  remédier,  ayat  traite  omet  Vk  nghir. 
L'tHtfiurdf  C  *n fiance  p  uj fui  Z*i*j'f.  Ttuub  tl  À  ypttttmùcr^.  Knabaptt'tlet 
i'eJJ»  tient.  A  riu/o»dtej  eyt.umeejt  tient  à  Knremberg.  Le  Pape  Adriaa  y  en* 
tujf  lettres  ey  ambajfude.  t\  h*de  efi prife  par  Soiynan.ltûmgie  ayant  fropv/è  fa 
dêUrtncpar  articles,  eii  affailie  des  Paptjre>  :  m*ss  À  la  fia  ïl*a*gs(e  eji  rcce*  À 
laeuk 

E  prince  Frideric  tenant  compagnie  a  l'Empe 
rcur,qui alloit  àla  iournéede  Vvorme^auoit 
tantfaitenuers  luy  qu'il  auoitdeclairefô  vou 
loir  cil  ede  mader  Luther,&  de  l'ouir  en  pre- 
fencc.Ccqu'ayàtfei]  Luther  par  les  lettres  de 
Fridcnc*»  cfpondit  fur  la  fin  de  lanuier ,  qu'il  jy^  ry 
eltoit  fort loyeux  de  ce q  l'Empereur  prenoit  x  X I 
Ja  cognoillàuce  de  cette  caufe  qui  cft  publique.  Quatcftde  luy,  Uttret  d$ 
il  fera  tout  ce  q  Vil  pourra,  fjuf  la  confcicnce  Se  la  doctrine  de  Lmher  4 
l'Euangile.  Il  le  prie  donc  d'ad.uifer  qu'il  foitgarenti  cotre  tout  Frédéric. 
effort  Se  toutdager:&  qu'on  eii fe  quelques  gens  de  bien&d'e- 
rudition.aucc  lefqueK  il  ait  à  faire.  Qu\>n  n\irrefte  rien  contre 
Iuy,iuf^uesi  ce  qu'il  foitconueincu  d'erreur  &  d'impiété.  Ce- 
pendâc  quclesaduerfaires  refrènent  leur  rage>&  nebruflent  Ces 
liures.  ht  Vil  eft  befoin  cy  après  d'entreprendre  quelque  chofe 
pour  Ja  gloire  de  Dieu  Se  pour  la  vérité,  que  l'Empereur  ne  luy 
donneempefehemenr.  Apres  que  l'Empereur  luy  aura  fait  de* 
pefcLer  vn  fauf-conduit  fuffi  fan  t,  ilnefaudra  de  venir  à  Wor- 
mes.ouilefpere  tellement  démener  fa  caufedeuant  iuges  equi- 
tablesjquetout  le  monde  entendra  qu'il  n'a  rien  fait  par  rcbcl- 
liô:ma»s  qu'il  i'cft  mefaife  pour  la  république^  ûoguliereraeoc 
pour  le  falut  d'Alemagne-.c'eft  a  dire,pour  retirer  les  bornes  de 
mainr  groscrrenrs,&  les  ramener  àla  pure  Se  fainedodnne.il 
pnoit  aufsique  l'Empereur  &  le  Princeeuflent  efgardàcefto 
nombic  fcrui rude  Se  mifcrable  eAat  de  la  Chrcftiété ,  opprimée 
fous  ia  Papauté. 

Le  VI.de  Mars  l'Empereur  efcriuit  à  Luther  a  i'inftanccde  Luther  >*xm 
Frideric:luy  mandant  que  pour  quelques  hures  par  luy  cor-  n-depar  tEm 
fez  il  auoit  communiqué  auec  les  Princes>&  que  fon  vouloir  e- 
ftoirdecognoiftrefa  caufeen  faprefence.  Parquoyil  luy  bail- 
Joitcongéde  venir  vers  luy,  Se  puis  de  s'en  retourner  chez  luy. 
Et  pour  ce  fine  fansdanger,il  luy  bailloitafTeurance  publique» 
comme  il  luy  pouuoit  apparoîitre  par  le  fauf-conduit  qu'il  luy  j 
enuoyoit.il  luy  commadoitdonc  de  fubit  fe  mettre  en  chemin, 
*  fetrouuer  dedans  vingt  Se  vn  iour,fans  crainte  d'effort  Se  ou- 
trage, pourautant  qu'il  donnoit  ordre  qu'on  ne  luy  feroit  tort»  ^  ^  «  . 

Lcleudi  deuant  Pafques  les  Papes  on  tcouftume  d'ancien  ne-  çaHA 
té  de  maudire  ,dctcllcr#  donner  au  diable  certaines  gens.  En 
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premier  lien  les  hérétiques,  puis  les  courfaires,tiercemet  ceux  j 
ieuét  nouueau  tribut  ou  péage  défendu , ceux  qui  corrôpét  ou  fal 
{ifiét  les  bulles  &  brefs  de  la  cour  Romaine»  qui  fournilTent  les 
Sarrazins  &  les  Turcs  d'armes  de  autres  marebadifes  défendues» 
qui  empefchét  q  les  viures  ne  fe  trafportét  à  Rome, qui  font  ef- 
fort aux  poffeffiôs  &  lieux  voifins  de  Rome,Sicile,  Naples^Sar- 
«leigne,  Corfe,la  Tofcane,Spolet,Sobis,Marchc  d'Anchor.e,Fla 
mimeja  terrede  Lauor3Boloigne  la  graffcFcrrarcBrneuentOf 
Peroufc» Auignô.Les  anciës  Papes  nome t  entre  les  hérétiques  les 
Garafiés,  Pateros,  Poures  de  Ly  ô,  A  r  noldi  ftes,Speron  iltes  V  vi- 
clcuiftes,  HuiTites,Fratricelles.Maif  ce  iour-la>qefroit  le  vingt 
tmthtrtx-  huitième  de  Mars,  Leô  adioufta  à  ce  rolle  Luther  fraîchement 
tmmnimM  par  luy  côdâné  auec  ceux  de  fa  fe&e:&  les  maudit  tousCômunc 
vm*mdit  méton  appelle  cecy, La  buJIeen  laCene  du  Seigneur. Depuis  Lu 
4>P*k**    ther  trouua  moyé  derccouurerla  copie  de  cette  exécrât»  ô,  &:  la 
mit  en  langue  vulgaire>non  fans  brocards  &  petites  atteintes. 

Luther  ayant  rtceule  mandement  de  l'Empereur,  partitde 
Vvittemberg  auec  le  herauddudit Seigneur, &  s'en  vint  à  Vvor 
mes. Comme  il approchoit delà  ville,pluficurs  hry  difluadoyét 
d'y  entrer,  pource  que  fes  Hures  auoyen t  efté  n'agueres  bruflez, 
lUt**ni-  Suicfto**  vn  prciudicede  fa  côdamnation:  &  luy  mettoyent  au 
vmidtL*'  dcuantIedjngeroùilfefourroit,allegansce  qui  en  eAoit  ad- 
iW*       uenu  àlean  Husdeuantcent  ans.Maisluy  rempli  d'vne magna- 
nimité heroique,ne  fit  conte  de  tous  ces  perils,difantquc  ledit 
blele  penfoit  intimider,pource qu'il  preuoyoit  que  fon  royau- 
me feroit  fort  esbranlé  par  la  côf eflîon  de  vérité  en  vn  lieu  li  ap 
parét.llpaiTa  donques  outre,&  vintàVvormes  le  feizieroe  d'A 
l+thnïiït       ^c  lendemain  i  1  comparut deuant  l'Empereur  8c  grande af 
mf  v§rmtf  fembléedes  Princes.  Eccius  iurifcofulte  commença  à  parler  en 
telle  forte  par  le  commandement  de  L'Empereur:  i  1  y  a  deux  cau- 
fes,  Martin  Luther,pour  lefquelles  l'Empereur  t'a  fait  appeler 
du  confentement  des  Princes  eVde  tous  leseitatsdel'Empire:& 
Mmtker  »V  m'a '^'•hargéde t'en  intcrroguer.La premiere,G  tuaduouesces 
liures-cy  comme  tiens,cV  efents  de  toy .L'autre,  fi  tu  y  veux  re- 
m  trader  quelque  chofc,ou  bien  fouftenir  ce  qui  eft  efcrlt.  Il  y  a- 
&i£nïi$.  uo'c  vn  iurifconfulwde  Vvittemberg  auec  Luther,nommé  Hie- 
rome  Schurf,lcquel  demada  le  catalogue  des  hures:  qui  leur  fut 
baillé.  Lors  Luther  répétant  fommaircment  ce  qui  eftoit  propo- 
fé,  Quant  à  mes  iiures,dit-il,  ie  les  confefle  &  recognoy  pour 
miens  :  ruais  quant  à  ce  qu'on  me  demande fiie  veux  défendre 
ce  quei'ay  ci  cri  t ,  pour  dcuëment  ref pondre  (attendu  que  la 
choie  cft  de  grande  confequenec)  ie  demande  terme  d'aduis. 
La  cbofcoàfe  en  délibération ,  Eccius  répliqua  en  celle  ma- 
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niere.Cqmbien  que  par  le*  lettres  de  l'Empereur  tu  as  peu  faci- 
lement en  cèdre  la  eau  le  pour  laquelle  tu  ertois  mandé  :  oc  pour- 
tanctu  nedeuoisen  rien  délayer  ta  rcfponferneantmoins  l'Em- 
pereur par  fa  cleméce  te  baille  vn  iour  d'aduis,te  côraandât  que 
demain  à  cette  heure  tu  te  rcprefentcs,&  déclares  ton  intention 
par  vi  ue  voix ,  cV  non  par  cl  en  t.  Piufîeu  rsa  eau  Ce  de  ce  de  lay  a- 
uoy  en  t  opinion  qu'il  ne  tiendrait  m  bon.  Le  lendemains  1  côpa- 
rutà  l'heure  afTignéerauquel  Ecciu s  dit;  Hier  tune  donac  rcfpô 
feâ  ma  fecôdedemande:6Y  requis  temps  déduis,  lequel  mi  rem  Je 
tepouuoic  cftredcnié.Car  chacun  doit  cftre  fîafleurédeiâ  foy, 
qu'à  l'i  nftant  il  en  puifle  rédre  rai  Ton  2  celuy  qui  l'interrogue. 


tedoisdou 
tùaduifé? 


Côbien  moins  toy  fî  fauant  Se  exercice  Théologien,  n< 
ter  ou  longer  à  ce  que  tu  as  i  refpôdre?Or  bien,qu  Vs- 
Veux-tu  fouftenirtes  Jiures?LàdeiTus  Luther  adretfant  û  paro- 
le à  l'Empereur  &  aux  Princcs,lcsobtcfioitdc  l 'ci  cou  ter  oeni- 
gnemenc  &  en  pa  ti  en  ce,  leurdi  fa  nt,  Trefpuiffant  Empereur ,  Se 
vous  Princes  trefilluAres,îl  vous  plaira  me  pardôner  (\  iVrre  en  i^f^^ 
quelque  chofe  9  ou  en  v Tant  de  termes  mal  propres  tk  mal  iexnsïEmptr. 
pour  vnefi  noble  alTemblée^ou  de  quelque  contenance  &  masn^  Pn*- 
tienindecent.Iepriele  tout  m'eitre  pardonné,  en  confédération  €9U 
de  Telia  t  auquel  i'ay  vie  vnepartiedema  vie.  Certes  ie  ne  puis 
dire  ou  tefmoigncr  autre  chofe  de  moy, linon  q ue  iufq ues  i  pre- 
S  fenci'ay  fïmpleraét  en  feigne  ce  que  iecrov  appartenir  à  la  gloi- 
redeDieu  &  au  falut  des  hommes. Quant  a  mes  liures,  ie  refpô- 
di  hier  que  ie  les  aduouë  pour  miens,&  parmoyeferits  :  route  1- 
fois  files  autres  y  auoyentadiouftcdu  leur,  ienclesvoudroye  re 
cognoilcrepour  miens.  Pour  venir  à  Pautre  demande-,  Utç ho (e 
va  comme  lediray.  Tous  les  liures  par  moycoropofcfcncfont  j^f"'** 
dVnemcfme  matière  ou  argumenr. Aucuns d'iceui  traitent  feu-  JtiMthtf 
lemencdelafoy&pieté:leiquelsmefmes  fonccftimerdes  adirer     *  **' 
faires.Si  maintenant  Tabiuroye  ceux-cy,  à  bon  droicl  ie  feroye 
reprinsden'auoir  fait  cour  d'homme  de  bien.  Il  y  en  a  d'autres 
parlefquels  iereprcn  la  Papauté  Romaine,6V  la  doctrine 
piftes,qui  ont  galle  Se  ruiné  laChreftientéXerqui  eft«eroyqui 
nevoye  comment  lespouresconfcicnces  font  tormentées&  ry„ 
rannizéespar  les  loi  x  Se  décrets  des  Papes>Qui  pour-ra  nier  que 
par  fraudes  Se  trahi  fons  ils payent  pillé  les  prouinces,  Se  prin- 
cipalement TAleroagne:  Se  mcfme  auiourd'huy  ne  ceflentde 
happer  àrauir?  Si  main  tenant  i'aboJi  ces  liures,  ie  donnera  y  la 
vogue  i  leur  tyrannie:  ce  qui  tournera  à  plus  grand  preiudice, 
quand  on  entendra  que  i'auray  fait  cela  par  Pauthorifé  de  VEm 
pereurôc  des  Princes.  Latroifieme  forte  de  mes  liures,  eft  de 
céfix  qui parpajicremtjjt ftot efcrifj contre  aucuns  quj  vcuJcc 
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mainte»,  cefte  mefcharrceté  de  Rome,  &  n*ea.omnientpar 
«lit.  Et  >«  confetTe  qu'en  iceux  .'«y  efté  par  trop  vchemenc 
&plusquedebefom.  Mai.  auf.i  ie  nemevanted  aucune lain- 
û«e  de  vie  ou  de  mcru.s;  feulement  ie  fay  profelnon  de  la 
yraYedcûrine.Tout«fou  encore,  ne  vcux-ie.icn  cn 
ieeui.cra.gnan»  de  donner  ouuerture  a  leur  '"folen«-^"""!: 
.noms  ie  ne  voudr oy e  cec.  eftre  prio.,  corne  fi  ,e  ™ 
de  ne  peuuo.r  faillir.  Mai.pource  quMeft  propre  a  1  homme 
d'errer 6c s'abufer,  pour  la  defenfe 

diredenoftreSauueur-.lequelcftant  fouffletedu  latell.te  aPre« 
«uoir  parlcdefa  dotW.dit.S.  .'.y  mal  parlè.baille  tef.no.gna 
gedu  m«l,S,  Cbr,ft,l'outrepatte  &  parangon  de  toute  f^tcù  *  1 
netefufedVwrcôtrefoyletefmo.goaged'vn  beiiftre  dev-M-. 
combien  plus  moy.qui  de  toute  ma  nature  fuit  pécheur,  doy  co- 
paro.reftant  mande*  ou.r  fiquelqu'vn  veut  telmo.gnerou  a- 
Lner  aucune  chofe  contre  ma ioa.iaejParquoy  .epr.e  & .  ob- 
teftw'il  v  a  bomroe qui  ait  ebofe  quelcoque  contre  U  ^o«r> »e, 

delaquelle  ie  fay  ptofefs.Ô,qv.'il  ned..s..nuk:nw.S  S»  WJj 
fente.  8c  «emontue mafaute  par  «finoignagcs  de  1 fc|,  e. 
Celafaitt  on,.e  trouuerafipeu  op,maftre,que  u;fcçty  lèpre 
nuer  qu.  mettray  me.  liure»  «u  feo.Etpa. ;  ceci  oo  pew  wger  que 
ie  ne/ui.  mené  de  teme.irf.ou  ttafpo.wd.'efpr.Kmai;  q  .  ay  oW 
gntufcmen.  po.fe  la  grandeur  de  la  çhofe,&  le  uoubk  cn^udre 
lr«lon.drcettedoanne.  lem'efiouigrandemet.quand  i  appet 
çoy.quenudoar.pecfrcaufedetant  de  fa.*»»»  fcuoubta. 
U         car'  Ghr,<t  du  que  le  naturel  de  l'tuangile  eft.d Vb¥»uuok  gffl * 
%<Z  t  débat*  al»«at.om,e...teceuxmc.n.e  qu,  font  proche,  pa.es 
J...U»-    Si  cog.oints  par  lia.fon  deconla.'gumite.  Maintenant  4on«kV 
bonnoe>nobles),Jyou.fautpe^fei  grauement  Se  touti  loin  « 
quevo^endeutxfairf.&pouruoit .  Ven  condamnant  la  dow 
ne  à>voui  offerte  par  vu  f.ngul.er  bénéfice  de  Dieu, vous  ne  loyei 
eaufOde  faire  beaucoup  loutFnr  atout  le  pay.  d'.A.emagne. 
Il  »-0>  faut  aufi  gander  que  le  nouuel  Empire  du  ieuoe  t-e- 
'  far,«w.efitcyptefenu  ne  fou  mal-heureux  Se  de  tnlie  preiage. 
par  quelque  faidde  mauuais  exemple  pour  l'aduen.r.  Car  ijie 
peut  ptuuwcv  par  f  luGen»  péages  de  l'Efcri  ture,  lors  le.  *#? 
pire»  ettrx  turobex  en  pen  U  croinent ,  quand  la  république  a  c 
itfc  admmuiree  feulement  Par  cor.feil  &  prudence  humaine. 
Toute  fois(l'ripces  treûUuftW  &  ueflages)  mô  intention  n  e 
WL  pmntdevousremooftrçrce.qu'auezàfaire-.maisiedi  cesdio- 

fe»  pour  rendra  mondeuoir  à  TAlemagne  ,  quieftnofirc  pay» 
naturel:*  nousdoh  eftre  plus  chetc  que  noftre  propre  vie.  AU 
lefiejrayàvou.fuppha&obtefter,  de  me  icccuoir  en  voms 
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fauue-garde  cV  protcôion. 

A  ta  -  de  teut  Luther:  mais  Ecciu*  dVn  vifagerenfrongné  ' 
&  man.cié  rébarbatif  itiy  dit,Tu  ue  refpôs  point  a  propos:  &.  fî 
r>e  f  appartient  de  reuoqucr  en  doute  &  que  ftion  le*  chofes  dé- 
terminées par  Fauthoritédes  Conciles.  On  te  dernâde  que  tu  le 
traicbes  court  fi  tu  veui  fouftenir  tes  liure*.  Adôc  Luther,  Puif 
qu'il  vom  plaift;i!efgrad  £mpereur,&  vou>  tre  ("noble*  Princes, 
que  ic  rcfpôde  peremptoirement,ie  vous  obeiray.  Ma  délibéra-  q  j]  »fr 
tion  cA  telle,  q  fi  ie  ne  fuis  côueincu  par  tefmoignage  de  VL 1  c  r  >  fi*rrmpjrf 
ture,ou  par  raiion  euidéte,il  ncm'elt  pof,iblede  rien  rcuoquer 
de  ce  que  Tay  dent  ou  en  Ici  g  né.  Car  ie  ne  b  le  fiera  y  i  a  mai  s  ma 
c6fciécc:&drauarage  ie  ne  ra'obbge  à  croire  ny  an  Pape  ny  aux 
feulsCôciles>cV  ne  reçoy  leurauthonté:cÔn*dei é  que  fouuéttis 
ont failli,&  fouuét  fe  font  côtredîs,  corne  ils  peuuent  faillir  ôc 
s'abufer  Sur  cefte  refponfc  les  Princes, délibérèrent:  &  puis  Eç- 
ciusiuydit,  Tuas  jurle  pïus  hnmodeftcroêt  qu'il  ne  t'a  p  par  te* 
noit.de  mal  à  proposfaifantdifhnâionde  tes  huies.  Mais  (îcu 
rcuomioisceui  qui  cotiennent  la  plus  gtad*  part  de  tes  erreurs» 
Empereur  n'endureroit  qu'on  fiit  tort  èceox  qui  font  bien  ef-      .  \ 
ents.  Plufieurj  perfonnages  d'Alemagne  excellens  tant  en  Jet-  * 
très  qu'en  vertu,  le  font  trouuez  au  co ne  le  de  Coftance,duquel 
tumefpiifcs  les  ordonnances t  5c  refueilles  les  erreurs  ycon- 
damnez:  fi  qu'il  te  pJaift  feulement  cftrcconucincu  par  i'Efcri- 
turc  fan  fte.Cc  n'tft  pa*  bié  fait  a  toy,cV  refues  en  cela  b4e  fore 
car  il  ne  faut  plu-  difpu  ter  dVne  chu  le  qui  elt  vnefdis  condam- 
née de  l'cgliù:&  ne  faut  tolérer  que  chacun  demade  rai  ion  fub 
chacun  p  )Uicl.  Si  on  vient  lâ.qu'il  falJe  conoemere  par  pafTa- 
gesderticritureceluy  qui  contredit,]!  n'y  aura  ïamais  néaf- 
lcuié  ou  déterminé.  Pour  cela  l'Empereur  demande  que  ru  die» 
apeftcmtnt  ton  intention  touchant  tes  liurci.  A  cela  Luther, 
le  vous  lupplie(dit-  il)permcttez  que  ie  ne  blefl  e  ma  conicicn- 
ce.fay  refpondu  fimplcment  >&.  n'ay  autre  chofe  à  dire.  Car  lî 
le< aducrfaires  ne m\nfeignent par vrays  argumens  ôt*~ 
l'hfcri  ture;èV  par  iceuxme  retirent  d'erteur.il  nefe  peut  faite» 
que  ic  foye  contenté  en  mon  efprit,ven  que  ie  puis  moftrer  fou 
cent  les  Conciles  auoir  lourdement  failli.  Mais  d'abandon1  ner  - 
les  faindes  Lettrcs,qui  font  toutei claircs,cV  feule*  fontinfatl-  fa,?™"' 
libles-.cc  feroit  i  moy  vne  grande  impieté.  Ecciu*  hongnwt/Wfc 
quMnepourroit  raonltrerqu'vn  Concile  euft  ta  mai  s  failli:  Lu- 
ther au  contrairedifoitquM  levouloit  &  pouuoitraonitrcr£t s,  ten<ed* 
aio(i  le  côfeil  fe  leua. .  ^  Leléd  emam  l'Empereur  enuoya  vue*  l'imp  ir*r 
Jettres  à  Pafsébltcdcs  Pnnces:par  lesquelles  ilmadou  qlîHten  <"<*/r*  z*- 
ccftrcs(^faifoyeiit  prafcfsiô  de  la  religion  ChreAiénc^ud^eV*"' 
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toufiours  obéi  à  i'eglife  Romaine.  Or  maintenant  que  Luther 
rimpugne,&  demeure  fiché  en  Ton  opinio,<o  deuoir eft  de  fuy- 
urc  les  traces  de  fcsmaieurs,&  défendre  la  religion  Chrefticn- 
ne,en  dônant  fecours  8e  confort  a  I'eglife  Romaine. Paro^oy  il 
fe  délibère  de  banir  Luther  &  fes  adberens,  &  d'vfer  d'autres  re 
medes  propres  &  côpetens  pour  efteindre  ce  feu.  Mâts  quant  à 
la  foy  promife,  il  la  veut  gardei\&  le  renuoyer  fain  6c  fauue  au 
lieu  de  fa  demeure.  Cette  lettredc  l'Empereur  fut  longuement 
debatueaucôfeildes  Princes.Car  aucus  fefondans  fur  Te  décret 
êc  excpledu  Concile  deConftance>opinoycnt  qu'on  neluy  de- 
uoit  garder  la  foy  .Mais  on  dit  que  plufieurs  autres  y  refiftoyét 
▼errueufemét:&  (îngulierement  Louis  Palatin  Electeur,  qui  re- 
moftroit  que  cela  dôneroit  vncnr>tc  aux  Alcmas>dont  iamaisne 
fepourroyentlauer.  A  ceftecaufe  plufieurs  eftoyétcPaduis  non 
feulement  que  la  foy  luy  fuftgardéc,ains  qu'on  ne  fe  haftaft  de 
le  condamner  à  la  volce.attcndu  que  la  fenynce  de  l'Empereur 
auroitvn  grand  poids-.lequel  en  cefte  ieunefle  on  Toyoit  eftre 
poufle  &  irrité  contre  Luther  t>ar  les  foliciteurs  du  Pape. 
Luther tfl      Quelques iourt  p atfi  / , l'ar c nçuefq ne  de  Treues  donna afsi- 
tttt  €n#ri-  gnation  a  Luther  pour  venir  à  luy  le  vingtquatrieme  d'Auril. 
mi  pMiUt  Lacftoit  le  prince  Electeur  ioachimde  Brandebourg  ,  George 
Fmas.    prjnce<icsaxefi»cuefqUCd'Ausbourg,af  autresgrans  perfonna- 
ges.  Et  après  que  Luther  (ut  introduit  par  le  chapelain  de  l'Ar 
cheuefque  &  par  le  héraut  de  ^Empereur,  Vée  iurifconfulte  de 
Bade  liiydit,Cc  que  tues  icy  mandé  parles  Princes.Martin  Lu 
r^XT tbcr »cc  n>cft  pa«'Sn*ili  vuei  1  lét  entrer  en  quelque  difpute,  mais 
ito.       pour  traiter  amiablemcnt  auec  toy»  Se  pour  t'aduertir  particu- 
lièrement de  ton  bien  &  profit  :  car  ils  ont  eu  permifsionde 
l'Empereur  pour  ce  faire.  En  premier  lieu,il  peut  eftre  que  les 
Conciles  ontenfeigné  chofesdiuerfes,non  toutesfoiscontrai- 
res.Etquad  bien  ils  auroyent  failli ,  leur  aiithorité  n'eft  telle- 
ment ruinée  pourceUbqu'il  foi  t  licite  à  chacun  de  la  fouler  aux 
«ëe4*-T^U  liure*(Vil  o'y  eft  pourueu)reront  de  grans  troubles: 
carplulieumntcrpretct  celuyquc  tu  as  fait  de  la  liberté  Chrc- 
fhcnncfelo  leurs  afTeftiôs,  pour  faire  tout  ce  que  bon  leur  fem- 
ble.  Or  le  t€ps  prefent  eft  trop  plus  corrôpu  que  n'ont  cfté  les 
k  frecedens.  Parquoy  il  fe  fautgonuemer  plus  fagement.  Il  y  a 
aucuns  de  tes  eferitt  qu'or»  ne  pourroit  blafraer  -.mais  il  eft  a 
craindre  quç  le  diable  n'y  befongne,  pour  te  dôner  meilleur  ac- 
.cex  d'encompoferd*autres»difcordansde  la  religion  &  pièce: 
afin  Qu'indifféremment  tous  tes  liures  foy  en  t  condamnez.  Les 
derniers  compofez  monftrent à  Toril  qu'il  faut  tuger  de  l'arbre 
par  lcsfruift*,&  non  par  la  ftcur.  Tu  ne  peux  ignorer  combien 

diligem* 
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diligemment  l'Efcriture  nous  aduertift  de  nous  garder  du  dia- 
ble mendicn,&  de  la  fagette  volante  en  ténèbres.  Lyc nnemi  du 
gère  humain  ne  ceflede  nous  aguetter:  Se  fous  ombre  de  quelque 
bcllechofcil  nous  empcftrecV  iuetenerreur.il  te  conutent  donc 
penfcrtantdctonfalutque  de  celuydes  autres  :6c  garde%  que 
ceux  qui  font  rachetez  de  la  mort  éternelle  par  le  fag  de  Chrifr, 
ne  retombent  en  lamort,&  periffcntec.;rncllemeDt,cftantcfcar 
tez  de  l'eglife  par  tes  liurcs  ôc  ferrao.i, ,&  confequemmét  par  ta 
raute.ll  n'y  a  rien  entre  les  chofes  humaines  de  plus  grande  fin- 
guJaritc  que  l'obi  er  u  a  ti  on  des  loix.  Mais  tout  ainii  que  la  répu- 
blique ne  peut  demeurer  en  fon  entier  fans  le»  loix  :ny  plus  ny 
moins  fi  nous  negardons  les  fainûs  décrets  de*  aociens  en  toute 
rcucrcnccil  n'y  aura  rien  plus  troublé  q  ue  Tellat  de  Peglifcqui 
deuoit  cftrcleplus  ferme,  tranquille  &ftable.  Les  princes  icy 
prefcns,gcns  magnifique**  vertueux,  par  vneardente  affcûion 
cnuers  la  république^  en  particulier  pour  ton  fa  lut;  font  bico 
voulu  aduer tir  de  toutes  ces  chofes*  Car  pour  certain  fî  tu  oc r6* 
ftes  opiniaftreen  ta  fentence,l'£mpereur>qui  morvftredeûa  foa 
mtetion.te  icttera  hors  les  limites  de  l'£rapire,&  ne  te  permet-  / 
trafeioumetcu  lieu  quelconque d'Alemague.  Parquoy  tu  dois 
aduifer  à  toncftat'.voire  en  diligence.  Luther  refpondit  à  cela, 
Trcfnobles  Princes,  ic  vous  remercie  aftcûueuiement  du  bon  K<fi*»fi 
vouloir  que  me  portez>&  du  foin  que  prenez  pourmoy.  Certes  **l**btr. 
ie  fuis  de  trop  baffe  condition,  qu'il  falle  queligrans  perfon- 
nages  fe  mettent  en  peine  &  fafchcrie  pour  moy.  Quant  elt  des 
Concile*,  je  ne  les  repren  pas  tous  en  gênerai:  mais  principale- 
ment celuy  de  Conftace:&  la  1  ai  fon  qui  me  le  fait  faire  eûgran 

<ie&inurcible.Husdcfiniffoitl>£glifeeAreraffcmbléedcspre-  r*n*é* 
«eftinei.  Les  peres  du  Concile  plus  condamnablcs.condamne-  c">ci/*4* 
îct  ccft  article,  auec  ce  qu'il  auoisdit  qu'il croyoit  la  fainûe  E-  CtnH4m€* 
ghfe.  Etncitmoins  Tvn  &  l'autre  cltoit  fatucraéçdc  Chrcjhen- 
ncmçtdit.  l'cndurcray  doc  tout  ce  qu'on  voudia,  voire  la  mort» 
deu.ît  que  ic  quitte  la  parolcdc  Dieu  tantapparente.  Ca*  c^i 
uient  plufroft  obeîr  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Pour  venir  au  fean^. 
dalcailegue^ie  n'en  puis  &  n'endoy  refpondre.il  y  a  différence />•  ^  . 
entre  les  fcandalcs  de  la  foy  &  de  charité.  Ce  dernier  gifteala /cTru7t 
^e&auxmceurs^eft  du  toutifuir.L'autreeft  annexé  à  la  pa-/»r/4*#- 
rôle  de  Dieu  »  5c  n'en  doit  on  faire  conte  :  attendu  que  Ja**r» 
vérité  6c  volonté  du  Pere  éternel  en  fon  commandement  ne 
fedo 
roit 


yuent  difsimuler, quand  ores  le  monde  vniuerfel  en  fe- 
fcandalizé.  Chriit  clr  nommé  en  l'Efcriture  La  pierre 
d'achoppement  :  ce  qui  appartient  généralement  à  tous  ceux 
H  -1  cnfeigncntl'Euangile.  le  fayqu  il  faut  obéir  aux  loix  &  au 
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MagiftrarcomraePay  toujours  enfeigné  le  peupler  cV  mes  H- 
urcs  tefmoignent  combien  l'cftime  la  dignité  des  loiz.Mais  c'eft 
toute  autre  chofe  des  décrets  &  ftatuts  Ecclcfîaltiques.Car  fi  on 
prcfchoit  purement  la  parole  de  Dieu,ti  les  prélats  des  Eglifcs 
s'aco/uttoyent  de  leur  charge ,  félon  que  Chnft  &  les  Apoftres 
ont  ordôné:il  ne  fcroit  befom  d'eflourdir  les  côfcicnces  &  cou 
rages  des  homme*  par  vn  long  dur  &  importable  de  loix  humai- 
nes, le  fuis  blé  recors  que  l'blcr  iturc  nous  admônefte  de  quitter 
uoftrefens  propre,comme  on  dit,&  cela  fe  dit  vrayementiaufsi 
le  feray-ie  volontiers**  ne  feray  en  rien  obftïné:  feulement  que 
kpuiUecôfellèr  U.do&rincde  l'Euâgilc.Son  propos  fîni.on  le 
fit  retirer. Et  après  la  confultation,Vée  entre  autres  chofes  Tin 
duifoit  de  foumcttre.fcs  liures  à  la  cognoiffance de  PEmpcrcur, 
&despnnces.Pourauoynon?dit'il:veuquene  veux  nullcmct 
qu'on  penfcquciefuyeleiugeroétde  PEmpereur,oudcsEltats 
<L  l'Empire,ou  mefme  de  tous  autres,  pourueu  q  cela  fe  face  par 
la  conduite  de  PEfcmureA  de  la  parolcde  Dieurlaqnelie  elt  ii 
notoircmétpourmoy.qfi  elle  ne  me  repredd'erreur,ilneft  pof 
cii      fihle  4 ,c  change  d'opuuon.Car  Paul  cômandede  ne  crouc  mei 
me  à?n  Ange  vènaiJtducicl.&apportatautrcdoûnne.levous 
.  fuppliedoncoueLme  permettiez  garder  ma  coofcicuce  faine  5c 
entiere,par  voïtre  intcrccfsiô  enuers  PEmpereur.Ccla  impetre, 
se  feray  tout  tat  qu'on  roudi  a.Lors  celuy  de  Brandebourg,  luy 
dit,  Veux-tu  dire  q  tu  ne  te  reuoqueras,Gnô  que  tu  fois  coueincu 
Uthtréir.  par  PEfcrîturerOuy  vraye  m«(icfpôdit  Luther)  bu  par  raiions 
fada  à*    irefeuidétes.LeCôfeil  icué:celuydeTreuesen  prefencedequel 
*mi*Hi\.  quckficîfamillicrs^lê  fit  derechef  admôneltcr  parle  lunfcofulte 
Ecciuv:leqneL  ayant  beaucoup  parlé  pour  la  Papauté,  ne  profita 
'rieo.Parquoy  on  s'en  alla  ainlL  L'-utre  iour  celuy  de  Treucs 
P importuaa  de rechef.de  fc  foumettre  au  iugemet  de  l'Empereur 
&  du  confcilde  Princesimais  il  perdit  temps.  Apres  midi  au- 
cuns fe  trouuei  et  là, mandez  par  celuy  dcTreues:&  i  nliftoyent  q 
poui  ..moins  il  fournit  fon  affaire  au  Côcile  futur.  Cequ'ilac- 
cordoit,pourueuq  la  chofe  fuit  déterminée  par  l'authontê  de 
cVW    l'Efcriture.  L'archeuefq.<e  de  Treucs  après  auoir  faitfortir  to 
fttrttàéLm  autres.parlaà  luy  en  fccret,&  luy  demanda  cornent  on  pour  roit 
ghn  *n*t  remédier  1  ce  mefehef  tat  grief  ôc  tât  dangereux.  Luther  rcfpon 
rsuhmf    t(.uc  icconfcil  que  Gamaliel  auoit donné  aux  Scribes &Pha 
2  htn  nfîcos  eftoitticsboo,  &  qu'il  ne falloit  dire  rebelle  ou  repu- 
Tà»S-    g**r*aD,cu  L'Archeucfque  voyant  qu'il  n'y  gagnoit  ncn,le 
renuoya  doucement,*  prproitde  le  faire  rcroenci  en  fa  mailori 
fous  le  fauf-conduit.  Toft  apres  le  lurifconfulteEccius  vint  a 
luy ,  &  luy  dit,  Puis  que  tu  n'a*  voulu  rec cuoir  le»  admonitions 
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de  l'Empereur  &des  Princes, l'Empereur  fera  déformais  ce.quM 
luy  conuient  faire* Pour  le  prcfcntil  te  mande  que tu  partes,  d'i- 
cy  incontincnr&xte  baille  pour  te  retirer  vingt  &  va  four  U  ce 
gardera  la  foy  baillée  •  Mais  il  te  commande  que  par  le  chemin  , 
tu  ne  faces  ti motion  de  peuple  .  loi t  par  efcritou  par  parole. 
Eftant  en  celte  forte  renuoy é  ,  il  remercia  Pieu  :  &  s'en  partît  ie 
▼ipgtùxtcmed'Auril,accopagné  corne  deuât  du  her  aud  de  T£m  lt**r**  & 
percur.Sur  le  chemin  ilercriuitàPEmpereurjrepetatenfoinmejl"^  * 
toute  la  procedure:&  le  requeraot.de  le  défendre  cotre  la  violé- 
cèdes  enuemisconuderéquM a  toujours  offert  conditions  de 
paix,&  les  offre  à  prel  en  t,nt  demandant  linon  que  la  taule  foi  t 
cognué  en  mite  mgement  par  PaotboriiédePEfcriture.  lldi- 
foitd'anantage,quc  lacaufe  n'ertoit  pas  tienne  propre»  mais  pu- 
bbqqe  pour  tout  le  monde>&  principalement  pour  J'Alemagne: 
de  laquelle  il  a  lefalut  plus  en  recômandatiô  que  fa  propre  vie*  1 
Il  eicnuitdemefme  aux  autres  Princes  &  Eftat*>  promettant  de, 
venir  auec  fauf-co/iduit où  l'Empereur  cV  eux  auroyent  ad  m  le, 
pourdebatre  l  a  eau  Te  deuant  iuçcscqui  tables  Si  non  iulpius.  . 

Pourcequefouuenti  icy  elle  faite  mention  de  H  us,  du  con- 
cile de  C o n lta nce,&  des Bohemiens,i'en  toucher ay  vn mot  La 
V  viclcffviuoitcn  Angleterre  enuiron  Pan  mille  trois  cens  qua-  gtém  -,  '• 
trevingts  cV  treize.  Il  efc  nuit  plufieurs  liures  cotre  la  Papauté:  ch\J  ji^ 
lcfquels  furent  depuis  trafportezen  Bohême*  Lors  eAottà  Pra-  gl 
gue  vne  fl on  liante  vniuerhtc.en laquelle Aca Hus  Théologien1""  ^uf 
de  profession  eOoit fort  renomme  lccluy  louoit  en  les  kvfùo*'*t^em*tn* 
Ja  doftrme  de  V  v  icieff,  comme  laine  te  &  falutairc,&  la  mainte- 
noitfort&ferme.Dcnt  citant  accule  eauers  le  Pape  Alcxadre 
cinquiemc,ilfut  cité  a  Rome.  Mats  il  remonftra  par  fe<>  procu- 
reurs ponrquoy  il  n'y  pouuoit  aller.  Aufsi  leroy  V  véceflaus  in- 
tercéda pour  luy.êt  requit  arobalTades  eftrecnuoyez  en-Boheme> 
pour  cognoiilredu  fa  ici:  mai  s  il  perdit  fa  peine.  Car  Huvfutcô 
damré  comme  heretique:qui  lors  publia  vn  tient  par  lequel  il 
appcloitdu  Pape  àCbrift,tugedetous ,  L'clcacde  i'c«li4cjjJ»o- 
maine  cfloit  lors  en  grande  tempefte. Les  Cardinaux  pamaiitcz  ,,w, 
les  vns  cotre  les  autres, àuoyent  eJeu  trois  Papes, Grégoire  don  ryn trmp4l 
zieme,  Bcnoifl  trezeme  y  Lean  vingttroiûemc.  Les  autres  Rois 
prmdrent  cela  fort  mal:&  fur  tout  l'Lmpereur  Sigifmod;  lequel 
folie  ici  tant  le  Pape  Lean>qu'ilafsjgna  vn  Concile  à  Conita  ...  c,  .nêA*^ 
où  Sigifmond  frère  de  Vvêceflaus  mada  leâ  lius:3c  au  mou  d'O- 
ctobre M.  CCCC  Xllll<l«i]jr(eunoyalettrcsdefauf-côduit  Huç 
donc  accompagne  de  quelques  nobles  qui  le  conduifo.yentJc  1 
du  à  Conitance  le  troiiîcmc  de  Nouembre.  Trois  icpmaincg. 
après  ilfut  mâdc  à  vu  colloque  p nui  du  Pape  &  des  Cardinaux^ 
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&  là  arrerté  prilonnicr.Sigifmondcftoitadonc  ab:ent:&  Tachât 
ce  qui auoit  etiefatt,le  trouua fort mauuais. Mait  après  qu'il  fut 
de  retour, les  Papiftesluy  peifuaderétquelafoy  ne  fedeuoit  gar 
derà  vnherctique:&  le  cirèrent  fi  bien  àleurcordclie,  qu'ayant 
trou  ne  leur  faict  bon, il  rut  le  premier  qui  donna  fentécede  mort 
cotre  H  us inonobftat  que  Jet  Bohémiens  folicitaflent  fort»&  re 
quittent  que  la  foy  promifefuft  gardée. Fin  Je  conte,  le  lixieme 
Un*  W^oc  laillet,l'an  lu  y  ua  ne,  le  Concile  le  condamna  comme  hereti- 
Én»/  '^qu€&fcditieux»$radiugeafes  liuresau  feu.Ainfi  condamné»  il 
fromt/e.    ^       ^  l'Empereur     brufié ,  8c  les  cendres  iettées  dedans  le 
Rhin, de  peur  qu'il  n'e  reftaû  aucune  chofe.Hieroracde  Prague» 
fondifciplc&  auditeur,  endura  me  fine  torment.  En  ce  Concile 
outre  l'Empereur  afliitoyét  Les  ambaflàdcurs de  plufieurs  Rois, 
trois  Electeurs  de  l'Empire,  Louis  Palatin,  Raoul  de  Saxe,  F  ride* 
rie  de  Brandebourg,auec  vnc  infinité  d'autres  Princes»  trots  Pa- 
,   triarcl>CN,d'Aqui)cc>d'Antioclic,ôc  deCàiUiumoble,  vingtbuit 
Ca*dinaux,centcinquanteciaq  Euefques:  force  Théologiens  ôc 
l  u  r  i  feont  ultes  d' ltalic,d' Alemigne, de  F rancc,d'Anglctcrre,de 
VvicUff  H  ongrie,de  Poloigne.  La  doctrine  de  Vvicleff  futlà  condanéc: 

tiulmu*  *  orciort0^  TJC  ^on  corP»  fcroit  de  ter  ré  en  Angleterre,^  mis  au 
"     '    feu.ll  fut  aulTi  ordonné  que  les  preitrcsieuls  prend royent  la  Ce 
ne  entière:  les  autres  le  contente  royent  d'vne  efpece.  Ce  q  H  ut 
auoit  querellé. D'auâtage  ils  firent  vne  loy,que  la  foy  ne  le  gar- 
derok aux  heretiques,ou  fufpccts  d'herclîe  :  nôobftant  que  pour 
examiner  leur  caufe  ils  feroyent  venus  au  Concile  fous  la  foy  8c 
fauf-conduit  de  l'Émpereur.  Pour  conclusion ,  trois  Papes  furet 
depofez>&  Martin  cinquiemede ce  nomelcu  par  commun  ac- 
jrJJJiii  (U  cord.Les  nouuclles  venues  en  Bohême  de  l'exécution  de  Hus& 
ZtfcUd.tMpi  de  VI  ierome,il  y  eut  grand  trouble,&  depuis  guerre  fort  afpre  & 
i*9  tUt    cruelle  fous  la  conduite  de  lean  Zifcha  :  en  forte  qu'il  fut  force 
'XdHmitni.  à  Sigifmond  de  demander  fecours  à  l'Empirc.Sur  tout  la  cruau* 
té  s'exerçoit  contre  les  p rentres ,  endefpit  du  Pape,  qu'ils  dete- 
îtovc  '-tiâyans  ietté  fonioug&receu  la  doctrine  de  Hus^qu'ils 
tenoyent  pour  fainû  homme* 
^dï'plrift*      Auwmpt  fufdit,les  Théologiens  de  Paris  condamnèrent 
fhmmim  °  ^  l,urcs  ^c  **uther  ^  après  auoir  recueilli  quelques  articles  de 
Ufhmrtt  de  celuy  qui  eft  intitulé  De  la  captiutté  de  Baby  lone ,  &  des  autres: 
Lvbtr.     comme  des  Sacremens.dcs  décrets  &loix  de  l'£glife1de  l'indif- 
ference  deiccuures.des  vacint,delacontrition,abfolutiô,  fatiû 
faction,  dupurgatoire,du  liberal~arbitre»de l'immunité  des  cc- 
elefiaftt ques,  des  Conciles»  des  peines  des  hérétiques,  de  la  phi- 
lofophie>  de  la  théologie  fcolaftique>&  plufieurs  autres.  Sur 

cela  admonneftent  te  Lecteur  &  tous  Chrcfticns  de  fe  donner 

garde 
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garde  de  telle  doûrioe.  Car  la  coufamè  des  hérétiques  cftfde 
mettre  d'entrée  quelques chofes  p Ja* f ai) tes  en  au  a t,  lefquelles  G 
vnefois  Tôt  imprimées  en  lVprit»il  cft  mal-aile  de  les  arracher. 
Mais  fous  ces  paroles  amiellées  il  y  a  du  pou  on  mortel,  oui*  ils 
rontvn  rôle  des  hérétiques  qui  ont  elié  par  chacun  temps,  Se  y 
mettent  Vviclcff&  lean  Hus^c  Luther  pour  le  dernier;  lequel 
ils  blaimentfortjcommc  téméraire  &  arrogat>pource  qu'il  pen- 
le  plus  voir  Se  eftre  plus  aigu  que  tous  autres:entât  qu'il  ne  fait 
coniedes  iugemens  des  faincts  Percs  Se  interpréteurs ,  tous  tant 
qu'ils  font,ny  des  Conciles  ou  Vniueriitez:  en  tant  qu'il  reiette 
lacoultumc  ôc  confeotement  de  reglife,obferuépar  tât  d'aages, 
corne  s'il  eAoitvray-fcmblable  que ChriAcuft  voulu cependâc 
laiffcr  fon  elpoufe  en  h  grades  ténèbres  d'erreurs.Maisc'e  A  le 
propre  des  hérétiques  c^edeilourner  les  t  l'en  cures  à  leur  ùu ta* 
wc.  Apres  ils  viennent  a  nombrer  quelques  liur es  par  luy  com- 
pote*^ mon  Arcnt  quels  hérétiques  il  enfuie  en  enacun  poinér. 
Or  veuqucJcurcA.it  8c  profession  requiert  de  retrancher  félon 
leur  puillance  les  erreurs  quand  ils  commencent  à  naiftre:a  ce- 
«ecaufe  ils  ont  diligemmeotefplufchélesliuresd'iceluy^ouf 
monftrer  à  chacun  gomment  il  le  dote  donner  garde.  Finale* 
nient  après  auoir  le  tout  bien  eraminc>ils  trotfuéc  <iue  (a  dodr  i 
,1«cr1pernicicufeAdigiied'eAremifeaufcu,&  ql'autheurd'i* 
celle  doit  eftre  côtraint  de  l'abiurer  Se  dctcAer.  Melanâho  ref- 
pondit  à  et  lté  cenlure:&  Luther  auisj.uur,  plaifamment. Quant  If,ï«& 
aux  théologiens  de  Pans,ilsfe  prifent  par  delTus  tous  ceux  ée*' 
cefte  profeisioo,q ui  Tout  en  Europe.  Ils  ontdeux  collèges  pri n  •  P*~ 
cipaux  Sorbonncfic  Nauaxrc:où  abordent  gens  detoutes  natiôi 
pourappreodre.Ceux  qui  lontrcceus  en  celte  faculsé de  Théo- 
logiens les  appellent  communément  Bacheliers)  footerercea 
par  maintes  difputes  tout  Pc/îé:&  faut  qu'en  vn  certain  a&e 
(o,u  Ms  nomment  Sorbonique  )  ilsrerpondentauxargumens  de 
tout  leurs  côpagnons  par  douze  heures  fans  bouger.  Là  fc  trai- 
tent de  merueillcufesqueftions,&  fouuentde  choies  fuuoles,& 
qui  furpaiîent  l'entendement  humain. On  y  crie  a  puillance ,  & 
lesdifputes     finirent  le  plus  par  lcbruit&  tintamarre  des au* 
ditcurs ,  quand  l'vne  des  parties  cA  trop  longue  eu  fon  propos, 
ou  trop  inepte.Les  docteurs  qui  ont  le  nomde  nos  mai  lires,  ef- 
coûtent  au  dehors  par  des  treillis. Ceux-ci  fondes  cenfeurs  de 
toute  do&rine,  êc  comme  petis  Rois  ;  car  nul  n'ofe  rien  publier 
de  Théologie,  finô  par  leur  pcrrnifsion.  La  plus  part  d'en  ti 'eux 
^itcooiGucté^  ferabientaipirer  àcedegré  pour  eftre  a  leur  ai-..  ^ 
fef  le  commander  aux  autres.  Entr'eux  il  y  a  quelques  bon  cf-  d*%£tLi 
pntcmals  ils  meriteroyent  autre  compagnie  ,  Se  meilleure  in-  fia. 
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. AlUîd  '*  ftru&ion.  %  Le  Pape  Léon  auoit  fait  alliance  auec  le  s  Suif- 
K'j  o-du  fc^par  cel  fi,qu\)ii  il  auroit  à  taire  d'eux,  ilsluy  donneroyem 
p*ft  *»ec  îCCO{Jti, Pareillement  le  Roy  de  Fiace.quiauoit  fait  paix  auec 
eux  (comme  il  a  efré  dit  ao  premier  liure)  les  folici toit  défaite 
raefme  alliance^  luy  fournir  gens  de  guerre; 
Z«#»f/f  dif  ^ulPg{cdiiruadoit  fort  celaen  fc%  fermons ,  moftrant  à  reue 
' .  d'ccil  côbien  vnc  telle  guerre  non  feulement  eftoit  de*  hônefte, 
'  amsauhi  meicnate:&  aikgant  maints  inconueaies,  s  eftorçoit 

de  les  réduire  à  la  façon  &  contentement  de  leurs  anceiiresqui 
s'eftoyét  exercez  à  Jabourer  la  ici  te  &  à  nourrir  betliahcepen- 
dant  auoyct fait  mcrueille*:rnais  il  perdoit  temps. Car  Jcs  pria 
cipaux  fjlicitcz&'  gagnez  par  prefens  cV  promettes  ,  ptrfuade- 
rent  le  contraire  à  la  commune.  Parquoy  ceftan  tous  les  Can- 
tons de  Suille  rirent  pa&ion  auec  le  Roy,&luy  promirent  bail- 
ler gensdeguerre.  CcuxdeZunch  feuls  creurétZuingle>&  rc- 
fuferent  en  batller.  Qui  plu*  cl: , hreu  t  ferment  de  jamais  ne  pré 
drepreienv  ou  gages  de  Prince  quel  qu'il  fuit  ,  pour  aller  en 
guerre.Toft  après  le  Roy  eut  vn  rîls  qui  fut  nômé  Charles  :  le- 
quel fut  tenu  fur  les  forts  fit  les  a  m  ba  fia  des  de  SuiiTe>au  nom  de 
lettre?    tous  les  Catôs.qni  font  trezeauiourd'huyrà  fauoir^Zurich  Ber. 
C**nm  JeDC9  Lucerne  Vn.Suitz>VDdcruald,Ziig,Glam,Baflc  Solleurre, 
*'JJr'      Fribouig,Schafnfc,Apperttel.  Ceux-ci  liguez eitroitementen- 
femble  par  fer  met,  font  égaux,  admirtiitrans  xonte  vnerepubli** 
quecornuneenti'cux.  Le*  .premiers  qui  s'allièrent»  furent  ceux 
d'V>i,dcSmtz  &  d'V  nicruald,lors  qu'ayasdeebafle  la  noble  lie 
oui  Je*fouloit>ic  mirée  en  liberté.  Cequiaduint  Pan  mille  trois 
censcV  quinze. Ceux  de  Lucerne  s'en  mirent  aprcs»puis  ceux  de 
Zug<&  au  (txieme  rang  ceux  de  Zurich.  Ceux  de  Berne  les  fuy- 
tei  cnfrtle a*rcnl  ^a^c  viutqualLladcrniere-Les  Gnfonsâc  Vvalcfiens,t- 
ff^jSjylyMuecceuxdeSaindgal,deMilthufe&  de  Botv ville  furent  les  cô 
fit.      ,   federez>mais  non  à  mefmes  conditions, ny  tant  eftroitcment. 
l  Mtlm        *    Le  huitième  de  May,l'Empereur  eitant  en  l'aage  de  vingt 
tHpArftm^yn  ^bannit Luther  par  fes  patentes.il començoit  à  fa* pro* 
t*'1*''     ^pr^^TfbrM>e,difant  quccVAoït  .i  luy  à  faire  no  feulement  d'af 
leurer  èv  amplifier  l'Empire  ,  ains  aufsi  de  pouruoir>que  quel* 
») ne  ordure  ouhercfîene  *'engendraft  dans  les  limites  Se  con- 
tins d'iceluy.  A  quoy  fes  predecc  lieu  rs  ont  fongneufemet  veil- 
Jé.  Pajrquoy  il  cft  plus  que  raifonnable  qu'il  marche  de  mefme 
pied  :  luy  auquel  Dieu  a  donné  iî  grand  domaine  &  feigneurie. 
Car  s'il  ne  reprime  les  herefics  pullulantes  en  Aienugne,  il 
blelkra  faconfcience9  &  acquerra  mauuait  nom  au  commen- 
cement de  fon  Empire.   Tous  font  bien  aduertis  quelle  mel- 

cluntedoctrinc  Luther  a  icniéc  depuis  quelques  aus.  Quiae- 

*       1  lté 
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flécmfr  q'T  le  Pape  Léon  dixième  (auquel  la  cognoi  fiance  de 
Belle»  matière  proprcmétappartient)aciTayétousmoyé's  pour 
le  faire  rrucuir  à  f  >n  bon  fais. Tout  premier  îi  a  v  le  de  remèdes 
fort  doux.  Mai*  voyant  qu'il  ne  profuoit  rien,il  afuyui  les  loix 
&  décret  des  ancien  :&  luy  a  af>»g  e  certain  temps  dans  lequel 
il  le deuroitamender,denonçantgrolles  peine  sM  n'obeiÛoit. 
MauleditsVn  feroit  tant  peu  fouaé.  qu'il  auroit  fait  imprimer 
deUiure*  trop  plus  aigre>6V  violens.Parquoy  luy  comme  Era- 
percor,eftant  importuné  de  la  partduPapc,pour  rendre  fon  deu 
t  Pcgl  t  ft  pour  reftreindre  cett  homme  dangereuxf  auroit  pu- 
blié U  bulle  du  Pape,qui  ne  l'a  en  rien  meliorc.  Au  contraire, il  a 
lors  commencé  fa  rage  vomi  (Tant  iniures  par  char  tecs  en  fes  li- 
urcs  ,efquels  ne  fetrouue  autre chofe  >  linon  mutineries ,  guer- 
res, noi les  »  débats»  brufleries , meurtres , rauaget.  il  mefprife 
lauthontc  des  Conciles  :5c  fur  tous  il  fait  grande  iniure  au 
concile  de  Confiance,  laquelle  redonde  non  feulement  au  blaf- 
mede»  fjintt  •  peifonnages  de  ce  temps-la,  aios  aufsi  de  Sigif- 
mond  l'Empereur,  &  de  la  noble  ailemblee  des  Princes.il  ne  le- 
roit  pofcible  d'expliquer  foa  inhumaine  barbarie  &  fa  ragepar 
laquelle  il  Ce  mon  lire  va  diable  defguile  fous  figure  humaine, 
&  non  pas  homme.  Ce  qui  le  trouble  Se  contnfte  fort ,  pour  la 
bonne  afft&ion  qu'il  porte  tanti la  republique  qu'à  la  dignité 
Papale.  Parquoy  craignant  de,  mefpren  J rc,cn  faifant  chofe  in- 
digne de  la  vertu  &  magnificence  de  fesmaîeurs  ,il  a  aflemblé 
tous  les  Princes  &  Eftaode  l'Empire,  &  ayant  communiqué 
l'arTaireJ'a  diligemment  examiné.  Et  combien  que  les  loix  dé- 
fendent d'oui  r  vn  manifefte  hérétique  ,  taoc  de  fois  condam- 
né ,  &  feparéde  la  communion  de  l'eglrfc  :  toutes  foi  s  pour  fer- 
mer le  paflage  à  toute  calomnie,  il  lu  y  a  enuoyé  lettres>&  ayant 
depefché  vn  lien  heraud  auec  fauf-conduit  >  Pa  appelé  i  foy 
pour  rendre  raifon  de  fon  fai&  .  Il  recite  après  tout  ce  qui 
s'eft  fait  à  Vvormes,tat  publiquement  qu'en  particulier,  com- 
me dit  aefré  cy  dcffut.Etpourceque  Luther  défend  fes ertcurs, 
&eft  opinialbccn  iccui<  i'Empereurapprouue  laou'% 
pe ,&  la  veut  maintenir.  Dequoy  voulant  faire  foy,  il  condam- 
ne &  bannit  ledit  Luther,  comme  aurheurde  chifraé, héréti- 
que raanifcfte  8c  obftinc  :  commandant  à  tous  fur  groflc  amen- 
de de  le  tenir  pour  tel.  Et  vingt  &  vn  iour  paflé(qu*i)  luy  don- 
ne de  grâce  pour  fc  recognoiftre)quc  chacun  face  fes  efforts  de 
le  prend re,6V  Payant  prins,de  le  mettre  entre  fes  mains.  U  ban- 
nit fcmblablemcnt  ceux  qui  en  manière  quelconque  luy  por- 
tent faueur  ou  fupport , commandant  fes  liures  eftre  abolie, 
&  décernant  groUc  peine  poux  l'aducmr  aux  libraires»  Et 
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TCutqurccîuylîen  décret  fait(comirc  if  dit)du  cor.feif  desPrin 
ces&  deto9  ics  £fcat<,  t  ou  inuiolable. On  dit  que  ce  mandemec 
fut  forgé  par  quelque»  vus. Car  aucuns  des  E lecteurs  nient  en  a* 
uoiriamais  rien  feu,cx>mmeen  temps  &  lieu  nous  dirons  de  Par 
cheuefque  de  Coloigne.Ccluy  dr  M  ayence  qui  eft  chltcellier  dé 
PEmpire,peut  beaucoup  en  tels  affaires  Quoy  quMen  ioit,ccOe 
fentenec  dônéc  contre  Luther  mit  l'Empereur  bien  fort  en  gra- 
ce:en  forte  que  Je  Pape  quittant  le  parti  de  France  ,  s'allia  au:c 
luy.comme  cyapre*  nous  dirons. 
t*thertft  Ccftedit  publié, le  prince  Frideric  donna  charge  i  quel-* 

étficHTnc.  ques  gentils-hommes ,  au  i  quels  il  fe  fioit  ,  de  conduire  Luther, 
pour  peu  du  danger ,  en  certain  lieu  fectet  5c  efearté  des  hom- 
mes.Ce  qui  feftt  fecretement;  fans  bruit>&  au  de  lieu  de  chacun. 
liant  tfi  Luther  elbntcn  ce  lieu  retiré:efcriuirj>lufîeurs  epiftres  à  fes  a- 
cntif*iL»  mis  &  plutîeurs  Huresy  à  fauoir  De  cafler  la  Me  (Te  priuee ,  qu'il 
ihere*  fa  dédie  à  fes  frères  les  Auguftins  :  Des  vaux  monaftiques ,  à  fort 
fruaat.    pere  (ean  Luther  .Contre  laques  Latomus  théologien  de  Lou- 
uain.ll  anime  les  Augultins  a  force  &  confiance:  &  leur  monitre 
que  le  prince  Frideric  leur  eftvn  grand  fupport,  pourtant  qu'il 
eft  homme  prudcnt,airaant  la  vcnté>&  non  prompt  à  iuger  té- 
mérairement» v 

Ces  Auguftinsauoyent  en  commercé  tous  premiers  a  lai  (Ter 
lesMefTes  ordinaires:qui  fit  que  Luther  leur  compofa  ce  trai- 
té de  la  Me  lié,  pour  affermir  ceux  qui  va  no  yen  t,  8t  ar  relier  les 
mieux  en  tendus, qu'il  en  h  or  te  fort  de  perfeuerer.  CeftabohlTc- 
métde  Méfies  venu  à  la cognoiflancede  Frideric,  il  eut  crainte 
que  cela  ne  fuit  eau  le  de  plus  grand  trouble.  Parquoy  il  cémati 
Jiejffdh-  da  qu'on  feuft  Paduis  de  toute  PVniuerfité,&  qu'on  luy  rappor 
iu  aVw*  taft.L'Vniuerfitédeputa  quatre>fauoir  e(t,lufte  Ionas,Fhilippe 
tembtrfr   MelaDcrbon>Nicolas  Amftroff,iean  Dulce.Ces  quatre  après  a- 
uoir  parlé  aux  Auguftins, rapportent  leur  délibération»  remon- 
irrans  en fcmble combien  grande  iniurefefaifoit  à  la  Cene  du 
Seigneur. Ils  prierét  donc  le  Prince  d'exterminer  me  telle  im- 
piete>nor.  feulement  d'vn  temple, mais  de  tous  hcux:&  d'ordoQ 
ner  le  vray  vfagede  laCene,felon  l'ordonnancedc  Chrift&la 
coullumc  des  Apoftres,fans  s'eftôgner  en  né  des  iniures&  cric- 
ncs  des  aduerfaires.Car  il  faut  occelTai rement  queccluy  endure 
beaucoup, qui  veut  entreprendrede  porter  la  vraye  doctrine  de 
PEuangile.  Neantmoinsil  doit  bien  prendre gardede  recognoi 
ftpe  en  toute  reuerence  ce  trefgrand  don  duquel  Dieu  Pa  doué 
deuat  tous  autres, faifât  luire  la  lumicrcdePEu.lgilea  fesjuiets- 
pitni*       La  rcfponfe de  Frideric  futjqu'il  n'oublieroir  rien  de  ce  qui 
fttiicfK*    «ouchoitrauanccmentdc  la  pieté: mais  pourcequela  choie  c- 

ftott 
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«oit  dégrade  confluences 

I»after:attcndu  Qu'eux  en  fi  petit  nôbre  n'en  viendroyét  iamais 
a  bout.  Vraycftauefi  Jachofeeftfondéefurlex  témoignages 
dei  EtcrunrcpJufieurs  s'y  ioindront;*  lorcccchagemcntCqui 
Iciacognu  bon*  neceflaire)fe  pourrafaire  pluf  comodément. 
<lBant  â  luy,  pourceouM  rf cil  fanant  aux  Efcriturcs.il  ne  peut 
fauoir  enouel  temps  IVfancedes  Meflesqu'ils  reprouuent,  ait 
efte  introduite,*  quand  la  façon  qu'on  du  auoireflé  obferuée 
par  Jcs  Àpoftrci>ait  efté  deaaccouiturrée.  Cela  fait-il  que  la 
plus  parrdes  tê>Ies&  chapitres  ou  collège  desecclefiaftiques, 
foDtinftitucz  &  douê'zdegros  ceuenus  foui  couleur  des  Méf- 
ies.Maintenir  G  la  MeflTe  eftabolie,on  retirera fcs  bics  des  pof 
ieiieursqui  autresfoisauoyentcfté  léguez  fous  titrçdesMeiTes 
dont  indubitablement  viendra  grand  trouble.  Et  pourautant 
ou  il"  en  ?eu)et  du  tout  repofer  fur  luy  ,  fon  confeil  cft  qu'il* 
communiquent  la  matière  aucc  icsgensde  bien  &  de  lettres  de 
i  v  ntuerfitc,5c  la  traiter  modeftement:cercbâs  les  plus  propret 
moyens  qu'ils  pourrot>pour  entretenir  la  pieté  tranquillité. 

Les  députez  après  auoir  derechef  conféré  en  femble,  Pad^ 
monnefrerentcGmmedeuantdefaircabolir  laMclTe:  cequife 
pouuon  faire  fans  tumulte  :  ôc  quand  bien  faire  ne  fe  pourroic 
amrcnict,  fi  ne  faut-il  laiflcr  d'exécuter  ce  qui  cft  faiwct  &  droit. 
*    font  en  plus  peti  t  nombre,cc  n'en  rien  de  nouueau:atten- 
ou  que  dés  le  commencement  du  monde  toutîours  la  plusgran- 
de  part  a  refifté  i  la  vrayedoûrinc.  Ccux(&  non  plus)  auxquelf 
Hferadonoé  d'enbau^receuront  &approuuercmt  ce  droit  vfa- 
&  de  la  Cencdu  Seigneur.Lc*  collèges  ont  efté  amrçsfbis  fon-  p**q**j 
ot2,no  pour  le  regard  des  Mefles,mais  afin  que  la  ieunclTefijrt  *»"Mm~ 
iainftruiteapieté:&  les  reuenus  ont  efté  lailïcztant  pourlVfay'*  iet€tU 
gc  de  ceux  oui  enfcigooyent,&  de  ceux  qui  apprenoyent ,  que  <X"" 
«*  poures.  Laquelle  couftume  a  duré  quafi  iufques  au  temps  de 
iain^Bcrnardrmais  depuis  quatre  cens  ans  en  ça, cefte  trafique 
cAé  muentée,!aquellc  fedoit  abolir.  Car  encoies 
quelle  fuft de  plusgrande  anciennetés  n'cft-clle  pourtant  to  ' 
itrable  Que  fi  quelques  troubles aduiénent  pourcecbacemét, 
«nclefaut  imputer  à  ladoûrine,  mais  iJa  mcfchancctc  des 
aduerfaires  p  qui  pour  le  profit  oppugnent  la  rcrité  contre  leur 
confcience.il  ne fe faut  foucier  de  telles fafchenesôV  inconue- 
*iens,ains  faut  marcher  fie  hardiment  s'auarlcer,  quelque  ebofe 
Suc  »c  monde  earage.  car  toutes  ces  cho  fcs  ont  cité  iadispre- 
parC  lui  ft.  ^^^gg^^gg^g^ 

Ferdinand  princed7Auftrichc,& frère  de  rEmpereur^cfte 
aonceefpoufaAnncfœur de  Louisroydc  Hongrie. 
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le nj        Entretantd'adurrfaires,  le  roy  d'Angleterre  Henri  huMé- 
#A»ffrt#r  mefebada contre  Luther :8c  prenneicmcc  repnnct  fon  lugemet 
rrtftnttï-  toucnât  lesindulgéccs,  en  difcdat  la;  Papauté,*  de  la  il  vint* 
IN         condancr  toute  la  dif  pu  te  des  Sacren  es  de  Pfcgltfe.  prcn.icloo 
argumét  pour  elerire  fur  le  lime,  De  lacaptiuueBabylonique. 
Luther  ttfpondit  trcfafprement ,  luy  moltrant  en  la  derentede 
ceftecaufe.quM  nefailoitcontede  la  dignité  ou  lutue  de  Phô- 
mc.  Le  Pape  Léon  àcaufede  cela  furnomma  le  Roy  honora- 
blemcnt.luy baillant  le  titre  de  Defenfeurdcl'Eglife. 
Cmmtntt-    Nous  auons  cy  delTus  declaié  comment  Char  Ici  d'Aufrrichc 
mtntdt    eftoit  parueuu  à  la  dignité  Impériale.  Depuis  luy  &  le  roy  de 
imnee*tr*  prar)CC  entrèrent  en  querelles  particulière»,  dot  ils  vindrétaux 
1*T**L  armes,qui  fc  remuèrent  premièrement  aux  lificrcs  d'Efpagne  8c 
aux  pays bas.Les  François  tenoyent  lors  Parme 8c  Plaifa«>ce,ce 
que  le  Pape  Léon  portoit  aigremcnt-Et  pouice qued'abondant 
iUauoyent  n'aguereseflayedefurprendre  Rhegede Lepidus,il 
fe  fepara  d'eux  i  plate  coulhire ,  &  fit  alliance  auec  l'Empereur, 
de  laquelle  les  principaux  articles  tftoyent ,  Que  la  roaieitëde 
Tepliie  Romaine  fe  defendroit.Qu'on  recouurcroit  ce^ue  les 
François  auoyentraui  depuis  vn  peu.  Que  François  Sfurce,a- 
doncfuitif,fcroitreftabliaufiégedc  fesmaieuTMc*eltldire,afl 
duebè  de  Nlilan.  Ay  ans  donc  vm  leurs  puiffances,  ils  retirèrent 
Parme  Se  Plaifancc  de  la  main  des  François,*  gagnèrent  MiJa. 
D'auantage.il*  contreignirent  l'ennemi  de  vuidcr  de  toute  la 
Lorobardie,  dont  il  iouiflbit  depuis  fixam:&  remirent  Stoice 
en  foti  entier  fous-  la  conduite  de  Profper  Colonnois*  Fcrnad 
DaualPifcarrcichefdcl\irroéc.  j3 
j       Toft  après  ces  nouuclles  venues, Léon  alla  de  vie  a  trcfpas* 
ï\Tu^  non  fans  foufpcçon  de  poifon.  11  étroit  fils  de  Laurent  de  Mc- 
dicis,&  Cofme  eltoitfon  bifayeul,qui  auoit  anobli  &  cilaje  la 
famille.  A  l*aage de  trezeans,înnocct  Pape  huitième  oe  ce  nom 
l'auoit  fait  Cardinal ,  6c  ne  vefquit  plus  de  quarante  fentans. 
ji^iZyj  *        fîxieme  qui  eftoit  Holladou,tut  fon  lucceiTcur  >  lequel 
jm€c<jfi«r  auoitefté  pédagogue  de  l'Empereur.  _ 
de  Le***         Enuiron  ce  temps  Solyman  nouneau  Empereur  des  Turcs, 
&ljm*n  yi  ^t  ^  gllcrre  ^  Louis  roy  de  Bohême  &  de  Hogrie,  qui  auoit  ef- 
8>„e»x  en      fgifatfe*  fœur  de  P£ropereur:&  après  auoir  gagné  piuficurs 
H^ru.     r.Jkj  &chaftcaux>ii  for^  Belgardc  la  fortercile  de  Hongrie, 
lituéeau  lieu  où  lanuiercdeSauo  entre  dedans  le  Danube  :oC 
'  aprcsl'auoirfortificeiy  mitgarnifon. 

Durant  que  l'Empereur  feiournoit  en  Alemagne  8c  en  tes 
SeAaiwi»  basîRro(iV  feditionss'efmcurentcn  Efpagne.Or  pour  rc- 
ifc^nu    jwd. cf  dcbbcmûC hcurc  au a^cr ,  PEmpcreui  otdona  ?o  P",c- 


mène 
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mct,quiredroicialhce,  «5ccn  fon  abfcncepouraoyeroit  aux  af- 
fûtes de  l'Empirc^c/tant  embarque  prie  la  route  d'Efpag  ne" 
Deuant  Ton  parlement  le*  Eftats  de  ^Empire  fetenoyenti 
NQr,embcrg,pour  lcsaffaires,*  fpecialeraentpour  Jaguerrecô^ 
tre  le  Toi  c  L'Empereur  y  enuoya  fes  parâtes  fur  ia  hn  de  Mars  M  F) 
pHcu^cllcii  admonneftoit  nommément  let  Écclcfiaftioiiei  X  Y  r  r 
de  puer  Dieu  &  dire  Mçffcs  pour  Je  Jalut  delà  repubJicweT& 
pom  purger  les  péchez  des  hommer,Le  premier  de  May  ,toit  a- 
prcsfecoursrutiicccrnc  auroy  Lpuis.^ 

^'t.i.pcreVcing^p^n  Efpagoc,viGw  derechef  le  rov^An  r,*;„  j 
gk""c  *  pour,  Je  tenir  r^ 

K. .7  H^;m't  ^ toU*  J^5ans  ^WW^roiilccicusîcat^A^/. 


accê 


en  uia.-iagcla  Hlledu  ro y  d'Angleterre  fa çouÛnc  Marie  àorj 
aagécdcfcptamfsulemét.Celuy  des  deuxqui  oc  tiédroit.l'ac 
cord,deuoic payer  à  Tautre  quatre  ce*»  mille  efeut. Leroy  de  Fra 
ce  mit  fus  toutes  ccsforccs  pour  i*couur*rce  qu'ilauoit  perdu  /W  > 

lWquedcConanceHuaoCalaïunfd^ion  EcckWiqSJ  q% 

?  ia  i       aPPaw^lOÎor'»1«coinpIcinccenuersceux  Jucô-fwr/fr  ^ 
«Udclavillc,rcmonftrantle$  rapports  qu'il  oyoïtde  Zaitwle  **• 
<jm  prefchoit  vne  aouucJlcdoarincZumgle  plaida  fa  caufe  à  ' 
joienute  Seigneurs  de  ia  ville.  L'Euefquc  toft  après  enuova 
icetres  aucbapitre  de.s  Chanoines  (dcfquels  Zuingleeftoit )  ôc 
pca°r  r   !  ,g  dircours  dcs  nouuçaux  dofteurs  qui  ta*>ubloyet 
i  tgiile.iiles  admonnefta  de  s'en  garder  foigneutemét.  JGa  pour 
autant  que  le  Pape  Léon  &  l'Empereur  auoycntccnfure  relie 
doctrine  par  leurs  grauesedicls,il  les  aduertifloit d'y  obcU .  ^  1 
de  ne  nen^banger  ou  innouer  iufqut*  àce  que  ceux^4queit 
luppartenoiteo  euflent  délibère  par  commun  aduis.  Cela-fc  fit 
au  mon  de  May.Ces  Jettrcs  leucs  au  Chapitre,  Zuiogle  (awl 
1  affaire  toucbo.f)  efcnuit  a  l' Euçfaue  qu'il  fanait  ceux  qui  le 
pouUoycnt  a  ce  taire,  li  l'tdrnonnerfoit  de  ne  les  croire:  pourw 
wnt  que  la  venté  eit  inuincible,  à  laq  uelle  nul  ne  peut  reûfterv 
*ui*  il  refpondu  plus  amplement  à  ceux  qu'il  elrimoi t  autheurt  < 

cceire  cpiltrc.  Aucuns  aprei  fe  formatèrent  auec  Zuinglc, 
«  par  lettres  fupplierent  l'Euefque  de  ne  rien  attenter  con- 
fie u  doOimc  de  l'iuangile,  &  ac  plus  fupporrer  cefte  vU. 


1 
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IcinecV  infâme couerfation  des  prcftres.mais  leur  permettre  foy 
maricr.Zuingleefcriuiten  femblablei  tous  les  SuilTes.Jes  admô 
neftât  de  n'epefeher  le  cours  de  la  vrayedo&rinc,&  de  ne  faire 
moicfteauxpreftrcsrnariez:atteduqueIe  eomandemétdu  céli- 
bat, qui  retranchoit  le  mariage  aux  preftres,eftoit  procédé  du 
7/^.diablc.lldifoit  fur  cela  quela  couftutne  cftoit  en  quelques  vni 
*Ar*fim*n  de  leurs  vUlages,qquad  ils  receuoyét  vnnouueau  Miniftre  de 
Jltéuxp,  <  TEglifcils  luy  cômandoyétd'auoir  vne  cocubine>de  peur  qu'il 
fbet  m  W  "ne  nolluaft  Phôncfteté  des  autres.Et  côbië  que  plufîeurs  fe  gau- 
/<•  ciiUentdcceftecouftume,toutesfois  elleeltoitprudcmentintro 

chiite  pour  le  tempsles  ténèbres  &  corroptiô de  la  doctrine  qui 
Jors  cftoit.  Or  rlaintcrtant  il  eft  bcfoîn  dyordonncr  lemeiroe 
des  femmes  legitnnes,qu?on  faifoit  adonc  des  concubines. 
Lutber  cependant  après  auoir  cfté  caché  quelques  mois» 
ln?él%  (comme  nous  auons  dit  cideflîis  )  reuint  a  Vvittembcrg  .  Et 
wX//    pource  qu'il  nVftoit  mandé  du  princeFrtderic,  craignant  que 
il  ne  le  print  en  mauuaife  part  >  s*excufa  enuers  luy  par  lettres- 
au  mois  de  Mars»  difant  que  ce  (îen  retour  fans  fon  mande- 
ment ne  vcBoitdemaltraciHance  ou  mcfprrs.H  ne  fait  boitte 
que  plufiedrt  ne  dirnt  que  cela  retombe  fur  les  coffres  du  Prin- 
ce: poureequ'ii  eft  banni  parla  feotence  trefgraue  du  Pape  8c 
de  PEmpereurjdefqaiels  la  puifTance  n*eft  à  contemner.  Il  a  tout 
ceci  préméditée  pourpeofernais  il  a  trois  raifons  concurren- 
tes a  ladcfenfcdè  fbri  raift.  Dont  la  premiereefr,  quittant  fou- 
uent  importuné  de  reucuir  par  les  lettres  êr  requêtes  de  PEgli- 
fe de  Vvittcmberg,iln'auroitpeufaillirou faire  refuSi  fâchant 
ce  peuple loy  eflre  baille  fpecialement  en  commande  par  le  Sei- 
gneur, lequel  il  ne  pourroitdelaiffer  fans  grandement  mefpren- 
dre.Car  combien  que  pluficat'f  parlent  mal  eV  odieufement  de 
cette  refoitaatîo  de  doctrine,  toute  ffois  il  eft  affaire  que  fa  pro- 
TnuUtt  ",fefsjol|ic0  trefagTeableàDicb.L'autrcraifonjqu'en  fonabfen- 
tB%Ufi  ' "*cc  ic  Niable  impatient  dé  la  lumière  Euangeli que,  a  braffe  des 
yvittem  .  ^^jçç^  i>£giirCiquinefepeuuentbonnemet  paciierjs'il  ne 
^  ~    efi  prelerpour  cnfeigner.Or  cefte  caufe  le  preffedef?pres,qu'il 
*  "         l'a  plus  en  recommandation  que  toutes  autres  chofes  :  en  forte 
qu'aiifti  cof* qu'il  Pa  entendue,  fans  autre  aduis  il  efl  reuenu: 
^our<e  quVl  n7a  rien  plus  cher  que  le  falut  du  peuple.  Si  la  cho- 
fc  Vcuft  peu  radouber  par  lettresH  n*éu(t  grandement  regretté 
Vvittemberg.Laderniereraifonefy  qu'il  a  peur  cV  mefme  pre- 
jFjjfit  uoit  vne  grande  tempeAe»  qui  doit  tomber  fur  PAlenuçne,  a 
crfiife  quelle  oc  fait  conte  de  ce  tant  grand  bénéfice  qui  luy  eft 
o4crt.ll  s'en  troune  bien  aticuns  qui  ambraflent  la  vraye  do* 
ân«edceraodcarTciiion,maispatlcurYicôc  mooursils  ladit* 
■  forment 
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forment  grandement,  en  transférant  la  liberté  propre  Se  dédiée 
a  fefpric,  â  leurs  conuoitifes.iufques  à  fe  perfuader  que  tout  Jeur 
cft  licite.  Les  autres  ne  forgent  que  moyens  pour  opprimer  Ja 
vraye  do&rinc  a  tors  Se  i  trauers,  chofe  tendâte  à  fedition.Vray 
cft  que  la  tyrannie  Ecclenaftique  efl  maintenant aifcibJic  (ce  qui 
eft  ie  but  où  feulemétiJ  vifoicau  commencement:)  mais  pourcc 
que  le  Magiftrat  ne  recognoiit  ce  grand  bien,  Dieu  ne  faudra  de 
venger  ce  mefpris  de  fa  parole:  Se  comme  il  a  fait  à  ierufalem ,  il 
^nuoycra  calamité  fur  calamic' 
|uoy  fon  officc,cV  de  ceux  oui  ] 

eployer  au  pofsible  à  enïeigneroc  aomoneitcr.  jtt  ores  qu'.. 
P^te  "c,5c que  plusieurs  fe mocquét  de  la  peine  qu'il prcd,no 
obftat  il  ne  doit  cefler ,  {àchant  fon  labeur  eftre  agréable  à  Die». 
Et  quel  que  foit  le  décret  de  la  tournée  de  Noremberg,  fi  n'eft-il 
pohible  de  preferire  au  iugemcnj  Se  fentence  Diuine.il  y  a  cer- 
taines autres  caufes  de  fon  retour,  mais  moindres.  Celle  qu'il  a 
al!cguee(  laquelle  tend  à  la  confirmation  de  r£uangile)eft  fuffi- 
fante  pour  faire  auoir  Dieu  feul  deuamles  y  l  ux, fans  s'arrefter 
aux  confciIshumains.il  lepric donc  de  prendre  en  bonne  part 
cc  9U*»1  cil  reronrnéfans  fon  mandement  :  car  vrayeftqu  il  a 
puiflànce(comnic  Prince)fur  les  corps  Se  biens  de  fes  fuietsrmais 
Chnltadauantage  puiflàncefur  lésâmes,  la  charge  defqueilet 
iuy  eft  commife  d'enbaut,laquellc  il  ne  peut  abandonner it  veu 
que  c'eft  icy  laffaire  de Chriit,il  efperc  que  le  Prince  n'encour- 
ra aucun  danger  pour  fon  retour. 

Touchant  les  troubles  dont  parle  Luthcr,le  cas  eft  tel:  André  Tuftlultc  * 
Carolofrade(duquel  il  a  efte  parlé  cy  deffus)  en  l'abfcncc  de  Lu-  ^rmcmm 
tilcrauoitmis  plufieurs  propoiïtionsrcV ayant efmeu  lepeuplejcYrLlo-** 
auoitiet(é  les  images  aucc  tumulte  hors  des  temples.  Luther  ftade. 
priocipalemeo  t  pour  cela  fut  rcuoqué  des  liens: 5c  après  fon  re- 
tour condamna  le  fait  de  Caroioftadc ,  rcmonftrant  que  ce  n'é- 
tait le  moyen  d'y  procéder:  mais  que  deuant  tout  il  faut  arra-  Le  moyen 
cher  les  irnaecs  Se  ftatues  de  l'efprit ,  Se  enfeigner  le  peuple  «"^«battre 
par  la  feule  foy  nous  plaifons  àDieu,&  que  les  images  ne  leruent 4V*  ima  * 
de  rien.Les  images  ainfî  abatucs,  &  les  cfprics  bien  endo&^ine2,SC,- 
il  ne  faut  plus  craindre  les  images:  car  elles  tomberont  d'elieg 
mcfacs.De  fon  cofté  il  n'empclchc  pas  qu'elles  ne  foy  et  oftees, 
nuis  que  ce  foit  par  la  main  du  Magiftrat:car  il  ne  doit  eftre  per- 
mis à  chacun  de  ce  faire  à  fa  fantafie. 

Enuiron  ce  temps  s'eflcuoit  vnc  fe£re  en  fecret ,  d'aucuns  qui  Origine 
parloyent(felon  leur  témoignage  )  familièrement  à  Dieu,  du- Je*  An*- 
<lucl  ils  fe  difoyent  auoir  mandement  de  tuer  tous  les  mefchans.^P*1^ 
*c  de  faire  vnnouueaumonde:auquel  les  gens  innoccnsôc  crai- 
nt. 
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çnans  Dieu,& non  plus,  vioroyent&  domineroyent.Ceox-ci 
ïemoyent  en  cachette  leurs  opinions,  lingulieremct  au  quartier 
du  pays  de  Saxe,  qui  eft  fur  la  riuiere  de  Sala:  8c  Caroloftade  (fé- 
lon que  Luther  recitc)fauonfoit  à  leur  opinion:mais voyant  que 
Fauthoritéde  Luther  rcrnpcfchoit  de  venir  à  chef  de  ion  dcf- 
fein  en  la  ville  de  Vvittebergyil  quitta  fa  place,&  fe  redit  à  eux. 
Thomas  Mucer  ifsit  de  ccfle  forge  &  boutique,lequel  fut  caufe 
de  la  mutinerie  du  peuple  contre  le  Magiftrat  au  pays  de  Turin 
ge& Franconic:comme nous  dirons  quand  nous  viendrons  là- 
Luther       Luther  citant  depuis  acertené  qu'aux  alVemblces  des  Bohe- 
(J*        miens  plufîeurs  perfuadoyent  de  reprendre  rauthorité&  do- 
ternc  °"  mma"on  du  ^aPc  &  ^e  l"*cgli(c Romaine, autrement  que  les  raf- 
cheriesek  difeords  ne  prendroyent  iamais  fin, leur  efcriuit  le 
xxx.de luiliet  en  cette  lentence:Qi£autrcfois  le  nom  des  Bohé- 
miens luy  auoit  efté  fort  odieux  >  lors  qu'il  n'entendoit  que  le 
Pape  de  Rome  fuit  l'Antechrtfhmaintenant  que  Dieu  a  rendu  la 
lumière  de  l'Euangiie  au  monde,il  a  tout  autre  iugement ,  com- 
me aufsi  ilcoofeffe  par  fes  Hures: de  forte  que  le  Pape  &  toute  fa 
fequelle  font  plus  couiroucez  contre  luy ,que contre  eux.Les  ad-« 
uerfaircs  ont  quelque  fois  femé  de  lny,qu'il  s'efroit  retiré  en  Bo- 
heme,ce  qu'autrefois  il  a  for  c  foulm te: mais  il  n'a  iamais  exécu- 
te fon  denr,craignant  qu'ils  ne  criaflent  Luther  s'en  eftre  fuy. 
A  prefent  la  choie  eft  en  tel  efrat.qu'il  y  a  grande  efncrance  que 
les  Alemarts  8c  Bohémiens  feront  vne  meime  profeision  de  l'E- 
uangiie. Quant  à  ce  que  plufieurs  d'entre  eux  (ont  defplaifans 
Seôei  la-  de  ce  qu'ils  font  diuifez  entant  de  fccles ,  ils  ont  raifon  de  s'en 
finies  au  fofchcr.toiitesfois  s'ils  fereuoltétvers  lePape,tant  s'en  faudra 
du^ape*  V**  k$ viennent  i  confentir  en  v n, qu'au  contraire  elles  fe 
multiplieront  de  plus  en  plus ,  confideré  qu'il  n'y  a  lieu  où  il  y 
ait  plus  de  partialitcz, qu'au  règne  du  Pape.Ce  qu'on  peut  prou* 
lier  par  les  Corde  lier  s  feuls,qui  l'ont  bandez  Se  diuifez  entre  eux 
par  diuerfes  fe£tes,nonobftant  tout  fe  (ait  à  l'adueu  8c  fous  la  iau- 
r^rgar,le  du  Pape:le  royaume  duquel  s'entretient  de  fortifie  par 
les  difeords  &  contentions  des  hommes:  d'où  vient  qu'il  fait  le* 
Rois  s'entreguerroyer ,  8c  leur  baille  toufîours  nouuelle  matière 
de  mefeontentemer^fans  iamais chommer.  Il  eftdonc  oefoia 
qu'ils  fe  donnent  garde,qu'en  votilant  remédier  à  quelques  peti- 
tes fcttes.ils  nefc  fourrent  en  d'autres  plus  dagereufes,  comme 
toutes  celles  du  Pape  font  irrcmediablc<:defquclles  l'Alemagne 

ce  par  la  bonté  8e  grâce  de  Dieu.  Pour  o- 


Moyè,dVacftcrf?S,Jc^wJ<;,, 
fter  lc$     ^er     Vandales  8c 


:ncnes,il  n'y  a  moyen  plus  pertinent ,  (î- 
feandales  non  que  les  Paftcur*  innoncent  purement  &:  Amplement  lado- 
^diiufiôi.ûnuc  de  rEuangile.Etaduenant  qu'Us  ne  puûTcnt  entretenir  le 

•peuple 
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peuple  infirme  en  fon  dcuoir,  nePempefcier  de  fc  reuoltcr  :  au 
moins  qu'i Js  facet  tat  que  la  Cenc  du  Seigneur  demeure  entière, 
^gardent  Ja  mémoire  de  Hus  &  de  Hieromc  de  Prague  inuiol*- 
bJc  :  car  ce  ferôt  les  deux  chofes  que  principalement  Je  Pape  leur 
voudra  arracherai  lideflus  aucuns  d'eux  perdent  courage,  & 
ottroyenr  lVn  &  l'autre  tu  tyran,ce  fera  trcf-mal  fait  à  cwr.tou- 
tetois  quand  bien  toute  la  Bohême  fe  reuoltera/i  eft-cc  que  luy 
mettra  la  doctrine  de  Hus  en  bruit  à  toufiours-mais.U  les  prie 
donc  &  exhorte  de  tenir  bon  en  la  Religion  qu'ils  onc  défendue 
iufques  a  prefenr  par  effufion  de  leur  fang  %  &  par  vnc  vertu  ad- 
mirablc/ans  faire  iniurc  par  leur  retsoltcment  à  l'Euangilc  qui 
florit.Et  combien  que  toutes  chofes  ne  foy ent  pas  bien  reiglees 
par  deuerseux,  neantmoinsDieune  faudra  de  leur  eouoyer  en 
temps  &  lieu  quelque  fidèle  miniftre.qui  donnera  ordre  à  U  Re- 
ligion,pourueu  qu'ils  foyent  fermes  &  entiers ,  de  chaflent  loin 
deux  la  vilenie  &  impiété  du  Pape. 

Touchant  les  Bohemicns,depuis  la  mort  de  Ieaa  Hus  ils  s'ef-  Trois  fc- 
carterent  en  trois  feftes  principales.LVne  cft  de  ceux  qui  reçoy  ôcs  en  Bo 
uent  le  Pape  pour  chef  de  Pcglifc.fc  vicaire  de  Chrift.  L'autre  eft  hcmc- 
de  ceux  qui  prenent  la  Cene  du  Seigneur  entière,*  recitçt  quel- 
ques chofes  en  leurs  Méfies  en  langue  vulgaire  :  au  refte  As  ne 
font  en  riendifferens  des  Papiftes.La  troifiemeeft  de  ceux  qui 
font  nommez  Picarts:lefquels  appellent  le  Pape  &  toute  fa  fc- 
quclMntechrifts&la  paillarde  dépeinte  en  rApocalypfe.IIs 
ne  reçoyuent  eferics  quclcoques  outre  la  Biblclls  fc  choifïfTent  ^ 
desEuefques  &  PreÔres  à  leur  grériisn'cmpcfchcntnuldefe 
marier.ils  ne  font  nulles  obfeques  ou  funérailles  pour  les  morts, 
&  ont  peu  de  ioursde  feftes  ô\:  de  cérémonies. 

Luther  fit  vn  liure  après  cecy  ,  Contre  le  fàuflèmcnt  nommé  k"h» 
Ordre  des  Eucfques.  Et  pource  qu'en  la  Préface  il  fe  donne  le  c?trcJ'or 
titrcdcPrcfchcnr de  Vvittembcrg.il dit  qu'il  ne  s'eftonera  nui-p  r 
lement  s'il  efl  moqué  d'eux  à  caufe  de  ce  titre:  ce  qui  ne  luy  flA^;uc^uc,• 
uiendra  par  mefgarde,attendu  qu'il  a  expérimenté  leur  v^Jcnce 
enchofe  de  plus  grand  poids.Car  ils  n'ont  rien  pour  luy  mettre 
an  deuant.que  leur  tyrannie:  mais  luy  cft  preft  de  rendre  raifon 
defadoarine:dont  ils  fe  raillent,  &  n'en  foncconce.Euxan 
contraire  font  des  fourds  >qu.md  on  les  prefle  de  bailler  certaine 
probationdelcurdoarine.il  cft  fort  desbonnefte*  à  repren- 
dre ,  que  tant  de  perfon  nages  ornez  de  fi  braucs  titres,  fedi  fan  s 
Maiftres  dcJ'Ekriturc  totale,apre$  eftre  adiournex  d'v  n  herm- 
ine feu  ln'ofent  entrer  au  parquet  iudicial  pour  iuridiquemenc 
plaider  la  caufc.Or  puis  qu'ils  font  fi  rogues  cnuers  luy ,  il  n'eft 
dchbcrc  de  leur  rien  quitter.  Parquoy  de  fon  authoruc  U  s'eft 

^  «M  t.U. 
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impofé  ce  nom  de  Prclcheur ,  lequel  il  mérite  beaucoup  mieux, 
cnrils  ne  font  le  nom  d'Euefque  :  car  la  doctrine  qu'il  prefchc 
iTcit  pas  licnnc,ams  deChritt  mefme.Et  ne  faut  qu'ils  ferlent  en 
leur  tyrannie:car  il  marchera  en  befongne  plus  courageufement 
fans  faire  cas  de  leur  fureur ,  d'autant  plus  qu'il  les  verra  creuer 
de  haine  fie  de  rage.Et  foit  qu'ils  luy  couppent  la  gorge ,  toutes- 
fois  fa  doctrine  reftera  immortelle.Chritt  vit  fie  règne  éternelle- 
ment, qui  repeindra  quelque  fois  leur  rage  6c  (ânglans  efforts. 
N'agueres  par  l'editt  du  Pape  fie  de  l'Empereur  on  luy  a  ofté  fie 
du  tout  raclé  le  nom  &  marque  de  la  G  raJ'beftc  ,do  t  il  a  fi  peu  de 
regret.qu'il  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  l'a  dcliuré  de  cette  horri- 

Luther  en      £0çfe  £c  tons  crrcurs  ^  mefehante  doctrine ,  fie  l'a  illuminé 

Sf^î    par  lavrayecognohTancede  là  parole.CCommeainû*  foit  donc 
non  des    que  Dieu  luy  ait  donne  la  commtlsion  d enieignerltuangue» 
hommes,  c  eft  bien  raifon  qu'il  prenne  quelque  titre, veu  que  les  faux  do- 
cteurs frplaifent  tant  pour  eftre  mafquex  de  tels  titres.Cy  au- 
près donc  iHç  gardera  bien  de  ioumettre  feseferits  àlcucjuge- 
ment/e fentant  auoir  efte  trop  puttllanime  à  Vvormes.  À  pre- 
fent  il  eft  fi  affeuréde  fa  doctrine* ,  qu'il  ne  la  voudroit  affuiectir 
au  iugemenr  û?vn  Ànge:mefme  au  contraire,par  le  tefmoignage 
de  celte  doctrine,  il  les  iugera  tous ,  voire  les  Anges  mefmes. 
Ceux  qui  refufent  cette  doctnne.nc  peuuent  ^aruenir  a  fâlnt  fie  1 
la  vie  eterncllcpource  qu'elle  ne  procède  de  l'homme  :  mais  de 
Dieu  immortel  .S'il  vit  longuemct,ii  mettra  tous  fes  efforts  pour 
faire  annoncer  l'Euangiie  par  tous  pays.  Tout  leur  delîrn'eft 
que  de  viure  en  oi(iueté,cn  paix  fie  volupté*:  qui  les  fait  eftre  en 
grand  foin  fie  mélancolie  de  leur  poure  cftat  ainn*  troublé  :  maif 
il  lesempefchcralepofsibledeviurcen  cette  paix  Seaife  qu'ils 
demandent  tant.Et  quand  ores  ils  le  meurtriront  ,  li  ne  feront- 
ils  hors  de  trouble  fie  tempette.  Facent  tout  ce  qu'ils  pourront, 
Dieu  nonobftant  leur  donnera  inccflàmment  des  efearmouches, 
iufques  à  ce  qu'ettans  veincus  fie  rumei  perilTent  du  tout:  ou  s'hu 
^anrfrus  ce  grad  fie  inuincible  Combatat,recognoiflent  leur 
faute,&  demandent  pardon.ll délire  ardemment  qu'ils  deuien- 
ncr.t  fcgtsfie  efcoutcntde  bonne  heure  les  remèdes  falutairerlî 
cclaiïc  fe  peutraire,il  veut  auoir  guerre  perpétuelle  fie  irrécon- 
ciliable contre  eux.  Qoant  eft  qu  aucuns  calomnient  la  liberté 
en  paroles, comme  s'il  tendoit  à  quelque  efmotio  par  fes  eferits, 
ils  luy  font  grand  tortrearon  peut  prouuer  par  plufieurs  té- 
moignages de  l'Efcriture  .fi:  parplufieurs  exemples ,  que  cefte 
mode  ctt  nccefiàire,  quand  les  prélats  de  TEglife  font  beftes, 
meChans  fi:  obftinezîquand  ils  ne  font  lcurdeuoir  ,  fie  ne  per- 
mettent aux  autres(qui  le  peuuent  fie  dcfîrcnt)de  le  faire. 
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En  ce  rcmpçvne  iournec  des  Eilats  d'A  le  magne  fc  tenoit  à  fournée 
Noremberg,où  le  roy  Louis  cV  les  Princes 'de  Hongrie  enuoye-  Noxê- 
rent  vn  uugnifiqucarobaflade,pourle .plaindre  ,de  la  cruauté  du  ker§" 
Turc.&  pour  demander  bon  6c  ferme  iccours,&  pour  long  reps. 
Le  pape  Adrian  cnuoya  aufii  ion  ambaflàdeur ,  6c  le  V*aOclo~ 
bre  efcriuit  au  Prince  rrideric  par  vn  lï  en  vailet  de  chabre  nom- 
mé Hier  orne  Rofée,  lequel  deuan ça  PambaiEideur. Le  contenu 
des  lettres  cftoit,QuM  auoiteftc  fort  refiouy,quand  les  nouuei- 
les  delà  iournee  qui  le  deuoit  tenirjuy  eftoyent  venues:  6c  beau- 
coup plus  quad  il  a  feu  qu'il  s'y  deuoit  trouuer.  Car  il  y  a  gran- 
de efperance  qu'il  fc  fera  quelque  choie  concernante  le  faïut#  . 
digmtcde  la  Republique.  Qui  a  fait  que  du  confeil  des  Cardi-^J^J* 
naux  il  a  enuoye  vnambaflade  en  Aleniagne.Mais  pendant  que  prin^cc^ 
Tambafladair  le  met  en  chemin,  il  a  voulu  enuoyer  celtuy-ci  Saie. 
deuant,auquel  il  a  enioint  de  s'adretfèr  vers  luy (comme  vers  ce- 
luy  qu'il  a  toujours  aimé)&  luy  donnera  entendre  le  foin  Su- 
bon  vouloir  qu'il  a  cnuers  le  bien  public,  comme  il  lama  plus  au 
long  de  l'ambafladeur  qui  luit,  il  le  prie  doc  6c  fex  hoi  te, que  luy 
qui  eil  Prince  de  PEmpire(enla  tutelle  duquel  eft  feghfe  Re- 


pères .ht  pource  qu 
Çne d'iceux, il  conçoit  auiii  bonne  cfperancr,  qu'en  ceci  il  fera 
lcmblablc  à  foy.il  a  commandé  à  Hierome  de  parler  à  luy  tou- 
chant fes  arfai i  es , &  le  prie  adioufter  fby  à  fon  dire. 

Ferdinand  Prince  d*Auftriche  pourfuiuoit  fort  la  fentenceI?cr^n*0<* 
donnée  Tan  précèdent  contre  Luther:  6c  le  vingtfixfcme  de  No-j^f^1"* 
uembre  propofo  vn  edicc  fort  rigoureux  au  duché  de  VVirtcm-r**OJ 
berg  qu'il  tenoitalors.il  propofa  falairc  &  loyer  aux  délateurs 
6c  accufatcurs.En  e fie tï  par  tous  les  pays  il  punûToit  afprement 
ceux  qui  n'obeiflbyent  aux  loix  Papales. 

lcan  Reuchlin  mourut  ccft  an,cilant  fort  vieil.  Erafme  deRo  Ja  mor* 
terodam  le  loua  magnifiquement  après  famort,par  vn  beau  dia-  T  fcu~ 
logue,auquel  il  luy  attrioue  immortalités  la  principauté  de*  m* 
trois  langues. 

Enuiron  la  fin  deNouembre,Adrian  efcriuit  aux  autres  Eftats  pmrcî 4,11 
affcmblez  à  Norembere.remonflrant  que  depuis  qu'il auoit  cfte  j 
crcePape^iln  auoit  rien  plus  délire  que  de  rendre  le  deu  d  vnprincc,  ^ 
bon  paftcur,&  ne  permettre  que  la  mo  indre  de  fes  ouailles  s*ef-  Eftati . 
fartai!  du  troupeau, tant  que  la  diligence  &foin  fe  pourrait  e* 
ftendrc.De  laquelle  folicitude  Dieu  luy  eftoit  tcfmoin,  qui  Ta 
efleué  en  ceft  cilat  contre  tous  fes  mérites  6c  outre  fon  attente* 
Or  pour  venir  à  chef  de  ion  de  tir,  tl  auroit  exhorté  tous  Rois  Se 

f.iii. 
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Princes  de  ne  s'entreguerroyer ,  &  s'ils  ont  enuie  de  mener 
guerre, qu'ils  tournent  tous  leurs  efforts  fie  puiflance  contre  les 
ennemis  de  la  foy.  Pour  quoy  faire  il  leur  a  monftré  exemple, 
fourniflàut  de  grolles  rtnaces  aux  cheualie/s  de  Rhodes,  qui  ion  t 
extrêmement  oppreflez  du  grand  Turc.Cela  fuit ,  reuoquant  fes 
penfees  des  périls  de  dehors  à  ceux  de  dedans, il  aentéduaugrâd 
regret  fie  deftrefle  de  Ton  cœur,quc  Martin  Luther(lcquel  après 
auoir  eftefouuent  admonnefté  doucement  &  paternellement, 
finalement  par  faute  d'autre  remède  auoit  efte  condamné  par 
plufieurs  Vniueriîtez,  fi:  par  commun  accord  du  Pape  Léon  fie 
de  l'Empereur  banni  5c  excommunié^non  feulement  n'eit  rctre- 
né,mais  fait  beaucoup  pis  que  deuant,&  compofe  iournellemcne 
hures, par  lefquels  la  religion  Chrefticnne  &  l'honnefteté  de  la 
La  noblef^  e^  rcnucr»cc  &  abaftardic.il  y  a  la  plus  part  des  noblcs(cho- 
fe  eft  pour lc  4ui  ll,y  naurc  mortellement  le  coeur)  qui  le  fauorifent  :  &  cft- 
JLuthcr.   on  venu  iufques  la, que  la  dignité  des  Ecclefîaftiques  eft  fort  a- 
inoindrie  fie  abbaiflee  par  r  A  lcmagnc,&  que  leur  bien  eft  en  dan 
ger,fic  y  a  guerre  ciuile  entre  quelques  vns.Sainâ  Paul  a  vraye- 
xnent  dit,qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  nereû*es:mais  veu  le  temps  où 
nous  fouîmes, ce  roeichefeft  venu  trefmal  à  propos.  Le  diable  ne 
veille  à  rien  plus ,  linon  à  nous  entortiller  en  mille  calamitez. 
Qu^ainû*  foit,la  fureur  du  Turc ,  qui  nous  alTàut  de  tous  coftez, 
ne  vient  d'ailleurs  :  ne  fait  pas  l'herefîe  de  Luther.qui  eft  femee 
parmy  la  belliqueufe  nation  d'Alemagne.  Quant  eft  de  la  puif- 
lance du  Turc,  il  eft  certain  qu'elle  eft  trefgrande  :  mais  quand 
ores  elle  fe  pour  roi  t  furmooter  «les  choies  ne  (c  porteroyent 
rien  mieux,  tan  t  que  ceft  ennemi  domeftique  ne  fera  veincu.  Pc* 
liant  qu'il  eftoit  en  Efpagne,il  oyoit  beaucoup  parler  de  la  faulTe 
dodrme  de  Lhu  ter:  fie  combien  Qu'il  eufterad  regret  que  ce  mal 
auoit  prins  fon  origine  au  pays  de  fa  naiflance,toutesrois  il  s'ai- 
feuroit  fur  deux  choies: Premièrement, que  cefte  doctrine- la  e- 
ltoit  fi  friuole  fie li  mefehante, qu'il  efperoit  que  quail  tous  la  mef 
gjiferoyent:  fecondcmcnt.pource  qu'il  cftimoit  que  cefte  mau- 
r^Jjfe  j    jc  tranfpor  tee  d'autre  par  t  ,ne  pourroit  iamais  predre  ra 
cine  en  la  rcgiô  mere  &  nourrice  côtinuellc  de  ceux  quiauoyct 
extirpé  fie  arraché  les  kerefîcs.  Maintenant  que  le  contraire  eft 
aduenu,  ou  par  le  iufte  iugement  de  Dieu ,  ou  par  la  négligence 
a-         fie  melgarde  de  ceux  qui  y  deuoy  et  pouruoir  d'heure:  il  faut  qu'ils 
aduifent  fie  fe  donnent  garde,  qu'en  s'y  portant  lafcheroent,ilsne 
fe  mon  ftr  en  t  eft  rangez  de  leur  ancienne  vertu,  &  qui  pis  eft, 
appronuer  vne choie  (i  deteftable.C'eft  chofe  vileine  fie  deshon- 
nefte ,  qu'vn  peuple  ii  fort  fie  confiant ,  induit  feulement  par  vn 
petit  frerot  de Moine>fc  reyoltc  de  ia  religion  laquelle  Cfcrift  5c 
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les  Apoftres  nous  ont  baillce:&  laquelle  une*  de  Martyr; ,  tant 
de  gens  excellons ,  voire  mefme  nos  peres  ont  tenue  :&  celuy 
mcftne,qia  maintenant  les  deftourne,a  fuyuie  long  temps -.com- 
me (î  onauoit  fàilly  par  tant  de  centaines  d'ans  :8c  comme  û 
Chriir  après  auoir  promis  d'eftre  auec  nous  à  tout  iamais ,  auoit 
laifle  Ton  Eglife  fi  long  temps  en  telles  ténèbres  d'erreur  tou- 
chant la  doctrine:  comme  fi  Luther  feul  eftoit  bien  aduifé  Se  en- 
uoyé  de  Dieu, pour  mon  ftrer  à  tout  ce  monde  qu'il  fe  fouruoye 
&  abufe.ll  n'y  a  doute  que  les  gens  (aces  ne  fe  moquent  de  cecy  : 
&  neancraoins  le  peuple  ay  me  telle  enofe:  Se  ceux  qui  appetent 
chagemes  de  tugne  ur s , t rouuet  icy  grande  occafio  de  faire  quel- 
ques noualitez  Se  hardies  entreprtnles.Ne  voit-on  pas  où  ils  cc- 
dêt  &  veulét  venir?  1 1s  font  leur  proiet  d'abolir  tout  droiâ  Se  c- 
quité  auec  toutes  loix,  (bus  ombre  de  la  liberté  Chreftienne.  le 
vous  prie,  cornet  rccognotftrot-ilf  Se  honorerot  le  Magift  rat  ci-* 
vil,  veu  qu'ils  n'ont  point  de  honte  de  traitter  ignominieufe- 
rnéc  les  fan&ifsimcs  Papes  ,&  les  loix  des  C  6 ci  les? Ce  leur  cft  peu 
de  les  diffamer  :  car  ils  n'ont  honte  de  les  brufler.  Qui  pourra 
croire  que  ceux  fe  gardét  de  rauir  le  bien  d'autruy ,  qui  n'ont  raie 
doute  d'eftre  facrilegcs,&  de  pilier  de  leurs  ordes  Se  fangiantes 
mains  les  choies  dédiées  à  Dieu?  Ceux  qui  ont  ofc  frapper  Se 
meurtrir  les  prcftres,ne  font-ils  point  encouragez  d'en  taire  au* 
tar¥  à  qui  bon  leur  fcmblera?  On  verra  1  la  fin  que  cefte  licence 
desbordee  Se  abandon  à  tous  forfaits  fe  prendra  aux  Princes  mef 
mes,à  leurs  femmes  &  enfans ,  Se  à  leurs  poffehions .  Il  les  prie 
donc  de  exhorte ,  Se  requiert  d'eux  félon  fon  ofrîce,&  félon  U 
puùTance  qirtl  a,coaime  fucceffeur  de  Pierrc,&  vicaire  deChriff, 
qu'oublians  toutes  iniroiticz,&  eftans  reconciliez  enfcmble.'ïui 
courent  tous  ï  efteindre  ce  feu  domeftique:  c'eft  à  dire,  qu'ils  rc* 
duifent  Luther  au  droit  chemin  par  bonnes  raifons  :  fi  faire  ne  le 
pcuuent»qu'ilsenfuyuent  les  loix,&  ce  nouueau  edict  de  TEmpc* 
reur  &de  f£mpire:&  en  facent  la  iuftice.Ce  qui  non  feulement 
oftera  la  note  dont  à  prefent  TAlemagne  eft  marquée:  ains  auûi 
feracaufedufalutdc  plufieurs,qui  parferroteer  contre  My  loue 
grandement  endommagez.  De  fa  part,fon  naturel ,  fes  moeurs  Se 
façon  de  viure  le  rendent  trop  plus  enclin  à  mifer  icorde,qu'à  fe- 
uerité:  mais  puis  qu'il  n'y  a  moyen  de  guarir  cefte  maladie  par 
doux  mcdicamcns,il  faut  neceflàirement  venir  aux  plus  afpres. 
Nous  auons  plufieurs  exemples  Se  tcfmoignages  aux  fumcr.es 
Efcri  cures  de  ceci  :  Si  nos  anciens  au  Concile  de  Confiance  r- 
fansdctelregime,ontpunilcanHusôcHicroroe  de  Prague  fe* 
kn  qu'ils  auoyeutdefferui.  Parquoy  ûvousfuyuez  telle  vertu 
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de  vosanceftres.Dieu  vous  afsiftera:&  auros  meilleure  efperace 
de  rcpouflcr  la  felonnie  du  Turc.Quant  à  luy.il  n'cfpargnera  ne 
fon  bien, ne  fa  cheuance ,  ne  mefme  l'a  propre  vie  pour  le  lâluC 
du  troupeau  à  luy  baillé  en  garde.  Le  reflc  des  chofes  qui  tou- 
chent Luther,tera  feu  par  fon  ambafladeur  François  Cheregac, 
Euefque  d'Apruce:au  dire  duquel  il  les  prie  d'adioufter  foy . 
Ce  qu'il  dit  touchant  la  guerre  ciuile  entre  quelques  vns,il 
Guerre  en cnten^  ^e  RichardArcheuelque  de  Treues,auquel  François  Sic- 
t re  Ri-    lzi"g»vaiilant  homme  &  fort  affectionné  à  Lutner,menoit  guer- 
chard  &  rcEt  toutesfois  la  querelle  ne  venoit  de  la  Religion:  mais  pour- 
Sidung.  ce  que  Richard  ne  reprefentoit  en  iugementdcuxde  fesfuicts 
ou*il  auoit  cautionne2.Car  les  lettres  de  François  eferites  fur  la 
un  d'Aouft,  par  lefquelles  il  renonce  à  l'ami tie  de  f  Archeuefque, 
contiennent  cela. 

Adria  efcriuit  en  ce  mefme  tëps  tout  le  femblable  à  quelque! 
particuliers ,  &  requeroit  des  ieigneurs  de  Strasbourg  (après 
auoir  grandement  detefté  la  doûrine  de  Luther)  qu'ils  ne  per- 
sniilènt  qu'on  imprimait  en  leur  ville  aucun  hure  de  luy  ou  de 
fes  comp  i  iccs  :  ou  ii  aucuns  eftoy  en  t  ia  imprimez, non  contens  de 
les  dctl ndre, les  fiflènt  brufler.  Car  il  auoit  entendu  que  leurs 
imprimeurs  fàifoyent  meftier  d'imprimer  tels  Imrcp ,  &  ne  vou- 
loyent  des  autres  contraires  à  iceux. S'ils  ne  le  font.il  leur  denon 
ce  la  vengeance  &  ire  de  Dieu  :  car  il  ne  l'utli  t  qu'ils  demeurent 
en  l'ancienne  religion ,  s'il  s  ne  retranchent  les  occalions  d'erreur 
&  de  mal  faire,  tam  en  eux  qu'es  au  très  :autremenc  ils  font  afleu- 
rez  qu'ils  ne  demeureront  impunis* 
T  4  vie  du    Ce  qu'il  dit,  qu'eftan t  en  Elpagne  il  auoit  ouy  parler  de  Lu* 
Pape   A-ther,la  chofecft  telle:  Adrian  cifoit  de  petit  lieu ,  nay  en  la  ville 
drun.      dtfTrecqu'ils  appellent  V  trec  ,aux  marches  de  Hollande .  11  e- 
ihidia  à  Louuam  :&  quelques  ans  après  eflan  t  en  réputation  d'ho 
me  de  bien  &  de  fauoir,il  fut  pédagogue  de  Charles  petit  Hls  de 
Maximiiian.  Mais  Charles  eftant  ia  grandelet ,  s'adonna  à  pic- 
quer  les  chenaux  ,&  fcmblables  exercices: par quoy  Adrian  fût  en- 
voyé i  ii  ambailade  à  Ferdinand  roy  d'Efpagne, lequel  luy  donna 
l'euefché  de  Derthufe.  Le  roy  mort ,  après  que  tout  fut  venu  en 
la  main  de  Charles  petit  fils  du  Roy  defunct, Adrian  rut  fait  con- 
feiller  d'ambailàdeur.  En  ce  mefme  temps  lé  Pape  Léon  eftoit 
en  querelle  contre  les  Cardinaux  qui  auoyent  coniuré  fa  mort. 
CoBiura-  Dont  il  en  bannit  aucuns ,  il  mit  les  autres  en  fond  de  foflè  :  Se 
tion des   jjnj  p0Ur  çç  fortificr  &  munir,que  pour  faire  deniers,  il  créa  tren 
«aux  con-tc5cvn  Cardinaux  pourvn  coup,Pan  mille  cinq  cens  dixfept. 
rrclc  Pa-  Adrian  eftoie  de  ce  nombre.  Charles  vint  depuis  en  £fpagne 
pe.  pour 
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pour  fe  porter  héritier  ficfucceffeur  de  Fcrdinad  fon  pere-grad, 
lequel  après  la  mort  de  Maximilian  fol  cleu  Empereur. Par  quoy 
eftant  fur  ion  partement  pour  aller  en  Alemagnc ,  il  bailla  le 
gouueroement  des  affaires  en  fon  abfcnce  à  Adiian>lcconm- 
tuaot  Regent  au  royaume  d'Efpagnr.où  toft  après  s'efmcut  gra 
de  (édition. Apres  la  mort  de  Leon,Iulesde  Medicis  fie  Alexan- 
dre Ferncfe  bngoyent  fort  &  ferme  chacun  pour  foy  :  &  voici 
Adrian  abfcnt  fie  mcogneu,  le  neufieme  de  ce  mois  de  ianuier  eft 
déclaré  Pape,au  grad  defdain  des  Romains  ,  qui  enrageoy et  aue 
cefte  groffe  charge  eftoit  baillée  à  vn  homme  cftranger,fic  qu  Os 

n'auoyent  iamais  vcu.  *xa**  c* 

Adrian  ayant  eu  nouuclles  de  fon  dedion  ,  pource  qu  on  luy  £™a  w 
deuoit  enuoyer  en  Efpagne(felon  qu'on  luv  mandoit)  trots  Car  ^  à  . 
dinaux  en  ambafïàde ,  fie  qu'iceux  ne  fe  haftoy ent  de  venir ,  tel-  Romc# 
cruiir  au  collège  des  Cardinaux,de  la  ville  de  Vi&otrc,lc  Ir  uniè- 
me de  Mars,  les  remerciant  grandement  du  iugcmentfic  bo;mc 
opinion  qu'ils  auoyeru  eu  de  luy.  Et  iafoit  qu'il  ait  efte  cft  .-mé 
de  pr  im-uut  pour  la  pcfânteur  de  la  charge»  coutesfois  il  a  affer 
toi  fon  cœur  &  pris  bon  courage ,  fous  cfpotr  que  tout  fe  porte- 
roi't  bien:  eftinunt  que  diuinement  ilauoit  efte  appelle  en  ce 
temps  li  diuers.  Or  pource  qu'il  cft  aduerti  que  les  Cardinaux 
quidcuoycntveniràluy.ne  (o  ntencores  partis  de  Rome ,  fie  ne 
doyucnt  fi  toft  venir:&  que  s'il  o'approuue  fit  reçoit  PeleÛion,il 
ne  peut  manier  les  affaires  publiques  aucc  crédité  authorité: 
dauanwgequc  lesarobaflàdeursauroycnt  long  fit  périlleux  chc 
min  à  fatre-luy  qui  les  veut  foulager  de  ce  trauaii,  fie  aufsi  décla- 
rer fon  intention^  teftifiéde  Ton  vouloir,* approuué  l'cleûioQ 
en  prefence  de  gens  idoines  &  fuffifans.  Il  requiert  donc  que  ce- 
la foie  notifié  1  tous,notamment  par  l'Italie  :  &  cependant  qu'il* 
donnent  ordre  que  droiû  fie  iuftice  fc  facc.Pour  le  prefent  il  Êùc 
toute  diligence  de  fréter  nauircs  pour  faire  vojle  a  Rome  le  plu 
ftoftquetairefepourra.il  efcriuit  aufsi  au  Sénat  fie  peuple  Ro- 
main, leur  promettant  toute  amitié  fie  bien-vueuillance*  Quel- 
ques mois  après  il  s'embarqua,  ayant  vent  en  pouppCfoCcoîn- 
bien  que  l'Empereur  lors  eftoit  de  retour  en  Efpagnc,  venant  de 
fes  pays  bas  pour  appaifer  la  fedition ,  Adrian  neantmoins  s'en 
alla  fans  parler  à  luy  -.feulement  il  luy  cnuoya  des  lettres  fort  a- 
miables,  par  lefqueiles  il  luy  mandoit  la  caufe  qui  le  Êùfoit  tant 
hafter. 

Il  vint  donc  à  Rome  fur  lafin  du  mois  d'Aouft,  durant  que  So 
lyma  Empereur  dcsTurcsafsicgcoit  Rhodes  ta  par  trois  mois. 
Mais  le  fepticme.apres  que  les  chcualiers  du  lieu  s'eftoy  ent  dé- 
fendus vakurxufcmcBt  fans  aucun  fecour s ,  ils  fc  rendirent  à  luy 
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le  vingtcinquieme  de  Décembre  :  ce  qui  tourna  non  feulement 
au  grand  détriment  &  perce  delà  Chrenienté,amsauûi  au  dés- 
honneur. 

M .    D.    Cher egat  ambafladeur  du  Pape/luquel  a  efte  par  lé, v  i n  t  à  No- 
XXI 1  i.rembergenuiron  ce  temps:«Sc  le  premier  de  Ianuier  enuoyade 
là  les  lettres  du  Pape  au  lenat  de  Strasbourg,  s'orrrant  à  leur  fai- 
re plaiiîr,s'ils  vouloyent  rcfpondre. 

Sur  ces  entrefaites  la  maluueillaoce  contre  Zuingle  s'enueni- 
moit  de  iour  à  autre ,  par  ce  que  pluiîeurs  tant  en  la  ville  qu'au* 
champs  diffaraoy  en  t  en  leurs  fermons  fa  doctrine ,  comme  mef- 
chante  Se  non  catholiquc:en  quoy  les  lacopins  eftoyent  les  pre- 
miers.Zuinglc  au  contraire  la  mamtenoit  conforme  aux  faindes 
lettres, &  en  vouloit  faire  apparoir. Parquoy  lefenat  de  Zurich 
manda  à  tous  les  minières  des  eglifes  de  la  iurifdiûion,de  le  trou 
uer  en  la  ville  le  vingtneufiemede  Ianuier,pour  accorder  les  diffc 
rens  de  la  Religion  :  promettant  que  chacun  feroit  ouy  tant  &  fi 
longuement  qu'il  feroit  requis.Aufsi  il  fuppliaamiablement  l'E- 
ucfoue  de  Confiance  par  lettres,  d'y  venir,ou  en  noyer  quelcun 
de  fes  gens.  Apres  que  grand  nombre  de  gens  fefut  trouucau 
iour  afsigué,&  mefme  Iran  Faber  grand  vicaire  de  l'£uefque:le 
(.on  ùil  entama  le  propos ,  difant  que  l'aflèmblee  auoit  elle  dé- 
cernée pour  les  gros  differens  de  la  doctrine  qui  eftoyentef- 
meus.ahn  que  (î  aucun  vouloit  dire  quelque  chofe  contre  Ja  do- 
ctrine de  Zuingle, il  le  propofaft  librement.  Or  parauant  Zuin- 
gle auoit  comprins  fa  doctrine  en  foixantefept articles:  &  les  a- 
uoir  p ubliez :,ahn  que  tous  vinuent  bien  munis  à  cefte  affemblec 
Se  difpute.Le  Conful  pour  concluiion  de  ion  proposées  inuita  l 
-  n^anfcrerenfemble  cVdifputer.  Lors  Faber ,  après  auoir  expofé 
pourquoy  il  eftoit  enuoyé ,  s'efforçoit  de  perfuader  que  là  n'e- 
iloîc  le  heu  où  il  fa  1  loi  t  débat  re  ces  matières  :  mais  que  c'eftoit 
à  faire  au  Concile,qui  fedeuoit  tenir  de  bref.Zuingleau  contrai 
re  le  preflbit  de  ne  rien  delguifer»  s*il  auoit  quelque  chofe  con- 
%  tre  luy.Aquoy  il  refpondit  qu'il  vouloit  réfuter  fes  propofî- 
l*Eaap— --sionsr  - r  elerit. Apres  plulieurs  propos  de cofté  8c  d'autre,&  que 
gilc  receupui  nc  fe  prefentoit  pins  pour  entrer  en  difpute  ,  on  laiita 
publique-  p^mblec  :  cV  lors  le  Sénat  fît  crier  par  toute  la  feigneurie, 
Zurich    4UC     trac^t*ons  Humaines  osnifes,on  enfeignaft  purcmet  TE- 
uangile  des  liures  du  vieil  &  eouucau  TeitameafeT 
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L'ARGVMENT  ET  SOMMAIRE. 

lt  Pape  jtdrîo*  fât  fin  ambajfadenr  rmenflre  plnfienrs  chofis ,  eonftfi 
font  U  mtfchonceté  dt  ttjme.Les  Princes  d'Memagne  Imy  re/pondent, 
0-  peopêfint  conditions  de  ConciteMntothn  oduenne  en  Dnnncmarc, 
ttrey  Chriftirrne  s'enfnit.ll  rfl parle  des  tmpeflsfnr  l'Mem*gnt,det 
annatts  w  y  armons. De  l'y  fige  dn  cher  mantean  des  Arthtnefynes. 
Dedtux  jtngnflins  bmfle\,De  ttdiil  de  Heremberg  expliqné  par  Im 
ther.ey  dt  tjnttymes  lènrts  par  luy  tfcrits.  De  la  complainte  <jue  le  roy 
d'Angleterre  fait  de  luy.  *Adrianmert.  Ctement  foccede.  Tronblesem 
Smfft  pour  la  docirtnt  dt  Zw//»t/r  ,  C~  *  Strasbourg  pour  te  mariage 
dts  ptflretjt  la  ionrnte  de  jHoTtntbtrg  Cantpegeambajjadtwr  de  Cle- 
mtnt  arrimé  ,  prie  par  lettres  le  duc  fridtric  %y  tromoer  :  puis  ayant 
bartnguéau  Conftsl,lej  Princes  luy  refpendent  ,  &  il  retliqme,  Treso- 
•Itt  s  'enflamment  iW  Snijfe  contre  ceux  de  Zmrich'Jepenels  rendent  raU 
fin  dt  ta  doctrine  à  l'ambaffade  ennoyi par  les  antres  Cantons.UEncp* 
tp»t  dt  c enflant t  infifle  frr  1er  imates.es-  nanobflant  fin  eferit  les  ima- 

În  font  abatnes  en  tente  U  terre  de  Znrich.^A  la  ionruee  deftorem~ 
erg  l  Empn  tnr  enmya  fin  ambaffade.  Cemx  de  Strdsèonrg  &  l'Emfi 
nue  rapport tnt  leur  différent  À  Campege.^tfres  ladite  iemnit  Ferdi- 
nand amec  antres Je  liguent  contre  l'Euangile. 

k«  Vtrc  les  lettres  dont  a  eftéparlé ,  le  Pape  A-  L«  diligè 
drian  auoit  baillé  i  ni  traction  à  fon  ambafla-  CCf  ^* 
<kur, comment  ildeuoic  conduire  Parfaire  :  &  Rjy* 
prenne  renient  il  luy  en  chargea  de  faire  entrn 
tire  aux  Princes  la  doleanec  qu'il  auoit  |»w 
ces  troubles  &  l'éditions  efmeues  par  Luther» 
tant  pource  que  cela  eftoit  caufe  de  la  perdi- 
tion des  âmes ,  &  de  difsiper  &  meurtrir  le  troupeau  que  Chrift 
luy  auoit  donné  en  garde ,  que  pour  caufe  que  ce  mefehef  eltoic 
aduenu  au  peuple  dont  il  titoit  iiTu  Se  natif:  lequel  peuple  n'a- 
uoit  jamais  efte  tant  foit  peu  foufpeçonnc  d'hereuc.  Pa~oy  il 
auoir  grand  dciîr  d'y  remédier  fur  le  champ,de  peur  que  par  de- 
lay  iln'en  prinft  aux  Alemans  corne  aux  5ohemiens.De  fa  part 
il  ne  vouloit  efpargner  ne  dcfpens  ne  trauail ,  les  priant  de  Faire 
le  pareil  chacun  en  fon  endroir.vcu  que  maintes  &  graues  caufct 
lesdcuoyentcimouuoir  à  ce  faire  :  fauoir  eft ,  La  gloire  du  nom 
deDieu.Laquelieeft  violee:par  ce  qu^au  moyen  de  cefte  hcrciïc 
non  feulement  les  cérémonies  &  couftumesde  l'Eglifefont  di- 
minuées &  abaftardics,ainsaufsi  abolies  &annichtlces.  La  chari- 
té &  amour  du  pio  chai  nrcar  celuy  qui  ae  monftrc  le  chemin  au 
defuoyé;en  rendra  v ne  rois  coûte. Le  blaûncSc  déshonneur  d' 
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Ja  nation:  car rAlemagnc ,  qui  cftoit  prifeedeuaot  tous  paysl 
raiiondeh  Religion  ,eil a prefcnt  mefprifee  &blafmec  parce 
reuoltement.Leurrenommceicarveuou^is  peuuent  gcilemeut 
de/percher  Lucher>&  amortir  les  hereliespar  Juy  enfemencees: 
s  Us  ne  le  ront,ils  auront  bruit  d'eftre  mconirans  A'  de  ne  rclTcm 
hier  a  leurs  anceltres,qui  ont  lauTe  à  Confiance  vn  lignai  &  mé- 
morial de  leur  vertu. N'cll-ce point  vue  iniurc  txttcme  que  fait 
Luther  a  eux  &  à  leurs  peres?car  félon  fon  opinion,  Us  font  tous 
damnez,pourcequ'ils  ontfuyui  la  Religion  de  lVglife  catholi- 
quc&Romainc,  laquelle  il  condamne.  Qu)U  peniènt  donc  en 
cux-mefmes  ,&  examinent  quel  eft  le  dtllcin  proictté  parles 
confors  de  celle  doclrine.il  n'y  adouce  que  fous  efpece  de  liber- 
té Chrellieime  ils  s'efforcer  d'ofter  toutes  loix&  toute  reuerco 
cedu  Magilhat.*  combien  qifc  d'entrée  U  ait  femblc  que  Lu- 
ther nes'acharnoit  qu'à  la  puiflànccEcclefialliquc,commc  mef- 
enate  &  tyrannique-.toutesfois  iJ  fc  gIiiTe,pour(aprcs  auoir  per- 
iuade  les  Chreiliens  n'cllre  allreintsfc  obligez  au  Magtiïrat 
par  loix  quelconques)  ouurir  le  paflâgc  à  tous  de  riblerfc  bri- 
gander  a  leur  plailîr:  dont  eux-œefmes  tomberont  en  vn  mer- 
veilleux efdandreJleft  bien  vray  qu^   defcouurenteocorct  I 
leur  intention ,  ains  cauteleufement  &  malicicuferoeut  flattent  j 
le  Magiilracpour  auoir  liberté  d'exercer  leur  malueuillance  con 

tr  v,cs; FcclcùaftlSUCs  :  roai*  Jes  ayans  accablez ,  il  n'y  a  doute 
qu  ils  fe  rueront  fur  les  biens  des  autrcs.Ils  ont  iaveu  parexpc-  j 

rience  quelles  rancuncs,haincs,troublcs&fafclieries  ont  eu  en- 
trée 6c  accez  à  la  R  epublia  ne  par  celle  herefic.  Que  lî  do  bonne 
heure  on  ncremedieà  tels  mefihefi ,  il  cil  fort  à  craindre  que 
Cieu(qui  leur  a  baïUé  la  puiflanec  du  glaiue)nc  venge  telle  nô- 
chalance  &  en  public  &  en  particulier,  par  la  ruine  d'Alcmagnc, 

?  f       i  acun  d'cux"  Luchcr  ?TOCC^     mefmc  forte  que  Ma- 

faulTcmce  hora^ulPcrmc"oitde  prendre  plulîeurs  femmes  ,&  puis  les 
compare  a  rePudlcr-^ "laquelle  loy  ce  fin  &  rufé  trôpeur  aabufé  les  honw 
Mahomet mc$*  t{*c  a  fa  cordclle  la  plus  grand'  part  du  monde.  Vray  eil 
<»-  '  qui^iither  ne  permet  le  femblable:mais  il  abfout  tous  ceux  qui  ! 
ont  voue  challcté  a  Dieu     les  exhorte  à  fe  marier:  Jakhant  Ja 
bride  aux  conuoitilcs  des  hômes^fin  qu'il  ait  plulîeurs  adioints 
&  complices  de  fa  coniuration,laquelle  il  mathineau  detrimet 
de  laKepubJique^nommémentd^lemagne.Ceftdonc  i  eux 
de  mettre  en  exécution  i'edicldu  Pape  8c  de  l'Empereur,  pour 
maintenir  [a  gloire  de  Dieu,*  pour  oller  leblafmede  leurna- 
tion,&dechauer  celle  pelle.  Il  cft  bien  d'aduis  qu'on  reçoyuci 
merci  ceux  d'entre  eux  qui  fe  repentiront  :  mais  qu'on  pumlTc 
rigoureufoment  &alprement  ceux  qui  maintiennent  leurs cr- 
reurs^que  les  autres  cfpouuantcz  par  leur  exemple ,  s'encre- 
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tiennent  en  la  vrayc  foy  Se  religion.  Mais  fi  aucuns  veulent  dire  Le  Pape 
c  pt  que  Luther  a  efté  condamné  fans  eftre  ouy  ,cV  qu'il  cft  équitable  n  c  veut 
u::  <]ue  la  caufe  Toit  examinée  deuant  que  Ja  punition  en  fou  faite,      ^"l . 

il  s'abufe.  Car  nous  auons  la  reigle  de  la  foy  Se  de  la  Religion,  *  u^ 
ni  qui  nous  eft  baillée  par  Chrift  :  duquel  il  nous  faut  fuyure  J'au- 
, .   thorité,ians  plus  difputer  des  matières  de  la  foy,  Se  fans  s'infor- 
mer  des  caufes,crcs  de  ce  commandement  »  ores  de  celuy-la.  Il 
cil  certain  qu'il  le  faut  efcoutenmais  bien  quand  il  refpond  à  ce 
qu'on  luy  demande,s'il a  prefché cecy  ou  cela»  s'il  a  conipofé  ce 
Jiurc-cy  ou  ce  luy- la:  mais  il  ne  faut  nullement  luy  permettre 
-    de  défendre  ce  qu'il  a  publié  de  la  foy  6c  des  Sacremens  :  car  il 
w  eft  befoin  que  la  couftume  Se  doârine  de  PEghfe  foit  icy  gardée 
fans  gaucher  chemin.Et  veu  que  quafî  tous  Tes  articles  font  pieça 
condamnez  par  i'authorité  des  Conciles ,il  nV n  faut  faire  ne  mi 
$  k  ne recepte:attendu  que  celuy  fait  grade  iniure  aux  aflemblees 
Ecdcfîafticjues ,  qui  abbat  Se  reiette  leurs  conftitution*.  Iamaia 
ii  n'y  aura  faute  de  noifes  Se  contentions ,  s'il  eft  licite  à  chacun 
particulier  de  reuoquer  en  doute  &queftion  ce  que  les  Cages  6c 
■   docîes  ont  ordonné  par  meure  délibération.  Quelque  part  qu'il 
ç   yaitailemblecdegcns,il  cil  befoin  de  certaines  ioix,aufquelles 
j  tous  foyeiit  fuiets  &obligez:& combien  plus  cda  fc doit-il  fki- 
t  Tt ,  quand  quelque  chofe  eft  arreftec  publiquement  en  l'figfife» 
Or  comme  ainlïibit  queceux-cy,  noncontens  de  reietter  les 
con/hcutionsdes  Conciles  6c  des  Pères,  viennent  à  les  brufler, 
i;  certainement  ils  doyuent  eftre  punis  comme  perturbateurs  de 
la  paix  Se  tranquilité  publique.  Cependant  il  ne  conuient  taire 
ou  difiiraulcr  que  Dieu  luge  de  toute  iniquité,  afflige  Ton  Eglile 
par  tel  moyen,pour  les  péchez  du  peuple  :  mais  fiugulieremenc 
des  Prélats  de  l'eglife ,  (elon  que  l'Efcriture  dit ,  que  les  péchez 
du  peuple  prennent  leut  fource  8e  origine  des  preftres  .Car  il  y  a 
deiia  long  temps  qu'il  y  a  eu  mauuai?  gouucmcmen  t  à  Rome:  Se 
ccmaloupeftceftdecouleedcla  fublimité  Papale  aux  Prélats  £c  p2pe 
inférieurs  des  autreseglifcs.il  n'y  a  perfonne  qui  face  de^ojr:  confie,  U 
tous  ont  foruoyé:&  n'y  a  pièce  de  toute  la  bande  qui  foit  incoul  rnefc  . 
pable.Parquoy  il  faut  rendre  à  Dieu  toute  gloire,  Se  luy  deman-  cclc  de 
der  humblement  pardon.  Quanti  luy,  il  mettra  peine  que  la  p°mc*  ^ 
République  Romainc(laquelle  peut  auoir  donné  occa^°nic«am^^et 
nuur)fera  la  première  viucment  corrigeerafîn  que  d'où  eft  venu  mcDU  ' 
Pelclandre  Se  mefchef,vienne  le  commencement  de  médecine  Se 
ûlut.  Ce  qu'il  luy  conuient  faire  d'autant  plus  foigneufemenr, 
«jucplnfieurs  le  fouhaitent.  Il  eft  ainfi,que  maugré  luy  ilaefte 
appelé  à  la  dignité  Papale:car  ileufttrop  mieux  aimé  viure  en 
fonpriuérmais  par  crainte  de  Dieu,  &  defplaifancede  voir  Jet 
chofe  ainli  allcr.il  n'a  peu  reietter  ce  foin,ne  réfuter  cefte  char- 
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gc.ll  n'a  certes  nullement  elle  pouffé  par  couoitife de  dominer: 
nuis  par  vn  leul  defir  de  pouruoir  au  public,&  de  procurer  lcfa- 
lut  de laRepublique.Si  on  demande  à  quoy  tient  qu'il  ne  corri- 
ge tout  à  coup  les  erreurs  qu'il  cognohtla  caufe  eft,  que  la  mala- 
die qu'il  penfc  guairir  eft  ti  fort  enracinée ,  &  de  tant  d'efpcccs 
que  rien  pius.Parquoy  il  y  conuient  aller  pas  à  pas.de  peur  qu'é 
voulant  remédier  toutàcoup,il  ne  refueille quelque  erofiecf- 
mcute:conridcré  que  tous  changemés  de  Républiques  ionr  fort 
dangereux.Dauantage  on  fait  ce  que  dit  le  prouerbe,  Qui  mou- 
che trop  il  tire  le  fang.  ^ 

Luther  tranflata  depuis  celle  lettre  en  langue  vulgaire,adiou- 
ftantdes  annotations  en  marge:  ou  ce  que  le  Pape  dit ,  qu'il  y 
faut  procéder  peu  apeu,ou  pas  à  pas,il  expofe  fe  deuoir  enten- 
dre qu'il  y  ait  entre  deux  pas  quelques  centaines  d'ans. 

On  dit  que  les  Cardinaux  nefeurent  point  de  gré  au  Pape, 
d'auoirainliconfeffe  lematmais  gounemementde  la  cour  Ro- 
maine.Combien  qu'on  tient  que  c*cft  Ja  rufe  des  Papes,  quad  ils 
f  .     veulent  faire  furfeoir  ou  du  tout  rompre  leConcilc  &  la  cognoif  I 
papes  C5  ^ncC  ^e  cau^c»^e  promettre  mons  «  merucilles,  pour  auoir  loi-  | 
pour  em-^rccPcnc*anc  de  gagner  Abonne  grâce  des  Rois ,  &  en  temps  * 
pefcher  le  Heu  (e  défendre  à  main  forte.Car  par  telles  belles  promciîeuls 
Concile.  dreffent  les  hommes  en  cfpoir«  attente:  «  cependant  ils  font 
leurs  menées  «  pratiquespour  demourer  en  leur  dignité  «  puif 
iàûcc.qui  n'eft  pas  bien  afleurec  aux  Conciles  libres. 

Pendant  que  Pambaflàdeur  eftoit  en  cefte  pourfnite ,  les  Prin- 
ces fe  plaignoycnt  que  les  contrats  faits  par  eux  auec  les  Papes, 
nefegardoyetuâ  Rome.  Ce  qu'ayant  entendu  le  Pape  park> 
lettres  de  fon  ambaflàdcur.il  refpondit  par  iceluy  qu'il  ne  pou- 
uoit  pas  faire  bon  ce  qu'auoyent  faitfcs  prcdcceiTeurs.  Lors  mef 
*  xneau'il  eftoit  fans  office  publîque.la  façon  dont  on  vfcàRomc 
luy  defplaiïbit  mout.Parquoy  il  a  bon  vou!ofr(quand  ores  per- 
fonne  n'en  euft  parlé)de  corriger  tôpt  ccci,«  d'empefeher  qu'on 
ne^^torlàhommcviuant:  «combien  moins  à  eux ,  aufquds 
il  deiîre  fur  tous  faire  plaifîr  à  caufe  du  pays?  Or  quant  à  ce  qu'ils 
ïu  Pape.  demandcnt  4UC     proce*  cncommenccx  à  Rome  foyent  ren- 

uoyez  en  Alemagne:  quafi  tour  les  iuges  &  aduoeats  de  Rome,a  J 
caufe  de  la  violence  de  la  pefte  fe  font  efearre*  ça  «  li.Eux  reuc- 
nus.apres  auoir  entendu  Jefàia,il  promet  de  faire  ce  que  de  rai 
fon.ll  auoit  donné  charge  à  l'ambaflideur  de  demander  refpon- 
fe  aux  Princes.Car  la  fin  de  fes  lettres  eftoit  de  fauoir  première- 
ment par  eux  le  moyen  pour  opprimer  celle  fecte  tant  pcflilen- 
tieufe:  fecondement  de  pouruoir  de  bonne  h  eu  ce  à  ce  qu'il  auoii 
a  raire.Ces  chofes  propofccsauconfeiUes  Princes  «les  Efla" 
rejetèrent  en  fomme  toutes  ces  demandes:  «dirent  quils  font 
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bien  ioyeux  que  parle  vouloir  de  Dieu  il  a  Ja  charge  de  PEglife: 
laquelle  en  vne  Ci  rude  fâifon  a  ht  foin  d'vn  tel  ctirateur.Au  refte, 
ils  ontprins  grand  plaifîrlouir  ce  qu'il  leur  a  mandé  touchant 
là  bonne  affection  enuers  la  Republique ,  le  truuail  où  il  s  Vu  nu  ç 
pour  appointer  les  differens  desRois,les  defpcns  frayez  par  luy 
pour  repoufler  les  coorfes  de*  Turc$:dôt  ils  le  remercier  gran> 
dement.Car  par  ces  guerres  ciuiles  les  forces  de  l'Empire  s'af- 
foibli{Ient,&  la  puiffincede  l'Empereur  des  Turcs,  nofrre  cruel 
cnneoiy  ,  prend  accroiflement  pendant  qu'il  n'y  a  armée  pour 
luy  foire  tcfteXes  arabaflàdeurs  du  Roy  cVdes  Princes  d'1  J on- 
grief  mt  en  celle aflemblee,lefquels  root de  piteux  &  lamenta- 
bles récits  des  cruautez  qu'ils  ont  endurées, &  des  périls  aufqucls 
ils  fontexpofez.  Parquoy  ils  le  prient  que  luy  ,  comme  pere<8c 
pafteur  de  tous,perfeucre  en  ce  treflainô  propos,5c  qu'on  moy- 
enne quelque  ferme  paix, ou  bien  quelques  rreues  de  longue  du- 
ree,pour  confulter  Se  trouuer  les  moyens  de  refréner  l'effort  5c 
violence  des  Turcs,&  de  recouurerles  prouinces  perdues  Se  2^ 
lienecs  de  l'Empire,  à  quoy  ils  n'efpargnerone  ne  leur  eonfeil  ne 
leurs  pui/Tances.  Pour  venir  à  Luther,  ils  font  fort  deiplaiûns 
(comme  il  el\  de  raifon)fî  quelque  encombner  eft  venu  à  l'Aie* 
magne  par  fa  doctrine:  Se  défirent  fort  y  remedier.Usreeognoif- 
fent  qu'ils  ont  dcuoir  d'obéir  à  l*Empereur,&  ne  veulent  en  cela 
forligner  de  leurs  peres.Quant  à  ce  qu'il  (e  pleind  qu'il  n'a  efle 
puni  félon  le  contenu  de  Tedicl  Impérial,  cela. n'a  efte  fàit 
fans  caufe:car  tous  les  E  fracs  Ce  ple.'gnent  viuement  de  la  cour 
Roniaine,&  la  plus  part  eftàprelênt  tellement  inftruite  par  les  Le  thâ& 
fermons  &  liurcs  de  Luther.que  lï  Vediâs'cxccutoit  contre luy^£e,^r' 
£ms  nulle  doute  il  en  viendroit  groile  fedition:  Se  plulîenrs  inter 
preteroyent  qu'après  auoir  foulé  aux  pieds  la  vérité ,  «5c  eftourTé  j^the,-, 
la  lumière  de  TEuangilcon  voudroit  défendre  les  vices  manire- 
flts,qui  ne  fe  peuuent  plus  endurer  ou  difsimuler.  Laquelle  pçr- 
fuafion  indubitablement  fèroit  rebeller  le  peuple  contre  le  Ma- 
giftrat.On  ne  peut  nier,&  luy-mefme  confefîc  rondemenx^que  Tc/rV- 
maintes  chofes  vont  mal  à Rome.au  grand  détriment  des  autres  gnage  du 
nations  &  prouinces,&  au  grand  dommage  de  la  Religion.  Par-  Pape  bien 
quoy  ce  qu'il  ne  defguifc  Se  n'txcyfc  les  vices  de  la  cour  R  ornai-  receuabiç. 
nc,ce  qu'il  promet  amendement,  fie  de  rendre  droift  vniment  à 
cJucun.ciî  digne  de  grande  louange.pourueu  qu'il  mette  en  ef- 
fcâ  ce  c^uyil  promet  de  parole,  dont  ils  le  prictfbrraffec'rucufe-p» 
ment:autrcmcnr  il  n'eft  po/ïîblc  de  faire  vne  paix  ferme  ou  de  ha 
durec.Lc  pays  d'Alcruagne  eft  atténué  cValangouri  par  guerret 
Se  autres  fraiz  Se  tributs  extraordinaires,en  forte  qu'a  grand'pei- 
oe  peuucnt-ih  fournir  aux  defpens  neccflàiresdela'Republiquc, 
&  à  donner  fecours  aux  Hongres  Se  autres  nations,  eu  tic  le  Turc 
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le  Magiftracou  le  mettre  en  quelque  erreur.  Item ,  qu'ils  paflène 
les  gros  dirfcrcns  peu  neceflaires  au  peuple, &  les  referuét  pour 
examiner  au  Concile.  Or  pour  auoir  la  cognoifïance  de  cela ,  il 
efl  necellàirequelesEuciques  ordonnent  gens  fuffifans ,  qui  les 
reprenneoe  doucement  quand  il  en  fera  befoin,  &  les  chaltiene 
de  loi  ce  qu'un  ne  puilTc  auoir  foufpeçon  qu'on  vucille  arrefter 
1  Je  cours  de  l'EuangiIe.  Ceux  qui  n'obéiront  après,  l'admonition» 
n'eu  detnoureront  quittes  ny  impunis.  Finaleméc  ils  feront  que 
Je-»  Imprimeurs  ne  mettront  plus  rien  de  nouueau  en  public. 
Que  certains  per  Ton  nages  de  bonne  vie  &  fauoir  (que  le  Magi- 
ftrac  ordonnera  chacun  en  la  feigneune)  iugeront  des  hures  >  Se 
defendrontla  vente  de  ceux  qu'ils  aurôtreprouuez.  Ce  font  les 
chofes  qu'ils  penfenrcôuenables  ,  tât  pour  la  recôciliation  des 
cfynis ,  que  pour  l'amendement  de  vie.  Carencoies  que  tout 
nciecoriigeeo  vncçup.toutesfoisil  y  ajradefiaq;reJq  entrée> 
iufqu'ace  que  par  l'aucnontédu  Côcile  les  autres  choies  foyée 
arrêtées. Qi.ît  ice  que  fon  amhalladeiir  a  dit  entre  autres cho- 
fes,des  preltres  &  minières  de  l'£glifequi  ont  pris  femme: pour-  d,s  ^ 
ce  que  ledroicl  cuul  ne  leur  ordonne  aucune  peinejl  leur  Ccm-ft"' 
ble  que  ceux  qui  ontorTenfécncela>doyuenteftrc  punis  félon  le 
droitt  Canon. Conclulion,  ils  lefupplieot  de  prendre  en  bonne 
parc  leur  aduis  fur  chacun  poi  net, comme  venant  d'vn  bon  cœur 
&  bien  affcâionnéi  la  république^  à  la  dignité  Papale» 

Adumt  en  ce  temps  vne  grande  mutation  au  royaume  de 
Danncmarc,  qui  fut  telle  :  Cbrafberne  premier  decc  nom ,  roy 
de  Dannemarc,de  NorvveguecV  de  Suede,eut  deux  fils  »  lean  A: 
Fridenc  lean  luy  fucceda  après  fa  mort:  lequel  eut  pluliçyrs 
guerre*  contre  les  Suèdes, qui  le  lebelloycnt. Finalement  tout  Ce 
pacifia.  Ici  eut  vn  fils  nommé  Cbriftiernej lequel  à*  l'aage  de  fix 
ans  fut  déclaré  Roy  du  viuautdu  pcre,&  vingc/îx  ans  après  con- 
fcrméifon  peremort;&  tint  le  royaume  l'an  mille  cinq  ces  qua- 
torze. De  l'on  règne  les  Suèdes  fe  reuoltercnt  derechet ,  »u'/^n- 
dreut  pour  leur  gouuerneur  S  tenon  Sture.  Chriiticriu^^  MM 
toutes  les  forces  contr'eux,&  les  vainquit  après  plulieurs  ba- 
tailles &  fieges.  Sture  mefme  y  fut  tué:  le  corps  duquel  ia  inhu- 
me par  le  commandement  du  Roy  fut  déterre &bruflé  l'an  M. 
D.  XX.  Depuis  quelque  gentil-homme  nommé  Gultauo  Eji- 
xoii,pouiTé(comme  on  penle)&  aidé  par  ceux  de  Lubec ,  les  fit 
derechef  reuoJter,  tous  vaincus  qu'ils  eltoyent  :  cV  fut  heureufe 
l'en treph n fe. D'entrée  il  fcignoit  pouruoir  aux  affaires  des  en- 
fans  de  S  tenon  .-mais  depuis  qu'il  fe  fentir  plus  a  fleuré,  il  empiec- 
ta  le  royaume,  &  pour  fe  munir  il  print  à  femme  la  fille  de  Ste- 
ooq.  Chnlherne  ayant  perdu  celle  proumec*  eiloit  aufst  mal 


mure. 
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Chnfii'in*  voulucn  Ton  pays:  car  ilcftoit  intolérable  en  Ton  gomierncmet: 
s'ettftat     de  forte  qu'il  riloithay  de  tous  Eltats.Parcjuoy  craignat qfioa- 
de  /on  r<o-  Jementce  mal  talent  ne  fe  vint  àdefcouonr  au  grad  dâger  de  fa 
vie,&  voyant  que  ceux  de  Lubec  ioints  à  Fridcric  Ton  oncJejte 
met u> yent  en  arme< contre  luy,  il  s'enfuit  cette  année  auec  les 
enfans  &  fa  femme  lfabeau,propre  focurde  l'Empereur  Charles, 
après  qu'il  eut  régné  neuf  am:&  aborda  prciniercméccn  Zelade 
prouincede  l'Empereur. Incotinent  les  liliats  du  royaumc,aprcs 
frtdtnc  r-  au°ir  tenu  côfeil,eieiirent  pour  roy,Frideric fon  oncle  >  prince 
Itm  n%  àe  de  Holfaccia  fort  ancien,  eftans  aidez  par  ceux  de  Lubec*  Cela 
l>*w»ti<-  fair>ils  publierét  certains  eferits  qu\  U  adrelloyc  t  a  l'Empereur, 
au  Pape,&  aux  autres  Prince*  de  PEmpire.par  lefquels  ils  ren- 
doyentraifonde  leurfaict,&  chargeas  Chnttierne  de  crimes e- 
normes>m6lî.royentqu'àiuftecaufe  il  eftoit  bani.Ffidcric  fît  le 
pareil  auec  ceux  de  Lubedqui  cil  vne  ville  puiflante  &  de  grade 
authontéence  pays-la.Chnfticrne  ayant  rencontré  Corneille 
Scepper,FIamcg  >nome  fauat  cV  propre  à  mettre  la  main  à  la  plu 
me,  refpôdit  à  leurs  accnt'ations:&  prioit  les  Eftats  de  l'Empire 
allèmblez  àNorcberg,luy  vouloir  dôner  fecours.  Ilauoittrotf 
enranstvn  fils  q  l' tin  perçu  r  fon  oncle  prit  depuis  en  fa  Cour>& 
deuxnlles,Dorothée&Chriftine.Cefte  année  mcfme  fes  parés  fe 
mirét  en  armes  pour  le  rcflaM  i  r,mai  s  ils  ne  firêt  rien)rômérnent 
pourec  q«e  l'Empereur  eftoit  empefché  en  la  guerre  de  France» 
CAlmmtii    L'ambaffadcur  auoit  aufsi  accu  Ce  les  Mi ni  lires,  comme  en- 
trelu  Mi-  feignans  me fc han te doclr tue  :  êc  reqoeroitqu'ilsfullcnt  mis  en 
#/   Pr'lon*^c$  Princes  rcfpondirent,  qu'ils  efh  moyen  t  qu'on  luy 
-M/7tV  '^ypit  fauflemeot  rapporté  quelques  chofes  :  car  les  Minières 
font  en  honneur  &  réputation  vers  le  peuple.  Si  on  les  molette» 
tout  le  monde  penfera  qu'on  le  fêcc  tout  a  propos  pour  oppn- 
mer  la  vérité:  ce  qui  pourra  engendrer  quelque  tumulte.  Toti- 
tcsfoisils  choisiront  certains  per Tonnages  qui  s'informeront 
de  tout, &  en  ordonneront  ce quederaifon.  Apres  que  les  Prin* 
»       r  ces  cuTfijxt  refpondu  en  cette  forte  à  toutes  les  demandes  du  Pi- 
pe, ils  déclarèrent  Aufsi  de  leur  part  ce  qu'ils  vouloyent  que  le 
Pape  Scies  Eue  i  q  ues  d'  A  lemagneh*  dent:  &  rédigèrent  par  arti- 
cles les  chofes  efquellcs  ils  difoyent  qu'on  leur  rai  foit  torr.pui* 
les  baillèrent  par  eferit  à*  l'ambaffadeur,  prians  le  Pape  d'abolir 
telles  chofes  fans  delay,veu  qu'elles  eftoyent  fans  raifonï&  nefé 
pouuoyent  plus  comporter,  autrement  ils  fe  deliberoyent  d'a- 
«     uifer  le  moyen  de  s'en  defcharger,&  rccouurcr  leur  première  li- 
berté. Us.  auoyent  formé  pareille  complainte  en  la  iournée  de 
Vrormesi&  ayans  preiénté  Irf  mefmes  articles  à  P£mpereur,il< 

fcfupplioycntd'yemployerfonauthorité,  Lors  roefmeils  o'a- 

uoycet 
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xgà      lioyenf  feint  d'aduertir  les  Eucfqucs  :  lesquels  nonoMUnr  n\i- 
[tqi*       i^yent  rien  reformé  ou  remis  en  meilleur  efta  t.  Qui i  tut  eau  te 
er^î      qu'ils s'addreiîercnt  vers  le  Papc,qui  s'eftoittant  offert  à  eux, 
0Dci^      aucc  promeilc  de  bon  vouJoir  &  dclïr  de  reformer  les  abus,  cô- 
?Ufcï      me  nous  auons défia  dit.  Les  ebofex  qu'ils  demandoyent  élire 
Jj corrigée*  ou  abolies ,  font  teJJes>qu'ciJes  empclchent  ied  roi  & 
10      det  Princes ,  Se  efpuifcnt  les  biens  de  tout  le  pays  d'Alemagne, 
^      &  auec  ce  alfcruillcnt  les  hommes  en  route  extrémité. 
$0         Quant  a  l'i mpoft des  Ecricfiafliqucs,dôtils  parlent,  Jachofe  inumti** 
,Cfli      va  ainfi:Lorsc]  la  puiflance  des  Papes  le  hauiToit  de  iour  àtiu-</«  P*/* 
treentre  les  autres  inuentions  pour  toucher  deniers  .celle  fut/"**  **** 
\lï     fubtilizce,quc  les Eucfqucs Ôc  femblables  PrelatSjfclô  la  portée  tr'z<yt*- 
.;:  :      de  leurrtuenu  annuel» payeroy et  certaine  femme  an  Pape,  que 
tfck     ^u^iiremét on  appelle  les  An nafes&Teuenus des  vaquas.  Les1"  A«m,f- 
gjji     vns  attribuetcefteinuention  1  leâXXH,  les  autres  à  Bonifiée/" 
jjj      IX.  Le  titrer/toit lauorabie  &  populaire: fauoir  c# afin  qu'il  y  ^  " 
ji a     eull  toujours  vu  threfor  pre/r  pour  t. m  reguerre  aux Sarrazi ns cV 
^     aux  Turcs.  Etpource  qu'alors  la  puiflance  des  Papes  eftoit  fam- 
,Lj    àeôc  inuiolable>tout  le  monde  s'y  accorda  facilement.  Les  A  n- 
'\    glois  fculs  n'y  vouloyét  entendre  pour  les  moindres  bénéfices* 

Ccfteloy  demoura  en  fon  entier  iufqucs  au  côeile  de  Balle  :  car  Molitim 
^    lors  pour  les  copiai  n  tes  qui  fefaifoyct  de  pJulîcur*lieux>qn  lit*/»» 
^    v ne côfti tu ti on ,q  de  Ucn  après  il  ne  s'en  demaderoit  plus  rien* 
>e,    Mais  Eugène  Illl.caiia  ceCociie^coinenousauôsditcy  deiTus. 
|!?    Ses  fuccclleurs  quine  vouloyent  rien  perdre,  n'ont  ïamais  au- 
trement cofermé  les  bénéfices  aux  Euelques  &  autres  vulgaires, 
p    s'ils  nepayoycntceitimpoft.Parcemoyélachofea  cotirsit^i 
ques  auiourd  huy:no  toute sfois  lansgrasic  freques mefcôtcnte- 
rrieos.Car  l\m  M.D.  lors  que  l'Empereur  Manmilian  tenoitla 
iournée  à  Ausbonrg  auec  tous  leseitats  de  l'Empire,  pour  côful 
ter  entreautres  chofesde  la  guerre  cotre  les  Turcsilfutordo- 
i   céqu'on  enuoyeroit  vneambaflàde  à  Alexandre  Vl,pour  l'in- 
duire âfecourir  la  republique  deconfejJ&  de  fon  por  "\ir,  Se 


Iques  Se  Métropolitains  vn  certain  habit  d'noneur  Se  de  Vvfittf&. 
digni(c,tilTu  de  Un  Se  de  Jaine>qu'ils  appel  Jet  Ma  teau:  lequel  i\*r*ffi^ 
ciictedVnegroflefommed'argét»voirededas trois  mois,com-  ****** 
me  portent  leurs  loix.Ec  n'eft  loiGble  aux  Atcbeucfques  de  co-  Art*»- 
ficrer  vn  Euefque,  s'il  n'a  prins  le  manteau ,  duquel  ils  vfent  m^Mru 
principalement  en  leurs  Mcfles&  facrifices.  D'auantage  il  ne 
fc  baille  lïno  après  moir  par  ferment  promis  foy  Se  obçillàn- 
ccauPapc.  Les  Annatcs  (Mîtes  fonuinfî  noinmces>pourcc 
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q  celuy  q  fuccede  au  lieu  du  trefpafïe,foit  Euefque  ou  Abbé,  cft 
tenu  de  payer  au  Pape  le  reuenu  cfvn  an  entier  de  Ton  bénéfice 
Apres  que  les  affaires  furent  ainlî  terminées  >  les  Prioces 
publièrent  en  fomme  ce  qui  auoit  elîé  fait ,  &  les  moyens  de 
paix  qu'ilsauoyent  proposez  :  qui  l'ont  ccut  que  nous  auonsdit 
ci  de  lias.  Parquoy  ils  cniomgnoyent  que  ces  chofes  fe  gardaf- 
fent  fur  peine  ordonnée  Iceux  qui  feroyenedu  contraire.  Ceft 
ediclfut  publié  le  lîxicmedc  Mars  fous  le  nom  de  l'Empereur. 
Car  ellant  près  de  retourner  eu  Efpagne,il  auoiteftabli  vnPar- 
Jement  Se  certains  lugesf comme  nous  auonsdit)  pour  gouucr- 
ner  la  république.  Fi  ideric  prince  Palatin  eftoit  ambailadeur 
de  l'Empire  en  cette  iourrée. 
De*x  A*-  Enuiron  ce  temps  deux  Auguftins  furent  prins  à  Bruxel- 
vuihns  le,Iean  &  Henri.  Hdcftrat  lacopin  les  interroguaaucc  autres. 
mnfltv  On  leur  demanda  premièrement,  En  quoy  croyez  voui?Refp6- 
dent  i  Aux  iiures  du  vieil  &  nouucau  te  dament ,  6c  au  Symbole 
des  Apoftres,  où  font  en  fomme  les  articles  de  noftre  foy.  ln- 
terroguez,  s'ils  ne  croyent  aux  décrets  des  Conciles  &  des  Pe- 
rcs:rcfpondent,A  ceux  qui  Raccordent  auec  la  faihcre  Efcntu- 
re.  lnterroguez,s'ifi  eftimenteflre  péché  mortel  de  trâfgrefllr 
les  conftitutioosdes  Pères  &du  Pape  :  re  inondent  que  eclafe 
doit  tant  feulement  appliquer  aux  commanderoens  de  Dicu>dc 
abfoudre  Se  condamnerais  furent  condamnez  à  mourir,pource 
qu'i  h  perfîitoyent  en  telles  opi  ni  ons:&  lors  ils  louoyent  Dieu, 
fie  luy  rédoyenr  graces,dece  qu'il  leur  côuenott  endurer  quel-» 
quechofe  pour  la  gloire  de  (bn  Nom.  Quad  on  les  menoit, tout 
temonde  sVfmerucilloitdc  leur  coftance.  Ils  furent  bruflez  le 
premier  de  lut  liée-  Deuantqu*eftre  menez  au  fupp lice  ils  furet 
dégradez!  Cela  le  fait  à  ceux  qui  font  pt  étires.  Quand  aucun  cil 
déclaré  hérétique  par  le  iuge  Ecclellaftiquc  ,  Ueft  reueltudeî 
habits  i  dire  Méfie, &  luy  baille-on  entre  mains  vn  calice  auec 
vin  cVeauimefme  la  platine  dorée  auec  du  pain  fans  leuain.  E- 
flaorOrTlel  ordre  agenouillé,  le  vicaire  de  l' Euefque  luy  vient 
ofter  toutes  les  chofes  fi  Mites, lu  y  faifantdefenfede  ne  plus  di 
re  Mcfle  pour  les  vifs  &  les  morts  Puis  il  luy  racle  les  doigts 
d'vnc  pièce  de  voirre,  luy  enchargeant  de  ne  pi  is  confacrer. 
Finalement  il  luy  ofte  lerefte  dé  l'appareil  ,  vfant  à  chacun 
myftere  de  certaines  malcdt&ions.  Apres  quMeftamfîdepofé 
de  l'ordre  presby  teral ,  on  vient  à  le  dégrader  des  autres  moin- 
dres ordres  par  lefquels  il  elt  monté  à  U  preflnfc.  Errant  airtli 
defoué  >  Se  reuelîu  d'habits  latz(  qu'ils  nomment  profanes) on 
lelture  à  JaiufticcrcV  neantmoinsle  vicaire  del'Euefque  taie 
requefte  pour  luy>qir*ilncfoitmisàmort.  Etfom cette  bonne 
'*<9m-  mincj 
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mine.de  peur  qu'il  ne femblc,qu'eux,qui  manie c  les  choies  fain- 
âes,foyentcaufc  de  la  more  d  aucun. 

Pourcequel'cdiâdeNôrcrnbergs'interpretoiten  diuerfes  for  l*tf>tr  <U 
tes, félon  la fantalïe  des  fcé^&L  quemcfmeil  eftoit mefpnfc  d'au 
cuns, Luther  efcriuitaux  Prince*  qu'il  l'auoitleu  en  grade  lief- 
fe,Ôc  l'auoit  propofé  a  l'Eglifedc  Vvittemberg:mais  que  parla  Um 
cautclle  &,  rufe  du  diable  il  eftoit  tenu  à  peu  :  car  il  y  en  auoic 
mefmcdes  plus  nobles  qui  n'y  vouloyent  obeir,cVqui  l'interpre 
toyent  a  leur  poAc.Qui  a  eité  caufe  de  Juy  faire  déclarer  parce 
prêtent  tient  commet  il  l'entend,  &  efpcre  que  Ton  opinion  eft 
confonante  à  leur  intention.  Quant  à  ce  qu'ils  commandent  que 
l'Euagi le  foi t  en  feigne  félon  Its  interpretatiôsreceuësdel'Egli 
fe,  pluiieurs  entendent  qu'il  faut  enfeigner  félon  la  mode  luf- 
ques  à  prefeutvfitée,prile  des  conclurions  de  Thomas  PEfcor,  ' 
éc  autres,  approuuez  des  Papesrmais il  entend  des  plus  anciens, 
HjJaire,Cyprian,Auguftin  Se  femblables.-aufquels  toutesfois  il 
Dcfcfautarrefter  fifort,qu'on  ne  préfère  à  iceux  Jes  fainctcsEf 
critures.ll  ne  fait  doute  qu'ils  ne  l'entendent  ainfi.  Ce  qui  ap- 
pert par  ce  qu'aucuns ,  qui  ne  peuuent  porter  la  vraye  reforma* 
'  tîonde  l'EgJife,  n'ont  voulu  founVncr  a  ceft  edicl,  & a  prefenc 
ne  veulent  endurer  qu'il  fe  publie. L'autre  que  les  Eucfques  d.e- 
putent  hommes  proptes  ôc  idoines,  quiiê  trouuentaux  fermôs, 
&remonftrcnt  doucement  s'il  y  a  quelque chofe  à  repredje.Ce- 
la  ecttes  eft  bien  ordonné  :  mais  ceuxaufquels  il  eft  enioint  n'y 
pourront  famfaire,quand  bien  ils  le  voudroyent:pource  qu'ils 
fôtdeftituczdegésdo&es>&  feferuet  de  fophilte^qui  n'apprin 
drent  iaruais  autres chofes que  leurs  inepres  fubtiiiuz  &<Jefgut 
femens  de  matières. Quar  à  la defenfe de  fzirc imprimer  hures, 
deuatquegcsduûes  a  ccl  i  choiiis  en  a  veut  baillé  leur  ingénie  t, 
il  s'y  accorder  n  fortCtOU  tes  fois  qu'elle  ne  s'entende  des  Jiurcs 
de  la  fainde  Lfcnturejefqucls  on  ne  peutdefendre.  Finafemcc 
ce  qu'i  1s  ordonnent,  les  preilrcs  qui  te  mariet>ou  qui  de  Jailli?  r.  t 
leur  eftat>deuoir  cltre  punis  félon  les  confti  tu  tion  s  P*pales,cc- 
laelt  trop  dur.  Car  sM  faut  (comme  eux-mefmes  confeflént)  p,ur  u  m 
annoncer  l'Euaugile  purement,  il  eft  befoin  d'adoucir  ce Ae  loy  rûtgt  dit 
Papaic.  Apres  il  déplore  la  mifere&opiniaAretéde  noitre  téps, 
qu'eu  vne  telle  &  lî  lui  fan  te  clarté  de  l'£uagile,on  ne  carte  ce- 
lle dure  loy  du  célibat. c'eA  à  dire.de  la  defenfe  du  mariage ,  la- 
queiie  eA  caufe  de  mille  me fchancetez.  Eux  neautmoins,quife 
contententde  la  pcinedu  droiû  Canon,  font  à  louer  pour  telle 
modération.  Au  contraire,  ceux  font  àdercller  qui  emprifon-^ 
nenticv  preAres ,  pour  s'élire  mariez  ou  auoir  quitté  leur  e  liât; 
&  aptes  les  auoir  enferrez  &  geiiennez  par  toutes  fortçs  de  tor*» 

g.iii. 
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mens, les  meurtri (Tcnt.ll  Tupplicdonc  les  Princes,  veu  que  fc* 
aduerfaircs  ne gardent  leur  cdid,ains  y  renflent  audacieufemér 
cVfans  crainte,  que  leur  bon  plaifîr  fait  de  pardonner  aufsi  à 
ceux  qui  par  infirmité  de  naturc.&depeurdeblelTer  leurcoo- 
fciences,& tomber  en  vices  nunifefies,  negardentdepoind  en 
poincl  cedernier  article  de  leurcdift.  CarilVya  ordrequ'il 
foitliciteaux  gros  3c  puiflans  d'enfreindre  fans  punition  les 
chofe;  qui  facilement  ilî  peuuent  &  doyaent  garder  :  Se  cepen- 
dant qucJes  petis  portent  la  folle  enchercpourauoirtrâfgref- 
févneloy     n'eft  en  leur  puiilancedegarder.Car  ledôdecori 
neocenVft  dônéà  tous-.&lcs  vceus  de  ctufteté  nô  feulemctfont 
fots  ,ains  aufsi  contre  les  bonnes  mœurs  &  Phôneftctcdc  la  vie. 
nUrLâ*    Tort  après  il  compofavnliure  Dei'inftirution  des  mimftrcs 


eftre  par  touc 

ou  l'Euangilecft  puremctannpncée.  Quant  eft  dcsEuefques  & 
autres  preJats,il  dit  que  ce  font  ftatues  fans  cerueau  :  &  ne  s'en 
irouue  vnfeulen  tous  peuples  &  natios  qui  face  fon  deuoir,fpe 
cialementen  Alemagne.En ce  mefmc  temps  ilefcriuit  vn  traité 
De  fuir  Ui  De  fuir  les  doÛrines  humai  nés  :&  dit  en  la  préface,  que  parce 
d^Bnnet    difcôurs  il  se  veut  prédre  la  caufe  de  ceux q  mefprifét  haxdimct 
dtiboma.  lesloixSc  traditions  des  homes,  &  cependat  ne  font  aôe  digne 
d'home  Chrefti  en.  Puis  il  baille  vne forme  deMefle&cômumô 
à  r£gljfedeVvittemberg:  &  dit  que  tufque*  alors  il  a  procédé 
aiîe:rpwfaromét  pour  l'infirmité  de  plu(ïèurs:&  fecôtentarde  la 
doârine  leulc,il  a  feulemér  vife*  iartacher des  cfprits  leserreurs 
fie  mefchatesopiniÔs.Maintenentq  plusieurs  font  atfer  mis, ileft 
teps  que  toute  i  m  pieté  lorit  exterminée  dé  l*Eglife:&  que  la  pure 
do&rmcfoitaccôpagnée  de  façôs  de  faire  faiûesfc  nettes ,  fans 
fcîtife,fard  ou  iimulanon.il  adioufta  à  ceci  vn  autre  traité  Des 
r     '   iîûesceFT.^poies  qui  fedoyuét  garder  en  l'affemblée  de  l'Egli 
fe.auec  vn  intitulé  De  l'abominatio  de  la  Mefle  priuée,&  du  Ca 
'       DÔ,qu'ils  appcllét.En  la  préface  de  ce  liurcil  dit  qu'ô  l'appelle 
fedfcieux,pourceq  tatpar  iniures  qu'en  fes  fermons  il  a  exhor- 
té les  homes  iaboiir  la  Mefle  Papalcrmais  qu'on  luy  fait  tort: 
c  jr  il  n'a  iamais  exhorté  le  peuple  à  abolir  publiq  uemet  les  ftux 
Se  mtCchh  feruices  par  fon  authorité(chofe  n  ô  par  luy  côcedée 
auMaçiftrat  mefme)lînô  que  les  prélats  des  eglifes  foyçt  obfh- 
nez  a  défendre  leurs  erreurs. Maïs  pource  que  celle  profanation 
de  la  Cene  du  Seigneur  efthorrible,commc  entendent  ï  prefent 
iespiui  fauas:pour  cefte  cairfe  il  i'cftmis  i  trauaillcrcnceftef- 

cru, 
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en    afin  que  le  peuple  en  ait  au  Ai  cognoilfancejA:  fuyeces  Mcf Vimpbté 
fei  accoutumées,  comme  le  grand  diable.  Et  pour  prouuer  fon"'^**1^ 
.  direjl  récite  le  Canon, qu'il*  nomment:  &  monflre  de  combien 
il  e/tfarcideblafphemes  contre  Dieu. 

fcntrc  le*  fauans  d'Alemagne>qui  tenoyent  le  parti  de  Lu-  rlrichH 
ther,cftoit  Vlrich  de  Hutten,de  noble  niaifon  de  Franconieje-  ****** 
quel  mourut  ceite  année  en  la  fin  d'Aoulr,^  marches  de  Zurich. 
Ualaiife'quelques  petites oeuuresjlcfqueile*  monltrent  vnc  gra- 
de liberté  &  véhémence  d'efprit*  f  Nous  auons  du  au  i  egfrer  jg 
liure  précèdent  comme  Luther  relpondi ta  Henrj  roy  d'Angle-  r^AngUit 
terre.Cequ,ayantlculeRoy,fcpleignitgranden]ent  de  Luther  contre  Lu- 
a  Fridçric  &  lean  Ton  frère  >  &  à  George  fan  couiïa>lcur  remô-  *ber. 
liraneen  quclaccelToirc  les  mectroit  la  Oothinede  Luther,  aucc 
tome  l'Alemagne.Et  ne  faJloit  en  tenir  peu  de  contc:car  la  bar- 
barie Turquoiie,qui  eft  auiourd'huy  fieitendue,a  prins  commé- 
cemetd'vn  ou  de  deux  meichans  beli lires.  La  Bohême  leur  voi- 
lineleurenreignc  combien  il  eft  bon  d'aller  au  deuant  de  mef- 
chct.il  les  aduioncfteaufsi  de  n'endurer  que  Luther  face  impri- 
mer le  nouueau  Teliamct  en  Lague  vulgaire;  car  on  le  cognoift 
tel  ouurier,  que  ians  doute  i  1  deprauera  5c  corrompra  les  choies 
bien  eferites^en  Jev  mal  tranflauc.  Gcorgcluy  rendit  fort  amia- 
ble rtfponfe.accufant  Luther  afpremcnt,  &  dilant  qu'il  n'endu- 
re Tes  liurcs  en  fon  pays,pourtfc  qu'il  les  tient  pour  ennemi»  tret 
pernicieux, Dés  lors  qu'il  luy  permift  de  di  fputer  à  JLipfe,  il  ap- 
perecue  bien  où  il  tendoit.  Maintenant  il  cit  fort  dolent  dece 
qu'ilaefcritcontreluy  (î  outrageufement,5c  a  défendu  partout 
ion  pays  que  nul  n'ait  à  vendre  ou  lire  fonliure:  melme  il  afaic 
punir  le  libraire  qui  en  auoit  apporté  la  première  cop>e. 

£n  la  tournée  dcNorcrabergjdontauoos  parlé,ourrc  la  eau  Te 
de  Ja  religio,les  Princes  auoyêttraitc défaire  vne  paix  arrefteç 
&  perpétuel le,d'ordôner  le dru. a  de  punir  ceux  qui  enfreignes 
les  loixder£mpire,dcdôncr  fecourspour  toufiours  cotre  la  vio 
léccdcs  Turcs. Ces.deux  derniers  poinctsncfe  jvui  et  là  arre- 
fler:parquoy  Ja  deliberatio  fut  délayée  pour  vne  autre  afleblée* 


_qi 

nt  préjudiciables.  Les  arnbaflades  arnucrent à  Valoletle  VI^w- 
i'Aouft,&  trois  iours  après  propoferent  leur  charge.  Quelques 
ours  après  l'Empereur  leur  refpodit  benignemet  ôc  gracieu&.t- 
jentiniais  iladioufta  que  le  Pape  par  lettres  s'eftoit  plaind  de 
trasbourg,  Noremberg  &  Ausbourg,  corne  adhérantes  à  la  do*- 
line  de  Lutherie  Ta  parc  il  a  meilleure  opinion  d'cux:toutef» 
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fois  il  les  a  bien  voulu  aduertir,  afin  qu'ils  obeifient  à  fes  cdi&Si 
&  du  Pape:  comme  lU  eltiment  qu'ils  ferôt.  Les  ambaiTadeurs  fe 
purgerent,&  montrèrent  que  leurs  gens  vfoyent d'ex treme  di- 
ligence pour  faire  Ton  bon  plailir. 
Ciment       Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Adria  mourut  le  trcfciemedeSeptc 
^leu  Pat    kre:*  C'erncnl  <q>tieme,de  la  famille  de  Mcdicis,  luy  lucccda. 
cm  ape.      Entre  les  Suiflcs  il  n'y  auoitprefquc  que  ceux  de  Zurich  qui 
fe  rangeaient  a  la  doctrine  de  Zuinglc>comme  ilaefté  mentiô- 


chc,  que  ceux  qui  faifovent  alliacé  auec  Jcs  eft  rangers,  vendoy- 
ent  le  fang  ,  ÔV  mangeoyent  la  chair  des  hommes.  Cela  cognu, 
après  que  les  ambauàdeursde  Zurich  furent  de  retour,  Zuîngle 
fe  purgea  parvneeptftre.s'cxcufantdc  n'auoir  ïamaisainfi  par- 
lé,mais  auoir  bien  dit  en  gênera  1 ,  qu'aucuns  ont  grand  horreur 
de  manger  chair,pource  qu'il  eft  défendu  du  Pape:  &  cependant 
ils  ne  font  nulle  confcience  de  vendre  la  chair  humaine  à  beaux 
deniers  contans,&  de  lafaire  paffer  par  l'cfpce.  En  quoyiln'* 
taxé  nommément  aucun  peuple  ou  nation  :  comme  fa  coutu- 
me n'eftpointde  s'attacher  fi  rudement  contre  les  Suiffes ,  les- 
quels il  aime  naturellement  i  caufe  du  pays.  Vray  eft  qu'il  n'a 
efpargné  les  vices  qui  fe  multiplient  iournellement,mats  cela 
ne  touche  aucunement  les  cens  de  bien.  Entre  les  autres  chofes 
Zuinglc  enfeugnoit  qu'on  deuoit  oAer  les  images  des  teniplcs>& 
abolir  la  Meile, comme  rode  liante  .  Qui  fut  caufe  que  le  Sénat 
fit  vne  autre  aflemblée  en  la  ville,  où  en  la  prefenec  de  plufieurs 
là  amatfez,  la  difpute  fut  te  nue  pa  r  trois  iours,au  mois  d'Otfo- 
bre .  Le  Sénat  voulant  tout  faire  meuretnent,&  non  a  l'eftourdic, 
pria  par  lettres  l'eue  fque  de  Confiance,  qui  n'auoitlà  enuoyc 
pcrfonne>  de  déclarer  fon  opinion. 
Troulln         Enuiron  ce  temps  plufieurs  preftres  tant  à  Strasbourg  qu'en 
P*r  h***-  autres  lieux  fe  manoyent,  qui  fut  caufe  de  grans  eftnfs  -.car 
fùgt  aes    eftansaccutez ,  ils  auoycnt  leur  refponfc  prompte,  Qu'il  n'a- 
ptftnu     uoyent  rien  frit  contre  le  commandement  de  Dieu ,  par  ce  que 
v  le  mariage  eltoit  indiffère  mmet  permis  à  tous.  Le  Sénat  de  Straf- 

M  D.  bour^  eut  fort  à  faire  auec  l'Euefque  pburceftequeftion  :  lc- 
XX  IUl.  quel  hnalement  ci  u  les  accu  fex  le  vingtième  de  lanuicr,  pour 
comparoir  vn  iour  qui  eltoit  dit  cala  ville  de  Sauerncs,&  pour 
ouir  prononcer  contr'eux  la  fentence,à  caufe  de  leur  mariage: 
lequel  cftoit( félon  fon  dire)côtre  les  loix  de  l'eglife,  des  faincts 
?eres,des  Papes,de  l'Empereur  &  de l'£m pirc.au  gràddcshoo- 
nctir  de  rQrdic  ptçsby  teral^  grande  imuic  de  la  œaieUc  Di"»- 

Mi 
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ne. Les  intimez  ayaos  receu  cefte  citation  par  efcrit,fupplierene 
Je  Confei  J  qu'il  leur  fuft  ottroyé  de  plaider  leur  caufe  deuâe  eux, 
&  rendre  conte  de  leur  faiftmcrefufatisde  mourir  s*ils  eftoyét 
trouuez  auoir  fait  chofe  cotre  le  cômadement  de  Dieu. Le  Con-  -  . 
feil  parla  derechef  il'£uefque:&  le  pria,  veuqu'iceux  ne  s'ml 
foyentque  la  chofefuftmife  ôc  ejaminéeen  iuitice,  &  quenen  parlai 
nefeponrroit  faire  contr'eux  fans  grande  efmotion:&:  mefmc  Jtres  m* 
que  ceux  qui  ont  publiquement  des  putains  ne  font  punis.-qu'il  WfV 
Juy  pleuJi  attendre  Ja  fin  de  la  tournée  Impériale  qui  fe  tenoità 
Noremberg.Canls  nefaifoyétdoute  que  femblables  procès  ne 
fuflPcnt  efmeuscn  d'autres  lieuxt&auoyent  bonne  efperance  que 
lion  defchirfreroit  toutes  telles  ma ticres,c'eir  la  iournée  qui  a- 
uoitefté  différée  en  vn  autre  tempSjComme il  aeftcditcidelTus: 
&efcheuten  Tan  prefent.Le  Pape  Clément  y  enuoya  aufsi  fon  z*s#«twi 
ambaiïadcur  Laurent  Campcge  cardinal  >  6c  refcriuit  fort  gra-  <U  Karttru 
cieuiement  au  prince  de  Saxe  Fridericje  trezieme  de  Ianuier.il  ^g* 
'fe  difoie  auoir  cfre  fort  refioui, quand  il  auoit  e/réaduerti  de  ce- 
lle iournée>en  laquelle  il  encendoit  qu'il  fe  deuoit  trouuer  :  car 
il  auoit  bonne  efperance  qu7on  ordônerort  là  quelque  chofe  au 
falut  cVprofit  delà  repuplique.Ce qui  Pauoit  incitéi y  enuoyer 
le  cardinal  Campegchomme  notable  en  toute  vertu,  pour  ligni- 
fier aux  Princes  le  foin  tk  bon  vouloir  qu'il  a  enuers  la  republi- 
que:&  pourcofererauee  luy  en  priué  des  adreflès  pour  moyen- 
nerla  paix:laqueJleilcxhortedeprocurer,&en  celafaire  efcor 
te  &fauorifer  fon  arabafladeurrveu  que  pour  l'heure  il  n'y  a  cho> 
fe  plus  fainôe&necellàire,  ne  qui  touche  plus  l'honneur  &  le 
bien  d'eux  tous,qui  fonten  eftatde  Magiftrat.Quan  teftde  Juy,  _ 
il  porte  vnemerueilleufearTeâioàrAlemagnc:  &cfperequ,el-  j 
Je  noubliera  fa  vertu  ancienne-mais  après  auoir  pacifié  tous  dif 
fercnsjs'employera  pour  remédier  aux  encombriers  publiques* 
En  fomme,ille  prie  de  môftrer  tout  bon  vouloir  ckamitiéifon 
ambaflàdeu^qui  luy  defehiffrera les  matières  pJus  au  long. 

Le  vingtfîxiemede  lanuier  yneafTembléecefiti  Lucerne  -  ^-y#/ 
en  Suifle,  ou  fut  ordonné  que  nul  n'euft  i  fe  mocqûer  ou  mef- smffei  à 
prifer  la  parole  de  Dieu  délia  prefehée  plus  de  mille  cinq  cens  L*ctr*Cm 
ans:ni  la  Meflè,oû  le  cor p s  de  Chrift  cft  confacré  à  fon  honneur 
&  au  foulagernent  des  vifs  Ôc  des  morts.  Que  ceux  qui  font  en 
aage  pour  faire  leur  pafque,  fe  confeflent  deux  fois  au  preftre  Jll 
en  Quarefme  :ôc  que  tout  feface  félon  la  mode  accoutumée. 
Que  toutes  lesceiemome?&  couftumes  de  l'Eglife  foyent  ob~ 
feruees. Que  chacun  obeiflei  fon  Curé,  &rcçoym  les  Sacre- 
nenvde  fa  main, comme  on  a  decouftume:  &  que  cous  les  ans 
1  Juy  paye  fon  droiâ.  Qu'où  p oice  rcuerc&ce  aux  preft  res  :  ôc 
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qu'on  ne  mange  chair  les  i  ours  défendus :&  en  Quarefme  qu'où 
n'?  fe  d'oeufs  ny  de  formage.  Qu'on  n'enfeigne  rien  de  Luther 
en  public  ou  particulier  contre  l'vtagecômundcl'fcglife.  Au* 
tauerne*&  banquets  qu'on  ne  parle  de  Luther»  ou  de  quelque 
nouuclledolhine.Qii'on  ne  touche  aux  images  des  faincïs.Quc 
les  minières  de  l'Egiife  ne  foyent  tenus  de  rédrcraifon  de  leur 
do&rir?e,tinonau  Magiftrat.  Qu'on  leui  face  eipaule,  &  qu'on 
vienne  au  fecours  s'il  aduicnt  quelque  mutinerie.  Qu'on  ne  fe 
lfrf/i.7*fjgabedcccux  qui  portent  ça  &  là  Ici  reliques  du  S.  Eipnt  ,de  la 
dmS.EJtif  vierge  Marif,CJcdc$.Anthoine.  Que  les  loix  faites  par  l'Eucf- 
que  de  Côrtancc>toucbat  la  relig*on,foycnt  gardées .  Que  ceux 
qui  feront  au  contraire  de  ceft  edift  foyent  acculez  au  Magi- 
ltrat:&  par  tout  y  ait  comme  des  ei'pies,pour  voir  ce  qui  le  fait* 
Arriré  que  rut  le  Cardinal  Campegc  à  Noreroberg,il  trou- 
uaque  leduc  Frideric  eftoitia  parti.    Parquoy  illuy  referiuie 
Ittftii-  Je  dernier  de  Feurier,  &  luycnuoya  quant  &  quant  les  lettres 
m*t  campe d{1  papeClement.  U  mandoit  que  cela  luy  eftoit  venu  bien  mal 
CJJÎJjCl  i  P°»nt»  qu'il  ne  pouuoit  parler  à  luy, entant  qu'il  auon  bcau- 
'      ^'coupdecnofesàluy  cômuniquer  au  nom  du  Pape. Ce  qu'il  oefe 
pouuoit  pas  il  bien  faire  par  lettres  &  meflàges  :  ioint  que  l'af- 
faire eft  tel, qu'il  n'endure  aucune  remife. Mais  puis  que  c'en 
fait:&  qu'il  n'y  a  reroede,'i  luy  prefente  tant  les  humbles  recô- 
mandations  du  Pape  que  les  (iennes.Et  combien  (  vient-il  àdi-» 
re)que  le  bruit  toit  grand  qu'il  donne  faueur  aux  nouuelles  he- 
impc/tuTti  relies  qui  fe  forgent, toute* fois  ne  le  Pape  ne  luy  n'en  peuuent 
A-/.,     .  encores  rien  croire;cardés  lors  qu'il  lccognut,ilapperccutcn 
luy  maintes-  excellente  Se  notables  venus.  Sur  tout  qu'ileftoit 
grandement  aflcôionné  â  la  religion  &  à l'eglife  Apoftolique. 
Parquoy  il  ne  vouloit  fe  1  ai  lier  mener  par  les  iugemens  d'au- 
truy  ,&  oechangeroit  d'opinion ,  iniques  àcc  qu'il  euft  cogiiu 
ChAfnnmt  iefaiû  en  prefence.  Depuis  quelques  ans  en  ça  l'Alemagne  cil 
àtChltm*  toute  changée^  aprins  nouuelles  façons  de  faire: mais  ilen- 
«•     rcnc*  tresbKjiqu'il  y  a  grande  différence  entre  le  vulgaire  &  les 
r  nobles, ou  les  Princes gouuerneurs des loix.  Entre lcfquels il 
n'y  a  doute  qu'il  ne  foi  t  le  plus  apparét,tât  pour  la  vertu  &  me 
rite  fien, que  de  fe*  maieurs>qui  touilours  ont  décoré  à  merucil- 
les  l'egli le  Romaine.  Le  Pape  donc  requiert  fort  de  luy,  qu'a 
l'exemple  de  les  pères  il  mette  enlumiere  cefte  vertu  en  ces  téps 
difficiles  &  fafcheux.Car  attédu  que  de  iour  à  autre  on  voit  s'e- 
leurrfeditiô  fur  l'édition. mutinerie  fur  muunene,ileft befom 
au  Mai: ut  rat  de  bon  &  vaillant  courage,  pour  non  feulement 
prendre  à  eue  u r  la  licéce  populaire,ains  auisi  pour  la  v  jrdemé t 
venger.  Orccik  rigueur  dcdifciplioc  fc  douliogulierement 

exer 


QVATRIEME 

txerceren  fa  prouince:& 4'autantdiligemment,que  lefeus'al- 
lumcra  d'auantage  fide  bonne  heure  on  n'y  done  ordre.  Car  qui 
n'en  tend  ce  qui  doit  aduenir.fi  on  lai  (Te  la  reformation  des  loir 
&  façons  de  hure  a  lafantafiedu  peuple?Les  pays  voifins,  Bolie 
me  &  Hongrie  y  en  donnent  euident  tefmoignage ,  aufquels  les 
feditiot  efmeué's  par  le  paiTé  pour  caufes  femblables,  ne  lot  en-* 
corcs  bien  pacifiées. L'eftatd' A leougne  fera  tout pareil,(i  on  ne 
rembarre,ic  nedi  la  liberté,  ains  l'audace  &  témérité  delacom 
mune.U  n'y  adouteque ceux  qui  par  vn  desbordcmetdcfmeftirc 
mefprifcnt  les loix  &  ordre JEcclefiaftique ,  viendront  en  fini 
outrager  le  Magiflrat, lequel  autrement  ils  haiflent.  Aucuns  fie 
baignent  quâd  ils  voyent  les  prélats  Ecclcfiaftiques&  la  cour  de 
Rome  eftre  ai  »ifi  troublée &mcfprifcc:mais  il  leur  feroitmeftier 
depenfer  en  quel  danger  ils  font.  Le  Pape  donc  qui  corne  le  pa- 
tron du  nauire  regarde  diligeromet  à  tout,preuoit  ceft  orage  & 
&tormente,&  l'a  enuoyé  en  arabaflade  pour  aduertir  tous  les* 
Princes>&  luy  prcmicrement,du  péril  où  ils  font,&  pour  les  in- 
duire adeftournercefte  calamité  qui  accablera  PAlemagnc  pluf 
toft  que  la  ville  de  Rome.  A  ces  fins  il  luy  a  baillé  lettres,  &  la 
enchargéd'en  conférer  foigneufementauec  luy, pour  recouurer 
paix&  tranquilitéau  pays  d'Alemagne  :  Paautii  enuoyé  pour 
redrefler  ceux  qui  font  tombez,^  receuoir  en  grâce  les  penites. 
Et  combien  qu'il  ne  foi  t  fort  propre  a  cela,  toutefois  fe  fiant 
en  fon  humanité,il  fera  toute  diligence.  Maintenant  qu'il  a  en- 
trepris ce  voyage  plein  de  trauail  &  molette»  il  le  prie  de  ne  luy 
faillir,  2  donner  faneur  &aide>&  luy  mander  par  le  premier  ce 
qui  eftbon  défaire-  Ce  coup  ruéjcdit  Cardinal  entra  au^ôfeil  Hdr*ngî(è 
des  Princes,&comença  à  pratiquer  la  beneuoléce  8c  s'mlinuer  en  de  C*mptm 
grâce  par  fa  perfône,di fan  1  qu'en  toute  la  villedeRomeagrâd'X'** 
pciries'cftoitpeu  trouuef  (j  voufift  entreprédrede  venir  en  un-^ 
ballade  au  pays  d'Alcma  gnc:mais  a  la  fin  cefie  charge  luy  auoit  r$nc 
efté  impofée,coroe  a  ecl uy  qui  tient  des  Alemas  tout  tan  t  qu'i  1  a. 
Or  il  achargedetrairerpnncipalemetdedeux  choiêg,  delà  reli  „  - 

gio,&  de  la  guerre  cotre  le  Turc.  Tout  premieremet  il  sVftone 
rnerucilleufemetq  tâtôc  jïgras  Princes coportent ce  châgerocc 
dereligiô>&  p/ruuét  endurer  qu\i  la  fantafie&  perfuafion  d'au- 
ciis,la  rcligio  en  laquelle  leurs  pères  font  nez,  nourri*  &  morts»  N 
eftainfiamortie.eileinte&  abolie.  Et  ne  peut  bonnement deui- 
ner  où  tend  celle  wutation,&  quelle  en  fera  Piflue.  Tant  y  a  que  .  ] 
fi  on  n'y  donc  ordre  de  bonne  neure>  on  en  verra  fortir  des  mu- 
tineries grandes>&  des  rebellions  contre  le  Mjgiftrat.  Cepre- 
uoyant&  craignant  le  Pape,  il  Pa  enuoyé  en  ambairade,pour  ad- 
uilcraucc  eux  les  xnoyens  d'y  çemedîcr»  Non  qu'iUcur  vucil- 
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le  commander  chofe  quelconque ,  ou  Je  ur  rien  demander  :  mail 
communiquer  aueceux,&  trouuer  quelque  médecine  fa  lu  taire 
a  la  republique. Que  fi  en  cela  on  n'a  eu  le  de  la  diligecedu  Pa- 

J>e(qui  comme  vn  bon  Fere  &  pafteur  veut  pouruoir  à  Tes  ouail- 
es)onnele  peut  en  rien  accouJper.  Quant  &  ce  qui  couche  Je? 
*Hfd*$*'  Turcs,ilne  veut  mer  qu'on  n'ait  autiesfois  recueilli  argée  pour 
Sanu  '  employer  là,  lequel  au r oit  cité  tran /"porté  à  Rome  ,  Se  n'a  efté 
tour  frayé  en  celte  guerre:mais  pour  cela  fi  ne  faut-il  abandon- 
ner la  republique  en  vn  temps  li  dur  &  diuers  >&  luy  faillir  au 
befoin.  il  n'y  aceluy  qui  ne  fâche  les  dommages  irréparables 
que  nous  a  faiér  le  treicruel  8c  félon  ennemi.  L'effcâ  le  môftie, 
&  la  chofe  nous  creue  les  yeuxteelt  que  par  noilre  nonchalance 
&  lafeheté  il  a  pris  n'aguero  Rhodes,&  la  principale  fortereffe 
de  Hongrie:&aJe  chemin  toutapplani  pour  paiTer  outre.  Les 
ch  eualiers  de  Rhodes  ont  enduré  le  Ccge  pluiieurs  mois  :  &  à  la 
par  fin  titans  defti tuez  de  tout  fecours&fnunitions,ontcfté for 
cez  de  fe  rendre. Le  pareil  eft  aduenu  aux  Hongres:&  y  a  grand 
danger  qu'eftans  du  tout  vaincus  &  mis  fous  le  ioug  du  grad  Sei 
gneur,ne  nous  foyent  cnncnfis  plus  infuportables  que  les  Turcs 
mefmes.Toutesfois  fi- ce  differentdela religion n'eft  ofté>à  fon 
^^-^iugemeDtiln'y  a  moyen  de  bien  ranger  ce  Ae  partie  de  laiepu- 
dtsPnnftt  D^SUC»  Les  Princes  refoondeot  à  ces  ebofes ,  Qu'ils  font  fort 
ioyeux  de  la  bonne  affection  qu'il  porte  àl'Alemagnc  :  8c  de  ce 
que  le  Pape  luy  a  baillé  lacômifsion  de  celle  ambafiade.  Et  afin 
qu'il  ex  pôle  fa  charge  plus  au  long ,  ils  choiûroot  d'entr'eux 
quelques  vns ,  auec  lelquels  il  communiquera  des  affaires.  Mais 
pourec  mPils  cfliment  que  le  Pape&  les  Cardinaux  luy  ont  bail 
léinttruôionspoury  procéder, comme  ceux  qui  entendent  les 
matières,  ils  défirent  fauoir  fonconfeil.  De  leur  part  ils  enten- 
dent tresbien  »  &  voyent  le  péril  qui  les  menace  à  raifon  de  ce 
changement  de  doûrineiqui  les  auoit  induits  l'année  paffée  de 
enfeigner  à  l'autre  ambarfadeur  du- Pape  qui  laeftoit,l'ordrcflC 
]a  manierc^ont  on  deuoit  vfer  pour  pacifier  les  affaire  s. D'auao 
tagc>ils  luy  auoyent  baillé  par  eferit  ce  qu'ils  vouloyent  &re~ 
queroyentcftrefaitparle  Pape,pour  luy  prefenter.  A  quoy  il 
s'eitoit  accordé.  Si  doc  il  a  charge  d'y  refpondre,  ils  le  fuppliét 
de  ce  taire, alin  qu'on  puifle  tât mieux  côfulter  la  chofe  en  corn 
mun.  Quant  à  la  guerre  contre  le  Turc»il  cil  ainfi  qu'il  a  dit:# 
en  font  en  grand  efmoy.  Nonobftant  il  eft  certain  que  cefte 
guerre  tant  groflè  8c  peniblcn'appartient  feulement  à  l'Empi- 
re  .ai  ns  aufsi  aux  autres  Prince*  &  Rois  Cb reftié  .Que  s'i  is  ne  fc 
mettent  d'accord,&  ioignent  leurs  pui(Ianccs,il  ne  le  fera  nen 
qui  dure.  Ncaaimoins  pourec  qu'ils  font  aduertis  que  le  Turc 
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fait  gran  s  apprefl s  de  guerre  Se  par  mer  Se  par  terre,ils  défirent 
ouyr  Ton  0\  1  mon  L'amballàdeur  replu] no it  qu'il  ignoroit  s'ils  H'pt'l"* 
auoycc  enuoyé  au  Pape  Se  Cardinaux  quelque aduertiflemêt  Se***c*P%ê 
forme  d'appai fer  le  difîcrct  de  la  religion.  Vnechofe  ûuoi  c-il, 
que  le  Pape  auoit  fore  bo  vouloir, &  iuy  auoit baillé  pleine puif 
lance  de  drlpelchcr  les  alfa  ire*.  Eux  qui  cognoiffoyct  les  per- 
i  un  ne  s,  le  .faço»  &  codifions  du  pays»doyuet  inuéter  le  moyen 
pot.r  parueuir  aux  pretétesdeû*rées.£n  la  îournée  deVvorme$> 
l'Empereur  ne  crier  vn  ediû  du  cômun  côfen cernent  d'eux  tous, 
lequel  a  efte  répète  fan  dernier:&  fut  lors  accordé  qu'il  fegar- 
deroit  par  toute  rAlemagne.Ce  qu'aucfis  ont  fait, les  autresnô. 
11  ne  peut  penfer  d'où  vient  cette  diuerfîtéiidiuerfe  par  toute 
l'Empire.  Son  ad  m  s  donceft.deuant  que  procéder  plus  outre, 
qu'on  doitdelibererdumoyenderer6cutioo.il  n'eit  pa  la  ve- 
nu pour  mettre  le  feu  ou  quelque  diflenuon  (ce  qui  ieditd'au- 
cuns)ain*  toutes  les  peféesdu  Pape  &  les  iïen nés  ne  tende c  qu'a 
amitié  pa  x  &  côcorde,à cequeles fouruoyex foyent  reduits,& 
ceux  qui  font  reuoltez  reuiennent:&  que  les  décrets  des  Conci- 
les ,  les  edi&sdc  l'Empereur  Se  des  Eftats  foyent  obfcruez.Quac 
à  leur»  requeites  Se  demades,il  ne  peut  afleurer  qu'elles  ayet  e- 
fte  portées  à  Rome,&  ayentefté  imprimées.  Trois  coptes  (Se  no 
pi9j-iiu  '.rte  ennuyées  à  Rome  à  quelques  pârticuliers,dôt  l'vne 
elt  tôbee  entre  Tes  mains.Et de  faiâton  nepeutperfuader  auPa 

peny  aux  Cardinaux,  que  les  Princes  ayentarrcAé  telles  cho- 
ies, 

mais  ilseftimentqu'aucûs  particuliers  les  ont  publiées  par 
dcfpitde  la  république  Romaine.  Etdecelaaufsi  il  n'a  rien  en 
charge. Non  toutesrois  qu'il  n'ait  puiiTance  d'en  traiter  :  mais  Campent 
en  ces  demades-la  il  y  a  beaucoup  de  chofesderoga tes  â  l'autho  *'*nt*nd 
.  ti  te  du  Pape,&  reflétâtes  l'herelie,defqueiles  il  ne  peut  traiter.      ce  V* 
li  y  en  a  d'autres  qui  ne  font  côtraires  au  Pape,&  îootfondécsj; 
cnequité:& d'icelies  il  cil  preft d'aduifer,&  d'en  faire  auec eux*    '  ' " 
Neâimoins  il  luy  fernble  qu'ils  pouuoyent  propofer  beaucoup 
plus  doucement,s'ils  auoyent  quelque chofeàfaire. au  Pape:  r 
me  ont  fait  n'agueres  les  Éfpagnols  qui  ont  enuoye  vn  ambaila*» 
de,&  par  bo  moyen  ont  dôné  i  en  tendre  leur  requefte.  Aufsiil  o^/** 
luy  iemble  que  c'eft  trop  d'auoi  r  fai  t  imprimer  ces  demades,  ôr  W,  huit 
les  auoir  publiées.  Et  nôobrtatil  ne  faitdouteq  le  Pape  ne  face /* 'www** 
pour  l'Alemagne  tout  ce  qu'il  fera  pofsible.ll  n'eftaufsi  iap- 
prendre,côbien  grade  eft  la  puiiTance  du  Turc>&  quel  eft  à  prê- 
tent Ton  appareil  de  guerre.  Parquoy  il  faut  bien  coc Iurre,qu'ii 
eftbô  befoin  d'accorder  paix  entre  les  Princes*  Quoy  facbat  le 
Pape,  il  trauaillerale  pofsiblei  les  réduire  abonne  paix  &  v- 
nion.D'auaougeil  abonnefommc  d'argent  contant»  Se  s'em- 


M.D.  XXlIlL  LIVRE 

pcfchc  du  tout  1  en  faire  encores,pour  remployer  entièrement 
en  cefte  guerre.  Cepédat  leur  deuoir  eft  de  doner  fecours  au  ieu- 
neroy  deHôgrie.pour  le  voifînage,&  pour  ce  qu'il  eft  leur  pa- 
jet  Zc  allié.  Le  Pape  aufsi  a  bô  vouloir  de  luy  fournir  argent. Et 
depuis  qu'i  !  a  elle  Pape,il  a  mi*  peine  de  faire  la  paix  entie  PEm 
perenr,lc  loy  de  Frace,&  d'Angleterre>afîn  qu'on  guerroyait  le 
Turc  a  route  puiiTance.il  eft  le  pafteur,  Se  ne  pente  qu'i  mettre 
paix. Que  lî  les  ouailles  ne  vculét  ouyr  la  voix  du  pafteur,  il  n'y 
îauroit  pJu$  q  faire.  Pour  mefme  caufe  luy  de  fa  parteftenuoyé 
en  Alcmagne.S'ilperd  fa  peine,  il  faut  que  luy&  le  Papepren- 
Viuifitm  nenten  pjtience,5:recôruandent  tout  ibieu.  ^EnSuilIede 
t****9    iour  i  autre  la  haine  s'enflamoi  t  à  caufede  la  religion,  en  forte 
fyilîSA le* autres Catôs,  par  vn  ambafladeenuové  à  ceux  de  Zurich 
*    donerer  a  cognoiltre  leur  mal-talet.  Car  ils  remoltroyet  qu'an 
ctenncmêttoutalloit  lemieuxdu  mode,  Tans  débat  ou  différent 
de  la  religionunaintenat  îly  a  quelques  glorieux  fols  qui  trou- 
blent ce  beau  Se  hônefte  reportât  dfel'Eglife  quede  la  républi- 
que^ fement  occaiiôs  de  noifes  Se  difcors.Oa  deuoit  pieça  re- 
médier àxemetchef:&  à  l'exemple  des  anceftr es  employer  bief 
&  vie  pour  reuenger  la  gloire  de  Dieu  omni potent.de  la  vierge 
Marie>&  des  Saintts  Se  Sainûes.  Ce  que  raatntenat  le  temps  re- 
quiert:autrcment  cela  leur  tournera  en  dômage  Se  perdition  de 
learame.  On  voit  clairement  Je  f  ru  ici  qu'a  produit  JtdoârU 
ned*  Luther:  c'cflqu'elle  a  rendu  le  peuple  fi  rogue  5c  rebelle* 
qu'on  n'en  peut  pins  iouir.  La  comune  fait  beaucoup  de  choies 
par  infolence,&  le  haufTe  le  eccur  tend.ua  rébellion.  Dot  v3âm 
guer^ejlea don é  grade  apparence.  Celle  infeûion  eft  venue  à 
z**tf*  &  eux  par  le  moyen  de  Zoingleôc  Leô  ludajefquel  s  en  feignent  de 
L##»  '«^  telle  façon  la  parole  de  Dieu  (  laquelle  ne  doit  apporter  que 
paix  Se  côcorde  7  Se  l'interprètent  tellement  i  leur  porte,  qu'i  ls 
font  Se  baillent  paffàge  à  tous  troubles  Se  diflentiôs.  Et  côbien 
qu'ils  ne  font  acertenex  de  ce  qu'ils  enfeignent,  neâtmoins  ils 
f  grenue  t  dgjpur  à  autre  en  maintes  chofes  ce  <J  reflort  de  leur 
doclrine.On  mage  chai  r  Se  oeuf  indifTerément  les  lours  défendus 
del'Eebfe.LcsgcnscôfacrezàDieu,hômes  &  femmes,  rôpans 
la  foy  larflent  leur  ordre  Se.  profe lsion,&  fe  marient:  le  feruice 
diuin  demeure  là:on  nechace  plus  aux  temples  :on  ne  fait  nul- 
les prieres:!es  preftres  fedefcricnt:lesaiTemblcesmonachjles 
v'elcartent:  il  ne  chaut  plus  delà  conte fs ion  &l  pénitence .&  fa us 
icelieont  prefurnebiende  receuoir  le  fainû  facrement.On  du- 
ne mi  I  le  J 2  rd  ont  Se  brocards  à  la  Meffe:on  iniurie  la  vierge  Ma* 
rie  Se  les  autres  Sainib  :  on  caffe,  on  rompt,on  bnfe  les  fia  tues 
le  images  :  on  ne  fiait  cas  des  Sacrcmcns  de  l'Bglifc:  Se  le  dei- 
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bordement  eft  G  horriblement  grand,  que  la  l'air     h  ortie  n'eft 
pas  bien  en  feureté  encre  les  mains  du  preftre.  Ceschofcs  font 
^e(î grande confequencc>quc  iuftemenc  elles  font  tort  à  déplo- 
rer.Patquoy  ilsneJes  peuuétpluscôporrer:& n'agucres  cnleu* 
dernier  airemblée^aucuof  de  l'ordre  fcclelùiliqucenuoycret  rn 
ambaflade  de  cômun  accord, pour  leur  demander  côrort  6c  aide* 
Us  les  prientdôc  de  changer  propos>&  de  s'arrefter  alsacienne 
religion  de  leurs  pères.  Que  t*il  y  a  chofe  en  quoy  ils  fe  feu  cent 
greuez  du  Pape  6c  de  Ta  fequclle,Cardinaux>iiueiques  ôc  fcmbU-  Gtitfi  A* 
bler,quand  ils  happent, changent*^  rendent  les  bénéfices,  quâd/^g^ 
par  leurs  pardons  ils  efpuifenc  l'argent  du  pay  :  quand  ils  vfur-/fW. 
pent  trop  grande  iurifdiûion,&  appliquent  leur  puiHance  aux 
chofes  profanes  8c  ciuiJe«,  quinedeuoit  auoir  rigueur  qu'aux 
choies  faincf  es:fices  chofes  &  autres  femblables  leur  font  grieues 
cVmoleftesyils  ne  refuient  point  qu'elles  ne  fe  corrigent*  Car 
aufsi  elles  leur defplaifenc  grandement^  roudroyent  bien  ad~ 
uifer  auec  eux  le  moyen  pourfedepeftrerde  tel  fardeau. 

Le  vingt  6c  vnteme  de  May  le  fenat  ci c  Zurich  refpondt't  a  ce-  K*fy»ft  dt 
la, Que  depuis  cinq  ans  leurs  Miniftresenfeignoyenx  .es  chofckeemx'^t Itu 
fainâcs,5f  que  d'entrée  cefteefpece  de  do&ripe  leur  fembla  bié ruiu 
nouuellejpour  iamajs  n'en*uoir  ouy  parler:  mais  depuis  qu'ils 
entendirent  &  virent  le  but  U  fin  d'icel  le, qui  cftoit  de  monftrer 
IcfusChriftpourautel,frachi  'c8t  refuge  de  noftrc  falut,lcquel 
a  expo  le  la  vie&  efpandufon  rang  pour  le<  péchez  du  mode,  6c 
fail  a  faune  nous  autres  miferaole^  delà  mort  éternel  Je>eftat  ad- 
uoeat  vnique  pour  le  genre  humaine  Is  n'ont  peu  faire  aut  remet» 
linon  de receuoir  cefte  û  1  u ta i re  nouuclledVn  cœur  ardet 3c  ein- 
brafe .  ladis  il  y  a  eu  concorde  &  con  fente  ment  entre  les  Apo- 
lires  6c  ceux  qui  après  leur  decez  ont  receu  la  doctrine  de  Chrift. 
Ils  cfperent  maintenant  le  pareil  entre  ceux  qui  reulent  penter 
à  ceci,  6c  quitter  les  traditions  humaines  qui  font  effranges  de 
la  parole  de  Dieu.  Que  fi  Luther  ou  autre  en  f  eigne  en  celte fon* 
tc.fi  fait  bieo:&  ne  faut  pourtant  s'armer  de  fon  nom,  comme  £ 
pour Tamourde  luy  on  croyoir  à  la  doctrine-,  car  ceu  feroit  o- 
dieux,&  redoderott  à  l'injure  de  la  parole  de  Dieu.  Au  refte9co~  «vv, 
bien  qu'ils  adorent  Chrift  feul.eV  ayent  leur  recours  à  hiy,Us  ne     •  V 
font  pour  cela  tort  ou  iniureà  la  vierge  Marie,  ou  aux  autres 
Sain&srcar  eux  tousriuansen  terre  ont  efperé  faïut  par  le  nom 
deChriftfcul.A  prefent  la  lumière  s'eft  leuéefî  claire  aux  cfprits 
de  plufieurs.  qu'en  leur  ville  la  plus  grand' part  eftudiefoigneu* 
fement  en  la  Bible,  Se  ne  fauroyent  les  Miniftres  de  l'fcglife 
deltourner-l'Efcriturc  qui  cft  entre  les  mains  d'ro  chacun.  Oa 
ne  pourroit  donc  leur  irnpofer  quelque  feetc,  mais  le  nom 
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a    de  Sectaires  feroit  mieux  approprié  à  ceux  qui  font  vn  nez  de  ci- 
tUtt  *ffl'- TC  2  '  Efcnture,&  la  tiret  i  leur  piauir>pour  maintenir  leur  pro- 
tjmerlt  nom  fit  &  leurs  brauades.  Vrty  cit  qu'on  les  accule  d'erreur ,  mais  il 
dtStS*»   n'y  a  perfonnequi  le  prouue.Us  ont  pr.e  les  EuefquesdeCôfti- 
ce, de  Curs,de  Bafle,&  eux-mefmes  de  ce  faire:  &  tufques  îcy  né 
ne  s'eft  fait.Qui  plus  eft, en  leur  dernière  aflcmblée  nul  ne  s'y  eit 
trouué>ny  de  la  part  des  Euefques,ny  de  la  ieur,cxcepté  ceux  de 
Sch ahSi fe  &  de  Sainôgal.  Et  ceux  qui  s'y  eit  o  y  en  t  trouuez,  après 
auoir  le  tout  diligemment  pourpenfé ,  ont  cité  de  leur  opinion* 
.  Quat  à  ce  que  les  Euefqucs  difeut  qu'il  ne  leur  ctt  licite  de  ma- 
nier ainû  vulgai  remet  la  Parole  de  Dieu, cela  n*eft  fondé  fur  au- 
cune rail  on  .Car  puis  q  c\i\  à  eux  de  foigner  que  les  brebis  ne  pe 
riflent)ileft raifonnabic qu'ils  rad relient  les  tournoyez.  Mais 
puisqu'ils  n'en  font  rien, &  réuoyent tout  aux  Pères  &  Coules* 
ils  veulctouir,  nô  l'aduis  5c  ordonance des  homes,  aios  le  vou- 
loir 8ccomaodement  de Chriir.Leursminiitre»  ne  dônent  nulle 
occaùodedifwper  la  republiquc'.raais  ilfaut  reiettcr  la  coulpc 
fur  ceux  qui  pour  leur  gain  &  profit  eo  feig  net  choies  côtraires 
à  la  Parole  de  Dieu. Car  ce  font  ceux  qui  teduiienr  le  peuple»  5C 
le  mette t  en  erreur,dôt  Dieu  eit  extrememét  ofFcnfé.dc  vége  ce* 
ld  canff  iteoutrecuidacepar diuerfes calamitez.  Cedifcord nev>ét qde 
dudifcuid  la  côuomfe  de  ceux  qui  craignent  de  perdre.  Que  s'ils  fuyuuyét 
m  u  rtti-  la  puredoChmej&  enqueroyent  lebon  vouloir  de  Dicu>  &  non 
des  hômes,tlVy  a  doute  qu'ils  fedefpouilleroyent  de  tout  or- 
gueil ,  fupertluite  &  auance  ,  6c  cberchoyent  le  *  voyes  de  paix. 
Plufieurs  vices  régnent,'  qui  ont  elle  incognas  à  leurs  aneeltres, 
JefqueU  les  docteur  «  de  leur  ville  reprennent.  &  exhortée  leurs 
auditeurs  à  craindre  Dieu.S'il  y  en  a  plufieurs(&  à  la  venté  il  y 
en  a)qui  ne  s'amendent  pour  leur:»  fermons»  &  ne  rapportée  tel 
fruict  que  celte  doctrine  requier  t,ce  n'cA  la  faute  de  la  femence, 
ains  du  chip.  Tir  y  a  qu'en  leur  pays  on  ne  verra  les  fu permutez 
ècinié  peran  ces  qui  régné  t  par  tout.  Outre  ce -leurs  gens  ne  vont 
i  guerre, çome  ils  (buloyét»fous  ombre  de  receuoir  foultede 
DiTin^'f-  quelque  Purwe  eft  rager, qui  efteaute  de  mille  péchez  Touchât 
feremt*  du  ic  manger  de  chair  &  ocuf>,ialoit  qu'il  foi  t  libre  >&  nondeten- 
Tunmn.    dudeCnrift,neantmoins  ilsen  ontfatt  vne  loy,  par  laquelle  ils 
Dm  m*»*-  ^fendent  toot  fcandale  &  témérité.  Dieu  eft  autheur  du  maria- 
Sf*  ge>&  l'a  permis  à*  tous.  Paul  aufsi  commande  que  le  mi  mitre  de 

rEglifc  foit  mari  d' vne  femme.  Et  veu  que  les  Euefques»  moyé- 
nant  quelque  Tomme  de  deniers,  permettent  des  cocubir.es  aux 
preftres  (chofede  mauuais  exemple) &  qu'iceui  ne fe  peuuent 
ou  ne  lé  v  eu  lé  t  partir  de  té  rues,  ils  ne  peuuent  rebecquer  à  Dieu 
qui  a  ordonné  le  maiiagc.Cc  qui  eft  aufii  pour  les  femmes,  les* 
t  quelles 
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quelles  on  dit auoir  voué  chafteté.  Car  ilse/limenrque ce/le  for 
te  d'obligations  &  de  vécus  n'eft  fort agréable  £  Dieu.  JEtcôme 
ainG  fou  que  le  don  de  continence  n'elt  pas  donc  £  tous  :  jj  vaut 
beaucoup  mieux  £  leur  ingénient  qu'elles  fe  marienr,q  de  viure 
en  vn  ordcelibar.Lef  collèges  des  chanoines  autre*  femblablec, 
on tautrefoi $  cfté  inftituez  pour  les  poures&djfeteux:maintenât  P«*rq*'j 
ces  biens  font  le  plus  fouuent  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont  ai-  chmf 
fez  patrimoine.Etfouucntesfois  vn  feul  tient  ce  qui  funSroit  a'^! m,i 
l  nourrir  plui7eurs.il  leur  femble  doc  équitable  q  ces  biens  foyét  ""^ 
derechef  employez  aux  necefsitezdes  poures.Hn  quoy  toutef- 
ois ils  vient  de  a  fie  moderatio  :  qu'ils  referuet  Pvfufruiû  aux 
poflefleurs iniques  à leur  decez,de  peur  qu'aucun  ne  foie  mal  co 
cent. Les paremés des  téples  ne  feruet  de  rie  au  feruice  de  Dieu: 
mais  il  a  tort  £  gré  quad  on  foulage  la  necef  ité  des  fonfFreteux. 
Chrift  n'enebargea  au  ieune  home  riche  de  defpédrefes  biésau 
téple:ainsde  les.vcdre  &  départir  aux  poures  1k  nemefpnfent 
Pordre  des  preftre$:mais  ils  eftimét  fort  ceux  qui  font  leur  offi- 
Cd&enfeignét  droitement.  Quant  eftdu  rcfti(qui  clï  en  grand 
Ii6bre,&  nuit  plus  au  public  qu'il  ne  fer  t;  fi  peu  a  peu  on  les  di- 
minue fa  ni  feada  le,  &  n  onafsigne  leurs  reuenus  à  faincts  &  pi- 
toyables vfages,ils  ne  font  douteque  cela  ne  foit  trefagrcableà 
Dieu.  Mais  on  peut  bien  faire  doute,fi  leurs  ch.iteries  Se  prières 
font  piaffantes  £  Dieurcar  la  plufpart  n'y  entéd  rien:&  font  loez 
£  prix  d'arget  pour  ce  faire.Ils  ne  veulét  examiner  côbien  laco  MMt  &  U 
fefsiS  aonculaire.ouon  cocecV  racote  lespechez,doiteftreffri  c o  ftjiivu 
raéermaisils  fontbié  afleurez  que  l'autre,  par  laquelle  les  vrais 
penitens  ont  recours  AChrifr  leur  aduocat,n'eft  feulement  vti  le, 
ains  aufsi  neceflàire  aux  confeiences  troublées  Se  oppre fle'c<  du 
faix  de  peebé. La  manierede  fat  inaction  vGtécSc  profitable  aux 
preftres,eft  pleine  d'erreur  6c  impieté.  La  vrayt  pénitence  &fa- 
tisfadion  eit  amender  fa  vie. L'ordre  des  moines  eft  vne  inuen- 
tion  humaine,  6c  non  Diuine  inftitutîon.  Ils  ont  en  grande  re- 
uerenee  JesSacremensque  Dieua  inftituez ,  &  n'endurent  que 
aucun  les  contemne  :  dtf^uels  il  faut  vfer  félon  la  pfrolcôc  or-  ! 
donnancede  Dieu:&  oerautdefguifcr  Ja  Cene  du  Seigneur  en 
oblation  ou  facrfice.  Si  ce  clergé»  qui  depuis  vn  peu  a  enuoyé 
ambaflade  pour  fermer  complainte  conti'eux,  peut  montrer 
qu'on  luyait  door  c  quelque  empelchement ,  ou  qu'eux  errenc 
en  quelque  chofc,i ls s'offrent  à  luy  fa ti vrai re.S'il  ne  peur, il  leur  i;géi  ^ 
fcmble  lufte  qu'on  luj  commande  défaire  fon  errât, x'eft  d'en- 
feigner  la  vérité, &  fe garder  de mefdired'autruy.  Ilsont  pris 
grand  plaifir  à  ouyr  leurdefir  ,  d'abolir  les  rapines,  pillerie*  6c 
desbordee  puiflance  des  Papiftct  ;cc  qui  ne  îe peut  mieux fai-  ujâj 
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,re  qu'en  receuant  la  paro^de  Dieu  entièrement.  Cartant  que 
leurs  loix&  coromandemens  auront  lieu,  c'e/t  follie  d'efpcrer 
Uêytn  de  deliurance:&  n'y  a  autre  moyen  d'atterrer  toute  leur  puilfaoce 
ttmtn  le  &dignité,finon  parla  predicatio  de  la  parole  de  Dieu.Eux-roef 

à2L§Èt  mCS  voycnt  &  fenteni  la  vertu  de  i'Euangile  &  vérité  :Se  pource 
r*Wa*  qu'ils  fc  desfient  de  leurs  forces,  ils  requièrent  fecours&  aide 
des  Rois  Se  Princes.  Or  s'il  eii  befoin  maintenant  de  s'aider  en 
ccft  endroitde  l'Efcnture,  la  chofe  demande  que  le  pareil  Te  ra- 
ce es  autres  afTaircs-.c'eit  que  tout  ce  en  quoy  Dieu  peut  eflre  of- 
fenfe  s'aboliffe.Surcela  ils  offrent  no  feulement  leur  peinc&  cô- 
feil,ams  aufsi  tout  leur  auoir>pour  remédier  a  toutes  ces  chofes: 
corne  on  deuoit  pieçafaire»En  effed  puis  que  la  vérité  eft  telle» 
ils  les  fupphent  de  prendre  cecyl  la  bonne  parc,&le  digérer 
en  leurs  efprus.lh  n*ont  rie  plus  à  fouhait,iinô  que  tout  le  mo- 
de viue  en  paix;  &  de  leur  collé  ils  ne  feront  rien  contre  les loix 
&  les  contrats  de  l'allianceimais  en  cefte  caufe  qui  touche  leur 
faluteterncl  ,  ils  ne  peuuent faire  autrement,  n ce  n'eftqu'on 
leur  monftre  leur  faute.  Parquoyils  les  prient  affccxueufement» 
comme  n'aguercs  ilsontfait,  que  s'ils  eftimenc  cefte  doctrine 
contrarier  aux  fain&es  Lettres,  ils  les  aduertiiTent  dedans  la  fin 
de  May:  car  iisontdcliberé  d'attendre  lufques  là,  tant  leur  re- 
1  fponfe  que  celle  des  Eucfques  Se  Vmuerfué  de  Bafle. 

lime  de  le     L'eucfque  de  Confiance  cependant  eut  confeil  pour  refpon- 
*.**fy*e  de  dre  a  ceux  de  Zurich,  comme  ils  l'auoyent  requis:  Se  par  vn  pe- 
Co»Jl*>x<*  titliureil  infiita  fingulierement  à  monftrer  quels  ont  cfté  ia- 
dis  les  (imulachres  &  idoles:  cornet  les  Gétils  Se  les  Iuifslesont 
adcTL*;  :  pour  quoy  l'Egliie  a  receu  les  images  Se  (tatucs  :  Se  en 
quel  temps  elles  ont  cité  introduites:  &  la  différence  entre  les 
idoles  des  Gentils  Se  des  Iuifs,  Se  les  ftatues  des  Chreftiens .  Sa 
finedifu»-  conclulîon  eftoic,  qu'où  l'Efcriture  parle  d'ofter  ics  ftatues  & 
m*m  des  ^images, làellecntcnd  feulement  des  ulolesdes  luift  &  Gentils: 
**if**      parquoy  celles  qui  font  receuës  de  l'Eglifc  fe  doVuent  garder. 

Ce  poire  idé,  il  traite  delà  Me  (le:  &  fourni  flVnt  à  placé  tcf- 
moignagesdes  Papes  Se  Conciles»  il  veut  prouver  quec'eft  o- 
blation&  facnfice.  Uenuoyace  liureaftez  long  pour  la  matie- 
rey  contenue  ,au  confeil  de  Zurich  le  premier  de  luio,l'cnhor- 
tant  par  longues  Se  graues  paroles,  de  n'ofter  les  images ,  ou  a- 
bolir  la  Mcfle:  8c  de  ne  permettre  le. peuple  eftte  autrement  en- 
feigne.  Depuis  il  fit  imprimer  ce  d\Ct  hure:  Se  Tentioya  tant 
aux  Chanoines  de  Zurich  qu'à  autres. Il  Jit  qu'encores  que  ceci 
foit  eferit  particulièrement  au  Sénat  de  Zurich, qui  l'a  requis; 
toutesfois  pource  qu'il  entend  qu'aux/autres  lieux  il  en  victdes 
querelles  &difputes,il  a  bien  voulu  par  mefrae  moyen  pouruoir 

aux 
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tut  autres.  QnMs  fuy  tient  doc  la  couifume  rcceuc  par PEghfc: 
&  ne  ic  Jai  lient  pcifuancrau  côtraire  pour  homme  qui  vme.Le 
Sénat  rtfpoditàce  luire le-XV  1(1  du  mois  dMoufl, qu'il  fa  -oit 
leu  &  rcJ-u  &  fc  refiowffoi t  grademenr  de  ce  qu'il  Pauoit  rair 
imprimer. Car  parce moyé on  verrou  qui  auroit  phas  luftecau- 
fe,5ut<ela ils  viennent  ^expliquer  Ja  fentéceâc  opiniôde  leurs 
gés  &  docreun>:&  luy  prou  tient  le  co traire  par  l'h.1  cri  turc  Mais  u,  h**wt§ 
deuârquc  luy  rtianc-  il*  auoyeut  co.nandc  que  par  toute  ÏQ-abUm  t* 
ûenduc  àcUvr  iurifdi£tion»  toutes  les  images  rafle  iu  oftées  &     trrtt  b 
brufiées.Ce  qui  fe  fît  fa ih  tumulte, le X  1  Ll ,  de  luin.  Quelques  Zltr,e^  • 
mou aprejjceux  qu'on  appelle  Chanoines  »  firent  certaines  pa- 
cbesauec  leSenat.Cx fut  arreflê  cornent  les  biens  c<  tieuenusdu 
Cliapitre  fc  deuroyent  employer.       L'Empereur  en  noya  Ira 
Uaunart à  la  îournée  de  Norébër^,  de  laquelle  jJ  a  eflé  dit  :  Se 
iecôplatgmtque  l'cdîét  de  Vvormes  (fait  de. leur  côm.yn  cop- 
feil  ficaccordJuVlroit gardé:  ceqm  tournoi t  au  grad  détriment 
de P.AJenia£ne:&  côuudoit  qu'à IVJuenir  il  fui}  faigncufcmenc  [ 
obferué  Les  Princes  rtfpo inlirent  qu'ils  fer oyent  ce  qui  feroic 
en  eux. Finalement!]  fuc ordonne  le  XVULd'AuriLque  du  von 
ioir  de  l'Empereur,  Je  P.apeafsigncroit  vn  Côcile  libre  en  Alc- 
<magne  en  lieu  cômodc:&  ce  le  piuftoft  q  faire fe  pour  roi  t.  Q^ic 
ie*  £ièat  s'alfembleroyet  derechef  i  S  pire,  pour  délibérer  de  ce 
quMraudroitnjyurcpendat  que  le  Côcile  s'aflemblerott.Que 
Jet  Princes  chacun  en  Ton  paysohoiGroyent  de»  gés  de  bien  & 
de  rauoifvqiii  rccueilleroyent  les  poin&t  desliuresdc\Luchcr  & 
des  au tre>, le fqucl s  pourroyent  eltre  mis  en  difputc  :  &  iespre- 
fenteroyent  aux  Princes  eu  la  prochaine  aiicniblee,ahn  qu'on 
peuft  plusfacilement  entrer  en- mat«ore,&  icel le  exploiter  quad 
eetiendroitau  Côcile.  Outre,que  par  le  moyen  &  diligence  du 
Alagi/tratil'Euangiieferoitpre/che  purement  &  modérément, 
félon  le  fens&  interprétation  des  autbeurs  approuuex  par  l'£- 
ghfe.Quecy  après  on  ne  publieroit aucuns  Jiurctsoupeinturef  i 
iniiirieufes.$6mc,que  les  articles  dont  les  Princes  awyent  ac«- 
eufé  /acour  Romaine 8c  l'ordre  Ecclcfiaftique  depuis  vn  peu,fo-  , 
royent défini  en  la  prochaine  iournécdeSpire.apres  fufhûnte 
dilcufvô.  Le  cardinal  Capege.auec  lequel  les  Princes  auo  y  eut 
côferc, promit  de  mader  au  Pape  couchât  le  Concile;  voir  fans  . 
dirfcrer.Ccs  Princes  eitoycnt en  celte  lournee,  Louis  Palatinf 
Guillaume  Se  Louis  de  Bauieres  ,  Frideric  Palatin»  Caûmirde 
Brâdeboorg,lcs  euefquesde  Treues,de  Baberg.de  Vvircibourg, 
de  Trente,de  Brixe,  de  Jegrad  maiftre  de  Pruffê  Albcrcde  Bra- 
drbourg.    Nous  auos  dit  cy  deflus  ce  qu'auoit  démené  le  cô-  Hiffntnt 
leil  de  Strasbourg  aucc  Pcueiquc  de  la  vîllc>q ui  auoit  ci  té  quel-  mr$  !'M-~ 
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^'JlmUOlt  mefprifans  les  faincles  ordonnace^s'eftovét  mariez.  D'auâta- 
ge,quc  ledit  benat  receuoit  les  preftres  a  leur  bourgcoiue^cotre 
les  loi»  des  Papes.  Thomas  Mu rner  cordelier  théologie  cftoit 
Jor*  parti  de  Strasbourg,8c  cftoit  venu  aNoremberg  vers  le  Car 
AmbfifP*-  dînai  pour  acculer  le  Sénat  :  lequel  eouoya  ambaffadeurf  audit 
de  devra/-  Cardinal  pouf  fe  purger.  Entrez  qu'ils  furet  en  proposé  eurét 
têurgÀCd  cntendu  laquerimonie  de l'Euciqucrefpondirent quciufques 
icy  le  Sénat  n 'auoit  fait  aucun  deftourbier  à  l>Eucfque*&  qu'ea- 
cores  nui  menât  il  n'en eftoiten jppos.  Aucotraireil  luy  auoit 
referit  ouuertcmentque  s"*il  auoit  quelque  aâion  cotre  les  pré- 
fères mariez, côror  me  au  droict  Diuin,  q  le  Sénat  n'empefenoit 
l'execution:mefme  il  luy  bailleroit  en  cela  main  forte.  Main- 
tenue il  luy  dueil  que  l'Eucfque  ne  garde  les  côuen  tions  faites 
entr'eux.  Car  il  eftoit  accordé,que  quad  il  voudroit  tirer  quel- 
que preftre  en  iufticceela  fe  feroir  deuant  ion  iuge  de  la  ville. 
Ce  qu'il  n'a  gardé  quand  il  a  cité  les  intimez  hors  la  ville  :8c 
poureequ'iceux  s'aidoyentdela  tenenr  du  cotraû,  &  n'eftoyct 
côparus:il  les  a  condamnez  fans  ouyr  ooeognoiftre  leur  eau  te. 
Or  il  â  prefeot  le  Sénat  permettoit  qu'ifs  fuflent  ngoreofeméc 
pun  is,i  1  n'y  a  doute  que  veu  qu'i  Is  fe  portent  pour  appelans,  il 
ie  leueroit  gros  murmure  &  mutinerie  de  peuple.  Quant  à  ce 
q u*i U  ont  receu des  preftres en  leur  bourgeoise ,  cela  s'eft  fait 
je  Ion  l'ancienne  cou ftume.Mefme  il  n'y  a  long  téps  que  PEucf- 
cjuê  auoit  prié  le  Sénat  de  receuoir  l'ordre  Ecclefîaftique  en  fa 
iauucgardr.ee  qui  a  cfté  en  vfagede  tonte  ancienneté, enine  il  a 
cite  dit.  Le  Cardinal  après  auoir  le  u  les  lettres  de  l'Euefque,  & 
toute  J a  p roc ed  ur e  à  luy  cnuoyée,d i  fo i  t  au  cotrai  re}ce  q u'i ls  a- 
uoyent  eOé  citez  hors  la  vil  le,  n'auoir  efte  fait  cotre  Pordredu 
droidt.Car  PEuefqueamefme  pu  i  (Tance  quefon  vicaire.  Par- 
quoy  il  requeroitq  le  Sénat  voufift  tenir  la  main  à  l'Euefqucco 
,  jf *  tre  fes  preftres.  A  près  lôg  propos,par  lefqucls  ils  debatoyent  q 
£cr^'ioftice  fedeuoir  rendre  en  la  ville  capitale:  les  ambafladeur* 
fiMrjmes  vindrent  à  dire,q  la  plus  part  des  Ecçlefiaftiques  de  Strasbourg 
tm**»i'*  viuoyent  corne  vilains  &  infâmes  ai?ec  des  putains  qu'ils  entre' 
tenoyét  en  leurs  maifons,augrâd  fcadale  Se  pernicieux  exéplc 
du  peuple.  Et  neâtmoins  on  ne  leur  en  dit  mot:  8c  n'y  a  aucun  % 
pour  cela  ait  encore*  cfte  puni  de  PEuefque.  Si  dôc  le  Sénat  h'V 
permet  de  punir  ceux-cy  ,qui  n'ont  gardé  la  loy  Papalc:&  cepe 
dit  qu'il  ioit  licite  à  ceux  qui  trâfgreflènt  les  cômandemensde 
Dicii.de  pai)  larder  6c  mener  vie  or  de  feanda  Ieufe,ians  repre- 
T3nr  hen- 
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hcnfîon  quelconque:qui  doutera  que  Je  Sénat  ne  /e  mette  en  ex- 
trême pc ni? Le  Cardinal  repli quoit  qu'il  ignoroitlts  contracta 
partez  cotrVux.mais  que  le  crime  des  preilrcs  mariez  eftoit 
tout  aueré,&  n*eftoit  bcfoin  de  beaucoup  plaider.  Car  par  cela 
ils  font  excommuniez  &  retranchez  de  la  comraunio  de  l'Egli  - 
fe.Parquoy  il  conueooit  aider  PEucfque.  Si  les  autres  paiJiar- 
dent&YiucntdcfliôncitcnicQtipoHrcela  lamefchacetédc  ceux- 
cy  n*cftcxcufce.Ceux  qui  viuencainlî  ne  font  pas  bien:*  l'Huef- 
que clt  nonchalant  en  lont  office,  s'il  leur  permet.  11  fait  que  Ja  PtUUiiu 
modcdei  Euefquesd'Alemagne  eh  de  permettre  la  paillardife  ±fk  p*n**fi 
leurs  ;>rcires  fous  ombre  de  quelque  argent,  &  dont  ils  rendrôt^*""*''* 
qui*  {uefoiscontc.Maisno*iobftatiln^ft  licite  Iceux-ey  defe 
roaricr,Eteft  pl» de péché  aux  preftres  de  fe  marier, que  d'être-  ^7* 
tenir  pluGeurs  putains  en  leur  piaiion.  Car  ceux-cy Jauét  qu'ils, 
font  mal,*  recognoiffent  leur  faute:les  autres  ont  perfuanon  q 
ils  font  bien.  Et  tous  ne  peuuent  pis  eftreii  chartes  que  Icao  Ba- 
ptilte.  Une  fe  trouuc  par  cxcple  qu'on  puiile  quitter  le  célibat. 
Les  Grecs  mcfmes,qui  ont  toute  autre  façon  de  faire  que  nous, 
ncpermettétàleurspreftrcsdecefajre.  Parquoyil  lespriede- 
rechcfdc  tenir  main  forteà  V Euefque. Les  amb-lTadeurs  repli- 
quoyét,  qucûl'Eucfque  çorrigeoit  les  pailJars  en  premier  lieu, 
le  Sénat  luy  pourroictcoirU  main  plus  commodément  en  ce 
qui  concerneroit  le  faicl  tics  autres.  Luy  au  contraire  les  pref- 
ioit  de  fe  renger du  parti  de  PÉucique.  Puis  s'i  1  ne  corrigeoit  la 
paillardift,il  y  viendroit  en  perfonne,  &  f croit  punition  d\a 
chacun  félon  fesdefler tes. 

Apres  PalTcmbléedeNoremberg^crdinand^Campe-  u  mtpM 
ge^alisbourg^lesdcuxffcres^cBauierc^lcseucfqucsdeTrcn-  pi/SLf^ 
te*  Rausbonne.lcsambafladcurs  des  cucfqucs  dc^mbcrg,dc  "« 
Sptrc.de  Scrasbourg^'Ausbourgjde  Conftanoc^  dc!Bafle,&  au-5,/r* 
trcs,s,allcmblerentiKjitlsbônc;*Icilxaemede  Imilec  firent  vn 
edict,dont  )a  teneur  v'enfuuiCommc  ainû*  foit  que  l'Empereur, 
ftiyuaiu  le  lugcrocnt  de  Léon  dixième,  Zc  la  requête  ijair  par  ç-  "^ït^ 
did public,  condamne  à  Vvoimcsla  dt&nnc^c  Lui^cr  com- 
me mcfchantc,&  ait  eitcarrcllc  aux  deux  loumées  deNorem- 
bcrgquetous  obeiffent  à  ceft  edift  autant  que  Jfaircie  pourra; 
eux  i  h  requefte  du  cardinal  Campege(  qui  a  pleine  puiffan- 
ce  du  Pape  de  procurer  ceft  affaire)  veulent  &  commanuent  que 
ceft  ediû  &  los  ordonnances  nouuellcmcnt  faites  aux  iouri 
nées,  for ciiTent  leur  plein  effett  en  leurs  terres  &  feiguèunçs. 
L'Euangile  &  autres  fain&es  Efcriturés  foyent  enfti^nées  ai* 
temples  félon  les  interprétations  des  anciens  ,  qui  omette  cx- 
cellcns  en  pureté  de  vie  r  &  ont  confirmé  leur  dothinc  en  foui- 
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frantmirtyre*  tormcns.  Ceux  qui  rcficillent  les  herci7e«  par 
le  pàflecondar.ées,  ou  enfeigneoe  quelque chofe  iniurîcufe  con 
fre  Chrift,fa  mere  &  les  fair.&s ,  ou  bien chofe  qui  dooneocca- 
fîondefedufon,foyent  punis  félon  la  teneur  de  l'edià.  Nul  ne 
foitrfcceu  *predicaiio,s'il  n'a  tcfmoignagede  P£uefque,&  r/cft 
de  iuy  approuuc  Ceux  qui  enfeignentdcfia  foyent  examinez,» 
.  Jesfcrmonsq.il Te  font  en  cachette  totalemét  défendus. Lesloi* 
Ecclefuftiqucsefcntes  par  le  cardinal  Campcge,ducôamncon 
lentement,  qui  tendent  à  ofter  les  vice*  8c  amender  les  meeurs, 
foyent  obferuécs  apre>  leur  publicatiô.  Rien  ne  fou  innoué  aux 
Sacremens  en  la  Ml  lie  &  autres  chofcs:mais  tout  fe  face  felô  la 
couAume  de  percs.Ceux  qui  rcçoyuct  la  Cenc  du  Seigneur  fans 
s  eûre  confcOcz  Se  auoir  eu  TabloJution,  foyent punis:fembla- 
bîcmcnt  ceux  qui  margent  de  la  chair  &  autres  viai.de*  illicites 
Jeuours  défendus,*  le>  moines  ou  moincflèi  ou?  laiOent  leur 
ordre,auec  les  preftres,  diacres,fowiiacrcsmanez.R.ér>c  sW 
prime  fans  îa  pcimifsodu  Magilbat  Rie  ne  fe  védcdeLutber, 
çamillti  oude  fesadhcrans.Ceux  de  leurs  fuiets  qui  cftudicnt  IVmtera 
ggfTf?  payent  à  fé  retirer  dedas  trois  mois  après  que  ce  décret  leur 
S,  *   Î^VT  CP  D0«cc'*  fe  «arporter  en  autre  lieu,oùcèite  Poi* 
Vvutim-  fon  dc  *-utber  n  ellcfpandue'  Qui  ftrôrttdu  contraire  ,  feront 
**x.        ï>rlU"  df  tous  bc"c&«  &  héritages.  Nul  bénéfice  fott  conféré 
aux  eiludias  de  celle  Vniuerfité.nullc  charge  d'initruire  la leu- 
neile.£t  afin  que  ces  ordônanccs  demeurer  en  vigueur,  on  choi 
lira  certains  hommes  fuffifari  quiVioforrncrônt  foigr^ufcmét 
de  toutesdiofes;&/oulajgcrôt  eq  ce  laies  Gouuernetirs  des  lieux. 
Les  combles  foyent  cmprifonne'zic*  ceux  qui  feront  bannis 
d  ayent  demeure  ou  refîdencie parles  pays  d'eux  to us. S'il  ad ue- 
no.t  quelque  fcdition  ou  mutinerie  en  la  conttéc  de  i'vn  d'eux, 
a  raifon  de  ccll  edia.tous  les  autres  luy  viendront  au  fccours,& 
iuy  bailleront  confort &aidc,fans  rien  toute  fois  dérober  aux 
alfiances  qu  ils  ontaucc  les  autrcs.Or  pource  qu'on  dtfoit  que 
u»*m»*<  .  Aerelie  de  Hther  auoir  pris Tori  origine  des  ma^Wittcuk  s 
niV'Ç*      pnrttrevpour  meirorer  l'effet  de  l'Eglifc.il,  firent  ces  loi* 
frf-r*-  i  U  fuggeftion  du  Cardinal. Qœ  les  Eccleiîaftiques  viuent  hon 
ncilcmcnt,ne  facent  trafhqucs,  rie  fréquentent  les  tauernes  .  ne 
foyent  auancieux,nc  rançonnent  le  monde  pour  TadmimAra- 
t«andesSacrcmcns:lesconcubinairesfoyentdcpofez:  quM  oV 
r°Pr *?|-tcflc,-Ç«nPege»»oit  grand deGr défaire  partir  les 
cbbfes  fufditcs  enlaiournéedel'tinpirc-.rnarsvoyantqu'iLnVn 
pouuoi 1 1  eftre  maiftre,pource que  pluiïeurs  eftoyent  fort  dêgou 
liez  de  h  Papauté,il  fît  cette  aflemblée  en  particulier. 
jg^JLtuhcr  aduerti  que  l^ropcreur *  plufieun  Prince*  pouf- 

foyent 
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ces,&  lesrepred  de  ce  qu'elles  fi apcrtciuét  &  vilainemcc  deceus 

par  les  Papes,neatnioiuscncores  bataillét-ilsmjemétpour  Jadi 

g  ni  té  d'i  ceux,  8c  cerchçttous  moyes  de  iaccagcrceluy  qui  nede- 

roade  eue  leur  falut  &  honeur.U  coclud  qu'à  raifon  de  cefte  m-  Prophem 

gratitude  &  opiniaftreté  iuexculab!e,il  viédra  quelque  horrible  de 

mtfchef  àl'Alemaene.ll  Je^admoneftede  n'entrepredre  lege-M'"/'?r" 

-  i  _  ^   ,     ,       «i      »"i  r- 1       tin  accomplit* 

remet  lagtierre cotre  le  Turc,&  de  n'y  cotnbuer.-attedu  qu'il  eit  c 

mieux  côfeillé,&:  plusraoderéque  nos  Pnnce&:&  nefautefperer 

viâoîre  tat  que  nous  viutos  amfi.C'cft  gi  ade  moquerie  &  abfur- 

dué,que  l'Empereur,  qui  ne  pourroit  adioufter  vne  minute  de 

têps  à  fa  vie,fe  nôme  defenfeur  de  la  foy  &  de  l'Eglife.  L'audace 

du  roy  d'Angleterre  eft  femblable>qui  s'attribue  vn  mefme  ci tre. 

Il  prie  Dieu  qu'il  Juy  plaifedôner  au  peuple  vn  Magiflrat  qui 

cerche  &  demande  fa  gloire.    {  Le  Papeenuoya  larofed'orà 

Heri  roy  d'Angleterre,  corne  la  moftre  &  fignal  d'vne fingtilic- 

rcbeneuoleceCefte  rofeeftoitcofacrcepar  luy  trois  fepmaines 

deuat  Pafques.  çEnuiro  ce  temps  le  liurcd'Erafme  Du  libéral  Erafme  cZ 

arbitre  fut  imprimé.  Luther  luy  refpôdit  par  vn  liure  contraire,  trt  Luther 

Du  ferf  ai  bitre-Le  roy  d'Angleterre  &  le  cardinal  d'Yorlz  inci-f»" 

tci ent  Erafmc  à  traiter  ccft  argument,coiue  il  confefle  luy-mcf-  fal  ^êtn* 

me  en  quelque  epiftre  au  Cardinal,laquclle  eft  imprimée» 

En  ce  temps  Antoine  duc  de  Lorraine  fit  crier  que  nul  de  ^j,^?'^ 
fuietseuftà  prefeher  choie  de  la  doctrine  de  Luther  •confîderéjLafr<IJII#w 
qu'elle  eft  codanéc  du  Pape,del'£mpereur  ,  &  des  plus  célèbres 
Vniuerfitcz.ltem,queceux  qui  ont  aucuns  liuresde  Luther,  les 
confeignentdain  certain  tempsjfous  peine  qui  eftoit  dite. 
LiCeitc  année' Henri  de  Zutpphanie  pour  la  doctrine  dcVE- Henri  . 
Jangilefut  exécuté  par  horribles  tormensau  pays  deDietmar,z*#/>/A<£% 
jui  cft  aux  marches  d'Alemagne.lI  aubit  eflé  là  appelé ,  après  a-  "«  jprM 
JoirprefchéenuirondeuxansàBïeme.  ^  JW#. 

Nom  4110ns  cyd'eflus  par  c  de  la  tournée  qurteuoit  eftre" 
i  Spire  au  mois  de  Nouembre  :  mais  elle  fut  remife .  L'Empc- 
curayantcognujcela,rcfcriuitd'£fpagne  auxEftats  dél'Era- 
ire  le  trezicmede  Juilïetj  les  tançant  afprement  pour  le  décret 
qu'ils  auoyét  fait.  Car  veu  que  depuis  quelques  ans  ilauroit  cô- 
auinéladoûrine  de  Luther  en  la  îournée  deVvormes  comme 
ttfchance  &  peftiilentieu/c:  &:  ce  par  le  côfeil  ôt  côfentement  de 
dus  les  Êftats:veu  qu'il  auroi t  commandé  fe*  Hures  (que  le  Pa«^ 
e  après  légitime  cognoiflànce  auoit  codanc*)eftre  mis  au  feu: 
Vcsbahift  merucilleufemcnt  &  cft  fort  çobtnllé ,  deeV  qu'iit 
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ne  defendet  lei  liures  iniuricux  &  les  peintures  infâmes  d'eftre 
vendues:  corne  fi  l'ediûdc  Vvormcs  n'eftoit  point  bien  couché. 
Il  eft  encore  plus  courrouce  de  ce  qu'i Js  veulent  que  le  Côcile  fe 
tienne  en  Alcmagne:&  ont  importuné  le  cardinal  Capege  am- 
bafladeurd'en  efçrireau  Pape-.cômeiî  le  foin  de  ccft  atfairen'ap 
partenoit  pas  au  Pape  &.  a  luy  plus  ou'a  eux.Car  s'ils  cAimoyét 
qu'il  fuft  fi  grad  befoin  d'vn  Cocile  a  l'Alemagne,q  ne  luy  ont- 
ils  fait  fauoir,afîn  qu'il  Timpetraft  du  Pape?Orcôbien  qu'ilen- 
tendequecedecrctarnoindriiU'authontédu  Pape  &  la  henné: 
toutesrois  pource  qu'il  penfede  fon  coitéque  ce  moy  ê  fera  cô- 
œodccV  vtil  pour  la  république, il  l'approuue  au  fsi,  fous  côdi- 
tion  neatmoins  que  ce  fera  par  l'authonté  du  Pape ,  U  qu'il  fe 
fera  en  temps  &  lieu  propre:en  forte  qu'il  y  puiffceihe  prefeût 
corne  il  efrdeliberé.Quâtàcc  qu'ils  ont  ahigné  vne  autre  tour- 
née à  l'onzième  de  Nouébre,ou  ils  veulent  auifcr  le  moyé  d'or- 
donner la  religiôiufquesau  CôciJc,&  vculentaufsi  élire  quel- 
ques gens  do#cs  &  entendus  aux  chofes  fain&es,  pour  iuger  de 
toute  la  doctrine:  il  ne  peut  &  oele  veut  permettre:  nuis  côme 
C//T/i'^#.  tuteur  &  ,pte#eur  del'eglife  Papale,il,cafle  cedecret,de  crainte 
8<h*  a*    d'irr.ter  contre  luy  tat  Tire  de  Dieu  q  du  Pape.Car  peut-on  rai 
?ffc       rc  pl  us  gi ade  iniure  à  l'eglifc  Chrefticocq  d'aterrer  ainG  la  re- 
x  «erencedeue :  à  la  fouUw raine  puiflanceHi  rAlemagne>toufiours 
pu  fée  pour  fa  pieté  5c  obéi  Hànce  entrepréd  feule  vne  chofe  de 
teHe  importâce,de  laquelle  nuls  Puces  (no pas  le  Papemcfmc) 
fe  voucîroyét  cbarger-.àfauoir  de  répudier  &  abolir  la  religion, 
laquelle  partant  oe  laps  de  temps  a  cité  en  vigueur  par  toute  lt 
Chicltieuté?De  laquelle  certes  iamais  home  ne  s'eft  rcuolte,  q 
Dieu  immortel  ne  l'ait  g  rieuement  puni.  Vn  feul  Luther  a  elle 
trouvé  de  ce  temps,qui  s'oppole  ,&  par  paroles  amiellces  &  al- 
léchâtes feduit  cV  abufe  les  perfonnes:fcV  acquiert  bruit  enuers  le 
ytÀmtt    vulgaire.Mahomet  a  autresfois  vfc  de  femblable  rufe  :  qui  a  plus 
f^mx^i^  ^uitilarepublicjChreAjene  par  fa  fauflè  doctrine,  q  nu  lie  puif- 
lance  d'arr*«  euU  peu  faire  pour  forte  qu'elle  fuft.  Car  depuis  q 
çes  erreurs  fôt vne  foisfourrezdedas  lescfpiics  des  homes,  fous 
ombre  de  vcrité:il  n^eft  pofsible  après  delesdefiaciner .  11  prie 
Dieu  qu'il  ait  pitié  de  l'Alemagne,  &  n'endure  que  de  foo  viuat 
vn  tel  mal  fe  multiplie.  Qu'ils  obeiflent  donc  à  redîcl  de  V  vor- 
«mMs  ne  vculêteftrepunis:&  qu'ils  différent  ce  qui  touche  la 
ieligi5,jufque$àcequele  C5ciie£  tiene  par  le  coraanderoent 
du  Pape  A:  de  luy:lefquelsdeux  font  leurs  fouuerainsMagiflratt. 
Uelcnuit  en  femblable  à  quelques  £ftatsparticulieremet:cntre 

Jcs  autres  au  confeilde  Strasbourg.  Par  ce  moyen  le  décret  delà 
tournée  quife  deuoit  *cnir,£ut  caflj.  Car  l'Empereur  auoit 
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guerre  contre  les  François  ,&  s'cfForçoit  par  toutes  manières 
d'entrer  en  la  bonne  gracedu  Pape. 

Ceft  cfté  Charles  duc  de  Bourbon  &  Conneiïable  de  L*d*c 
France(qui  l'année  précédente  s'eftoit  reuoltéjtant  defon  bon 
gré,  qu'à  la  folicitation  der£mpereur)vinr  afsieger  Marfeil/e:  Mo/tcJe 
mais  il  n'y  fie  rien. Comme  il  s'en  retournoi  t,  leRoy  Je  liiyuie  à  Mariu 
grandes  iournces:&  ayant  gagné  p  lutteurs  place*  en  JaLombar 
die,&  mefme  ayant  pris  la  ville  de  Milan,  il  planta  le  fiegede- 
uant  Pauie,q n crt  furie  Tefïn. 

Aumoisde  Nouembre  quelques  paifans  commencèrent  à  Comme* 
eftriuer  cotre  le  comte  de  Luprfen  en  Suaube,à  caufe  des  charges  ment  de 
dont  ils  fe  plaignoyent  cftre  greuez.  Les  autres  voiiîns  fjLiioyétf**'*"*' 
Je  femblablc  contre  leurs  Magiftratsrde  forte  que  le  parlement  rHHH" 
dePEmpire(qui  gouuernoit  la  république  en  Pabfenceder£m 
pereur,&  eftoit  lors  à  Eline)enuoya  ambafladeurs  pour  appai- 
fer  les  differens.Ce  qu'i  ls  fuét  en  quelques  lieux.  Mais  cefte  tem 
peftenefutappaifée,  comme  nous  dirons  cy  après.  En  cela  fut 
le  commencement  d\ne  terrible  &  perillcufeefmotiô,  qui  s'ef- 
pandit  par  la  plufpartd'Alemagne. 

Cômc  la  doclr4nede  Luther  s'enfeméçoit  par  tout,lesEccle  iiS^C(it 
fiaftiques  rcfiftoyentcoiirageufem^nt.craignat  qu'on  ne  les  mit  f^fî^, 
à  pain  quérir.  Et  aucils  de  Strasbourg  fe  pleignoyétfort  auxgou  tiennent  i 
uerneurs  de  P£mpire,q  le  Sénat  leur  r'aifoit  perdre  en  pluiieurs  fonrUfm 
fortes  leurs  imrnunitez  6c  pnuileges,donnant  la  charge  desEgli  /*• 
fes  à  ^reftres  Se  moines  mariez*come  à  Bucer,  Capitoy  &  autres: 
qu'ils receuoyent  laCencdu  Seigneur  toute entiere,&  iettoyct 
Ici  images  funeufenjent  horsdes  téples.  Pour  ces  caufes  les  prin 
cipaux  gouuerneursde  l'Empire, qui  lorseftoyent  à  Eling,a  fa- 
uoirFrideric  Palatin, &  Philippede  Bade ,  admonnefterent  le 
Sénat  par  lettres  au  mois  de  ianuier  >  de  fe  déporter  de  fon  en-  M.  D. 
trepri(e,&dereftablirtouten  fon  lieu  &  premier  cftat.  XXV» 

Entre  les  Suilîes  aucuns  commpnçoyent  peu  â  peu  à  ne  fe 
plus  fcandalizerdeladoârine:principalement  ceint  deSchaffu- 
fe  Scàc  Bade  ,  où  lors  iean  Ecolampade  prcfchoit:mais  les  au- 
trei(nommémentde  Lucerne,d'Vri,deSuttz,  d'Vnderuald,  de 
Zuc,deFnbourg)ne  pouuoyéteftre  tnitiguez  n'adoucis. Et com  e^tioen 
me  lebailly  de  Turege(qui  eftde  laiurifdifhonde  Zurich)em-/yf /#r  Sk,y 
menoit quelque  preltre  qu'il  auoit  pris  d'emblée  la  nuiâ,  &/?r. 
qu'iceiuy  cnoit  à  l'aide  >  ri  fcfitvne  groflcefmeute>  comme  il 
aduient:&  au  fon  de  la  cloche  tous  par  leschamps  fe  mettoyent 
cnarmes.Ceux  deZurichfe  difoyet  iniuriezjpourcequeccltuy- 
la  auoit  efté  faifi  en  leur  Seigneurie.  Et  pource  qu'on  ne  celloit 
de  les  outrager  en  pluliçurs  fortcs^hefcriuircnt  à  toutes  les  li~ 
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Afëhi$e   gues  en  tels  propos  :  ChriA  cômanilc  qu'ayant  reccu  vneburTe» 
Wtmx  dt  nous  tourniosl'autre  ioue  pour  en  reccuoit  vue  autre.  No'aufs1 
Z^***     pratiquâ^ceitedo&rinc>auôs  beaucoup  enduré, &  fans  mot  dire»* 
Maintenait  que  lans  fia  &  Uns  ceiTe  on  nousoutrage,nous  fom- 
mes  côtraints  d'auoir  recours  àce  que  ChriA  a  d\i:$c  (inousa- 
uôs  menait  en  quelque  choic>nous  requérons  cflre  en  feignez* 
Certaineroér  pourec  que  nous  fommes  il  fort  hais,&  qu'on  nous 
diffame  &  feadalize  entier*  tu9  Ja  ebofe  requiert  &  tire  de  nous 
]a  refpofe.Nous  txpolerô«  donc  l'origine  de  cefic  haine:  &  re- 
poulleiôs  les  calomes,en  monArat  la  bonne  affcâion  que  nous 
poj  tôs  au  pays  cômun.Premieremét  après  que  François  roy  de 
êtir1*rJt  France  nous  auoit  long  tc^ps  folicitcz  pour  nous  faire  entrer 
^it  r*Hi*  cn  f°n  a»luace,.x  eut  obtenu  vollrc  colentemcnt:  nous  n  y  vou- 
er*^»       lufme*  onc  entendrc>pour  quelque  femonces  que  nous  feuliez 
faire. Ce  que  nous  auons  fait  pour  pluliçurs  caufes:&  notament 
pource  que  nous  ne  voy  ôs  aucune  apparence  ou  raifon,  de  four- 
air  les  autres  de  nos  gens  de  guerre, afin  qu'cltâs  loez  aux  gages 
d'au  truy>  ils  facét  la  guerre  à  ceux  qui  ne  leur  firent  laroais  tort: 
chofedcmauuaisexcmple,&  qui  entretient  les  gens  en  oifiueié. 
Car  aduenât  qu'ils  mour  uflent  en  guerre, ils  meuoyét  leurs  fem 
met  &enfans  en  extrême  mifere  &  poureté.Nousauôspenfeque 
c'eAoitchofedeshônefte.deferuirauxafTic'riôs  &couoitifes  du 
Roy  à  no  Are  crefgîâd  dômagc;&  luy  ailcruir  nos  fuiets  ouafi  fQ 
meefclaucs.Nousauôs  doc  proietcéen  nous-mefmcs,  qu  il  nous 
conuient  retenir  vertueufement  &  conitamment  la  liberté)  Se 
de  corps  &  de  biens,  que  nosanceftres  nous  ont  acquife  par  leur 
grande  vertu  Se  par  leurfang.  Cecy  nous  fembleeArclafourfe 
tie  toute  fafcherie  &  racune.Car  fi  nous eufsions  approuuc  l'al- 
liance,noùs  u'cufsions  encouru  la  ma le-grace.  Lh.it  fouuétad-* , 
monneltcz  par  vous  de  ne  nous  fcparer,nous  auohs  déclaré  no- 
Arctntcntiomàiauoir  que  nous  voulions  viurc  en  paixaucc  le 
Roy, félon  la  teneur  du  traité  de  paix  par  deuant  paiTe'.  D'au  a  ta- 
lque nous  garderions  les  loix  &  pacnes  de  l'alliance  articulée 
en:re-nous,pour  ladcfcnfeôc  fauueté  comunedu  pays.  £t  pour- 
7  rhh  m  ce  que  nous-nous  fommes  là  fermez,  on  a  pris  occafioa  de  naine 
hwltÙHl  d\n  autre  coAe. Car  la  lumière  de  PEuangile  leuée ,  nous  auons 
duVéft.  fcouèle  îoug  que  lt  Pape  &  fafuittenousauoycnti.mpofe,corn- 
me  ades  idiots, &  auons  corrigé  les  erreurs.  Aucuns  de  vous  fe 
font  feruisde  ccAe  occafion:&  ont  requis  de  nous  par  leurs  jm- 
bafladeurs,  que  nous  fuis  ions  plus  fagcs.A  quoy  nous  auons  ref- 
pondu  ,  comme  fouuent,  que  nous  viuions  félon  la  parole  de 
Dieu:  &  que  lion  nous  pouuoit  monArer  la  faute,nous ferions 
autrement. Sinon, qu'il  citoit  plus  équitable  dVubcir  à  Dieu  que 
aux  hommes*  Lors  icleuant  Ègle  auoyexdc  Luccrnc,  die  que 
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fi  nous  ne  quirtios  la  feftede  Luther  &  de  Zuirigle,  ceux  de  Lu- 
cerne^'V  ri ,  deSuitz,  d'Vndemald  , de  Z,)g,de  Fribourg  nefe 
voudroit  trouuer  en  l'aflemblée  auec  nGus.Toft  après  qu'ils eu«* 
rentceiaarreftéentr>eux,lebaUlifde  Turegedc  nuiûp!  U  pri- 
sonnier en  fa  maifon  lean  Oielin  minil>rc  de  la  Parole.  En 
quoy  on  nous  fait  doublement iniure.  En  premier  lieu,  pource 
que  «on  feulement  on  a  mis  Ja  main  furl'vn  de  nosfiiicts  mais 
iufsi  on  a  entrepris  fur  noftre  Scigncurie.Secondementj  pourec 
qu'on  nous 'charge  de  toutes  les  infolcnces  qui  fontaduenues, 
quand  à  fou  en  ics  gens  embaftonnez  venoyent  de  coûtes  parts* 
&  femutinoyent , comme  il  aduienten  telles  efmeutes.  L'autre 
crime  dont  on  nous  aceufe,  eft  fondé  fur  l'alTemblée  que  Ferdi- 
nand archiduc  d'Auftnche  fit  l'autre  année  iRatrbonne  auec 
les  (eigneurs  fe^ furets  les  Euefques  &  autres  adjoints*  qui  font 
impatiens  de  la  pure  doctrine.  Or  on  apperçoit  bien  où  i  Js  ten- 
dent de  long  cemp<  :  c'eft  de  nous  mettre  en  querelle,  &  feparer 
les  vns  des  autres.  Parquoy  nous  fommes  plus  angoiflez  q  vous 
leuradioufhzfoy,attenduqu'ily  enaen  leur  trouppe  qu'auez 
notez  pourmefcbans&  gensde  neantJefquels  aufsi  nous  auons 
bînis de  nos  Seigàeuries>apres  eftre  bié  informez  de  leurs  trom-  '  • 
periesXefôtcenrqui  voyaçnosaureillesclofesàleursfraudjef, 
fc  font  recirez  vers  vous;&  a  prefent  nous  calomnientconie  vio 
lateucide  Palliace  traitecaute  la  maifon  d'Auftnchc.  Ilsdifcnt 
quenous  auons  fouftenu  ceux  de  Vvalfut,nos  voifins,  cotre  Fer 
dmand  leur  Prince.Ce  qui  eft  faux.  Car  lors  qiPiceux  eftoyét  en 
dager  pour  lareligiô,  &  n'eftoyent  admis  àdefendre  leur  caufe» 
quelque*  vns  de  nos  gens  à  noftre  deffcu^&de  leur  authorité,aU 
lerent  à  leur  fecours  pour  repoufler  la  violence  &  iniure  des  in- 
noccVCe  venui  noftre  cognoiflancenous  les  reuoqua fines. En 
quoy  le  principal poiét de  leuriccufatiôn eft  renueifê  Si^Fec- 
dinad  archiduc  a  autre  chofe  qu'il  puifle  produirc>ppurmôitrer 
q  l'alliance  n'ait  efté  gardée  en  noftre; endroiétqu'il  vicnne,3c 
nous  prouuero^  apertemétde quelcofté viét  lafautc^Aufurplus 
îous  fommes  eft6ncz,côme  de  raifon  ,  que  vous  auez  pa/leroété 
mccles  çens  de  Ferdinand, après  auoir  tait  forttr  oos  ambaffa- 
Icurs.Car  s'il  cftoit  queftion  de  l'ancienoe  alliance,nous  y  pou  / 
ionsbicneftre:lîdela  rehgiô,quenereccuez-vous  levcôdmôs 
buuétpar  nous  offerte*?  Le  bruit  eft  que  vous  auez  confpiréde 
uincr  la  feôc  Luthenene.  S'il  eft  ainfi>vous  ne  demez  nous  met  CaUnmiti 
re  de  ce  rolle,  pource  que  nous  fommes  allitz  tai  à  Ferdinand  c»"ft»<#*x 
u'à  vous:&  que  nous  ne  fommes  fichez  à  Luther  ,ams  a  la  faï&e  *  ï*»^- 
fcnture.Cela  eft  forgé  de  mefmc,quc  nous  auons  dclibcré.de 
cttre  quclq  iour  gés  en  armes  pour  nous  ruer  fur  Bade  &  autres 
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places. Ils  fondent  &  in ucn tentea choies ,  afin  que  vous  cftans 
emparez  de  ces  ville*, y  mettiez  garni  fon  contre  nous  :  dont  ils 
et  perçut  plus  grand  eiclandre,  pour  allumer  vne guerre  ciuile 
entre-no*. 11  y  a  d'autres  calomnies  à  plante  oui  l'ont inuemees 
•ontre  nous  :  c'eitcj ne  nous  enleiguons  que  Marie  la  merc  de 
Chriftaeu  plufieurvftlv,  que  laques  le  Mineur  Apottre  cft  mort 
pour  nous>à  nonlefus  Chrilt.  Nous  eufsionsconfutéà  Lucer- 
ne  ces  choies  &  autres  >  li  nos  gens  n'culTent  cite  empeichçz  de 
parler  au  peuple.Quand  Eccius  manda  qu'il  vouloit  rcmôftrer 
les  erreurs  à  Zuinglc,  nous  fuîmes  grandement  efiouis ,  &  don- 
n a  fines  fauf-conduit  tant  à  luy  qu'aux  autrcs,les  incitas  à  venir> 
Se  leurorTrans  toute  amitié.  D  auantagc,noua  entendons  que 
l'abolition  des  ftatues  &  images  nous  a  fait  grandement  haïr: 
mais  nous  enauons  délia  reudula  raifon.  V  eu  donc  que  nous 
n'auons  rien  fait  co  n tre  les  contrats  &  alliances^  que  nous  oe 
rcfuions  aucun  péril  pour  le  i'a lut  dupays,veu  que  nous  tous, 
portons  autant  bonne  amitié  que  par  cy  deuant(ii  toutesfois 

Dut*  >»>  tous  n'y  mettez  empefchement)pourquoy  venons-nous  a  eitre 

dei  arcunt  ditioir.ts?  On  fait  bien  quelle  a  elle  Ja  condition  de  nos  pères, 

con  tenta  us  &  fe  tenans  dedans  leur  bornes,  prenoy- 

liBirti  n  enl 0CâucouP  Pour  8a^ncr     WIC  * cux  &  *  leur  s  tain  1 1  Us  :  &  ce- 


qu  ils  auoycc 

cbaflcz.fe  font  munis  d'alliances  !  par  le  moyen  uefquellcs  ils 
ont  reboutez  cous  efforts  hors  de  leurs  marches,  cV  ont  fouueni 
Tap porté  la  v i ctoi  re  des  ennemis.  Plulieu rs  on t  tachez  d'eofrein 
drecV  rompre  cette  lieue:  mais  il  ne  leur  a  cite  pois ib  le.  Nous  e- 
flimons  qu'encore*  nauez  mis  en  oubli,  combien  nos  ancedres 
•feruirent  eivce  temps  dur  &  difficile.  Ceci  foit  dit  couchant  le 
commencement  de  noftre  alliance  :  maintenant  ce  1er  oit  choie 
Superflue  de  déchiffrer  par  le  menu  quelle  a  cite  depuis  noftre 
«ii  ligencejjeautc  &  foin, pour  accroiftre  la  dignité  du  pays  com- 
mun. Et  cei  tes  eaicores  ne  fommes  en  rien  changez,  Doc  il  nous 
eft  fort  grief,  qu'à  la  folicitation  d'aucuns  qui  ne  cerchent  que 
leur  profi  t, vous  elles  lî  fort  animez  contre  nous.  Pcfez  pluftoft 
à  l'amitié  qui  a  elté  entre-nous, quand  en  diuers  lieux  tau  t,  hors 
quededanslc  pays,  nous-nous  lommes  enferablejuzardczàli 
bjtaille,&  auons  fait  maintes  proeffes.  Cequideuroit  loindre 
enrouement  &:  nous  &  nos  luccefleurs.Si  la  caufe  de  la  religion 
ou  autre  acre  vous  dclplaiit,  que  ne  debatons-nous  cela  entre 
nous  aimablement, comme  doyuenc  faire  ceux  qui  fontamis& 
alliez  A  vnis  par  vu  lien  fraccrnchNous  ne  fer  os  fafcheux,  di  t- 

ficilesj 
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f7riles>intraitablcs  ny  obftinez:mais  nous  ferons  ioug,  quad  on 
nous  enfeigneraraieuxjcôme  fouucnt  nous  auàsdit.  Or  pource 
que  la  profefsiôde  la  pure  do&rine,& lerefusdePalliace  Fra- 
çoife,auec  antres  calônies  inuentéescotre  nous,  vous  onteftra- 
gezde  noilre  amitié,&  ontchSgé  vos  courages: neceflaircmcnt 
il  nous  afalu  efcrireces  chofcs,  pour  fauucr  noftrehôneur  8c  I 
réputation  Car  (corne  Ibuuentil  aeftédit)  iîon  nenousmôftre 
la  faute  parla  fain&e  E Tenture,  nous  ne  pouuos  rien  chagerde 
eeque  nous  auôs  décerne  pour  la  rc  ligion,qIquc  menace  qu'on  Excufe  4 
nous  face  à  caufe  de  cela.    ^  Le  Senac  de  Strasbourg  dôna  ic(**f*'l"€k*fà 
ponfe  aux  lettres  des  gouucrncurs  de  l'Empire.le  XlII.  deFc-******"'* 
urier:&  fe  purgeoic  de  ce  <|  trois  aceufateurs  &  nô  plus,empr  û- 
toyent  à  faufles  enfeignes  le  nom  &  focieté  des  autres:  car  hors 
ces  trois  il  n'y  enauou  vn  feulqui  en  fit  quercl  Je. £t  on  les  co- 
gnoicd'efpritquerclicux  &  noiiif:qui  de  lôg  temps  font  partit 
delà  villepourbralTer  quelques  tumultes.  De  leur  collé  ils  n'oe 
rien  fait  qui  ne  km  iulte  8c  licite  :  &  pour  euiter  plus  grande 
tépefte,tls  ont  eftecotreints  de  permettre  au  peuple  la  doctri- 
ne de  l'Euagile  qui  iournellemcnt  vient  en  lumière.  Ils  i'up- 
plient  donc  qu'ils  ne  croyent aux  rapporteurs>mais  ayent  repu 
tationd'eux,cômedegensqui  ne  cerchentquepaix,&le  profit 
de  PEmpire.Lorsaufbi  les  prcfcheurs&  miniftresdel'Eglifc,  q 
les  autres  auoycnt  accufez,re<  pondi  ren  t  bien  au  longfcomrae  il 
aeftédit)  &  rendirent  conte  aufdits  Gouucrncurs  de  leur  da- 
ûrjne  ôc  de  leur  fa i£b les  requerasdene  croire  aux  maluucilasj 
&  de  n'ordonner  rien  finon  apreseftrebien  informez  :  attendu 
qu'ils  n'ont  rien  commis  contre  le  droicl:  Diuin. 

La  guerre  eftoit  lors  enflammée  entre  l'Empereur  &  le 
roy  de  France  au  pays  de  Lombardie,où  le  Royeftoiten  per- 
fonne^commei'ay  dit  deuant)& durant  i'hyuerauoit  mis  le  fie- 
gedeuant  Pauie.Sur  l'iflue  de  Feurier  laiouméefutdonnécioù 
le  Roy  fut  pris  captif»  &  emmené  en  Ef pagne  pardeuers  l'Em- 
pereur.Le  Pape  Clément  tenoiç  fecretement  le_j>artideFri- 
ce  en  cette  guerretmais  après  que  la  fortune  fut  chagée ,  il  don*-  p^*  fi 
n.igroflefomme  de  deniers  aux  capitaines  de  l'Empereur  pour"1'"*" 
foudoyer  leur* gens. Antoine  de  Leue  tenoit  bo  dedans  Pauie^*'/*** 
auec  la  garnifon  d'Alemans  8c  Efpagnols.  Le  Roy  auoit  vne 
armée  meruei  lleufement  puilTan  te  :  de  forte  que  les  hnperiali- 
ftes  tenans  leschofes  quafi  perdues  en  la  Lombardie,eftoycat 
en  propos  de  garder  Naples,&  y  mener  l'armée:  mais  eftans  raf 
feurez  par  l'exhortation  de  Femand  Daual  Pifcairceflayerenc 
la  fortune  de  guer  re:&  non  feulement  tai lièrent  en  pièces  l'en? 
nemi  ,  mais  aufsi  par  la  prife  d'vn  Roy  ucfpuiflantj  obtiadreat 
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If  i$j  fri  ync  finguliere  victoire  Se  notables  defpouilles.  Charles  deLa- 
S?  noydu  pays  ba^eftott  licutenât  gênerai.  Iceluy  feignit  du  cô- 

i-"^     tnencement  de  vouloir  mener  le  Roy  à  Naplesfubit  prini  autre 
route  &  cingla  e  1  Efpagne:afio  que  la  paix  fu ft  pluitoit  traitée 
cntrVux  Ceconflict.  efeneut  le  jour  que  l'Empereur  etioitnjy» 
T  mul't    ^c  vingtq'iatneme dr  Feuricr.       %  Nousauons  vu  peudeuant 
de  parlé  de  la  feditiô  des  païfans  qui  fut  appaifée  Mais  en  la  Pri* 

t\lan4-  meuere de eelt  an  ?ne  autre  tempeftedu  vulgaire  cotre  les  Pre- 
I^m*        lats  ecclcfïaitiques  s'efleua  par  Suaube,&  par  l'Alemagnequi  eft 
,  entour  le  Danuberfc  le  liguoyent  par  ferment  A:  protefte  ,  fous 
couleur  de  de  fendre  la  doctrine  de  l'Euag»  \e,8c  de  tcmctti  e  bon 
de feruage  Le Màgiltracdifoit  q'iM  voulott  fauoir  leurs  griets 
cV  complei  ntcs,#  corriger  ce  quiiroit  mal:  mais  nonobfiatils 
perfeueroyent  Se  croidoyent  tous  les  iours  ,  fans toutesfoic  fe 
renger  en  bâtai  1  le,  ains  certains  iours  l'amafloyent  fous  ombre 
de  quelque*  nopees  ou  feftins.  Et  en  ce  temps  furent  imprimées 
de  leur  part  quelques  demandes.iufques  à  douze  :  dont  ils  voo> 
lovent  que  le  Magiftrat  leur  fi ft  ration  ,  comme  nous  raonftre-* 
rons  au  hure  fuyuant*  Ces  demandes  al  loyent  de  main  en  main, 
&  en  fia  m  moyen  t  les  courages  à  faire  efmeutes. 
YlricUàuc  Pendant  que  ces  chofes  fe  faifoyentt  Vlrich  prince  de 

«>  Vvtr.  VvirtcmbcTg(qni  quelques  ans  au  parauant  auoit  efte  chanede 
ftmùerg,  payç  par  ceux  de  la  ligue  de  Suaubdcomme  il  fera  recité  en 
fon  lieu)auoit  3  ma  fie  quelques  milliers  deSuiflès,  pour  recon- 
quefrer  ion  p.iy  :  eV  entre  les  autres  il  print  le  faux-bourg  de 
Srutgarde>&  fe  campa  11  pour  gagner  la  ville.  Mais  eftant  lai  i- 
fe  au  befoin,  il  le  déporta*  de  fon  entreprife,  par  ce  que  les  E- 
fiatade  ladite  ligue, aucc  les  lteutenans  de  Ferdinand ,  qui  gou» 
wernoyentle  paysfatfoyent  leuéedegendarmes»&  folicitoyét 
les  capitaines  &  foldats  pour  les  faire  reuolter:toint  qu'Vlnch 
fe  t  roui  K  >i  t  court  de  finances* 

De  ce  temps-la  feditton  des  paifans  auoit  pris  grand  ac- 
«ToinTement^f  les  fu  fdits  al  l  tez  d  e  Suaube,  ayans  repoulTé  Vl- 
rich de  Vvirtemberg,& recouuré  les  villes  dont  il  sVftoitcnv 
paré,tirerent  vers  Vjmeauec  toute  la  gendarmerie  cotre  iceux 
•♦**r4    paifans:  lefquels  adonepour  la  première  fois  fe  mirent  eu  bâ- 
tai Me.ayans  diuifé  leur  armée  en  trois. L'vne  partie  eftoit  cam- 
pée auprès  de  Btberac  >  l'autre  en  Algoye,  la  tierce  près  le  lac 
de  Confiance.  Mais  par  le  moyen  de  ceux  de  Rauesbourgftt  de 
Capodun>aucû<.de*  capitaines  de  la  part  des  paifans  eurétfauf- 
conduitpour  venir  à  Vlme:  où  furent  accordées  treucs  pour 
quelques  iours, qui  ne  furent  gardées:dont  ils  tettoyent  la  fau- 
te les  vos  fur  les  autres.  Parquov  la  guerre  recommença  de  plus 

belle. 
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belle  Le  parlement  de  l'Empire  voyant  le  tumulte  qui  s'efmou-  AmtétfiJt 
uoit  de  toutes  parts&  craignant  le  danger,depefthaambairades/*1*r  *t[4t 
pour  aller  i  Vlmc  pardeuers  les*  confci  llers  députez  de  ia  l'gue^/* 
de  Suaube.Simon  Boulengereitoitau  nom  de  George  pnpce de 
Saie,&  laques  Sturme.homme  noble  Se  Sénateur  de  Strasbourg» 
eftoittantau  nom  defa  villcqt.edu  Parlement  de  i'Empirerqut 
eoaoya  mandement  fous  le  nim  de  l'Empereur ,  par  le  quel  il 
commandott  aux  deux  parties  de  pofer  les  armes  fur  grofle  pei- 
ne. Les amba flid es  mirent  en  ieu  les  treues  :  mais  ils  perdirent 
temp<,pourceque  les  autres  difoyét  que  les  paifans  les  auoyenc 
rompues, &:  par  ce  moyen  auoyenc  prefte  Toc  cafionde  la  guer- 
re.Quelques  villes  de  Suaube  (entre  lciquelles  eftoyenc  Con- 
ftancelMeming,Campoduo,Biberac)firent  tant  que  les  princi- 
paux capitaines  des  paifans  vmdrent  derechef  à  VJme  le  fécond 
d'Auri  1.  Aufquels  les  4  m  ba  (fades  prefenterent  le  mandement  du 
parlement  ded'Empire  >  Se  montrèrent  qu'ils eftoyenc  venus 
pour  traiter  la  paix.  Eux  refpondirent>qu'cntanr  qu'on  ne  pour- 
roitarrefter  la  paix  ii  treues  n'eftoyent  faites  deuât  :  ils  citoyen  t 
venus  pour  voir  que  vouioyert  direles  ennemis.  Mais  pource 
Que  les  treues  ne  le  pouuoyent  impetrer>&  que  la  chofe  tend  oit 
du  tout  i  violence>ils  retournèrent  le  lendemain  au  camp:  Se  ce 
iour  incline  quelques  eufergnes  de  la  cauaJlerie  Se  infanterie 
partirent  d' Vlmc  pour  aller  a  tlching,  qui  eftau  deflbus  d'Vl- 
me>  fur  le  Danube:  où  elles  firent  grand  carnage  des  paifans,  Se  premi 
pnndrentgrand  nombre  de  captif^qu'ilsamenerencen  la  *illc*&,faue  fa 
Apres  cela  George  TrucceiTeVvalpurg  lieutenant  gênerai  de  la  po/Um* 
ligue  de  Suaube  %  lit  marcher  fon  armée  vers  la  vi  Ile  de  Lippen, 
Qui  cil  deux  lieues  au  dciTous  d'Vlme,  fur  le  Danube:  où  les  pai- 
ent eftoyent  campez  en  grand  nombre. Et  fans  attendre  les  en- 
feignes  despietôs  Se  l'arti  lier  ici  I  leur  courue  fus  aucc  fa  troup- 
pedegens  de  chenal:  Se  en  hacha  en  pièces  la  plus  grand' part. 
Les  autres  feictterent  dedans  ta  riuiere,où  ils  furent  noyez.  La 
villefut  rendue,  Se  plufîeurs  décapitez.  Celte  victoire  ga  ignée, 
corne  Trucceffe  vouloi  t  al  1er  ioindre  les  autres,  les  gens  de  pic4 
(defquels  le  comte  Guillaume  deFurftenberg  eftoit  colomncl) 
ne  vouloyent  marcher,  s'ils  ne  rcceuoyent  leur  payement,  tout 
ainfi que  s'ils  eulTent  cornbatu.  La  chofe  fut debatue  par  quel- 
ques iours>&  finalement  vuidée,  après  qu'on  eut  remonftré  qu'il 
n'y  auoit  eu  bâtai  lie:  attendu  que  les  ennemis  s 'citoyen  t  mis  en 
fuite deuant  leur  venue. 

Les  fufdics  moyenneurs  des  villes  àc  Suaube  infîftoyenc 
derechef  pour  faire  treues.  Mais  les  confederez  ne  vouloyent 
rien  accorder  aucc  ceux  qui  les  auoyenc  rompues  :  coutetfcm  ih 
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ne  refufoyent  de  faire  quelque  trai té  auec  ceux  qui  eftoyenten 
A lgoyecV:  es  autres  lieux  :  iceux  à  Poppoiit*  vouloyentque  tous 
fu itent  comprins  fous  v  ne  mefme  condition.  Et  fur  cela  ils  mi- 
rent en  vn  leurs  armées. Il  ne  fut  donc  plus  mention  de  treues:& 
les  confederex  reinôft  rerent  aux  ambaflades  des  citez  &  du  Par- 
lement de  PL  m  pire,  que  sMs  auoyët  quelques  moyés  pour  faire 
tin,&  entrer  en  appointement.  qu'ils  les  mille  nt  en  auât-La  cho- 
ie long  temps  confultée,&  les  confédérée  demeurans  fermes  en 
leur  opinion,  6c  auançans  défia  leur  camp  pour  combatre,  vne 
partie  des  paifans  le  mit  en  fuite  :  les  autres  fe  rendirent  a  leur 
merci,&  débutèrent  lesenfeignesletrezieme  d'Auril. 
ÇtuMHte       Cependant  ils  s'eftoyent  amaflez  en  grand  nôbrcdePautre 
fti/dnt.  codé  deSuaubejautour  de  la  ville  de  Hale.Ceux-cy  prindrétla 
ville  de  Vvinfpcrg  le  fcziemed'Auril,  q  cftoit  le  iourde  Paf- 
ques:&  trouuat  là  en  garnifon  quelques  pétils-hômes,tuerct  les 
vns  &  prindrent  les  autres. Entre  les  prisonniers  ils  firérmourir 
le  comte dcH elfcften  &  quelques  autres  ,d\  ne  trefc r  ue 1 1 e  mort, 
iafoit  qu'elle  foit  vfitée  entre  gens  de  gucrre-.car  ils  les  firëcpaf 
fer  par  les  piques.  En  quoy  il  y  auoit  di  autant  plus  de  raefchan- 
ceté& inhumanité,  qu'ils  chafloyent  auec  iniurcs  la  femme  du 
Comte,qui  cftoit  baftarde  du  feu  Empereur  Max imi lia  :  laquelle 
ay.it  vn  petit  enfant  entre  fes  bras,fe  iettoit  à  leurs  pieds:&  plo- 
r.it  amèrement  en  trefpiteux  eftat,les  fupplioitde  luy  rédre  ion 
mari ,  &  au  poure  petit  enfant  fon  pere.  Cela  fait>ils  diuifereot 
leur  exeicue.Sc  vne  partie  tenoit  le  chemin  du  pays  dey  vitté* 
berg.&ayas  pris  pluiieursplaces,s'éalloyétdroità  la v 1 1  le  d'E- 
ling.Truccefle  les  alla  charger^  lesdcfcôfit,aprescn  auoiroe 
ci  grade  quatité.  Il  fit  grieue  punitio  des  prifooniers,  &  fingu- 
licrement  de  ceux  qui  a uoyent  meurtri  le  comte  de  Helfcften. 
a4*!H  J*f-  Entre  lefqucls  il  en  fut  roih  vn:  lequel  cftoit  lié  à  yn  pofteaude 
cSfitw*  m  fne  îôgue  chai  ne,  tellement  qu'il  couroit  autour  du  feu,pour  le- 
^/^^^  quel  allumer  luy-mefme  auoit  porté  le  bois.  Trucceffebrufla  la 
t  4<lt**h$  vîlic»8c  fil de/éfc  q  elle  ne fuft  r  ebait  ic  .L'autre  trouppe des  paï- 
t9itl.        fans  alloitcn  Fraconie:où  ils  brufterét  plus  de  deux  ces  tat  eba 
fteaux  &  forterefTes,  q  maifos  des  nobles  &  monafteres  prindrét 
la  villede  Vvircibourg^afsiegerétlechafteau.MaisTruccefle 
furuintde  Vvittébcrg-A  ayit  fait  leuer  lelîege  les  desfit,&  mit  Je 
refte  en  route,eftataidéj>  Lois  prince  Palatin  ejeftoit  là  préf  et. 

Ceftembraferoentalla  d'Alemagne  en  Lorraine,  quic- 
ftoit  prochaine  :  &  Antoine  prince  du  pays  accompagné  de  fon 
frère  Claude  de  Guife  (lequelauoit  recueilli  le  demeurant  de 
l'armée  Francoife.auieftoit  reftéede  la  iournée  de  Pauie.où  le 
Rojauoit  clic  pris)  marcha  iufques  à  SauerneSjOÙ  plulieurs 

une 
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tintdeLorraincqued'Alfacccftoy^arremMeztaurquelt  quel- 
ques milliers  de  rurt  tques  s'eftoyen  1 10 1 n  ts  pou r  Jeur  donner  fe- 
cours.Le  duc  Antoine  leur  fit  courir  lus  quelques  bandes  d'nô- 
œesdarmes&  de  legionaires:&eo  occitenuiron  quinze  cens 
jiupresle  village  de  Lupfïïen,&  mit  les  autres  en  fuite,  le  len- 
demain il  fit  graode  boucherie  de  ceux  qui  citoyent  autour  de 
Sauernes.en  quoy  la  foy  ne  fut  gardée.  Car  après  qu'on  leur  a-  ,  r 
noit  commandé  de  pofer,ieî  armes,  fous  promette  de  «p  leur  ^ 
malfaire:commeilspaffbyentau  trauçrs  de  tWe  toutnuds 
•  lous  ombre  de  quelque  efmeute  pour  lçgere  occafion.ftrentnus 
Cn  piecttpour  la  plus  part.  Puis  les  gendarmes eltans  forceriez. 
,     pdlerentla  ville*  le  chafteaudel'fcuefquc:  te  tuèrent  ton,  les 
citoyens  indiflet  emmen t.  Qe cat uage  fai t,aiufi  que  if.Princç  rc~ 
tournoitchez  luy.vn autre exercue de paifans s'cftnitcampc  au 
,     deftroit  de  la  vallée  de  V  viiiere,pour  Juy  coupRcr-clicroin.  Mais 
quandcevintaucbocilendemoura  plus  de  quatre  nulle.  Le 
conte  d  Ifebourg  fut  tué  en  cefte  rencontre.  Le  duc  s'en  retour- 
na auecforcedefpou.lics&  grand nobre de pnfonniers.  Enccs 
trois  lieux  (dont  nous  auons  parlé)  on  efrimc  qu'il  enfut  occi 
enuirondixhuit  mille:cc  qui  aduintau  mois  de  May. 
,       Enplufieurs  autres  lieux  ils  furent  femblablcmentdesfaits-& 
4  la  ville  de  Petenhen,  qui  eft  du  territoire  de  Vvormes,  plu- 
heurs  furent  faccagez  après  auoirrendu  lesarmes.&  j'eltre  ren- 
dus.Le  comte  Palatin  Si  Richard  Archeuefquc  de  Treucs  ertoy-  C,*Mt 
eotpreiens  aceftedesconficure:&dit  on  que  le  Comte  «'effor-  b*>b*n  <fi 
Çoitfortd'arrefter  la  ragedes  foldats-J'Archeuefaue  au  contrai 
renonfeulementlesagaçoit,  mais  aufsi  en  meurtrit  aucuns  AtXftS  dt 
la  propre  main.En  quelques  autres  pays  la  chofefut  doucement 
pacifiée  par  la  dextérité  du  Magiftrat,  Se  par  quelques  moven- 
ncurs:  comme  en  Brifgpye,  où  s'eftans  mutinez  ils  auoyent  pri» 
Hibourg.qui  eft  la  principale  ville  de  la  contrée; Mais  Erneft 
marquis  de  Bade  s'en  alla  à  Strasbourg  en  toute  diligence-  & 
pria  les  Seigneurs  de  moyenner  les  cliofes.  Le  Sénat  depelcha 
deux  ambafTadeurs,laqucsSturme  &  Conrard  loharo:  par  les  cz- 
fiortations  8c  remonftrancet  dcfqucls  (ioinrque  ceux  de  B a fle  «, 
yauoyentaufsi  enuoyé  leurs  ambaflades)  ils  furent  tellement  N^m 
gagnez,  qu'il  s'en  retournèrent  en  leurs  maifons ,  de  Lare,  où"fi** 
meftoyenteampez,  i quatre  lieué's de  Strasbourg.  Finalement 
iappointement  fut  fait  i  Baflclevingtcinqmemedeluillet,  no 
«an»  long  eftrif  :  &  neantmoins  la-foy  ne  fut  entièrement  gar- 
dée: car  on  en  décapita  plulieurs  après  qu'ils  furent  retournez 
"ezenx.LesSuifleiaufsi,  qui  font  voilîns  de  Sonteaue  (pro-*" 
«wee  dudomeine  de  Ferdinand,*  de  la  maifoo  d'Auftriche  )fi» 

U. 


M.  D.X  XV.  LIVRE 

rcnt  grande  diligence  d'à flbpir  la  rébellion  qui  là  feleuoit:  & 
remonftrôyent  ce  qui  fedeuoir,  faire  de  cofiéô^d'autre,  tam  de 
la  part  du*  Magiltrat  quedu  populaire.  Par  tout  leurs  demandes 
citoyen  t  pareille*:  dont  les  Suaubes  eftoyent  premiers  autheuri, 
de  en  auoyent  engé  les  autr  e<  ,eomme  nous  auons  deuâtciit.  Ceft 
cmbraiementdonc,depuis  TuringecV  les  marches  de  Saxe(cô- 
menousdirons  cy  apte*)  pénétra  itïfcjue* aut  Alpes:  1k  elmeut 
fedi  ti on  par  le  pays  de Sali  sbourg. Le* chofes  appaifées  par  F  têr 
coniecV  Sïiaube, Parmce de  la  ligoedcSuaube  le  trâi  porta  la:  où 
G  ifmtirt  plufîeurs  furent  accable*  &  batinis.Entrelefquelsfut*Geifinci*r 
theftUsfâi  leur  chef,  lequel  pa  (Ta  deucrs-les  Vciietierts  pat  les  Alpes  & ïen- 
/ant.        tiers  ihàccefsible$,&  fut  receu  aui  gages  deldits.  Finalement  il 
fut  tué  par  trahifon  &  aguet  a-  Padoue:où  it  faifoit  fa  reiidenCe. 
Telle  fot  Pi  (lue 'dé  la  guerre  des  paifans:laauefiedepetittcorn~ 
men cemenH'arrrp I i Ha  ti  fort, qu'elle  fcrefpadit  quatt  par  toutes 
'  les  contrées  d'Alemagne:  de  forte  que  plufîeur  s  l'éditions  <Vo- 
Mfummt  flamrfl0Ycnt,nô  feulement  aux  chaps>maisaufsi  aux  villes.  A  C&- 

*  Joigne  prefque  vn  mois  durant  les  citoyens  conuenoyent  en 
armes  par  les  dixaines>de  nuidmcfme  &  confulcoyenteriém- 
ble,non  feulement  d'opprimer  Tordre  Ecceiiaftiquc,  ai ns  aufsi 
le  Parlement.  Tou  testais  la  chofefut  pacifiée  fans  ctTution  de 
fang:&  pluileurs  mois  apres>  ce mefehef  fut  purgé  par  le  fuppli- 
ccdVn  ou  de  deux.  Tous  ne  s'accordent  pas  quant  au  nombre 
des  occis  dn  ceOegucrre: laquelle  fut  acbeuée  en  rnefté.  Ceux, 
qui  en  mettent  le  moins,  di lent  quM  en  mourut  dey,  à cel à  er.ul- 
ron  cinquante  mille.  » 

Lm  Xitffe      Enuiroh  le  trezieroe  d'Auril,  par  le  commandement  du  Con- 

*  ïeil,ia  MelTe  fut  abolie  à  Zurich  &  par  toute  )a  Seigneurie:  &  au 
tt"*9**'     lieu  d'icellclaCenc  du  Seigneur  inftituée.  Lesceremonies  pa- 
reillement furent  changées  en  la  le&tire  des  Prophètes  *  prière, 
&  prédication  de  la  Parole.  La  paillard  ife&  adultère  défendu,^ 
iatef  députez  pour  cognoiftre  des  affaires  du  Mariage*  "' 
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înnytnfidmmt  U  tdtidet  Pdifdns^ydng  P  ht  fer  peter  Cômpdgrtn.  le  due  Fride- 
ttc  mut  fia  Primet  1 vmffemblent  centre  Muncer  :& ntnobHavt  f,t  harn^gtee  /idi- 
tt-ufecy  fU'vitde  ydtnt  premeffTe,  les  Pdt/dns  pmt  *ettùbe\t  tt  U  t.He  Uy 
tjt  t4»ihte.  Luther  éu.it  i/trfcnno,  tre  luy  au  itnsg  dtlAulbufeA  et  demandes 
wn'teeux  V  a$fd*i  f *tj  yv  t  du  eemmenctmeng ,  y  [n%g  tan  et  t  :  dufyuel/ei  aufit 
lutbe<  n$i»d,  çy  m^jire  le  de/ordre  $  e xh#t art  Hmy  Mdgtfhdtt  À  freezer 
teh  mtfch**\Ll Empereur  entendant let  tfiublei%dfi\gnt  ieurnee*  »4H*b<,urg.Cm- 
rdoHddr  bjunt  d>  V  vittetnbi  rgjdfthe  de  fe  purger  p*tr  eferif,  l  'ttber  ft  marre  à 
vne  NiH*éi».St  trowtt  d  "Marc* g  dmee  Zks* j»/f  ,  pour  eenferer  d*  leur  différent 
de  id  Cent  C  (pendant  ejue  U  r«j  de  Frd*et  e ifatt  prtfinutei  tL  Pd,  e  CLtmtug  «y*/ 
emleitti  delanure  du  f\*Jtftdt  tte  ie  parimen  de  i'dtti  é  fdtreperfeiutHm  /  d- 
ber  eil  ewntratng  t'dbfemHr  ,  dent  b  J^cy  elieent  ddntm^fettt  Jh, jei.tr  tilles  pw- 
fittei  tmre gentdccle*,  Ld  rep  bttqui  de  Pruffe  yennedu  Cbemdluis  Ttutwt- 
aigte  en  Duché,  fy  rt^ettl'EudritiU. 


Vclqucs  importuns  pre/cheur s  furent  motifs  N ruelle 
dect-lte  grolîc  &  redoutable  guçrre.  Encre''  ^ 
le fqucJs  Thomas  Muncer  ,  duquel  nous  auon  J^'"*' 
p.n  i  c ,  c  fi  »  >  1 1  le  porte-guidon.  Cars'eftanc  faf-    *"ec  ' 
chc  de  Ia\p:cdicatiQn  de(PEuangilc,cominen- 

  Ça  i  publier  yne  nouuclle  doûn  ne.  II  sVftoi^c 

jeureen  vie  ville  nommée  Alftet,aux  marches  de  Turinge,apr 
prenante  au  prince  Elcôertf  de  Saxe.   La  il  commença  i 
prefeher  non  feulement  contre  le  Pape,  ains  aufsi  contre  Lu- 
iherurrVrmant  la  dodrinede"»  deux  cAre  viticufcjumparfai- 
tc-.pourceque  le  Pape  auoit  ferré  les  confcicncçs  deloixtrop 
efticig;  antes:  lefquelles  Luther auoit  bien  relafchce<:mais en 
péchât  au  contraire,  par  eifre  trop  induFeent,£c  n^enft  igner les 
chute*  de  iVfprit.  11  cû  permis  de  nefatre  conte  des  Conftitu-  Mf,y?et*c- 
lions  Papales,pource  qu'elles  nelcruent  dcrietUu  ûluc  :  pou/ 7*  /4* 
lequel  acquérir  (  l  ion  idirç  J  il  fallotc  fuij  en  premier  lieu  tous  * 
vices  tnanifcftes, meurtre  adultercolafpheme  contre  le  nom  de  e* 
Dieunlfalloitchaftier  &  macérer  fon  corps  par  ieufnf  s  &  ve- 
fiurefnnple,auoir  vn  vifageauftere,peu  par  Ier>6c  porter  barbe, 
11  nommoit  ces  choies  &  fcmblables ,  C roix &  mouif^tio^  de 
la  chai^&difciplme.  - 
Apres  quMauoitenceflefortefjÇonncfesgens,  ildifoit 
qu'ils  fedcuoyent  douter  de  la  multitude  &  conuerfacion  det 
lommes ,  pour  fouuent  peufer  de  Dieu  >  quel  il  eft,  &  iMa  le 
foin  dcnousrfi  Chrift a  enduré  mort  pour  nous,&  fi  noftre  reli- 
gion efl  a  prtfcrer  icellcdu  Turc!  D'auantage qu'il  nous  faut 
demander  ligne  à  Dieu,  pour  efrre  acertenex  s'il  a  foin  de 
nous ,  &  fi  nous  tenons  la  vraye  religion.  Si  à  Pinftant  il  ne 
baille  lefir>ne,  il  faut  pourfuyure  &  infifter  en  prières  :  rnef- 
mcfcplcindre  fiutmcDt  de  luy ,  comme  de  cciuyqui  nous  fait 
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tort.  Car  vcu  que  PEfcriture  promet  que  Dieu  veut  ottroyer 
ce  qu'on  luy  demande:  ilnefait  pas  bien  de  ne  bailler  fîgne à 
l'hommequi  demande  fa cognoiiîance.  lldifoic  quececouf- 
roux  &  reproche  platfoit  fbrtà  Dieu:  pource  que  par  là  il 
voyou  Tincli nation  8c  ardeur  de  noitre  elprit.  Et  n'y  a  doute 
qu'errant  preffé  en  celte  forte,  ilne  fedeelare  par  quelque  lî- 
gne  euidcnt,eftanchant  la  foif  del\:fprit>&  nous  faifant  cora- 
ilmeiadisaux  Peres.lldifoit  outre,  que  Dieu deelaroit  ion  vou- 
dt  Muictr  \0\x  parfonges:&  pofoit  là  lefondemctde  fa  doctrine: en  for- 
f»dt\  {ht  tCqUC{î  ic  foppç  d'aucû  fepouuoit  interpréter, il  lelouoitgra- 
*        dément  en  les  termos.  Apres  que  parce  moye  il  eut  gagnequel- 
ques  vns  peu  à  peu, il  dcicouuru  ce  qif il  machinoit  de  15g  teps: 
&  en  la  rille  iufdice  cômença  à  enrouler  les  noms  de  ceux  qui 
entransen  fa  ligue, par  ferment  folennel  promettoyent  donner 
fecours  pour  depefcher  les  mefebans  Princes  &  Magiftrats  ,& 
en  fubftituerde  nouueaux.Caril  fedifoitauoir  charge  de  Dico 
dccefaire.Tantqu'il  parloitdes  fonges  8c  chofes  lemblabtes, 
Fnderic  prjnce  de$axel'enduroit>wefmella  requelte  de  Lu* 
thenmais  quand  il  fe  mit  à  faire  fermôs  feditieux,il  fut  dechaf- 
fé  du  pays.Et  a^rcs  s'eftre  mufle  quelques  raois,il  vint  à  Noré- 
berg.Dont  eftant  débouté  ,  il  fe  retira  en  v  ne  vil  le  de  Turinge, 
nommée  Mulhufe.  Car  pendant  qu'il  eftoit  encore  à  A  Met,  il 
idmcrr  trm  auoit  gagné  quelques  citoyens  de  Mulhufeàfacordelle.  par  le 
lie  La  vilU  moyen  defquels  il  eut  la  charge  de  prefeher.  Et  pource  qu'il 
àt  Mrthn~  n'eltoitgueres  én  la  bonne  grâce  du  Sénat ,  il  lu  tant  parmuti* 
*'*         nerie  de  la  commune,  qu'on  en  fit  vn  nouueau:  qui  fut  l'entrée 
de  Pefmeute.  Apres  les  citoyens  châtièrent  lef  moines ,  8c  faifi- 
rent  leurs  MonaftefestdôtMûcer  s'empara  du  principal  &  plus 
riche: 6c  fé  portoit'de  M  en  après  no  pour  prefeheur  feulement» 
ains  aufsi  pour  Sénateur  &  confei  lier.  Car  il  dtfoit  qu'il  falloit 
iugerde  la  Bible  par  Diuines  reuelatios,  8c  donnoit  îcntcnccde 
tout  à  fa  pofte  8c  fan ta(ie:qui  eftoit  par  eux  receuë  pour  oracle 
&refpôieDiuine,tanteftoyent-ils  affublez  de  luy. Il  enfeignoit 
Commun?  que  la  communion  des  biens,&  l'equali  té  de  dignité &degrcx 
jtLnn>-    reffentoit  fort  fon  humanité;  à  ce  que  tout  le  monde  demeurait 
en  falibertc  comme  ileftcréé,&  qu'indifféremment  onvfedes 
biens. De  11  venoit  que  le  vulgaire  chommoit  de  fon  labeur  or* 
dmaire:&  quad  aucun  auoit  befoin  de  quelque  chofe ,  il  la  pre- 
noitdeceux  qui  Pauoyent»vouGflent «u  non. II faifoît  ces  me- 
nées par  quelques  mois  ,  lorsque  les  païfans& laboureurs  e- 
iroyent  en  armes  en  Suaube  &  Franconie,  iufques  au  nombre 
de  quarante  mille:  qui  auoyent  desfait  la  plus  part  de  lano- 
blcfle^faccagé  H  bruflé  les  for  terefles  &  clufteau  x:commc  dit  a 
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cftc.il  fc  priot  donc  à  muer  Ton  rollere Aimant  le  tepscftre  ve-  f 
nu  d'exploiter  fadeiiberation:&  après  auoir  fait  fondre  artille-  ** 
ne  au  tcmpledes  Coideiiers,il  appela  des  châps  force  gens  fous  P*'/*"** 
l'cfpcrancedu  butin, &  de  les  faire  riches,  n  auoitpour  confeil 
co  tous  Tes  affaires  vu  hardi  fol  nommé  Phifer:qui  faifoitgrand 
cas  des  fongesfic  vifîons  :  &  entre  autres chofes  ildifoitadonc» 
qu'il  auoit  veuen  forge  vne  grade  multitude  de  fourisen  quel- 
que eftablr,qn'il  auoit  rait  run/v.  7-  quM  1  nier  pretoit  en  cette  for 
tc,qu'il  luy  tftoit  commandé  de  Dieu  de  prend  re  les  armes ,  & 
Te  ranger  en  bataille  pour  deCcon  tire  Ja  noblefle.Muncer  ettoic 
aucunement  plus  froid  ,  ia  foi t  qu'il  prefchattdc  grande  vehe- 
mect  :&  ne  vouloir;  rien  mettre  en  hazard,que  les  voifins  n'euf- 
feot  prms  les  armes.  £t  pour  plus  aifément  venir  à  chef  de  foa 
cntrcpnfe,  il  efenuitaux  ouuriers  qui  eftoyét  aux  mines  parle 
territoire  de  Mansfeld>lcs  admonneftant  de  courir  fus  aux  Pria 
ccs,fans  autre  côlîde ration  ou  efgard:car  ceux  qui  eftoyent  tous 
preAsen  Franconie>  s'approcheroyent  de  Tunnge.  Làdefliif 
Phifer, qui  ne  pouuoitauoir  patience,  ferait  en  campagne  auec  l*  prnm* 
les  liens  :&  faccagea  le  pays  voilin  d'lsfeld,p  iila  les  forterefles  &  w  «■»»/« 
temples,  &  tua  plusieurs  gentils-hommes» prenant  les  autres  ^'/^ 
prisonniers. Ce  fatr,s'en  reuintehargé  de  butin.  Et  pource  que  JJ^JJJ? 
celle  première  courfe  s'eitoir  bien  portée,cel*  donna  grand  cou 
rage  au  vulgaire:attcndu  que  les  voifins  au fsi  s'efearmouchoyée 
&  rauagcoycntla  terre  de  Mansfcld.Parquoy  Munccr  penfant 
tous  eftre  rcuoltez  de  toutes  parts,fortst  de  Mulhufe  auec  trois 
cens  hommes,  &  fe  vint  ioindre  auec  les  Francufians. 

£nce  mcfmc  temps  le  prince  Fridcric  mourut  fansenfaos:  i*  mon  dm 
car  il  n'auoit  etté  rnarsé:&  luy  fucceda  lean  fon  propre  frère.  Prince 

Sur  ces  en trefaites, Albert  comte  de  Mansfcld  ailèmbla  en  **** 
vn  inftant  quelques  eo feignes  de  gens  de  cheual  >&  vint  ioindre  fft*aï€* 
Muncer  de  telle  forte  »  qu'il  en  demoura  deux  cens  fur  la  place. 
Les  autres  eitonez  fans  tirer  plus  outre>iegagncrctau  pied  vers 
Francufe:&  feiournans  là,attendoyent  renfort  de  leur  année. 
Qui  fut  caufe  de  retarder  leur  effort:  Se  cependant  les  Princes 
tirent  amas  de  cauallcrie  ,iufquei  au  nombre  de  quinze  cens, a*» 
ucc  quelque  peu  de  gens  de  pied.  Ccux-cy  tiroyent  lean  prince  La  Primcn 
électeur  de  Saxc,&  ioncounn  George,  Philippe  >  Lantgrauc  de  *fl*nA(*\ 
Htf»  ,&Henn  duede  Brunfuic.  Les  paifans  s'eftoyenc  carn-0""**4** 
pcz  en  la  montagne  près  de  Francufe  :  8c  ne  pouuoic-on  les  a-w# 
border  facilement  >  pour  les  chariots  dont  ilss'cftoycntempa- 
rez:mais  îlsn'eitoyentequippez  ny  d'armures  n'y  d'artillerie; 
&  la  plus  part  n'entendoyent  rien  au  faict  de  la  guerre.  Parquoy 
ic>  Princes  meus  de  couipa f$ ion ,  les  admpuucitoyent  par  mcX« 
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fage<,qu'il$  iiuraflentfeulemét  le*autheursdelafeditio,&  ayas 
quitté  les  armes  s*cn  retournalle.it  en  leurs  logis  feurement,  & 
fans  crainte  de  punuiô.Mûcer  lors  craignat  fa  peau,  s'auaçaau 
Hard^ue  milieu  de  la  trouppe,  &  d'vn  vifagc  tourne  à  feuentédit  %  Vous 
ftdttstmfi  voyez,  compagnons  d'arme^  &  frères  ,  les  tyrans  prochains  de 
me Mmtcêr,  jQy^kfqueis  ont  côiuréde  vous  faire  tous  rnourir:&  toutesfots 
font  fi  pulî!!an;mcs, qu'ils  n'ofent  rien  entreprédrecÔtre  no9. Lit 
fôt  des  offres  ineptes  cVdignesde  rifce.pour  vous  defnucr  de  vos 
armes.  Vous  fauez  que  ic  luis  le  motif  Se  autheur  de  celle  entre- 
pn  fe,  non  de  mon  authori  té  ou  fantalic  particulière  (car  ce  n'eft 
pas  icy  mon  gibier)mais  par  le  commandemét  de  Die  u. La  chofe 
donceftant  ajnli  conduite,il  faut  que  volis&  moy  obeifsions,& 
Se  n'abandonnios  noftrc  reng,où  Dieu  nous  a  ordonnez  Ha  au- 
tresfois  côraandé  à  Abraham  de  facrifier  fon  fils  Et  iccloyn'en 
fâchant  l'ilTue,ne  fit  difficulté  d'obéir  au  commandement.  Pour 
cela  Dieu  luy  preferua  fon  fils     orna  la  foy  d'iceluy  degraos 
bénéfices  Nous  donc  qui  Tommes  en  mefme  tft.it  deuons  perle- 
uercr,&:  laiffer  à  Dieu  l'euenemet  de  la  chofe.  Toutesfois  il  n'y 
a  doute  que  tout  viendra  a  fouhait>cV  verrez  à  l'œil  le  fecoursde 
Dieutcar  nous  faccagerons  tout  autat  qu'il  y  J  d'ennemie  Dieu 
a  promis  en  plufieu r*  lieux  del'fc  icriture  d\uder  les  raiferables, 
i  Se  accabler  les  mefchans.Ce  qui  nous  appartient  proprcmcr.car 
nous  fommes  poures  Se  chctirs:&  pource  que  nous  délirons  rete- 
nir Se  accroître  lacognoilTance  de  Dieu,  on  ne  doit  doute;  de 
Mnceruni  la  viûoire  Se  heureufe  i (Tue.  Voyons  au  contraire  la  condition 
me  U$f*u  des  ennemis.IIs  fe  nomment  Princes:  mais  ce  font  vrajttyranît 
fdm  iontrt  car  jjs  Q>om  fQjn  ^»vn  (cu\     yot^ains  cfpuifent  tous  vos  biesi 
Pn*Cit'  &  les  englourffent  en  toute  mefehaceté  Entre  le  peuple  q  Dieu 
s'eftott  choilî  particulieremetviL  eftoit  par  luy  ordonne  que  les 
Rois  uefi'Tent  defpeofe  inutile:  Se  leur  cômandoit  de  lire  dili- 
Dtfr.ur*    gemment  le  Iiured.es  loix  qu'il  auoitconfti  tuées.  Auiourd'huy 
du  '*fchi.  que  font  nàivjxi^St  à  quoy  pa(Tent-ils  le  temps?llscitimét  que 
€*it\da    |a  republique  ne  les  touche  en  nen,&  ne  s'informent  des  cauies 
Pïïimetu    tles  poures  miferablesnls  n'ont  foin  . de  la  iiiftice  :  iIsfoLfhcnt 
les  brigans  par  les  chemins  :  ils  ne  pnnilTent  les  voleurs  ,&  ne 
donnent  ordre  aux  autres  forfaitv.ils  ne  foifagertcn  rien  les  or 
phelifts  &les  vefucs ,  &  ne  leur  chaut  que  la  îcuncffe  foitdeuc- 
rûci  inftituee.Non  feulement  ils  n'auancent  l'honneur  de  Dieu, 
mais  auf\il'empefchent;&  n'ont  autre  penfement,  finon  d'aw- 
rer  a  foy  les  biens  de  tous.  Parquoy  ils  inuententdc  iour  à  autia 
nouuetles  façons  d'attrapper  de«iers,cV  n'ont  cure  de  nourrir  & 
entretenir  la  paix  :  atnt  le  veautrent  Se  plongent  en  toute  clp 

ccdcfupcrfluité&  oreucil.Oofait  crop  bien  quelles  gueireyfic 
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troubles  ils  efmeuucntpourcaufcs  légères  ck  ùiuolcs:8c  par  ces 
guerrev  ce  que  les  pourcs  gens  ont  de  refte  efi^nglouti  #  perdu. 
Ce  lot  îcy  les  v erttis  héroïques  de  vos  Princes,  &  les  beaux  exer 
cice5  ordinaires.  Parquoy  il  ne  faut  q  perfonneeftimc  ces  cho- 
fesdcuoir  prendre  plus  Jong  trait,ou  que  Dieu  les  endure cy  a- 
pre*:mai;»  il  le  faut  aflêurcr  qu'il  traitera  ceux-  cy  de  mefme  que 
fe>  Cananéens  pai  luy  exterminez. Car  les  chofes  par  moy  reci- 
té*s,peur  cftre*fe  pourroyët  tollerer.mais  en  ce  quMs  fouftien- 
nét&  defedét  l'horrible  &  exécrable  impiété  des  fccclefîaftiqucj, 
qui  pe«.uia  qu'ils  demeurent  impunis?  Quieft-cc  qui  ignore  la 
rocichaoceté  qui  eft  en  cefte  traftique  de  Méfies,  fan  *  q  ie  touche 
le rcfte'Certainement comme  ladis  Chnft  chaila  le*  vendeurs 
&  acbeteursdu  tcmplcainfi  prefentemét  il  ruinera  les  preftres  AWrr 
ôc  leurs  protc&eurs  &  alliez.Ayez  donc  bon  couragc,&  me  de-  fnftbtnt 
pcfchez  toute ceftegroflè  troupe  inutileciachas qu'en  ce  faifant 
vous  accomplirez  le  bon  vouloir  de  Dieu.  De  faire  appointe- ^"V**- 
n»ent, le n^uperçoy  moyen  ny  aflezfeurny  aflèzhonnefte.Car"*"'* 
ils  oe  changeront  ïamais  de  fantafic:  &  ne  nous  rendront  ïamais 
nottre  liberté,ny  le  vray  feruice  Diuin.  Parquoy  il  nous  couiéc 
pluftoft  mourir  qu'approuuer  leur  mefchanceté,ou  nous  laifler 
arracher  la  dottrioe  de  P£uangile.£n  effeô  ic  vousafleure  que 
Dieu  nous  aidera,  fcqueJa  viftoire  nous  demeurera.  Car  luy-  M-wwr 
rocfme  me  Pa  promis  apcrtemcnt;luy-mefme,di-ie,  qui  ne  peur/4„T  ^ 
tromper  ou  rnentirjitfa  commandé  d'y  procéder  en  cefte  forte,  pheit* 
pour  punir  le  Magiftrat.  Voy  U  comment  apparoitla  puiffimee 
de  Dieu  quand  vne  poig.nécdegens  en  dcsfait  vne  grande  qua- 
lité. Pour  ne  m'arreftera  beaucoup  d'autres  exemples,  vousia- 
ucz  qu'a  fait  Gcdcon  auec  fa  petite  troupequ'a  fait  lonathas  a- 
ucc  (ou  fcul  couftiJlicr.qu'arau  Dauid  tout  feul  bataillant  con- 
tre cefte  groffe  malle  de  chair,  contre  ce  mon/Ire  Goliath,  qui, 
cfpouantatlcsgundcfonfeul  regard.  le  mets  hors  de  doute 
que  ce  îourd'huy  feraannoblide  victoire  fcrablable;  &  que  ceux 
qui  viendront  après  nous,  en  auront  toujours  mémoire.  Car 
encore*  que  l'oyons  en  mauuajs  equippage,  mal  garnis  de  tou- 
tesarmo  &:  choies  ucceffatres;  tputcsfoisne  Jaiflerons  d'auoir 
•lu  bon;cV  cefte  machine  du  ciel  &  de  la  terre  fe  changera  pluf- 
torque  fovon>  abandonnez  de  Dieu.  £n  cas  pareil  la  narore 
de  la  mer  a  ciré  chaeée.afin  que  lés  ifraclites  cuadaOcnt  le  péril, 
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nenu.  Ne  foyex  intimidez  ne  leur  artillerie,  ou  harquebufes: 
car  ic  receuray  tous  leurs  boulets  de  ma  robe.  V«icy,voyez-vout 
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M*ncer  fe  cornent  Dieu  eft  pour  nous?C6tempiez,  ic  vous  prie,Ic  tefmoi- 
dmctl     £na8c  &  ,c  ty>nc        beneuoience  enucrs  nous.  Lcuez  les  yeux, 
Jlmfrr  /7 * mc reg*rc*ez  Parc  celeite.Cômcainii  foit  qu'en  noftre  enfei- 
f>4#/iw/.     gne  ily  aitvnmefmearcdepeind.  Dieu  nous  môftre  euidément 
par  ce  figne  q\ii  apparoift  d'éhaut^qu'il  nous  aidera  en  la  batail- 
Ie:denoçant  aux  ty  ras  nos  ennemis  ruine  Se  perdition.  Courage 
dôc,dônez  dedas,vous  tenas  feursde  la  faneur  Diuine:  car  Dieu 
ne  veut  qu'ayez  aucun  appointemét  auec  vos  aduer faires.Sa  ha- 
rangue finie,la  plus  part  ne  laiflbic  d'auoir  belles  affres, pour  le 
pen  1  preient.CependHt  lout  fc  faifoit  en  détordre»  Tans  côdui- 
red'aucun.Outrecejily  auoit  en  la  bande  quelques  hardis  def- 
efperez,prefts  à  tout  malfaireXeux-cy  cftans  ia  trop  prôpts  & 
a p pare 1 1  lez  à  tout  ma  1  ,s'en  flâmoy  en  t  d'auan  tage  par  cette  nara- 
guc.  Surtout  Parc  du  ciel  (dont a  eAé  parlé Jlesanimoit: 
[  geoyétquec'cftoit  vn  trefeertain  (îgnede  vidoire.il  y  auoitd'a 

uantagcque  l'armée  eftoit  groffefcar  ellcmôtoit  enuirôàhuit 
millej&  lelicucftoit  propre  a  fe  défendre.  Ces  garnement  doc, 
crioyét  àhautc  voix.que  tout  le  mode  Ternit  en  armes,&  vinflent 
courageulemct  ioindre  Pennemi:adiouAat  vne  chanfon  par  la- 
quelle ils  requeroyent  l'aide  du  S.Efprit.On  leur  auoit  cnuoyé 
deuat  vn  teune  home  de  noble  mai  Ton,  lequel  Muocer  auoit  tué 
cotre  Pvfancedeguerre,&  cotre  le  d  roi  et  des Gés.  Les  Princes 
de  cela  irritcz,firét  Tonner  l'alarme,  &  ordônerentlcur  armée. 
U  téttgré-  Là  Philippe  princedeHefs,combicn  qu'il  fuft  leplutieunede 
fj  '*^r"  tous^heuauch^  lesgedarmes  a  fe 

1  J   *  ''porter  hardimét& à  bien  faire  deuoir:remôftrât  quequadores 
toutes  les  accu fations  des  ennemis  feroyent  vrayes,  toutesfois 
il  n'eft  loiiîble  au  vulgaire  de  prendre  les  armes  contre  le  Magi- 
ftrat:cequieft  probable  par  les  tefmotçnages  de  PEfcriture.il 
ne  veut  pour  tat  ex  eu  fer  les  fautes  tat  fie  nés  que  des  autres  Prin- 
ces.Caf  îlconfcflecV  rccognoiftqu'ily  a  beaucoup  à  corriger: 
&  neantmoins  il  fefaut  garder  de  toutes  fedi  rions,  entant  que 
r     Dieu  commande  d'honnorer  le  Magiftrat.  Quanti  ce  qu'ils  fe 
mrf*     PltignCnc  d'eftre  trop  foulez  Se  chargez,  ce  n'eft  caufe  fuffifan- 
jTUmmtt  lc  <*e  &  P*"urer,en  violant  leur  foy  fie  ferment.  Combien  que  fi 
$rt  l#  f*i-  on  y  regarde  de  pres»ils  n'ôt  que  pleindre.Vray  eft  que  tous  les 
jàm.        ans  ils  payent  la  taille  ordinaire:  mais  pour  cela  ils  îouiflen  t  de 
pluficurs  commoditez  ,  comme  d'auoir  demeure aflèurée  pour, 
leurs  familles,  labourer  les  champs,  nourrir  beftail,  auoir  milto 
moyens  d'accrojlrre  leur  bien:  Aie  tout  de  la  grâce  du  Magw 
ftrat.en  la  fauue-garde  &  defenfc  duquel  ils  font.ils  difent  d'a- 
uantage  qu'on  ne  leur  permet  la  doctn ne  Euangehque.  Ce  cjui 
n'cft  encore*  fuffifaot  pour  fc  rebeller.  Quant  Pierre  frappa  du 
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glayue,il  a  efté  graucment  admonefté  Ôc  repris  de  Chrift.  Si  quel 
ques  Princes  perfecutët  la  vrayedoarinc,  il  les  côuient  porter, 
&  pluftolt  endurer  le  fuppliccquerefiftcrpar  voyedcfaid.  Il* 
fe  couurcnt  du  nom  de  r£uagile:mais  en  vraye  vérité  ils  ne  ma- 
chinentquepilleries,brigadages&fcm^ 
d'autant  plus  mal-heureux  &  roefebans ,  qu'ils  n'ont  honte  de 
-defguifcr  leurs  mefchanscV  fanglancscofeils  fous  tac  beau  titre. 
Leur  pr  oiet  eft  de  rauir  l'autruyjd'abolir  tout  Magiftrat.de vio 
1er  les  femmes  &  enfans  d'autruy,&  de  cometere  tout  crime  fan* 
punitiô.  Et  pource  qu'en  telles  vilenies  &  exécrables  forfaits  il* 
s'arment  d'vn  beau  ôc  fainft  nom,il  ne  faut  faire  doute  que  Dieu  u 
ne  vcgcccfteiniurp.Parquoy  il  eft  befo  in  de  bâtai  lier  valeureu 
fement  contr'eux,comme  contre  brigas.pour  maintenir  la  paix 
publique  &  défendre  les  bics  d'vn  chacun,aucc  les  femmes  &  en- 
fans.  La  caufe  de  la  guerre  eft  trefiufte  ;  Ôc  ne  s'y  fut  trouué ,  A  I 
n'euftcftéalTeuréque  l'affaire  eft  agréable  a  Dicu,qui  a  donc  le 
gbyucauMagiftrat,nonpourbrigâder,*ins  pour  repouffer  tout 
imufte  effort*  toute  volerie.Ceite  harangue  acheuecon  vint  a  ^«"i 
choquer.&d'abordon  deflacha  les  artilleries  ôc  harqucbufes.La  ^/f|  fâU 
cespoures  genî,commceftonnez&  trâfportez  d'entendement,^,^ 
flefcdefcndoyent.nyferoettoyentenfuicepour  fe  fauuenain* 
chantoyent  leurchanfon  vulgaire,pour  inuoquer  l'aide  du  S.E- 
fj>rit.Lcs  vns  fe  confias  aux  promefles  de  Muncer ,  attendoyeno 
fecoun  du  ciel.  Les  harquebufes  defcbargées,on  comme  ça  à  For 
cerleurforc&  aies tueratas.Lorsîlsfcprindrécifuir  àvaud* 
route  vers  Francufe.Les  autres  fe  retirèrent  de  l'autre  part  de  la 
montagne3&  foufteindrent  quelque  efpace  le  combat  en  la  valeo 
contre  les  gens  de  cheual,defquels  en  demoura  vn  ou  deux.  Car 
apres  qu'ils  s'eftoyent  pour  la  plus  part  mis  jen  fuite,  les  gens  de 
cheual  diuifez  &  efeartez  voltigcoyent  çà  6c  là  ,  ôc  les  pourfuy- 
uoyentainfi  qu'ils  fe  trouuoyent.  Or  après  qu'aucuns  de  leurs 
gens  y  furent  demourez,  ils  furent  plus  embrafez  décolère  ÔC 
d'appetit  de  vengeace ,  qui  lesfaifoit  plus  afprcs  à  la  pourfuite: 
en  forte  qu'il  y  en  demoura  iufques  àcinqmille.Subit  après  tel 
carnage,la  ville  de  Francufc  fut  prife,&  bien  trois  cens  pnfon- 
mers,quifurentdecapitez.Muncerauoitgagnc  la  ville  devtftef  J^f  m 
fe,&s*cftottraufféen  vnemaifon  proche  de  la  porte.  La  entra  fttiu!iy  ,^ 
d'auêturequeiquegetil-Ji6me,lcferuiteur  duquel  motatouten  m,„itn* 
haut  pour  voir  le  logis ,  où  il  trouua  vn  homme  couché  au  ha.  ** 
Il  luy  demande  qui  il  efhs'il  ne  s'en  eft  point  fui  de  lameflée,8c 
iMn'cftpoiiîtldcs  feditieux.il  le  nie,&dit  que  de  long  temps  ,1 
a  la  figure.  D'auenwre  il  y  auoitvnebourfeaupres  le  hû:  l'au- 
tre la  prend  pour  auoir  pan  a»  butin.  L'ayant  ouuerte,  il  trou- 
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,*v  ue  des  lettres^pat  lèfquelle*  Albert  de  Mansfeld  admoneirok 
Muncer  de  fe  déporter  de  Ton  entreprtfe,6cde  ne  faire  mutiner 
le  peu  pic. Ces  lettres  leuèsil  luy  demanda  fi  elles  s'adreflbyent 
iluy.  Ce  qu'il  niait»  iufquesà  ce  quittant  menacé  bien  rude- 
mer  t  il  fe  côfefla errre  Muncer ,  luy  demandant  pardon. Errant 
pnns,il  fut  amené  à  George  prince  de  Saxe  &  au  Lantgraue.  In- 
terrogée par  eux- qui  l'auoit  cfmcud'abufer  ainfi  le  poures  gé**» 
reip ondu  quM  i^auoit  ratt  que  ion  dcuoir,&  qu'il  falloitainfî 
manier  les  Magiftrats,  qui  ne  veulent  rcecuoir  la  doctrine  de 
PEuangile.Le  Lantgraue  le  rembarra,  lu  y  prouuant  par  témoi- 
gnages de  l'Efcriture,  qu'on  doitauoir  le  Magiftrat  en  reuere- 
ce:que  toute  fedttion  eftdefenduede  Dieu  ,&  qu'il  u'eft  1  ici  te 
aui  Chrétiens  de  veger  leur  m  turc  particulière.  A  quoy  Mun- 
cer n'eut  que  refpondrc.  Apres  on  luy  bailla  verdement  la  ge- 
lien  ne:  &  comme  il  crioit  de  grande  douleur,  George  duc  de$a- 
le  luy  dit)  Pour  vray  tu  endures  àprefent,  Muncer:nuis  penle 
aufsi  à  la  ruine  des  poures  gens, qui  pat  ta  feduôiô  font  autour- 
7>t*i*<tu  d'huy  morts.lls  l'ont  ai  nfi  voulu,relpôdit-ilen  riant  bien  fort* 
ar  Mme*  11  fut  après  mené  à  Helderung ,  ville  de  la  feigoeurie  de  Manf- 
*F**tm  /.«  fcld^où  il  fut  a fp renient  tiré  &  mis  en  torture:&confeua  quelle 
gihtmne.   cftolt  fa  deliberattô ,  cV  les  adioints  de  fa  côiuration. Les  Prin- 
ces venus  de  Helderung  à  MuLhufc,rîrét  décapiter  plurîeursde* 
feditieux,&  entre  les  autres  Piuter,dôt  a  cfte  faite  mention.  Peu 
après  on  amena  aufsi  Muncer  au  camp*  qui  fe  trouuoit  fort  dé- 
couragé 6t  efperdu  en  celle  extrémité:  en  forte  qu'il  ne  pouuoit 
feulement  rendre  raifonde  la  foy, tomme  la  couftume eft  de  le 
faire  à  celte  hein  e- la.  Henri  duc  de  Brun  fuie  pour  raffermir  5c 
trt«?*'if  ailcurer  luy  faifoic  dire  api  es  luy. Quand  il  fut  preA de  mourir» 
fknttdt    ilconfclTa  haut  Se  clair  fa  faute  fie  fon  erreur :&  eftantenuiron- 
J**n<**  **  né  de  gendarmes, il  exhortoit  les  Princcsd'vfcr  de  plusgrande 
Chemndz    .  ^  cnuerslei  poures  gens,&  que  par  ce  moyen  ils  n'auroyent 
quecramdre.il  les  aduertilloitaulside  lire  diligemment  les  u- 
ures  des  Rois.oui  font  en  la  l'an  etc  E t cri  ture.  Son  propos ache- 
ué,on  luy  crencha  la  tefte  :  laquelle  pour  exemple  fut  fichée  au 
bout  d'vne  lance,  &  plantée  au  milieu  desebamps. 

Lors  que  Muncer  auoit  elfe  cha lie  de  Saxe  (comme  nous 
auonsdit)ii  fut  quelque  temp»  vagabond,  iufques  a  tant  que  le 
t*thet  *f~  bruit  fut  qu'il  fe  vouloit  retirer  a  Mulhufc.  Luther  aduertî  de 
trtt  c*»tr*  cela,cnuoya  lettres  au  Sénat ,  l'admonneOant  grauemem  de  ne 
yk**icn.    reccuoir  VI)  lcj  homme  fï  fcditieux.  lequel  ne  fonge  qu'ef- 
forcemens& briganderies >  comme  il  apparoiflbitpar  fesme- 
nees  en  la  ville  d'Alftet  &  C  ygne.  11  a  les  auact-coureurs,  qui 
fegliilènt  es  ajtTemblççs  :lcfqucl|  on  ne  faurent  faire  venir  à 
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cette  rai  fo\qu'ils  vueilJct  qu'on  cognoifle  de  leur  faiâ  par  roye 
dedrcid  Quant  i  leur  doétrinc^llc  a  cela  qu7elleefc  fe  dm  eu  te, 
raine, ba<ime,ôc  pleine d'«g«ïorance&  beftite.Parquoy  qu'ils  fe 
doonentgarde.  Carde  brçf  fon  hypocrifiefera  defcouuerte. Si 
cela  ne  leur  plaift>au  moins  qu'ils  furféent  quelque  peu*iufques 
à  ce  qu'il1;  cognoiflent  l'opinion  qu'ils  doyuenc  auoir  de  te  lier 
gens. Tel  eft  le  côfeil  de  luy  qui  eft  leur  ami  ,&  quia  foin  de  leur 
ialut.S'ilsIemefpnfcnt,cV  puis  en  portent  la  folle-enchère, on 
n'aura  que  luy  reprochèrent.!  t  qu'il  lésa  aduertis  li  foigneufe- 
roent.Le  Sénat  fera  fagrment,  s'il  demande  à  Munc^T  qui  luy  a 
baillé  la  charge  d'enfegner^  qui  l'a  appelé  à  cela.  S'il  dit  que 
c'eii  Dieu, qu  on  luy  commande  d'approuuer  icelle  fîéne  voca- 
tion par  ijuelque  miracle  S'il  ne  le  peut  faire,qu'on  ledeclullc. 
Car  cela  eft  propre  à  Dieu,  de  déclarer  fa  volpnté  par  quelque 
miracle,  toutesfois  cV  q'iantes  qu'il  veut  que  la  façon  accouftj- 
mée&  mode  ordinaire  loi t  changée 

Lorsque  la  mutinerie  s'en  lia  moit,ôc  que  les  chofes  venoyent 
en  trouble  &  efmotion,cobien  que  la  cômuoe ne  s'éftpit  encore 
mife eo  armes: Luther  copofavu  liure,p"ar  lequel  il  admôneitoic 
tout  le  monde  de  fe  garder  de  fedition.  Car  combien  que  quel- 
que terrible  tempefte  &  danger  euidenc  menace  les  ccclefîafti- 
ques:toutesfois  il  nel'eftimetel,qu'ildoyue  s'efpadre  far  toute  la  Jmiiefê 
leur  dominariô:ou  qu'il  mette  à  lac  toute  leur  puiflànce.  Car  il  rmne  du 
y  a  vne  autre  trop  p  lus  grade  calamité  qui  les  attéd-.c'eft  que  felo  «cltfi*fli- 
qn'i preditS. Paul  après  Daoicl,leur  tyrannie  fera  ruinée,  non 
parfurce  humaine,ains pari'aduenemencde  Chrift noftre  Sau- 
ueur,&  par  i'Efpritde  Dieu. Tel  eft  le  fondement  de  fa  fentécer 
qui  fait  qu'il  n'a  iamai'  fort  refiit^  à  ctux  qn^y  veulét  aller  par 
arme<:eii:tt  bien  afleuré  qu'ils  perd et  peinc.Car  ia  foi t  qu'ils  en 
facméccntaunîsde  Tordre eccleàîaftiq ne: toutesfois  la  tuerie  ne 
les  atceldra  tous.  Us  font  effrayez  à  prefentj&  ne  fauent  où  ils  en 
fontweanimoins  il  defire  qu'il  foyent  d'auantage  efpouantezt 
afin  qu'ils  fepuifient  convertir  de  leurs  mcfchâcecez:mats l'ire 
deDicueftembrafée.Us  fontauiourd'huy  enmalaife  touchant 
leur  vie  Se  leur  bien  :  mais  ils  n'ont  aucuns  penfement  d'aduifer 
comment  il*  fe  doyuet  recôcilicr  a  Dieu.  Au  cotrai  rc,efta  ;  afleu 
rezcôme  meurtriers!  is  ne  Hnt  conte  d'admonitions  ii  claires 
Jkeukientes,&  fe  mocquet  â  peu  près  de  l'ire  de  Dieu,  qui  fe  Jo- 
nc acognoiftre.  Or  combien  qu'il  n'y  a  grand  péril  pour  eux  du 
cofté  des  armes-.nonobirat  pource  q  retTatcics  chofes  prefétes  re- 
quiert quclqrefoIunô'fecôfeilMl  dira  franchement  fon  aduis. 
Tout  preroicr.c'cll  i'ofrîcedu  Magiflratde  prédregarde  que  le 
peuple  qg  tombe  en  inçoueuient  par  la  faute  d'autruy,&  q  la  re- 
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Vêffietdm  ligiône  foicdifforniéepar  faufîe  doûrine:en  forte  q  toute  leut 
MjgifirMt  puiQ^ce  fedoit  dédier  a  la  gloire  de  Dieu  &  au  falutdu  peuple* 
ty*  L*'  Main  tci. a t  pource  qu'ils  font  tout  le  côtraire>fit  s'cropefcbct  les 
vus  les  autres:&mcimequ'aucuos  défendent  la  faufle  doctrine, 
ils  n'en demourcrôt  impunis. Son  côfeiln'clr  poîtqles  Papiftes 
foy et  allai  1  li s  par  arme&'.mais  ô  le  Magiilrat  les  contreiguc  de 
rédre  leur  dcuoir,i\  vie  en  cela  de  fôdroiû&autbonté>&  iegar 
de  de  fortifier  leur  audace  cV  mauua.ftié  par  fa  lal'chete  ôc  dihi- 
fifiilfm*  rnulauon.  Quant  à  ce  q  touche  le  vulgaire  &  la  cômunc  peu  aùui 
mj*>t9~  fée,il  lafautaduertir  fort  &  ferme ,  qu'elle  n'ait  i  t'efmouuoir 
*fd*$rf~  ^M  ^  vouloirdu  Magiftrat.  Autremét  c'efl  peine  perduc,&  Dieu 
entera  Lavcngeaic.cai  fi  grade  mefchâccié  ne  peut  ettre  purgée 
de  peine  (i  légère  Ce  q  les  Princes  font  froids  &  puilllaoimes,cC 
qu'ils  endurent  tant  de  vilenies, ce  qu'ils  ne  fontelmeus  parles 
opprobres  &  i  mures  manifeftes  de  s  bcclclialt  iqucs, vi  c  t  de  la  per 
mu'  iu  de  Dieu: 4m  veut  U. y  1  cul  en  faire  la  ve|igcace>6treipaute 
fa  fureur  totale  uur  eux.Et  quad  bic  la  choie  fe  tourneiaen  mu 
tinerie,&  q  Dieu  prendra  vn  ii  léger  fuppljce  pour  l'an iracxiô & 
côtentemctineatmomsceAe  façon  d'y  procéder  n'elt  feulement 
Inferiti    V|*uperable,ains  aufsi  inutile. Car  il  n'y  a  rime  ne  raifonen  leui 
éeftduiw.  tion,&  aduient  le  plus  fouuêt  q  e  les  innocent  le  côparoi lient. 

Nul  qui  fait  cfmeute  n'eft  ex  c  u  ûblc,que  I  que  mite  eau  le  qu'il  au* 
Mais  quad  le  peuple  eA  vne  fois  en  tcdmô,  lcsgen»dcbié&  <i* 
hôneur  pe  ri  lient  nece(Tai  remet  auec  les  coulpable*  &  mclcbîs. 
Il  faut  donc  auoir  l'œil  au  Magiftrat:&  tant  qu'il  nefebougeoe 
r*utr  fdt  te  faut  ad uan ce r en  particulier  ny  hazarder. Toute  feditiôcon- 
HmteftÀ  traire  au  cômandementde  Dieu, lequel  veut  6c  cômande  queto' 
du  pt difTc  rens  des  petfonnes  priuées  foyeotdebatusen  iultice.Or  co- 
rne ainfï  foir  q  teditiô  n'eft  autre  chofe  linô  v  •  c  vengeance  par- 
tien  h  ère, il  n'y  a  doute  que  Dieu  ne  la  reprouue  &  de  cette.  Ht  la 
prefentequi  le  couuc,s 'en gendre  par  le  diable,  ennemi  du  gère 
humain, lequel  ne  pouu.lt  porter  la  lumière  de  PEuâgilcno'rait 
des  trouble*  par  ceux  me  lu  e  qui  fout  profefsion  de  TEuagilc» 
pour  mettre  en  haiuc&  opprobre  la  vraye  doônnet  laqutll* 
quelques  ans  en  ça  no9  a  eue  rédue  par  vu  grad  oenetice  Dnuo* 
Car  il  fcmble  à  piulîeur*  qu'elle  ne  victde  Dieu,cntat  qu'elle  ci» 
occafiodet.it  de  maux  f  16  leur  opiniô.C'eft  ce  qu'a'iourd'huy 
les  aduer  ûires  font  vaioir.mais  il  ne  faut  faire  cas  de  leurs  iuge- 
men'ycômeil  nefauenf<<n  endroit  Car  îlcftbienalTeuiéq^1! 
n'aeient  oedit  chofcqeit  puillceimouuoir  leditiô  Ccpeuûatfi 
aucuns  demandent  ce  qui  cft  de  ùire  ,  &  s'il  faut  couiiours  endu- 
rer telles  vilenies. que  le  MagiArat  difsimulc  &  fait  fcmbunc 
de  ac  voir  ;  Qii  leur  icrfpond  qu'ils  y  do  y  ucn  t  tenu  tel  reg  rac; 
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Premièrement  qu'ils  recognoiflent  leurs  péchez,  par  lefquekC"w*  « 
Dieu  cn\troffcnlé>a  permis  que  latyrânie  ecclcfiaftiqueait  iktfe(té*l0H 
duré  &  occupé  tat  de  pays.Cefte  dominatiô  tât  ci  ne 1 1 e  5c  pleine  <yii^T, 
tftmpietè  tlt  lé  lalaircde  m?ftre  mefchancecé.Si  nous  voulôs  la r^*"™ 
feouer  de  nos  efpaufes,il  faut deuat  tout  que  nous-nous  recoet  chvft. 
liôs  auec  Dieu  par  amédemérde  vie.  Puis  après  il  faut  ardémet 
requérir  l'aide  Diuin  cotre  le  régne  Papiftique,  à  l'exemple  de 
Dauid  quiafouuét  prié  Dieudebrtfer  la  puiirance& fierté  des 
meicha>.  Finalement  il  faut  publier  la  doctrine  Euagelique,& 
deicouurir  au  monde  les  fineiFcs  &  tromperies  des  Papes  :  afin 
que  leurs  erreurs  decelez>&  la  verké  cogoue,les  homes contem- 
nent  tout  ce  qui  vient  de  leuf  Bounque.  CVftcy  le  plus  propre  ^ 
moyen  pour  rogner  leur  pu  i  flan  ce:  car  parfdrce  &  port  d'arme* 
on  ne  profite  de  riemmais  aduien t  le côtrairéi'qp'en  guerroyât 
il  prc«  eteoutage.  Que  G". oh  vie  t  à  faire  coparirfon  deChrift 
à  la  péri  ône  du  Pape,  5c  del'Euâgîle  auec  la  doôrine  Papiftiq; 
lors  il  apparoiftraquelledifferëceily  a  entre  la  lumière  du  fo-  ' 
Ici  1  &ies  renebres:&  combien  nous  tommes  tenus  à  Dieu, de  ce 
qu'il  nous  a  fait  ouuerture  pour  venir  à  fa  cognoi  (lance,  tous 
"fempefehemens  oftez.Car  lors  route  la  forcent  réputation  d'i- 
ccux  s'en  va  bas.Ce  qui  fe  peur prouuer par  luy-mefme.qa  plUf  iegt.y*ê 
endômagé  le  royaume  Papal  >  que  n'etaft  peu  faire. aucun  effort  ^''^arAfr 
d'armes.llnecouientdociouhauer  autre  fedicion:attendu  quc'y*'*/" 
la  prédication  de  l'En:5gile(laquelleeft  àpr^fent  corne  refluf- 
ci  ceparCImft  )eft  allez  forte  &  vertueufe  pour  accabler  la 
p4pit\ene.Lafaut-il  ficher  les  yeux  $t  Pefprit ,  &  non  ailleurs, 
t  pas  ce  qu'il  pretendoit:  câr  vn  tél  faix  outrcpailoic 
Se  la  portée  de  l'efprit  humain:  &  n'efperoit  que  la 
chofedeuft  venir  û  auant.  Parquoyilne  peut  douter  que  celuy 
quiamî*lefondemct>pourfuyura  ion  ouuragc  iufquesi  la  per- 
fethô  maugré  toute  la  refiftance  des  ennemis  .  Le  diable  fedou-  inp^fo 
toit  ces  16g  temps  de  ce  chagemen t  fi  apparent:&  pour  y  mettre  tiesde^Bté 
empefchement,il  auoit  prédit  ces  temps  par  les  eferitt  &  fro^feep/m 
pheties  d'aucû\,pour  eftragerleshômesdeladodrine  faluui-/k*r'**"«* 
re.MaintenSt  qu'il  voit  cette  entreprîfceftrevaine:ila  recours 
à  vn  autre  raoyetr.qui  cft  d'agacer  les  gens  a  feditiompourcm-^ ttk 
pefcher  lareuoltedefon  royaume:&  cofcquemmentde  celujr 
du  Pape.  Mais  il  ne  viendra  a  bout  de  fon  intention:  car  il  fera 
de  plus  en  plusaffbibli  par  la  predicatio  de  la  vraye  doârine:en 
laquelle  ilfaut  perfeuererfoigneufemeot,  &  reraôftrercobiea 
peu  ou  poin tles  décrets  &  conftitutions  humaines  feruent  à  fa- 
im. Faut  aufsi  aduertir  les  hommes,quMs  le  gardent  d'efrre  lies 
par  vecus  moDafliqucs:&  que  ceux  qui  y  font  prins , s'en  depe- 
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firent.  Aufsi  qu'ils  ne  contribuent  à  ces  fi  iuole*  badinages  des 
ce  pies, aux  circ^clochestableaux,  vaiileaux  ,  images,baAirneni, 
or  fiemens,&  choies  femblables  :car  la  vie  du  Ciju-lt.cn  ne  gift 
en  ce  choierai  ns  en  foy  &  chance  .Si  le  peuple  eftailï  innVut> 
il  n'y  a  douce  qu'en  peu  de  cemps  l'authonte &  dominatiô  des 
Papes  &  de  leur  fequelle  ne  s'en  aille  en  bas.  Mais  fi  on  mec  en 
arrière  çefte  doûnne,&  le*  erreurs  &  fauflesopiniôs  nes'arra- 
chéc  des  en  té  de  mens  des  homes»,  la  Papauté  aura  toujours  la  vo 
gue,quelquc*  côiurationiqui  fe  facent  tôtie elle.  Qu'ils  regar- 
dent &  pc  oient  en  eux-roeloiesçé  /qu'il a  t ai  t  en  peu  de  ceps  par 
la  Içule doctrine  ,  félonie témoignage des  aducr  faites  u\eime> 
qui  fepleignenc  que  leur*  profits  font  fort  cfcourccz.  Dont  on 
peut  iugei  cequjaduiendra>ti  ladoâ  inc  a  encores  Ton  cours 
deux  an*.  San  v.ôc  fqntât  ce :1a, le  tepcft<  &  veut  Tempe/cher  par 
fed\tius:ma:s  il  fcfautgouuerncr  fjgernéc,&  magnifier  le  béné- 
fice de  Dieu:qui  noiisailume  le  rîabeau  defacognoiiTanccLes 
xrope/iesdes  Papilles  font  defcouaertes9 au ec  leurs  bcAifes>ra- 
uillcmens,cyranie  &  efgoucjJe  toutes,  i  11  niions  &  abus  :  par  Ici- 
ld  rfrl.tr quels  1 1  -  ont  /ec  eu  tout  le  mode  Ceux  qui  n'agueres  eftoyét  rc- 
d%f"  >umt,  Uoutet  de  tous, n'ont  mqyé  de  fegarâtir  fînô  par  armes. Marn- 
er fm  &  te.  atoôcqiiV/f.iMltiHiie/  il-^nû;tiL-t  àto'la  vilenie  qu'ils  cou- 
j[*juts.    uroyentf&^^iU  font  fore  t2  d'y  aller  par  voyedefau  ,  il  ne  Te 
peut  faire  q  leur  eltat  foi  t  de  logue  durée  &  s'il  relie  qlquccho 
le  de  Jeu i  ptiiûace.qui  ne  fou  amortie  p.ir  ladcttrine  de  l'Eua- 
jWi/?rf/i^^c,^içul  ^era        PV/IftTfiuie  deChrilt.  U  fautdôccôti- 
éii  mu-  '  IHicr  vaillâmenten  Iacourfe:&  coucesfois auec  ordrc& raifon. 
*****  i .-..ï  Car  aucuns  y  procéder  tout  à  xebours  :  pource  qu'amas  ouy  vn 
l«lûitu     1  e  r  m  ô  o  u  d  c  u x ,  fa  n  .«  e  r ç  a u  t  reme  c  i n il r u  î  cs>  s'eit  î  m  é  t T>eauco  u  p  : 
ie  nonwt  Luthériens,  &  reprennent  aigrement  ceux  q  ui  n'ont 
encores  intell  gooce.ll  y  a  grande  faute  eu  cela*  &  nefautainù 
,       faire.  U  pru  q  pM  i  >nne  ne  s'intitule  de  luy:mai<  que  chacq  tri 
uaille  teilemeu  qu'il  puitTe  utilement  élire  furnômé  Chreltieûi 
prm  qu'il  fait  jprdsiôdu  nom  de  Chnit.  Ccluy  qenfeiguedoit 
jeearocr  aqui  ilaiUircrcar  ilyenaaucûç  opinia(trei)qOJ  °nt 
»  *•  -\     la  laine  doctrine  en  mefpris,&  tu  ent  les  autres  en  erreur ,  dont 
en  fc doit garder:&  lelô  le çouundemét de Clmlt>  il  ne  faut  fc- 
merles  inarguai  es  deuant  les  pourceaux»  Mai  s-  quad  iceux,oo 
conteiisdelcur.ignoracc&  opimattrete  retirent  &  détournent 
Jes  autres  de  Jayraycd  jdrine  :  lors  il  leur  faut  rellller  verde- 
ment,u4>  tac  pour  eut,  q  pour  en  faune  r  aucûs  de  la  ttouppe.Dc* 
rcchefil  y  en  a  d'autre*  qui  ne<ôcredifcnt>raais  font  fimples& 
ignares:)efq\icLilconuicntauoir  par  doticcur,nonpar  tcpellc*- 
&fautinoftrcr  par  ordre  cnquoygift  le  falut  des  homes:  cVac- 

commo- 


CINQVI  E  M  E,  7z 

comoder  la  remo^racc  à  leAirmediocrtté^iufques  à  ce  q u*i  ls  s**- 
grâdiffem&  foycntcôfermez.    ÇNons  au  os  parlé  airliure j>f£r 
cedét»des  paifans  &  autrerebùtdu  vu  i  gaire,qui  ertoyéceo  aroiea 
aupaysdeSuaube,  deuât  que. Muncer  entra  enchap  de  bicaillc. 
Ccux-cy  s'y  gouuernoycot  dîcntrécvti  peu  plus  uxosidlcnxtDr.de 
moftroycriitparcftTUcc  qrftjsreqtieroycnc dcsi Princes  &  Magi 
ftrats(côrae  nous  auons  couché  cy  delïus)proteitas  deue  vouloir 
cftrcobrtiocz,  ainsjûiyure  meilleur  cou  ici  I,  s'ils  fatUoycntea 
quelque  chofeXeuipremiercdumâde  eftott,  qu'il  leur  fuA peiv  f 
nmd'eflire  des  Miiiiftces.dfti'jEglifejjqui  leur  enfeignaOenc  U+!*Z?Z 
pure  parole  de  Dieu  fani  mcftingedescotticutiopshimiaioes.La/iw. 
fecoude,qu'i!s.ne  vouio«atpins  bailler  de/dccimes,finô  de  froi- 
menc-, &  vouloyent  qqictUcs fullcntdiûribuée*  parj'aduisde 
ges  de  bien  :  partie  aux  m  mitres  de  l'Eglife,  partie  pu*  fouffra- 
-  teuxfc  indigemjpartie  aux  necef0tez&  vfages  publiques.Tier- 
ccment><juc  c?cftoit  y  tic  chofe  îndrgncqu'on  les  a  eftimez  cy  defr- 
uaot  de  itx ui  le  co  ad  ition,  attendu  q  ue  par  le  fang  de  Çh  rift  tous 
ooteflé  affranchis.  Vray  efl,  qu'il*  jrf  rtfufeii6leMagiftrat>fa- 
chans  quMefteftabli  de  Dieu,  &  veulent ofaeîr  en  toutes  chofes 
honncltcs-.niais  ils  ne  veulent  plus  porter  cefte  ferurtnde,  fi  on 
ne  leur  monftre  par  tefruoiguages/dc  TEfcriturc  fainûejoftre  iu- 
fte  &  raifonoaoie  qu'ils  la  portent.  QuarteoîerH  oJiideàjnie  l 
eux  faite  de  prendre  belles  rauupge^i-ojfcauxjS:  pofflbns  ,eft 
hors d'équité  i& beaucoup  plus  qù'eri>e«ainfclî£ui  ils  noient 
chaffer  les  beftes  fauuagès  qui  broutent  leurs  champs  &  blo». 
Dés  lccomencementdumonde  Dieu  adonné  droiâî&feigneuj- 
rie  a  l'homme  fur  toutes  efpeces  d'animaux. Ils  ne raiJent  rien 
rçyic  par  force  àceux  qui  ontacheté  toute  vne  riuiere,  ou  en  D"  "»* 
partie:  mais  ils  requièrent  que  quelque  equah  té  foit  gardée,  &  ^  fa'ft* 
fottpluftoft  aduife  àrvdbcé&commodicédelacoramuncyque 
des  particuliers .  Les  bois  aufsi  &  forefts  font  en  main  •deccr- 
oins  perfonnages ,  au  grand  dommage  du  peuple .  Parquoy 
leur  vouloir  eftquc  les  bois  qui  ne  font  achetez  particulière* 
ment  d'aucun  homme  priué,  foyent  à  la  communej  afin  que  cha* 
cun/cn  piuffc  prendre  pour  fon  vfage  ordiuaire,&  pour  baftir 
quand  befoin  en  fcra:&  fan?  aucun  prix.  En  for  te  coi;  testai  s  que 
cela  fe  face aucc  Pau thorité&  congé  des  députez  pour  contre- 
rollerl'arfairc.SMaduient  qu'il  n'y  ait  autrefo  refis,  {inondes 
particuliers,lorsil  en  faudra  faire  amiablementauec  lespoflef- 
fèurs.D'auantage  ils  font  chargez  de  plufieurs  incommodités, 
quis'accroiflentde  iouren  autre.  Ils  défirent  que  les  Princes 
modèrent ceschofes, félon  la  reigle d'équité  &  de  l'Euangilet 
&  ne  leur  impofenteouruées  plus  que  decouftuwe.  Us  veulent 
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aufsi  que  ceux  qui  tiennent  métairies  ou  champs  du  Prince  on 
Magiitrat,  nefoyent  greucz  fous  ombre  d'eux,  non  plus  qu'il 
eft  contenu  au  premier  contrad.  On  peut  adioufter  en  ce  rang, 
que  pluiieurs  d'entr'eux  payent  taille  &  recrue  annuelle  >  plus 
grotte  que  leur  bien  ne  peut  porter.  Parquoy  il  eft  équitable  <}ue 
les  Princes  en  diminuentiafin  que  ceux  qui  labourent  les  chaps 
reçoyuét  quelque  profitdc  leur  labeur,  &  ne  viennent  à  mendi- 
cite. Us  requièrent  aufsi  plus  grande  équité  aux  amendes  pecu- 

D/;         niaires.Car  tous  les  iours  on  fait  nouuellesIoix:drfouuét  on  tire 

4a  ftcHfii-  argent  d'eux, non  pour  leur  amendement:  ains  leschofes  fe  dc- 
mm,       mènent  le  plus  par  haine,  faueur  6V  gracevlls  demadentdonc  que 
les  punitions  fe  facent  félon  les  coutumes  rédigées  par  eicrit,& 
nô  félon  les  affectiôs.  Aucuns  aufsi  vfurpentparuculicremétdes 
champs&  prez  qui  appartiennent  à  la  communc.toutes  lefquel- 
les  chofes  ils  veulét  remettre  en  leur  main,  fi  ce  n'eft  qu'aucuns 
les  ait  achetées. Finalement  pource  qu'il  eft  vu"  té,  que  quand  vu 
père  de  famille  decedp,  la  femme  &  les  enfant  font  contraints  de 
payer  quelque  fomme  de  leurs  biçns,ils  veulent  que  le  Magiftrat 
abolilTe  tout  cela, veu  qu'il  eft  excefsiuement  inique. 
K'ftv'f*        Luther,  auquel  ils  auoyeot  appelé  *  refpondit  à  leur  efent 
éê  l*$btr  ia  publie:  ^s'adreiTant  à  eux,ditainfi  :  Il  cf\vray,&  leconfeiîc, 
**x  f**-  iqufelei  Priicet  qui ncreçoyuent  la  prédication  de  l'Euangile, 
*****        qui  f uulenrA'  greuen t  ie  peuple  en diuerfes  fortes ,  font  dignes 
que  Dieu  les  face  trebufcher  de  leurs  fieges  :car  ils  ne  font  excu~ 
fables.  Et  combien  que  la  vérité  eft  telle  :  toutesfois  il  vous  faut 
pouruoir  d'y  apporter  vne  pure  &  faine  confeience:  autrement 
tous- perdrez  tk  corps  &  amc.  Ne  vous  arreftez  àconfiderer 
vos  forces, &  combien  il  y  a  à  redire  en  vos  aduerfaires:  maïf^ 
la  canfeque  vous: défendez  eft  iufte  6c  légitime.  Aduifez  y  donc, 
&  ne  croyez  à  tous  fermons.Cardeceteps  foui  l'ombre  de  r£- 
uangile, Satan  a  efmeu  plusieurs  fanguinaires  &  feditieux  prêt- 
cheurs. Certes  ic vous  coûfeilleray franchement  &  rondement, 
comme  iedoy:  c'cftàvousd'y  appliquer  voftre  entendement, 
&  d'efeouter  celuy  qui  vout  admonnefte  en  droiture  &  équi- 
té. Il  ne  me  chaut  ù  quelques  vns  viennent!  rue  maudire  &  in- 
jurier :  &  me  iufrit  fi  i'en  puis  fauuer  aucuns  de  la  vengeance 
Diuine.  le  ne  me  fouciedurefte delà  troupe:  &  comme  ils  me 
contcnent,ain(i  ie  ne  les  crain. h/lais  pour  venir  au  poinâ,  vous- 
vous  feruezdu  nom  de  Dieu,  &  nommez  voftre  a  Semblée,  Chre 
j tienne  ,  &  vous  vantez  de  vouloir  fuyure  de  mot  à  mot  la  lo) 
donnée  de  Dieu.  Cependant  vous  fauez  tresbien  que  ne  dcu« 
prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  ny  fauflement.  Car  Dieu  le  dé- 
tend fur  la  peine  qui  vous  attend,  iî  vous  ne  maniez  ccft  affaire 
ëjjjk  droite 
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droittmct.Celuy  quiadeftrujt  tout  le  monde, p*r  Je  déluge,  qui 
acôfumé  toute  Sodome  d*vne  pjuye  de  feu,  vous  ruinera  facile* 
ment,quelque  grande  que  ce  foit  voftre  puiflapee.  11  clUuc  de 
prouuer  que  fauilcmét  vous-vo*  couurcz  du  nom  de  Dieu  en  vo 
Arcfaifrdont  on  peut  aifcmentdcuiner  quelle  en  fera  iSflue. 
Carceluy  n'abufe  point  quia  disque  ceux  peruôtdeglayucqui  M>ttth.  iÇ. 
▼furperont  le  glayncde  leur  authorué,  cw  à  dire  >  qui  par.ype 
audace  s'attnbucrôt  la  puiflance  de  correction:  nonobOant  que  ,  4  v\ 
PauL  commande  q.ne  tous  obeijTcru  gênera Ifcroent au  Magii\r4t,  Kj^hi$m 
en  crainte  &reucrence.  Que  refpondrcz  vous  à  cecy.vous  qur  . 
feignez  de  vouloir  luyurela  Loyde  DicujcV cependant  prenez  * 
lcgiayue,&  reliftez  au  Ma-ifttatordonné  de  Die^N'eft-ce  pat  *' 

£rv  ndre  L  nom  de  Dieu  en  vain?  Mais  le  Magï/trat  cft  intôlcra- 
le:caron  nousofte  la  doctrine  de  i'EuangiJc,  &  en  toutes  au- 
tres chofes  nous  Tomes foulez  le  00 flïbJe  le  veux  quMfoit  ain-  ■ 
fi:encorei  pour  cela  ne  faut-il  efmouuofr  tjpmpeftcs  cV  mutine- 
ries.Car  ce  n'cfl  l'office  de  tous  de  punir  les  mcfFaiâ*:  mais  ceJa 
appartient  feulement  à  ce ftuy  qui  a  la  puiflancçôc  le  droiâ  du 
giayue,côme  l'Efcriiure  môltre  apertemet.  D'auatage>nô  feule- 
ment lésion,  ainsaufst  le  droi#  ci  équité  de  nature>impnroeen 
nos  cnteoderocnJ^moAre  quM  n'eft  permii  a  homme  viuat  cftfe 
iuge  8c  partie  :  car  nous  Tommes  tous  vicieux  &  aueuglez  de  l'a- 
mour de  nousririefmes.n  ne  fc  peut  nullemctnier  que  ce  prefeoe 
tumulte  &  feditio  ne  foit  vne  vengeacepriuéc:encantque  vous 
prenez  coj>«aiflance  de  la  caufe,&:  vous  appareillez  pour,f«ti- 
dre  vcrgcâcc  de  voftre  autuoriié,  de*  iniure,*  que  pensez  vous  a- 
uoirtltétaites,chofequi  repueneau  droid  DiuincV  nature J,&  à 
1  equuc.Les  chofes eftansainii ,  vous  nepouuez  aucun emet dé- 
fendit voftrefaiô.Quefi  vousauez  mandcjnent  de  Dieu.^  trial 
pour  ce  fairejl  faut  que  vous  le  déclariez  par  quelquêroiracJe 
euident.^  Mail  il  vous  en  prend  côroc  du  Chrift:  car  vous  voyez  j^/Z- 
clair  émet  ce  qui  cil  reprehclîble  aux  autres  :cn  .voftre  "xiûfc  vous 
eftesaueugics>cV  ne  voyez  i'mipietéqui  y  cil.  Le  Magirtrat  fait 
.mahmaisvouspif^qui  raefprifanslecômldcmet  de  Dieu  alTaiJ^ 
lezUiunfdiûiôa'aucruy^cc  ne Jaiflcz  né  au  Magiftrat.Car  que 
luy  rcfte-il,quad  vous  luy  ofiez  la  puilîance.Uc  parle  a  vous. Le-  •»* 

3ueJ  vous  ferublepluscrueljou  ecluy  qui  oftela  plus  giade  part 
u  bien  iquelquVn,  luy  la ilfanr  quelque  peu  ,  oueeluy  ^uiaucc 
le  bien oAe la  vie?  LcMagiftrtt  vous  colite  les  polissions,  c'ett 
iniqucmentfait.Mais  vous  luy oftezlaiunfdiâio  ;  en  quoygift 
tout  Ton  auoir  le  entretencmcnt>  tant  du  corps  que  des  biens* 
Vous  elles  donc  plus  iniques  qu'eux.  Nous  ne  demandons  ny 
leur  vie,ny  leurs  bicmvlircz-vous.  QuM  le  croye  qui  voudra; 
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de  ma  partie  n'en  crôyrien.  Cduyqui  oftele  principal  à  quel' 
qu'vnjneferadifEcuitëdetoUircequi  endeped.  Mais  ioitamfi 
6  ybus  dites.  Que  leurs bîer  leur  demeuré t,&  que  Ja  vie  leur  folt 
"uuuc'.CeJaque  vous  aucz  défia  exccutCjpaiTe  toute  médiocrité: 
quidieuf  ayat  arrache  toute  puiflance des  poingts,  vous  Tonlez 

titre  les  irfaiftrês.Regardezclc  prés  ccft  affaire*  te  vo'  prie.  Si  ce 
tju'aucz  proiettè  a  lieuA'  eft  troiiué  bô,il  n'y  aura  plus  aucuns  fo 
ii  ùfirf*  gtmtuil  n'y  aura  plus  de  Magtftrat.il  fera  foiftyle  Jchacû  par- 
tïtJuln  %  t*ca**crcn,cnt  ^C  pourfuyurc  *  s'attacher  à  qui  ho  luy  femble- 
îrr  V*/,i!       de  Jâîic  faut  attendre  autre  choie  que  meurtres  Se  brgada- 
tyflnu     g«  Car  aùfsitoftqu^aucunfepefcra injurié  il  en  voudra faircla 
vengeaceàfonplaifir.OrÏÏcela  eft  inique  &  ne  fe  doit  endurer 
en  pet  fon n e  du  rnôd e: bcauco u p  mo U  -à  vn e  mtH ri tud e  *  r  amaffe  c  : 
i  laquelle  fî  on  le  peirtrçct.ii  faudra  côfccjuemchr,  le  permettre  i 
vncnacun.Quoypfi'leschofevctioyentcn  tel  defordreen  voftre 
ai]cmblée>quc  chacun  voufîft  verger  fa  caufe'particdîieremcnt» 
ie  vous  priequeftn*et-vous?Vousles  côtraindriez  de  paifer  par 
1  Jcnigemctpubliq,prdônéde vof.  Quelieercufcdôcauez  vouii 
'  qtir  rcuerfez  leriugemé^.Ar  rcicttez  le  Magiftrat  que  Dieu  a  ans 
par  deflîis  vous*Cc  drbicx  dot  ic  parleeft  imprime  en  Penrendc- 
'  çiegt  de  to  us  A'  èfi  obier  dé  des  peuples-  tref-barbares.  Autrement 
^oâtVehîroit  en  cofuiion.Etquad  bien  vous  garderiez  foigoeu 
^fetrièntcedroiâ.vousne  feriez  pour  cela  "roèiUeurs  q  les  Turc* 
antres natiôs  ignorantes  de  noftte  religion. 'Car  on  n'eft  pi* 
Chreftic  pour  le  loumettre  aux  îugemes  publiques^  ftjyure  l'an 
thorfié  du  Magiflrat. attendu  que  lafieccfsité  côtreint  Jesgeni 
*  «Je ce faire  maugtecta.'Vous'dotic  tfn  ce  que  corropez  ledroiô 
'.  €chc  aurefprits  de  tous  &  commun  a  chacun,  elles  plus  peruers 
q  les  ^rations  profanes:  tant  s'en  faut  q  foyer  dignes  du  nom  de 
Chrefh'c^qùVfurpans  votfs  faite  iniureau  nomdcDicm&n'e- 
àttfcl  dignes  d'eftre  appelez  Tiirçs,  i  rai  fon  du  droi&de  nature 

vi  olé  par  vous.  Comment  comparotftrez-voos  deuarit  Chrift, 
quand  il  nous  ingéra  tous?  Àduifez  diligemment  quels  docteurs 
prtfhtt+t  T0(Jj  auez.Cariecrarn  quequdquesfanguiilâiresiefoycnt  lan- 
fâ»ità**L  ^k^q,  yousiquî  par  lêuTs  fermons  vous  incitent  là:  afin  que 
fU'         par" Vdftre moyen  A  fupport  ils  s*cmpa'rent  delà  feigneuric  £ 
royaume,  le  foucians  peu  ou  point  de  vollre  bien  &  falut.  Dieu 
côroandc  qu'on  luy  referue  toute  vengeact:  rtLïcrîtutc  enidint 
d'obéir  au  Magiltrat,encore  qu'il  loir  penicrs.  Il  fa  ;t  donc  o- 
f.p*M« ;  beir:  autrement  vous  ferez  vnecfmeute,  mais  elle  tombera  fur 
vofhe  teftercar  Dieu  ne  latflera  cefte  licence  impunie:^  en  ccr- 
chant  libertéjfous  ferez  perte  de  vie  &  debicscV  d'âme.  L'ire  de 
Dieu  eft  enflammée  cotre  vous:  &  le  diable,  ennemi  du  falut  de 
tousja  cnuoyccn  volhc  crouppe  taux  docteurs.  SuyuczdocmoQ 
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confeil:^vousgardcz,8crcpcntez.MainteDanticdcfchiffreray 
*     le  droit  Euagelique  ou  Chreftié.  Car  puis  q  vous-*vo*attribuc« 

cefurn6,ilcirbic  raifonnable  d'examiner  queleft  vo/tredroiô»  -On* 
$     En  premier  lieu  C  h  ri  ii  commande  qu'on  ne  refuse  au  mil  rjuns™**** 
veutqu'on  prefence l'autre  ioue  a  ecluy  qui  afouffletel'vne,  ficf-V^a'0- 
au  oo  Jaiile  Je  mateau  aceluy  qui  a  pnns  leiaye:  qu  on  prie& 
face  bien  aux  ennemis.  Voyea  icy  comment  voftre  délibération 
t     correfpondau  mâcicmentdeChrift.Voycz  où  vous  ont  tiré  vos 
faux-doâeurs.C'eftle  propre  duChrefhcn,dc  porter  &  endurer 
Jacroix,dene  rebecquer,nefe  véger>ne  frapper  deglayue.Que 
voit-on  en  vous  de  lemblable?  La  profefsion  du  nomde  Chre- 
ftien  efr  haute  Se  difficile^  peu  s'en  acquittent.     *  f  Or  pour 
mieux  efclaircir la matiere>ie  vous dôneray  exéplcde ce droift 
dot  nous  parlons  Pierre  blefli  le  fcruitcur  du  principal  Sacrifi- 
cateur, afin  dedefédre  fô Seigneur  Ôc  Maiftre. La  caufe  n'eftoit-* 
elle  point  iufte>veu  qu*iceux  nô  feulement  tafchoyér&  preten- 
doyêt  de  mettre  Chnft  imort,mais  qu'en  oftât  CfirifUe  Mai- 
/tTe*ilsrauilToyentconfequemment  de  lesdifciples  la  doctrine 
dei'£uagile,en  laquelle  tout  leur  £alut  gi foi t? Vous  autres  n/a* 
Otz  encores  elle  fi  horriblement  outragez. Sur  cela  que  côman- 
deCbriit?U  défend  a  Pierre  de  fe  mettre  en  defenfe,  prononçât 
feotenecrigoureufe  contre  ceux  qui  veulent  prendre  vengeâce 
particuliere,nefaifans  côte  du  Magiftrat.Quc  fait-il  luy-mef^ 
nie  quad  il  cù  attaché  en  croir,&  quad  on  Tempefc h e  d'exercer 
Ja  charge d'enfeigner  à  luy  baillée  de  Dieu  le  Pcre?Il  prend  cer 
tes  tout  en  patience^  remet  tout  à  Dieu  le  Pcre.  lequel  il  prie 
pour  ceux  qui  lemettoyét  à  mort.  Il  vo9  cou ien t  fu y ure  ces  tra 
ces,ou  quitter  ce  titre  tatbraue*  Ileftcerrain  q  li  vous  fuyuiex 
l'exemple  de  lefus  Chrift,  la  puilTancede  Dieufc  manifefteroitx 
&  corne  après  la  trefpiteufe  mort  de  fon  Fils  il  a  feroé  l'Euagils 
de  toutes  part?  maugre  tous  les  aduerfairc  s:  en  pareil  mdubjta-» 
blemét  il  vous feroitgrace, vous  eflargilTant  la  falutairedo&ri* 
neenabodance.  Maintenâtque  vous  y  procédez  par  port  d'à*-; 
me*,  vous  ne  viédrez  à  voftre  preten te ,  &  on  vous  arrachera  le» 
armes  des  poings.Iediray  maintenant  quelque  chofe  deraoya 
tout  le  mode  s'eft  viuement  formaté cocre  moy  :8c  neatmoint 
quand  plus  les aflauts&  efforts  des  homes  ont  cité  violens  une 
plusmadodrincafait  fruiÛ.  Etcomment  s'eft  fait  cela?  Par  ce 
que  ien'ay  rien  fait  de  force  &  violence  :  ien'ay  fait  efmotioa 
jucJconque:ie  n'ay  cerché  vengeance.  Au  con traire. i'ay  bon-. 
îoréleMagiftratciuil>8c  l'ay  orne' par  mes  efcnt$,uc  que  pof* 
îble  m'a  efté.  Qui  eit  le  principal  >î'ay  tout  rerois  entre  les 
nains  de  Dicu0  me  repofant  du  toutdeflus  fapuiffance.  Par 
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;iinti  i7ay  eftc  preferuc  iufqu'auiourd'huy  *bon  grenîaugré  le 
Fapc  8c  toos  ies  aducr  ûtres :  J&c  ccpéJac  ma  doctrine  a  tu  encrée 
en  diucrl'es  contrées*  Vous  a  l'oppoiitevctas  lacez  importunée 
nK'ar.&pcnfaûsauancei  l'affaire,  voiis  ne  conlîderez  le  deftour- 
t»ier  que  vous  y  fa iies. Ces  propos  tendent  a  vous  faire  lai  lier  le 
titre  &  nom  deChreftié  en  cefte  cautc  Car  quad  bien  voftredi- 
tecauie  feroit  la  plus  iufte  &  équitable  du  mode.cncorc  (corne 
noosauôscy  ôeffbsdit)n'eft-'il  licite  à  l'home  Chretticndecô- 
batreou  rdiiteraj  mal.  lamai*  donc  ie  ne  vous  dôneray  ny  cô«* 
cederay  ce  titre  ou  lurnom.h  t  pour  cela  ie  rfcntéjdeiuftitier  le 
Magiftrat: l'achat  qu'il  en  palle  de  bones  :6cDcâcmoiDi  ce  Jane 
peut  tat faire  que  voftre  entrepniç  ne  toit  tort  cfloignée  de  lâ 
jpfcfsion  du  nom  Chreftien.  Si  nôobftarvous  ne  voulez  quitter 
ce  oom>&  voulez  corne  farder  v  offre  eau  le  par  ce  moyen  :  lerue 
déclaré  voftre  ennemi  ,  pour  ce  q  (bus  couleur  de  l'Eu  agi  le  vous 
faite»  tout  au  côtraire  de  c e  q u\  i  cômande*  Par  q  uoy  ie  p  ncr'ay 
Dieu  quM  ait  pitié  de  vous  &  rôpe  voftre  en  trt  pr  i  Te-  Car  ie  ne 
fois û  lourd, que  ie  n'en te de  bien  l'effort  &  xufes  du  diable:  qui 
•retend  de  me  depefeher  &  efgorger  par  ces  p  relie  heurs  côuoi* 
ceuxde  lâng, puis  qu'il  n'eft  peu» venir  à  bout  de  m'accabicr  par 
le  Pape  de  KomcMô  refuge  doc  (corne  l'ay  dit)fera  de  recou- 
rir aux  prières:  ia  foie  q  iedeiireroye  que  vou$-vu'  caduiiîlstez 
de  forte  qu'il  ne  me  fuit  befoio  de  prières  cotre  vous. Car  encor 
que  foye  pech  cur,  toutesfo  is  l'en  ten  tresbien  que  la  eau  te  de  ma 
prière  e  1 1  i  U  te  ,  &  fus  alleu  ré  que  ma  prier  e  ne  fera  rep  ou(Tée: 
atteduque  Dieu  veutfon  Nj  mettre  fanâifté  ,  &  nousadôpé  à 
entédrequM  falloit  amfi  prier.Ie  vous  exhorte  dôc&  pricque 
▼qf  ne  teniez  à  peu  les  prières  de  moy  5c  des  autres:car  vo'fen- 
tirez  1  voftre graddômage ce  qu'elles  peinient.  De  voftre  part 
il  ne  fe  peut  faire  qu'ayez  telle  aileurâce  en  vos  prières  :  veu  que 
fïoleulemét  l'£fcriture?ainsanf<ti  U  tôtcienccqui  lé  lent  -coul 
pableorous  mettet  au  deuat  :  que  voftre  en  tr  epr  i  le  eft  n  ie  l  chante 
*:prorancXôiuen  s'en  trouucra-ii  d'entre- vou  -, qui  le  l'oit  re- 
côrnandé  à  Dieu  en  ceft  affaire?!  en' en  penfern  feul,  actéuu  que 
tout  voftre  ûlutgiften  force  de  gens  Se  d'armes.  Lev  v  rais  C  are 
fhens  ne  procèdent  jamais  par  violencc:tnaisendurêt&  t'olici* 
tenc  Dieu  par  prières  :choie  probable  par  l'exemple  de  cous  ies 
Saicâs  qui  furent  onques*  Car  ce  fcul  moyen  eftvrayement  Ô*f 
hitaire* ôc  dofiue'vn  lîrguiier  repos  a  lYi  prit.  Ma' >  à  prêtent 
que  vous  n'en  faites  conte\  ne  vous  recommandant  a  Duu>& 

2uc  ne  voulez  rien  endurer ,  efperanv  8c  attendis  toutes  choû* 
e  vous-ineiraes,il  ne  faut  que  peniîezauoir  aucu  bien  de  Dieu. 
U  fe  pourra  bien  faire  que  par  ic  ne  fay  quelle  pcrmifsiô  Diui«* 
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ne  vous  prospérerez  quelqee peu;  mais  tout  finalement  vour 
vipdra  aruine.Parcequei'4ya~et^nduiufques  icy,il ci tai/é de 
foudre  voi demandes  :  car  quand  01  en  elles  ici oyée  fore  e<juKa>. 
bles  &  t  ondées  (ur  Jedrpiade  future,  coûtes  rois  elles  cachent 
pour  la  piufpâri  :  colîdcré  qMé.çar  force  vous  les  voulez  obtenir 
du  Magiitraucc  qui  c  ôcretfieja  t  a  toute  cqui  té  &  tfroicr  commun. 
*  On  i  appert  que  i'autheur  âe  vos  ai  ticles  bV A  homme  de  bien: 
caj  nue  reçue  entièrement  &  fidèlement  les  pa liages  dqVÈScti 
turc, par  kfqucls  il  vous  agace  #  mec  en  da/)ger:&  fioqltyrregar 
de  ue  près,  iJ>  fout  cotre  yous^Vous-vous  pleignez  principale- 
idcui(cc  leuablej  qu'on  vous  vile  la  doctrine  de  i'EuangiJe.Mais 
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W«^lt-Ueo  nou^  de  changer; de  p*y*>(ftde  pourfuyure  yefiçÀo  jÏ^aa 
ârioe.  Il  nVAqueAiQn  d'occjjpjcr  pu  J^epir,!*  Jieti 
nui»  je  rauc  quitter  au  MagiArat.cximmçaafoigneur^&remqf^^^ 
porter aiUeiu  s,cûmc  Chriit  enfeignç.y  o$*^preroicre  dénude 
touc||(^tfreleâ^9ff  dus  Mim  /foeficft  jaïionrttftie,fi  Pojjdrey  cû 
gardé  Cac (îles biens  donc  Jt*  M.Hi/iresfoncBOurris,fonr  venus; 
«lu  MagiArac,ii  nVftplHS.iio^^f  flancc  du  peuple  de    $  cforjr 
iu  r  à  cjLibou  luy  fcniblc.Mao  eu  premiur  lieu  il  conuicftt.pt icr 
IcMagiArat  ordonner,  vu?  /VjiuiUre^'jl  le  rcfufe,lc  peuple  ta 
choilira  vu, qu'il  nourrira  aies  frai-*.  Si  le  Magilîrat  ne  veureu-r 
cores  permettre  cela>ie  MiniArccleu  s'enfuirajcV  qui  voudra  a- 
uecluy  yiliefairaqtruDéijiry  a  de  la  faute  &  du  tort.  Qujit  aux,  lH^;  >  ,\ 
deciine^Jadem.iuc  cil  tu i-uuquc. Car  quV/fcfce  autre  choie  u>  >  .  fyyM 
oô  cafler  le  Ma^titratri>oyez  Jspqrauxîinais  duvoAre  nôde  Paa 
tfKy.Vous  y  allez  corne  ii  les  fugueur  »o  des  choies  eitoyent  en 
volfre maiu:en  quoy  on  peut entendre  voAre conJeil  &  conce-  -,%'* 
ption.Vous  oAev  tout  fcruage.Que  veut  dire  cela  ?  Abraham  & 
autre»  famdes  perfonuage^  n'ont-»  1  s  point  eu  des  fer  £s  eu  leur 
polleïsiôr  Liiez  Paul  &  a  vous  inAruira  de  ce  qtfil  faut  a  r  relier 
touchant  les  feruiteurs. Ce Ac  demadedôc  tend  à  violence  &  pil 
lerie:&  bataille  contre  P£uahgilc;d'autaru  que  ecluy  qui  eA  1er 
ujteur.peucauf  i  bie:  auoir  la  crainte de  Dieu,  &  élire  en  liberté 
Chrclticne,comc  celuy  qui  elt  captif  ou  malade.  Vous  précédez  S?***!* 
a  égaler  tout  le  inôde:chole  mal  propre  &  hors  de  raifôrd'autit  juBSSSî 
que  celte  rieciurle  f<  aUminiAratioo  de  la  république  ne  peut fln£^^  t! 
demourer  en  Ion  entier  fan*  Jiucriûc  &  différence  d'eAats  ôc  de-  j 
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grez:  3  fauoir  que  les  v  n  s  foyent  fract,!es  autres  ferf*  :îes  vn  s  do- 
*'   minent, les  autres  obeilîcnt.Ce  qui  recèdes  bettes  fauuageî,  des 
<)T  pafturaget ,des  forefts,des  riuieres,des  cailles  8c  chofes  fembla- 
-         otarie  le  laiifeaux  lurifconfultes,pour  debatre.Car  elles  ne  ton 
U yk*    éhent  mon  office ,  qui  eft  d'ioftitoer  les  efprits  des  hommes  aux 
chofet  facrées. Telle  eft  ma  fentence,hommes  freres,&  le  côfcil 
que  vous  auex  requis  de  moy.  Maintenant  ce  fera  à  vous  à  faire 
cry  pen  fer,  d'au  ta  dt  que  tous  promettez  par  vos  lettres  de  vou- 
loir obéir  aux  tefmoignagesde  l'Efcriwrelncontincntqueceft 
eferi t  vous  fera  porté, ne  vous  eferiez  corne  fi  ie  ftattoy e  le  Ma- 
in gi(trat,&  n'en (eignoyedroi tement  :  ai ns  premièrement  conli- 
aerez tout  TafTaire  9  8e  les  argument  defquels  i'vfe.  Ceci  vous 
y          touche  pour  certain. Deuant  tous  gardez-vous  des  docteurs  qui 
vous  irritent.  le  cognoycefte  manière  de  gens.  11  vousmeinent 
H  pour  vous  rompre  le  col,afin  de  s'enrichir  Gc  venir  aux  honneurs 
a  voftre  péril  8c  dommage. 
Titre  de       *-a  cau^c      mouuoit  Luther  de  leurreprocher  tant  lefaux 
çfr'flitn  titre  duquel  Us  fe  vantoyent ,  eft  oit  qu'en  toutes  leurs  lettres 
f*mQkw*mt  par  le i que i les  ils  muitoyen  t  &  forçoyeot  les  autres  de  prendre 
yj'nrpe.     leur  aliunce,ils  mettoyent enauant  qu'ils  auoyët  pris  les  armes 
-*1  i,  par  le  commandement  dé  Dicu,&  par  charité  enuers  la  républi- 
que,pour  magnifier,  exalter,  maintenir  8c  faire  fructifier  lado- 
etn  ne  dé  Pfcuangi  le  :  à  tin  que  îuftice  &  bon  nèfle  te  de  vie  auec 
vérité  fu fient  en  vfage,&  afin  de  pouruoir  a  foy  &  aux  leurs,que 
de  for  ruais  ils  ne fu (lent  opprimez  par  violece.  Ayas  aiofi  donné 
raifon  de  leur  f aic~r,ils  mandoyét  aux  voifins  en  peu  de  paroles, 
qu'à  1*1  ri  i  tant  ils  accouru  lfcnt  en  armes  pour  leur  dôner  fecours. 
Autrement  ils  menaçoyeut  de  les  vifiter  auec  toute  leur  armée. 
l%iU*rsnx';  Luther  leur  ay  ât  tc  fpondu.ad môneft a  les  Princes  Se  la  noblef- 
xisotjiriti  -fe  par  eferit  en  tels  termes:  Il  fe  faut  predre  à  vous  feub>&  vous 
****        imputer  tous  Jes  troubles  qui  font  auiourd'huy.&à*  vo*  principa 
r  efi*jt*-  !jcrogtquj  auC2  le  titre  de  l'Egltfe,qui  ne  ce  fiez  (mefmc  cotre  vo 
^u       ftrecôicicce)de  perfecuter  la  doctrine  de  l'Euagile.Entre-vouf 
autresqui  eft  es  en  Magiftrat  ci  m  1  ,  n'auez  autre  but  q  d'jmaflcr 
arget  pour  fournir  à  vos  fuperfluitez  excefsiues8c  à  voftre  or- 
gueil :de  forte  q  le  poure  menu  peuple  ne  le  peut  plus  coporter. 
•Le  péril  horrible  vo*  adiourne  de  pres,8c  le  glayue  pedu  fur  vos 
teftes  ne  tient  qu'à  vn  filet. Cependant  vous  eftes  affeurcz.côrne 
\^    ^  n'eftoit  pofsible  de  vous  faire  déplacer.  Ceite  afleurace  vo* 
apportera gtad  dommage.Dieu  refpad  quelque  fois  vnmefpris 
rfi**.*oy*  ^ur      Princesjcommc  il  eft  efcf it  aux  Pfeaumes.  le  vous  ay  lbu 
uentaduerti  de'vous  garder  de  cemalimais  volontaircmét  vous 
courez  àlamort:8c  n'eftes  efmeus  par  admonition,  pour  bonne 
qu'elle  foi t.Si  doue  voua  n'amendez  voftre  vicaire  de  Dieu  içj 
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dôdera  fur  tovtflAes.  Les  tnAes  fïgncs  que  Ton  voit  n'annoeçt 
fje»^      rtéd'hcureux  ou  ioyeu x. L'eu  »braJcméi  ^  i'irc tic  Dieu  fe  peu|ijr»'*#ï 
fauutf*^      cognoiAre  en  ce  qu'il  permet  que  les /aux-*lo£reurs  ayet  la  vo-*™'^''1 
lOfeW1,      gue:afiu  qu'eAâs  traînez  en  tencr)rcs  &  erreurs,  nous  foyoi  juRe»  j  *>M* 
irclfeJ**      met  punis.  Voicy  dvabôdatçeAc  icditiô  du  peuple,  q  ruinera  V A  \ 
hon»ffl*jJ     Jcmagne:iî  ce  n'eA  que  Dieu  appa^fifcpar  u^prieres^  y  remédie. 

fi*      ^•'c^ac c hofes  eft  auioi.ru'huy  tel,  que  ,1c?  bxi^exn'en  peuuet . 
iroui  il*      pJu$,&  ne doyuent  ioufit ir  yx>Are  dqminttip.Jfeft peccffairc.  îde  ! 
rtffj(k»»      vous  amende*  ,&  dçpçr  lieu  £  la  parôJe  de  Dieuicar  ou  ce  peuple  t 
rccr^:"      prcfentne  viejici/ij^efdc,  vcnudoterjleq  vjcdra  d'autres.  £t 
[toj<*  .      1  oit  que  vous  en  faccagicz  tant  &  plut:  neatmoins  Diçu  qui  fa ic^ 
joefltcfl*     ceci, 4:  vousmeqe  la  guerre  pour  punir  vos  raeichâVetczjeô  ïiïn.  * 
,  Cet!         fcitc*id'autrcs,Àucuns de  vous (çfontvjîccz qu'ils  n'cipargnc-, 
ioâwflf      rôtchofesquMvayent  pour  déraciner  du  tout  ladoctnncde  Lu 
pjsfDd**     t  hci  Et  bicn^er^ir^U  pas  défia farjâ? Il pVÛicyqueAïocle curé, 
jjboflfl^      Les  luifs  difoyétiadis  qu'il*  n'aupyét  point  de  Roy^jtrrâye- 
ruée  fcAacde  leur  république  ell  là  venu,q  pour  toujours  ils  lot 
dcAitucz de  Roy. Quelques  vnsentre-rousno  alTouuis  de  leurs 
péchez précède sblafmct  PEuagilc  d'vnc  nouuelle  Faço>difans. cj^ 
les  troubles  d'auiourd'huy  foi  les  fruits  de  ma  doctrine.  Or  (usp 
pourfuyuez  e-n  ccAe  forte.  Vous  dédaignez  iauoir  quelle  eft  rp* 
doctrine  &  la  voix  de  TEuagile^qui  eft  figne  d'vn  eccur  endurci 1 
&  plejodemauuaas  vouloir. Dés  le  cômcnccmcc  certes  i'ay  enVei 
gnemodcftcmcc,&  ay  eu  les  fcditios  en  horreur.  Pay  cxhortéJc 
peuple  â  rendre  l'obeiflance  deuc  au  Magifirat.mefrnc'a  tolérer, 
▼oAredominatiô&roefchateryraW.Ët  décela  vous qi*en  pou-  ; 
uczeArc  terrnoins.La  îeditiô dôc  ne  Yientde  mpy-  mais  ces  f^a  . 
guinaires  prophètes  (qui  me  hayet  no  "•oios^rouàj)  ont  amené 
ce/te  peAccn  abufanc  le  menu  peuple.  *IJ  y  a  ia  trois  ans  &  plus 
qu'ils  ourdi  (Tent  cette  toille.fic  cepédât  ne  sVi^rjgouué home  qui 
Je  ur  ait  fait  teuc  come  moy.  Que  ii  matntena  tEfiejLi  permet  à  * 
iïÀ  rai  ion  de  voftre  mcic  bâcetc,  d'en  filmer  Ja  fureur  du  peuplé, 
cotre  vous  par  lern°y£  de  tels  propheccs,&  q  les  mains  me  foyçç,"' 
tellcrnct lices  q  ic  ne  puiAe  empefeher  çemcjchef&  cefte  têpe- 
Ac.quellc  raifôaûrexv-vous  d'e  ietter  la  faute  fur  rooy  pu  fur  J*E 
uigile:vcu  q  ladocirinedonç  fay  ^jTefii6).cuJr<;gl.emct  Toufticc 
voitreinhumam^é  iuJqu*aprefeot»aitjs  auftia  fait  prières  pour 
vous,fc<  adçné  louage, enuers,  le  peuple  à  y o/tre  étffu>ÔL  Ta  «ah^ 
té.  cat  Se  pl*?Si  f  auoyedefir  de  prédre  vcgeaCjC  ejes  outrages  q  ro9 
«î'aucztaitSjie  nroye  en  cachette»^  verroyeiou^r  cejte  trage- 
4ic,oubicjt  me  liguer  oyeauec  ccAeComune^forcenéeîcV  com- 
roe  fô  du»  iexnettroyeiereuaux  c/tpuppes,cîc efeorcheroye  Ta- 
poAuoae. le  vous  prie  donc  affc£ucui'emcnt>  hommes  Prince* , 
-      •  "  -  iz.nii.  }'     '  ^ 
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|uc  mon  admonitiS  ne  vous  pue.&quenetenieï  àpeu  ceftefe- 
Li  ti  6  :  no  que  it  craignrquc  les  paifam  ne  vous  accablé  t<  ne  mec 
tez  cela  en  voftre  fan tafic)mai>  qu"*il  vous  faut  redouter  Tire  de 
Dieu. Car  s'il  a  déterminé  de  vo*  chaltier  felô  vos  dciTènes.TOUf 
u Vk happerez  du  dager,qoand  bien  fis  feroyce  peu  d?enfeigneS 
d'ennemis.  Parut  je,  vous  fupplref  a'i  I  y  a  encore^  moy  é  de  voua 
adûertir)dônet  lieu' lia  rage, &  cuirez  par  prudécela  tempefte 
qui  bràitdèfia.Er^bbrautât  que  les  euenernens  (V>nt  incertains, 
&  I a  volôté  I  )  i ui  ne  incognue ,  il  vous  cornent  deuai  fai  re  feflay 
de  tous  autre*  moyens, &  vous  garder  d'à  Humer  vn  feu,dôt  toute 
PÀltmagrte  vienne  iardreNo*  forfaits  certc^,^rlcfquels  nous 
atfos ;  prouoq  né  pieu  à  ire,  font  toirfcaidem.'de  forte  que  nous 
adbfricàufé'de  {remblcr  an  moindre  bruit  dumôde:  cobien  plut 

2è&k  \ï  fefali  tel  amas  d'ennemi  s,  qui  veulent  ruer  irrr  nous?  La 
outeutât  démence  ne  vous  fera  domage:&  quîJ  bien  die  lefe- 
roTt^toft  âpres  elle1  vous  rccôpenfcra  ho  (ans  gr£d  accroift.  Mais 
il Vdirs*  y  procèdes  d.efair& de force.il  faudra  iouêr  à  perte  oui 
gïWV  ic  bazarder  tbnt.  Vcu  donc  que  vouspouue*  trop  plus 
aKcer  par  îutre  moyen ,quei  befoin  eft  i  l  d'efiayer  celle  chati- 
«e^irsVniVrôpbfédtrtîtedern^ndes^ntre lefquellesil  yen  ade 
r/iïbnnabtei'  Jt  ràttf  table*, qui  vousdeuroyét  fàirc  rougir. Mais 
i hVrâpportent  tout  à4  leur  profité  n'ezpIiquctpasaiTez  lacho- 
feUîar  il  y  a  cPautresxhofes  de  plusgrSd  poids  qu'on  vous  peut 
mettre  en  barbe:lèiquelles  touchent  la  repûWkjued'Àlernagnc» 
lelbuelIes  nouTauoTrscdtr^esen  quelque  ^etit  liure.Ie  vouia- 
uôyVpropremenrerctit  ce!a:ma>s  potirce  qiie  n'en  auez  fait  con- 
teî.rnain  tenant  vous  eftes -requis  de  plus  dures  conditions:  &! 
bôndroicl.  Ils  demandent  en  premier  lieu  que  lesmimAres  de, 
f  Eglifë  foirer  legitimemc't  eîeus  &  ordonnex,pour  enfeigner  la 
parole  dé  Dien.Èt  combien  qu'ils  pratiquée  icy  leur  profat  par- 
tien  fierjvoulanr  quclcrfTaftïc  fàcen  t  en  cda  des  décimes  d'au- 
trtry:  tOutesfôi  s  on  ne  leur  peuft  denier  ce  qu'il*  demandent  en 
fdrte  que  ce  foind'aucaiu  que  nul  Magiftrat  nepeut  empeicher 
(es  fuicts  de  la  doctrine  de  r£uangHe.L<e  relie  oui  touche  le  fer 


U'pfir*.  gir<le?r le  bié&proStd'iceliry.AprefcntPonne ctflVdep 

ce  qui  ne  peut  durer. Si  les  ruftiques  cueillent  plu<  de  fruuls  an- 
Ducilementde  leursvme«tries  &  terres  qu'il*  r.Vfperoycnt,  & 
que  le  Magift  rat  &  Seigneurs  les  chargent  d'autant  phis  de  tail- 
les, defpendans  le  'tour  ein  fuperfiurtcx  :  qirel  profit  y  auront  îes 

£ouresgens,  cV  enquoy  leur  condition  iV  ra-ellerru'liorcc  ?  li 
lut  certes  retrancher  celle  mutile  defpenfc  fie  prodigalité,  afin 

qu'U 
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qu'il  leur  demeure  pour  viure.  Vous  entendez  le  refte  (  comme 
i\ririme)par  leurs  Jcctrcs  divulguées* 

Ayant  ai/jfi  admonneite  Je»  deux  parties  chacune  à  part,  Bxk* 
ilefcriuit  voc  epiilre  commune  à  JVn  &  à  Tau tre: par  laquelle  iïdt  L* 
leur  remontre  que  tous  deux  ont  mauuai fc  caufc;&  quMs  doy-  *"Jn 
uent  pofer  1rs  armes, &debatre  la  choie  en  lulticc»  H  remonitre  ^fllAt, 
an  Magiflrat  combien  la  fin  des  tyrans  a  toufiours  elle  horrible 
& hideufe  au  peuple  «combien  Pilluedes  fedi  ticux(  qui  par  ar- 
mes fc  font  rebellez  contre  le  Magiflrat)  aefté  mal-hcureufe6c 
rmfcrablc.Vne  chofe  déplore- il,  que  guerroyas  de  cofte  ôc  d'acnî 
tfeen  auuuaifc  c< w: fcien ce  les  Prtnccs,pour  eflabljr leur  tyran- 
nie.les  autre»; pour  parfaire  leur  conuoitifcjfe  damnent ,  &  tous 
ceux  qui  meurent  en  ceite  guerre.  Puis  il  lamente  l'eilat  d'Ale- 
magne» qui  te  ruine  par  celle  bataille- Car  il  ci t  facile  de  predrq 
les  armes-.uuis  non  de  les  quitter»  Il  les  prie  donc  dedcfîilefj0ç 
ne  lailTer  à  leurs  fuccefTcurs  l'eftat  de  la  république  fi  fa  ugJan  t. 
On  oc  fait  rien  de  durée  par  armes  ,  mais  bien  par  amendement 
de  rie.  li  les  exhorte  derajre  plaider  ôc  examiner.. la  c$ufe  par 
quelque»  gens  de  bten,choilis.d'yne  part  3c  d'autres.  Que  le  Ma- 
giJ'rar  quitte  quelque  peude  la  rigueur  du  droict  :  Je  vulgaire 
a-Hisi  croyc  bon  confeil,&  efface  quelques  articles  de. fe  s  deman 
lies. Tel eli  Ton  confeil, a  i i \\ ueli  s'ih  n'obtempèrent,  il  fera  fpc- 
dateur  de  la  ruine  desdeux  collez.  Car  il  y  a  ineiciunceté  des 
deux  parts.  Le  vulgaire  entreprend  la  guerre  ci"  t r c  les  Pri  nces, 
comme  opp refleuri  de  ion  bien  Ôc  (a lu  t.  Le  Magiftrat&'acharnc 
contre  la commune»  comme  contre brigani  6c  m îuucux  au  nom 
Chreitien.  £n  vne  telle  félon  nie  oblli  née  des  parties  il  priera 
net"-'"'  Dieu  ou  qu'il  numftre  quelque  moyen  u 'accord)  ou  quM  mette 

ineant  Jes  conferls  &  efforts  des  vus  &  des  autres.  Combien  que 
après  taotde  fîgncs  prodigieux>il  craindfort&cAen  grad  foin 
que  l'ire  de  Dieu  ne  fc  puifle  adouci  rfle  deflouincr,  non  plus  que 
lors  qu'il  predifoit  par  iercmic,  fon  vouloir  n  Vitre  que  ion 
courroux  full  appai  le  parles  fupplicatîons  ôc  prières  de!»  h  ouï- 
mes trelTaicispour  n'affliger  le  peuple ludaïque. [1  dit  linalen.ee 

2uM  ne  fouhaite  rien  p]us,fîuon  qu'ils  fe  repentent &craigr»ci 
>ïeu,arin  que  la  calamité  prochaine  foi t  différée  &  mitiguce.  • 
Pendant  que  Luther  fe  met  en  peine  d'apppaifer  le  tumulte» 
fubule  paiians  entrez  au  pats  de  Frâcooie 6c  autres  lieux,  fn»t 
la  guerre  non  feolemeut  aux  tapiftes,aiusauf  i  ila  noblcllc  :  ^' ^  ^ 
bngandent  par  tout»  comme  nous  auons  dit.  Ad  onc  Luther  pa*  gn  fc* 
vn  au treefcrit exhorta  &  appela  tout  iein6«iecommeaufeu,à^i"»"  1 
faccager  fes  meftbins  bngintôc  parncidesrqui  auoyêt  nleine-  &*t*'J*** 
ïnct  violé  la foy  douée  au  Magiltiat  #  Se  occupoyent  les  poilii- 
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fions  d'autruy  par  force<couuT  as  cette  horTibleimpieté  cVmef- 
cbaceté  fous  le  nom  de  Chrettien,qui  ett  la  plusdeteftable  te  ri- 
lai  ne  chofe  qu'on  fauroit  penfer.  Il  conrute  après  les  argument 
dot  ils  vfoycntrcV  ceenl>rief»c6medita  efté.  Apres  il  remôltre 
au  Magittrat  qu'il  ne  doit  faire  doute  de  courir  lus  &  accabler 
cette  feditieufe  canaillcd'autantqucc'ttt  fon  office.  Car  il  ctt 
permis  non  feulement  au  Magiftrat,ains  aufsi  a*  chacun  particu 
Jier,dedepefcher  vn  fediticux  par  quelque  moyen  que  ce  l'oit: 
pource  qu'il  n'y  a  mal  plus  pernicieux  en  vne  république  que 
l'édition. Et  y  a  d'autat  plus  de  mei  chaceté  »  &  font  iceux  dignes 
de  plus  feuere  punition, d'autat  qu'ils  eo  tuent  plus  àleur  cor- 
delle.ou  ragepluttoftivoire  bon  gré  maugréeuxattendu  mefme 
que  du  comencement  ils  s'ettoycutorTerts.felon  qu'il  fembloit 
à  cognoiflance  de  cauCe:&  qui  plus  ctt,  à  cil  re  admonnettez,  s'il 
y  auoi  t  b omme  qui  les  voulitt  mien*  en  feig  ne  r.  Or  ad onc  qu'île 
fe  tenoyent  dedans  fes  bornes, il  ne  les  ofoitcôdamner  :  mais  à 
prefent  que  le  faictmonttre  que  le  tout  n'a  ctté  que  feintife  ,il 
Joy  coûtent  parler  autrement.  Parquoy il  fonne  l'alarme.  Se  ad- 
mon  nette  tout  le  monde  de  fe  ruer  fur  eux  comme  dellus  des  be- 
ttes fauuagcs  &  enragées.  F  lutteurs  blafmoyenc  cettuy  fîen  liure. 
comme  trop  aigre  &  cruehmais  il  leur  rcfpôdit  bien  au  lôg,de- 
rendant  fon  opinion  ,&  remonttrant  que  mefme  il  ne  falloir  v- 
ferde  m i  fer icorde  entiers  ceux  qui  ettanscontreints  par  lerette 
delà  troupe ,  auoy eut  fait  quelque  chofe par  mutinerie.  Mais 
qu'il  falloir  feulement  pardôner(comme  toujours  il  auoitdit) 
à  ceux  quia  près  ettre  admonnettez  s'ettoyen  t  rendus  .*  i 

Nous  auons  d  éclairé  comment  l'tmpereur  auoi  tempef- 
fAmTouri^t  pir  fes  lettres  cnuoyées d'Efpagne,  la  tournée  qui  fcedeuoit 
fuhint  pdf  **°'r  a  Spire  au  mois  de  Nouembre  l'an  précèdent.  Mais  voyant 
tlmftt.  J'eftat  d' Aleroagne  tout  côfus  ,  &  le  danger  apparent  de  la  parc 
du  Turc,  1 1  enuoya  lettres  de  Tolece  le  vingtquatri  eroc  de  May» 
5a r  lefquclles  il  rcpetoit  la  raifon  pourquoy  il  auoit  cmpcfché 
ad  ne  tournée.Toutesfois  il  ne  rouloit  cela  ettre  pris  de  forte» 
que  cependat  nulle  délibération  fe  fitt  des  affaires  de  l'Empire» 
Car  il  recognoit  que  fon  office  ett  de  défendre  la  religiô  Chre- 
ttiennc,&  les  faincres  cérémonies  &  couttumesprifesdes  anciés». 
&d'engarder  la  doctrine  perni  tieufe  8c  noualité  de  la  religion. 
Parquoy  fon  intention  elt  que  du  co lentement  du  Pape  il  le  cé- 
lèbre vn  Cocile  gênerai.  Mais  pource  qu'il  fe  tiendra  peut  ettre. 
plus  tard)  &  cependant  beaucoup  de  choies  fe  font  en  Alcma- 
gne  contre  Je  décret  de'Vvorme*:  U  mefme  il  entend  que  plu- 
fîciirs  efmotiôs  &  feditions  s'efleuen  t  cotre  le  Magittrat,  ioint 
maintes  étoiles  querelles  qui  fon  t  cuire  les  Puces  de  lcsEttats» 
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&q  leTure.ennemi  perpétuel  du  nom  Chreftien,eftennosfron 
ticres:d'auantage  que  force  fchofes  ont  befoin  de  reformatiô  en 
la  îuAicefif  pat  lemctde  l'£mpirc:pourcescaufesilaïs!gne  vne 
aiïcmblée  générale  de  tout  l'Empire  :  à*  fin  que  le  premier  d*0- 
âobre.  touffe  trouuent  à  Ausbourg,poar  traiter  des  affaires  de 
la  république  :  fur  tout  de  fournir  fecours  contre  le  Turc  pour 
toujours. Que  s'il  rTy  peuteftreprefent,ilen  ordonera  d'autres 
en  fa  place. Ces  lettres  vindrent  tard  en  Alemaqne^  fauoir  le  cre 
ziemcd'Aouft.  Parquoydu  côfentementdu  roy  Ferdinand  (qui 
eitoi 1 1 à  pour  P  Empereur)&  des  autres, le  iour  fut  différé  il'on*»* 
xicroede  Nouémbre,iour  de  faîcr  Martin^afin  que  les  plus  loin- 
tains fepculïent  mettre  en  chemin,  w  fdj1 

Caroloflade,dontaeAé  parlé,nes'accordoitauec  Lothtti8c^M^3fif" 
laiflant  Vvittéberg,  adhéra  tamilieremét  à  ces  docteurs  fecrew>^^^ 
qui  feignoyent  voir  Dieu  &  parler  auec  luy.Pour  cette  caufe  le 
prince  de  Saxe  Pauoit  banni  de  Ton  pays.  Luy  au  contraire  fai- 
ï oit  la  guerre  à  Luther  ÔC  à  fes  cô  pagnons, par  Hures  imprimez, 
les  diffamant  corne  nouueaux  flateur  du  Pape,  qui  en  feignoyent' 
mal  de  ia  Mcfle.de  la  côfc  fsion  des  péchez,  des  images  6c  autres 
chbfes.ll  inrérpretoit  les  paroles  de  Chnft,Ccci  cil  mon  corps, 
Mon  corps  eft  ici  afsis. Et  s'attacaantmcfme  au  Prince,  il  feplci 

fnoit  de  fon  exil,  comme  inique  &  i  m  uf  te, mettant  la  faute  fur. 
iither.Lutherrefpond  à  cela  défendant  fa  doctrine:  &  monflre 
qu'ibondroit  le  Prince  ne  le  veut  endurer  en  fes  pays. 

Apres  que  la  fedition  populaire  fut  opprimée,^  les  armées  CnrôUféu 
des  paifansdesfaites,&  plu(îeursmeneïaufupplice,Carolotta-<<pf*«' 
decompofa  tû  liure  en  grande  angoifTc  d'efprit, par  lequel  il  fe  f** 
purgeoit  foigneufement:  monftrant  que  ceux  qui  lemettoyent  >lf* 
au  nombre  des autheurS  delà  feditîon,luy  faifoyent  grand  tort: 
eV  par  lettres  pria  Luther  de  faire  imprimer  fon  liure,  6c  défen- 
dre fon  innocécerde  peur  qnenôeftatouy,il  neperdiftfc  ritôc 
biés  fans  rauoirdcflerui. Luther  par  vne  cpiOre  luy  made  ,  puis 
qu'en  tels  dangers  ils'eft  pluftoft  retiré  a  luy  qu'aux  autres  qui 
Pour  enflammé  contre  luy tqu'il  neveutabufer  l'efperace&  fian 
ce  qu'il  a  en  luy  :  l'achat  que  c'eft  le  deuoir  d'vn  home  Chreftéen, 
cobié  qu'il  fois  en  grad  difeord  auec  luy* Il  fuppliedôc  le  Magî 
ftrat&  tous  en  gênerai  puis  qu'il  fe  purge  du  crime  a  luy  impo~ 
fé,&  qu'ilnerernfe  informatiocn  elt  rc  f ai  te,&  fe  fou  met  à  iufti 
ce,q  cela  luy  foit  ottroyé,come  chofe  pleine  d'eqaité  6c  huma* 
nité.  Apres  cela  Carololtade  enuoya  vu  autre  liure  a  Luther,au-  i  ?  ^V«*4J 
qt  cl  il  côfefleq  ce  quM  a  eferit  de  la  Cene  du  Seigneur,eflôitetù«TT  jSj 
manière  de  difpute<&  pour  trooucr  la  vérité,  non  pour  en  diffi-  *M 
ni r. Luther  reçoit  i'excufe,auerriflant  le  perfônagcpuis  qu'il co 
fefle  n'eftre refolu  9c  ne  diffinir  rie  de  c crtaî,  quM  adœôncilc  let 
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autres  de  fc  garder  de  ion  opi  m  ô:ou  ii  d'auecure  i  i$  font  en  dou- 
te>de  dirlcrcr  iulques  à  ce  qu'il  appac  oifle  ce  qu'ils dayuét  fuy- 
Ctriumdt  uxe  pour  tout  alleuré. Car  e^choies.qu'UsiouifautjÇrarei «1  oc 
étfcj.  tant  douter  De  chancelier:  mai  s  il  nous  tiut  due  ii  reioius  en  DO 
lire  efprit,  que  nous  aimions  hulux  mille  t  ois  rnouru  ^uç  de 
changer  d'opinion.  ».»:■>?*  ilrirj «  >îil 

Imt .  IL      H"  ce  temps  Luther  print  vne  Nonnain(come  on  les  apelle) 

tn  a  >  te  a  y-  \  '    r  ■       "  ?         •  l 

nttio*-  ^.NM2^"  donc  les  auuerlaircs turent  plus^njmez  à  lacalom- 
iw.      nier>o^lâé  qu'il  eftoit  enragé  &  du  tout  en  la  poflè  1  s  îô  du  diable. 

JU>£sauf$i  Vlrich  Zuipglc,(duqucl  aelte  parle)inmiilrcdel'E- 
Difftrent  gltfjg  ^eiJ^urich)a1ut  en  toutes  autres.cho Tes  s'accordojt  aueç  Lu% 
étld  C<«i  thcr„cDieîgnoit  autrement  que  jluy  de  la  Ce  ne  du  Seigneur  Çffft 
'^^^:X>§sWl^ntend  fijp.plement  &  nuemét  les  paroles  de  Chnï%  Çeci 
7j**lfi.»'  ^fiwÔitvf&tof*™  reçeuoir  autre  i n ter pretatiô:di Tant  cj  le  corps 
.  &  Je  fang  de  Ç  li  r  ut  font  v  raye  me  u  t  au  pain  &.au;vin*&  lc  prc&. 
rent  aind  par  la  bouche. Zumgle  au  çôtrairc  débat  que  c\ltvnc 
li^uie.coiiiiue  plulîcurslemblablç!»  le  trouuctcn  l'Eicriture:ex- 
poûnt  les  paroles  que  nous  auo*  dites  en  celle. for cefCeci  îïgin- 
fiemon  corps,  leàn  Ecolampade minilho de  Balle  fut  de  ion  o- 
pinion:&:  interprète, Ceci  clt  Je  ligne  de  mon  corps.  Ce  propos 
rucdifppté  pargroflès  contenu  6*  «Scrotce  limes.  Les  Saxons  ap 
ptQiiuerenc  l'opinion  de  Lusher  :  les  SmÛès  celle  deZuingle. 
Autre  s  (ont  depuis  Tenus,  quia^ont  autrement  explique,  mais  tout 
le  rapportent  là,q  nous  preoôs  Je  eprps  &  le  lang  de  Chriil  i~ps— 
.vfc*\  ^rMUelJement,non  corporellement:de  cceur  &  nô de  bouche.  Ce 
CtiU<fèr*riii&*\  dura  plus  de  trois  ans,&les  faueurs  des  humes  ench  noyée 
L****r  &  otes»  cy>ores  là.  Finalement  ymdiét  a  par  Jç  me  ter  à  Marpurg, 
ZntrgU  à  pâr  jc  ipoyen  du  Lantgcauc.ee  que  nous  rcieruôs  pour  Ion  lieu. 
J**>l  *'g-  £n  ce  temps  ,laiourneeeltoitafngncc  à  Au>  bourg  par 

Je  roy  Ferdinandimais  pou rec  que  peu  s'y  trquuoyent  pour  eau 
fede  Jaiuidice  mutinerie,  l'affaire  tus  délayé  en  l'année  fuyuaa 
te  au  premier  de  May:auquel  tempf*  Ferdinand  donnoitefperan 
ce  que  l'Empereur  pourroit  reueoir  d'£fpagpe.La  ville  de  Spire 
fut  choilîe  pour  celte  a  tremblée.  Toucor  oi  s  il  ut  déterminé  en- 
tre autie*  choies  »  que  le  Magiftrat  veillait  Uir  le-*  prelcheur»  à 
ce  qu'ils  propoiaflent  &  expliquaient  la  parole  de  DieaifcJo  la 
leutence  des doûcuts approuucz de  l'Lgli te  C hreùi ennc:&  que 
teeux  erifeigoaUent  Tans  iedi  ti.on  ;  a  riu,  que  le  nom  de  Dieu  tut 
gloritic,&  Ja  tranquillité  entretenue.        nj  ;r 
\onijft\t-         Pendant  ce  temps  François  roy  de  France  pitoit$apti£cu 
gentt  de  £fpagne.&  la  rai re  Luuiic eltoit  Kegéte en  foaabfence. laque i- 
rr*rur*    Je  diluant  s'entretenir  en  la  bone  grâce  du  Pape,  auecpJuueurs 
autres  propos  luy  rclcriuî (  la  bonne  arfection  &  la  reuerece  lia* 
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■giilicrc  qu'elle  portoit  à  l'eglife  Romaine. Clément  doc  feptie- 
mcfuyuitcesQouuelleSjnudaau  parleméc  de  Pans,  qu'il auoit  lettre, 
entendu  par  les  lettres  de  la  Régente,  que  ces  mefchantes  herc-  p*Pe  ' 
fies  coménçoyent&fe  g  lider  parmi  Jt  royaume  de  Fraçe:&  que  *£pn 
-par  grande  prudencei:  bon  ad  irisais  iuoycnt  députe  cerxai os, 
quiauoyent  charge  défaire  punrr  ceiir  qui  tfefrorçoyet  d'abo- 
lir  lafoyÀ  ancieanereiigion;Lèl'qiie1sain4ideputez  ilcohfer- 
me  par  Ton  authorité.Il  en  neceflatreen  cegrâd  6c  merueilleux 
■defordre,qui  v ienc  de Ja  malice  de  Sata,&  ae  la  rage  &  impiété 
de  l'es  l  uppoll^qire  tout  Je  mode  face  les  erf  jrts  pour  garderie 
faliitcômunîattédu  que  celle  torcerenc  ne  veut  k  ulemcnt  cô- 
fondre&  brouiller  la  religion^ainsaufsi  toute  principaucé>no- 
bleflejloiXjOfdre  ou  degrez.  De  fa  parrii  n'efpargne  ay  fmro  njy  Di/î^et 
labeur  pour  remédier  à  ce  mefcber.Euxcn  femblable{fdefquels  du  p*^ 
J*f  rudence&  veau cft-renoméc  par  tout) (e  doyuent  employer tre l 
are  qdcla  vérité  8c  droite  fo y  foitgardée»&d'auantagequelero'* 
bien  du  royaume  &  Ja  dignité'  de  leur  cûat  foie  exemptée  de 
périls  &  miferesldomcftiques ,  querelle  pemicieufe  de  peftifeife 
hùttGctemc  par  tout.Ils  n'ont  oôfoiiLd'eftrepiquez,  veu  qu'ils 
onc  délia  doue  bons  en  le  ignemeas  de  leur  prudence:  néanmoins 
pour  faire  fondeuoir>&  pour  moftrer  la  beneuolécrqu*ir  aen> 
ucrt'd2x,ila bien' voulu  adroufler  ceci:  Car  cequjlsont&ititlf 
queç  icy  Itiy  eû  fort  agrcable:&  eft  caufe  qu'il  les  exhortede  fai 
redcfprmais  bon  guet  cotre  cefte  tnefchate  pefted'herctiques, 
pour  -l'honneur  de  Dieu  &  la  fatfiieté  du  royaume.  Cefte  diligen 
ceferagradementplaifante  a  Dieu>Sc  digne  de  grande  louange 
deuSc  les  hommes. Lu  y  iau ùi  leur  tiendra  la  mai  n, ôc  leur  baille- 
ra aidei&  confort.  Ces  lettres  eferi ces  à  Rome  le  XX.de  May, 
furent  portées  au  parlement  de  Paris  le  dixfeptiemede  luin. 

En  IWencedu  Roy  prifaahier>les  Théologiens  de  Paris  ^f*"^ 
tormentoyentrort  labues  le  Fepre  d'£ftaples,qui  a  e(crit  ?l^fa,fif/*1 
fîeurs  liures  en  philo/ohie&en  fainôes  Lettres:tellemant  que    *  [Ml 
force  luy  fut  de  fe  retirer  hors  de  France.  Le  Roy  aduerti  de  ce* 
Ja,fpecialemét  par  la  recomandariô  de  fa  firur  Marguerite,  qui 
aimoit  fort  ledit  Feu  re  pour  la  ver  tu,  il  en  uoy  a  lettres  au  parle*  , 
ment  de  Pans:  par  lefquelles  il  rnadoïc  qu'il  entendoic  qu'on  a-  ittitiid* 
uoiit  mis  laques  le  FeureSc  quelques  autres  gensd'exceÛent  fa-  /^/**r 
uoir,en  procez  par  deunt  eux,  à  là  pourfulte  des  Théologiens»  F*l*r. 
qui  ont  le  Feure  fort  à  cœur;  Carmefmedeuantfonparternent 
deFrance>aucuns  de  celle  faculté  l'auoycnt  grtcuemenr  aceufé 
par  douant  Iuy:mais  à  tort  8c  fanscaufe.  Qu  ainfî  foit.il  donna 
chargelors  idegrasperfonnages&  notables  en  toute  eruditiô, 
d'efplucher  fes  hures  de  cfcrits>pour  lefquels  il  eftoit  charge. Ce 
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qu'ayans  diligément  exécuté  &  tout  bien  examiné,  auroyent  ré> 
du  ample  &  honorable  tefmoignage  dudit  le  Feure.  Attendu  dôc 
que  la  vérité  eft  tel  le,$c  (corne  il  a  entédu  depuis  J  ^u'il  cft  fort 
eftimé  entre  les  1  taliés  À  Efpagnolspour  fa  doctrine  &  vertu:il 
fe  mefc  ôtentera  merueilleulement,iî  on  fait  quelque  rat  chêne  i 
Ltrtj  Fr*  vntel  homeinnocent,ou  fi  on  le  met  cndâger.  ht  pourautanc 
S"'  *m*~  qu'il  veut  qu'a  prefentiuftice  foi t dr 01  terne n tôt  ngourcufemét 
'd*Htf  ^tnt  adminiftrée  en  Ton  royaume  mieux  que  iamais-.aulsi  qu'il  le  dé- 
libère de  môftrer  toute  faneur  6t  amitié  aux  gê"s  d  ot"ces,pour  ce- 
tte caufe  il  leur  m  ad  c,q  ue  n"  on  a  mis  ces  gens  fauas  en  caufe  de- 
puis fon  partemcnt>qu  icelle  foit  euoquee  à  fa  mere  la  Regétc: 
ah  n  qu'i  1  foit  aduerti  par  elle  &:  qu'i  ls  attendent  lu  r  et  la  1  on  m- 
tention  &  boo  plaifîr.Cependat  qu'ils  n'ayert  à  procéder  plus 
1  ou  trermaïs  qu'ils  furfeoyent  iulqu'i  fon  retour ,  qu'il  efperede 
bnef  par  la  grâce  de  Dieu,ou  iufqu'à  ce  que  luy  ou  fa  mere  y 
ayentautremétadoife.Ces lettres  furent  depefebecs  à  Madnc 
vi  lie  d'E fpagne>le  douzième  de  Nouébi  c,  &  prefentees  au  par- 
lement de  Paris  le  vingthumemedudit  mois.  Les  Théologiens 
du  temps  palTe  onttoufiours  elle  en  polît  fs ion  de  faire  la  guer- 
re aux  gens do  â  es  Etlaraifoncftoit  qu'ils  voyoyent  leurai- 
nenc  defcouuerte  &  en  mefpris.  5J  Celle  année  mefmc 

Vhiiïw*  l'eftatdeia  republique  de  Pruffè  vint  à  ettre changé.  Pruffceft 
d$  Pr»JTt'\z  dernière  prouince  d'Alemagne  vers  U  mer  Balrhique.  Or 
nousdeduiros  Pbiftoirede  plus  loin.  Du  temps  de  l'Empereur 
Henri  fixiemc,filsde  Fndenc  Barbt  roulTe  ,  lors  que  leiCbre- 
ftiés  roenoyent  guerre  pour  reccAiurer  1er  ufa  lé,  l'ordre  desche- 
ualiersdc  la  vierge  Mane(qu'on  appelle  Teu toniques) fut  in- 
-     .      Uitnc. Et  à  caufe  qu'ils  bataillovcnt  pour  la  religion  ,  ils  por* 
itffiTtmf-  lovct vnecroix  bl.ichecn leurs habitf,pOur mar que Ôcenkigne 
nq«t  frm  de  leur  jpfcfsion. Cela  fut  Tan  M.D.XC.  Le  premier  maiftre  fut 
bUbltimux  eileulcôme  l'on  dit) au  camp  deuant  la  ville  de  P tolcmaide.  De- 
ïtwpltm.  puisils  mirent  le  pays  de  Prude  en  leur  obeiiTance,du  temps  de 
l'Empereur  F  rider  ic  fecôdEAas  après  augmétez  en  for  ces,  fou- 
Htm  en  t  quelque  temps  la  puer re contre  les  rots  de  Poloignc. 
mais  en  fin  eftas  debellcz ,  dosèrent  la  foy  par  ferment  folenueJ 
v       .  à  CaGmir  royde  Poloigne,  pere  de  Sigifraond.  Trcntetrois 
s;    Matitres  de  l'ordre  ont  elle  depuis  Je  premier  iufques  à  Albert 
y  fj   marquis  de  Brandebourg.Or  Albert  futeleu  l'an  de  grâce  mille 
éïndth  *inqcens&  onze.Par  deux  ans  îlguerroyaafprementStgifmôd 
mMrt  de  '°ydc  Poloignc  :  &  l'an  mille  cinq  cent  vingt  &  vn  ils  firent 
r.      tieues  pour  quatre  ans.  Cependant  Albert  ne  cefloit  de  loi  ici- 
ter  PEmpereur  &  iesEftats  de  l'Empire  pour  auoir  fecoun:iuf- 
ques  à  venir  à  la  tournée  de  Norerobçrg  (dont  nous  auonspar- 
léjoù  il  eut  fa  place  en  Paffcmblce, comme  prince  de  l'Empire. 


SIXIEME.  *o 

^acaufe  de  la  guerre  cftoit,quMnc  vouloh  feire  le  fermentai! 
roy  de  P  o  Joig  ne.  Mai  s  les  cho  Tes  eftans  en  ce  1  le  di  fpofî  ci  on .  q  ue 
P£mpcreur  citoi  t  cropefché  en  Ja  guerre  de  F  rance,le  Turc  en- 
troitcn  la  HôgricJ'AlemagneeftoitiJcmbrouilléede la  feditio 
<io  paiûn.s,cju7i 1  n'yauoi c  ci perance  cic  fecours:ores  que  le  ter- 
me o  es  treues  fuft  vcnu.i  1  fie  paix  auec  le  Polonois,  &  luy  bailla  A /for*  c 
Jafoycômeà  ion  ieigneur  lige.  Ce  fait  il  reccut  la  doctrine  de  ^'  Pr"Û 
J'Éuagilcî&ayicchagerordnss'inucitirt  &  eniaifinadc  la Prul 
fcitellemetqu'au  lieu  de Maiftre>il fut  nommé duede  PrulTcrpar  '* 
ie  vouloir  du  Roy.  Peu  après  il  print  en  mariage  la  fîJle  de  f  ri- 
deric  roy  de  Dan nemarcj nommée  Dorothée,&  mihtua  Vnmer- 
iîté  à Conigfperg,qu\>n  appelle  Montroyal.  Pour  cela  il  irrita 
fore  tout  Tordre  contre  foy. Car  encore*  qu'il  fuft  emparé  de  la 
Pruile,&  appuyé  fur  le  roy  de  Poloignc.  nonobftat  par  le*  voix 
de  tous,V valthcr  Crombcrg  fut  cleu  en  fa  placcpour  retenir  le 
nom&  façon  ancienne.  Iccluy  accu  fuit  Albert  à  outrance  en  tou 
ces  les  iournees  qui  le  cenoyenr  depuis.  Albert  au  cotraircs'ex- 
eufa  par  vn  hure,rendat  raitpn  de  fon  faict  :  &  comme  pre(R  par 
extrême  nccefsite,&diât  délai  (le  de  1'JEmpire,  il  s'efl oit  rendu 
vailàldu  Polonois.  Ou  peut  encore  lire  les  epiftres  du  Pape 
leon  dixième  au  roy  Sigi  tmond  &  à  Albert  :  par  lefquelles  i  1  les 
exhorte  a  çoncorde;&  à  s'en  rapporter  à  fambafladeurquM  de- 
uouenuoyer,oubien  au  Concile  de  Latran;pource  qu'il  efteon 
uenablequcles<dirTcrcnsde$  Rois  foyent  appointez  par  le  Con- 
cile. 
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;   tutti cr  tferit  an  r*y    Angleterre  l titra  dereconci/iatien,  &  à  Gerge  duc  de 
%Axt:mâut*ui<ltHX  la  reieitêtXhrifturnerej  de  Dâncmarc  À  a  faire  anoitponf 
f*  Luther.  La  maladie  du  r§y  F  rançon  durant  fon  empnformenwitfait  hafltr  U 
fhUftm  du  t  faite  de  Mad,tc.  leJ(»y  delture,  fit  deux  fi h fini  haille\ en  oflage. 
Pendit  que  la  tfiatt  i  '*[femblei:t  À  pire pour  le  fait  de  la  religim%  ie  Turc  en- 
lr<  en  H  $ugrie;ty  difputefe  tient  à  Ha  de  en  Snijfe  Le  pape  Clemmt  &  le  ftey  fe 
/fixent >L'  Empereur  (p- 1<  t\ojf  >ntgrâ~>  pleinttft  tvn  de  t autre»  t\ome  prife  par 
7tt>uib-nije  t\t>j  tnueye  Lautrecen  Italie.  La  feBe  det  ufnabaptiflet  commence. 
Di/pure fetienrÀ  Hnne  peur  la  reformatiez  Cententien  entre  le  roy  Ferdinand  ey 
y*j*ode%Vacciui iN detaptte*  Knuett.  V Empereur  ey* le  R#j  fi  prefentent U 
(imùat'la  Meffe efi  abolit'  à  Straibourg.Tnubleià  *B  a  fie  pour  la  Religion.  L## 
Catw  Pnpiftej  t'a 'lient  auec  fadtnadAfurneefe  tient  à  Spirtam  /#  no  det  Pro- 
ie fiant  prend  origine,  guerre  dm  le  entre  lit  StuffeJ.  Paix  fe  truite  À  Camlffaj. 
rieune  a/itgeefsr  le  T  ut  c. Maladie  de  U  SMCttcLet  Pretefiam  t'allient. 
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O^V  S  a  uons  dit  que  le  roy  d'Angleterre  &  La 
ther  auoyemefc  ru  l'vn  contre  «'autre.  Lt  ihcr 
ayant  oi^*i4tpui*qudque  bôi.e&  louable  re- 
nommée du  Koy,  fut  grandement  rttioui ,  9c 
efmeui  luy  refenre  b?co  humblement  qutlne 
raitoir  doute  que  par  ion  liute  il  ne  IVultgra- 
uemétohrc*fe.Cequ>ïlauoit  fau>nô  tâtdcion 
tirthe,  «-voul°lMu'cftâtpoulTcde<^  quM 
me  TA*-  P'C  l  ctM'addr*ifcr  à  luy,victdc  fa  finguitere  humante, laquelle 
j/<*.       ciirort  priicedechacun:iointquM  «au  tre  bien  o^fhv'eft  ai*- 
theur  du  liure  qui  a  <  fié  cfc ne  cotre  luy:  naît  il  viesdes  fines  me 
néesdes  foplultes.  Là  venâtàparlcrdu  caïdinala'Yorclz,  ti  le 
nôme  Lavette  d'Angleterre.  Maïul  entend  (ce  qui  le  relîoulc 
inexi»cill«»ifetnét)que  le  Roy  ce  fait  cas  de  tclsmcfcbis^  qu'il 
supplique  à  cognoiAre  la  vérité  Parqaoy  il  le  prie  tic  luy  par» 
dônen&ie  fouucnlr  que  puis  qtfil  eft  mor  tel,il  ne  côuiét  ks  101- 
ttitîez  «ftre  immortellcs.Quc  s'il  luy  veutcômander,il  ne  refu- 
fe  de  côfelTer  fort  péché  en  public,  &  de  louer  la  vertu  en  vn  au- 
tti  itnx  trc*'nrc,*Prtt  ^a^roôneftedcr\m  les  rapports  des  calomnia* 
JLwr  •^^^*'*PP«M^liei«riaueX:âr--lebut«c  le  fommairedefado 
UfUannt û,itlc  cft,qu'it  nous  faut  eftie  fauutt  par  foy  en  Cbr i!t ,  lequel* 
tn*>XtU-  porté  la  peinede  no*  péchez  fur  Ton  col ,  fur  fa  ttltc  &  fur  tout 
f«f.        ioncorps-qmapres^ftremort&reflufcitepour  noutjegne  eter 
ncllemct  aucc  le  Perc.Tellecft  la  doctrine  de*  Prophètes*  A  po 
ftres  Ce  fondement  ictté,  il  enfeigne  les  offices  &  dcuoirdecba 
riré:ccque  nous  deuos  les  vns  aux  autres  :  cornent  il  faut  obéir  au 
Magiftrat.&accomodfr  tbutè^noftrefcie  àlagfofcfsionde  l'E- 
uangile  Vi  1  y  a  quelque  impiété  ou  erreur  en  cefte  do&rme,  que 
ne  la  môftrent  les adiierfaircs*P6urqmDy  lecoudanent-iJs*ex- 
cômunientdcuâtquci'ouir  &  le  côucincre?Cequi  luy  faitrcpré 
drela  Papauté**  toute  fa  fequelie,ett  qu'ils  enfeignét  ïecôtrai- 
rcdcClwift&de  fes  Aço/tres  ,pour  legam  #  prorif.  &  aùn  que 
îlsfèignédriccpar  dedusics  autres,&tacctgrad'  cher*.'  Ueftjî 
cognu  que  tous  leurs  projets  &  ex plom tendent  là,  qu'eux-  meP- 
mc>  ne  le  pourroy  et  nier. Mais  /ils  comgroyent  leurs  murunt* 
nernenoyent  telle  vie  infime  Se  pare  (Feu  fe  au  grand  dommage 
«c  tort  d'aiitruy Je  diflfcrent  s'appatferôft  facilement.  P  luGeVr* 
Princes  &  villes  d'Alemagneafprouucnt  fadodrine,  &  reco- 
gnojflTeru  la  grâce  de  Dieu:  au  nombre  defqûeU  il  le  fouhaae. 
Q»antaceque  l'Empereur  &  quelques  autres  machinent  con- 
tre luy  #  ce  n'est  rien  de  nouueau;  veuqueDauid  a  prédit  lorig 
1>f<AH  - .    têps  y  a,que  les  Rois  cV  les  peuples  roachmeroyent  diucrfes  cho- 
fos  contre  le  Seigneur  &  contre  fon  Cnrift,  &  rciettcroycot 
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fon  Empire.  Toutefois  Se  q liantes  qu'il  confiJere  ces  pafïàge* 
àc ï*ECcTiturc,ihyc^bat\it  coromcorii  va  Prince  <jujfauonic  i 
la  dotfrme  de  l'£uaugik\  PourconcJuuon,il  le  prie  de  iuj  don- 
ner refponfe*  * 

Toit  après  ilrefcriuiril  George  duc  de5axe>difant  en  fomme,  lutUe 
que  Dieu  a  accouftumé  de  chalher  les  homme*  aigrement  &  m- 
dément  d'en  trée:&  cela  fai  tylesembraflè  aimablement  Se  douce-  ^  s<* 
merit.lJ  a  effrayé  Je»  luif  ,qnad  iJ leur  ad one la  Loy  par  Moyfc: 
après  il  leuraenuoyéioycufes  nouuellespar  la  prédication  <te 
l'Euangile.Luy  àceftexemple  aefté  quelque  fois  afpre  à  quel- 
qurs  vus,  &  au  Duc  mefrae.  Mais  cependant  H  a  efcrtr  d'autre* 
tM i  :  c  z  pleins  de fruiâ  &  de  confolation.  Par  Jefqael*  il  eft  irie 
à  iugcr,qu'il  ne  syclt  mis  en  celle  peine  &  rra'uail  par  maluueilla- 
ce,ains  feulement  par  affection  de  la  verfté,j>opr  profiter  à  tous. 
Ii entend  qjM  nediminue  aucunement  fa  coJere  Se  mal  talent 
contre  luy;auc6traires*aigrift  Se  enuenime déplus  en  plus.  Qui 
eftcaufedelefaire  eferire  prefentement.il  lefuppIieafTeôueu- 
fcmentdenefa^replu^  là  guerre  i  la  doôrine:non  pour  foyf  au- 
quel on  ne  fauroi  tofter  que  la  viejainspluftoft  pour  luy,le  fa/ut 
duquelyaintcreft.  Car  citant affairé  que  fa  doftri ne  s'accorde 
aùxcfcnisdes  Prophètes  Se  Apoftre?,  ileftengrandfoin  deJuy, 
qui  laperfccure&  la  haitoutrageufcm"nt.  Il  Tad  mon  nèfle  auf»i 
qu'ilncprennegardei&ne  s'arreftei  faperfonne  balle  fit  ville. 
Carcen'efticy  ion  aiFaire,ains  celle  de  Dieu  tout-puillant  Fré- 
mi iîcot&  enragent  tout  tant  qu'ils  voudront;neantmoins  cefte 
doctrine  aura  fon  cours  éternellement.  Dot  il  eft  plus  en  efmoy,  Qtarei  jt 
de  ce  q  u'i  Ile  voit  fe  tempefter  en  celle  forte>& s'achopper.  Ce-  sajreperfi. 
"jendantilne  peut  abandonner  fon  lieu.  Etpource  qu'il  cerche  tuteur  Je 
uy  agréerai  leprie  luy  vouloir  pardonner  ce  qu'il  a  dit  contre  ^'^Mwji/r. 
luy  trop  rudement. De  foa  cofte  il  priera  Dieu  qu'il  luy  pardo- 
cclafauteparluycommife,  en  merprifant  &perfecurant  l'E- 
uagile.Ilnedoute  que  Dieu  nerexauce^ourueuau'il  fedepor- 
tedefon  entrepnfe>&  ne  fe  parforced'efteindre  la  lumière  qire 
Dieu  par  fa  grâce  a  allumée  au  monde.S'il  veuteotinuer  en  fafe 
I5nie,il  requerra  la  grâce  Se  aide  de  Dieu  contre  loy:  dont  il  ad-» 
uiendra  que  finalement  il  entendra  que  c'eft  de  Jucher  lia 
maiefte'  Diurne  Car  il  croit  fermement  Se  fans  vaciller  aux  pro*- 
mclfts  Diuines  :&accftc  per fua/îon  que  fa  prière  eft  plus  puif-  ( 
faute  que  toutes  les  fin  elles,  ru  fes  Itcautelles  dudiabc.  Pource 
il  a  liionrecoursjcommeifon  rampart&  fon  fort  trefmuni. 

Leroy  d'Angleterre  ayant  receu  la  lettre  de  Luther  refpon- **r0V 
^ragrcmentj'accufant  d'inconftance& legereté.U  défend  fon„^,^ 
liure:lcqucl  il  dit  plai  re  à  maintes  gens  de  bie  Se  de  fauoir.Quat  ther.  ' 

Li. 
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àcequ'il  iniunclcrcucrcndpcrccnDiculccarainal^Yorclt, 

il  n'en  eft  esbahi,  veu  qu'il  nes'abftient  de  mefdire  ny  des  nom- 
mes  ny  des  Sainds.  Le  Cardinal  manie  les  affaires  au  pronc  & 
falut  unt  de  luy  que  de  touc  le  royaume.  Et  bic  que  parauauc  il 
aitefté  toujours  en  fa  grâce,  déformais  il  y  fera  d'auaotage, 
yoyàt  qu'il  le  caiomnie.Car  entre  les  autre*  c  ho  fes,  lé  Cardinal 
pred  foigneufcment  &  fidèlement  garde,  que  rien  de  fa  le  pre  Se 
Lexefiene  fou  feméen  fon  royaume.  Apres  il  luy  reproche  1  m- 
cefte  par  luy  commis  en  Ton  mariage  ,qu'il  tient  pour  vn  »»a,tt 
le  plus  exécrable  du  mode.Le  cardinal  d'Yorclz,  Thomas  Vvl- 
fée,cftoit  venu  de  petit  lieu  en  fouuerain  crédit  autour  du  Roy. 
Le  prince  George  donna  à  entendre  par  la  refponfc  quu  nta 
Luther,lema)taient&  rancune  qu'il  luy  portoit. 

Pourcequclcsambaffadeurs  François  (entre  lelquels  eltoit 
Marguerite fecur  vefuedu  roy  captif)qui  cftoyét  enuoyez  pour 
faire  accord,n'auoyent  rien  fair.Louiferocrcdu  Roy.oui  citoit 
Régente  du  royaume  en  l'abfeocede  fon  fils,pratiqua  i  aihaoce 
cVamitiéde  Henri  roy  d'Angleterre, pour  fe munir  ôc  fortifa.r. 
jim*net  Ce  qui  fe  fit  à  la  fin  d'Aouft.Le  premier  article  Ai  traitte  porte, 
mmZk  qu'on  reboutera  les  cour fes  &  effor  es  des  Turcs,  aucc  la  pelbrcre 
«me  rA^fcaedeLuther,Qui  n'cfxmoinsdangereufcquelesTurcs.Uiie- 
Aime  que  le  Cardinal, qui  adôcgouuernoittout,auoit  induit  le 
Roy  àceftealliace.Car  il  vouloit  mal  àl'Empcreur.pourceque 
il  citimoit  qu'il  Pauoit  empefché  4'eAre  elcuPape  après  Ja  mort 
d'Adrian,comme  les  Impériaux  maintiennent  par  leurs  etencs. 

Luther  ayant  leu  la  refponfc  du  roy  d'Angleterre, qui  elMt 
imprimée,*  fevoyataceufé  d'inconitkc,  comme  s'ileult  cm- 
cé  d'opinion  touch:Uiardigioo:d\uitant  qu'il  eOirooit  que  ce- 
la reuenoitàl'iniurecleia  profcfsion  de  l'buangile,  &  non  a  II 
fiéncpriuée,ilditqu'illuydefpUiftextrerrK:raent,qiie  Pol^ai- 
£Ù0Um  rc  plaifir  1  fet  amis  il  luy  a  referit  û  humblement .  Et  que  Cùri- 
ty  di  'Dam  ftl *rnc  roy  ac  Danncmarc  n'auoi  t  celTé  en  prcfëce  &  par  iettrçj 
9>€mMrt'  le  prier*  admonoefter  de iuy  rcfcrireamiablemcnt:*  luy  ayat 
loué  fon  humanité,l'auoit  mis  en  çfperace 'que  li  on  le  mamoit 
doucenieiit,ilreceuroitlapurcdoaune.  Maintenant  il  enteno 
fafautcXar  leféblable  luy  cft  aduenuenuers  le  cardinal  M*- 
^Gcorgcdc  Saxe  &  Eralrae  de  Roter  oda;à  tous  iefquelsaya 
crit  doucemct&amiablernct  par  l'exhortation  dei  aut[cs,A 


tad 

refer 


relent  ooucemet ce  araïaDicuic^^ ai  i  c*uu»wnwu-.  —  -  , 
„'a  gagné  autre  chofe,fiuon  qu'il  lésa  faits  plus  rogues. Jla  ci  c 
bicnmaladuifédepeofertrouuer  picteen  la  cour  des  F  rinces» 
&decercherCbniioiile  diable  feigneurîc-.ele  vouloir  trouuer 
lea  Baptiftecntre  les  veftus  de  pourprc.Veudôc  qu'il  nx  gag 
ried'eferite  paifiblemctcVainiablcmét,il ptédravn  autre  na^* 
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Leroy  de  France  fut  fort  troublé  en  fon  efpritdeceque*W* 
raccord  nes'eftoitfait.  Et  de  grade  mélancolie  il  deuintrrula-4** 
de.  Mais  il  fc  porta  mieux  après  que  l'Empereur  Peut  vifuè  &  V"* 
coofolc,luy  donnant  courage  &  bon  efpoir.  L'Empereur  aufsi 

peofanten  foy-mefmcquclle  belle  proye  il  pcrdroit,  file  Roy 
venoit  à  mounr.fuc  f  lus  enclin  de  iour  a  autre  d'entendre  a fai- 
.  xcpau.ParquoyleXlIil,deIanuier  îiscôclurent  àMadricdeM.  t 
tous  les  differèVEt  entre  les  articles  du  tramé,  il  fut  difertemet  XXV 
coyhé,que  le  principal  but  de  l'Empereur  &  du  Roy  eftoit,que 
le^ennennsdclafoy^leshcrefies  delà  feôc  Luthérienne fuf 
lent  extirpées;*  que  la  paix  faite  entr'eux  ilsordônaflent  la  re- 
publique,*  entreprinflent  la  guerre  contre  les  Turcs  &  contre 
les  herctiques^cxcômunicz  &  rctrachez  de  lacornunion  de  TE-  / 
glife:  chofe  deuant  toutes  neceflaire.  &  à  Ûquelle  le  Pape  les  a 
iouuent  induits  &  folicitez  de  veiller.  Pour  facitfai redôc  à  fon 
vouloir,iis  ont  délibéré  de  le  prier  qu'il  côroande  lesambaffa- 
deurs  de  tous  Rois  &  Princes  le  trouucr  vn  iour  diten  certain 
lieu,auec  charge  &  cômifsion  générale, pour  aduifer  ce  qu'il  fe- 
ra bo  défaire  pour  mener  la  guerre  au  Turc,&  pour  desfaire  les 
iieretiques,ennemisdc  l'Egliic.Le  Pape  permettra  à  chacuPrî-  Le  c,»tt 
ce,felôla  couftume^de  leuer  deniers  en  fon  pays  pour  vneœu-  **nmm 
ureh  fainâefc  fi  bone.il  permettra  aufsi  de  leuer  qlques  dccU  •*4^ 
nies  fur  le  clergé.  Par  ceft  apoin  tement  Eleonor  fœur  de  l'Em- 
pereur(laquelleauoitefpouieenpinieres  nopccsEraanuelroy 
de  Portugal Jfut  fiâcéeau  royde  Frace.L'Empereur  ^mitdeux 
cesmillcefcus pour fondouaire,&  qlques heux  en  Bourgogne, 
qui  eltoyent  litigieux  entre  iuy&leRoy.Le  Roy  proraettoit 
iuy  retourné  en  fon  pays  ,  de  reftitucr  à  l'Empereur  le  duché  de 
Bourgogne,q  les  rois  Fraçois  auoyét  tenu  enuiro  L.  ans,depuis 
la  mort  de  Charles  duc  de  Bourgongne.  II  renoçoit  à  tout  le 
droiâquUpouuoit  prerédre  àNtpleslâMila)Gcnes>Aft  &  Fia 
ore.ii  ne  deuoitdôner  aucû  fecours  a  Henri  royde  Nauarre  i 
Charles  duc  de  Gucldre,*  Vlricrrde  Vvu  téberg,â  Robert  cote 
de  la  Marche.il  ne>deuoit  faire  aucunes  menées  par  le  pays  <n- 
tane.Quâd  l'Empereur  voudroit  fe  mettre  à  la  voile  pour  naui^ 
&erca  ltalic,il  luy  fourniroit  feze  vaifTeaux  à  trois  remes  > 
tcz  &  garnis  de  tout  equippagc,excepté  de foldats,auec  deux  ce*  i 
ttilleefc*  pour  y  mettre  ges  LeRoy  acquiteroit  l'Empereur  do  V 
M  iomeqldoit  par  côpofitiôto'  les  ans  ifAnglois.lireftablU 
NU  le  duc  de  Bourbô  &  fes  adioin  tf  en  leur  entier  :  &  leur  per- 
^cttroit  iouir  de  leurs  biens,  de  manière  qu'ils  habiteroyér oiV  "  v 
!  CUr  p'*iroit.Qtiat  au  procex  q  le  duc  de  Bourbon  a  touchant 
aprouiaçcdcMatfeUiejlcRoy  fc  rcprcfcntcroîc  en  iuihce* 
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toutesfote  qtrM  en  feront  requis.  Le  Roy  e  fiant  delinré  fous  cet 
if(  deux  conditions  a'c  lecrraev  toi*  soyaume  >  jpre*auoir  baillé  la  foy  à 
fit  du  K'j  pÊmpercur ,  c*  quand  H  fut  aux  frontières  cPEfpagne,  il  lartfa 
Itu3ttt\  deuxdcfescnfans,Fiâcoïs&  Henri>fort  petis,  comme  il  eitoit 
fvhv<>p*ff»  acCoroé;&  promettoude  fe  rendre  p  ri  Ton  nier  derechef  ,sM  ne 

gardon  ce^ui  étroit  ai  liculé entr'eux* 
/  t  uurrtt      Apre*  ces  chofes  les  pr  uces  a'Alcmagne  côuinrenten  grad 
i  ^m.    nobrt  aSpire:come  il  auoit  efté  ordonnée  corne  nous  auôsdit 
au  liureprecedeot.Entre  iceux  eftoit  Pc  lecteur  ieandeSaxc»  & 
Philippe  Lantgrauc de  Hefs.  Les  licutenans  de  PEmpereur  e- 
itoyenc,Ferdinâd  Ton  frère, Bernard  euelq  ie  de  Tréte,  Catimir 
de  Brâdebourç,  Philippe  de  Badc,Guillaumc  de  Bauicres, Henri 
de  BrunfuicCew-tcy  entierent  enconleil  le  X  X  V*de  luin:& 
après  auoir expofé  lacaufe  de  PafTcmblée  ,ils  adiouttcrcntque 
l'Empereur  vouloit&  rnâdoitquc  les  Eftats  déterminaient  par 
fr  un  h  adulssôment  la  religion  Chrefticnoe,  &  l'ancienne  cou 
itume  baillée  de  main  en  main,fcroit  en  vigreur  enuers  tous,  ôc 
demeurerait  en  fon  entier. En  après  comment  il  faudroitpnntr 
&  i  cprimer  ceux  qui  font  le  côtraire,  (î  d'aduenture  ils  veulent 
▼fer  de  force,  &c  mettre  leur  pui (Tance  au  deuaot:côroent  on  doit 
fecounr  Pvn  l'autre,  afin  q  Pedictde  l'Empereur  fait  à  Vvor- 
roes  cinq  ans  pa(lèz }  &  le  décret  de  celle  tournée  foit  gardé  de 
tousik iorciUefon  plein effccV Corne dc(îa certaÎQs  personna- 
ges fulîent  eleus  d*entre  tous  le»  Prmces&  Eftacs,  pour  délibé- 
rer de  ces  chofes(defquels  eftonle  Lâtgraue,  laques  Sturme de 
Strasbourgt&Creflede  Noremberg)les  heutenasde  PEmpereur 
a  ppe  lier  ê  t  derechef  to  '  les  Eftats  le  troilîeme  d'Aouft,  le  dtfaol 
entendre  qu'aucuns  eftoyent  par  eux  eleus  pour  conférer  des 
matières  mifes  fur  lebureau:  Se  qu'iceux  a  leur  aduis  délibère- 
f  oyentdcuat  toutes  autres  choies, de  la  religiô.  Mais arin  qu'en 
cela  P  Empereur  foit  obéi ,  il  n'eft  queftion  de  mettre  en  déli- 
bération ce  qui  n'eit en  leur  puiilance  de  déterminer:  de  peur 
aufsi  que  le  temps  ncs'cfcoulé  fans  rien  exploiter ,  &  les  autre! 
luttait  délibérations  demeurent  derrière.  Pour  ces  caufes  ils  leur  veu- 
ri*»r*ft*t  |enc camuntquer  les  mandemens  qu'ils  ont  de  PEmpereur  fur 
r,n"  cela  Adôc  récitèrent  les  lettres  de  PEmpereur  ,  expédiées  a Sc- 
uille  leXXllI.de  Mars:defquelles  la  teneur  eftoit,qu'il  fedeh- 
beroit  défaire  le  voyage  d'Italie,  pour  aller  i  Rome  le  faire 
couroner.cW  pour  irai tterauec  le  Pape  touchant  le  Coci  le.  Ce- 
pendant il  veut  &  mande>qu'en  celte  tournée  les  Eftats  n'aycflt 
i  ordôocr  chofe  contraire  a  l'ancienne  couftume  de  P£glife>ou 
contre  les  lois  Se  ceremonies:&  qu'en  leur  feign curies  ils  efta- 

biiiTeut  tout  félon  le  côtenude  Pcdid  faiû  à  V  v ormes j&  publié 

du 


c<>- 
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doconfeil  &•  coofentementde  tous.  Qu'ils  ne  trouucntfafcheti  H 
fccefteremife.  iu^jiesàcecju'tlattirrcfté  le  Concile  aueclo 
P*pe  Ce  q,,j(e  fera  en  bref.,  Au  «fte.il  oe  voit  aucune  vtilué  de 
ce  qu.  fe  paffe  ainfi  en  affcmblç'es  particulieres:aucontraire,lcï 
erreur*  te  licence  du  peuple  en  prennent  plus  grandabandon. 

En  ce  temps  l'empereur  de  Turquie  partit  de  Belgrade,  It  ri. 
&  après  auo.r  palle  leDanube    Sauojprmt  fonchem.n  en  Hon  ~»U 
gne.A  caufedç.quoy  le  rpy  Louis  enunya  les  ambafladeur*  àH"T 
-pire,  pour  demander  fecours.  Les  nouuelles  venovet  aufsi  d'I- 
talie^uc  le  Pape*  les  Vénitiens  liguer  aurcler™  de  France  ' 
nouuellement  retourné  en  fou  p»ys/aifoyeutWuerjeii'£m 
pcreur,comme  il  fera  ditpuis  après.'         '  .    .    , W  I 

Leslettresdel,Empercur^ecitées.plu(îeurtcWT««wes  (în  m,\ 
gul.erementdes :villcs  de  U  haute  Alemagne.donnoyéSad'-^ 
n.sparefcr.c.felonlacouftume-.a  feuoir         defijye"  en tout  1 
*  pat  tout  obtempérer  &  agréer  à  l'Empcreur:«nai«  que  le  dîfi!  I 
ret  de  la  rel.g.o  s^ugmetoitdc  iour  J  iutte,notâmept  qU4l aux 
ccremomes  &  façôs  de  fa.re  corrôpues  &  deprauées.  Pa?deUanî 
U  n'a  çfté  pofsrble  d'obfetuer  l'ed.fc  de  V  vormes.pour  cr  aï "ede 
troubles  &  mutineties:maintenat  la  difficulté  eft  trop  plus  »ran 

^      que quad  bien  l'Empereur  y  feroit  en  perfonne,  &  feroit  deue- 

e^uuïl'Émot"  af&irreS,,r' "  paUrr°UCD  iuJ-"  *  WcVray 
e«  que  l  Empereur  en  les  lettres  promet  vn  CÛcileanai*  lors  Ql 

t  es  lettres  ont  efté  depefchée-vl  s'accordoi,  auec  lePapSn! 
tenant  les  chofes  vont  tout  au  rebours,atté.lu  que  le  Pape  a  iet- 
tr  ion  armée  en  campagne  contre  luy.Parquov  il  n'y  aapparen- 
«°ep°uuoi, ra(Tembler  vn  Côdle;Wofeseftâ,eu  K"x 
fï Vr  l'eurfcmble  P°»^  plu,  feur  qu'on  do.t  depefefer  va 
ambafl,deou  miAiues.parlefquelles  l'Empereur  foie 

jtf      «ft«0«^dent,Uondiflcrepluvdedonnerordrealarel,gio!*  - 
5le^      ûon  P'cflede  garder  red>cldeVvorme< .11  feùut.iûcfimplîer 

•lf  *  »      d'U/..P°Ur  0bSerf-à  P,'"J  8rande  temPeftc »U  P«m«tc  à  la  nation 
«tr  8"f d  a(r!mbl<;r  »nCôeile,pourcogno.ftrc  desd.&rej. 

IVr,        a     'uXplaift ' au  m°«fls        ™tte en  furfeanec 
si»        exécution  de  l'edidde  V  vormes,iufques  au  Concile.  Alternée 

#*  a       a  r  y'.n  'S0"6'  fermée  s'entamera,*  empirera  debeaucoupJ» 
.„ .  .P  "V  Cft  œa,-a,ré  dc  fe  co»'«r  pour  fecounr  les  autres, 

""S      !  a  trouh>&  perpleaité  de  l'eftat  d'vn chacun  Outre cefte re 

tm  "î"'"0  Patentée  aux  Princes  lequatriemed'Aouft.iken  don- 
"tent  vn:autre)par  laquelle  il*  icpleignoyent  q>;e  lespourei 
g«nsefl0yct  tropintcrc&zpai  les  villes,  des  «ornes  médians; 

1  fifc^qt?  ik'.u^vJg^BLm. 
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d'au  tan  t  cj  u'i  h  pratiquement  8c  bappoyét  ce  dot  les  poures  fouf* 
•yinntt  mi  freteux  deuoyent  cftrc  alimentez,  il  y  a  plus,  qu'ils  mettent  en 
Jiétnsfont'  leurs  bcfacei  de  gros  laiz  teltame  maires  èc  riches  héritages ,  au 
l**fpn  <jui  prciudicé  de  plufieurs.Parquoy  Us  (ont  d'aduis  que  defenfe  leur 

nju^^di'  ^olt  ^a,tc  ^accro*^rc  ^curs  coouents  :  &  qu'aduenant  la  mort  de 
Autre**  *  ^vn  d*entr'cux>nul  ne  foit  fuppofc.  Ou  bien  s'il  leur  prëd  enuie 
d'entrer  en  vn  autre  eflat ,  qu'or)  leur  afsjgne  certaine  peciion 
annuelle,  8c  le  refte  Toit  referué  au  threfor  des  poures.  Outre,iI 
Immunité  n'eft  rai  fonnable  que  les  ccclcfîartiqucs  foyent  exemptez  de  tou 
tlfiêrcltfi*  tes  charges.  Vriylefi:  queccpriuilege  leur  a  eftéiadis  donné  par 
ft«î»**  d'f"  la  liberté  des Rdis,quand  ils  citoyen  t  peu>&  auoyent  peu.Main- 
WAtfotmabie  lcnanl  ^u\[s  fonl  Creus  en  nombre  Se  opulence, la  raifon  eft  tou 
te  autre.  Car  cédant  la  caufe  du  priuilcge,  le  bien  faift  aufiin'a 
plus  heu, Et  n'y  a  bourgeois  qui  tt  rtflcntc  autant  des  commodi 
te   pour  Ici  quel  le  s  la  court umc  cit  de  payer  tribut  &  péage.  Il  y 
tm(§ueniem  a  uni  5c  plus  de  feftes,aufquellcs  lé  peuple  eil  obligé  fou*  grol- 
dtU  muttt  Te  peine, qui  luy  font  fort  dommageable/attendu  qu'il  laiffe  fou 
twliitift-  uent  fa  betbngne  en  l'extrême  nccefsité:&  aueccci>icu  crt  gne- 
$tu        uement  offenfeen  diuerfes  fortes,ces  iours  que  lesgés  le  tienent 
les  bras  croifez, fous  couleur  qu'il  citfcfie.La  loy  aufsi  du  chois 
des  viandes  leur  femble  deuoîr  eflre  mife  à  nullité:^  les  cereroo 
niesdeuoir  cftre  laillces  au  vouloir  &  liberté  de  chacun  iufqucs 
au  Concile,fans  donner  empefchemët  au  cours  de  la  doctrine  de 
l'Euagile.L'ediâ  de  l'Empereur  recité, les  £uefques  ne  vouloyce 
procéder  au  fa  ici  de  la  religion:  Se  1  caufe  du  difeord  entre  l'Em 
pereur  &  le  Pape  >  ils  eftimoyent  qu'il  falloit  différer  iufqucs  i 
vn  te  ps  plus  cômode.  Et  corne  gros  débat  fe  fuft  efmeu  entre  les 
dcputc/,qni  crtoyent  de  diucrfe  religion»  &  que  la  délibération 
fuft  ropue&  r  c ne r  fée: le  duc  de  Saxe  &  le  Lanrjgrauedelibercrét 
de  s'en  rertour  ner.oV  cômanderent  à  leurs  gens  de  monter  1  che- 
ual.Cela  cognu,  Ferdinand  &i'archeuefque  de  Trcues  Richard, 
êc  autres  v oy ans  la chofe  en  grand  danger:acccndu  que  plufieurs 
Se  quafï  tQus  s'attendoyent  àcefte  iournec:&  neatmoins  on  s'en 
alloit  non  feulement  fans  auoir  rien  ordonné,  ains  auGi  en  grad 
courroux  aduiferent  le  moyen  d'y  remédier.  Ils  eftoyent  bien 
aduertis  que  la  fedition  dci'an  précèdent^  toutes  autres  muri- 
ueries,vcnoycntdu  diffcrentdc  lareligiotparquoy  ilcftoit  bon 
IficHttfrbt:  foin  d'y  obuicr.  Apres  donc  que  les  courages  d'aucuns  furent 
Uïwmt  mitieuez  &  adoucis»!  fut  ordôné que  pour  mettre  ordre  à  la  re- 
d<  Sfirt.    ligio,&  pour  auoir  pan: il  falloit  neceflai rement  vn  Côciic  ic- 
gitiràc>oud,'Alea>agoeJou  gênerai, qui  fc  dcurtcômencerdedas 
vn  an.  Et  afin  que  cela  ne  demeurait  en  furfcance,il  côuenoitde- 
•  pefcher  vri  ambafTade  vers  l'Empeieur,pour  le-p  rier  d'auoir pi- 
lié  du  pourc  ôc  tempeftatif  cftac  de  rfimpire  ;  qu'incontinent 
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UTcredift  en  Alcmagne,&  folicitaft  le  Concile.  Quant  a  ce  qui 
touche  la  rcltgio  &  l'ediftde  Vvormes,  lia efté  aduiféqu*en  at- 
telât Pvn  où  raucre  Côcîle,cbacîî  fe  porte  teliemét  en  ion  pays» 
qu'i  I  puiiîc  r  éd  rc  bon  cote  de  fon  gouuernemët  à  D  îcu  &  à  l'Etn  1 
perair.  Auant  ce  décret  le  prince  de  Saxe  5c  le  Latgraue  auovenc 
appelé  pardeuers  eux  les  amba  Aides  de  Strasbourg,  de  Norem- 
berg  &  d'Ausbourg.  Anfqucls  ils  dirent ,  qu'à  rail  on  de  ce  qu'ils  W/it 
voyenr,  qu'ils  ont  la  religion  en  rec6mandation>6c  qu'on  voit  \f*nt 
l'œil  ce  que  machinent  les  Eucfqucs  &  Papiftes,  ils  font  fur  lc'wy*éft 
de  regarder  u  on  oourroitmoyener»  pratiquer  quelque pg^ 
ligue  5c  alhaccufin  que  fi  aucun  eftoit  en  péril  pour  ce  (te  profei  nan^Ut. 
fion.il  fuit  fecouru  des  au  très.  L  t  pourautat  qu'ils  ont  bône  cfpe 
râcedeceuxdeFr5cfort8cd'Vime>  ils  vculét  bien  qu'ils  foyent 
appelez. A  cela  les  arobaiTadeurs  refpôdirent  qu'ils  n'ont  aucune 
charge  furceft  affaire:  tbutesioisqu  ils  ferôt  dcuoir  d'en  acer- 
tener  leur  gens. George  Spalattn  fit  leaolflebe  Agricole»  theo- 
logiens^ftoyentaucc  le  prince  de  Saxei  Le  Lancgraue  pareille- 
met auoit  amené  fes  docteurs.  Les  autres  Princes crioyét  qu'ils 
ii'enfeignaflent,de  peur d'efmeuterniais  ils  perdirët  peine.  Fer- 
dm  ad  appela  à  foy  lesambailadeurs  de  toutes  les  vi  lies  auant  q 
Je  décret  fuft  pa(ïc:<5c  après  auoir  entamé  propos  tat  de  fa  bonne 
aff<ftmn  enueneui,que  de  celle  de  fes  anceftres  &  de  la  maifon 
d'AuitricheJeiexhorcoitd'obtéperer  àl'Empereur,3c  ne  prefter 
Pauretlle  aux  perfuafios  d'aucuns.  Tous  les  Princes  fc lecteurs  e- 
ftoyen t  en  celte  iou r née,excepté  le  marquis  de  Brandebourg.  , 

1 1  fut  aufsi  décerné  fecours  au  roy  de  Hongrie:  mais  lors  que 
Paflembléefut  rompue, qui  eftoit  fur  la  fin  du  moisd'Aouft ,  le 
grand  Turc  eftoit  eutré  plus  auat  en  pays,  &  auoit  vaincu  le  roy 


dp 

louis.qui  eftoit  mort  eo  la  fuite.  '  tSZZ**' 

Ceft  efte  l'Empereur  efpoufa  Ifabeau  fille  d'Emanuel  roy  * 
de  Portugal,  focur  de  lean  qui  auoit  fuccedé  à  fon  pere. 

Pendantquc  les Eftatseftoyent  aiîemblezàSpire,  les iouze 
Cantons  de  Suifles  auoyent  ordonné  vncdifpucea  Bade  :  où  Cc^jje  «m 
trouuercnt  Jes  renommez  théologien*  Papiftes»  Faber ,  Eccius,  twffc* 
Humérus.  Les Eucfques  de  Conftancc>de  Bafle,deCurs  &de 
Laufane  y  enuoyerent  leurs  ambalTades.  Là  furent  mis  en  auant 
certains  a rticles,lefquels Eccius  dcfcndoit  hardiment:  Que  le 
vray  corps  &  vrayûng  de  Chrift  font  en  la  Cene du  Seigneur.       •  . 
Qu'on  fait  vrayeractoblation  pour  les  vif»  5c  les  morts.  Que  la 
vierge  Miriez  les  autres  Satn&sdoyuent  eftre  inuoquex  pour 
ioterceflèurs.  Que  les  images  des  Sainftsne  fe  doyucnt  abolir.  jfrjfnt) 
QuMy  a  vn  purgatoire  après  ceftevie.  Ecolampadeflc  autres  ^fi3m$ 
lonfmoyenj  ce* articles. Zmnglc eftoit  abfcnt  ;  or  par  imùiu&i* 
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cxpliquoitaux  SuilTes  la  eau ic  de  fonabfeoce,  cVenfembleeon- 
futoit  par  efcntla  do&rined'£ccius. Le  bruit  eu  que  Iean  Pa- 
berf  duquel  l'£ucfque  ne  Conl tance  faifoi  t  grande  tuirn»  )cnfia- 
ma  les  Sujflc*  à  ce  débat,  pour  la  rnaluueillance  6c  i  aucune  qu'il 
portoit  à  ZuingJe.Ën  premier  lieu  il  pet  fuada  aux  fept  Cu.uk, 
6c  puisy  fit  accorder  les  autres,excepté  ceux  de  Zurtch:quifurê€ 
femond  par  le( autres  de  depefeher  leurs  ambalTadeiauiour  pre- 
fix ,&  d'y  enuoyer  Zuirglc  ,qui  efroit  des  principaux  :  auquel  ils 
bailloyent  faut- conduit.  Mai  Zuingle  rerufoit  le  lieu  deladif- 
pute  pour  certaines  raiions:fîngulierc  oient  pourec  qu'il  nVfoit 
mettre  fa  vie  enu  e  le»  mains  de  ceux  de  Lucerne»  uVry?  de 
'  SuttZ;  o'Vndcruala,&deZug  noint  queleSenatde  la  ville  ne 
luy  permettait  y  aller. Toutefois  il  cftoit  preAde  fe  crouuer  i 
Zurich,  ou  à  lîcrr  e,  ou  à  Sawclgal.  Laconclnfion  deladifputo 
fut  que  tous  s'arreit  aller,  t  à  la  religion  en  laquelle  ils  ont  velcu 
iufqucs  à  picfent,  &  (uyuiflent  l'autborité  du  Concile,  fans ad- 
mettre aucune  nouuclledo&rine  en  leur  contrée.  Cclafe  fit  fur 
pfftrtli  fin  de  luin. L'Eue fque  de  Confiance  auoit  parauantfaitbtuf* 

btpfit  p**  jcr  àMerfputg  vn  p relire  nome  Ican  Hugle ,  pource  qu'il  n'ap- 
yvUt%  prouuoit  en  tout  ladodrine  Papale. 

C«***t*»     Apici  lamifcrable  mort  de  Louis  roy  dç  Hongrie,  Ferdinad 
/,fPJ.  debatoit  le  royaume  luy  appartenir  par  vn  contrad  pafli.  Mais 

Mumede  ilauoit  pour  partie  aduerfe  lean  Scpufe>Vayuode  de  Tranflyl- 
uanie.Par  celte  contention  toute  la  noblefle  &  les  Eilats  furent 
diuifex  ;  douts'cnfuyuit  vnc  piteufe  guerre  &  peroicieufe  tant 
aux  A  lemaai  qu'aux  peuples  qui  confinoyent  à*  la  Hongrie.  Car 
le  grand  f  igneurdes  Turcs  reccut  depuis  le  Vayuode  en  fa  gar- 
de &  protecii  on  :&  luy  ayant  IrurcBudc,  l'inftal  la  roy  de  Hon- 
grie: m  au  comme  vaflalj&r  tenant  ou  releuant de  luy. 

BxrmùUde    Leroy  de  France  partancd>£fpagne  auoit  laiiïe  pour  ofta- 
fprincês      *esc*cu*  P*****  enfans  F  rançon»  6c  Henry  (comme  il  a  eAé 
#  w,f#J  2it)&  citant  de  retour  en  fon  royaume ,difoit  que  les  conduit* 
de  la  paix  par  luy  accordée>eitoyent  iniques,^  n'en  vouloitrié 
tenir  Apre* doc  pJufieurs  ambafiades  enuoyées  de  collé  &  d'au- 
tre ,  le  Pape  &  les  Vénitiens  capitulèrent  vue  alliance  auec  luy: 
dont  les  articles  eftoycnr,  Que  pour  garder  la  tranquillité  d'I- 
talie on  entretiedroit  vnc  armée  de  trente  mille  bornes  de  pied» 
,  .  t  ju  &  de  fix mille  tant  cheuaux  légers  qu'hommes  d'armes.  On  c- 

^y'J^'quippcrouvncarmécdcmcrdcvingtbuit  vaiiTcaux  a  trois  re- 

P^  ^^mesyAuecnaucsvoiturieresoudeport.  Apres  que  l'ennemi  fera 
défait  par  la  Lombatoic&  Pitalie,on  fe  ruera  fur  le  royaume  de 
Naplcs  par  merde  par  ter  re.Cc  royaume  conquis  demeurera  en 
lapuiflançedcl'eglifcKomainc,fous  condiuoque  tous  lésant 
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oo  payera  foixantc  Se  quinte  cru  lie  efeus  au  roy  de  France  ,  qui 
y  precéd  droict  La  dignité  ce  la  famille  de  Mv  aicis  fera  main- 
tenue en  la  république  de  Florence.  Le  roy  de  France  pet  mec  i 
François  Sforce(que  le*  Impériaux  auoyent  af<  icgé  au  crufteau 
de  MJan  &  l'auoycntcontreintde  fe  rendre)le duché  de  Milant 
Se  luy  promet  aide  de  fa  part*'  delà  part  des  SuilTes;  promet 
aufsi  de  luy  bailler  femme  en  France  du  fang  royal,  par  tel  (î 
qu'il  luy  fei  a  rcdeuable  tous  les  ans  de  cinquante  mille  efeus,  Se 
nourrira  fonfrerc  Maximilian  qui  eftprifonnier  en  France. 
Toft  après  le  Pape  Clément  eu uoya  certaines  mi fsiues  à  l'Em  P/rî»i 
*  pereur,par  lefquelles  il  rememoroit  les  benenefices  enuers  luy:  **P*\ 
que  pour  l'amour  de  luy  ilauoit  refuic  des  offres  du  roy  de  Frâ-i*"rf 
ce  tortauatageufes  pour  foy.Qa'apres  la  prinfedu  Roy  il  auoit 
dôné  cet  nulle  efeus  à  fes  fJapitaines.  Que  fouucnt  il  luy  auoit 
defcouucrt  les  entreprifes&  machination  des  ennemis. Que  lors 
que  Fraçois  Sforceeftoit  afsiegé  au  chafteau  de  Mila  par  fesCa 
piuiDev,&  que  quelques  grans  le  femodoyentà  faire  alliacé,  il 
n'y  aurott  voulu  entedre.  Pour  tous  lefqucls  mérites  oo  Pauroit 
trefmefchammcnt  recopen  fé.Car  la  gendarmerie  de  PEmpereur 
auroit  grandement  iniur ié  Se  portégrad  dommage  tat  à  luy  qu'l 
l'cglife  Romainc.Et  cepedat  on  ne  fournift  aux  coditions,&  ne 


qu'il  auoit  auec  le  roy  de  Frace; 
qu'il  reiette  obftinémcnt  fes  prières  Se  requeftes  pour  François 
Sforce:qu11a  fait  des  loixen  Efpagncfc  au  royaume  deNaples, 
du  tout  répugnantes  à  la  iibcrtiédc  l'egHfe  Romaine  ,&  i  fa  di- 
gnité:quc  par  lacommifsion  qu'il  a  donnée  à  Bourbon  de  met- 
tre le  ùege  a  Marfeille,  1 1  a  efté  caufed'efmouuoir  vnc  nouuelle 
guerre  en  italie.Cescaufesdoncbien  poifées  Se  examinées,  il  elt 
neceflairfmcntcntiécn  alliance  auec  quelques  Vos  qui  aiment 
ic  repos  d'Italie,^  la  république.  Si  maintenant  luy  de  fa  part 
veut  entendre  à  te  paix,&  la  garderai  va  bien:finon,il  efpere  ne 
manquer  de  puiflance  Se  d'armes  pourdefcndrel'Iulie  &la  re-* 
publique  Romaine  Leroy  d'Angleterre eftoit compris  en  ceftç 
ligue:  &luy  promettoit-onmerueilles,  s'il  en  vouloit  élire  le 
protefteur.  L'Empereur  eftant  à  Grenate,  donna  refponfe  aux 
nuûiuesdu  Pape,ledixhuitieme  de  Septembre:  Se  d'entrée  i  Ira- 
conte  Jesplaihrs  qu'il  luy  afaits:à  fauoir  qu'lfarequcfle&  par 
fon  moyen  il  cft  venu  a  cftre  Pape:  Se  que  quand  il  a  efté  déchi- 
ré Empereur.il  ne  l'a  accepté  deuant  que  Léon  dixième  euft  ap~ 
prouuél'cJeaion,  Ôciuycufr  permis  le  droiclt  du  royaume  de 
Naples.  luy  au  contraire  auec  le  cgmtc.de  Carpy  a  ouc  ni  né  « 
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plufieurs  chofcs  cotre  luy  par  le  madcment  de  Léon:  oc  s'eftani 
bâdez  ftûcç  les  FrâçoiSjOnt  fait  tout  tac  qu'ils  ont  peu  pour  luy 
ofter  Naples  &  Sicile.  Depuis  que  la  fortune  a efté  changée>& 
qu'en  vain  les  François  earent  attenté  de  prendre  Rezo régi o 
(qui  eft  ville  Papale)Leô  luy  dôna  aide  pour  faire  la  guerre  aux 
Frâçois:en  laquelle  guerre  Cleméteftoit  legatdu  Pape:8c  adôc 
pour  luy  faire  quelque  prêtent, 1 1  luy  côftitua  penfion  annuel- 
le  de  dix  nulle  ticus  fur  les  reuenus  de  Parcheuefché  de  Tolo 
te.  Apres  que  les  Fran  fois  furent  chalTez  (il  ta  lie  oar  la  condui- 
te de  Bourbon.il  ne  luy  peut  pas  refufer  de  transférer  la  guerre 
en  F ranccjpour  recouurer  ce  que  le  Roy  luy  auoit  oflé  à  raifon 
*h*dt      fareuolte.  Le  iiege  leué  de  Marfei  lie,  plufieurs  fouftiennent 
Ma*? fil*  4U'*  u  fufcitation  le  roy  de  Frace  a  renouuelc  la  guerre  en  Lo- 
dt'Bflltmt.  bardic.Vray  eft  que  le  royaume  de  Naples  rcleue  de  toy:  mais  fi 
tum'eufles  fait  la  guerre  en ce  pays, cela  fuffifoit  pour  t'y  faire 
perdre  tô  droite. Car  le  Seigneur  Lige  déchet  de  fô  droict  pour 
les  caufes  mcfmesque  levaiTal  perd  le  bénéfice  à  luy  conféré.  le 
côfefle  q  deu.u  la  prife  du  Roy  tu  auois  voulu  moyéner  la  paix: 
mais  cVltoit  afin  que  fo*  couleur  de  fequeftre&defpoft  tuem- 
pie  ta  (Te s  le  duché  de  Mila:qui  fut  eau  le  que  les  Vénitiens  &  Flo 
rétins  eftas  induits  par  toy, rcme-rert  la gedarmerie  auxiliaire 
qu'ils  me  deuoyentenuoycr,fclô  la  forme  de  teneur  de  l'alliacé. 
Tutff*nct  Le  roy  de  Frace  me  fine  dit  publiquement,  qu'eftât  fol  ici  te  par 
dm  Ptptd*  toy  deuât  fou  retour  d'Efpagncil  a  fait  vne  nouuelle  ligue  :  Se 
fiirtles    ây  fcu  pour  certain  q  tu  Pas  abfousdu  fermet  par  lequel  il  m'e- 
^'^4rw,*ftoitobligé.Ilya  plus, que  tu  m'as  fait  guerre  deu.u  que  tes  let- 
tres de  de*  fiance  m'euflent  elle  redues:  &  as  fait  ton  proiet  non 
feulement  de  me  débouter  de  toute  Pl  ta  lie,  ai  n  s  au  (si  de  nie  de  i- 
pouillerde ladiguité  de  l'Empire.Cc  a  iepuis  prouuer  par  les 
mifsiues  de  Feruad  Daual  Pifcatre,que  tu  as  voulu  induire  à  ce- 
lle ligue  par  promefle  du  royaume  de  Naples.  11  eftoit  en  moy 
de  m'emparer  du  duché  de  Mi  1.1, pour  plufieurs  caufes:  toutef- 
foisayatefgard  à  la.  traquillité  d'ltalie:Pay  permis  que  Sforce 
en  louifl.  Fuis  quand  1 1  tomba  lï  malade  que  Ton  n'y  attendent 
vie  ie  voulu  fubllituer  Bourbon  en  fon  lieu,pourcé  q  ie  voyoye 
que  cela  te  plaifoit,  6V  à  plufieurs  autres  d'Italie.  Lacauleque 
Sforce  a  elle  af-iege  auenafteaude  Milan,eftoit  qu'ayat  traitté 
alliacé  auec  toy  >  il  auoit  encouru  crime  de  lefe  maitité:&  q  la 
coiuration  decclec,  il  ne  vouloit  rendre  âmes  lieutenans  nv  le 
chalteaudeCremone,ny  celuy  de  Milan.  Tu  me  requeroisbien 
que  ie  luy  pardonna  (Te  tour.mais  iene  pouuoyecV  ne  ledeuoye 
faire  ,  de  peur  que  ie  ne  donna fle  oc  cation  aux  vaiTaux  de  for- 
fairc  coo uc  leurs  fcigucurs.Si  mes  gendarmes  ont  pris  des  mu- 
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cîtois»  autreînecefsitcz  fur  ceux  de  Parme  »dc  Plaifance  :ce 
n'eftriende  meruei  lies  attendu  que  ces  villes-la  fontdtidomai 
nede  Milan,»  n'appartiennenten  rien  à  PJEglife  Romaine.  le 
n'ay  rien  celé  à  tesambafladeur5,dela  paixarticulceauec  le  roy 
de  France, &  les  conditions  font  telles,que  ie  n'ay  que  faire  de 
les  cacher/car  elles  tendéc  i  la  paix  publique,»  a  réprimer  l'en- 
nemi dunom  Chrefticn.  Les  loir  faites  en  Efpagne  n'ont  autre 
butA  Gnon  d'empefeher  que  les  droiôsde  patronage,  que  le  Pa-p,^, 
pe  Adrian  m'a  ottroyez,ne  foyent  fupprimez  a  Rpme.Mais  voy  mû** 
lavileoic.il  fe  porte  tous  les  ans  plus  d'argent»  de  profit  à  Ro- 
raederoes  royaumes  &  prouîces,quede  toutes  les  autres  n™5s-27" 
Ce  qui  fe  peut  prouuer  par  les  demandes  des  princes  d'Alema-    rf  ' 
magne:  quand  fepleignans  aigrement  de  la  cour  Romaine,  ils 
requeroyent qu'on  y  donnai!  ordre.  Moy  au  contraire, pour  la 
reuerence  que  ie  porte  a  Peglifc Romaine,  nefi  conte  lorsde 
leurs pleintifs.Or  maintenant  que  les  chofes  font  telles,»  que 
ienci'ayen  rien  offcnfé,ie  te  prie  bienarTeôueufement  de  te 
déporter* deme  faire  guerre.  Cequ'aufsi  ieferaydemon  cofté. 
Et  veu  que  Dieu  nous  a  cftablis  tous  deux  comme  deux  grans 
luminaires, mettons  peine  que  le  monde  foitefclairé  par  nous: 
»  gardons  que  par  nos  contentions  il  ne  fe  face  ecclipfe.  Ayons  , 
foin  de  toute  la  republique.  Penfons  de  mettre  à  fac  les  barba- 
res ,  de  reprimer  les  feôes  &  erreurs  des  Luthériens  :  chofe  qui 
touche  Phoneur  de  Dieuy»  où  il  faut  comencer.  Apres  on  pour- 
ra debatre  »  vuider  les  autres  différés.  En  quoy  tu  me  uouueras 
tout  preiXSi  iefuis  condui  t,»fi  tu  connues  de  manier  les  armes,  v^m^ 
ieprotefre  que  l'en  appelle  au  Cocile:àfinque  toutes  q  uerelles  9Méimti 
foyent  ladiffinies  :  »  requier  qu'il  foâtconuoqué  le  pluftoftque  mCmnih 
faire  fe  pourra  Cc  qu'il  dit  des  deux  luminaires,  il  le  prend  du 
propos  du  Papelnnocéttroifieme,  qui  dit  que  Dieu  a  crée  deux  Deere* 
grans  luminaires,  dot  l'vn  prefideroit  au  iour,»  autre  à  la  nuift:  t\ni»<t*9 
»  accommodant  cela,il  dit  que  par  ces  deux  luminaires  la  digni  t#&*fi 
té  Pontificale  »  Royale  eft  fignifiée:raais  que  celle  qui  admini- 
Are  leschofest>iuines,c{t  trop  plus^excellcnte  que  l'autre  qui 
manie  les  chofes  politiques  feulemet:»  qu'il  y  a  autant  de  dif- 
férence entre  l'office  pontifical  »Royal,quVntre  lefoleil»  la 
lunc.Ce  décret  eft  fous  le  titrede  Maiorité»  obciiïance. 

Apres  que  l'Empereur  euft  ainlî  rcfpondu  au  Pape, il  ef- 
criuit  au  Sénat  des  Cardinaux  le  fixiemed'O&obre,  qu'il  auoit 
ouy  àfongrandregret,que  Clément  cftoit  côfedcrc  auec  le  roy 
deFtâcc:lequel  luy  renouuelloitlagucrre.  Etq  ledit  Clerc  en  c  ^jJà 
luy  auoit  enuoyédc*  lett res fort  cuminellei,lefquel les  iipcnfc 
dire  cfcrùes  de  leur  rouJoi*  ft  confcil.ee  qu'il  n'eut  iamair 
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atceodu  d'eux. Car  il  n'y  a  Roy  qui  porte  meilleure  afTcftion  1 
l'eglife  Romaine  que  lu  y.  comme  mooArent  tresbieo  les  villes 
de  Parme  &  de  Plaifacc:lefquelle5jores  quelles  foyer  du  domat 
oc  de  l'Erry>ire,  &  cnayenteAé  n'agueres  defmembrées,  neant- 
mu  is  il  les  a  reAi  tuées  a  l'eglife.  Tous  les  princes  &  eftats   A  le 
magne  fe  fomgriefuemcntcopleintsaluy  en  laiournéedeVvor 
mes,  touchant  plufieurs  excoriions  &  iniuresde  la  cour  Romai- 
ne>requcrâ^  fur  cela droiâ  leur  cftrc fait: mais  luy  (pource^na- 
l'InprTfur  turellemét&  de  propos  délibéré  il  aime  Peglife  Romaine)paf- 
*imtmi»*x  fa  leurs  rcqueAcs  1  fourde  aureille  Et  depuis  que  pl*  gras  rumui- 
$efdj!Svtni  tes  ilToyent  âcaufede  cclaj&  que  plusieurs  l'éditions  &  mutinc- 
V^rk  *U  ric$^c"cuoyCntPar  PAlemagne(pouraufquelles  remédier  les 
pjp*     Princes  auoyent  pris  tourd'alièmblée)il  leur  manda  fur  groffe 
peine  qu'ils  n'euUent  iconuenir:  pource  que  leur  délibération 
promrffe  cuA  e  Aé  d  ômageablc  à  Peglife  de  Rope  Se  au  Pape  &  pour  les  a- 
Jm  Cûncih  madouer  quelque  peu,il  leur  donna  efperanced'vn  Concile.  Le 
feur*,*».  Papedoc  Jcrecompenfe  raaldcccqu'il  a  tant  (ait  pour  luy, iuf- 
falugu  quesàeftranger  de  fan  amitié  par  cela  les  principaux  de  P£m- 
pi  re.ll  luy  a  referit  aY  toutes  ces  choies:&  Ta  prié  de  vouloir  pu 
blier  le  Concile  gênerai.  Parquoy  il  les  fupplie  de  Paduertir  de 
fondcuoir,&  PeihortcrpluAoA  a  paix  qu'a  guerre.  S'il  fait  re- 
fus>&  vfe  de  trop  longues  remifes, qu'eux  lors  afstgnent  le  Con- 
cile. Car  fi  en  défaut  de  ce  faire»  ou  pour  trop  long  délayai  Iviét 
quelque  inconuenient  a  la  ChreAiéte,on  ne  luy  pourra  imputer* 
11  au  duc  fte  ordonné  n'agueres  à  Spirc.qu'on  cnuoyeroic 
enambaitade  vers  l'Empereur  en  £fpagne:mais  apresque  les 
nouuelles  de  la  défaite  de  Hongrie  furent  venues,  les  Princes 
voyoyent  qu'il«eAoit  neceiTairedc  diligenter  l'affaire.  Et  afin 
qu'on  peuft  aller  en  haAe  par  deuers  l'Empereur,  ils  requirent 
Atxos  de  France'de  buter  pafTcr  les  ambalTadcs  en  afleurance 
par  ion  royaume.  Il  s'y  accorda, &  limita  certain  temps :&  de  11 
t<*/w  J*  print  occafion  de  leur  refaire  le  Gxieme  d'O&obrc.  Udifoit 
K9J  ***  qu'il  auoitrAé extrêmement  marri  de  ce  que  le  Turc  depuis  vn 
ft%nai£K  pCU  s'elloic  éparéde  la  Hôgric:deceq  le  roy  Louis  eftoitmort: 
mM*  •   &<Je  ce  que  l'Alemagneeitoiten  danger.  Il  n'eAoitaufsi  moins 
defplaifant>qu'il  voyoitque  la  république  eA  ruinée  par  guerre 
ciuile,  Cerrcs  il  ne  tient  à  luy  que  la  ChreAienté  ioit  en  re- 
pos:mais  c'e A  la  faute  de  l'Empereur»  qui  refuie  des  conditions 
de  paix  autant  honneAes  &  équitables  qu'il  t  A  pofsible. Et  pour 
auuntqu'iln'eA  efmeu  pour  les  calamitez  publiques  >  n'y  pour 
la  miferable  mort  de  fon  beau  -  frère  le  roy  Louis ,  ne  pour  le  ptw 
teuxeAaidela  fecur  ,ouieA  veufue:  ineconiidere  le  péril  qui 
adioornede  près  PAuArichc  ;  ils  feront  ucibicnck  fuyuant  leur 

«ieuoir» 
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deuoir,s'ils  Pinduifent  àcercher  paix,&  à  vîure  enamïrie'auec 
les  Rois  fes  votlins,&  réprimer  celle conuoittfeinfatiable.  Ce 
qui  in  y  tournera  à  plus  grande  gloi  red'  lion  ncur  y  que  s*tl  con- 
tinue de  de/truirc  les  autres  Si  de  vouloir  fcul  toutauoir.Sc  s  pre 
decefleurs  rois  deFrfcncepufouuentgucrroyé  les  ennemie  Je 
la  Cbreftientérccqui  fe  peur  faire  maintenant*!!  par  le  vouloir 
de l'Empereur ils afTcmblent  leurs  puiffance*.  Si  donc  ils  tfa* 
mènent  a  cefte  raifon  :il  mettra  toute  Ta  force  contre  le  Turc, 
voire  blé  foy-mefme.S'il  o'y  veut  entédre^Oii  ne  le  pourra  re* 
prendre  s'il  s'efforce  de  recouurer  par  arme4 ce  qu'il  ne  peut  de 
grâce. Et  ceferoit  plullofl  k  luy  A  faire  de  démide  rpa  xyveu  qu'il 
eft  plus  proche  du  danger. L'tmpereu r  aduer  ti  de  ces  lettres;ef- 
enutraux  Princes  le  vingtneufiemede  Nouenibre:&  aucomen  iettref 
cernent  fait  vn  difeours  du  bo  &  humain  traittement  qu'il  a  fait  VBmpe 
au  Roy, pendant  qu'il  a  eflé  fon  prifonnier:côtnent  il  Ta  remis  *otn /ri 
en  liberté:côment il  luy  adonné  fa  focuren  mariage ,  qui  eitoit 
l'aifnéev&  la  féconde  au  degré  de  fuccefsion.  Mai*  coalme  n'a- 
gueresil  péfoit  venir  en  Italie, pour  (après  leschofes  pacifiées) 
faire  tous  le  >  efforts  contre  les  ennemis  perpçtuelsde  la  religiô 
Clueftiennericeluy ayant  ropu  lafoy,  &  ayant  pratiqufrquel- 
queligueauec  le  PapeClement&autrcs^qui  ont  défia  preocca 
pé&  diuiféentr'eux  le  royaume  de  Naplesjluy  a  remis  lus  vne 
p lus grolle  guerre.  Donteftaduenu  qu'il  n'a  peu deliurer  la 
Hôgne  de  la  fureur  Turquefque,pource  que  force  luy  eftoit  de 
défendre  les  marches  de  fon  royaume.  Quâti  ce  qu'il  fait  mi- 
nes d^eftredolent  de  la  mort  du  roy  Louis ,  &  de  la  calamité  de  Wjp0<rifi 
Hogricce  n'eft  que fcintife>pour  faire  taire  ceux  qui  afferment d»  roJ 

!>ar  les  lettres  qui  ont  efte  furprifes ,  q  le  Turc  a  e(\c  poufle  par  $°w* 
uy  à  en  trépied  re  celle  guerre.  Duratqu'ileftoitcaptif,& depuis 
eftant  retourné  chez  luy  en  liberté,)  1  luy  a  promis  par  lettre*  de 
garder  l'accord  capitulé  en tr'eux  :  8c  dcuài  q  partir  d'Efpagne, 
il  luy  promit  femblablement  de  bouche.  Mais  pour  l'afsietede 
fon  royaume,qui  eft  aux  lieux  roediterranes  de  Tturope^il  trou 
bleTcftaidela  republique  tout  à  fon  atfe,&  cote  entre  fes  triom- 
phes la  vi&oiredes  Turcs  en  H  ongrie.ll  eft  aufsï  caufe  qu'il  ne 
peut  venir  en  Alemagne:  mais  îldonera  ordre  que  fecours  fera 
enuoyé  cotre  les  Turc^lcpluftoft  que  faire  fe  pourra. 'Au  refte 
ilsnefontignoransdesfaçosdes Françoisujui  ootaccouftumé p^g^ 
de  femer  par  tout  des  noifes&  querelles:^'  puis  fa  ire  leur  profit  froncis. 
des  sniroitiez  des  autres.  Outre  l'eferit  fufdit,vne  apologie  fut 
imprimée  pour  défendre  le  Roy  :  où  les  caufescftoyentexplU 
quéeS)pour lefquellcs  il  negardoit  le  rraittédeMadric.On eferi  ^fpola^iê 
uitaucôtrairc  pour  l'Empereur  vne  refpôfc  ample  &  prolixe.!**^** 
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Pourautat  qu'aprei  la  pnfe  de  Bude  auec  la  plut  parc  de 
Hongrie,&  l'opprcftiôdu  pourc  peuple»il  y  auoiteminent  pé- 
ril du  collé  du  Turc, quelques  Princes  députez  s'aflemblercni 
à  Efling,oii  lors  eftoit  le  Sénat  de  l'Empire  L'affaire  fut  mis  eu 
dcliberatiô,&  finalement  accordc,que  fans  cnuoyerarobaiîade 
on  pneroit  l'Empereur  par  lettres, qu'en  côfiderationdupcril 
eu  idem,  il  diligétaft  devenir  en  Alemagne.Leschofes  ainlior- 
dônées,ils  âfs ignét  la  iournée  à  Rambone,  au  premier  d'Auril 
de  l'année  fuyuate,pour  confulter  de  la  guêtre  contre  le  Turc 
tes  dti»4*        Combien  que  l'Empereur  eu  fi  efent  en  la  manière  fufdi- 
dndes  c§tt-  K  au  p^pC  &  aux  Cardi  naux,  toutes  fois  il  n'aduiça  rie:  &  les  co 
faure\.    fcjcrC2  |Uy  tràfmirent  ambaflade  (comme  il  efloit  proiette'eo- 
tr'cux)&  requeroy et  qu'il  quittait  les  jrmesafin  qu'on  peut ad- 
u  lier  le  moyen  de  faire  paix  :  qu'i  1  remifi  en  Ton  entier  Fran- 
coisSforceducde  Mi  laïque  prenatarget  illaiflaft  aller  les  pe- 
tit enfaus  du  roy  de  France, qui  cftoy ent  en  oftage: q u'il  payait 
l'argent  qu'il  auoit  emprunté  du  roy  d'Angleterre.  L'Empereur 
M.  D.  cftant  à  Valolet,  refpoudit  à  leurs  demandes  le  douzième  de 
XXVII.  Fcuricr^qu'il  ne  pouuoit  fi  toft  laiiTer  les  armes:  &  neantmoins 
Krjpoff  de  qu'il  eftoit  content  de  faire  treues  pour  trois  ans  ou  plus.  Et 
i'imper.   CCpen«Jant  que  toutes  les  armées  des  vns  Se  des  auti  es  furent  cn- 
uoyées  contre  l'ennemi  commun  de  la  Chreftienté  :  &  éclatait 
qu'on  trait  ta  fi  la  paix.  Quant  à  Sforcc,il  cfi  vaiTal  de  l' Empi- 
re^ eft  accu fé  do  lefemaiefté:  qui  fait  qu'il  ne  peut  eftre  réin- 
tègre fans  luy  faire  fon  procez*  Qu'il  comparoifle  en  iuftice,& 
•  reljpondeauxaccufations  :5c  de  fa  part  il  luy  baillera  des  corn- 
miuaires  non  fufpeâs.  Il  ne  peut  rendre  le  fils  du  Roy  en  pre- 
nant dcniers:car  cela  efi  contre  la  foy  &  le  ferment  du  Roy.  Au 
rcfie,i  l  s'eftonne  d'où  vient  qu'ils  demandent  le  payement  de  11 
fomme  deuc  au  roy  d'Angleterre,veu  qu'ils  n'ont  charge  de  cela 
dudit  Roy :qui  cfi  fi  bien  Ton  ami ,  qu'il  ne  voudroit  eftre  mal 
•  de  luy  pour  de  l'argent.  Veu  donc  que  leurs  demandes  font  peu 
raisonnables,  il  les  prie  d'enauancer  d'autres.  De  fa  part  il  ne 
fe  fermera  en  Ton  opinion,  &  paiTera  beaucoup  dechofes  pour 
la  république. Les  ambafla  leurs  eurent  ai  nlî  leur  congé, fans  au- 
tre chofe  taire  :  dont  des  deux  coftez  les  appareils  de  guerre  Te 
faifoyent  en  toute djligcnce. 
.  En  cefte  an  Bée  lean  F  rider  ic  fils  de  l'Elcûeur  de  Saxe» 

ump»*d    J?r*Dl  «nniariage  Sybille  fille  de  lean  duc  de  Cleucs.  Il  auoit 
r        Ai  «ancé  parauant  Catherine  la  plus  petite  des  fucursde  PErapc- 
rd%t.n.    reur,&  les  lettres  du  contrat  de  mariage  cfioyent  ia  faites  & 
'       palTces.  Mais  depuis  que  ce  changement  de  h  religion  futadue- 
nu  en  $axc,tout  fat  r  ompu.Car  incline  Hauaart  >  qui  eftoit  am- 


i 


SIXIEME.  M 

,  bafladeur  pour  l'Empereur  par  l'Aleruagne»ne  feignoitde  dire 

>ltf  pft*  c^ii  ne  falloir  garder  la  foy  aux  hcretiques^e  fondant  fcJomon 

HKiflftf  opinion, tur  le  concile  de  Cûnltancc*  comme  dit  celuy  de  Saxe 

flcinbltf*  eu  quelque  eferit» 

*cs  ^c  B°urb°n(qui  quelques ansdeuant  s'eftoit  reuolté 

fftfbtf*  du  roy  de  France)  eftoit  vn  deslieutenans  dePtimpcreur.Iccluy 

ioo^p  éftant  en  chemin  pour  aller  à  Naples  auec  quelque  armée ,  en 

fcsjinD*'  paflantprint  la  ville  de  Rome  le  lendemain  qu'il  cftoit  arriué: l*  f> 


cmt 


luer^A*  .  &  la  pilla  le  fîxieme  de  May  Le  pape  Clément»  lies  Cardinaux  Se  ^ 

wttâ*\>  autres gus  feigneurs  s'eftoyét  lauuçx à  hafte au  chalteau  famd  ^omr* 

inictc^.  Ange*.  &  enduroyent  le  fîege  pour  quelque  temps,  eftatis  enclos 

ric;&^  de  tranchées.  Sept  mois  après  ils  furent  deliurez  par  le  com- 

proict**  mandement  de  l'Empereur.  Il  ne  feroit  poTuble  d'expliquer  la 

j'oap***.  cruauté  Se  infolence dont  les ioldats  A lemans&  Efpagnois  yfc- 

fOticrf *  rent  là.Car  outre  les  horribles  tueries,  fourragemens  »  puteries, 

|  jilci^Ç  uccagemens,  ils  n'oublièrent  aucune  forte  d'outrage,  moque- 

cqiitr  ric  °u  miurcs  contre  le  Pape  >  lés  Cardinaux  >  &  le  relie  du  peu- 

..tWf  P^c#  ^'Empereur  s'exeufant  foigneufcmentdccequi  eftoit  ad- 
ucnu.dit  qu'onqurs  n'en  auoit  donné  charge.  Etefcriuant  au 

l  ûtfflt**  *°Y  d'Angleterre ,  luy  mandoit  qu'encores  qu'il  ne  face  doute 


joap^        quelachufcne  foitaducnuepar  vn  iulteiugcmentde  Dieu  J  qui 
$ié&.  '     a  vengé  l'miure&  outrage  à  luy  fait  :  toutésfoûUdonrteraor- 
i.jctf^       ^rc  S^ecc^c  dcsfaite  fera  commencement cV  occalîon  dulalut 
y  ieW       de  la  republique. Quand  ces  nouucllcs  eftoyen  t  venues  en  Efpa-  Kâthnti 
utefo*1*       {jnciubit  l'tmpcreur  auoit  fait  ce  lier  les  lieux  ôc  esbatsqui  fc^P/Mj 
;c0U^       ta  >  foy  en  tarai  fonde  (on  fils  Philippe,  qui  luy  cftoit  nouuelle-^'  dt 
cra^ctCflr      n*«tnay.L*Angloisne  fit  aucune  icfponfe  aux  fufdites  lettres  Lmï"- 
ocytftf      dePEropereur  :  mais  oyant  Japrife  du  Papc(quM  auoit  en  i7n- 
iiRfl^      gulicre  rcuerence)&  voyant  la  pu i flan ce  de  Phmpereur  accroi- 
l{pCli^       ltre  tant  Se  plus,  fe  délibéra  de  mener  guerre.  Pourquoy  faire  if 
en  uoya  en  France  le  cardinal  d'Yorclz  Ton  ambalTadeur.  F 
"     lU  ne  fctrouua  aucun  Prince  en  la  journée  de  Ratisbone:  Scy 
J  foif      enuoyerent  feulement  leurs  ambafTadesqui  ne  firent  rien» 
7*^1)1  Én  ce  temps  pulluloit  vne  nouuelle  doârine  de  ceux  qui  _ 

wbf      *e  nomment  Anabaptiftes  :  lefqucjs  reprouuent  le  Baptefme^^^ 
:,  rp$      des  petits  enfans ,  &eux-mei*mes  fe  rebaptizcnt:&cnfeignent  ia^„jjw"* 
communion  des  biens.  Luther,  Zuingle  ôc  autres  efcriuirenc 
contre  eux,  &  le  Magiftrat  par  tout  en  exécuta  plufîeurt.  Ils  fe 
^      tantent  de  leurs  vivons  Se  fonges:  tellement  qu'l  Satnâgal, 
tf  \\^       quieft  viMe  de  Suiiîe  |  vn  de  ccite  feâc  t rendu  la  tefte  à  Ion  Meurtri 
*'  fîrf      propre ffcrc ,  en  la  prefence  du  perc  Se  de  la  mere:  aufquels  \\i»atyMi 
b  auoit  fait  â  croire  qu'il  eftou  chargé  de  Dieu  de  ce  faire. 

Mais  il  fut  luppé  du  Magiftrat  a  Se  porta  la  meime  peine*  Cy 
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après  nous  déduirons  comment  ils  font  augmeotcz,&  les  trou- 
bles qu'ils  ont  faits  en  Alemagne.  Cette  année  le  côfcilde  Siraf 
Srr*li»r*  bourg  ordonna  que  nul  ne  (croit  déformai;  inhume  en  la  ville: 
dtce  >tf  bo»&  aligna  lieua  hors  la  ville  pour  enterrer  les  mort* .  Le  roy  de 
litrillti-  prJncc  ayant  entendu  la  pnfe  de  Rome,  fit  accord  aucc  le  roy 
dMnglçterre:&enuoyavnepuiflantearinér  cv  ?  ta  lie  fou*  acô 
LdUitte    duttede  Lautrec  Gafcon,  pour  deliurer  le  Pape. Lftat  arriuéen 
nX-^Lombardie,  par  l'aide  des  Vénitiens  print  Alexandrie,  &  puis 
drp*§-      Pauie.partiede  forcepartie  par  compoGtioo:laquellr  fut  Uc- 
cagee  par  lc$  foldats  enragez  de  ce  que  le  Roy  auoit  efte  la  pi  is. 
t*dne  de     te  vi .  gefepticme  de  luillet  Charles  duc  dc.Bourbô  qui  cftoit 
'M.mbï  "-mon  çn  laprifede  Rome  ,  fut  condamne  par  le  Parlement  de 
iSm  4pr*  pariSn0ur  crime  de  lefe  Maiefté:  fon  nom  futdecbre  înfatoei 
fé  mot  t.    ^$  anpoirtçi  arrachée.ç,fcs  biens  conflfquez.Le  Chancellicr  Au- 
toinedu  Prat  prononça  la  fcntécelceluy  duc  de  Bouibon  auoit 
eu  trelmauuais  vouloir  contre  le  Roy  :  de  fotte  qu'allât  planter 
Je  fiege  deuat  Marfeille  (comme  nous  auons  dit  au  quatrième 
liurc)pf>urce  que  lors  l'Anglois  tenoit  le  parti  de  Pfcmp^rLur.a- 
uoit  referitau  cardinal  d'Yorclz,  lu/  mandant  entre  autres  cho 
fesjquMnesVfpargneroitca  neopour  faire  recouurcr  au  roy 
h  lM  Henri  IcdroiûquMauoitcn  France.  Carilyadeux  censans& 
f'Jstrtbïfnt  plus  quejes  Ahglois  mamuénent  que  la  Fracc  leur  appartient: 
/#r#j***'nommérneotils  rco'emandéatiaNormâdieoc  PAquitaine.Bour- 
^TM^r.bon  piquoic  le  roy  d>Angletcrrepar  ces  lettre* >  pour  le  faire 
pourfuyurefondroiû.Dontle  roy  deFrance,ayat  depuis  trou- 
.n .     iié  les  lcttres,conceut  beaucoup  plus^rofle  haine  contre  luy. 

♦Léonard  furnommé  Cefar  eftoit  tors  eri  Bauieres,lequclfai- 
foitprofefsio  derEuagile.keluy  fut  pris  prifonnier  par  lecô- 
madementdc  l'cucfque  de  Paflau,f>ourautat  qu'il  foulrenoitces 
articlcs-.à  fauoir,  Que  la  feule  foyiufofioit:  qu'il  n'y  auoitque 
deux  SacremensJeBaptefme  &  la  Cenc  du  Seigneur:  la  Meflcne 
cftre  point  facrifice>&  ne  porter  profitaux  vits  ou  aux  mortel* 
côfefsàon  de*  péchez  eftredecôfcil,  8ç  non  de  commandement: 
^*fc»\sJChn(\  (eulfaaisfaîre  pour  les  péchez:  le  vœu  de  chafteté  n'obli- 
*;        ger  aucnnement:r£fwriture  ne  faire  aucune  metio  du  Purgatoi- 

»f.^?c:&:  quM  n'y  a  différence  quelcoque  entre  leS  iours-.q  les  morts 
ne  font  intéree  fleurs  pour  nous  aux  chofes  Diuinesrque  rhoroe 
c'a  aucun  fianc-arbitrc.Eftatamcnéeniugemeht.ilvouloitdef 
chiffrer  ces  poinâs  plus  au  lôg  deuat  le  peuple:  mais  on  Pcmpcl 
Éha.Ecciuseftoitdes  aiTcfleurs,& le  tout  fedifoit  en  Latin,  de 
peur  que  le  peuple  n*  y  entendit  quelque  chofc.Luyau  côtrairc 
.  parloit  touliours  en  langue  vulgaire ,  8c  ne  peutimpetrerd  eux 
qo'ilsfiflcnt  leparcil.Finalemçntilfutcondané  parrBuefque 
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cômeheretique,8cbrufléle  feizieme  du  mois  dMouA,  par  le 
cômandemei  de  Guillaume  prince  de  Bauieres>entre  les  maint 
duquel  il  auou  cftéliuré  après  la  fentence.  Car  PJEucfquc  ne 
prononçait  fentencedemort  contre  luy,  de  peur  de  profa- 
ncr  les  Jain&es  ordres,&  d'eu  courir  in egularité,  comme  ils 
difent. 

»^  caule  que  Ferdinand,lieutenant  de  Ton  frère  par  TEm-  LtAifo 
pirc,auoueitécrcéroy  deBoheme  après  lamortduroytouis  te  Je 
&  menoir  guerre  contre  le  vayuode  de  rranflyluaniepourle  btrtx. 
royaume  ue  Hongrie: Philippe  de  Bade,qui  cftoit  fuppofé  en 
fonlicu.afsignavnciournéedeseftatsdeiVmpirc  au  nom  de 
PEmper cur,comandant  à  cous  de fc  rendre  à  \atisbone  à  Pcn 
trec  de  Mars  l'année  fuyuante,tant  pour  donner  ordre  à  la  re 
ligton.que  pour  aduifer  à  la  guerre  contre7  des  Turcs.*  J 

Nous  duos  deuant  dit  cornent  il  eft  allé  de  la  di  j  put c  de  Ba- 
de.Or  les  Bernois  f  qui  font  les  plus  puiflàns  &  les  plus  r  éno- 
rme de  SuiiTe)  fa  fc  fiez  que  les  a&cs  de  celle  diipucc  ne  leur  a- 
uoyent  elle  c5muniquez,cncores  qu'ils  les  enflent  requis  vo- 
y  ans  autsi  les  diffères  de  la  religion  accroillre  de  îour  à  autre, 
&quelado&nnedes  minières  dcr^glifc  ne  saccordoit,  dé- 
cernèrent vne autre difputc en  leur  ville:  6c  le  dixfcptieme  de 
Dccébremadercnt  aui  tfuefques  votâns>de€6irance,dc  Bafle, 
de  Sion,&de  taufanne, qu'ils  euilènt  à  sjy  trouuer  aueç  leurs 
Theologicns/ur  peine  de  perdre  les  p  o  fie i  s  10  n  s  &  biés  qu'ils 
auroyent  en  leurs  terres  u  feigneuries.Puis  après  ils  enrooU 
lerét  lesecnsecclclîaitiques  à  eux  iuicts,&  ordonnerét  qu'en 
toute  ladiiputc  ou  fc  fondai!  fur  l'autorité  feule  de  la  fainûe 
£fcricuredu  vieil  Ôc  nouucau  Tcftament.Ils  dcfpecherët  aufsi 
faur-conduic  à  tous  ceux  qui  voudroyent  venir.  Ils  adioufte*» 
rentccfteordonanccquele  tout  fcféroit  modeftemenr,  fane 
outrages  &  iniures,  &  que  chacun  diroit  franchement  ce  qu'il 
fcntiro«,3:ii  paufément  que  les  notaires  pourroyent  tout 
rédiger  par  ci'crir.commaiidansque  toutes  les  conflitutions 
&  ordonnances,^  Uieferoyent,fuflênt  fermement  tenues 
par  toutes  leurs  lcigncuries.  S t  afin  que  f  on  fuft  aduerti  de  ce 
qui  fedeuoit  traiter,&q  tous  y  vinient  mieux  préparez  6c  mu 
nisils  publicrét  dix  articles,lciquelsles  miniftres  dclcur  eglî 
fe,François  Colbefc  /?crrhold  Haller  mertoyét  cnauantt& 
▼ouloyent  prouucr  par  les  famcles  lettres.  Ces  articles  font  UUixat 
tels  :  La  vraye  *glife,ae  laquelle  Chrifr  cil  le  fcul  chef,prend  ùcUs  dt  U 
io  origine  de  la  parole  de  Dieu.&  demeure  en  îcelle.fans  ouïr  difpttt  de 
lavoixd'autruy.Ccftef  glifencfait  loix aucunes  hors  la  paro  *ww#J 
ledeDicu.Nousfommes  obligez  ôc  attenus  aux  traditions  hu 
nMiûcsijQûilc  ùcrcdci'£gliie,pourucu qu'elles  s'accorde* 

m.i. 
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à  la  parole  de  Dieu .  Seul  Chrift  a  fatiftait  pour  lespechcz  de 
tout  lemonJcparquoy.iiquclcû  dit  qu'il  y  aie  autre  chemin 
de  ûlut,ou  autre  moyé  de  purger  les  pechez,il  rcnôce  f  hrift. 
11  ne  fe  peut  protiuer  par  tefmoignagss  de  l'Eferiture ,  que  le 
corps  de  Chrift  fcrcçoiue  rcaltmcnt  &  corporellemenc.  £a 
cérémonie  delà  Me(Te,en  laquelle  fhriftcft  offert  au  Pcrecc- 
%  k      lclre  pour  les  vif%  &  les  morts,c(t  cotraîrei  l'Eferiture, A: fait 
iniure  au  facrifice  que  Chrift  a  fait  pour  nous  .  Chrift  doit  e- 
Arcinuoquéfeul,  comme  moyenneur.  intcrctffcur,  de  aduoeat 
O* Nmê  jLJ  ^en7C/u,main  entiers  le  Pere.llnefe  trouve  ésfain&èslct- 
*     très, qu'après  cefte  vie  il  y  ait  vn  heu  où  les  ames  foyentpur- 
uj»  }>urg*  gécs.Parquoy, toutes  prière  ,funerailles,fcruiccs  annuels,  & 
\o*rt.       autres  my  Itères  qui  Te  font  pour  les  morts ,  comme  cierges, 
torche*;  lampes  &  choies  fcmblables,  ne  leur  profitent  r.cn. 
C'elfc  chofeiepugname  aux  fainères  lettres  de  propofer  inu- 
D:s  $m<-     ou  iVicuç.pour  feruir  Dieu.  Parquoy  fi  elles  font  miles  au 
f*t*     ,  temple  à  ctiie  intention.il  lesconuient  ofter.  Le  mariage  n'eft 
isurrutru  étendu  à  eftatùu  monde  quel  qu'il  foit:ams  poureuiter  for- 
njcat.on.il  eft  permis  &eri  ^int  à  chacun  par  rÇfcmurcfain- 
etc,  veu  que  tout  paillard  elt  vrayement  (mefme  par  tcf- 
moignagcder£fcnture)-leparéde  la  communion  de  l'Eglifc. 
Le  célibat  donc  ord  &  infâme,  ne  comment  à  Teftat  des  pre- 
Irres.Apres  que  les  Bernois  eurent enuoyé  lettres  touchant 
Menett    ccs  matieres  à  tous  les  if  uiffes,  les  exhortansd*enuoyer  leurs 
ymr  tm-  otas9  &  de  donner  fauf-conduità  ceux  qui  pafferoyent  par 
ftftbcr  U  ieuf  CQtreélCCUx  deLucerne,  Vr  /  ,Suitz,  Vnderuald,Zug,Ola 
r  form.ttto  r^f  ribourg,^oleure,lcs  aduertirene  par  longues  raifsiues  de 
4s  J.-r/itf.  nc  pourfuyui  c  l'cntreprife ,  leur  remooftrai  s  les  payions  5c 
compolîtiôs  faites  Se  paflees  en  tre  eux  auec  la  difpute  de  Ba- 
de.de  laquelle  ils  auoyent  efté  auteur  &  fauteurs. ils  difoyent 
au  parlus»  qu'il  n'elioit  licite  à  peuplé  ou  prouince  quelcon^ 
que  de  changer  la  religion  ou  doctrine,  ains  que  cela  conuo 
noitau  Cocilede  tout  le  monde  vmuerlcl.  Ils  les  fupplioyent 
de  ne  feracttre  en  ceft  acctfToire ,  &  ne  fe  laifler  abufer  par 
quelque  eiirangersimais  tenir  bon  en  la  religion  obferuce  & 
de  leurs  peres  Se  d'eux-mefmcs  :  par  laquelle  ils  ont  efté  fi  te- 
n omez, A:  ont  lî  fort  amplifie  leur  feigneurie,fc  trouuant  fou- 
ucnç  victorieux.  Ils  ncleur  demadent  que  l'equité:dc  laquelle 
déboutez, ils  ne  les  peuuent  a  fleurer  de  leur  requelte,  touchât 
Je  fauf-conduitunai .  ils  le  referueront  le  choix  6c  le  lugcmcnt 
après  auoir  cogneu  les  perfonnes .  /?ien  vray  eft,qu\ls  ne  le 
délibèrent  bailler  déformais  faut-conduit  A  ceux  qui  par  deU 
fiance  Se  mcfpris  n'ont  daigné  fe  trouuer  a  la  îournée  deB.i- 
de,uonobflant  rajTyUxancc  c\  ûuf-coaduit  à  eux  ottroyé.  Au 
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ftflc ils  ne  font  en  volonté  d'enuoyer  à  leur  afsignation,  ou  ' 
ile  permettre  à  leurs  fuiets  d'y  aller  .  Les  Bernois  nonobftanc 
toutes  ces  remontrances  pour fuyuirent  leur  poime,&com-  .  \f ,  z>. 
mcnccrcnt  leur  tournée  leiour  prefix,qui  eftoit  le  feptiemede  XXV 11 1 
lanuier  .  Nul  ne  s'y  trouva  de  la  part  des  Eucfques.  Ceux  de 
Bailc,de  ScharFufe^eZurichjdMppenzel.deSain&ga^de  Mal 
thiHe,&des  v 01  tins  Gnfons,  ceux  aufside  Strasbourg,  d'VU 
me,d,Aiisbourg,£indaue,Conftanc£>Ifney  enuoyerent  leurs 
gens. Les  fufuommez  docteurs  de  Berne  commencèrent  la  dif- 
putc:&  leur  afsiftoyenten  la  defenfe  de  leurs  articles ,  Zuin-  Treger 
gle,Ecolampade,  Bucer,Capito,  Blaurer,ôc  pluiieurs  autres, 
intre  ceux  de  parue  aduerfe  eftoi t  des  plus  apparens  Conrad  impngn; 
Trcger,Augu(tin:lequel  fe  voulant  aider  d'autre  autorité  que  h  utxidn 
delà  fainûe  Bible,  6c  voyant  que  les  iuges  de  la  difpute  ne  le  Je  Berue. 
permcttoyentjOuitta  la  place .  La  conciufion  de  la  difpute  fe 
hc  Je  vingteinquieme  de  lanoienlors  que  les  fufdits  articles  fa 
rent  approuviez  par  la  yoix  delà  plufpart,  6c  pratiquez  tant  à 
Bërne  qu'en  pluiieurs  lieux  circonuoifirts  par  l'autorité  du 
Magifti  Jt,la  Mefle>autels  6c  images  mifes  bas. 

Ceux  de  Confiance  auo  yent  deha  fait  quelque  commence-  Commun. 
rnentde  changement, 6c auoyent  défendu  par  loy  publiéela  çimem  fa 
paillardife,l'aciulterc,  les  familiarité!  fufpeûes  6c  deshonne-  rtfirntatia 
ûes:dont  les  chanoines  bien  collerez  eftoyent  partis  de  la  vil-  a  côûacr 
le.wfnibroiiefllaurer,nay  de  bonne  inaifon  enîeignoitli,  qui  *Aml>rvtfo 
parauantauoit  efté  moine  l^Ipcrfpac .  >/ats  citant  homme  r2la»rtr 
l'effritant  changé  par  la  lecture  des  liures  de  £uther:&  après  prtjica* 
>luheuTs  fàfcheries  quitta  le  monafrere,&  fe  retira  vers  fes  pa  ttur  a  C» 
ens.Ccmonafrereeltaux  confins  delà  contrée  de  VVirtem-  fiémeu 
erg»l-,quelle  eftoitadonc  entre  leimains  de  Ferdinand  d'Au- 
riche.L'Abbé  fit  requeflc  au  fenat  de  Confiance, par  le  gouv- 
erneur du  pays,de  contraindre alaurer  de  retourner  à  fon  or 
e.Lequel  defduifant  tout  \t  raid  par  efcrir,propofa  des  con 
tions/ous  lefquellcs  il  vouloir  retourner  :  mars  telles  que 
♦*bbc  ne  les  voulut  reccuoir,  6c  queluy  eut  occalion  dedeV/ 
:urcr  puis  après  a  Confiance .  Cela  aduint  l'an  nulle  cinq  Touchant 
ns  vingt  &r  trois.  *  U  nfir- 

A pre^  la  difpute  deBcrneJes!mages,autcls#  Meflès&cerc-  ™*tiondt 
mies  furent  abolies  1  Con ftance.  Certes  fr 


[ge tort anime,abadonnau  ville.  Aufsi  tort  q 
eue  changé  la  religio,ils  quittèrent  Pâlliancc  du  roy  de  ïr  a  flillts <me 
defendtret  de  prendre  gages,  pour  feruir  les  autres  Pria  ncnslvn- 
enguerrc,fecontcntans  ai^xépledeceux  de  Zurich  de  la  feront  à 
lionauaucUe  quelçRoy  payepour  auoir  paix  a  tous  les  *pw. 
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Trtpbée    1  antons.lls  engrauerét  aufsi en  lettres  d'or,en  vne  colomne 
d<  ÏEu.i  le  îour  &  Tan  du  changement  de  la  religion  Papiitique,  pour. 
£tle  érige  perpétuer  la  niemoue  à  l'aduenir. 

4  uerne.        Nous  auons  parlé  du  cardinal  d'York,  Anglois,qui  efroic 
allé  en  France,  L'accord  fait  entre  les  deux  Rois,  ils  cnuoye- 
r eut  ambaiTadeurs  chacun  de  fa  part  vers  l'£mpcreui.  £e  roy 
de  Fr âcc  demadoit  qu'il  print  argent     luy  rendu  les  enfaru* 
qu'il  tenoiten  oftage .  L'Anglois  lefommoit  de  luy  pavpf 
trois  dettes. La  première  de  crois  cens  mille efeus  «FaigcTpre 
ft&ràuttC  de  cinq  cens  mille ,  pour  n'auoir  gardé  le  contract 
demariage:la  troiiîemc  de  fa  pcnlîôde  quatre  ans,quel'Ern- 
LEmfe-  pereur  luy  auoit  promile ,  comme  nous  auons  diicouruau 
rtur  def-  troiiîemeliure  Etpourccque  lVmpereur  ne  les  contentoic 
fie  p*r     par  fa  rclponfe,!' Anglois  le  deftia  par  Ton  heiaud,  citant  dé* 
[ors  fur  le  poinft  de  ccrchcr  les  moyens  de  répudier  Catheri- 
ne fa  femme,  tan  te  de  1  Empereur,  6c  d'en  prendre  vne  autre. 
Ce  qu'il  rît  depuis, corne  nous  dirons  en  Ton  heu.  L'Empereur 
Lettres  d*  accuioit  par  tout  le  roy  de  Frace  enuers  les  autres  Rois, pour 
roy  de  Fra  ce  cju'il  ne  luy  auoit  gardé  laioy;  Icl'auoit  fouuent  repro- 
çf*l€wf.  çhé  aux  ambaiTadeurs  François.  Parquoy,le  Roy  luy  relcri- 
uitde  Paris  le  vingtième  de  Mars  par  vnheraud,  en  tels  ter- 
mes :  Par  les  propos  que  tu  as  tenu  âmes  ambalTadcurs,  i'ay 
c n tendu  que  tu  machines  quelque  ciiofe  contre  mon  hon- 
neurteomme  fi  l'citoye  fortide  tes  mains  cotre  la  foy  promi- 
fe .  Or  combien  queceluy  auquel  on  baille  gardes  après  que 
l'mftrument  cft  paiTé,  n'elt  plus  teuu  aux  conditions  ,  &  que 
pour  cette  eau  le  îc  foyc  aflez  excufé:toutcsfois,i'ay  bien  vou 
lu  efenre  ceci  pour  garder  mon  honneur.  Si  tu  veux  donc  ac- 
cu fer  ce  mien  taiû  &  département, il  tu  veux  dire  que  irayeia- 
Le  Ttoy    mais  fait  chofe indécente  d'vn  Pnncciie  di  haut  ôt  clair  que  tu 
frtftntfle  en  as  meti.Car  ic  fuis  délibéré  de  garder  mon  honneur  &  bô- 
cornbat  4  ne  r  tnomee  nuques  au  dernier  loiiipir.il  ne  faut  tant  de  pro- 
tEmf.     pos .  Si  tu  me  demandes  quelque  chute,  il  n'eft  plus  befoiu  de 
lettres  :  mais  afsigne-moy  lieu  où  nous  combations  corps  à 
corps.  Que  fi  tu  refu les  lai ice,&  ne  cefles  pourtant  de  me dif 
famer:ie  protefteque  tout  le  deshonneur  tombera  fur  toy. 
Car  tout  noftre  différent  fe  pourra  vuiJcr  par  le  combat. 
Lemtsi*    11  a  clic  fait  m  ér  ion  delà  côtcntion  du  roy  Ferdinand  Ardu 
v  tyuode  vayuodede  TraniTyluanieidont  furuintgrofle  guerre.  *Mais 
roy  d*  Ho  pourtant  que  Ferdinand  fe  trouuoit  le  plus  fort, le  Vayuode 
griecotre  efcriuit  aux  citât  s  de  l'Empire  tels  propos:  Apres  la  mifcrable 
ftrdiaad.  mort  du  roy  £ouis,i7ay  certes  efté  cleu  &  colacré  roy  de  H6- 
grie,  par  commun  contentement  de  tous  les  princes,  excepté 
trois,qui  par  pourcté»haine,&  efperance  de  mieux  auoir,ont 
clic  corrompus  iufjuc*  la,  qu'ayans  oublie  le  bien  &  falut  du 
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pays,ils  ont  donné  leur  voix  à  Ferdinand  roy  de  Bohême.  Et 
Jors  queiene  vaquoyel  autre  chofe,(înon  àfecourir  le  pays, 
&irecouurer  les  pertes.pour  vous  tenir  en  patx&  ailcurncc: 
le  voici  fubit  qui  le  rue  fur  niô  royaume, prend  quelques  vil— 
let,&  par  le  moyen  de  ceux  que  i'a  y  dit  de  fa  faction,  eft  créé 
Roy  a  Pofon.lc  medonnoye  de  mcrueilles  êt  cftoye  tort  do- 
lent,^ ce/te  poure  nation  êc  par  trop  miferablccftoit  mainte 
nant  affligée  par  celuy  qui  deuant  tous  la  deuoit  défendre.  Il 
m'eftoit  aifc  de  rebouter  Tennemi:  mais  ie  ne  vouloye  mettre 
en  hazardeepeu  qui  rcdottde  tât  de  defeonfitures  du  royau- 
me.* ParquoyyiVlcriui  à  Clément  feptieme,  à  Fraçoi*  roy  de 
Frahce,i  Henry  roy  d'Angleterre,  à  Sigi  fmond  roy  de  Polot 
gnejeur  faifant  ma  coplaltcEt  de  faicf«figifmôd  enuoya  des 
ainbj&desàTerdinat,!ansou'onfeu(lêrien  pour  le  foliciter 
qu'en  vn  ceps  fi  dîners  il  ne  fui  chemin  i  l'ennemi  par  difcorj 
ciuihveu  que  puis  après  ne  luy  niautre.nepourroit  boucher 
Pentrée  vnefois  faite.  Partat  il  admoneftoit  de  viurcen  paix 
auec  moy  ,6c  de  ioindre  (es  pui  (Tances, pour  enfemble  aller  af- 
fronter  l'ennemi  comun.f  t  pourautat  que  Ferdinadmaince- 
noit  qu'il  ne  faifoi  t  rien  cotre  droit  &  ration,  il  fut  aduifé  ^ 
pour  adoucir  le  différent, on  enuoyeroitgens  idoines  vn  iour 
qui  eftoitdic.lerecei!  l'ofFre.&vousayât  defpefchévn  ambaf 
iade,îe  me  foumettoyeàvoftre  arbitre  vousprioye  ne  do- 
rer aide  à  mon  aducr faire. .Afais  venus  que  furent  mes  ambaf- 
fadeurs  fur  les  terres  de  Ferdinand,ils  furet  arreftrez  prifon- 
mers  cotre  ie  droit  des  Gens, de  forte  qu'ils  ne  peurét  exploit  ' 
ter  leur  charge:  car  ils  fedcuoyent  tranfporter  vers  l'Empe- 
reur,apres  auoir  fait  leur  coroifsiô  par  deuers  vous.Or  iaçoic 
uc  celle  i nuire  foit  fort  poignante  &c grieue:  neantmoins,  ie 
taureau  lourafsignc  par  «Tigifmod.d'enuoyer  certains per- 
fônnaees  fort  affectionnez  à  Ta  paix9tant  d'cux-mcfmes,qu'i 
caufe  de  mon  mandcmct.Mais  pourautant  que  les  gens  de  rcr 
dinad  propofoyét  des  coditions  trefiniques,on  s'en  alla  fans 
rien  faire.Sur  ces  entrefaites  quelques  grans  feigneurs  furéc 
tellement  pratiquer  par  les  rufes  de  Ferdinand,  qu'ils  rôpi- 
rent  la  foy  qu'ils  m'auoyent  baillée.  Et  pource  q  ie  fuis  for- 
clos de  toutes  adrertès  vers  vous,ic  vous  ay  voulu  finalement 
doner  à  entendre  par  lettres  l'iniufte  guerre  qu'il  m'intente, 
peut  eftre  pour  recouurer  l'honcur  de  fes  anceltrcs,  qui  a  cfté 
perdu  par  le  pafle:aiIauoir  de  l'Empereur  Frideric  &  de  Ma- 
xinuliantdont  mon  oncle  Emeric  enaflà  l'vn  de  tout  le  pays, 
encore*  qu'il  fit  triomphe,  Se  fe  portait  défia  pour  roy  de  Ho 
gne.Mon  père  Eftiennede  Spufc  donna  tellement  la  chalTe 
aux  deux  fufdifs  du  teps  du  roy  Matthias»qu'il  adioufta  V  ic- 
n'eanoitrc pays.  Moy -mcfmcctfant  ci.corcs  en  .idoltûcn- 


u.D.xxvii.  LIVRE 

ce  ay  fait  tenir  coy  Maximilia,  qui  le  mettoit  en  armes  cotre 
no':ce  qu'aufsi  l'euiTe  tait  cotre  ce  prefentaduei faire, n'eftoit 
qu'il  combat  contre  moy  pluAoA  par  fînefle  &troperie,quc 
par  vertu  &  armes. lufqu'ici  l'ay  porté  Tiniure  le  mieux  qu'il 
m'a  elle  pofsible.Mais  penfez  en  vous-mefmes,trcfnoblesPri 
ccs,cob:cn  il  eAgricf  d  cftredeicttédu  fouucrain  degréd'bon 
ncur  &  dignité,pour  eAre  rengé  auec  Ie>  autres. le  penfe  qu'il 
n'y  a  home  li  doux  &  patient,qui  parmi  tant  d'outrages  nere 
gardaA  les  moyens  pour  fegaientir  ôc  défendre.  Veu  donc  que 
depuis  q  l'ay  prir>  l'adminiAration  delà  republique, ie  n'a  y  re 
fui  é  aucunes  côditions  équitables  (ce  q  mefinc  ie  ne  fay  a  pre 
fent)&  q  l'aime  nucux  faire  toutes  autres  chofes,qd'cArecau 
fc  de  guerre  ciuile:au  contraire, que  l'ennemi  fe  tient  tau  e  en 
fou  eline:ieproteAequc  l'on  ne  me  doit  imputer,  fiie  cerche 
toutes  voyes  pour  me  munir.  Que  s'il  en  vient  quelque dbma 
geà  la  republtq,il  ne  s'en  faudra  prendre  à  moy,quiay  e(Tayé 
tousmoycm  de  paix:mais  à  l'ennemi  lequel  contre  tout  droit 
&  toute  raifon  vient  ailàillir  le  royaume  d'autruy.#ll  cA  vray 
qu'il  tient  Si  guette  tous  les  paiTàgcs,  de  peur  q  Ton  ne  vous 
porte  aucunes  nouucllcs  :  &  nonobstant  l'cAimc  q  vous  elles 
aduertis  comment  il  a  laiffe  aubefoinfon  beau- 1;  ci  e  le  roy 
Louis.Car  eAant  fouuent  importuné, voire  par  grande*  priè- 
res,il  ne  luy  aenuoyé  gendai  mcr.c,  m  artillerie,  m  autre  fc- 
cours,quand  l'ennemi  l'enuahiffoit.  Pourquoy  cela  ?  Pource 
qu'il  viioit  delta  a  la  fuccefsiondurovaume  .  Qui  plus  cA»iI 
cnuoya  àfon  frère  le  fecours  comun  c(e  F£mpire,qui  eAoït  or 
donne  pour  la  Hogrir.&  luy  enuoya  pour  tourmeter  l'Italie. 
Au  c  «  >  n t r.i  irc,ic  leuay  enuiro  trois  mille  homes  à  mes  propres 
coulis  &deipens,lcfquels  Penuoyéau.roy,  Louis  fous  la  con- 
duite de  mon  frère.  £i  n'eufle  failli  de  me  trouucr  en  per forme 
à  la  iouniée,  n*cuA eAé  q  i'auoyc  charge  &  comn.adement  du 
Roy  de  me  tenir  en  la  TralTyluanîc  Quatàmon  fi  ère, il  mou 
rut  vaillament  en  la  bataille.  Ferdinand  auoit  fait  fcimcntdc 
ne  prendre  le  gouucrncment  du  royaume*qu'il  n'eu  A  rc  cou- 
tiré  Belgrade,  &  quelques  autiçs  forts  :  toutefois,  il  ne  >VA 
trouuë  rîcklc.Car  les  Turc  -  ont  fait  des  courtes  bien  auât  dé- 
dain no  Are  pays,  &  ayas  founagé  fe  font  retournez  charge* 
du  butin, &  outre  fe  fonternparez.dutrefmuni  fortdcBoine, 
nome  laucc, lequel  le  roy  Matthias  aqoitautresfois  rauidela 
main  des  I*urcs,non  fans  grade  pexte  de  iesgens:&  mo  onde 
auoit  défendu  contr'cux,cAat  fort  dcpresafsiegé .depuis  aufsi 
les  Rois  auoyent  baih  àgradilsimes  fraiz.Mais  cegentd 
percur  qui  nous  auoit  promis  mots&  mcrucilles,nou*  a  dêné 
vn  lî  bel  cfT»y  eîe  fes  promefles:&  maintenat  ue  fâchât  plus  de 
quel  bois  fane  fltfchesi  vous  fohcitera  (corne  iecroy)  de  luy 
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douer  aide.fous  couleur  cju^l  eÛ  en  dager  pour  le  ùlut  à  Aie- 
nugnc.Mais  il  tend  bien  ailleurs.  Car  il  n'a  mtetion  de  guer- 
royer les  Turcsaufqls  il  offre  tribut  annuel  par  fa  ambaila- 
«leurs  qu'il  leur  a  naguercs  cnuoy  énnaisf  on  defein  eu  de  lecou 
rir  fou  frerc  en  ltuhedc  vos  fin aces  &  gé  :  &  apies  <ju  il  m'a  il 
accaMé,d*a(Teruir  toute  la  Hngric./.es  choie,  eft.is  en  tclc- 
irat,ie  vo9  prie  a  rfeaueuferuet  douer  ordre  q  ccft  outrage  g  le 
faitàmaperfonne.nc  redodeau  dommage  de  la  république.*  . 

Tort  après  il  efcmiit  en  mefme  fubirace  à  P  Empercur,i  ex  ^ 
hortant  de  réprimer  fon  frère,.**  Vayuodc  mandoit  ^Ch<?t  j 
iTcs,  pour  faire  trouuer  faxaufe  bonne  :  mais  Ferdinand  fie  de- 
fcndoitd'vn  contrat  que  PEmpcreur  ^.iximihan  auoit  telf  j7^  " 
ranM.CCCC.XCl.auecle.Hongres&leroy  ^adiflaus  par 
lequel  il  eftoit  du  que  fi  /<aJiflau:>  deecdoit  lans  hou  s  nulles,  * 
en  tel  cas  A/aximdian  &  fes  hoirs  venans  de  droite  lienc  ticn- 
droyentlcroyaunic.  Orpuurauiant  que  Aouis  fils  de  Ladil- 
ïausjeftoit  mort  Tans  hou  ■«►(comme  il  a  ciré  dit)Ferdinand,qut 
venoitdu  fils  de  Maxunilian  Prince  c^aitnchc,  qui  auoic 
aufsi  efpoufc  la  fecur  de  Loui^fouftcnoit  que  le  royaume  luy 
apparienoitiuueaient  &àbon  droit.  , 
En  ce  temp<  le  £Jotgfailc  Philippe  ^releaeur  de  Su;xe,rai-  ^ffrrfl 
:uéc  de  gens,  s'appreftoyent  à  la  guerre .  Li  caofeeftoit  deguttre 


fansleuéc  de  gens,  s'appreftoyent  à  - 

tcllc:ll  y  auoit  vn  iurilcoo^te  nome 
nuiron/quieftoitdespreiniers  conieillicisdc  Gçorgeprince  ^  ci- 

deSaxç.locluy  çndcuiÛPt  avertit  Je  lantgrauedç  pouruoir  d»A»c  Je 
afes  air.urcs,p3urcc  qdc  fr ai fchc  mémoire  Ferdinand  auec  ce-  Saxe.  \ 
hiy'dcBra'acbburg.Ge^  cV  Lou^dçBa 

iiicrçs,lcsarcheuelquesdc^if   «     n  . ....... 

aêVVircibouig,  s'eftoyenc. 
prince  elcâcui  de  -  Saxe,  &  p.. 

n.icuxluyperfuadcrtilijBMflçf©w  vue  coppic  ddciir  trauté 
luy  promettatreçouureiVongir^.l.  t  omfcih  drçlioyent  leur 
appareil  de  guerrejftatyf^^  cn  ^^P^pour  en  la 

ûoir^fluc.Car  on  fcmùït  diucrfescaufcs  cômeiladuicnt.A^ 

près  qu^ils  furent  cquippc^4)5«ifePubljcr"  Par  ïPliC  la  coP 
pie  de  la  ligue.qui  leur  aii^t^^  ltUJr5 
ambaitadeurs  à  ceux  qu'on  chloit  .iimit  contraâc  celle  alhan 
ce,qu*ils  leur  iïgnilîalfenc  ccquMs  eftoyeru délibérez  tic  rai- 
fe.keuxfcpurgeoyuu  chaamçnfon  eT.droit,diians,  qcV- 
ftoit  vue feintile,&  qu'on  p. Vu  fauoit  rien  mooArçr.E^r  to* 
Ceorge prince  de  ^axe,beau  perc  du  Ufitgrauc  le  prefloitde 
nommer  l'auteur.  SM  ne  le  faifoicil  iroii  qu'il  a  çontrouué 
cela  pour  faire  cfmeutc,&  troubler  PAlcmague.  On.fc  deuoic 
premièrement  ruer  fur  les  EucfqueR  prochains  .Parqnoy  ils 
s'apprêïtoyent,  &  amaflby  ent  gcus  de^guerre  à  Ja  hafte  ,*u 
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mieux  qu'ils  pouuoyent.Mais  pourec  que  Paccius  ne  fournif 
fou  i  originale  Lantgraue  commença  à  eftre  plus  froid  Et 


finalement  par  le  moyen  du  côte  Palatin  6c  de  rarcheucfque 
dcTreues  on  quitta  les  armes,  fous  condition  q  les  Euefques 
rebourferoyent  le  ^atgraue  de  cent  mille  efcusîpour  lesfraiz 
degucrrc.L  archeuefquede  Mayencecnbailloit  quaratcmil 
?«cfa   }c»dc  yVirc;boJurgau"n«^cBambergvingtmîllc.ApresqUe 


rr»^  kf  «nbalfcdK  de,  princcs.qui  eftoycnt  nortez par  ccfteaccu 
/--^  f«'on.furent  affcmblcz  PaccjysCq  le  Lan,grau£ reprefentoit 
h)  futeonuaincu  dVftretauflaire  &  depuis  eftant  lafché  du 
Xantgraue.il  fut  quelque  te>  vagabond  parmi  les  clrra.^ers. 
lufques  ace  qu  on  luy leua la  tefte de dctf.s les  efpaulcs  J  Aa, 
ucrS.tet  choies  pacihées  en  telle  forte.les  côfcdete*  de  Suau 
be(defquelsplufieurstoisaeftéfait  mention)  reprochovent 
au  Latgraue  qu'il  auoit  outragé  &  iniurié  leurs  compagnons 

dont  s  eleuoit  vn  noutieau  trouble.qui  toutesfols  futappa.lé 
a  ff?  ormes  *,,r  * 5  nn/4ii  ii  r>^z\      _  i  . 

tin.  Auci 
Vaccins 


or«qu  eue  n  cuu  eue  ar  renée  ne  palléc  Ce  que  tôutesfois  ie 
Heftoift  neyoudroyealTcurt^rnais  te  lailTe  ici  à  chacun  Ton  tueemenc. 
delEm-  L'Empereur receut le reprieme de  Ium  fcsmifciues  qwcle 
pntnr  a»  ^y^*™;^^^ 

fAoy.      (c  dclquelies  il  enuoyade  Montrfon  le  vmgtquatricme  de 
7^       lutn.parvn  héraut,  dont  la  teneur  ^enfuit  de  ne  tViccufem 
repren  de  ce  q  tu  es  retourné  cher  toy  :  car  cela  s'eft  fait  par 
mon  congédiais  ie  me  plein  que  tu  ne  t'es  venu  rendre  pnion 
mer  derecnef,comme  tu  auoiriuré.fi  tu  ne  fournilTois  aux  co 
dttions  du  traité  de  paîx.xhofe probable  par  lettres  mefmc  fi- 
gnécsdetamain.Situ  rëtflks  fait,  tu  tefufies  acquitté  du  de - 
tioirdVn  bon  &  bonnette  Prince.  Maintcnat  que  tu  as  eu  cc- 
l  €mfe-  |a  rofripu  ta  f0y,ie  puis  alTeurer  q  tu  as  fait  lafchement  &  mef 
rcmracci-  clument.Et  pourautant  que  tu  demandes  lieu  où  nous  corn- 
paie  com  bâtions  corps  A  corps.ie  t'afsigne  le  chap  qui  eit  em près  la  ri 
Mfc        mère  qui  court  entre  rotarabic  6c  Anderlcqucl  lieu  tu  ne  dois 
rcfufer.Carhtu  t'es  fié  à  moy  deuât  deux  ans  de  ta  perfonne, 
&'  de  celle  de  tes  enfans:  quand  te  retirant  chez  toy  tu  me  les 
baillois  en  oftage:tu  pourras  encores  bic  f  y  fier.  Or  pour  ob 
uier  à  toute  remife/oyet  députez  gens  nobles  6c  expers  en  tel 
les  matières  de  collé  6c  d'autre  g  aduifent  au  lieu,  des  armes  8c 
du  iour.Si  quarante  iours après  auoir  receu  cesmifsiucs  tu  ne 
me  déclares  tô  intention  ^infamie  Scdcshonneur  du  delay  rc- 
lobera  fur  toy,  6:  feras  mis  en  ligne  de  conte  aucc  le  crime  de 
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ton  pariurcmcnt.  L'Empereur  bailla  ces  lettres  à  vn  heraud, 
&  luy  donna  charge  de  les  lire  en  pleine  audience  deuant  le 
Roy.ou  les  luy  bailler  pour  lire/il  ne  les  vouloit  ouir.^lr* 
riuéàParis  que  rut  le  heraud,  le  Roy  s'afsiten  ion  throne 
royal.enuironnédes  plus  grans  du  royaume,  &  demanda  au 
heraud  s'il  luyapportoitlcs  conditions  Se  la  forme  du  corn- 
bat.~4  quoy  il  refpondit  au'il  Papportoit,  &  qiPil  luy  eftoie 
enchargé  de  les  reciter  puDiiqucment,ou  deies  luy  bailler.  Il 
prioitdonc  qu'il  luy  fuA  permis.  Mais  le  Roy,  qui  n'eftoit 
ignorant  de  ce  que  l'Empereur  luy  demandoit,  Se  ne  rouloïc 
que  ces  chofes  tuflent  publiquement  prononcces.apres  auoir 
quelque  peu  parle  au  heraud,  fe  leua  fans  le  vouloir  owr  da- 
nancage,&  fans  vouloir  prendrelcs  lettres,comrae  les  Impé- 
riaux onetferit  en  leurs  liures.  n,r  r 
Leprem)cr  dVquA  l'Empereur  cftant  a  Valolct  ntdcfpef- 
cher  (es  fi  tentes  par  lcfquclles  il  afsignoit  vnc  iournéc  Im- 
périale à  ^pire,  au  commencement  du  mois  de  peuricr  de  Pair 
fuyuant ,  pour  caufe  de  la  religion  &  de  la  guerre  contre  le 
Turc.  Cependant  il  prenoitfon  excufefur  les  affaires,  de  ce 
qu'il  n'y  pouuoit  eftrc:&  ordonnoit  pour  fes  lieutenans.  Fer 
dinand  (on  frère,  Fndenc  Palatin,  Guillaume  de  Bauicres,le* 
EuefqucsdeTrcntc&deHildcflera. 

Vautrée  après  auoir  pris  Pauic  Se  Ajexadrie  Pan  précèdent, 
hyucrnaaBoloignelaeraiTe,flcmarchantcnpaysi  Petftrée  urHZ9^ 
du  prin-temps,  mit  le  iiege  deuant  Naplcs .  Mais  au  mois  de  ^  * 
Iuilict  vne  groffc  pelle  fc  pnnd  *u  camp,  qui  emporta  la  plus  £  *V 
part  de  l'armée:  de  tautrec  mefme  en  mourut  le  quatorzième  m  f 
d'Aouft.toft  après  Vaudcmoiu  frère  d'Antoine  duc  de  lo«  ai  ^  f^ 
ne,quieftoitauxgagcsduaoy,enefperaocedc  recouurer  le  . 

royaume  de  Naplcs. que  la  maifon  d'^mou  (dont  les  duçs  de 
Lorraine  font  i  (Tus)  main  tient  luy  appartenir, 

•Il  aefté  du  comment  la  religion  auoit  cAccnangee  en  plu 
fieurs  lieux  à  caufe  de  la  dif pute  de  Berne.Les  rainiftres  de  Pc-, 
gliie  de «Tcravbourg  fe  feruas  deccAcoccafion^mrc  les  autres 
erreurs  de  la  doftnne  Papale.moAroycnt  Pinjpicté  qui  eft  en 
la  Mefle,come  fouuét  ils  auoyent  fait:&legrad  blafphemc  c5 
tre  Phoneur  de  Dieu.#Et  fur  cela  iniîAoyêr  à  Pabolmon  d%i- 
celle,5c  a  la  reftitution  de  la  Cene  du  Jcigncurrfe  foumettansà 
toute  peme,s'il$  ne  prouuoyent  ces  chofes  par  tcfmoignagef 
de  PEfcriturcLesPapiftcs  enfeignoycot  lecotraire  dont  «Vf- 
mcutgrolTe  contention,*  laquelle  le  fenat  vouloit  d6ner  or* 
dre  par  conferencedes  fentences  êc  par  quelque  difpute.Mait 
pourec  que  les  PapiAcs  n'y  vouloyent  en»ndre,lc  Jenat  leur 
fit  defeiede  pl9cnfeigner:veu&  confideré  qu'ils  reprouuyll 
lcjatitres,commce"r:fc.'gnans  chofes  mef  chantes  Scccncani* 


moins  ne  rouloyent  nue  la  eau  le  fuit  cognue&  débat  uc^E- 
uefque  fur  cela  ne  cefloit  d'importuner  le  ^enat,  &  par  m  fsi- 
ues,&  par  mellages  qu'il  le  tinft  en  Tancenne  religtô  desan- 
ceftre>,  Se  necreultaux  prcfchcursralleguant  l'inconuenient 
qui  en  pouuoit  aduenir.Le  Sénat  de  foi'  cofté  le  piie  (ce  qu'il 
auoic  fait  quelques  ans  deuant)  qu'il  Remployé  a  inftitucr  les 
choies  concernantes  le  vray  feruice  de  Dicu.èc  à  ruiner  les  co 
trairesrx  cu'qucc'eftoit  Ton  propre  office  L  Euefquc  ne  fit  rit û 
de  tout  cela, encore  qu'il  euft  décerné  autrefois  v  ne  aflcmbléè 
certain  îour  pour  ces  fîns.Seulement  il  les  defrournoit  par  mif 
fines  de  procéder  à  l'accompli  (îement  de  leur  proieef ,  entre- 
meflant  menaces  aucc  prières.  *Wais  derefperant  d'y  pouuoir 
mettre  empefchement^l  fupplia  le  parlement  de  l'Enjpirc,qui 
eftoit  à  Spire(duqucl  aefté  fouuent  parlé)  d'y  employer  Ton 
autorité. Iceluy  ddpefcha  vn  ambaflade  fur  la  fin  de  Decem- 
bre,. liiez  magnifique,  requérant  ceux  de  Strasbourg  de  n'abo- 
lir la^Wedc  ,  attendu  qu'il  n'apparten oie  ni  1  l'Empereur  ni 
aux  Eftats  d'annichiler  la  religion  rectue  des  anciens, finô  par 
vn  Côcile gênerai, ou  de  toute  la  nation. Qu_e  fi  cela  leur  fcin- 
ble  trop  long,  au  moins  qu'ils  délayent  iufqueslla  tournée 
del'Empircqui  doit  eftre  de  bref  .*  Se  là  qu'ils  propofent  leurs* 
requeites.il  n'y  a  doute  qu'il*  Payent  refponfe  félon  l'equî«l 
té.Car  les  loix  défendent  qu'il  ne  foit  licite  au  Magilrratpri* 
uedecaucr  ce  qui  efr  efrablipar  le  commun  confentement  de 
tout  lemodcC'eft  donc *ai(on  qu'ils  fe  fouraiettént  à  leur  del« 
mande.  Mais  ils  pourfdyuenrau  contraire  de  force  Se  violen- 
ced'£mpereur,quieftlefouuerain  Mngiftrat,&  Icroy  Ferdi- 
nad.qui  c/r  fon  Jieutenantpar  tout'4'Kmpire  trouuenunt  cela 
fortmauuais.Dc  leur  part,potir  s'acquitter  de  leur  ofrice  Se  fi- 
tiuuc.il  leur  faudraefenre  le  tout  à  l'Empereur  ,  de  y  appli- 
quer les  remèdes  cÔuenables:cc  qui  leui  greuera fort.Parquoy 
ils  les  prient  d'y  perricr  4tteiitiuf  tffltfftlW&t&b&iter  ceux  qui 
les  aduertiflcrttde lehr  btenrdiofe  qui  viédta  fort  à  gré  à  l'Eru 
percur,cV  qui  retournera  .1  leur  lou5ge& falur.  Le  SeVîatren^ 
uoya  doucement  Pambaflade,aprcs  auoif  expofé  la  ration  lie 
/aiicliberatiOiL'eue/qucde  Hildeflem  auoit  elle  là  vn  peu  de- 
uant, Se  auoit  fait  pareille  requefte  âii  riom  de  r£mpcreur,les 
exhorrant  d'obeir,veu  mefrne  q  l'Empereur  cftoit  fur  lepoîcl 
de  faire  vn  Cônle  de  ia  nation  o'  Almàgne.  ^utremcfit  luy  Se 
les  autres  £ftats  y  ponruoiroyentiOutre  ces  menées  Feuclquc 
de  Strasbourg  parla  particulièrement  à  quelques  nobles  du 
con fcjl, qui  eJtoy en t  a  luy  attcnus.ou  fes  vafTiux.Sc  les adroo- 
nefta  aulsi  par  lettres  de  s'oppofer  de  tout  leur  pouuoir  à  Pa- 
bolt  tton  de  la  Mciîc,  Se  n'y  confenrir-conûderé  qu'ils  luy  a- 
uoy  en  t  do  nue  la  foy,  &  luy  dloyent  obligez  par  ferment,  le 
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«fcnat  après  que  la  chofefut  demenée  plus  dedeuxant.&qlcs  : 
miniftresde  l'Eglife  infiftoycnt  journellement,  aufsi  q  le*  ci-    \i  * 
toycns  fjiioyct  ûipplicacion  tic  venir  tous  ceux  qui  felô  leur 
couftume  fe  trouucrent  aux  affaires  d'miportanceiqui  fone 
trois  cens*en  nombre, &  leur  expliqua  la  chofe  de  point}  en 
poincl  .mettant  eu  auanc  plufieurs  raifons  de  cofté &  d'au cr e:  ! 
carsMsabolifloyent  la  MeiTe,ily  auoitdagcr  de  la  fureur  de 
l'Empereuns'ils  ne  lefaifoyent.Dieu  feroit  grandement  of-  M.  &. 
fcnfç.La  deiTus.il  leur  bailla  iour  d'aduis,pour  en  délibérer  xxtx. 
par  leuss  bandes  8c  cantons,afîn  qu'en  retournant  enConfeil,  LrMeJfe 
ils  en  KiTcnt  vneiin,parleconfcntementd\n  chacun. £eiour  abolir/ut? 
venu, l'opinion  de  ceux  qui eftoyent  contre  la  Afcile,le  gagna.  U confia 
Parquoy  Je  to.de  Feurier  le  décret  fut  fait,  qu'il  falJoitque  la  de  Strafm 
MeiTccclTaft,  iufques  à  ce  que  lesaduerfaires  monftrartcnt  cj  bourg. 
ç'cfloit  vn  ici  i.  îcc  .i  Dieu  agreable.Ce  décret  fut  publié  du  com- 
mandement du  Sénat, &  en  la  ville  &  au  dehors. tant  q  leur  m- 
m  diction  le  peut  eïlendrcpour  eftre  gardée  obfcrué.£e  £e- 
nat  après  en  aduertit  l'Euefque:  qui  contremanda  qu'il  auoir  ' 
reccu  ce  fie  nouuellcauec  grand  du  cil  &  angoiflè  de  cocur,c- 
ttaat  contraint  de  la  prendre  en  patience  :&  qui  feroit  en  cela 
ce  qui  feroit  de  Ton  deuoif.  J  ,  ' 

.  11  y  auoit  defia  quelques  ans  que  Baiieeftoit  en  difcord  à   ™  J^9 
caufe delà  religion .  Finalement,  le  «fenat ordonna  que  l'on  a 
tint  vnemcfmc  doctrine  par  toute  la  ville:  &qu'vn  certain  99 
iour,  après  auoir  publiquement  difputé,  il  fuir adwfé  parles 
voix  ce  qui  Te  deuoit  faire  des  -Afcllcs,  qui  fc  difoyent  en» 
erres  en  quelque»  lieux*,  tes  Papilles  oonobAant  pourfuy- 
uoyert  touliourT  leurs  façons  ae  faire  :5c  quelques  fois  en  k 
leurs  le,  mont  notoyent  leurs  aduerfakes  trop  cnminelJemer*. 
Et pource  quMs  n'en  eftoyent  reprins,pluûeurs  Jeprenoyeno 
pour  agréable  aux  pnncipaux.Parqrroy  aucuns  des  citoyes  fu», 
rent  dépurez  pour  faire  la  fupplicacion  au  Sénat,  &  pounre-»  j 
fraifciur  Ja  même  ire  du  concordat.Ccux-ci  requeroveiu  q  les  Utftoy~ 
•Sénateurs (qui  eftpyent  caufe  de  faire  ainilcnfeigner  les  Papi-  ?  '   *  Bjf 
ftesjfuficnt  demis  de  leur  cftac:  pource  q  cela  non  feulement  * 
tournoit  au  mefprisdu  décret  arrcfléjainsaufsivcnoit  A  turaul 
tc&fcdjuô.Aurefus  du  cfenat  les  citoyens ailcmblcrct au  tem 

Èc des  Cordcliers,le  8.de  Feurier  en  ceftanc  ftrayans  confulté 
matière,  derechef  Hrer.ç  la  mcfme  demanderais  non  fi  hum 
blemeut  qu'auparauant  :  3c  de  mefme  abord  s'emparèrent  deç 
lieux  publiques  de  la  ville:  mais  fans  armes.Ce  iour  fur  la  for-* 
ne  le  Sénat  fat  refponfe,  que  l'on  plaillr  cftoit  que  ceux  qu'il* 
deirundoyent  eftrc  caflez,ne  fe  trouua(Ientau  Confeil, quand  * 
il  feroit  queftion  des  a/faires  de  la  religion  :  aux  autres, ils  rc-  ^k>M| 
ticndroycntleu;  place  &  leur  ordre.  Celte  rcfpofc  iriuad'aua^gj^b^ 
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tagc  les  courages  des  citoyens, pour  l'apparence  que  certains 
vouloyent  maiflriler  les  autres.  Parquoy  ils  leur  dirent  en 
barbe, cj  déformais  ils  vouloyét  pouruoir  à  leurs  affaires  non 
pour  la  religio,ains  pour  maintenir  leur  droit. Subit  ils  fe  mi- 
(mxd*  rent  en  armes    famréc  les  tour*  &l  le*  portes,  mettas  garni- 
rait* de    (otï  aux  lieux  comodes,  faifant  le  guet  corne  il  fe  fait  au  capt 
r€**ngl*  quand  il  y  a  danger  de  Pennemi  prochain. Le  lendemain  leSe- 
femet-    nat  demanda  efpace  d'y  aduifer,  remettant  la  caufe  fur  ceux 
ttnttnat  qui  nagueresauoyéteiléenuoyez  pour  intercéder.  £es  cito- 
**s.       yens  s'y  accordèrent, pourueu  que  les  défendeurs  plaidaflent 
corne perfonnes  priuées,&  àleurs  defpens:  eux  au  contraire, 
qui  fouflenoyent  la  caufe  de  la  république  Se  de  la  poflenté, 
aux  defpens  du  public  Le  Sénat  leur  ottroya  cela, &  autres  pc 
cites  choies  pour  les  appaifer.Ce  tour  aucuns  citoyens  qui  a- 
uoyent  charge  d'aller  par  la  ville, Se  pouruoir  à  tout  montè- 
rent au  grand  temple,  où  IV n  d'iceux  arracha  de  fa  pique  Pï- 
.    mage  de  quelque  Sain&,en  forte  ,  que  tombant  en  terre,  elle 
cajjee.     fecafla.Quï  *at  caufe  de  faire  faire  le  faut  Iplufieuts.JIfaisles 
p retires  furuenans,  qui  en  efloyent  mal-contens ,  les  autres 
partirent  fans  efmouuoir  plus  grofle  noife,  de  peur  d'outre- 
treparter  le  mandement.  Le  bruit e  fiant  venu  aux  oreillesdes 
citoyens  en  la  place,&  auec  fur  croift ,  ils  enuoyerét  1  Pi nllant 
trois  cens  homes  armez  au  copie,  pour  lcurdôner  fecour^car 
on  difoitquMsauoyent  bien  affaire. £à  arriuez  ne  trouuerent 
\ui»e  dit  perfonne,par  ce  que  les  autres  s'etloyent  ia  retitez.  Toutei- 
i**X*ra   fbis,poar  employer  leur  voyage,  ils  abament  lesftatues  li 
*Bj)U.     trouuées:&  allas  de  temple  en  téple  firent  le  pareil.  Aucûs  du 
«fenat  y  accoururent, pour  appaiter  l'cfmeuteiaufquels  les  ci- 
toyens dirent,  Nous  exploiterons  en  vne  heure  ce  q  dés  trois 
.  ans  tous  côfultez,  pour  fauoir  s'il  fe  doit  faire:car  nous  don- 
nerons ordre  qu'a  raifon  des  idoles  il  n'y  aura  pi*  d'eflrif  en- 
tre nous.  Le  ifenat  leslaifia  faire  a  leur  plaifîri&furentdcpo- 
fez  douze  CôfetUiers,mais  fans  note. en tre  lefquels cfloit  Hc 
ry  Melcingcr.conful  en  ce  téps-la,&  Luc  Zie^ler,  capitaine 
OttfÀfK*'»-  des  meftiers.  11  futaufsi  or  doué  q  la  Méfie  fer  oit  abolie  auec 
ir<  fûtes,  tes  idoles, tant  en  laville  qu'aux  crnps,par  toute  l'cflenduecie 
*  SU/te.    leur  mrifdiclion.  Dauantage,quc  pour  l'aduenir,  quand  il  fe- 
roit  queftion  des  chofes  concernâtes  l'honneur  de  Dieu,&  le 
profit  de  la  republique^uele^enatamafleroitlc  confcil  des 
Deux  cens  foi xante,  pour  ouir  leur  aduis.  Ces  décrets  pafTez, 
les  citoyens  reuindrent  ioyeux  en  leurs  logis  ay  as  digéré  leur 
jmt «*t  rr  coierc  cotre  les  idoles.te  troiiieme  iour(qui  eltoit  le  iour 

des 

iukes  a  cendres, félon  que  les  Papiftes  le  nomment) les  llatues  furent 
let*  pr«-  départies  aux  poures  mefnagers  ,pour  en  fairedu  feu  .  Mais 

f*c  *f+$**  pourccquMs  eltriuoyët  fur  le  partage  du  btitin,&:s'cntrcfro- 
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toyenta  coups*  depomg,il  fut  aduifé  qu'on  les  brufleroit. 
Neuf  us  donc  en  furent  ta  us  vis  a  vis  du  grand  temple,  &  le 
feu  mis  dedas.Ainh"  aduint  queleiour  auquel  les  Papilles  onc 
accoultumé  de  mettre  de  la  cendre  en  leurs  frons,pour  efrre 
recors  qu'ils  font  poudre  6c  cendre,  tourna  en  ioye  Se  liefle  à 
la  ville,pour  raifon  des  idoles  nnfes  en  cendre ,  £edouzieme 
deFeurier  leconfcil  des  Deux  cens  ioixantc,dont  a  eltc  par- 
Jé,approuua  le  faicr  du  ttenat  :  Se  après  le  ferment  baillé  par 
les  ineiber s, chacun  fe  retira  aimablement. Ceux  de  Zurich, de 
Berne,  Se  de  Soleure  eilans  aduertis  de  leur  tr  oubJe,  auoyenc 
fubit  defpefché  des  ambaflàdespour  moyenner  les  affaires: 
mais  â  leur  venue  ils  trouucrent  tout  pacifié. 

En  ce mefme  temps  laiournécde  ifpirefe  tenoit,lacjuelle  £^jl^ 
comença  le  quinzième  de  Mars,encorcs  que  l'empereur  l'euft  Wf-f  jc 


ça  a  traitter  ce  la  religion,  oc  la  cnoie  l<frrfffm 
dcbatuc,on  fit  la  conftitution  quenous  déclarerons  cy  après. 
Les  Papules  faifoy  en  t  leurs  efforts  pour  difioindre  l'eleâeur 
de<Paxe&  les  autres  Princes,  des  villes  impériales,  afin  qu'ils 
necommumquaiTcnt  enfembleleur  confeil,  6c  nefemaintin- 
fentd'accord.£tpourcequeJcs  villes  n'auoycnt  mefme  opi- 
nion que  les  Princes  >  quant  a  la  Ccne  du  Seigneur  ,  ils  efpe-  Différent 
royent  venir  a  leurs  attentes. Ce  qu'ils  ne  firét,  comme  nous  entre  les 
monitrerons  cy  de/Tous.  Ferdinand  aufsi  &  les  adherens,  ap  Minces 
peler  et  les  ambafladeurs  des  Villes  en  particulier  le  cîquiemc  &yillet 
d'Auril,&  les  tancèrent  aigrement  de  ce  qu'ils  auoy en tchan-  pour  la  Çt 
gé  maintes  chofes  cotre  i'cdiû  de  l'Empereur:  &  pour  codu-  ne. 
iion  les  exhortoyent  de  s'accorder  au  vouloir  &  délibération 
des  autres  eitats,de»pcur  que  par  leur  partialité  laiournée  fe 
rompiir  fans  rien  faire.  Les  ambalfadeurs  refpôdirent  que  tel 
changement  nefaifoit  aucun  tort  ou  iniure  4  l'Empereur,  Se 
qu'ils  ne  demandoyent  autre  choie  que  la  paix,&  défaire  ce 
qu'il  fer oitpofsible  pour  PEmpereur,&fi  nerefuloyent  le 
iugement  d'vn  Concile  légitime. 

Comme  dit  a  cfié ,  Zurich  &  Berne ,  villes  de  Suiffc  tref- 
puiflantes,s'accordoyent  en  la  religion  .  Ceux  au  contrai-  Les  C***> 
rede  lucerne ,  Vry,  «Tuitz,  Vnderuald ,  Zug ,  ennemis  de  la  tons  f*w 
doctrine  iufques  au  bout,  entrèrent  en  alliance  auec  fer»  rifles  *U 
dmand.  /-ctrczicmcd'w^urille  Pape  Clément  fit  exhorter 
les  Princes  par  rh  orna  lin  de  la  Mirandole  à  prendre  lesar^  f^.U, 
tues  contre  le  Turc  «  Et  combien  qu'il  eufr  elle  fort  trauail-  Le 
lé  les  années  paflees:  toutesfois,  puis  que  l'Empereur  Ôc  le  fçrt 
roy  de  France eftoyent  d'accord ,  il  deuoit  donner  fecours,  rejffm 
k  faire  Mut  que  fa  portée  t'euciukou,  pour  commencer  le  -j 
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Concile,*  trouuer  le  moyen  que  l'Alemagne  reprenne  la  re- 
),gion  que  tiennent  les  autres  pays.  Le  parlement  de  1  Empire 
dedas  mentionné  auoit  cfté  euoqué  d'Eliing  a  Jpirc.  U  ville 
de  Strasbourg  auoit  làenuoyé  Ton  ambailadeur  Daniel  Mie- 
ge.lequel  folicitant  les  affaires  publiqucs.fdon  Paccouihimé, 
ne  fut receu  pour  eftrc  alsis  en  l'afll*mblec,à  raifon  de  la  -Wef* 
f^j/L  fe  abolie  fan*  auoir  eu  patience  d'attendre  l'iffue  de  cette  lour 
r  <W  de  née  Cela  cogneu,ie>  autres  villes  intercédèrent  pourccquela 
i*r  *f-     choie  les  touchoit,*  requeroyent U  couftume  de  l'Empire  c- 
£Lr      tkc  cardécCar  bien  qu'ils  ayent  tait  chofe  contre  la  manière 
l3j*    &ceremoiuesdei'Eglife,  nonobftantilsnedoiuenteltretrou 
£to    blcz  en  leur  droit,  lulqu'à  ce  que  le  différent  (ou  termine  par 
1  'v  4  '  vn  Concile  légitime: veu  notamment  que  cela  n'a  encorcs  cite 
fait i*  que  pour  la  religion  on  n'a  derogue  au  droit  de :  perfoa 
ne  aux  iffcmblécs  publiques,  laques  S  turme amballadeur  de 
la  ville  eu  celte  lournée,  propofoit  que  il  on  les  dcchall ait  de 
leur  lïcçc  contre  lacoultume  Se  loy  de  l'Empire,  il  ne  faUoil 
plus  qu'on  s'attendit*  qu'ils  contribuaient  aux  traiz  ; .Mail 
toutes  ces  ckofes  ne  ternirent  de  rien.  Et  Ferdinand  refpodit 
aux  iniercefleuri ,  qu'on  mift  en  la  place  de  Strasbourg  telle 
ville  qu'ôvoudroit,pourueu  qu'elle  gardait  les  editts  de  1  tm 
percur.  Apres  long  eltrif  de  la  religion  ,on  repea  ce  qui  auoit 
cité  fait  en  la  lournécde  Spire  precedcntc:en  laquelle  il  auoit 
cfté  ordonne  que  quant  à  l'editt  de  V  Vonnes.chacun  s'y  gou 
ucrncroiten  tortequïlenpourroit  rendre  bon  conte  à  Dieu 
Se  à  l  Empereur.  Mais  ileitoit  ainli  que  pluileurs  en  abu- 
VtiUl  de  {o    ot:car  fou$  couleur  de  ce  decret.on  défend  fcexcufc  tou- 
remfé*.  tc/4ortc$dc  nouuelles  Se  horribles  doarïncs.On  fit  donc  vne 
autre  coofowtion.dont  la  teneur  eftoit  telle  :  Ceux,  qui  mf- 
quesici  ont  gardé  ledittde  l'Empereur  .continuent  défor- 
mais uifques  au  Concilc(duqucl  l'Empereur  baille  bonne  c- 
fpcrancej*  contraignent  le  peuple  à  ce  faire.  Les  autres  qui 
cuit  receu  autre  doctrine,  laquelle  ils  ne  peuuent  quitter  pour 
crainte  de  fedition,fc  gardent  à  l'aduenir  de  rien  mnoucr  iui- 
qu'au  Concilc.Dauatagcq  ladottrinede  ceux  qui  enicignent 
autremeru  que  lcglne,  touchant  la  Cene  du  Seigneur  ,  ne 
foit  rcceue,tu  la  Mette  abolie  :  Se  aux  lieux  ou  il  y  a  nouuelle 
façon  de  doctrine,  qu'on  n'empelche  ou  deftourbe  ceux  qui 
veulent  aller  a  la  MdVc. H  fut  aufsi  ordonné  que  les  ^nab.i- 
pciitcs,qui  défendent  leur  opinion  obAméinencfcroyent  pu- 
nis par  mon:*  cftoit  enchargé  aux  minulres  de  l'Eglife.d  en 
feigner  félon  l'interprétation  approuuéedc  reglife,uns  tou- 
cher aux  poin&s  qu'on  peut  mettre  en  difpute,  en  attendant 
U  delibetatiow  du  Concile.  Aufsi  que  tous  Eftats  vefcuilent 
en  paix  J'va  aufic  l'autre  ,  faus  s'endommager  à  caule  da 
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h  religion  ,  &  fans  receuoir  eu  leur  fauue-gardc  les  fuieu  les 
til»        vm  des  autres. Qui  fexoic  le  contraire,feroit  mis  au  ban.  LV- 

Iccleur  de  J'axe,  George  de  Brandebourg,  Erneil  &  François  Off  option 
4m  de  lunebourg  le  £anrgraue,celuy  d  Anhald.s'oppofercm  à  ce  det  P fin- 
it* deciet:lc  XIX  d'Auni,&  récitèrent publiquement  leurs  eau-  ces  E*an- 
fis*  tes  d'oppofition, couchées  par  cfcnc.En  pi emier  lieu  ils  syzi-.gtbjUi9 
M  doyent  du  décret  de  la  iournée  précédente,  par  lequel  il  eiloit 
>a  jjermft  à  chacun  de  demourcr  en  la  reliai  on:difans  qu'il  ne  de* 
uoiieifae  enfreint, ni  les  payions  lors  faites  pour  paixauoir: 
ftt  Ijjjl  queiki  auoyent  elle  ai  reliées  après  meure  délibération,  & 
conferruces  par  fermem  Se  lignes  appofez .  De  leur  coité  ils 
ooi  veulent  Remployer  lufques  au  bout  pour  faire  plailîr  a  l'£m^ 
Eg        pereur ,  ài  exemple  Se  imitation  de  leurs  anecitres,  iufques  à 

#  n'cfpargner  forces  &  cheuances  pour  fon  profit  &  honneur; 
lk;  maislacaufcqui  s'offre  touche  le  falu t  éternel  de  chacu. Par-» 
i  quoy  ils  fupplîcnt  ne  trouuer  mauuais  Ci  en  cela  ils  nefloyenc 
i  à  accord  aucc  eut.  Car  corne  le  decretprecedent  a  cilé  fait  de 
$  c  6;  Hun  accord,  ainiî  il  ne  peut  t  lire  cafle  Se  nu  s  a  i.c.mt.lî  tous 
0        n'yconfcntent.lls  n'empefehent  point  qu'eux  n'ellabliflènc 

*  telle  forme  de  religion  en  leur  pays  qu'il  leur  plaira:  Se  prient 
^  Dieu  d'allumer  le  flambeau  de  fa  cognoiiîànce  en  Ptljprit  de 
3  tous ;  Ï!  yadeiiaquelque&annéesqu^acaufedc Jareligiotmain« 
t  te<:d«lTeiui6s  &rancunes  fontefmeues.'dont  la  fou  rte  &  le  ma» 
;  tifa  elle  aucunement  déclare  en  la  iournée  de  Noremberg,par  L*cw* 
,        là  co  nfefsion  me  line  du  Pape,  &  par  les  demandes  des  Princes  \onrnnt 

&EJlats:  qui  furent  deliurées  i  i  ambaflàdcur  Pa p.  1 J,  iufques  fourcnU 
au  nombre  de  quatre  vingts  :  Se  n'y  a  encores  eu  amendement  tonus  dif* 
d'vnc  feule. La  conclufion  de  toutes  les  délibérations  a  toui-fenjio»s. 
iours  elle,  qu'il  n'y  auoit  meilleur  expédient  pour  alïopir  les 
dirferens  Se  corriger  les  vices, que  par  vn  Concile .  Quant  c(t 
de  ce  que  maintenant  ils  ont  decer  né, que  ceux  qui  ont  chan- 
gé la  doclnnc,  Se  ne  pcuuent  reuenir  a  la  première  fans,  txou- 
bJe,nefedoiuent,  méfier  de  plus  rien  innouer:  ilsnele  peu- 
uent  approuuer  ni  receuoir,  s'ils  ne  veulent  mettre  en  doute 
lafoy  q  iufqu'aprelent  ils  maintiennent fain&e& vraye.  Car 
ils  confellèroyent  qu'il  feroit  bonde  fcrcuolterde  telle  do- 
clrine,s'il  fcpouuou  faire  fans  tempeirc&fcditîôEt  q  fer  01c 
ce  autre  choie,  fînon  renoncer  la  pure  &  inuiolable  parole  de 
Dieu.'cnme  certes  excédant  toutes  mefehacetez:  attendu  qu'il 
ne  fuftft  de  cônfeflêr  la  vérité  de  bouché,fi  le  fait  ne  s'enluit. 
On  peut  facilement  eilimer  quelle  ruine  Se  quel  dommage  ce 
reniement  apporteroit/àceux  qui  font  bien  affectionnez  4 
l'^uangilc.  Au  furplus  quant  à  la  Meflè,iJ  cil  tout  notoire  que 
les  ^inillres  de  leur  iurifdiclion  ont  abbatu  la  Mcflè  par  tef- 
moignages  de  J'Ekmure,  fermes  &inumcibies .  Au  lieu  de 
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laquelle  ils  ont  eflabh  la  Ccnc  du  Seigneur,  félon  l'ordonna* 
ce  &  mandement  de  Chn ft,  8c  félon  la  façon  8c  manière  ob- 
ier u c e  par  les  «4po Ares.  Parquoy  ils  ne  peuuent  palier  ceft  ar 
cicle  du  décret, ni  permettre  à  leurs  fuicts  fe  crouucr  a  la  Mef 
fcia  abolie.  Car  quand  bien  l'vfagedela  •Afeflè  fcroitpur& 
droit, li  ne  voudroyent-ils  receuoirdeux  Méfies  contraires 
en  leurs  temples ,  tant  pour  le  mauuais  exemple  qu'on  en 
pourroit  prendre, 411c  pour  les  haines  qui  s'engendrcroyeiit. 
Ils  s'eftonnent  aulsi qu'ils  veulent  cotter  cequMsdoyuent 
encharger  a  leurs  fuiets,  attendu  qu'ils  n'endureroyent  fi  on 
leur  vouloit  faire  le  pareil. Tout  le  mode  eft  blé  informé  de  ce 
qui  s'en  feigne  en  leurs  eglifes,  touchant  la  prefence  du  corps 
&  fang  de  Chrift,&  n'eft  bel  01  n  de  plus  longue  explication :& 
neantmotns  (comme  fouuent  ils  ont  du,  )  leur  aduis  eft  qu'on 
ne  doit  faire  vn  tel  décret  contre  ceux  qui  enfeignent  autre- 
ment'.pourcc  que  l'cdictde  l'empereur  n'en  fait  aucune  men- 
tionaoïnt  que  les  defenfeurs  de  telle  doctrine  n'ont  cité  ap- 
pelez ni  ouïs. Et  faut  bien  conliderer  tour  à  loiiir  s'il  eft  hon- 
ilne  font  nefte  8c  équitable  d'ordonner  quelque  ebofe  en  matières  de  u 
itérer  fans  grande  confequence,  fans  ouir  les  parties  qui  y  ont,  intereft. 
e*#r  la    Ce  qu'ils  difent  que  l'Euangile  1  c  doit  enfetgner  félon  les  iû- 
parties*    terpretàtions  receues  8c  approuuées  dcl'Egiife.va  bien:pour 
ueu  qu'à  fâche difeerner  quelle  eft  la  vraye £glîfe.  car  c'eft  le 
nœud  de  la  matière.  Or  attendu  qu'il  n'y  a  doctrine  plus  cer- 
Le  Vtay  raine  que  la  parole  de  Dieu,  Se  que  hors  icelle  rien  ne  fedoit 
moyen      enfcigner:enfemble  411c  les  plus  ob  leur  s  p a  liages  de  l'EfcritU 
£inttrfre  re  ne  fe  peuuent  mieux  expofer,  que  par  les  autres  plus  clairs 
ttf  fSJai  de  ladite  tffericurc,  ils  fe  délibèrent  de  la  tenir  pied,  8c  mettre 
9ttr9m       peine  que  les  eferics  du  vieil  8c  nouueau  Tcitamcnt  i  o  vêt  pu- 
rement enfeignez,  comme  certains  8c  indubitables,  cotraircs 
aux  traditions  humaines  fondées  fûr  néant.  Le  décret  delà 
dernière iournée  a  cité  fait  pour  paix  8c  concorde  :  mais  fi  le 
p relent  a  heu, il  fera  ouuertureà  plufîeurs  troubles  &fafchc- 
ries  Car  encores  que  l*cdicrdc  V  Vomies  foit  demeuré  quaii 
en  fufpens,  ncantmoin*  il  y  a  aucuns  princes,  qui  ne  préten- 
dent qu'A  conhYquer  le*  biens  d'aucuns  particuliers,  pour  les 
appliquet  a  eux,  fous  couleur  que  l'edict  n'a  ef té  garde. Si  pie- 
lentement  ccftedttt  eft  ratifié,  on  entend  tresbien  ce  qui  en 
aduiédra, quand aucuns  fe  verront  forcez  défaire  cotre  leur 
confaence.il  n*y  a  apparence  de  dire  que  le  décret  de  la  der- 
mere  iour  née  eft  tellement  couché  par  efcrit,quc  pluficurs  en 
abufcitt^cftimant  qu'en  attendant  le  Concile  tout  ce  qui  leur 
plaift  leur  eft  licite.  Car  ces  propos  l'élément  par  ceux  qui  ne 
penfent  guercs  an  dernier  iugemeni :auqucl  toutes  choies  fe- 
rootdecciécs.Dc  leur  par t,Us  oc  refuient  de  refpondic  deuat 
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iagcs  équitables,  à  ceux  qui  voudrot  dire  cedecrctauoircflé  en- 
freint par  eux. Les  chofcs  eftas  celles,  ilsnccôfentcntàce  pre- 
fentdecret,promettas  rendre  rai  fonde  leurfaiâ  en  la  prefence 
dctous,&  deP£mpereurmefme;3<:  q  pedât  Pexpe&atiuedu  Co- 
cile,ils  ne  ferôtehofe  dôtiufiemct  ils  puillci. c  eftrcacoulpez. 
Pour  coclufi5,ilscntédec  ce  qui  cit  de  leur  deuoir  touchât  i  Vu  - 
tretenemét  de  paix,la  maintenue  des  biens  d'aucruvjles  Anaba- 
ptiftcs,les  Imprimeurs.  Vne partie  de*  princpales  villes,  apte"?  Ltiy, 
auoir délibéré  enfemblemét,  fe  ioingnirét  à  cette  protertanon 
des  Princes:  i  fauoir  Scrasbourg,  No;éberg  ,  Vime,  Confiance, /''//>/' 
Rutelin)Vvinireme,Meming>Lindaue,CâpoduntHailbru,ifne> 
VvilIebourg,Norling,Saincïgal.Etcfticy  Porigine  du  nom  des  L,  . . 
Proreftansjpublié  &  renome  non  feulement  en  Alemagne,  ains  fa+jEj 
âufsî  aux  natiôseftrages.  Ferdinad  eftoit  forrrduCoieil  deuât,/6,,  </, 
queceux-cy  filïencleurprotefiati6,encorev  qle  prince  de  Saxe  Prottji 
&.  fesconfors  Peullent  requis  de  demeurer.  Les  Proteilas  firent 
Se  publièrent  après  vn  inftrumentde  IcurappeJation,  côcenant 
par  ordre  le  narré  de  tout  PafFaire:  parlequelilsappcloyentde 
la  iournée  de  Spirc,& du  décret  qui  auoit  là  elle  fait,  à  PEmpe- 
reur&  au  Concile  gênerai  à  venir ,  légitimement  artemblé,  ou 
au  national  de PAlcmagnc:  Se en  effcûijtous  luges  no  fufpe&s. 
Et  fur  cela  ils  depefeherent  vn  ambaflade  vers  l'Empereur. 

Toft  après  ceux  de  Zurich  5c  de  Berne  mirent  leurs  armées  Guerre  t 
aux  champs  contre  les  cinq  petits  Cantons,  leurs  ennemis  def-*#/r  a, 
"fus  mentionnez. Ceux  de  Zurich  rendoyent  raifon  de  leurfaicV" 
par  cfcrit>  recitant  maintes iniuresi eux  faites.  Encre lefqncl- 
les  ils  racontoyent  que  ceux  de  Suitz  auoyent  baw  aucuns  de 
leurs  bourgeois,  pource  quMs  repetoyent  quelque  argent  à 
eux  deu:&  que  ceux  d'Vnderuald  auoyent  pendu  au  gibet  leurs 
armoiries,aucccelIes  de  Berne,  &  de Bafle  ôc  de Strasboui  g.D'a 
uantageîqu'ilsauoyentfait  confédération  auec  Ferdinad,  pour 
opprimer  la  religion:par  laquelle  il  eftoit  dit  que  tout  ce  qui  fe 
prendroiten  leurs  terres  deçà  le  Rhin  à  Paidc  de  Ferdinad,  re- 
uiendroit  aufdits  Cantons. En  quoy(difent-ils)  il  cft  aile  â  voir 
leurdeflein:  qui  cft  de  nous  ierter  hors  de  noftre  contrée  pai  la 
puiflTancedeseftragers.Et  cefaifant  non  feulement  ils  peruer- 
tiiîlnt&r  violent  ledroiûdc  nature,  ains  les pjftions  faites  en- 
tre-nous:  quand  ils  conjurent  auec  Je  plus  ancien  &  capital  en- 
nemi de  noftre  nation  qui  foi  t,  ôc  pour  lequel  mateer  i/y  a fî 
long  temps,&:  des  le  commencement  de  noftje  confédération, 
que  nous  auons  employé  tPvn  commun  confentement  nos  for- 
ces &pui  flan  ces.  Les  batailles  régées  decofté&  d'autre,  a  ppoin- 
temêt  fut  moyéné  par  les  voifïns  &  les  Seigneurs  de  Strasbourg, 
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&  les  armes  qui ttées.Ferdinad  leur  auoit  enuoyé  fecours,qui  e- 
ftoit  veau  iutques  au  Rhi n. Entre  les  autres  poincïs  il  fut  arrefté 
entr'eux  >  qu'ils  n'euflent  guerre  enfemblc  pour  la  religion,^ 
que  fur  grofle  peine  ils  ncs'iniuriaffent. 

Le  roy  de  France  eftant  en  fouci  pour  Tes  enfans  qui  eftoyét 
en  oftage  au  pays  d'Efpagne,8c  voyant  qu'il  eftoit  mal  fortuné 
en  la  guerre  qu'il  menoit  en  Italie  :  oùauec  Ton  armée  il  auoit 
perdu  Lautrec  Ton  lieutentntf comme  nous  auont  dit)auoit  auf- 
Knilrfdt  fi  perdu  André  d'Aure  Geneuois,  capitaine  rref-expert  au  raid 
Anrtfi  rt~  de  la  marine:  lequel  lors  que  Lautrec  mourut  s'cltoit  reuoltc 
versl'£mpereur3&  auoit  mis  fon  paysen  liberté: le  Roy (di-ie) 
fetrouuatainfi  preffé  d'affaires,  fe  deliberade  faire  paix.  Pour- 
quoy  faire,  Marguerite  tante  de  l'Empereur  &  Louifemere  du 
Roy  fetrouuerent  à  Cambray,  villedu  pays  bas ,  aucc  plufieurs 
Princes ,  entre  lefqucls  eftoit  le  cardinal  du  Liège  Erard  delà 
J*^*    Marcbe:ôc  palTcrent  le  cranté  de  paix  au  mois  d'Aouft  :  par  1c- 
*         quel  ils  renouueloyent  le  décret  fait  en  Efpagne  trois  ansde- 
uant  contre  les  Luthériens  ,  &  le  confermoyent  derechef.  Le* 
autres  articles  furent chagez  en  partie.  Car  l'Empereur  laiffbit 
le  duché  de  Bourgongne  au  Roy ,  pourueu  qu'il  cuit  vnfiis  de 
fa  fecur. Le  Roy  payoït  à  l'Empereur  pour  la  rançon  de  fesen- 
faus,deux  millions  d'or,&  parmi  la  dette  d'Angleterre. 

Toft  après  l'Empereur  venant  d'Efpagne  arriua  à  Gènes.  En 
ce  temps  mefme  Soliman  grand  Seigneur,  fohcité  de  la  partde 
Iean  le  Vayuodc,  par  Hieromeà  Lafco  Polonois  homme  d'ex- 
cellent efpc,u  vint  par  la  Hongrie  en  Autriche  auecvnearmée 

iile  capi- 
illesauoic 

y  tenue  m  *«*,v  —  ..w^...wwfc  .      ^  .......  comme  les 

A*HrMl>e.  foldats  Alemaf>defaaels  Philippe  prince  Palatin  eftoit  lefou- 
uerain  capital  nc.detendoyent  vaillamment  la  ville  ,  il  t'en  re- 
tourna auec  fa  courte  honte  le  feziemed'Octobre:8cen  s'en  re- 
tournant occit  ou  emmena  pour  efclaues  gens  infinis.  En  repaf- 
fant  il  eftablit  le  Vayuode  roy  àBude. 
I*  m*/*-     L'Alemagne  fut  allai  1  lie  celte  année d'vne  nouuelle  efpece 
dit  d*  U  fa  maladie.  Les  perionne;  eitoyét  furprifes  d'vne  fueur  pefhfc- 
s***9*     rc>flc  mouroyéten  vingtquatrcheures:ouG  lapoilonfe  vuidoit 
en  {*uant,ils  recouuroyéc  peu  a  peu  leur  fanté.  L)euat  qu'on  cuit 
trouué  le  remède,  beaucoup  de  milliers  moururent. Ce  mal  vint 
dei'Occâ,&  en  vn  înltat  s'cfpâdit  par  toute  TAlemaigne,  corne 
vq  ambrafement  qui  confumoit  tout.  Vulgairement  on  le  nome 
la  maladie  d'Angleterre. Car  le  premier  an  de  Henri  feptieme, 
roy  d'Anglctcrre^qui  eftoit  Pan  de  falui  mille  quatre  ces  otluc 

6c  lix, 
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&  Gxxefte  mefme  perte  infeda  lMfle:Ar  pource  que  la  médecine 
eftoit  incognuc,  elle emporta  vn  nombre  degens  infini.  Celle 
Joi  ce  mût  il  y  eue  bien  fort  peu  de  bJeds  Se  de  Fin.  Parquoy  les 
trois  dards  que  Dieu  courroucé  »  a  couftume  de  lancer  contre  le 
peuple  ingrat:ccft  a  fauoir,maladie  peiîjlenticufc,guerre,fami- 
ne  tormemerent  l'Alemagne  en  vn  mefme  temps. 

En  ce  mefme  temps  Pierre  Flifted  Se  Adolphe  Clarebach,  Otux  tft 


1  gent  fauas,citoyent  prisonniers  iColoigne  fur  JeRhin:pource  àm^Bt% 
qu'ils  auoyent  autre  opinion  que  les  Papiftcf,  touchant  la  Ccnc*  Cd/^i^ 
ou  Seigneur  Se  les  autres  articles  de  Ja  icligio   Le  Sénat  de  fciîJZb 
villea  priuilegcde  mettre  en  prifàn  lesmalfaiclcursimais  J'Ar 
cheuefquca  puilTance  dedôncrgraccou  faire  mourir.  Et  peut 
aduemrque  le  Bailli  de  l'Archeucfque  Jafche  ceJuy  qui  cit  co- 
da, é  à  mort  par  le  Sénat.  Ces  deux  rurct détenus  en  prifon  plus 
d'vn  an  &  demi:  Se  finalement  condânez  dVn  Se  d'autre coité,Sc 
brûliez  augrand  dueil  Se  regrctde plusieurs.   Plufieurs  enroet- 
toyét  lacoulpe  fur  les  Théologies»  qui  en  leurs  fermos  enoyet 
qu'il  falloir  par  le  fupplice  des  mefebas  appaifer  l'ire  de  Dieu, 
qui  lor*  les  afHigeoit  par  vue  nouuelle  efp  cce  de  maladie.  Adol- 
phe eftoit  d'v n  beau  regard,fauant&  eloquent.Cômeon  les  me- 
noitau  fupplice, iUrcndoyét  raifondeleur  fo y,Se  s'a flluroy ce 
par  tefmoignages  de  l'Efcriture/e  confermans  IVn  l'autre:  en  I 
forte  que  les  yeux  Se  les  courages  de  tousciroyêt  fichez  fur  eux. 

Nous  auons  parlé  du  difeord  d*cntre  Luther  Se  Zuingle,  D*J]>*t*t+- 
touchant  la  CeneduScigneurriequelfutafprcrrientdebatul'ef-'''  lH,H^t 
pacede  trois  ans.  Dout  plufieurs  foudolcns  oue  ce  fcul  poin&5£/^**#  I 
empcfchoitle  confen terne nt  de  la  do&rine>denroyent  merucil— 
leufementy  élire  pourueudu  remède.  Le  Lantgraue  dôc ayant 
communiqué  l'affaire  i  fes compagnons,  Se  folicité  IcsSuttTes, 
afsigna  iour  auquel  les  gens  fauans  dVnepart&  d'autre  fede- 
uoyent  trouucr,  pour  doucement  conférer  de  celle  matière. 
Luther,  McJanftHon Se  longs  vindrent  de  Saxe:  Ecolampade 
Se  ZuingledeSuiflc  :  Bucer  de  Strasbourg  auec  Hçdio  :  Ofîan- 
der  de  Nuremberg  :  Se  outre,  plufîeurs gens graues&  fauans e- 
ftoyent  là  prefens  :  mais  Luther  Se  Zut n^  Je  feuls  debatoyent  la 
matière.  £t  fubit  force  leur  fut  de  fe  lcparcr,fans  Yuiderce 
poinârparceque  la  maladie  dont  i'ay  parle  gaftoit<5nnfeCkoit 
tout.Ladifpute  rompue, il  fut  ai nfi  accorde  tn tr'eux  par  lecôv 
mandement  du  Lantgraue:  à  fauoir  »  puis  qu'ils  ont  mefme  opt- 
nonen  tous  les  autres  principaux  article>  de  la  religions  qu'ils 
edoyuentgarder  déformais  de  toute  contention:^  prier  Dieu 
[u'iiJuy  plaifeefclarcir  cedif?erét>&  molli er  le  fctier  dcpaix. 
.n  telle  forte  on  s'efearta  amiablementà"  l'entrée  d'Octobre» 


M.  D.XX1X.  LIVRE 
Commtnte        ||  aeftc  délia  dit  que  le  prince  de  Saxe&  le  Lantgratie  a- 
mn»r    /4  UOycnt  fait  mention  deuant  trois  ans,en  la  lournéede  Spire,dc 
lyM  ^r»    ccrwinc  confédération  &  alliance.  Cefl  ai&ire  fut  depuis  fou- 
Pntej  d*i.        remue  &  mis  en  delibcratiô:  &  principalcraétapres ce  dé- 
cret on  y  penfa  pins  attcntiuemenr.ck  laiournécterrainécjoneo 
minuta  quelque  chofe  à  Noremberg>comme  vn  proiet  ,  qui  de- 
puis fut  plus  amplement  traitte.  £t  comme  au  mois  d'Oâobre 
lesamballadeurs  des  Princes  &  des  V  illes  fulTent  venus  à  Schua- 
bach,i  1  fut  propolé  au  nom  du  prince  de  Saxe  &  de  George  dç 
Brandebourg,  que  puis  que  le  motif  &  fondement  de  celte  al- 
liance citoit  ia  defenfede  la  religion  &  vrayedoctrincjilcftoit 
deuant  toutes  etiofes  neceilatrcquc  les  volontez  fuflènt  d'ac- 
cordencela.  Parquoyon  recita  vn  fommaire  de  ladoânnc, 
compnns  en  certains  articles: qui  futapprouuéde  tous.Maislcs 
ambafTades  de  Stras  bourg  &d'VlmedifoYent,  qu'en  la  précé- 
dente alTcmbiée  iln'auoit  elle  fait  aucune  menti 6  de  ce,  &  n'en 
auo  y  en  rancune  charge.  L'opinion  delà  Cenc  cftoi  tdiucr  le, co- 
rne dit  a  eftc:&  n'y  auoitque  cefcrupulequi  donaft  empêche- 
ment. Or  poureeque  rien  ne  fe  pouuoit  palier,  on  arrefta  vue 
autre  aiTeiwb'ec  à  Smalcalde.le  trezieme  de  Décembre. 
Liurtd  F-  L'Empereur  elloit  ar  ri  ne  e  n  Italie  >  quand  Er  a  line  partit 

rt/im  cUtre  jc  Bafle  pour  la  mutation  de  la  religion:  &  pour  euiter  la  iufpi- 

in  M 

tio  ,fc  retira  à Fnbourg,villedu  roy  Ferdinand. En  Noueœbre 
àtrti/t     ileompofa  vn  hure,cjui cft  intitulé»  Contre  aucuns  qui  faufle- 
*4**  *    ment  le  nomment  Euageliques:  mais  à  la  vérité  il  pioue& mord 

tous  en  gcneral.Car  entre  les  autres  cho  fe  s ,  U  dit  qu  il  n'en  co- 
§  nu  lit  vn  feul,  qui  ne  fe  monftrc  empiré  parcelle  profefsiô  Je 
l'Euangile.  Les  Théologiens  de  Strafbourgrefpondirent  à  ce 
liure  >  pour  caufe  q u'i  1  s'eftoi t  ûngulicremcnt  atuebé  à  eux  &  à 
ceux  de  Baflc;&  fur  tous  à  Buccr. 


LE  SEPTIEME 

LIVRE.  ]t 
L'AR  GVMENT  ET  'SOMMAIRE. 

£«  *Tnb.iJf*4tHirt  dti  Prtttflam  tnu»jt\ven  t Empereur ,<ippt  lient  de  U 

<jm'tl  1**9  fait  4  P  î. njAr.fr-  h  i/j  y «tttiit\.Dont  Ul  PrtttHïi  *i»*rtU  **[ 
fitnblrnt  i  rnjlltildf.UrdiU.uTgi*Uie*H,t  ttou  (  àtcjt-  L'imp*"**"*"* 
mmt  de/m  Çwnntmtnt  j.ut  fun  tntrteà  ^Amkourg  ,où  iei  Prrtrfi***  ♦jîrff", 
leur  CïfeJliiUAqHeiltleitdmxJwei  ufchem  dt  <ïj»ttt:(?  o pendu:  depmJelJt 
t»f\  ******* 
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mmment  peur  en  accorder. V  Empereur  f ait  fUiaier  la  Princet  Vfttflhjrpptelt 
mmobfiant  itt  mtritftt  remou/irOMte  ty  rtphque  qu'an  leur  fait  t  (y  t alomntc dont 
•»  le  s  cbarge,perftilent  en  leur  dite  cmf rj>$0n  çjy  ayant  donne  but  dtrntert  rr/ponu 
Ai  f<  départent. teciui  &•  Falter,po*r  auosr  forge  confutattont  confit  ceux  de  ^traf- 
MtffV  &  deiautret  yillettfo^t  fal*rie\  La  tr an/action  de  Prujft  (fl  m:ft  à  néant, 
X* notable dteret  de  ctWtd'ue  tournée  d'i\u\b  urg  efi recite. Le  Tibre fc  dttborde  À 
RimcJMtlanBhon  euh  t  fie  a  ratfln  de  ce  deo  et,  tft  tojJe par  Luther,  qu$  >'eflott 
approché  fjitubourgxà  Hucerle  tient  tr.uu  r  pour  C  accorder  dure  Zuttt^le.Mam 
armant  vient  p  urfane  Ferdinand  ny  des  J^onuunj, auquel  l'tL  fttur  de  Saxe 
autra  pwincet  t  \fffe**-  f 

Ous  auos  parlé  de  Parnbaflàde  enuoyé  par  les  r\n.ba(farU 
Protcftâsvers  l'Empereur.  En  iceluy  eftoit  Iea  21'^* 
Ehinger,  Alexis  Fraucntrute,  Michel  Cadene V9l* 
dcNorcmberg.  lceux  pallèrent uiKjues  à  Gc- 
nes,où  feurent  nouucllcsderEnïpcreur  retour 
néd'Efpagnerôc  leneuficme  de  Septembre  e- 
Itans  à  l'iaifancc ,  curent  entrée  par  le  moyen 
dcMcrcurin  Cattinaire ,  qui  auoitcOé  fait  Cardinal  le  iour  de 
deuaot>&  par  Henri  deNanfau>AlexâdreScbeuifle,&AJphon- 
fe  Valdefe  Efpagnol. L'Empereur  les  remit  au  douzième  de  Se» 
ptembre,lcsadmonneilant  démettre  leurs  demandes  par  tient, 
fans  vferde  plus  long  propos ,pour  (es  diuerfc*&  vrgeotes  oe- 
cupatidns.  Quandils  fe  furent  représentez  à  leur  assignation, 
derechef  il  les  admonnefta  par  fon  trucheman  d'eftre  brefs. Lors 
fuyuans  leurs  mémoires  &inftru£iions,  répétèrent  par  ordre  le 
decretder£mpire,faitdeuant  trois  ans:lcqucl  n'agueresauroit 
efteanneanti  &  caffe'  par  vnautrc,dot  maints  troubles  s'engen- 
dreroyents'ilauoit  lieu.  Parquoy  le  prince  de  Saxe  Se  fes»  ad- 
ioints.auec  les  Villes  adherctes,ont  pro  tel  te  publiquemét  qu'ils 
n'y  confentoyent.  Maintenant  ils  le  prient  ne  prendre  cela  i 
eu  : i  ,ma i s  l'imputer  â  la  necefsité.  Car  cependât  que  le  Concile 
l'affcroblera.ils  ne  feront  chofe  dont  ils  ne  puiiTcnt  rendre  bon 
conte  Se  à  Dieu  Se  â  luy.  Au  rcfte,ils  s'croployeron  t  au  po  fsiblc, 
à  lexcmplcdc  leurs  anceftres,  pour  le  falut&  honneur  eu  de  luy 
que  de  l'Empire^foit  qu'il  falle  guerroyer  le  Turc  ,  foit  pour 
porter  au  tre  charge,  lis  le  fup  plient  en  outre,qucfi  on  luyauoit 
autrement  rapporté,  ihne  le  creultrains  s'arreftant  i  leur  di- 
re,ofîa(t  toute  fafchcriede  fon  efpric,&  ne  conceult  aucun  maU 
talcntjfans  ouyr  leurs  faluations  :  veu  nômémentque  toujours 
ont  offert  de  ne  rien  faire  obftinément  ni  imperttnemment,ou  . 
ils  feront  mieux  en  Teignez  par  te  l'moig  nages  de  l'Efcriture.En 
cffcô,ils  le  prient  les  receuoir  en  &  tutelle  &  fauuegarde,  Se  leur 
rcfpondrc  incontinent  par  cfcrit-Et  pource  que  la  ebofe entiè- 
rement ne  fe  pouuoit  déduire  par  parole,eux  fuyuâs  fon  coman 
dcmcnt|luy  baillèrent  par  efermoutec  qu'ils  penfoyent  cftrc 
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neceflaire  pour  plus  ampledeclaration. L'Empereur  fit  rcfpon- 
Mrfff4t4ê  fe  par  Ton  trucbeman  ,  qu'il  auoitentendu  leurs  fupplica rions, 
rimftnm  &  auoit  agreabJe  i'obeiflance&  feruice  qu'ils  iuy  offroyent  au 
VJiïdmm  nomclcIcurs  Pr,nccs  ,  cV  qu'après  auoir  communiqué  Ta/Faire i 
aJJ       '  fon  Confcil,il  leur  refpondroit  plus  à  plein.  Ce  qu'il  rulctre- 
2ieme  d'Octobre  nantie  tout  couché  par  efent.  félon  qu'ili 
l'auoyent  requis.  11  déclara  que  deuant  leur  venue  il  eftoit  in- 
formé de  toute  la  iournéedcSpire,&  du  décret  là  fait  par  ie  roy 
Ferdinand  &  fesadioints.il  ne  faut  aucunement  douter  quece- 
ile  dilTendoncV  difeord  ne  luy  naurele  coeur,  pour  le*  maux& 
dommages  qui  en  viennent.  Mais  comme  ainfi  foit  que  fon  of- 
fice porte  de  pouruoir  que  telles  chofes  n'aduîennent>ou  quand 
clJts  feront  aduenues,dc  les  corrigenpour  cela  il  a  longuement 
6c  meurement  confulté  tout  l'affaire  auec  fes  familiers,*  a  trou 
ué  que  ce  décret  s'cftfaitde  peur  de  noualitez,*  pour  emptf- 
chertoutesfeâc<àl'aducuir,ielles  qu'on  les  roi tii horribles  & 
en  grand  nombre  le  fourrer  par  le  pays:pour  aufsi  eftablir  paix 
6c  ferme  concorde  par  tout  l'Empire.  Parquoy  le  pnneede  Saie 
&  fes  compagnons  ne  dcuoyét  faire  difficulté  de  pafler  ces  cho 
fes  :  car  6c  luy  6c  les  autres  Princes  n'ont  moins  foin  du  falut  de 
leur  amc,&  dureposde  kur confciencc,  qu'eux  :ôcil oedefire 
moins  leConciledcfapartqu'ilsfont,  pourdonnei  ordre! la 
république :orc<  qu'il  femble  le  Concile  n'eftre grandement  ne- 
ct-iFa  i  re,  li  le*  décrets  faits  du  consentement  6c  a  luis  de  tous.de- 
meuroyenten  vigueurrfile  décret  fait  à  Vvormes  les  années  pre 
cedentes^par  la  délibération  6c  voit  de  tous  les  £ftats,eftou  ob- 
ferué,  auec  l'edid  par  luy  adioufté.  Par  leurs  confefsions  mef- 
me  tels  f  ta  tut  s  6c  conftitutions  doyuent  eftre  fermes  6c  arreftées: 
6c  la  couftume  ne  permet  que  ce  qui  eft  ratifié  &  approuvé  par 
la  plus  grande  partie  de  l'Empire,  puifle  eftrccalTé  &  annuité  a 
Pappetitdepeudcjgcns:  qui  aefte  caufede  le  faire  efenre  au 
prince  de  Saxe  &  à  (es  compagnons,  leur  commandant  de  rati- 
fier 6c  tenir  pour  agréable  lcdecret  qui  eftoit  paffét& y  obéir 
fans  contradiction  ,  félon  la  fidélité  qu'ils  doyuent  à  luy  &  â 
P£mpire.  •  Autrement  il  en  fera  telle  punition,  que  les  autres  y 
prendront  exemple:*  auront  fon  authori  té  en  reueréce.ll  efti- 
mequedefîails  ont  receu  fes  lettrct.oude  bref  les  receuroni,& 
feront  félon  fon  commandement  Ce  qui  luy  viendra  a  grand 
contentcment:notamenta  prcfent,ciuc  le  bruiteftque  pourcer 
tain  l'en oerxn  du  nom  Chrcftien  ,  i  fauoir  le  Turc ,  cftant  dtfia 
entréenHongncs'achemineen  Aletnagne  auec  toute  fon  ar- 
méc.A  caufede  quoy  ilett  grand  befoinde  concorde  6c  f  mon 
ciuilc.  Car  encorcs qu'ils  contribuent  argent  6c  gens  pour  la 
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guerre  du  Turc  &  autres  necefsitez:  toutesfoiss'jl  n'y  a.  mu- 
tuel contentement  >  il  la  paix  &  beneuolence  n'eft  fermement 
arrellee  entre  les  Eftatî  »  rien  ne  le  pourra  entreprendre  ny 
exploiter  à  profit  contre  vn  ennemi  li  puiiTant:  veu  mefmc  qu'il 
n'eft  qucftiô d'vne  prouince  ou dcux:maude toute  laChreftien- 
té ,  Ôc  fmgulierement  l'Alemagnc  tfi  en  grand  danger  :  6c  non 
feulement  les  femmes  ôc  biens  cr  vn  chacun  particulicr>ains  auf- 
H  Ja  foy,  la  religion  ,  Jesloix  cV  tout  ce  qui  peut  élire  précieux. 
11  Juy  faut  donc  rcûiler  fans  delay>&  à  ces  fins  ioiodre  les  cou- 
rages &  puitTances:  autrement  il  faut  attendre  fans  doute  ebo- 
fes  hornbles>  piteufes  &  bideufes.  Quand  bien  donc  il  n'y  au- 
roit  autre  raifon  ,  fiell  cefte-cy  fuffîfante  de  lesfaire  conde- 
feendre  â  ce  que  la  plus  grande  partie  des  t  flats  de  l'Empire  a 
déterminé.  Puis  donc  que  les  ebofes  font  telles,  il  les  prie  de- 
rechef ck  leur  mande  qu'ils  obeiflent  au  décret  pafle,  à  l'exem- 
ple des  autres  Eirats,qui  ne  défirent  pas  moins  qu'eux  de  plaire 
à  Dieu  en  gardant  la  vraye  religion,  ôc  bien  viuan  t.  Qu'ils  laif- 
fenttout  eftnf  &difcord:  &  aduifentauec  les  autres  comment 
on  donnera  fecours  à  fon  frère  Ferdinand, ôc  le  moyen  de  rem- 
barrer les  efforts  des  Turcs>  de  peur  qu'ils  ne  paflent  outre.  Il 
confultera  de  ces  matières  auec  le  Pape  en  prefer.ee,  afin  que  le 
tresfelon  ennemi  puiffeeftre  repoufl£>cV  que  tout  ce  qui  fefera 
touchant  la  religion, fe  rapporte  â  la  gloire  de  Dieu  ôc  au  re- 
pos détour.  Aufsi  toit  qu'il  aura  donné  ordre  aux  affaires  d'I- 
talie (ce  qu'il  délire  venir  au  bon  heur  ôc  auantage  de  toute  la 
république)  ildrelîèra  toutes  fes  forces.  Il  efpere  aufsi  qu'eux 
prenans  cfgard  lia  grandeur  du  périmeront  ce  qu'autrement 
ils  font  tenus  faire,  s'ils  ne  veulent  faillir  à  leur  deuoir.*Cefte  Appl*t*ï 
refponfe  faite,  les  ambafladeurs  après  auoir  faicx  lecture  de  #,pr** 
Pappelation  félon  fa  forme  &  teneur,la  baillèrent!  Alexandre 
SchueilFe  en  prefence  de  tefmoins,  félon  la  fa con  accoutumée. 
Alexandre  la  refufoit  au  premier:  mais  à  la  fin  il  Japrint>  Ôc 
porta  à  l'Empereur.  Le  iourmefmeil  reuint  après  midi,  cVa- 
i>res  autres  propos  leur  ru  fauoir  que  l'Empereur  leur  faifoit  in-  Ln  miéâfL 
hibittoncV  defenfede  partir  de  l'holtcllerie  >  d'efenreà  leurs  f«&+"  des 
gens.cV  d'enuoyer  quelque  part  aucun  d'entr'cux,iufquesi  ce  Pf"*ft*** 
qu'il  Jeureuft  apporté  autres  nouuelles-.cVce  fur  peine  de  con- ^"r9* 
nfeation  de  corps  ôc  de  biens,  s'ils  faifoyent  le  contraire.  Sur 
ces  entrefaites  Michel  Cadene  eftoit  hors  du  logis  :  ôc  1  Titi- 
llant aduerti  par  fon  feruiteur,  manda  tout  cedifeours  au  Sé- 
nat de  No  remberg:  donnant  ordre  que  les  lettres  fuflent  por- 
tées en  diligence:  car  il  n'eftoit  comprins  en  la defenfe laite 
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aux  autre*. Le  penu Itieme  d'O&obre  Nicolas  Granuelle ,  qui  e- 
ltoit  lecômis  de  Mercurin  adôc  mal  ad  c,  leur  annonça en  la  ville 
de  Parmefouon  leur  auoitcômandede  fuyure)que  l'Empereur 
fe  metcôtentoit  fortdecefteappelatiô:  &  ncâtmoins  leur  per- 
rru'ttoitde  retourner  en  leurs  mai  i  ons.  Mais  quant  à*  Cadene^il 
luy  cômandoit  demeurer  fur  peine  de  la  vie,s'il  ne  le  faifoit.La 
fhin m>cau(edececômSdeniét  eftoit  telle:  Le  Latgraueluy  auoitbail- 
t.      le  à  ion  parrement  vn  petit  liurebrtuemcnt  rclié:qui  contenoit 
en  brietlc  fomaire  de  la  doctrine  Chrcftiéne ,  pour  le  prcfcnter 
à  l'Empereur. Luy  crouu.it  l'occafïon  quad  l'Empereur  alloua* 
la  Ml  tic, Je  prcicn ta  L'Empereur  de  ce  pas  le  bailla  à  vu  certain 
Eueique  Elpagnol>pour  fauoirquc  c'eftoit.  L'Euefque  d'adué- 
tontutc*-  turerencotra  le  palTageou  Cbnft  admonnefte  (es  Apoftxesde 
dtut  d't-  n'affecter  dominai!  ô  &  pnncipauté,pource  que  cela  n'elt  decét 
mfi*+     ^  jcur  profcfMÔ:car  les  rois  des  Gentils  vfurpent  telle  puiflan- 
ce.  L'aucheurdu  liure  traittoitee  paffàge  parmi  les  autres ,  mô- 
Oraut  quel  eft  l'oftïce  dev  Miniftres de  l'Eglife.  Mais  l'Euefque 
Payât  leu  en  palTant,quâd  ce  vint  quel'Empcreur  luy  demanda 
Ton  aduis.fit  îerecit,côme  (i  le  liureeftoitledroicrduglayueau 
Magiftrat  Ghrefticn,&  le  per  mi  A  feulement  aux  Gentils»  cftra- 
gtSrQtlê  rchgiô  Chrettiéne.  C'eftoit  la  eau  le  pour  laquelle  Ca- 
dene  elUntarrcfté.Grauellediioit  d'auitage>le  vouloir  dcl'Ern 
pcreui  cftre,  qu'il  preientaft  le  mefroe  hure  au  Pape.  Mais  luy 
vovât  q  pour  exeufe  qu'il  feuft  raire,  on  ne  luy  faiioit  bone  re- 
fpontc:<5»:  Yen  tant  par  les  propos  de  Granuelle  qu'il  eft  oit  en  da- 
ger:il  môta  à  cluual  fans  mot  dire,Sc  print  la  route  de  Ferrare, 
C#U*etr0*  &  p*r  Vcniie  reuintau  pays. Le Senatde  Norcberg ayant receu 
\t  m^jen  les mifsiur  s  de  Cadene.enuoya  lubit  les  nouue lies  au  prince  de 
fefcbtppr*  Saxe,au  Lâtgraue&adioints.iLachofe  mile  en  côfei île  vingt- 
quatrième  d'Octobre,  il  tut  oppmé  que  l'aflcmbléefeferoitâ 
Smalcalde  fur  l'iûlie  de  Nouébre.Le  iour  venu,  le  princede  Saxe 
Ijjimhlet  s>y  trouuaaccôpagnédc  ion  fils  Ican  Fridenc,  Erncft  &  Fran- 
*         ç ois  de  LunebourgfrcrcSjPhilippeLargraue,  lès  confeillersde 
"icétfi»  George  de  Brâdebourg ,  aucc  les  cite*  cy  defliis  nômées.  En  ce 
mefme  téps  lesambafladeursreutodrent  d'Italie  :&  leur  charge 
expofée,ii  r'utaduiféque  deuat  tout  on  traitteroit  de  la  rcligiô, 
de  laquelle  fraifchemét  on  auoit  donné  les  principaux  articles. 
Admit  dé  Ceux  de  Strasbourg  ôcd'V Ime  interroguez  de  leur  vouloir  Se  in 
txdt     tention9rel pondent  comme deuant,  que  quand  on  a  première- 
réotnurg.  ment  mis  en  icu  Talliaccil  n'a  clléquelbon  de  eccy.  Seulement 
on  a  mis  en  delibcratio  la  manière  de  s'entre-aidcr,(i  quelqu'vn 
eftoit  en  péril  pour  la  duârine*  L'mtentiô&  proictdesaduer- 
iaireseû  tout  notoire.  Mais  uoty  a,  qu'entre  les  article*  de  la 
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doctrine  propofeZ)ii  y  co  a  de  difputable.Et  le  cas  efchcant  que 
les  gens  doâcs  nepeullcnt  tomber  d'accord,  ilferoïc  i  craindre 
qu'il  n'y  euft  quelque  riotte  :  qui  viendroic  non  moiivs  à  poir.ct, 

3 n'a  fouhaîtaux  aduerfaires.  Parquoy  leur  opinion  eft  ,  qu'on 
oit  feulement  tendre  à  ce  qui  eftoit  premièrement  mis  en  deli- 
be  ration  :  fauoir  eft ,  d'entrer  en  alliance  &  confédération.  Le 
prince  de  Saxe  6c  fes  adioints>  les  deux  frères  de  Luuebourg ,  6c 
ceiuy  de  Brandebourg  lesfaifoyent  folioter  par  ceux  deNo- 
remberg,pour  y  corxlefcédre.  Le  Laotgraue  fc  tenant  quaû en- 
tre-deux>s'erTorç.oit  de  les  vnir.Celanc  fe  pouuantfaire,on  ap- 
pela les  ambalTadeurs  des  autres  villes ,  &  leur  fut  remonltré 
que  s'ils  approuuoyent  entièrement  celle  doûnne>on  pour  roi  t 
contracter  alliance auec  eux.  Ils  rcfpondirent  qu'ils  n'auoyenc 
charge  de  ce  fairei&requeroyentinftammét  l'offre  du  premier 
traitté.Finaletnentonfe  partit  fous  condition  que  qui  voudrotc 
dutouteonfentir  à  cefte  doctrine  ,&  la  receuoir ,  le  trouuaft  à 
Norcmberg  le  llxiemede  lanuier  l'année  fuyuante,pour  delibc- 
rerfur ce  qui  feroitde  faire. 

Cependant  ceux  de  Strasbourg  penfans  à  fe  fortifier  &  mu-  %All%a*t* 
nir  contre  les  errons  de  ceux  qui  îniuitemcnt  les  voudroyet  en-  i0mr-  q. 
uahir,traitterent  vn  tel  appointemenr  auec  ceux  de  Zurich  ,dc  <]mc(n*n 
Berne  6c  de  Bade,  qui  eftoyent  leurs  prochains  voifins,  &  s'ac-  c^niaiw. 
cordoyentplusen  ladoûtine:S'ils  font  aiïaillis  pour  la  doctri- 
ne, les  fufdites  villes  enuoyeront  fecours  &  gendarmerie  autâc 
qu'il  fera  befoin:en  forte  toutefois  que  ceux  de  Strasbourg  bail 
leront  par  mois  deux  mille  efeus  pour  mille  pietôs,à  fin  de  fub- 
uenir  au  defTray  des  foldats.  Mais  aduenant  qu'on  coure  fus  aux 
autres^  ville  de  Strasbourg  ne  fournira  gédarmerietmaisdurât 
la  guerre  fournira  tous  les  mois  trois  mi  lie  efeus.  Si  les  enne- 
mis  des  vns  6c  des  autres  fe  trouuêten  la  iunfdiûiôdclVnedes 
villes,ils  ne  demeureront  impunis  :ains  feront  traittez  félonie 
droiô  de  guerre  6c  des  Gens.  Si  on  fe  rue  fur  tous  enfemblccha 
cun  fe  détendra  à  fes  frais  6c  dcfpens  ,  6c  re  pou  liera  Pennemile 
plus  qu'il  pourra. La  villede  Strasbourg  enuoyera  à  Zurich  dix 
mille liures  de  poudre  à  canon,&  autant  de  muids  de  froment  à 
Baile.qu^nd  il  leur  fera  commode, en  temps  de  'patx:defquellet 
munitions  rien  ne  fe  prendra  finon  en  temps  de  guerre  ou  de  fa- 
mine.Car  lors  le  froment  fe  pourra  départir  aux  citoyens  fous 
taxe  de  prix  rat  fonnable. S'ils  vienne  t  pour  fecourir  Strasbourg, 
ib  vferont  de  la  poudre  félon  la  necelsité:  mais  en  guerre  com- 
mune 1 1s  en  payeront  la  moitié.  Cette  compofition  fut  faite  pour 
quinze  ans,lc  cinquième  de  lanuier.  M.  D. 

Le  Parlement  de  l'£œpire,auqucl  prefidoit  Fridcric  Pa-  X  X  X. 


M.  D.  XXX.  LIVRE 

latin,e(tantaduertidufaid,  refcriuit  à  Strasbourg  fur  la  fin  du 
lettre  (!H  mois, &  mandoit  Je  bruit  eftre  de l'alliance par  eui  contractée 
Parlement  aucc  aucuns  Cantons  de  SuîiTc , dont  ils  fe  donnoyent  de mer- 
àshmI'"  uclilcs»  comment  ceux  qui  font  vaflaux  de  PEmpire,ofoycnt 
9       contracter  alliances  nouuclles  au  defleu  de  l'Empereur  &  de 
tous  les  Eftats.  Et  combien  que  pluficurs  afferment  qu'ils  l'ayet 
fait:  toutesfois  ils  ne  le  veulent  croire>iufques  à  ce  qu'ils  en 
foyent  pleinement  informez  par  eux.  Parquoyils  requièrent 
qu'ils  leur  rercnuentapertement,côme  aux  heutenans  de  l'Em- 
pereur, que  cela  veut  dirc,&  fous  quelles  conditions  ils  font 
con  fédérez. 

Peud'ambaiTadcursdes  Princes  &  moins  des  citez  fe  trou- 
la  iÛMr««uerentàlaiournée  aftienée  parles  Proteitans  INoremberg. 
dn  Proieji.  L'aduis  eftoitde  depefeher  vn  ambalTadc  vers l'Em pereur  &  Fer 
à  Hwtmù.  dinand-.mais  on  changea  d'opinion.  Et  poureequ'on  eftoiten 
fantalic  que  l'Empereur  decerneroit  vne  iournee  fur  le  Prin- 
tcmps,il  fembla  bon  d'aduifer  ce  qu'on  y  deueroit  propofer  :  & 
enuoyer  l'opinion  d\n  chacun  dedas  vnrnois  au  prince  de  Sa- 
xe, afin  que  par  luy  les  autres  en  fulTent  acertenez.  Ainlî  chacun 
le  retira  chez  foy  ledixieme  de  Ianuier. 

L'Empereureltant  arriué  àBoloigne  la  grafle  le  cinquiè- 
me de  Nouembre»enuoyafes  patente*  par  i'Alemagnc  le  vingt 
&  vnieme de  Ianuier  :  par  lcfquelles  il  vouloit  la  lournéceftrt 
tenue  à  Ausbourg  par  tous  les  Eftatsde  l'Empire  le  huitième 
d'Auril, principalement  pour  la  religion  &  la  guerre  contre  le 
C  ê*royte~  Turc. Le  ringtquatrieme  de  Feurier  il  fut  couronne  par  le  Pa- 
9    pe  auec  grandes  parades  6c magnificences >apres  auoir  folennel- 
t*r  It  Pd-  lement  lure  d'cltrc  toufiours  protecteur  de  la  dignité  Papaie. 
ft.         *Dcuat  quM  arriuaft  à  Boloigne,  trois  Cardinaux  luy  vindrent 
au  deuant,comme  il  mettoit  le  pied  fur  la  terre  Papale,  lefquclf 
cftoyenc  enuoyex  du  Pape:&  vouloyent  qu'il  iuraft  que  iamaw 
il  neferoit  tort  ou  violence  à U  liberté  ccclefiaftique.  A  quoy 
il  rci  pondit  de  forte  »  qu'i  1  donnoit  à*  entendre  qu'il  ne  vouloit 
rien  diminuer  de  fon  droi£t,Ogniriât  tacitement  Parme  cV  PUi- 
fance,viiles  du  duché  de  Milâ,que  tcnoitlors  fcglife  Romaine. 
Parti  que  fut  l'Empereur  hors  de  Boloigne»  il  orna  Fndenc  de 
Mantoue  de  digmteDucale.Mantoue  eftoit  iadis  ville  libre  de 
l'Empirc.Depuis  les  citoyens  eftas  agitez  de  troubles  &  difgra- 
ces  ciuiles  fe  mirent  en  la  fuiettion  de  Louis  Gonzage,  pource 
qu'il  auoit  rcpouffé&  challc  la  ty  \  ânie  de  Pafferin,i'an  de  falut 
mille  trois  cens  vingt  &  fept.  L'Empereur  Sigilmond  fit  Mar- 
quis icanFrançoiSitusdu  petit  fils  du  fut  dit  Louis  le  fécond  de 

Septembre  i  mille  quatre  cens  trentequatre.  ils  demeurèrent  en 
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ceft  cftat  de  Marquis  iufqucs  à  ce  temps ,  comme  nous  auoni 
dit.  *  Le  prince elc&eur de  Saie eftoitarriue  le  premier  àAuf* 
buurg,  accompagr  c  de  lean  Frideric  Ton  fils  ■  En  la  fuite  e« 
ftoyent  Philippe  Melanûhon,  lean  iflcbe,  lufte  lonas,  Geor- 
geSpalatm.  Ccuxd'Vlrae  enuoycrent  au  deuant  de  l*£mpe- 
reur ,pour luy faire fcfte.Et après citre  entrez àerand'  peine, la 
demande  de  l'Empereur  fut  »  qu'ils  (c  deportaflent  de  la  prote- 
ction taUc  Tan  précèdent ,  auec  promette  de  faire  déformais 
ce  qu'i  I  leur  feroit commandé .  Ceux  d'Ausbourg  auoyent  lcué 
huit  cens  hommes  de  pied  pour  la  feuné  de  la  ville.  Cela  venu  à 
la  cognoirtance  de  l'Empereur ,  il  le*  fit  carter ,  &  en  ordonna 
d'autres  à  Ton  plailïr,aufque)s  il  fit  faire  le  ferment:  &  demanda 
vnc  porte  de  la  r\ lie  deuant  qu'y  venir.  #  Cattinaire,  duquel 
nous  auons  cy  deuant  parlé, lequel  auoit  n*agueres  cfti  elleu 
Cardinal, mojrut  à  Empont.&  fuc  mis  en  Ton  lieu  Garnuelle,  de 
Befançon. 

Enuiron  ce  temps  Alienor  accompagnée  des  enfans  du 
roy^rinçots  &  Henri(qui  auoyent  cité  defia  quatreans en  Ef- 
pagne  en  oftage  pour  leur  père) vint  en  France.  *Toft  après  le 
couronnement  de  l'Empereur,  le  Pape  enuoya  en  ambaflade  pierre  y<r 
versleroy  Ferdmad  P.erre  Paul  Veigerius  legifte,  auec  ample  jmiu 
pui (Tance. Mais  la  principale  inftru&ion  cftoit  d'empefeher  de  *ml"ff*- 
cout  Ton  pouuoir  qu'on  ne  fijt  Concile  de  la  nation  Gcrmani-  ** 
que  fi  que  Ferdinand  rompit  ce  coup  VcrgcriuiV y  porta  vail-  4^f* 
lant,4f  ht  du  pis  qu'il  peut  aux  Lutheries»  eftant  fort  libéral  en- 
uers  lean  Faber  ,  Ecciu* ,  Cochlée,  Naufca  ♦  pour  leur  donner 
courage  de  tenir  bon. Ilfit  Eccius  chanoinede  Rambonc.coni- 
«ncanibaffàdeurdu  Pape:en  la  prefence  duquel ,  félon  lacouftu- 
mc.ledroiûd'eleâion  n'a  lieu. L'empereur  fc  redit  à  Ausb^urg 
le  Xlll.de luin  fur  le  foir.Plufieurs  Princes allerentau deuant, 
êc  le  receurentgracicufcment.  Le  cardinal  Campegeeftoit  en  fa 
compagnicenuoyédu  Pape  auec  amples  mandemens.  ^-,Empc-^^^r' 
Teur  propofoit  d'entrer  en  la  ville  entre  fonfrere  Ferdinand  & 
le  Cardinal- Mais  poureequec'eftoit  vne  façon  non  accoutu- 
mée à  l'Empire,  il  fit  aller  les  aichcuefques  de  Maycnce  6c  de 
Coloigne  deuant  luy:  derrière, Fcrdihad  de  le  Cardinal.  Leîour 
d'après  eftoit  la  fefte  dicu,ou  du  facrement, qu'ils  appellent  com 
munéméc.  Parquoy  l'Empereur  alloit  en  procefsion  par  les  tera 
ples,&  i'archcuefqucdc  Maycnce  chantoit  la  Méfie.  Tous  les 
Priuces  y  cftoyent  en  grand  nombre,  excepte  ce  luy  de  Saxe,  le       *  j 
Lantgraue>  les  freresde  Lunebourg ,  George  de  Biandebourg,  TMûm 
eeluy  d'Anhald.L'Empeieur  leur  auoit  mandé  qu'ils  yafsiftaf- 
fcnt,&fc  dcififfcnt  do  leurs  preftheun; mais  ils  ntl^J  uouuercr. 
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cV  confideréque  ccfle  iournce  eftoïc  or  donnée  pour  ouyrl'aduif 
d'vn  chacun, ilsdifoyencqu'ils  ne  pouuoyent  clorre  Ja  bouche 
à  leurs  prefcheursdeunc  cognoilTancede  caufe.Deux  ioun  après 
il  hic  crié  que  les  prefeheurs  des  deuxcoltez  dciîftaflentiufqucs 
à  Jadccifion  des  matières  delà  religion      que  l'Empereur  en 
deputcroicaucum> quienfeigneroyenc  fans  bleiTer  ou  imurier* 
perionnc.Ce  cri  hic  raie  à  ion  de  crompcfurpeire  y  eftablie.Le 
vingtième  de  luin  on  commença  la  iournee:&:  l'Empereur  vou- 
lant Aller  à  la  Mcfle,cômanda  au  prince  de  Saie  de  s\  crouuer 
pour  porcer  l'efpée  deuanc  luy  :  car  c'elt  l'officede  laraaifon  de 
Pieté  Jh    Saxe  en  celles  pompes. Ayanc  prins  làdefluslecôfeildefesThco 
pmet  d$   logiens?qui  opinoyenc qu'il  luy  eltoicliciccy  aller ,attédu  qu'il 
S4jrr.      eltoicappelépour  raire  fonofrice>&  non  pour  eftieà  la  Meffe 
côme  à  vn  feruicediuin,!ly  alla  accôpagnédc  George  de  Bran- 
debourg. Nul  des  autress'y  crouua.DcljMcfleonallaau  Palais: 
où  Frideric  Palacinayancfaïc quelque  preface,vincii  excuferla 
longue  demeure  de  rÊmpcreur,repecant  lacaufedecefte  afletn 
bltc.En  après  on  leue  vre  longue  harengue  a  la  mode  accouftu- 
mec.Lc  cote  nu  eltoit  qu'ils  n'eicoyent  cous  ignoras,  qu'incôti- 
nenc  qu'il  hic  eleu  Empereur  par  le  confcil  cômun>it  faccôueoir 
a  Vvormes  cous  les  Eftats-.mais  qu'en  celle  lai  Ton  mefmconluy 
vinc  mener  gucrrc:au  moyen  dequoy  force  luy  fut  retourner  en 
Efpagneàlongrad  regrecpourledefir  qu'il  auoic  de  feiournef1- 
en  Alemagne.  Et  toutefois  il  partit  de  leur  confenternent,apres 
auoirdoné  ordre  aux  affaires  de  l' Empire, après  auoir  eftabli  vn 
Parleméc,  &  Ton  frère  Ferdinad,qui  reprefenteroit  fa  perfonne 
en  fon  abfence.Et  pour  ce  qu'ilauoitconceuvne  grade  opinion 
deleurfîdelite,diligencc  &  vertUjilnVftoittanten  foin  de  laif- 
fer  l'Aletnagnc.Vray  eftqué  ceux  aufquels  la  charge  eftoit  corn 
mifc,fe  font  acquittez  de  leur  gouuernement,en  forte  qu*on  n'y 
faoroitque  demander.  *Mais  cependant  qu'il  eftoit  en  Efpa- 
gne,il  a  eu  nouuelles  non  feulement  des  dtfrerens  &.  rleunes  qui 
s'enflammoyent  par  l' A  lemagne  à  eau  t  e  de  la  religiô  :  ams  aufsi 
des  efforts  que  faifoyen  tics  Turcs  en  Hongrie  &  lieux  circon- 
«oïlïns.Qm  a  efmeu  le  roy  Louis  &  les  Prîccs(apres  la  perte  de 
Belgrade  &  plulieurs autres  forts  )  d'enuoyer  ambaiFades  pour 
dénuder*  fecours  de  i'tmpirc:fous  la  faucur  .duquel  nô  feulemét 
.  ils  erperoyentreboucer  la  violence  de  l'ennemi  ,  mais  aufsi  rc- 
couurer  leurs  perces. Maintenant  s'il  auenoit  qu'ils  fuirent  laif- 
fez  au  befoin,i  1  n'y  auroit  faute  que  la  calamité  qui  les  oppreiTc 
à  prefenc ,  fe  refpandroit  toit  après  fur  tous  les  autres  voifins. 
Ayatcntcndu  ceschoies,il  aeitéforrefmeu:&ifinq  lefecours 
futi  pluftoft  prcft3il  auroit  cômandc qu'on  employait  la to*  les 
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deniers  qu'ils  deuoyent  debourfer  quand  il  11  oit  à  Rome  pour 
fe faire courôner.  Mais  pourauiat  qu'on  explouoitcelatrop  laf 
chemét>l'enncmi  après  la  pnfe de  Rhodes>qui  eftoi  t  cômcl'au- 
tre  bouleuerc  de  la  Chreftienté,eft  encré  plus  auant  en  H  ôgric,a 
défait  le  roy  Louis  en  chap  debataille,&  après  infintsmeurtres» 
a  pris  >  fourragé  &bruflc  couces  les  villes  &  pays  qui  font  entre 
les  riuicrcsdcSauo  &  de  Drauo.De  ce  pas  il  sVAruéen  Sclauo 
nic:&  après  auoir  toutgafté  &  pillé  ,  tout  horriblement  mis  à 
feu  &àfang,il  a  enleuedelà  plus  de  tréte  mille  perfonnes  pour 
etlrc  miferablcmctefclauesidot  il  a  tué  ceux  qui  d'aducture  ne 
pouuoyéc  fuyure  auec  le  bagage. Outre  ce,l'anée  palTce  il  le  la- 
ça en  Autriche  auec  armée  inn6brable,&  làafsiegea  Vienne  la 
ville  capitale^  rauagea  tout  le  plat  pays  iufques  a  Lîcy, n'omet 
tantefpece  queleonqucide cruauté, fans  cfgarddc  Taage  ou  du 
fexc,  tendant  &  découpant  les  j>etis  enfaus,  violant  tilles  9c 
femmes»&  les  emmenant  comme  Sciks  brutes.  Pour  ces  chofes  il 
auoic  pourpcnfé,tous  autres  affaires  laifTez>de  tirer  là  auec  fon 
armée,&  y  employer  toutes  fes  forces.  Sur  cela  il  auroit  eferit  à 
Ferdinand  fon  frère  1  aux  Princes  <3c  Capitaines  aûicgez  en 
Vienne:  lo  exhortant  de  fe  porter  vaillant  d'attendre  fa  ve- 
rnie.Mais  à  raifon  que  le  Turc  fe  retiroit.il  auoir  pris  autread- 
uis,&  s'eftoit  refolu  pour  le  meilleur  d'appai  fer  les  affaires  d'I- 
talie^ de  conférer  auec  le  Pape  du  moyend'ordonner  la  repu- 
bhque,&  de  publier  celte  tournée,  llpouuoit  bien  taire  le  cou- 
rôner à  Rome  fans  empefehement  quelconque, &  de  là  s'ache- 
miner à  Nap  les  (ce  que  l'cltat  &  difpofitiondu  royaume  reque- 
roitgrademét)mais  oubliât  toutes  négoces  priuéesjilarms  tout 
fon  ef prit  à  la  république ,  pour  ne  taillir  à  cette  aiTembléele 
pluftoft  que  faire  fe  pourroit*  Or  côbicn  que  l'ennemi  n'a  peu 
forcer  Vienne,neantmoins  le  pays  e(l  extrêmement  endômagé: 
fi  que  de  16g  téps  il  ne  fe  pourroit  remettre  fus-.&  ia  foie  que  le 
Turc  ait  retiré  fon  arn>ée>toutesfots  il  a  laifle  garni  fons  ôc  Ca- 
pitaines aux  frontières, qui  n'ont  depuis  ccflé  de  dôner  le  gaft, 
nôfeulemétà  la  Hôgrie,ains  aufsi  à  l'AuHriche>Stirie&  lieux 
qui  confrontent  ces  pays.  Et  po  ur  au  tant  qu'à  prefent  fes  fron- 
tières tiennét  aux  noJhes  en  pluficurs  lieux,ilnefaut  faire dou 
te  qu'à  la  première  occaliô  il  ne  reuiéne  auec  plus  g  roflè  armée 
pour  mettre  tout  à  fac>finguliercroent  en  Alemagne.l  1  eft  lî  no- 
toire qu'il  nous  a  raui  maintes  chofes  â  qu'il  a  refpandu  infini 
fang  Cnrefti<m,&  a  fer  rc  de  li  court  la  domi  nation  Ch.  rcA  1  en  ne, 
qu'il  n'eft  bcfoin  de  preuue  ou  plus  long  difeours  :mais  de  de- 
ploration&côplcintc. Parut  il  cil  d  ce  c  flaire  que  les cfprits  de 
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cous  foyent  gradementefmeuf  de  tant  &  fîgrSs  maux ,  èV  eftartf 
piquez  parleseiemplesdes  choies  pa(Tee>  ,  le  refoudeut  cjue  fi 
on  y  procède  derechef  comme  par  le  pairé,a(Tauoir  lafehement» 
pefamment&  nonchalamment,&  fi  on  ne  refrène  fa  fureur  par 
plus  pui (Tante armée  que  iufques  icy ,  il  ne  faut  efpercr  d'iihe 
en  feu  rc  ié:  mai  s  il  aduiendra  que  les  prouinces  fe  perd  rôt  ici  v- 
ne$  après  les  autres, de  forte  que  finalement^  plufloft  qu'on  ne 
penfc,toutes  feront  réduites  en  fafuietion.  Pour  aduiferà  ces 
chofeç.plulïeursdiettes  ont  cfté  tenues  en  fon  abfenccaufquel- 
lesilfe  fuft  volontiers trouué  :  mais  les  guerres fcV  fes ennemis 
l'en  ont  engardé  :  chofe  que  fouuent  il  leur  a  doni  é  à  entendre 
par  lettres  ôc  ambaffades.  Toutesfoisaufsi  toft  qu'il  a  peu  il  a 
pardonr  é  fe>  iniures  &  offenfes  priuées  pour  l'amour  de  la  ré- 
publique^ a  traitté  la  paix  auec  fon  ennemi,  quittât  beaucoup 
de  fon  droi&.en  conlideration  de  la  paix  &  tranquillité  publi- 
que. Cela  fait  il  n*a  voulu  différer  de  reuenir  en  Alemagne  ,  & 
Jaiflant  les  très floriflans  royaumes  d'£fpagne,afait  voile  en  1- 
ralienon  fans  grand  dommage:oùîl  a  pacifié  le  refte  des  enne- 
mis, &  mefme  tout  le  pays.  A  caufe  dequoy  il  aeftéempcfchi 
de  venir  au  iour  afsigné.Ec  pourautant  que  l'on  n'a  rien  auancé 
par  ces  fecour*  fubits  cV  entre-rompus,  ileft  befoinde  nouuelle 
&  plusampledelibcration.  Car  entendu  que  le  tre  fclon  enne- 
mi ne  proictteautrechofc,(inon  d'afTeruir  tout  le  monde»&  qui 
plus  eltde  les  letter  hors  de  la  nature  des  chofes ,  il  faut  pour- 
penfer  maintenant  &  délibérer  comment  les  fecours  pourront 
crtrecontinuelstellemcnt qu'on  ne  manque  ïamais  definances> 
gendarmerie  &  puiilance>au  moyen  defquelles  non  feulement 
on  puilTe  foufleniT  la  guerre  des  ennemis ,  8c  rcconqueÛer  les 
chofes  perdues  :  mais  aufsi  leur  arracher  le  leur.  Le  Papeluy 
a  fait  de  magnifiques  &  grandes  promefles  De  fa  part  encores 
quM  ait  confenti  que  tous  le<  deniers  à  luy  promis  pour  fc  fai- 
te couronner  Empereur  fuflent  conuertis  aceft  v(age:combien 

S[uM  au  fait  feul  tous  les  frais 4c  fon  couronnement  %  cVexpo- 
i  autres  g  rodes  fommes  :  coutesfoiseo  vne  ccuure  tant  fain- 
cfbecV:  nccefTaiTe,il  nelairrade  faire  ce  que  fa  perfonnecV  fonc- 
fttt  requiert. Il  faut  efperer  le  pareil  de  fon  frère  le  roy  Pcrdi- 
nad:lequeleO  comme  le  rampa rtcV  le  fort  de  la  Chrefticncé,  & 
(îgnamment  de  l' A  le  magne, con  tre  la  fureur  Turquefque.  Les 
autres  RotscV  Princes  eft ranges  ne  faudront  de  donner  fecours: 
félon  quM  adefia  efent  a  aucuns  d'entr'eux,  cV  requerra  enco- 
res les  autres.  Quanta  ce  qui  touche  la  reltgion,dés  le  temps 
<iifr  1  eue  la  charge  del'Empi  rc,il  fut  informé  a  fon  grSd  regret» 

de  ce  différent  quicAoïtctaeu.  Quoy  entendu,  luy  délirant  y 
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pouruoir  de  bon  &  (îngulier  rcraedc,il  auroic  afW  la  diette  à 
Vvorm«:ou  de  leur  confentement  A:  commun  vouloir  vn  dé- 
cret auroit  efcê  hi.t^uquei  fi  on  cuit  obtempère,  &  le  chemin  ne 
cuirefte  ouucrtàtantdcmaux&incommoditcz  dont  TAiema* 
gncclttormcntée depuis  quelques  ans.  Entre lefqueis  maux  ia 
icdit.on  du  vulgaire  Se  la  fecle des  Anabaptiftes  tiennent  le  pre- 
rnicr  reng.  £t  pourautant  qu'il  voit  quencn'ne  sVAmelW 
pour  plulicursiDer.éef«c  procédures  faites  parcy  deuant,  il  ae- 
ltimcque  U  prcfencepourroit  beaucoup  feruîr.Parquoy  il  a  af- 
flgne  cette  aOemblée,afin  que  chacun  propofaft  par  efentee  que 
il  voudroit,pour  entendre  la  chofe  plus  proprement  &  phiUonS 
&  pour  aufn  la  vuider.'De  fa  part.il  fera  fon  deuoir.fc  en  cecv 
&eo  tous  autres  affaires  de  l'Empire, félon  l'affection  qu'il  porl 
teenuers  la  république*  le  pays:requerat  chacun efxrc  frmbla- 
dément  affectionné,*  prendre  les  matières  à  caur.  Les  Princes 
citoyent  dadm$,apresauoirconfulté,quelacaufede  la  rclieiô 
ruit  la  première  mife  fur  le  bureau.  Le  quatrième  iour  après  Ca  «*«»a*» 
Fgchtvne  harangue  en  Latin,  l'Empereur*  les  Princes  pre-*"  c" 
ïeiW  par  laquelle  1 1  les  exhortoit  tous  d'obéir  a  l'Empereur  en  "ml  C* 
matière  dt  la  rel,g,on,furhauflant  la  vertu  &  pieté  d'iceluy , 
promettant  au  nom  du  Pape  de  trauailler  pour  vnir  tout  le  mô- 
le eu  vnemcfmc  religion:  aHnqu'eftans  réconciliez  enfemble, 
entreprennent  la  guerre  contre  le  Turc-Apres  luy  les  ambaiïa- 
deursd  Autriche  récitèrent  les  miferes*  calamité*  où  le  Turc 
jesauoit  mis:&  demandoyent  fecours.  Suyuirent  le  prince E- 
^curdeSaxe,GeorgedeBrandebourg>celuy  deLunebourg*  Ltt  Pf9ie 
le  Lantgraue:  lefqueïs  prioyent  l'Empereur  d'ouyr  la  conFef-^ 
non  de  leur  doûnne,  couchée  parefenr.  Luy  au  contraire  kot^WV- 
commandoit  l'exhiber  par  efent,*  la  côfignerau  bureau.  Mais 
«ceux  iniiftoyent comme  deuant,  fc  demandoyent  audience  •  at- 
tendu auc  la  chofe  touchoit  leur  renommée,  leurs  biens,  leur 
vie  &  lalut  de  l'ame:  cV  que,  peut  cftre,  on  luy  a  donné  à  enten- 
dre autrement  que  la  venté  n'eft.  L'Empereur  leur  commanda 
oe  venir  le  lendemain  en  fon  logis:  mais  iivouloit  que  Tefcnt  £  Emf"'  fe 
Wfuftdehuré.  Derechef.hle%rient&  reprient  inftamment fe* ■ 
&  le  prelTentde  tout  leur  pouuoir,  d.fans  que  ïamais  n'eulTent 
Penfcqu  il  leur  eufl  refufécela.veu  qu'en  chofe  de  moindre  tm- 
porunce,il  efeoute  bien  gens  de  baffe  condition.  Fioalernent, 
Pourceau  ddcmeuroit  fiché  en  faconception,ils  requirentque 
rfcrit  leur  ruft  laiflé  iufqu'â  ce  qu'il  tuft  leu.  Celaottroyé, 
"s  vinrent  le  lour  fuyuant ,  &  le  récitèrent  en  plein  auditoi- 
^dcsPrinces  *de  l'Empereur.  Puia Juy  prefenterent  eferic 
w  UiiD&ca  Alcaund  jof&ansi'cxpofiuon,  s'il  y  auoit  cho- 
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fe,ou  obfcurcou  trop  bricuemcnt  couché*.  Et  aduenît  q  la m** 
tierc  ne  peuteftrcdecidee,ilsne  refufoyent  le  Cocileutderoif 
promit  décerné  L'Empereur  qui  depuis  Nouébrc  lufquesau 
X*mm  mois  de  Mars  auoit  palTe  l'hyuer  auec  le  Pape  à  Boloigne  lagral 
de  rE»>?<-  fc  en  vn  mefme  Palais,nc  proiettoit  autre  choie ,  fano  delubti- 
auule  ^li2erlesnioycnsd"appaikrl':dirTercntdclaieliçioD  fan*  Co- 
Pr-  i      cilcrchofe  qifi Wauoit  trefagreabie  au  papcClcmct.Lc butcltoit 
de  ruiner  &  accabler  la  cauie  par  forces  d'armes,  fi  par  douceur 
on  n'en  puuuoit  venir  a  bout.Le  vingtlïxiemc  de  luin  ^Empe- 
reur conuoqua  en  fon  logis  tous  le  amballideursdes  ViUes:& 
cxpofapar  Fridenc  Palatin. qu'en  lademicre  lournce  de  Spire 
vn  décret  auoit  efte  fait,  auquel  la  plufpartauroit  obeiaion 
gradcôtentcmentilcs autres  l'aurovcnt  rcietté  à  fon  grand  re- 
grct.Urcquiertdoncqu'ils  ne  fe  feparét  de  la  trouppe,ou  bien 
qu'ils  renoétraifon  de  leur  faift.  A  cela  refpôdent  les  ambaila- 
deurs  des  Villes  proteltates.qu'ils  iront  en  rien forfait>&qu  lit 
ont  autat  bon  vouloir  de  luy  rendre  toute  fidélité  fie  obeiflancc, 
que  firent  onqnes  leurs  prcùecefrcurs.  Mais  puis  qu'il  veut  ia- 
uoir  la  caufe  q  les  a  meus  à  n'auoir  receu  lcdccrct,  ils  demadent 
delay  pour  en  côfultcr.  Le  lepticmede  luin  ils  rcfpôdirent  par 
eferi  t>quali  felô  le  cotenu  de  la  rclpôfc  faite  l'an  de  deuat,  quad 
'  i Is  auoyentdepefclié  vn  ambaffade  vers  luy  en  Italie:  auquel  ils 
fevouloyent  tenir  &  aux  caufes  lors  alléguées.  Deux  iours  pal- 
fez,  l'Empereur  fit  dénuder  au  prince  de  Saxe  6c  à  fes  copaguos, 
s'ils  n'auoyent  plus  que  prefenter.  Retpondcnt  que  non,  liooo 
qu'ils  répétèrent  en  fomme  la  côfefsiô  îa  deliurée.  De  ce  pas  u 
comandaaux  ambaffadeurs des  Villes  qu'ils  mi ffent  Par  **cr*c 
I  les  poinûs  pour  lefquels  ils  s'eftirooyentgreuei:  putsqu  il  dj- 

.    foyent  que  la  confcience  les  eropeichoit  d'obéir  au  décret  de 
.  Spire.Au  parfus  il  bailla  la  confeision  duduc  de  Saxe  aux  autres 

L Princes, pour  en  cognoiftre.Lefqucls  la  mirent  entre  les  mai nf 
de  leurs  Théologiens, dont  IcanFaberÔc  Eccms  citoyennes 
Tc  Utdtim  primes.Iceuxefcriutrentau  contrairc,&  confuterent  ladite co- 
^/*fiA/"'fefsion.Laconfutationlcuë,plufieurs  latrouuoyent  tropmor- 

I  fimd'^i*/-diùtc  &  aigre,  &  eftoyent  d'opinion  qu'on  deputaft  aucuns 
U  é>9»rg  f*r  p0Ur  reuifiter  les  cichts  des  deux  parties ,  &  pour  les  adoucir. 

/«i^f^Toutesfoislafentcncedeceuxqui  vouloyent  qu'on  labaïUaU 

II  à  L'Empereur  toute  tclle,&  qu'on  s'en  rapporuiU  luy^rnpor 
I  ta.  Cependant  ceux  de  Strasbourg ,  de  Confiance,  de  Meon«g> 
|              de  Lindauc,prcfentercnt  à  l'Empereur  la  côfcfsion  de  leur  do- 

|l  Ûrine  par  eferit.  Ccux-cy  n'auoycnt  mefme  opinion  de  la  Ce- 

Q  ne  du  Seigncur,que  les  Saxons  ôc  leurs  adioints ,  comme  delu 

nous  auons  touche. La  matière  confultce  auec  l'ambauYadeur  u 

PapC) 
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Pape.i'Erapereurdôna refpofe  âl'efcrirdeSaxe,c<  JecomunU 
quaaux :  Princes  le  premier  d'AouA.La  fioeftoit  afprefic  ruo>: 
carilbamflbitccuxqui  n'obeiroyent.  Ce  qui  fut  modéré  par  Je 
confctldes  Princes.  Le  troifîeme  d'Aouft  ilcoouoquatousle? 
Eftats,aufqucls  il  rcmôJtra  par  F  rider  ic  Palatin  $  qu'il  auoit  15- 
guemét  délibéré  fur  laçfUeiston  de  la  doctrine  Saxo  ni  que  ,dc  a- 
«oitcnchargc  à  quelques  gés  docles  fie  hooeitei,dciuger  cequi 
reroitChreltictieisétdiCfdcxequicotreuiédroit  au  côfentcmcc 
de  Pfiglife.  Corne  ils  fturoyentfait* déclarant  leuraduis  par  vn 
efcntcôtraireilcquel  il  approuuc.M.deflus  on  recita  U  côtu- 
tanô  de  la  Confclsion,cfcntc  par  les  Théologies  de  partie  ad- 
uerlc>quigardoyenttclordre:ds  parciflbyëc  la  Conrcfsiondcji  fif'f 
Saxeen  deui.  Au  premier  lia  côprenoyent  vingt  &  va  article  de2li/fc  « 
ladoûrine:dôtilsenreceuoyentaucuns»cnrevetûtlesautres:3c  &**  far- 
de*, autres  faifoycot  moitié  figues,  moitié  railîns  :  car  ils  les  re-  ***** 
ceuoyéten  partic,en  partie  les  rciettoyêt:alleguâ\  à  placé  tef. 
moignages  dei  Pères  ficCôciles.  Voicy  ceux  qu'ils  rcprouuoyct, 
Lesbônes  cruures  ne  mentent  rien.  Lajuftiricatiofc  doit  attri- 
buer i  la  feule  roy,  &  uô  aux  ccuurcs.L'Egltfeelt  la  côgrcgatiô 
des  gésde  bic.U  tfcft  poAiblc  de  fatisrairc  pour  les  pechez.Les 
Sainds  ne  font  interceiTcurs  pour  nous.  Les  autres  qu'ils  rece- 
Moyet,eltoyent  touchât  les  cérémonies ,  &  que  le  vray  corps  cV 
frng  de  Chriftcftoit  au  Sacrement  :en  ibitequç  Chnftçft  fous 
l'vne&  l'autre  efpecc.cV  que  le  pain  &  le  vin  lontdu  tout  than  ftn>on  H* 
gcz.Ili  s'jccordoyét  a  l'article  de  la  côfc£ion,pourue»quclc  *Cànfm 
peuple  foit  obligé  de  Te  côfeffer  tous  les  ans  à  Patques;  6c  le  de- 
sobrement  de  fes  pech-1-  c~tm  — ~ — ^i-  r» — -  j-   : 

oyequ'iJya  feptSac 
isficordôné  en  lâcha 

pcrm)Csi6dcs  Euefqu       <     ,  , 
dcmêsde  Teglifc  fulTent  gardez,  &  rettablis  où  ils  auoycnt  efté 
abô  Us.  L'autre  partie  contenoit  cinq  choies  priocipalesXa  cô- 
munio  de  la  Cenc  du  Seigneur  Tous  deux  cfpeces  eftoit  rep  rou- 
uée:&  l'Empereur  deroadoir  qu'en  cela  on  s'accordaft  au  cofen- 
teroct&coufturocde  toute  la  Chreftientc*  Quat  au  mariage  des 
prc(trcs,il  s'eftonoit  cornent  il??  le  demiioyent,  veuq  depuis  le 
tcpsdesApoftresiln'aiamaiscfté  en  vfage:parquoy  il  ne  pou- 
uoit  cftreottroyé.  Leur  Me  (Te  eft  receuë,  pourueu  qu'elle  s'accor 
à*  à  la  façon  de  Pcglife  Romaine.S'il  y  achagemét  elle  eA  re- 
pudice-.ôcenferable  on  afferme  q  laMcflè  eft  vn  facrificepour 
les  vifs  &  les  morts,fic  ne  doit  la  Me  (Te  priuée  cAre  abolie .  Da- 
niel a  prédit  long  temps  a,  que  le  facrifice  fera  aboli  quad  l*An- 
ccchrift  vicndra.te  qui  n/cftcncorcs  aducmi  :  mais  aux  lieux  oi) 
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la  Meffèeft  ruée  ius  ,1e*  autels  dcftruit%îeï  images bruflccs,riA 
ncfe  châteaux  tcples,rien ne felit,lcs luminaires  font  cltemcf» 
Prfhth  indubitablemétla  prophétie  de  Daniel  eitreprerëtcc.  Parquoy 
JtDétnttl  jlfaut  que  tous  foyent  ("oignent  de  neprefter  l'occafio  a  la^ve- 
wvmttjit.  nucdc  rAntechrilt.LtsTorusmonaftiquesfontfondei  fur  fau- 
thorité  du  vieil  &  nouuealf  Teftament,  Ceux  donc  qui  ayâ<  ou- 
blié leur  prcfcfsîon  delaiflent  leur  ordre,foht  purttlfables.  Les 
Huefquesont  puiflance  no  feulemétd'éfeigner  ,ains  aufsid'ad- 
miniitrer  la  république:  &  ne  les  faut  troubler  en  lcuidroitM 
eut  ottroy é  par  la  libéralité  des  incicnt.Ce  n'eft  liberté  Chrc- 
ftiéne.ains  rcbelliô,mager  chair  en  temps  défendu ,  ne  iufner  en 
Quarefme,«c  necôfciter  fespeehct.Ce  narré  fait,ils  conrehent 
qu'il  y  a  quelques  petites  chofesâ  corriger:  8c  l'Empereur  pro- 
met de  faire  tout  deuoir  d'y  remédier  &  redre fier  Te ftat  Jc*^" 
glife:&  a  bôneefperfice,J>uis  qu'ils  fot  d'accord  en  beaucoup de 
polnôs,one  les  Proteftans  reuiendrôtau  giron  de  PEglilcfck 
foumettrot  àicclle.S'ils  lefont,il  n'y  achofequ'il  ne  tacepour 
eux-.autrcmét,  il  faut  neceflai  remet  qu'il  fe  môftre  tuteur  &  dc- 
fenfeurdel'Eglife.Le  Prince  de  Saxcprintla  parole  aunorode 
hry  ôedefes  copagnonSjdifcouiâtque  d'entrée  ilsontprotcitoq 
fîoneftfurle  poirft  d'accorder  la  religiô,  ils  (bnt  appareillez 
de  faire  autat  que  leurconfcience  Je  pour  ta  endurer.  D'auatagei 
q  (î  on  môftre  quelque  Erreur  en  leur  do&rinc.par  tefinoignaçe 
<lèf Efcrfttire/i Is  ftrôt ioug.  Ticrcemcnt.quefî on  demade  plus 
ampledeelarariondelewrkicôrin^ths^orTrentdela  bailler.  Et 
pourautatqû'onareceu  quelques  articles  de  leurdoânne,&ie- 
prouué  lesautres,Ueftbefoindecôfcrmer&  prouuer  d'auatage 
jewdire<toôrine.  Parquoy  il  prie  que  lacopiedelacofutatioa 
luy  t'oit  baillée.  Deux  iotlrs e (cou lrz>apres longue  consultatif 
r Empereur  dit  que  la  copie  feroitdeliurée>  maïs  fous  côduion 
ce  ne  la  publier  ny  faire  imprimer.Au  refte,il  ne  veut  plusdedil 
pute,  &  les  prie  de  s'idioindreafon  parti.  Leur  refponferur, 
qu'ils  ne  le  pouuoyent  faire  fous  telte  côditio  Le  lendemain  $ 
cftoit  le  fîxiemc  d'Aooft,  \c  Latgraue  r>titde  I  a  auec  petit  tram, 
**"  ayatlaiffé^  ambaffadeufs. L'Empereur trouua cela mauoais:* 
™dntv*u.  manda  au  Sénat  qu'on  ne  la» flaft  fortir  perfonne  par  la  poterne 
^     delà  ville,qui  s'ouuroir  feulemeUt  de  nuit. Le  îour  fuyuantaya* 
faitrenirle  Prince  de  Saxe  &  fes  adioints ,  monftra  fon  couf- 
toux:&  leur  fignifia  qu'ils  n'eullent  à  partir  iniques  a  la  fin,  * 
qu'il  cflayeroit  tous  moyens  ponr  faire  l'accord.  Les  autres  ci- 
cuferenc  le  Lâigraue,  par  ce  que  fa  femme  eltoit  malade,&  qu  1 
auoît  latfle  des ambafladeurs pour  lny:&  quanta  eux , qu'il* ne 
bougeroy  c  t.  Mais  ilt  font  en  efmoy  de  ce  qu'il  y  a  guet  aux  por" 
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tes  cotre  la  courtumedes  tournées  Impcrizlcs.  L'Empereur  s'ex- 
cnfa  ij  c'cftoit  à  ci  ifedVfl  meurtre, &  des  noi  l'es  entre  les  Efpa 
gno  Js  &  A k ina^. S'i  1  aducuuitdeioi mais  quelque  cimente, il  r;c 
r  croit  né  de  femblablc  fans  l'aduercir ,  Juy  qui  eft  Marc  le  lui  de  Vt!tHt*r 
J'kmpire.  Ccluy  dfc  Saie  rcfpôdir,  que  s'il  furuenoit  affaire  au-  ***r 
quel  il  peufl  feruir>tl  feroïc  toujours  prcftParainb^ce  tourmef^!*^^^ 
me  les  gardes  furent  oftées  des  portes.  #  La  guerre  de  Eloaence  '  ^l'"' 
priât  Eii  enuirô  ce  téps}de laquelle  ri  nous  conuitni  faire  quel- 
que petit  di  (cours  Lors  que  Rome  &  Je  Pape  furent  pris  (corne- 
il  a  cité  dit Jles  Florentins  auoycc  chalTc  Ja  famille  aïe  Medjchv 
&•  auoyent  donc  lecoursauj  Frâ  çois,quâd  ils  nvnoy^nc guerre  à 
Naples.Le  Pape  cirant  depuis  re/tabli>&  defîrat  venger  foy  Se 
(es  paré» jdepcfcha  vneambaflade par deuefs  l'Empereur, auec 
lequel  il  fit  al!iâcc,luy  proroetut  cr.  cre  aunes  choies,  le  cour  ci- 
rer lolenncllemenf.sM  vouloir  chaîner  Ici  Morctins  fclojeair* 
deflertes.  L'Empereur  accepta  la  côditio  &  tolï  après  fedelem- 
barqua  £  Geoes:où  le  irouucrcnt  les amballaJcur*  de  -  FLm ét ms 
pour  Je  prier.  L'Erapcreorles  tança  aigrement:  5trpour  rcfpole 
leur  dir.  qu'encore*  tpi^ihèUfTtnc  mérite  grolTepunu  i5,roureû 
fois  la  faute  fe  pourrou  pardôner  i  pouroeitau'ilt  r  ce  enfle  rte  le 
Pape.Horscela.il  n'y  auoit  moyen  de  paix  Les  amhaliaJe -u<  c- 
itâsde  retour  chez  eus  auec  telle  rcfpôfc,la  fchofsiorlôg  tépsj^ 
a  ip  remen  t  deba  tue:  &  à  la  fin  J'opmio  d' vu  ou  de  deux  réporta: 
lefqueJs  cftoyét  d'aduis ;  qu'il fallote-defcndre  la  liberté  a  route 
piriiIànce;iSc  rcmôftroyét  q  nôfculcmétlc  I  jpe,ainsaufnl'£m; 
percur  auoyent  vuidé  leurs  bougea  par  loguec grerret,&  eltoyée 
fort  cours  definâces.Nôobftant  ils  ne  la  i  lièrent  d'c.iuoyer  vnc 
autre  ambaflade  à  Bologne  la  grâce,  où  rErripcrcur  cftott  arti- 
né:mai$  elle  ne  peut  auoir  entrée  pat'la  perfùaiiorrdû'  PapeiaLà 
deflTus  ils  furent  afsiegei  de  l'armée  de  l'Empereur  &  çlu  Paper& 
ayas enduré  le  liège  par  i'efpacc  dVn  an.finalcmêt  le  X  .d'Aouïi 
ils  fe  rendirent  à  Ferdinand  Gonzagc  licutenât  de  l'Empereur, 
fous  certaines  conditions.  Quoy  fait,  l'Empereur  fît  depefeher 
(es  patentes, par  lefquelles il  leur  ordonoit  pour  Pnnce.Alcxa- 
dre  deMedieis\auquel  il  auoii  ^rnii  Marguerite  fa  fille  baftar- 
de  en  mariage.  Ice  lu  y  baftit  li  vnciiaiteaîU  degroflccAorfc-.&cft 
cecy  Jecômemenc^mencde  Jeurferuitutte.  Apresq  la ville  fut  te 
dueJe  Pape  Clément  fît  décapiter  quelques  vnsdes  principaur 
du  Sénat, &:  mitqlque  police  en  h  vil  Je,  le  tenat  poUmbutaireu 
rcqu'Aleradre  en  feroit  fcigneur.Car  il  auoit  dône  cecoleill 
P£mpcreur,lor*  qu'il  enuoyoit  des  ambalïadeurs  en  Efpigne, 
lelô  qu'il  a ellé  ditMaftenat  reuenôs  i  rTofrre  ,ppos.#Apresplu 
lueurs  menées  le XHI.d'Aoult  pa en  choi/jt.  Vllfdcckacû<?oltév 
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qui  aduiferoyent  aux  moyens  de  paix.  De  la  part  des  Papilles  e* 
lr f  dfpktf\ ftoyét  Ijcuefquc  d'Ambourg,H  en  de  Briïfuic  »  deux  Iunfcôful- 
pour  *aoi  ictfl'vn  de  Coloignc, l'autre  deBade:crois  Théologies,  à  fauotr, 
tttfU  rr/#-  VvimpincEcoiu^^CocJblée.JPour  les  ProteAas  eftoycut  Geotgc 
V9**        de  B<adebourg»lean  FridencdeSaxe*deux  1  uni con fuites,  trois 
Thtoiugien.vJauoir  eH,  Philippe  Melâcthon,lean  Brcnce,  Erad 
Scnepf.  lis  s'accordèrent  en  quelques  poinôs  :mais  ledebar  e- 
fioitde  la  M; lit, du  mariage  des  preitres,dela  Cenedu  Seigneur 
entière  «des  reçus  mqnaftikjaes:deia  iurifdiaiôdes  Euefques.Et 
fur  tout, de  la  Mefle>&  des  verus:  car  les  Papi Qes  ne  qui ttoyenc 
rien  île  ces  deux  points. Quat au  reftccôbien  qu'ils  nePapprou 
u  aflent,  toutes  fois  ils  le  di  lovent  tolcrable  iufques  au  Concile, 
lis  permettoyentaubi  le  mariage  aux  preftres,  voire  à  ceux  qui 
cftoyent  ia  nianez:aux  autre?  ,nc  moins: Se  le  tout  pour  obuier  1 
plu»  grande  et  meute.  Touchant  la  puilTance  8t  îurifdi&ion  des 
Euefqties  vies  Saxons  auoyent  vnpeu  plus  lafchéla  bride*  que 
ceux  du  Lâtgraue.de  Lunebourg  8c  de  Noremberg  ne  vouloyet. 
u  Apres  on  aduHa  de  reitremdre  ce  nombre*  Parquoy  crois  furent 
Chargtio-  ch0ifisdVrC:part  &  d'autre:  Melantihon  aueedeux  lurilcoful- 
T^l^'  tcsjfccci us  aueedeux  autres.  Mais  il  fut  enioint  à  Melanctbon 
0M#  do  ne  ri  en  lafchcrd? avantage.  Orvoyans  les  Papiftetsiu'ik  ne 
frpouuoyent  accorderais  vouloyeut  que  l'affaire  fuir  derechef 
trairié  par  plufieurs.Los4  Proteftansau  contraire  s'apperceuans 
qu*on i  ceci  choit  p  lutteur  s 4û  diuets  fentiers  d'appointement, 
n'y  voulu  yen  t  entendre  .Bien  fî  on  vouloir  moyenner  la  paix 
yu»ft>  àtt  iniques  au  Conci  le. S  jr  ces  en trefai u  J^PEmper eur  fie  fuliciter 
ptfijiti.   rjeorgcdcBra  lebourg  par l!archeuefque  de  May enceeV  autres 
de  fa  tamilleeV  mai  (on:  te  prince  de  Saxe  par  Frideric  Palatin, 
le  comte. de  Nalau  &  Georg&Toccefe, pour  les  faire  déporter  de 
leurentreprife.il  fe  parfbr  ça  au/si  de  difioindre  celuy  de  Saxe 
d,auec'lc$}autres,iî  qu'il  le  refufoit  à  foy  &  bornage  de  les  ici- 
gneunes,felon  lacouftumc  de  l'Empirc.s'il  n'cftoitdeuat  recô- 
ciiiéôc  réuni  à  Peg  li le  Romaine.  D'autrcpartol  menaçoit  ce-» 
lu  y  de  Brandebourg.de  luy  olter  la  tutelle  d'Albert  fon  neucu, 
fils  de  ion  frère  Calimir,sM  ne  s'accordouà  l'on  vouloir.  Ils  le 
mirentaufsi  en  peine  de  perfuader  nu  Latgrauc, sMobtépcroit 
ITEmpetcur,  qu'Vlridh.prirkîede  Vvirtcmberg  feroitreftituC 
en  (es  terres, &  que  le  proeex  qu'il  auoit  contre  le  comtede  Nâ- 
lau,touchant  le  pays  de  Hefs  ,le  p  outrent  aiTopir  par  le  moyen 
de  J'Einpereur.En  ceiieiournee  le  Papeauoit  permis  au  roy  Fer 
dinad  de  prendre  les  ornemes  de  tous  les  tcple^d'Alemaguc,  # 
tout  ce  qui  y  eftoit  d'or  Se  d'argent,  &  d'impofer  taille  &  tribut 
aux  ccclciîaihques.pou t  taire  la  guerre  au  Turc.  Mais  les  Prin- 
ces 
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ces  ne  s'y  accord  oy ce, &  prioyet  l'Empereur  de  caflèr  ce  décret. 

Le d  iv  bu  me  me  dî  A  oui!  Eralmc  de  R  oterodam  enuoya  1er*- 
très  de  Fn bourg ,au  cardmal  Cimp^ge, contenances  que  iapuff-<^M^ 
lance  del'êmpereur  tit  bien  graïuicmais  que  tout  le  monde  ne 
«la recognoift.  Carie.  Alcmans le tiennent  leliement pour £m- 
pereor,qu'ils  commandent  pliiitoft  qu'ils  n'obeiflènr*  La  doctri- 
ne de  Luther  cil  enferaenece  par  toute  l'Alemagne:  en  forte 
que  cèftc  chai  ne  de  maux  tcd  de  la  mer  Oceaneiulques  aupays 
deSusûe.Or  (i  l'empereur  fe  délibère  de  faire  tout  au  plaiArdu 
Pape,  il  y  a  danger  qu'il  n'en  rrouue  pende  Ton  opinion*  Il  cil 
aulri  bien  à  craindre  du  cofte  du  Turc  ,  qui  furpafle  en  puillàn- 
ce  le  relie  de  l'Europe. On  peutmonltrer  par  maints  exemples 
J'mconucnientqui  peut  aduenir , quand  l'on  bataiilclans  auoir 
gagné  ies  caurs  de  les  g<  m.  L'empereur  appet te  bien  la  paix: 
mais  par  ienefay  quelle  deftmée,»le/teoueloppé  de  guerres.  La 
Frace  *  l'Italie  l'ont  la  par  plufîeursans deitrukes  *  laccagées: 
*  fera  encores  Ja  guerre  plus  <JÔmagcabJe  »  qui  n'y  pour  noyer  a. 
La  commune  opinion  eft,  que  le  Pape  cft  lemouf*auiheurde 
cesehofes.  1 1  eu  à*  craindre  a ue  l'Empereur  n'en  porte  la  folle 
enchère.  Ceux  font  puni lîab les,  qui  aiment  les  feercs?*  (ouref- 
foisil  faut  regarder  le  profit  de  la  republique. L'eftat  de  rEgli- 
le  e lion  lors  piteux, quand  les  Arr iens,  Payeos,  Donatiftes ,  Ma- 
nichéens femoyent  leurs  doctrines,  *  que  les  nations  barbares 
ii  uroyent  la  bataille:*  non  obltan  telle  eli  venue  h  bout  de  tous 
ceimefchef*  par  fuccefsio  de  temps:  lequel  trou  ne  quelque  foi% 
le  remède  aux  maladies  defefperéet.  On  endure  ies  Bohémiens, 
it  foi t  qu'ils  ne  ployent  fous  le  Pape.  Si  on  permet  Je  pareil  aux 
Luthérien*,!  leftime  que  ce  ne  fer a  mai  fait  :*  bien  que  cela  l'oit 
durjtouutesfots  il  eft  moins  que  la  guerre* 

Le  fcptienie  de  Septébre  l'Empereur  appela  tous  les  prin- 
ces 5c  c(t.u  v  PapiAiques  en  fon  logis  furie  midideui  heures  a- 
près  il  manda  celuy  de  Saxe  *  fei  compagnons:*  ayant  com- 
mandé à  tous  de  yuider, excepte"  fon  frere  Ferdinand,  les  euef- 
ques  de  Confiance*  de  CiuillejGranucJle,  Truccefe^  paria  en 
cefte forte  par  Frideric  Palatin,  QuMauoit  du  toutefperé  quc^»î'//rj» 
eux  li  aimablement*  courtoifement  admonneftez  par  luy, après 
auoir  faitconfefsion  de  leur  foy,  fe  rergeroyct  de  fon  parti.  Et 
combien  qu'il  ait  eflédeceu  de  fon  attentemeantmoins  à  Ja  re-  "'tf**** 
quelle  des  Princes,  ilauoitbien  voulu  que  de  toute  Jarrouppc, 
certains  fuflenr  choiût  pour  appointer:*  derechef  auoit  coceu 
quelque  efpoir  d'accord. Maintenue  il cognoift  à  fon  grand def- 
plailir,  qu'ils  font  dileordansdes  autres  es  principaux  poin&r. 
Ce  qu^  luy  cft  bien  nouucau*  étrange.  Car  il  n'euft  lamau  *  I 
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isenfe,  qu'eux  (qui  ne  font  qu'vne  poignée  de  gés)euflenc  voulu 
introduire  noualitez  cotre  l'ancienne,faincre&  inuiolable  cou 
ftumede  PEglifc  vniucrfelle.ou  fe  particularizcreadoûrine  re 
pugnaiHe  à  la  forme  &  façon  du  Pape, de  Juy,du  toy  Ferdinand, 
de  tous  les  princes  &  eflats  de  l'Empire  ,  de  tous  les  Rois  de  la 
tcrrcjck  de  tousles  ancîés.Or  pourtant  qu'ils  dénudent  le  Con- 
cilc,6\qu'vn  décret  pailiblc  fou  icy  fait'.luy  qui  ne  demande  que 
la  paixtfcra  tant  enuérs  le  Pape  &  les  sucres  princes  Chreitien*, 
que  le  Concile  fe  publ ie ra.au i*  1  toit  qu'on  auracôueoudu  lieu. 
1J  fe  fait  fort  de  cela*&  les  en  aiîcure;fous  condition  toutesfois 
que  cependant  ils  tiendront  vne  mefme  religion  que  luyêf  le> 
autres  princes  Car  d'alTemblcr  le  Concile,  6c  nonobftant  lai  (1er 
les  chofcsainfien  ;u  an  le,  fan  s  reprimer  telles  noualité  .qui  cit 
celuy  qui  n'apperçoyue  combien  cela  letoit  grief  àluy  &  aux 
Rtfp™/*   autre  '  r  A  quoy  fut  retpôdu  de  la  part  de  s  au  très,  après  auoir  cn- 
dt<vmt-  femblc  cooluUéi  qu'ils  n'ont  forge  nulle  pouuelle  fe&ei#  ne 
fmn.      fe  footdiutfez  de  l' Eglife  Chrcftienne.  Ils  le  remercient  gran- 
dement de  ce  qu'il  ne  refufe  le  Concile ,  le  fupplians  que  le 
pluOolt  que.fait e  fe  pourra  vn  famet  &  libre  Côctle  fou  tenu  en 
Aleinignc,corre  il  auoitt  fié  conclu  en  la  dernière  tournée  de 
Spne.Q>âtelrde  receuoir les  cérémonies  &  opimos  Romaines 
%rf>îi<l*t    ia  abolicsjilsnc'le  pourroyent  en  faine  con/cience. L'Empereur 
JtfltHfH-  ayaotlong téps  délibéré, répliqua  par Truccefe,Qu'il  auoitdili 
rtur%       cément,  ieu  &  efpluché  touiçs.  Jes  procédures y  par  lesquelles  il 
les  trouuc  fortdifcordanide  Pegltfc  Chrefliennc.S'efmerueille 
gl      aufM  4e  lajlouceur  dcsdeputez*qui  leur  ont  paflè  tant  decho- 
fcs&  de  leur  opiniaftreté, qui  n'ont  accepté  les  offres.  Qnât  au 
Concile  qu'ils  demandent  lu  yuans  les  décrets  de  l'Empire, il  ne 
leur  eft  loifîblede  ce  rairoattcndu  qu'ils  ont  mette  le  dernier 
décret  de  Spire,&ont  concerté  au  contraire  ,appclansd'iccluy. 
têt  bonnet  ^quelle  appclation  il  met  à  neant,confideré  que  l'equitc  veut 
eh»fti  ont  ^Ui,  ja  m0ll)dTC  partie  s'accomode  1  la  plus  graode.  Etcombien 
p!fu?pi+  monteront-ils  lion  les  confère  au  Pape, à  luy,ck  aux  autres  Prin 
ces?Parquoy  il  veut  fauoird'eux,s 'ils  veulent  endurer  plus  am- 
ple proccdure,afio  que  la  matière  foit  tout  au  long  demenée'.cax 
ml  1        line  veut  efpargner  io  traaa*l»pour  fi  nalcmét  faire  quelque  ou- 
uer  tu  re  de  paix .  Que  s'ils  refufent  cette  offre,&  demeu  i  et  fichez 
^         en  leur  ppinio,il  faudra  ncceffairemét  qu'il  mette  en  exécution 
ceq  requiert  le  deuoir  d'vn  protecteur  de  l'eçlifc-Mais  pource 
qu'il  elt  ia  tard, il  leur  Jône  loiiirwry  pê fer  iniques  au  lédcmain* 
Le  lendemain  les  Eftats  aflemblez  à  l'heure ditejle  prin* 
cç  de  SaiecV:  fes  compagnons  répondirent  par  Ponunu»  iurif- 
confultc  i  Que  G  l'Empereur  fauoi&lachoûe  comme  elle  aelU 

dénie- 
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demencCjil  croiroit  leur  dire  prccedct:&  nefontdoute  que  par  P^nianni 
letcfnioignage  d'yn  fan  et  Si  lrbrc  Concile, leur  doctrine  Dc'mnf"m^ 
fait  ûeelarée  (ôronne  à  la  parole  de  Dieu. Patquoy,il  oc  ^^^pj^a^. 
esbahir  s'ils  n'ont  voulu  accepter  les  oifies  &  rclaichcs  demie-  ^ 
rcmentaeux  fa i ces. Leur  jppelation  aelre  mceruccec  pour  eau- 
fes  vrgentes,  &  fur  le  pomeî  du  décret  feulement  qui  fait  con- 
tre  la  doctrine  de  P£uangile,<3c  la  couJtumc  de  l'ancienne  EgU- 
le.Au  reftc,ilt  y  veulent  obéir. Ou cre  ce, à  l'entrée  de  cefte  iour- 
r  te-  la,  le  Concile  a  efté  promis  par  Tes  Vicrgcrens,  long  temps 
deuant  qii'ilfuiiqueftion  dudecret.  Et  non  îculemeotlà,  ains 
en  toutes  Jes  iournees  de  l'Empire,  tous  ont  toujours  efte de 
cède  opinion.  Veu  doc  qu'ils  ont  appelé  à  luy  &  au  futur  C  6ci- 
Jc  libre,  ilsefperent  qu'il  ne  preiudiciera  à  îcellc  leur  appela- 
tion»iufque*  ace  que  par  forme  de  droi£t  lacaufe  foit  vuidce. 
Quant  eit  de  fauoir  fi  en  ce  digèrent  la  moindre  partie  le  doit 
dôner  gagné  à  la  plus  grade,ce  n'eft  icy  le  lieu  de  le  débatte.  Tac 
yaqucc'eftla  caufe  principale  qui  les  a  contraints  d'appeler: 
ioint  qu'ils  délirent  rendre  en  plein  Concile  la  rai  i  on  de  leur 
faiâ.Come  ainil  foiedonc  que  soutes  les  journées  cy  deuant  tc- 
nue$,ont décrète  vn  Concile  fans  condition  ou  reftnction ,  ils 
Je  prient  très  humblement  n'abolir  tels  décrets,  ains  accommo- 
der  fa  volonté  à  celles  des  Eftats.Au  par  fus, i  H  le  remercier  gra- 
demctdece  qu'il  offre  plus  ample  procédure,*:  mefmc  fon  tra- 
nail>cneorcs  que  par  ce  qui  s'eft  ù  1 t,  il  apparoiJTc  qu'ils  fe  font  • 
humiliez  iufques  au  bout. En  ce  qu'il  s'efionnedes  Papi/tes,qui  * 
leur  ont  tant  quitté  de  chofcs,on  peut  facilemct  cognoiftre  loa 
jugement,  l^iquoy  en  vain  on  recommencera  autre  procédure: 
attédu  que  cela  cmpefcbera&  retardera  les  autres  affaires.  Seu- 
lement ou  doit  moyenner  la  paix  in  ("qu'au  Concile. De  leurco- 
Ae.ils  retiennent  à  leur  premier  dire, qu'ils  ne  teront  chofece- 
pcnd.lt,  qm  ne  puiflceftreapprouuéede  Dieu  «Se  du  Concile  lé- 
gitime. Apres  qu'il  euft  mis  nn  â  Ton  propos,  on  les  fit  fortir,  & 
toit  furent  r 'appelez. Et  pource  que  la  chofeeftoitdegrSdecô- 
fcquence,rEmpcreurdit  qu'il  y  aduiferoit:  cnfemble  requit  le 
prince  de  Saze,pource  qu'il  ciloit  le  plus  apparct>de  ne  bouger. 
George  Trucce.fe&  Venus  iunkoniulte  dcBadcmettoyenten  Trmeeefi 
auant  quelques  moyens  d'appomtement,  touchant  la  Me  lie  &  v  f'rhmi 
les  vous:  mais  ce  fut  en  vain.  Parquoy, quelques  v  ns  furent  depu^*.***"'*** 
tcz  par  l'Empereur,pour  délibérer  de  faire  l'ordonnâce.  Ceux- 
cy  furent  l'archeuefi  ue  de  Maycnce,  l'électeur  de  Brâdebourg, 
les  euefques  de  Salisbourg ,  de  Strasbourg,  Je  Spire,  George  de 
Saxc>Guiilaume  prince  de  Bauieres, Henri  de  Bruniuic.  Le  dix- 
hutiemede  Septembre  >cômc  le  prince  de  Saxe  deliber oit  de  le 
ai  o.  mi. 
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I  retirer  chez  luy>FEmpereur  le  requit  d'attendre  encore  quatr* 
iours,&  non  plus.Cepcndat  les  Princes  députez  adouboyée  leur 
décret- Lequel  fai  t, l'Empereur  mâda  le  prince  de  Saxe  Se  fescô- 
pagnôs  en  Ton  logis,  le  vingtdeuxieme  de  Septebre  :  &  en  pleine 
aflèmblée  des  Princes  fît  lire  ce  qui  concernoic  Je  fa  t\  de  la  re- 
LtdtcfitJi^è*0*1  •  C'cftoit  que  celuy  de  Saxe  &  Ces  compagnons  auoycnt 
!u tourne  prefenté  la  confefsion  de  ieurdo&rine:  laquelleauoit  en  après 
d'KmUnri  c  fié  con  futée  par  tel  moi  g  nages  de  F  ri  fen  cure.  Pu»  il  a  m  oit  tat 
fai  t  auec  Faide  des  autres  titan,  qu'on  lesauroit  induit  à  recc- 
uoir  aucuns  poîncxs  de  la  do&rine  de  FEplife»eo  répudiât  quant 
•     -  1  -J —  c.__^  ,  °  


iufquesau  quinzième  d*Auril,pour  délibérer  en  eux-mefmcs>  n 
aux  autres  articles  qui  reftent>ils  ne  veulent  pas  auoir  vne  mef- 
raefoy  que  le  Pape, que  luy>quecous  les  Chreftieos.Cependat  il 
veut  que  par  tout  PEmpire  chacun  viue  en  paix:  quelcprincedc 
Saxeâc  Tes  compagnons  n'endurent  rien  eltre  Imprimé  touchât 
Ja  religion  en  leurs  feigneuries:qu*ils  n'm  nouent  r  ien,&  tu- 
rent ou  contre -prient  aucun  à  leur  religion,&  que  par  moyen 
quelconque  ils  n  empefehent  aucun  de  leurs  fuietsqui  fuit  An- 
cienne reltgion,de  cefairerquMs  nedônent  molette  ou  deftour 
bieraux  perfonnesmonaftiques  de  faire  leur  fennec,  due  leurs 
fiarh  Méfies,  ouyr      confeffes,  administrer  la  Ce  ne  du  Seigneur  1 
tmt  ênM~  'cur  fn°dc;Su*,l$  délibèrent  en trVux  &  les  autres  hit. us  cornent 
ft)m         on  pourri  reprimer  les  Anaba{>tiftes,cV  ceux  qui  en  feignent  de 
la  Cene du  Seigneur  autrement  que  P  Eglifc. Finalement  pource 
que  de  long  temps  il  ne  s'eft  tenu  Côci  le  A'  qu'en  Fcftat  tant  ci- 
m  1  qu'ecclenaitique  maintes  choies  ont  befoin  d'amendement, 
ilferaenuers  le  Pape  Se  (es autres  Rois,  que  dedansdemi  an  le 
Concile  fera  atstgné,&  l'année  fuyuante  encommencé. 
la  Pr#i-      Celuy  de  Saxe  &  fes  compagnons  refpondirent  par  Ponta- 
fiétni        nus,  après  auoircnfembleconlulté, qu'ils  ne  conte  lient  ny  re- 
tr*  h  dê-  cognoiflint  ce  qui  cft  eferit  au  decret>que  leur  doctrine  ait  efté 

confutée  par  authoritéde  PEfcriture  famete.  Au  contraire  il* 
font  perfuadez  qu'elle eft  tellement  fondée  fur  leconfentcment 
des  fainftes  Lettres, qu'on  n'y  fauroit  trouucrchofemefcbate. 
Ce  qu'ils  eu  ffent  monihé  à  Péril  (i  on  leur  euft  voulu  bailler  la 
copie  de  la  confutation  qui  a  cfté  leue.Neatraoins  afin  que  ladi- 
te confutation  ne  paflaft  fans  refponfe,ils  auoycnt  mis  la  main 
i  la  plume^ncontincnt  qu'ils  en  auoyentouyla  lecture,  félon 
que  la  mémoire  leur  en  eftoit  demeurée.  Ce  qu'ils  en  ontefenc 
cft  à  prcfentachcuéjaprcs  maintes  occupations.  Et  bien  qu'on 

\!r  rfSSï  x  ~~  "  —  ne 
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ne  puiiTe  fatis  faire  à  cous  les  pou  ex  >  de  la  confu  cation  >  pour  la 
ration  fufdice:couceston  s'iiplaiit  à  l'Empereur  prédre  la  peine 
délire  leur  eien  t,ih  ne  doutée  qu'i  I  ne  uouuecocorcs  leur  COQ 
fttJton  ferme ,  &  non  es  bran  Jcc  de machine*  quelcôqucs.  Quâd  * 
on  fut  venu  Jà,  Pontanuiprcfenta  l'Apologie  il' Empereur*  la-  r/f, prUtj}. 
quelle  Frideric  Palatin  reccut  :  mai:  la  rendit  à^'initanc, pour- à 
ce  t|ue  rEmperenr(auqueJ  Eerdinadauoit  parlé il'aureille^luy  Chmfmmt 
fit  ligne.  P  on  un  us  pourfûyuitfon  propos ,  Quand  à  ce  qui  eic 
ordonné,  qu'il*  n'ayent  tandis  à* rie  innouer  ou  Lurampuma, 
ils  en  pèlent  auoirtatisfait  en  la  fournée  précédente ,  Se  ne  toi  c 
à  prêtent  en  rien  muez  Àc  vouloir  ;  &/c  garderont  bien,  que  iu- 
Aemécon  les  puiiTe  blafmer  en  quelque  acte.  Aofsi  ils  n'onc  rien 
commun  auec  les  fe£res:&  coco ses  que  la  dcôrinc  dont  ils  rm:t 
protefsion  foit  vraye  6f  certaine,  ton  tes  toi  s  ils  n'y  ont  forcé 
perfonne,&  ne  prétendent  le  faire  à  faduenir.  Quant  aux  Aoa- 
baptises  Se  ceux  qui  rocfpri  fen  t  le  Sacrement  de  l'autelyils  n'ont  iM  rtU^m 
iamais  enduré  telle  manière  de  gens  en  leurs  terres -mais  ont  Jo$ttitrt 
fatt  prefeher  au  contraire^  mefme  ont  fait  punition  des  Ana-M"- 
bapciltes,cn  forte  que  telles  icties  ne  pourroyent  fifeber  le  pied 
en  leurs  contrées  :  tant  s'en  faut  qu'elles  s'y  peuiTent  enraciner. 
Or  veu  que  celle  caufe  eft  de  grade  importance^  raifon  qu'el* 
le  touche  le  fa  lut  éternel  de  Paine,  ou  la  perte,&  qu'elle  a  befoin 
de  meure  de libe ratio,  ioint  que  necelTairemêt  les  ambaflàdeurs 
de  leur  compagnons  ablens  ont  à  informer  leurs  gens  de  ce  qui 
s'eitfait:  ils  fupplientque  la  copie  du  décret  leur  foit  baillée, 
pour  cpnfidcrcr&  délibérer  péremptoirement  çe  qu'ils  auront 
àrefpondreau  tourafsigné.  ' 

Le  lendemain  l'Empereur  parla  derechef  par  l'électeur  de  Vlmf§~ 
Brandebourg,Qu'ilne  fe  pouuoitaiTez  cfmeruciller  de  ce  qu'ils  y*>f»tn 
fouilenoyentti  audacieufement  leur  doctrine  eitre  uinctcôc  pu-  ^ 
rc:  veu  que  non  feulement  elle  auoit  elle  confinée  par  autho- 
rtté  dcl'Èfcnturc,  ainsaufsi  condamnée  dés  long  temps  par 
tous  les  Conciles.  D'où  rient  qu'i  1  s'eilon ne  d'auantage  de  ce 
qu'ils difenc,luy  &  tons  les  autres  Princes  eltre  en  erreur  ,&  te- 
nir vne  fauiTe  religion. Car  prcfuppofé  qu'ainii  foit  :  il  faut  que 
tant  les  tiens  parens,  que  des  autres  Princes,  &  deceluy  de  Saxe 
mcfmc(qui  n'on cette  de  celle  religion)  ayent  cfté  hérétiques. 
Parquoy  il  ne  croit  ce  qu'ils  dient>que  leur  religion  foit  fondée 
fur  le  tefraoignage  de  la  parole  de  Dieu  :  &  ne  luy  fera-on  la- 
mais  à  croire.  Or  comme ainli  foie  que  par  vnefinguJiere  clé- 
mence écdefir  de  pa»x,il  ait  faiteoueber  ce  décret  en  telle  for- 
te , êc qu'en  teeluy  il  Te  foit  par  trop  abaiilé,il  requiert  d'eux 
qu'à  l'exemple  des  autres  Princes,  ils  lcrccoyucnt&coalidcréc 
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en  eux  de  côbien  grans  maux  ils  prefteront  Poccafio  par  leur  rc- 
fus-.dôt  fis  rendrocquelque  fois  cote  deuat  Dieu.  11  ne  fc  trou- 
uc  nulle  part  <.  icritqu'il  (on  licite  de  defpouiller  quelqu'vn,  ôc 
jrnis  s'exculerq  licitemcton  ne  peut  rcftablir  le  dômage.Quac 
a  leur  eferit  contraire  à  la  cofutation*  il  a  délia  déclaré  qi.'ilne 
veut  plus  de  di fpute  en  matière  de  la  religio.  Car  cela  n'eft  lici- 
te,* foneftat  ne  le  requiert.  Parquoy  il  n'y  veut  entendre. Mais 
l'ils  nereçoyucntcedecrct.oV  nel'approuucnt.ilfaudraqu'il  y 
aduife  fans  autre  remife,*;  face  ce  que  fcperfonne  fie  officere- 
quicrcnt.L'elcdeurdc  Brandebourg di foi t  outrc.quMs  fauoyét 
la  peine  &  diligence  que  les  Princes  &  les  EAatsauoycnt  ph- 
iV,  pour  pacifier  ce  différent.   Farquoy  iDaintenant  il  les  rc- 
c9»fj,,r4t.o  queroit  de  pourpenfer  combien  U  eft  expédient  ,  tant  âeux  qu'l 

f*tr,  n.  ia  république,^  faire  le  vouloude  l'Empereur,  &  receuoirie 
Mtnçlt.    dccrct<  s*l|s  lç  rcfufcnt  É  )e,  aulrc$  £ftals  fcro|i|  to||t  ce 

l'Empereur  voudrai  ont  défia  fait  ferment  de  n'cfpargner  ny 
biens  ny  vie  pour  mettre  fin  à  l'affaire. .  L'Empereur  certes  y 
employera  toutes  fes  forces,&  ne  partira  des  ttrrcs  impériale* 
|  que  la  ebofe  n'ait  pris  fin.  Ce  qu'il  leur  dénonce  du  mande- 

ment  des  Princes  &  des  Eftats.  A  cela  fut  refpoodu  de  la  par tdes 
Protcftans,que  laconfcfsion  dclcurdodrxinecorrefpondàJa 
parole  de  Dieu,  \  laquelle  les  portes  d'enfer  ne  pourroyent  rc- 
fïitcr.  Cequi  fc peut  prouuer par vn eferit n'agueres  prefen té. 
Quant  au  décret,  ih  ne  le  pourcoyentapprouuer  fans  remors 
de  conscience.  Parquoy  ils  requièrent  Ja  copie  de  tout  ce  qui 
s'eft  fait  leur  eft  re  bail  lee.auec  terapsd'aduis  iufques  àiour  pTC- 
fîx.  Car  ris  ne  prétendent  rien  faire  opi niaft  renient  :  ains  con- 
céderont autant  que  la  parole  de  Dieu  leur  permettra  lors 
donneront  à*  entendre  leur  intention  tout  rondement.  Es  au-, 
tretchofet ,  ils  ne  feront  retift  d7cx?dfer  &  biens  &  vie  pour 
l'amour  de  luy.  Cependant,  ils  fe  donnent  de  merueilles  com- 
ment les  Princes  &  Eftat*  fc  font  ainiî  obligez  à  l'Empereur: 
attendu  qu'ils  n'ont  baillé  occalïon  àhomme  viuât,  &  que  l'of- 
frant la  necefsité,i  1s  ne  feront  des  derniers  pour  luy  faire  fer- 
uiccen  fuyuant  les  traces  de  leurs  anceftres.  Ils  confc  dent  fort 
bien  qu'il  ne  fautdefpouiller  perfonne:&  en  cela  on  ne  les  trou 
Oei  ******  uera  coulpables.  Car  quant  eft  des  monafteres,  ils  ont  fouucnt 
fW/tfMi'profefté  de  manier  l'affaire  en  forte,qu'on  pourra  entendre  leur 
'"^deflein  n'eftre aucunement  de  faire  leur  bourfe.  L'Empereur 
r/  an$9     redoubla  là  deffus  par  celuy  de  Brandebourg,apres  longue  con- 
fnltation  ,  qu'il  rc  confefloit&  ne  leur  quitte  it  ce  por  ttdont 
ilsfe  vantent,  touchant  leur  religion.  De  fa  part  »  il  a  autant 
bien  foin  de  fa  confcicnce  &  de  l'on  fclut;&  fc^ardera  bien  de 

foriir 
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for  tir  comme  eux,  de  l'ancienne  t  eligion,qui  nous  eft  bai  Uéede 
main  en  main  par  nos  pere».Au  furplLs,iJ  ne  fe  peut  rien  chager 
du  décret  il  pâlir,  s'ils  le  rcçoyuct,  bien:  in  ô  i  1  aura  occafïon  de 
faire  vn  autre  Uecrc*  auoe  les  autre*,  par  lequel  on  pratiquera  le 
moyé  d'extirper  ces  icâes  n'agueres  nées ,  pour  mettre  paix  par 
toute  i'Alcma£ne>&'  faire  que  l'ancienne  religion  de  l'£glife,la 
foy  &  les  cérémonies  rerl  on  fient:  chofequi  touche naifuemenc 
fou deu  &  diligence.  Parquoy  s'ils  n'obtemperét»illerera  à  fa-# 
noir  au  Pape  Se  aux  autres  Rois  :  &  v  fera  en  ce  de  leur  cou  Ici  1  & 
aide.  A  ce  qu'ils  difentn'auoir  orienté  perfonne,  il  y  a  àrefpon  t*  guerre 
dre:car  les  minières  de  leur?  Egiifos  ont  bai  lié  grande  uc  cation  /f^w>f 
à  la  l'édition  A  guerre  horrible  des  patfaqsjoii  près  de  cent  mil-  '^f*pn_ 
le  hommes  fontkle meures  :<  &  maintes  choies  ont  efté faites  en  ttfidv. 
leurs  terres  &  fctgneuriesau  deshôneur&  raillerie  du  Pape,  de 
luy,&  des  autres  t fta  ts . 1 1s  ne  font dpflciï  innocés  qu'ils  fe  font- 
L'offre  que  luy  ont  fait  les  Princes  de  le  fecounr,ne  procède  de 
quelque  manuatfe  arfecxiôainsde  leur  deuoir:par  ce  qu'eux  ne 
reço y  uent  aucune  offre  de  paix. On  voit  aifcmcnt  combien  ce- 
tte reuolte  eft  dethoiinefte,oe  indécente  à  ceux  qui  autrefois  ont 
loué &approuué  le  décret  de  Vvormes.  Conclufîon»  il  veut  Ôc 
leur  mande  de  reftabliren  leur  entier  ies  Abbez,moines,  5c  au- 
tres de  l'ord  re  ccclefi a( tique, par  eux  depoflèdex.Car  il  a  tous  les 
tours  la  ce  (te  rompue  de  leurs  plein  tifs  &  cl  amcurs>&  eft  impor- 
tuné de  les  remettre  en  leur  premier  cftat* 

>  •       Apres  auoir  quelque  peu  penfé,  iisrefpondirent  qu'il  fjTjjjj 
n'en  falloi  t  plus  parler ,  puis  qu'ils  ne  pouuoy et  impetrer  la  co-  p^"af? 
pic  du  décret»  n'y  efpace  d'y  penfer.  Parquoy  ils  recomman- 
doyent  toutl'affaire  i  Dieu ,  auquel  ils  one  la  principale  ef- 
perance  de  leur  falut.  Tant  y  a  qu'on  ne  les  fauroitaccoulper 
de  la  (édition  des  patians,  do  t  on  a  parlé  >  entant  qu'ils  en  font 
totalement  innocent  Car  il  eft  trop  manifefte  comment  ils 
a'y  font  lors  portez  :comment  ils  n'ont  cfpargné  ni  frais  ni  tra- 
uail/anr  crainte  du  pcril.  Quant  à  l'originel  motif  de  la  fcdi- 
tion,ila  elle  mon ftrédeuant  quatre  ans  en  la  lournée  de  Spire. 
£t  lors  fut  décrète  vn  ambaflade  vers  luy  en  Efpagne  :  par  h  - 
quel  il  eu/1  peu  entendre  tout  le  fi  ici  «  n'euftefté  qu'on  changea 
traduis. II  n'y  a  donc  apparence  de  les  charger  de  cela ,  &  leur 
fait-on  grand  tort.  Au  refte,  s'il  y  a  homme  qui  vucille  les  tirer 
en  milice  pour  celte  eau  fe  ou  autre  ,  ils  ne  feront  refus.  £nef-# 
fecr.iJs  le  prient  ne  fefafcherd'auantagecontr'eux ,  cV  n'entrer 
en  colère  ou  mal  ta  lent.  Car  tout  leur  pouuoir  eft  au  I  si  bien  dé- 
dié à  Ton  profit  &  dignité,quc  celuy  des  autres  eftats.  A  tant  k- 
tcufcflt,& ayans demande  congéjs'cn  partirent >  la  10a ns  là  des 
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Confeiller*  pour  arobaffadet  •  Dcua  n  t  leur  partcment  let  arche- 
Ixcmfi  en-  uefqucs  de  Mayence  &  de  Trcues  3c  le  comte  Palaùn,firet  enten 
*trtltt  /'/odre  par  mellâgersau  prince  de  Saxe  ,  &aux  gens  de  Lantgrauc, 
#r/?rfw.  qu'ils  dei'auouoyent  Jedirede  Peleékeur  de  Brâdebourg,touchat 
leiecours&les  puiffanccsqui  fe  dèaoyent  communiquer  pour 
la  defenfe de  la  religion, comme  parole  aduacée  fans  auoir  char 
ge  d'eux.  Ce  qu'ils  auoyenc  remonftré  à  l'Empereur.  Car  défait 
ils  n'ont  caule  d'inimitié contr'cux.Parquoy  il  les  fupplioyent 
que  s'ils  auoyent  conceu  quelque  mauuais  foufpeçon  conct'eux, 
qu'ils  s'en  vouii  lient  dcflaiiïr.Le  prince  de  Saxe  reccut  leur  cx- 
eufe ,  6c  les  affeura  de  fa  part  d'clh  e  leur  ami.  Le  lendemain  de 
leur  parlement,  l'Empereur  manda  tous  les  Eilats}&  première- 
ment fi cfauoir  aux  ambaflades  des  Villes  par  Truccele  >  qu'ils 
n'eu  lient  .1  partir  deuant  PiHue  de Ja  tournée.  Puis  il  récita  ce 
qui  auoit  ellé  fait  auec  celuy  de  Saxe  ck  Tes  côpagnonsEt  pour- 
ce  que  ceux  de  Strasbourg  ,  de  Confiance,  Meming,  Lindaue,  a- 
uoyent  baillé  leur  efent  j  part>  il  promit  de  mettre  leur  affaire 
fur  le  bureau  Apres  cela, on  traitta  des  autres  négoces  de  l'Em- 
pire,en  efpecial  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Le  trezieme  d'Oâobre»apres  que  tous  les  Eftats  (hors 
mis  les  Proteftans)furent  a  lie  mb  lez  au  palais, le  décret  rut  reci- 
té aux  ambaflades  des  Villcs:maisJa copie  leur  fut  refufee:  feu- 
lement il  fut  leu  pour  la  féconde  fois.  Comme  pluûeurs  s'y  ac- 
•     cordoyent>ccux  d' Ausbourg,  Vlmc,Fracfort,  Halle  demaderent 
offtfdtt  delay  pour  délibérer.  Le  kuitieme  iour  d'après, les  ambaflàdei 
y,itrjt4,v.  ^u  priocc  île  Saxe  &  de  les  côpagnons, donnèrent  à  entendre  à 
celuy  de  Mayencc,qui  eft  le  plus  eminent  entre  les  Princes, 
que  fi 00  laiiibit  en  paix  la  religion  iufques  au  Concile,  ils  con- 
tribueroyét  en  la  guerre  contre  le  Turc>  argent  cVgens.Le  len- 
demain donc  ils  rurcn  t  mandez  au  palais,clc  la  forme  de  paix  ré- 
citée: en  laquelle  ceux  eiloyent  feulement  compris, qui  auoyent 
approuué  le  décret.  Sur  cela  il  y  euft  eltnf  :  car  les  ambaflades 
tu  lovent  qu'il  ne  les  touchoiten  rien  :  ou  bien  il  falloitvfer  de 
termes  plus  intelligibles  ,  pour  ofter  toute  doute.  La  tel  ponte 
fut  que  l'Empereur  en  feroit  aduerti.  Deux  iours  paffez  l'Eny 
pereur  manda  à  l'on  logis  ceux  de  Strasbourg  &  leurs  compa- 
gnons^ eo  pleine  audience  de  tous  les  Eitats  fit  réciter  la  con- 
tutation  de  leur  doctrine  ,qui  eiloit  bien  longue  &  atroce,iingu- 
/  .Set  &  .lierementaupointtde  laC-enc.  ieanFabcrflc  Eccius  l'auoycnt 
l(ci*sf*t'  balhe: Se  fachans  l'argument  eftrc  odieux  ,  il  n'auoyent  oublié 
pfi*        forte  quelconque  de  biafmeôc  outrages  ,  pour  animer  PEropc- 
reur  &  les  Princes.  La  fin  eftoit ,  puis  qu'en  la  religion  ils  nen- 
nent vnc  opinion  toute  diucrfç  des  auucs>approuuansccilbor- 

ïàk 


SEPT  I  £  M  E.  m 

rible  Cireur  du  facremér  de  J'Euchariitie-.cV  qu'ils  ont  ruine  les 
images ,aboli  la  Mc(Te,deitruit  Jcs  Chapitres cVmonaitcres  fon 
dcz  radis  delà  libéralité  des  Empereurs  &•  Rois:nourriilènr  dî- 
ner fetffeôcs,&  les  femenrpar  le  fulgaired'AJeaiagoe  ?£ooc  nxv* 
primer  liure<qui  le  portent  çi&  la:il  netaudrade  faire  eeque 
le  deu  de  fon  office  requiert.  ->  ;  ' 

Peuanrcs  ils  refpondirenri  qu'fft  cafte  cofutation  maintes  j^'^'*^ 
chofes.  eAoy et  récitées  a^tremdc  que  ne cotcnoit  leur eicru:au-  *  1 
très  eltoy  en  t  de  le  h  »ree^  par  paro  les  atroces,  leiq  uel  les  rie  nie  r  i  -  &  Mmtgtt  * 
têt  feulemét  feprehéfiô  ains  au!  i  punitiô.  Mais  on  les chargea 
tortrcar  il  ne  fefait  né  tel  en  leunvtllcs*&  ne  le  porterait  iom 
celuy  qui  le  de*borderoit  iufques  là.  Attendu  doc  qu'il*  te  len- 
te t  innocés>6V  q  la  caufe  eft  d'import.icc,&  Pefcnt  blé  fort  log: 
auquel  ils  ne  peuucnt  rcfpodre  fans  aJucrtirJcurs  gentils  fup- 
plier  en  premier  li en, que  la  copie  leur  en  foit  deliurec.  Secôdc- 
ment, qu'on  n'adioufte  tcy  a  celte  accu  fat  ion  .deuât  que  leur de- 
fenfe  8f  falutacions  foyent  cwyéx&  entendues.Aurcfle,ilsfcrc>t 
pour  l'Empereur  tout  leur  pol 'uble.  L'Empereur  duau'il  y  ad- 
uiferoit:&  einq  iours  y  a  if,  z  refpôdit  par  celuy  de  ftiaJebourg, 
qu'on  ne  leur  pouuoit  bailler  la  copie.  Car  ccla-mcfmc  au  oit 
tfiê  reftifcau  princedeSâicpourgraucscaufe^iorntquetoute 
aifpotede  la foyeft défendue- Bien  rray*ft*que  s'ils  fculctvcr- 
1èfriâppointement,&  fc  réconcilier  ai  ec  PEglilé:il  permettra 
qu'on  iife  vnc  fois  ou  deux  la  «conf uration. Et  noobllant  il  veut 
&  comm.îde  qu'ils  fe  rengent  i  vnc  me  fuie  doânne  que  tous  les 
Princes  cV  Eftats ,  8c  baillent  fecours  contre  le  Turc;  .Car  tïils 
ne  dcfîftenrde  cette  opimafrreréât  rebcllionol  fe  i  ace  quieft  Cn 
iuy  par  Jeconfeil  du  Pape  &  de* ;  autres  Rois.  LijdeùTus  temps  40i 
d'aduislertrfutottroyé:&  en  la  prefencedes  Eftats  firent  après 
refponfe.que  leur  chargecfloit  de  demander  la  copie  ,  \  Pen- 
uoyeràleur*  gensilî  d'aduenturcon  oppofe  quelque  choie  co- 
tre leur  profe  lsion.  Ce  qu'ils  cfti  ment  ne  fe  faire  pour  p  1  u>  am- 
ple di I pute  :  mais  afin  que  fi  par  tnefgarde  les  gens  dodes  in- 
terpretoyent  leur  cofeision  autrement  qu'il  ne  tau  t,  ou  fi  qucU 
que crime  Jeureltoit  reproche\qu'on  y  peuft  promptenaét  ref- 
poodre  &  s'exeufer.  Maintenant  ils  entendent  par  la  Je&urede  Cttïnitscï 
la  confutatton(autant qu'il»  en  ont  peu  retenir  en  efcoutant)'ffr#** 
que  leur  cofef.ion  fe  prend  autrement  que  leur  Magiftrat  n'en-  Strd'^9M9i* 
tend;  mefme  qu'on  l'interprète  d'autre  forte  que  les  paroles  ne 
fonncnt,&  qu'on  amené  deschofes  horribles,  qui  ne  leur  com- 
pétent en  rien, & dont  on  ne  les  ûuroit  blafmer,  comme  ils  ont 
dit  pardeuâr.  Parquoy  le  tout  cofideré>ils  priét  par  toutes  cho- 
ies faioâes ,  que  la  copie  leur  fort  bai  liée ,  pour  purger  les  cas 
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rois  à  fus.  L'cleôcur  de  Brandebourg  promit  d'en  faire  le  récit  ^ 
fEmpcrcur.  Apres  midi  quelques  deleg  nez  vinrent  lire  rioltru- 
ment  de  Ja  paa:aucjuel  feulement  eftoyctcôprisceim  qui  rece- 
uoyét  le  décret ,  corne  dit  a  cite  du.pnncc  de  Sa  xc  &  de  ici  cô- 
pagnôs.  Les  ambaiTadeuis  rcfpondirent, qu'ils  n'oait  eu  la  copie 
du  décret  A  qu'ils  n'y  eftoyent  c  6  pris.  P  arquoy  ils  ne  pouuoyéc 
rien  promettre  au  nom  de  leur  vjtle:&  la  choie  citât  ai o fi  en  luf 
'  pés, ils  attendent  quel  fera  en  ce  le  bon  plaifir  de  l' Empereur, 
corne  ils  ont  donc  à  cntédrea^'eh^eurdeBrâ^cioutg.Lesaro- 
WB'^'^bafradcsde  Strasbourgrn  cclie  tournée ,  citoyen*  laques  Stur- 
l'wV  Matthias  Pharicr.Sturinc  faifoit  les  bai âgues,t?t  pour  le 

yrAibonTg.  Sénat  de  fa  ville  que  pour  fcscôpagnons>fuit  deuât  l'Empereur* 
fuft  deuautle*  Princes.  £n  ces  entrefaites  ceux  d'Vlrçe»  d'Auf- 
bourg, Francfort, Halle, fedeftournoyent  du  décret  ,0:  deman- 
ïaUr  Cr  -doyét  iriftanient  leCôcik.Mais  Faber&  Eccius  demandoycot 
h  ct*'Jj-  hônefte  Tccôpenfedes  Princes  «.pour  iour  petned'auoir  fait& 
1mm     forcé  les  côfutations. Et  de  £liâ>  Us  lVurét:dôt  ils  piomuct *  c 
s'cluei  tuer  ue  là  en  auantl  maintenir  la  religion  Papale.  Car 
ceux-cy,côâ>e  beaucoup d'auttes  ,cfperoy et  le  fane gtâs  àToc- 
calior»  de  Luther. Ce  qui  adumt.Car  Faber  attrapa  du  roy  Fcrdi 
nid  Teuefcbé  de  Vie  ne  en  Auft  riche  De  là  vict  ie  brocai  a  d'£- 
lntUtf***  rafme  q  Luther  pour* petit copagnoeprichiiloit  plufieuri.PeV 
,$ct>i  />/*-  £ït  ces  chofcs,lcs  Saxos  &  autres  ambafladeursde  leursadiou>Ç> 
jtemri.      picnteretrcqucfte  à  i'Enipercur.-par  laquelle  ilsle  prioy  ctd'or- 
dônerpaix  générale  par  tout  P  Empire:  &  que  pour  la  ieltg<oa 
nul  ne  fuft  mis  en  fafcberieoudagef  •  Celle  requeAe  ftit  reipo- 
\iH»qn9  i-du©l«Xlaio.Nouembrepar  Fnueric JPalatmau  norode  PEmpe 
l'Emptrtnr  rcur*diiant  qu'à  laifon  du  refus  dcl'oidôiuncc  par  eux  faite,  il 
auokeôtraclé  auec  les autres.nô  pour  nuire, ai  m  poux  fe  munir, 
fïd'aducnturc  un  vouloit  faire  tftort  à  ceux  qui  tiennent  fa  re- 
ligio.  Quat  àceqn'ils  rcquiei  ent  qu'on  ne  les  oui  lie  même  en 
iufttce  par  deuât  la  clûbre  cV  parlement  de  l'Empire, il  n'eil  rai- 
fonnable^attendu  quefondeuoic  cft  défaire  rédre milice  à  cha- 
cun. Parquoy>il  ne  veut  en  cela  eftreetnpefché ,  ou  perdre  Coq 
♦Irai  ci  Les  amba  (Tadeursvoya\  qu'il  nVftoit  polsiblcd'inipetrer 
autre  chofe.cfcriuirentvne  lettre  à  tous  les  Eftats.où  ibdifcou- 
royent  en  bref  ce  qui  auott  eAv  faat:&  pnoycntqu'à  la  ià a  de 
roruonâce,on  adioufraft  les  noms  de  leurs  Prince*,  après  lesau- 
tres.Et  pourec  qu'ils  n'auoyenr  rjengagoe,  pour  folicitatiô  de 
paix  qu'ils  eu  lient  feu  taire  ,  ils  déclarent  ne  leureftre  poûiblc 
de  côrnbuer  à  la  guerre  des  Turcs.  D'auantagcpource  qu'il  cft 
dit  par  Tord  onaucerque  ceux  aut  6t  feulemet  lie'u  au  par  lement, 
&  chabrede i'Empirc,qui l'auront rcccueals  prient  ccft  article 
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eftrechangéSf corrigé:  autrement,  il*  rie  pourronreontribuer 
pour  les  frats'qiie  ladite  Chambre  demande  1  Le  douzième  de 
Nouembreils  firent  cefte  dcnonce,&  le  lendemain  fe  mirent  en 
chemin*        "  "  }  y 

"    Nous  anonsditau  cinquième  liurc,  qu'Albert  de  Brandc-  l*ir**/k 
Bourg  s'e/roît  rendu  en  la  fauuegarde&  fuiettion  du  roy  de  Po-  «fr 
Joigne.Mais  l'Empereur  lolicuépar  Vvaithcr  Crowbrrg,caJTa  *rmfl* 
celte  tranfadion,  comme  faîteau  detrimentde  l'Empire  :  ôc  Je 
quatorzième  de  Nouembre  la  déclara  de  nulle  râleur. 

Le  cinquième  rOur  d'à  près,  Je  décret  fut  récité  en  la  prefence  Le  deertt  de 
de  l'Emperenr  8c  de  cous  JesE  fiât*  :&  après  Joûg  difeours  de  Ja  l*  »>»rntf 
procédure, l'Empereur  ordonna  qu'on  n'endureroit  ceux  qui  bo*^ 
en  feignent  autrement  de  la  Cène  du  Seigneur,  qu'il  a  e/té  tenu 
par  le  palTc:que  rien  ne  fe  changeroit  en  la  Mclle  tac  haute  que 
baflerque  les  enfans  feroyentconreiTnezduchrefme,«S<:  les  roa- 
JadesgrcfTez  de  l'hurle confacrée.  L'opinion  deceur  qui  nient 
le  frac- arbitre  ne  foitreceuê\pourcc  qu'elle  eiî  beiliale  &iniu- 
rjcuie  contre  Dieu.  Les  images  8c  ftatues  demeurent  en  leur  lieu> 
8c foyen t remi fes  oï [elles auront  efté oftées.Rien  ne  foitenfei- 


afoy  iu/tihante  foie  raclée;  Les  Stotrcmens  foyent  en  tel  crédit 
<  nôbre  qu'anciennement.  Toutes  les  cérémonies  de  f'EVIife  9c 


jjné  iladimioutionn'Ha  dignitédu  Magiftrat.  La  doclrine  de 
Encore  qi 

.ftçonsjes  funérailles  des  Mort^  femblables ,  foyent  entrete* 
nues.  Les  bénéfices  vaquans  fb  yen  t  conférez  à  gens  idoinev.  Les 
pre/rres5c  autres  eccletiaftiqucs  qui  fe  font  miriez  cy  deuanr, 
foyehr  priuez  de  leurs  bénéfices, Se  cette  iourrée  réuni néecô-  . 
ferez  aux  autres. Cens  touresroi*  qui  voudront  laiiTer  leurs  fem- 
mes, 9c  retourner  i  leur-premier  cftat,  en  demandant  Ta bfolu- 
tion.rels  foyent  rein fttf  Nez  par  J'Euefque,de  /a  volonté  du  Pa- 
pe;apres  que  fon  ambaffadeur  luy  aura  fait  fauoir.Les  autres  ne,/,w/  jt, 
ayeht  refî/ge  en  lieu  du  monde.ains  foyent  ou  bannis  ou  punis. prrftrtt  m* 
J-a  viedesprefrres  foit  hÔnefte,la  vcfturedecente:&  qu'ôfegar^v 
àeàe  tout  icadilc.Si  les  ecc lelrafri a ues  ont  cftéforeez  co  quel- 
que lieu  de  faire  quelque  faux  marche  ou  contrat:  s'il  s*eft  ven-  -»»JL 
du  aucun  bien  meubleou  immeuble,  par  moyen  inique,ou  a  efté 
transféré  à  nage  profane,  le  tout  foit  mis  i  nullité.  Nulnefoit 
receupourenieigner,tin6qu'il  ait  bon  tefmoignagede  J^uef- 
que,d1eflredcbonncdoclrinc6f  bonne  conueriacion.En  fermôs 
tous  fuyuent  celle  forme  d'cndoclrinerrS^  fe  gardent  dédire  ce 
qui  efr  en  la  bouche  de  pluneurs,qu'on  prêtent  d'cilourTcr  Ja  do- 
arinede  l'ÊuangiJe.S'ablrienncnt  de  rïfêcs ,  brocards  &imu- 
ïes.Êihorrent  le  peuple d'ouyr  la  MeiTe.de  prier  dcuotemét,de 
inuoquer  la  vierge  Marie  &  les  autres  Sai&s,d'obfcruer  les  iours 
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tlcfeftcsjdc  iufner,de  fe  garder  des  viâdes  Drohtbées,&  fecoonr 
les  poures.Remôftrent  aux  moines  leur  titre  illicïtede  ietter  le 
fi  oc  aux  orties.  Bref  rien  ne  fechaseét  fchofes  côcernâtcs  la  foy 
&  le  feruice  Diuin.Qjii  fc rot  le  côtrai  re,foyent  pUnilTablei ea 
corps  &  be  ..Soit  fait  reparatio  de  tout  le  tort  fait  aux  eccle- 
fîalhques.Lcsmonaftercsfoyét  rebafris  où  ils  font  deftruits5t 
ruinez  Soit  fait  le  pareil  des  autres  facrez  édifices  :8c  lescercm< 
oies  &  façôs accoutumées  y  foyent  remifes  en  vfage.Ceuxov 
font  marches  de  parties  aduerfcs,fcctateurs de  l'ancienne  foy 
&  religiô,&  approuuet ce  décret, foyct  reccusco  la  fauuegarde 
de  PErapirc:aufquel*  fera  loiûbledc  fe  trafporter  en  tel  heu  que 
îl  leur  plaira, fans  détriment  ou  dômage.Le  Pape  fera  requis  de 
tenir  le  Côcile:  lequel  1 1  alignera  das  demj  an  en  quelque  lieu 
cômode:&  pour  le  pi*  tard  fe comécera  dedas  ?n  an.  Toutes  ces 
choies  foy  et  fermes  &  imraobi  lest4»ôobft.u  oppouxioc  ou  appe- 
lâtes quelcoques.  Et  afin  que  ce  prefent  décret  demeure  en  vi- 
gueur>entat  qu'il  touche  la  foy  &  la  rel«£iÔton  y  employer*  les 
forces  entières  A  pui (Tance*  q  Dieu  a donéc s, iniques  au  fang& 
à  la  vie.  Si  aucû  veut  faire  eiTortàautruyJa.Çhabrc  fur  ce  requi 
fe,denoncera  à  ceJuy  qui  y  va  par  voye  de  f*»tt  &  port  d'armes, 
de  fe  déporter  4e  fon  entreprise, &  y  procéder  par  indice .  SM 
eft  rebelle,  les  receueur  s  du  domaine  le  mettront  enprocez*& 
pour t'uyurov fa proferiptiô. Laquelle  publiée, ils  figntfierôtaui 
Princes  &  cirez  voifînesdcdôner  fecours  fas  tarder  a celuy  qui 
c  i  ai  i  i\  fi  or  t.  Nul  fou  admis  à  plaider  en  la  ebabre  de  P Empire, 
s'iln'approuue  le  décret  fait  de  la  reiig»6:autremecpde  fô  liecw 
jeTtl"  En  ce  temps  le  Tibre  fe  desborda  à  Rome  au  grand  erTroyde 
tletbmdii  \%  YiJle.par  Ce  que  les  vents  qui  venoyentde  la  mer,  foufrloyéc 
Jt»mt.  contre  le  cours  de  Peau,&  la  repoutfoyeur.dont  la  ville  fut  ton 
^iêlUndr-  cncl0^nItug<e•  ^n  Hollande  &  pays  voifias  Pinconuenient  fut 
beaucoup  plus  grand  &  plus  horrible: par  ce  que  la  mer  mina,  & 
finalement  palïa  de  force, les  digues  ou  leuces  jdont  elle  cft  bor- 
née en  ces  lieux>&  noya  vn  grand  pays. 
Lmther  «  Durant  cède  iournee  Luther  par  le  commandement  de  foa 
c**»»ï«  Prince  cAou a  Cobourg,  aux  confins  de  Franconie,pour  cftrc 
plus  près  d'Ausbourgtû  iTaduen  ture  on  auoi t  befoin de  foo  con- 
feil.Oafin  qu'il  fift  quelque  profitmefme  eftantabfcnt>il  dé- 
dia vn  hure  aux  Eucfques  &  autres  gr ans  feigneurs  qui  eftoyent 
en  cefte  tournée;  par  lequel  il  monltre  quel  aefté  l'eftatde  P£- 
glife  fous  la  Papauté) quelles  grolles  tenebres,quelle mefebaote 
doctrine;que!s  vilains  erreurs  ont  eu  la  vogue:&  lesaduertitgr* 
uementde  leur  deuoir,  leur  reprochant  la  cruauté  &  le  courage 
(an  gui  naît  c  dont  ils  font  plcins.ll  les  admonoeAc  ne  perdre  le 
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temps  *  oecafîon  de  remédier  au  mal  ,môlTrar  fa  docrrineeftre 
coformeaux  efcritsdes  Prophètes  êc  Apoftrcx ,cV  qu'en  vain  on 
roachi  ne  contre  Dieu.E  n  cefte  mutinerie  8c  menaces  de  J'Empe- 
rcur  &  des  Papilles, Mrlanclhon  eftoit  en  grade  tnfreire,roanf- 
foncV  efnoymôpour  foy,ains  pour  J'ilTue  âc  pour  Ja  pollerité: 
&  ne  faifoit  autre  chof t*  que  fe  cotnfter  gémir  Se  pleurer.  Quoy 
cntcno.it  Lutherie  confuJa  ckredrefla  par  lettres,  J'admonne-  Luttera»* 
flat,fans  autreme  nt  fe  tormenter,de  remettre  tout  Je  f  aix  fur  le/«/rMf/« 
Seigneur  .  attendu  que  ce  n'eft  J'affaire  des  homes,  ai  nsd'iceluy  ^•f- 
qui  cit  Tout-puiffant.Parquoyjd!t-il,t'angoi/Tè$&afrîiges-tu? 
Si  Dieu  a  Jturé  fou  Fils  pour  nous,q  craignos-nous,qne  tréblôs- 
nou\,quc  fomroes  nous  contrifte2  ?5»atâ  cft-iJ  pluspuiflant  que 
Juy?Celuy  qui  nousafait  ccgrSd  b;c,nous  delaifltra-il  en ebo* 
fc  de  moindre  conftquence  ?  Craindrons-noux  lemonde,qiie 
Chnlra  mis  fous  le  pied?Si  nous  défendons  vnemauuaifecaufe, 
que  neia  quirtôs-nons?Si  vne  fain&e  8c  iufte,  que  ne  nous  fiou 
nous  aux  Diuinespromcires?LediabIe  ne  nous  peut  ofter  que  la 
vie:&  Aeâtmoini  Chrift  vit  8c  règne  etcrnellementren  Ja  fauue- 
gardeduquel  cft  la  vérité.  Iceluy  fera  toulîours  auecnousiuf- 
ques  2  la confommation  du  ficcle.Si  la  venté  n'eft  auec  nous,  ie 
tepre,où  penfes-tu  qu'elle  foi  t?Si  nous  ne  fommesdel'Hg  II  fe. 
Je  Pape  &  autres  aduerfairex  en  feront-ils  ?  Nous  fommes  pé- 
cheurs en  maintes  manieres:mais  pourtant  Chrilt  n'e/t  menteur, 
duquel  nou<  fouftenons  la  caufe.Que  les  Rois 8c  peuples  femu- 
tineot  rit  qu'ils  voudrontxcJuy  qui  habite  es  cieux  fe  moquera 
d'eux.  D.eu  à  feu  conduire  8c  défendre  iufques  a  prefènt  cefte 
caufe  fans  no/tre  aduu:luy-mefmc  la  mènera  à  bonne  fin.  La  fo- 
lutiondece  que  tu  demandes,  touchant  les  Jôîx  eV  traditions 
humamcs,cft  facile.  Car  iln'e/t  licite  à  homme  vtnat  d'i  n/h  tuer  D///*»* 
ou  cho:fîr  quelque  ceuurede  nouueau,  pour  feruice  de  Dieu.  * 
Qu'ainfifoit,  le  premier  commandement  du  Decalogue&  tous 
Jes  Prophètes condanent telles ceuures. Elles peuuent  ieruir  dV- 


fpcrer.Car  noumepouuôs  letcerle  Pape  de  fou  fïeg< 
▼raye  doctrine  ne  peut  eftrc  fa  nue  tat  q  la  Papauté  fera  ma  i  n  te- 
nue. Vous  faites  cresbien  de  vouloir  que  la  Cene  du  Seigneur  fe 
communique  entièrement, &  de  ne  céder  en  celaaux  aducr  faires, 
qui  le  fontind  itèrent:  car  il  negift  en  noftre  chois  d'efrablrr 
ou  tolérer  chofe  dumôde en  J*Eglife>qui  ne  fepuifTefauuer  par 
la  parole  de  Dieu. Ils  crient  que  nous  condanons  toute  l'Eglife: 
nous  difons au  côtraircquc  toute  TEglifc  maugré  bongréae- 
iréfouilée  &  peuliée  par  cefic  tyrannie  de l'EucKariftic,  troncée 
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VZgttfiO  Par  lamoîtié.NonobftateJlccftexcufablCjCoiDiiic  eftoit  La  $y> 
tanm\ttim  nagogue  lors  qu'eJtant  captiue  en  Babylone,nepouuoit  garder, 
U  Cent.    JaloydeMaylc&les  autres  cérémonies, pource  qu'on  l'eropel- 
choitdeccfairc.  Aduifcz  diligcmmétde  ne  lait  ht  r  trop  grauc 
îurifdi&ion  aux  Euefques,  pour  crainte  qu'il  n'en  vienne  plus 
grand  trouble.  Toute  ceite  menée  d'accorder  la  doânne,  nie 
vient  contre  cocurtcar  ce  n'eft  que  temps  perdu,  file  Pape  n'en- 
dure Ton  règne  eftre  aboli.  S'ils  condanent ce  que  nous  appruu- 
uons, que  cerclions- nous  appointcment?s'ils  l'approuuétjpour- 
quoy  le  maintiennent  les  erreurs  anciens  ?  Mais  ils  nous  con- 
damnent rondement,  c'eft  donc  toute  hy pocriiie  Se  mcntcrie  de 
leur  ùict.lls  le  tépeftcbtfort  (côme  il  appert)  des  cercroonici: 
mais  qu'ils  remettent  deuant  en  Ton  entier  la  do&rinc  de  la  foy 
&. des ceuures:  qu'ils  permettent  les  miniftres  de  l'Eglifc  faite 
leur  dcuoir  &  of6ce  neceflaire.  Us  requièrent  que  les  moines 
iouilTent  derechef  de  leurs  polTefsions:  eux  au  contraire  nous 
rendent  tant  de  iainûs  &  innocens  perfonnages  par  eux  meur- 
tris, rantd'ames  perdue  parleur  mefebante  doctrine  y  tant  de 
grans  biens  vfurpez  par  fraudes  &  meiebancete  ;  nous  rendent 
U  gloire  de  DieudirTaméc&  dénigrée  par  tatde  vilainies&io- 
iures. Apres  qu'ils  auront  fatiifaicde  ces  choies,nous  debatrons 
à  quieftdeue  la  poiTcfsionsdes  biens  lacrez. 
luctr  mcy     Pource  qu'entre  Luther  &  quelques  autres  il  n'y  auoit  quafi. 
ent  la     K\ i il c n lion,  linon  touchant  la  Cene  du  Seigneur, &  que  les  Papi- 
f*tx  entre       fefcaigopycDt  en  cela,  les  autres  au  contraire  en  cftoyent 
Luther  &  casW£'roclnent  dolens:  Bucerpar  le  confentement  de  l'électeur  de 
'*    Saie  Sf  .àç  (on  Magiftrat  s'achemina  d'Awbourg  vers  Luther* 
pour  faire  accord.  &  ayant  a  fiez  bonne, rcfponfcf  print  Ton  chc- 
iqiq  vers  iuingle&  les  Suider,  pour  les  vnir  auec  Luther  &  de 
epurage  &  d'opinion.  Leschofcseftans  en  tel  cftat  ;  c'eft  à  fa- 
uoir  en  grand  trouble  &  fafcherie»  le  Lantgraue  s'allia  de  ceux 
de  Zurich,  de  Bafle  &  Strasbourg,  à  la  condition  de  fecourir  les 
vas  les  autres,  s'ils  eitoy e  n  t  aflaillis  pour  la  religion.  Celle  çp- 
fcdçrationtut  paûeç eu Nouembre.  :.  i^u.jiUutaA 

En  ce  mefme  temps  l'Empereur  enuoya  lettres  al'eleûeur 
deSaxe,  par  lesquelles  il  luy  commandoit  fe  rendre  à  Coloi- 
gne  levingt  &  vniemede  Décembre,  pour  quelques  groffes 
affaires  de  la  republique.  Celles  lettres  luy  furent  rendues  le 
ïsUemti*  ving^huitieme  de  Nouembrc  :  &  ce  mefme  iour  il  en  reçu  t 
pmrféure  d'autres  de  i'archcuefquc  de  Maycnce,  pat  lcfquellesil  h  y  ni- 
ftnbn+nd  dpi£  aue  l'empereur  l'auoit  requis  de  conuoquer  les  Electeurs) 
,eJ^M    pour  créer  vn  r;oy  des  Romains,  Parquoy  il  lecitoit  auvmgt- 

K       *  nçufiemcdc  Décembre ,  pour  fe  tronucriColoigne.  Car  ecluy 
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de  Mayence  a  la  fuperintédence  en  telles  matière?, comme  nom 
auonsiadit.  CeIacognu>Ie  pnneede  Saxedepcfcha  melTagers 
de  cofté  &  d'autre,  vers  le  Lamgraue  ,  Jes  Princes  Se  Villes  des 
Proteftans,  pour  le  prier  8c  exhorter  de  fe  rendre  à  Smalcalde  le 
vingtdcuxieme  de  Décembre.  Cependant  il  enuoya  haftiuemcnt 
Ican  Fridencfon  fils  en  la  compagnie  d'aucuns  iiccs  familiers 
a  Coloigne*pour  fe  trouuer  à  l'afsignation  :  .V  remon/troit  par 
iccux  la  citation  de celuy de  Mayencc  n'eftrebien  ny  légitime- 
ment faitetpource  que  paâccltc  création  de  Roy,fe  drotùôc  li- 
berté de  l'Empire  eftoyét  blcflcz  8c  violez,auec  i'edic~r  de  l'Em- 
pereur Charles  quatrieme.EAans  aflcmblezi  Smalcalde, ils  ar-^y 
i filent  enfemblcvne  forme  d'alliance: no  pour  porter  domroa-a>,  p"*tt/r 
geâquelqu'vn,ains  pour  fe  défendre.  A  laquelle  foufsignerent  <iSml//£ 
aTinflant  les  Princes>&  aueceux  Albert  8c  Gebard  de  Mâ<fcld, 
&  les  villes  de  Magdebourg  &c  Brème:  mais  Sera*  bourg,  VJme, 
Confiance,  Lindaue,  Menti  ng,  Campodun*  Helbrun^Ruceling* 
Bibcraclfne,  la  receurent  fous  condition  d'en  faire  le  nppoct 
a  lcur$gen$,&  d'en  rendre  certaine  refponfedans  dix  fepmai- 
nes.ilfutaufti  côclud  qu'on  efenroiti  George  de  B<adebourgy 
&  à  la  ville  de  Nopcmbergipource  que  leurs  amballàdeurs  n'a- 
uoyentpuiflancederien  paffer  en  tel  affaire.  11  fut  d'auantage 
arrefté  qu'on  ioliciteroitparambaflàdesle  roy  de  Dannemarc 
les  princetde  Pomerânie&  de  Megelbourg.eo  outre  tiHbourg, 
Erobec,Nortrierne,  Francfort,  Brunfuic,  Gjting,Minde,Han- 
m>brîe,Hildefcm,Lubec>Stetin,&  autres  villes  maritimes. 


-  m    -—  —  i  »  '  *  *  ■      ^  m 

Le  Papeacertené'del'iflue  de  la  iournee{  referiuitau  roy  de  ln/reij, 
Poloigne,  qu'il  auottefperé  pour  tout  feur  ^uc  l'authorité  8c  ï*i**m 
jfrefence  de  l'Empereur  eftouffêroit  i'hereue  dç  Luther  :  au  *P  Je  pêm 
moins  Pippaiferoit,&  par  cjuelque  manière  la  reodroit  coyc.Ii^**' 
auoitconceuceftefpoir  au(si  toit  que  l'Empereur  entra  en  Ita- 
lie.Et  a  ces  fins  ils'eftoit  rendu  à  Boloig ne  pour  l*aiguifer,  en- 
côretqu'il  fu(ta(rc2arTectionnédeiby-niefme.  Que  G  cela  euft 
forti  foneffect  ,ilencuft  mieux  eftéi  la  religion  &  au  falut  de 
pluû*eurs>qm  font  en  danger  parle  moyen  decefteherefie  ;  8c 
quant  Se  quant  on  euft  trouué  remède  contre  la  rage  du  Turc. 
Mais  eftantaduerti  parles  lettres  tatde  l'Empereur  que  de  fon 
ambafTide,  tant  s'en  fa II oit  qu'il*  fe  vueiHent  amender ,  qu'au 
contrai  rcihs'endurciflent  de  plus  en  plus:  luy,qui  parla  volôté 
Diuinegouucrnclanacelfede  Pierre  en  reps  fi  plein  de  repu - 
bles&teuipeftes,&qui  fouftientlcplus  grand  faix  de  cures  8c 
fifcheries,apres  auoir  cômuniqué  la  matière  aux  Cardkiaux,ne 
trouue  rcmedfplus  expédient,  que  celuy  dont  les  âneiens  ont 
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vfé:c'eft  le  Cocilc  publique.  Parquoy  il  admonnefte  que  quand 
ÇomUtm  on  en  ferala.que  luy  en  prclence,ou  parfei  ambaffadcSjaide  v- 
itttit  fm  nc  caufc  iî  fainûc.  Car  il  fe  délibère  d'afsigner  le  Concile  le 
kflmtfenr.  pjuft0ft  quC  faire  fe  pourra,cn  quelque  lieu  a'italic  le  plus  co* 
mode.  Ces  lettres  eftoyentdattces  du  premier  de  Décembre. 

•Les  fufnomez  Princes  cofederez  ci  cri  uirent  A  l'Empereur, 
de  Smalcaide,le  XX  Ilil.de  Decembre,difans  qu'ils  auoyent  en- 
tendu par  le  bruit  comun>qu'il  veut  faire  élire  fonfrere  Fcrdi- 
câd>roydesRomains:lequcl  pourfu:t&  brigue  fort  cela  Orcft- 
il  notoire  à  tous  quelle  puiflànce  &  droict  ont  les  princes  Ele- 
cteurs encela,fclonle  contenu  de  la  loy  de  Charles  II  II.  quand 
iladuicnt  qu'après  ledccezde  l'Empereur  il  en  faut  élire  va  au- 
tre au  nom  de  tout  PEmpire.  A  préfet  qu'il  eft  encor  fain&  ûufa 
&  que  lecaspoféen  la  loy  n'eft  aduenu,  toutesfois  les  Prince* 
Electeurs  font  côuoqucz  par  celuy  de  Mayence,pour  fe  trouuer 
à  Coloigne  fur  la  fin  de  ce  mois, du  tout  contre  Tordonance  de 
la  loy  &  cotre  la  coufhime  de  l'Empire. Ils  entédent  âoifsiqu'i 
fa  requefte  les  autres  Eledeurs  fe  rendront  la:  où  Ferdinad  bri- 
guera tat,8c  fera  tant  la  cour.q  cela  s'expédiera  quafî  fous  pro- 
melît  &  forme  de  cotraâ  Cefte  renoméeefparfede  toutes  pars, 
les  a  induit^  a  l'admônelter  de  certains  poinûs.  Et  îafoit  qu'ils 
▼oudroyetbien  pafler  outre  ces  ^pos  :  toutesfois  pource  qu'ils 
l'aimentâc  le  pays,(îngulicremcnt  la  liberté  d'iccluy  reccuè'de 
leurs anceitres:au  parlus  pourec  qu'en  cefte  vieilleffc  du  mode 
maintes  chofes  fe  font  par  cautelle  ôc  troperie,ils  ne  fe  font  peu 
tenir  de  dire  leur  aduis.En  premier  lieu  il  fait  cobienefrroite- 
snët  &fain&eraent>&  fous  quelles  paroles  8c  codifions  il  s'eJÎ 
lié  8c  obligé  à  l'Empircrcoment  il  a  ^prais  par  ferment  de  garder 
la  loydeCliarles:delaqlle  certes  la  liberté  de  l'Empire  deped 
principalement:  comcil  a  ,pa>Lsdene  rien  faire  au  côtratre,& 
ne  permettre  aux  autres  d'attenter  rien  contre  cela.Ges  concor 
dats  dc  fe  peuucn  t  enfrei  ndr  e.ca  iTer,ou  chage^finon  du  con  feil 
&' vouloir  de  tous  les  EiUcs.  Maintenant  li  de  Ion  fiuatonelit 
vn  roy  des  Romains» voire  mefmc  qui  foit  fon  propre  frere»qui 

Î»rie&  brigue:  il  peut  voir  cornent  cela  fe  fait  dirtâemët  cotre 
a  loy ,cotre  le  droiû  &  liberté  de  PEmpire,  cotre  les  paches Se 
ipmeiTts,cotre  la  £oy  par  laquelle  il  eA  obligé  à  la  république: 
&  combien  il  poife/a  t.u  à  eux  ou'à  tout  l'Empire,d'auoir  deux 
feigneurs  enlemble,aufquels  il  faille  obéir.  Et  pourautant  qu'il 
leur  feroit  trop  mal  h*  on  luy  venoit  à  reprocher  cela, pour  n'a- 
uoir  gardé  lafoy>ou  fi  on  leur  iettoit  quelque  chofe  fcniblal>le 
au  deuât  pour  leur  lafeh été  &  défaut  à  iadefenfcdela  républi- 
que: pour  cela  ils  requières  ql  impute  cèdes  lié n es  lettres  à  IV 
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mît;c  qu'ils  portée  à  luy  &au  pays>&  à  la  codltion  dutêps  pre- 
fent, priée  aufsi  q  reduifant  en  mémoire  les  actes  paflez  Aancic- 
ncshiftoircs,ilempefche  vue  telle ele&iôdVn  nouueau  Roy,  en 
fayuatracharge&authoriréjdigeratroigneufeméceri  foy-oaef- 
me  les  maux  «ccalamitez  qen  fourdrôr,iion  n'ydôncordre.  [Ig 
cfcriuét  fur  cecy  aux  autres  Eleveurs:  8c  efperent  qu'ils  ferot  ce 
qui  côceraera  le  bié  public,&  pouruoyerôt  q  les  E/tats  dePEm 
pire  ne  (byët  diuifez.  Au  relie,ils  rerôt  pour  Juy  uni  q  leur  pou 
uoir  fe  pourra  eftédre.Celuy  de  Saxe  cfcriui t  depuis  particulier 
remet  aux  autres  Princes  fes  côpagnons,Ieur  nudanequepour- 
cequeceluy  de  Mayence  l'auoit  appelé i  Coloignc,il  auoicen- 
uoyc  Ton  fiis 8c  quelques  confeillcrs  vers  eux,  pour  propofer  8c 
faire  en  Ton  nom  ce  qui  feroitde  befoui.  Il  e/tiinc  qu'iceux  les 
ont  informez  d'vnc  partie  de  i'arfai  re ,  Se  entendront  le  re/re  au 
▼ingtneuficmede  Décembre.  11  les  p rie  de  defirter ,  de  con/ïderer 
lepremdice  8c  dommage  quis'cnfuyura  de  ccAe  menée,  ta  ri  eux 
qu'alapo/rerite^àcaufcdu  tort  que  Ton  fait  au  droicr  hôoeurêc 
liberté  de  l'Empire.En  outre  il  les  prie  qu'ils  fe  portent  telle- 
met  en  ce  que  fon  fils  8c  fes côfeil  jers  trai tterôt  aucceux,  qu'on 
poiffc  en  tendre  5c  apperceuoir  que  la  republique  8cle  pays  ieur 
cften  fingultcre  recômandation.Decemefmctcpiceluy  de  Lu- 
neboorg>ie  LantgraucPAnhald  8c  les  MasreJdsefcriuirentbien 
aulogauxEleûeurs,quafî  fous  mefmes  termes:  les  admon  ne/Us 
grauemctde  ne  faire  telle  tniureaupaysâr  aux  Joix:  diïansauf- 
«que  lebruiteft  qu'il  y  a  eu  des  promettes  8c  des  corruptions 
ou  prçfem.ce  qui  cirapertement  contre  Jaîoy  6e  Charles.  A 
Ledernierdudttmoisles  Princes  courette/ ez  &  Jet  villes  lettres  /* 
fufnomméesefcriuirent  de  Smaicalde  i  l'Empereur,  reperans  ce  Pnttfi.  s 
quiauoiteftéfairà  Ausbourg  comment  ils auoyenr long  temps  f£mt"* 
pourchalTé  la  paix:la  refponfe  qu'il  leur  a  faire,  iinguiierement 
quanta  la  chambre  fifcale  de  r£mpire;le  décret  qui  depuis  ae- 
ué  fait:<5c  combien  qu'il  ait  a  Joue»  le  dire  de  l'électeur  de  Bran 
debourg,par  ce  qu'iJ  a  dit  que  la  côfederation  q  u*il  a  faite  auec 
les  autres  Pnnces.eft  pour  fa  feurré,&  non  pour  blellèr  perfon- 
ne  :  toutefois  s*il  eft  permis  à  la  Chambre  fi lalede  les  action- 
ner, coninaepuiiTanceluy  e/r  baillée  par  le  décret:  qui  doutera 
qaccela  ne  tende  à  nuifanec  Ôc  effort  ?  Veu  donc  qu'eux  8c  leurs 
pères  ont  laiflède  beaur  enfeignemens  8c  oexnoriaux  de  la  bon- 
ne affcâion  qu'il*  ont  routiours  portée des  feruices  qu'ils  ont 
faits  à  luy&afe*aneeuTCi:ilsle  prient,  coouueiJj  mitiguéle 
dire  de  Fde&eur  de  Brandebourg, par j«role,  qu'aufii  de  fa;tt  il 
tempère^  aboliflece  poinerde  u  Chabre  Impériale,  afin  aa'tlt 
foycotafleurez  quciu/qucs  i  la  détermination  8ci  nue  du  Uin& 
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&  libre  Concilcjils  ncdoyucnt  craindre  aucun  effort  ou  violen- 
ce.S'ih  impetrentccla,ils  conféreront  félon  leur  couftume  ,  & 
biens  5c  forces  tant  pour  la  guerre  contre  le  Turc  que  pour  les 
nccef»uez&  exigencesde  la  republique. 
Çavfft  de        En  la  prcmicie  aiTernbléc  des  princes  Electeurs  à  Coloigne» 
T*tre  FnJt  ^Empereur  propoface«caufe^&  rai fons de  faire  vn  roy  det  Ro 
nadnjdet  mains-.Qu'il  auoit  plufîeurs  feigneuries  &  royaumes, &  nepou- 
m     '   uoittoufiours  fauefon  ieiour  en  Alemagne.  Que  l'eftat  delà 
Chrcftienté  efto.it  fort  troublé  8c  dangereux,  n  orné  ment  de  PA- 
lemagne,pour  le  difeord  de  la  religion  ,  6V  pour  la  force  &  vio- 
léce  duTurc^aulsi  pour  Ja  fedition  6c  guerre  des  paifans  n'ague* 
rcscfmeue-.iointque  pluiïeurschofes  fe  font  pour  l'Empire con 
tre  ledeuoirôc PobeiUance.Etcôbien  que parl'aduisdc  confeil 
d'eux  tous, les  années  précédentes  on  au  érigé  vn  parlement  de 
l'Empiie-.toutesfois  il  n'eft  obéi  comme  il  deuroic  Dont  il  luy 
iembîe  nece  flaire  &  fore  cômode  pour  le  bien  public, qu'on  crée 
vn  roy  des  Romains  qui  le  fec6dc,côme  vn  autre  chef  de  PEmpi 
reen  ion  ablence>qui  foit  de  bon  efprit»vigilanc& induftrieux, 
puiiTaot>amateur  de  paix  &  cocordetbien  entendu  aux  affaires  de 
l'Empire:  cV  tel  en  Tomme,  qu'il  fe  puiiïeher  à  luy &fe  repo- 
fer  fur  luy  .Or  ne  cognoift-il  home  qui  foie  p  lus  propre  a  ceia,& 
mieux  qualifié  que  fon  fi  ère  Ferdinad  roy  de  Bohême  ôc de  Hô- 
grie:attendu  que  (et  pays  feruent  de  mur  &  réparc  â  l'A  lemagne 
cotre  la  fureur  Tu  r  quelque.  Les  princes  Electeurs  après  auoir 
confulté»fupplierent  l'Empereur  de  ne  laiffer  TA  lemagne:  mais 
M.    D.  de  s'y  arreik  r  du  tout  Néant  moins  pource  qu'il  fe  tenoit  fermé 
K  X  X  1.  cn  fon  efme,.iprcs  auoir  conféré  en femb le, ils  proclamèrent  Fer 
VeleHv*  dj  pan<i  roy  des  Romain  s,  le  cinquième  de  lanuier.  L'électeur  de 
Saxe  n'y  pouuanc  douer  autre  ordre.protefta  expreffément  par 
TtortHeFer  * on  fils,que  celle  e  IcCt  i  on  droit  v  i  tien  le  (don  t  il  rendoit  raiion) 
Undfid.     &  qu'il  ne  l'approuuoit  aucunement.  Long  temps  deuantq  par- 
tir d'Ambour g, le  bruit  eft oit  que  Ferdinad  feroitmis  cn  cefte- 
ftat  &  digni  té.  De  Coloigne  ils  allèrent  tous  à  A  ix,  où  Ferdinad 
fa  couronné  l'onzième  de  lanuier.  Et  fur  cela  ils  en  dépensè- 
rent lettres  par  toute  l'A  lcmagnc,pour  notirier  a  tous  ce  qui  c- 
ftoitfait.  L'Empereur  aufsicommandoit par  fes  patentes  ^ue 
tous  le  recognuflent  pc/tir  roy  des  Romains:ce  qu'il  refcrtuit  à 
parc  aux  Proteftans.Eftant  à  Coloigne  il  receut  les  lettres  des 
Protcft  am,&  le  premier  de  lanuier  eft.lt  à  Aix  en  Alcmagne,ref- 
pondit  aux  ambafladeurs  par  Frideric  Palatin  fur  le  contenu 
d'icelles,  qu'il  n'eftoit  beloin  qu'ils  al laflent  plus  loin  pour  a- 
uoir  rcfponie, pourautan t  qu'il  n'y  auoit  encores  penfc.ee  qu'il 
û  toi  t  en  temps  &  heu.  De  là  il  princ  fon  chemin  en  B rabane 
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L'A  r  g  v  me  n  t  et  sommaire. 


Ceuxdetaffcmlleedc  S  malc.il  de  enu^yent  lettrti  aux  rois  de  France  4t 
éP./{<  gUcerre  i  ont  te  plu  fit  un  faux  rapport* .  Bt/llicitent  le  roj  de  Çamuetstarc  &• 
Ie$  villes  marinma  àfe  con fédérer  auec  tux, ayant  tu  aduis  qutcela  eflou  licite. 
E»  cette  alliance  les  Suijfes  ne  font  admiuLa  roj  de  Fiance  (qut  dejuit  fin  £• 
nedei  r\U'fi*u*)ttfpond  aux  lettres  fufdttes  :  auflt  fait  celuj  d'Angleterre.  Sur 
le  débat  de  la  création  dumjdei  t\omainsyaffemblie  fc  ttent  à  Francfort,  çjr  esl 
anfii  trait  te  du  d»  fferent  entre  l'euefyue  de  Hamùog  XT  George  de  Uraadebonrç 
L'Empereur  publie tournée  à  Spire ,  à  laquelle  le  Duc  de  Saxe  t  fi. vit  fo  licite  de  je 
trt-nuer,  s'en  excufe.  Conditions  font  mandées  par  efcrtt,  moyennant  le/quella  Ut 
Pmefiam  offrent  de  ij  irenuer.Les  tinq  Cantem  donnent  bataille  d  ceux  de  Zu- 
rich ,  en  laquelle  Zuingle  rsl  occi .  Peu  aprei  Mcolampadc  trrfpajfe.  La patxfe 
mojtnne  AUtc  loi  Froteftan$)  en  Attendant  >«  C°itHe.  Chrifiiemercj  da  Danne- 
marc  e/i  eonslttn»  p/ifinnier.  Le  Tare  Soljman  defcendenléuflr»cbe%  mai*  ilefi 
déboute.  Le  Pape  par  ambaffade  vers  le  an  F  ri  d  trie  duc  de  Saxe  {qui  n'agueret 
aueit  fucctde  à  fn  pere)pre fente  Us  conditions  ey  remifes  du  Concile,  Le  Duc  cjr 
*JJkit\i*frts  délibération  donnent  ample  refponfe  par  rferit. 

Ntre  les  autres  poinûs  de  l'affemblee  de  Smaf- 
calde,il  fut  conclut! ,  a  caufe  que  les  aduerfairet 
chargeoyent  &  d/ffamoyenc  la  eau  le  6c  pro- 
fefsionde  PEuangiJe  d'infinies calomnies,  6c 
la  faifoyent  hair,  qu'on  referiroit  fpeciaie- 
mëtaux  roisde  France  &  d'Angleterre,  qu'ils 
ne  creuflentlcs  faux  rapports. Le  fcziemedoc-de  Feurier  celuy 
de  Saxejde  Brandcbourg,de  Lunebourg.le  Lantgraue,  les  villes ie/tm 
deStrasbourg,de Noremberg,de  Magdebourgj  d'Vime,  unten  Protetla 
leurnom  que  des  Princes  &  villes  aidées,  efc  ri  ui  ren  r  iepa-  *P*  rtù 
rément  àl'vn  &  l'autre  :  mais  en  mcfme  propos:  qui  eftoyént>^f*/'WY  < 

2u'ils  ne  pouuoyent  ignorer  l'ancienne  querimonie  de  P^-^^' 
eurs,  à  rail  on  des  vices  eccJefiaftiques,  que  tnarote*  peribn- 
nés  excellentes  ontafprcnjentcenfurcZj&defraifche  mémoi- 
re lean  Gerloo  en  France3&  Iean  Coleren  Angleterre.  Lemef- 
mecft  aduenu  en  Alemagne  ces  ans  prochains  •  Car  comme  . 
quelques  moines  poitoyent  les  pardons  par  le  pays:  &  les  exal-j^^. 
toyent  iufques  au  ciel>  au  grand  déshonneur  de  bktfphcvac  de; 
Chrift,&  perdition  des  ames:faifaos  gain  vilain  &  infâme  ious  la  plume, 
vn  faux  dôner  àeocendre.'ilsfurcntdoucemccacimonoeâezpar 
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gcs  de  bien  &de  fauoir,de  faire autrement.Mais  non  content de 
côtinucren  leur mauuaif  train, vindrent  à côJâocr  leurs  inftru- 
ûeurs.-de  force  qu'à  1$  les  mirent  en  necef>ué  de  predre  la  derefl» 
fe  &  maintenue  de  la  verité.Sous  telle  occaiio,autres  ebofes  ne* 
ceiTairemët  furent  notées.  Lideiïusceux  qui  eftoyentautbeurs 
du  fcandale  par  leur  impudente  trafrique,  ne  ccfl'crent  onques 
iufqucs  à  ce  que  cette  do&rine(qui  repoufloit  viuemét  leurs  mé- 
tcries<fc  trôpcrics)futcondanéec6meraefchante,  fanf  coguoif 
fance  légitime.  Et  pour  mieux  la  ruiner  de  fond  en  côble  ils  le 
ont  fait  excefsiucmct  hair  par  l'Empereur  &  autres  Rois*  Mais 
lui  fan  t  le  rayon  de  vérité  en  manière  d'vn  foleil, corne  pluikurs 
cbofesfuffenten  la  notice  de  chacun,&  nefepeuiTcnt  nier,  lel- 
quclleseftoycnt  introduites  en  PEglife  par  iugemés  deprauez: 
les  eftats  de  l'Empire  auoyent  fait  beaucoup  de  graues  requeftes 
HtfUmio*  à  l'Empereur  en  la  iournée  de  V vormes,  tendâtes  à  la  corretiiô 
4>  $$mr*ffi  neceflairede  maintes  cbofc<.  Es  autres  iournéesde  l'Empire,  a- 
Iwffrtâhs*  prev  quc  |es  chofes  ont  efté  bien  debatues  entre  les  Eftats  cV  les 
ambaflades  de  i'£mpereur>on  e(t  toujours  venu  à  refoudre,  que 
il  n'y  auoit  meilleur  moyen  ny  plus  expédient  pour  amortir  les 
dirTcrenv  que  par  vn  libre  Concile  de  toute  la  Chrétienté.  Ce 
moyen  a  fi  bien  efté  receu  de  l'Empereur,q  ia  il  auoit  efte  déli- 
béré du  lieu  &  temps  du  ConciIe:côrae  on  peut  cognoiftre  par 
les  décrets  faits  ôc  paiTczadonc.  Depuis  l'tmpereur  venât  d'tf- 
pagne,&  paflant  par  l'Italie  pour  venir  en  Alemagneàla  tour- 
née  d'Aiisbourg,auoi  trais  fes  cinq  fens  pour  pacifier  tout  fans 
Côci le:ce qu'ils-  eftimenc  fait  de  bon  vueil.  Parquoy  ils  au/yct 
récité  publiquement  en  cefte  iournée  la  confcfsion  de  leur  do- 
ôrine,&  luy  auoyent  prefentée  auec  offres  d'espofer  les  chofes 
plus  au  long  Ci  befoin  eftoic.  Apres  fut  leu  vn  elerit  contraire  à 
leur  confefsioo'.don  cils  ne  peurent  iainait  auoir  la  copie,  pour 
requefte  qu'ils  feuffent  faire:  pource  que  l'Empereur  eftirnotq 
cela  luy  tourneroit  à  danger  &  dômage.De  la  on  clent  quelques 
ynsde  toute  la  trouppe,côme arbitres  &  moyenneurs:&  toute  f- 
foistl  ne  le  fit  nen, combien  que  de  leur  cofté  ils  proteftoyent 
de  faire  tout  ce  qu'ils  pourroyent,fauue  leur  conlcience.L'  fcm- 
pereur  propofa  làdellus certains  articles  pour  obferuer  tandis 
que  le  Concile  fe  tiendroit:mais  iUeftoyent  de  tel  calibre,  que 
s'ils  les  cuiTcnt  receus,ils  euiïent  bleile  leur  confciencc  &  gnef- 
uement  orTenfé  Dieu.  Pour  la  rïn,comme  l'Empereur  tift  vn  e- 
diei  fort  dur  >  ils  ont  neceflai rement  appelé  au  l'ait  cl  Se  libre 
Concile. Or  comben  que  les  ebofes  foyent  en  cc\\  e(tat,&  qu'ils 
ne  fouhaitent  rien.plus>(înô  que  la  caufe  foit  légitimement  co- 
nnue; toutefois  ils  en  tende  t  que  leurs  aducc  l'an  es  font  tous  et- 
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forts  d'enflammer  TEmpercur  &  les  autres  Rois  côtr'eux.  pardi 
ucrfe*  calomnies. Et  pour  parueniri  leurs  attentes, ils  feinéi  des 
articlesjJefcjuelsfaulTeinentils  leur  attribuée  Car  non  feulemêc  ■ 
ils  font  titrages  &  contraire  aux  fain&cs  Lettre  :aim  aufsi  fonc 
en  horreur  au  fens  comun.Que  fi  quclqu'vo  enieignoit  telle  do 
firme  en  leur  s  tcrrcs?il  s'en  trouueroit  mauuais  nurch.u^Cluc  ir 
peut  voir  en  quels  dangers  ils  font  pour  la  profefuon  de  ceAe 
do&nne.Auiquelsils  ne  voudroy  ente  Arc  alîuicttis  ,  n  VA  oit  Ja^""/*"** 
cert  tude  qu  ils  ont,queceAe doctrine c A  accordante  i  la  pHolc*^'"* 
de  Dieu  t  Ôc  qu'elle  fc  doit  retenir  pour  Ja  gloire  du  nom  Diuin. 
Les  aduerfaires  en  outre  porcccpar  les  naciôseArages»  q  les  fau- 
teur s  de  ce  Ae  doctrine  ne  Tôt  pas  receuê  par  pièce  qu'ils  eufletj 
ams  pour  piller  les  biens  eccletlaAiquesious  couleur  d'icelie. 
Mais  ce  Ae  calomnie  a  eAé  confutéeaux  iournées  précédente*,  ôc 
la  fera d'auaotage  au  Concilegeneral de  toute  la  ChrcAiété.  Les 
gens  fages  &  de  bon  iugement>qui  voudront  conférer  les  ci  âge  rs 
auec  les  cômod  i  tez  ,en  tendron  t  faci  lemen  t  q  ue  ce  Ae  accufacion 
ou  reproche  e A  autant  inepte  &  abfurde ,  qu'amcre&  odieufe. 
Y  a-il  tant  de  biens  ecclefiaAiques  en  tout  leur  domaine,  que 
pour  iccuxils  vouAAent  mettre  en  danger  extrême  leur  réputa- 
tion jerômée.dignitcifemmc,  enfans,&  finalcmcc  leur  auoir,<Sc 
mefmela  vierY  a~ilcômoditeztatcheries,oupriféesd'cux;pour 
lefquelles  ils  yoiulfse^t  roefprifer  la  booo  grâce  de  l'Empereur  j  ™**0" 
&  d'cux>Rois  tant  louables?  Leurs  pères  cVanceAres,fans  rie  tou^'I^J^ 
cher  àteisbiesjontveicu  roagniâqueméten  leurs maifons,&  ont^V/W** 
porté  les  frais  publiques:^  outre  ont  baAi  ôc  fondé  nouueaux  te- in»//". 
plev,lesdouansdegros  reucnusj<5c  ont  enrichi  ÔccmbclU  les  an- 
ciens. La cheuace de  leurs eglifes  eAmoyéne;&  combien  qu'elle 
foitacceflairc  aux  MiniArcs>qui  ont  la  commifsion  d'jnAruirc 
le  pcuple,duquel  le  reuenu  annuel  cA  bien  petit  Ôc  fort  rongné: 
neantrooins  ils  ne  font  refus  que  tels  biens  ne  s'appliquent  i  vfa 
ges  pitoyables,!  la  di  faction  ôc  bon  pUiûr  du  Concile.pourueu 
que  ce  mit  fans  preiudice&affetf  ions.  La  principale  calomnie 
dôt  on  les  denigre>c'eA  que  leur  dofirine  reprouue  le  MagiArat 
Ôc  enf rcid  la  mai cAe  des  loi x  :niai s  leur  eferit  préféré  à  Ausoourg 
repouffè  ceAereproche.Car  on  peut  veritablementdîre,quc  les  idd*Sri*$ 
gés  doctes  Je  ce  teps  ont  paré  &  orné  leiMagiAratsfc  ladigni^*  fi**»gé 


que  fa  manière  de  viure&ioneAareAplaifant  iOieu> 
le  le  peuple  en  fon  endroit  peut  recognoi  Arel'honeur  &  obéit- 
faocedeueau  MagiArat  1  eau  fc  decomaonementde  Dieu  qui 
ac  iaifle  ornais  impuni  le  ffcfjpris  de  Ug uiâàûft  ordinaire. 
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D'auatage,come  ainfi  foit  que  par  lagraccde  Dieu  ils  ont  char- 
ge des  autres,cftans députez  au  gouucrnement  de  régime:  Quelle 
follie  feroit-ce  d'endurer  vnc  dodrine  qui  lafchaft la  bride 
aux  hommes,&  anneantifl  l'obcilTance &  fuiettion,  pour muti- 
Deipttl.'ts  ner  le  peuple  contrVux  ?  Au  regard  de  ce  qu'ils  Tentent  des  Pre- 
Tcc/t/î*-   ljtsdel'£glife»ilsont  expoie  leur  opinion  en  ce  mefmecfcrit. 
JinfHtf.     çar  j  is  approuucnt  l'adminiAration  légitime  de  l'eflat  Eccleûa 
lhquc:8c  onten  ilngulierereuerécelerninifîerede  laParole,ou 
Ja  puiflancedes  cleb. Elias  donc  aduertis  de  ces  crimes  8e  autres 
qu'on  leurirnpofe  :  &  penfans  qu'il  eil  vtile  au  public,  qu'euxj 
Koisdeli  grande  prudence  &  authori  te,  foyent  informez  à  la 
vérité  ôede  pometen  poi net  de  leur  doctrine  :  pour  celle  caufe 
ilsont  aduifé  de  leur  referire  pour  fe  purger>&  les  prier  necroi- 
re  à  ces  calomnies,&  ne  côceuoir  mauuaifc  opinion  d'eux:  mais 
qu'ils  r élément  leur  ingénient  entier, ni fq ues  à  ce  qu'ils  foyent 
admis  publiquement  à  leurs  defenfes  :  chofe  par  eux  fort  dé- 
filée. Ils  les  prient  aufsi  d'exhorter  l'Empereur  de  faire  a  flèm- 
Meren  Alemagne  le  pluftoft  q  faire  fe  pourra  vn  Côcilefainû 
Se  libre>tatpour  lagrâdeurde  Jacaufe,  que  pour  le  jpfttde  tou- 
te J'Eglife.  Et  tandis  qu'il  n'ordonne  rien  de  griefeontsceur, 
iufqucs  a  ce  que  la  matière  foie  debatue  3c  déterminée. Car  iuf- 
Occaftondt  qUCS  ICy  ils  ont  rait  dcuoir  enuers  la  i  epubli que  de  l'Empire:  & 
*"**"'*»"  ce  qu'a  preitnt  ils  main  tiennent  celle  doctrine,  pour  laquelle  ils 
ieCtuAw  *ont  cn  dangerrceia  ne  vient  de  mauvais  vouloir  ou  rébellion, 
atns  d'aftcclio  n  d'obéi  r  aux  cômandemens  de  Dieu,&  de  cereber 
fa  gloire.  Qui  les  fait  efperer  qu'eux  toron tefgard  à  leurs  fup- 
plications:fachanstiu'illeurreaiendra  grand  \osfi  par  leur  au- 
thontéilsmoyennent  tellement  l'affaire»  qu'il  ne  foit  décidé 
par  armes,ains  pardroid  iugeméttquc  les  maladies  fe  ga ri  tient, 
&  les  Eglifes  foyent  vnies:&  que  nulle  violence  foit  faite  aux 
conférences  des  hommes. Finalement  ils  leur  feront  chofe  tref* 
agreable,s'ils  leur  déclarent  leur  vouloir  par  lettres. 

Au  mois  de  Feurier  le  prince  électeur  de  Saxe  manda  1 
fes  compagnons,qu'ils  ffcrcndiflcDt  tous  à*  Smalcalde  le  vingt- 
neutîeinedcMars,  pour  délibérer  de  fe  défendre  contre  les  ef- 
forts des  ennemis, s'ils  leur couroyent  fus.  Ses  compagnons  e- 
floyent  les  Princes  &  Villes  fufdi  tes.  Ledit  Princeenuoya  Iean 
Fridericen  fon  lieu,pource  qu'il eftoit  malade.  On auoit  arrê- 
té en  l'aflembléc  precedéte,qu'on  foliciteroitFridericroy  de 
Danncmarc,&  les  villes  tâc  de  Saxe  que  maritimes,  pour  entrer 
R'A»f*     Cn  *CUf  ^êue,^Prc*  eftrederechef  côuenus,cequi  auoit  elle  fait 
S  icjdeDk-  &  1*  refponfe  de  chacun  fut  rapportée.  Leroy  de  Dannemare 
ntm^c.     auoicrcfpondu,qu'il  portoitbicn  bonne  affection  à  la  doctrine. 

mais 
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mais  qu'il  auoit  en  Ton  royaume  des  Euefqueffort  pui  flans,  tant 
pour  citre  apparentez  de  grottes  maifons  ,  que  pour  auoir force 
vaffaux.  Parquoy  il  nepouuoitcontra&eroeftealliance  comme 
Roy:maisbien  pour  les  autres  terres  &  feiçneuries  qu'il  auoit 
fous  l'Empire.  H  en  de  Megelbourg  s'cxcuioit,parceq  ces  am-  Bjfîiftdts 
baflades  auoyent  iouligné  au  décret  d'Ausbourg.promettae  tou-**rr#/. 
te&foisde  ne  leur  faire  nmfance.Bernin  prince  de  Pomeraniea- 
uoitbo  vouloir,  mai»  Ton  frère  aifné  auoit  encore*  quaii  tout  le 
gouuernemcnt.Ceuxde  Lubec  s'y  accordoyét:rnais  ils  vouloyée 
qu'on  euftefgardaux  grids  frais  de  guerre  par  eux  faits,  enfern- 
ble  vouloyent  Tauoir  quel  fecours  il*  pourroyéteiperer,  fi  Clirî 
ftierncroydeDanncmarc.chaflede  ion  pays,  le*  aluilloi  t.  Ceux 
de  Luncbourg  promettoyent  faire  ce  qui  plairoitaErncfl  leur 
princc.Aprcscelaon  vint  a  délibérer  de  JcmaJcr  les  voix,pour 
auoir  fecours  preft  au  befoi  ,pour  côtnbuer deniers»  tenir  tou- 
jours gêt  prtfts,pour  donner  aide  &côfoxr,choifir  Capitaines, 
admettre  ceux  qui  voudroyét  entrer  en  celteallianccconilituer 
procureurs  6c  aduoeacs  qui  plaide  ro  y  eut  pour  eux  ,ti  d'aducoture 
par  le  comandement  de  l'Empereur  ou  prières  des  au  très, le  fif- 
quelesmettoic  en  procez.  George  deBrâdebourg,Norembcrg, 
Capodun>Hcilbrû  fcioignoyétquatlce  poin&au  r cire  ne  von- 
loyéteftrede  ralliaoce.il  fut  auûi  ordonné  q  c  bac  un  en  fa  fei- 
gneurte  puuiroitngoureufcmenr  lesmcfcbanceteimanife/tes. 

Dcuant  qucfaire  cefte  côfederation,on  eut  le  confeil  non 
feulement  des  lurilconfultes,majs  aufsi  des  Théologies. Luther 
auoit  touiiours  enleigné qu'il  ne  falloit  refiAer  au  Magiftrat:  6c 
en  auoit  fait  imprimer  vn  liure.  Mais  comme  en  celle  consulta- 
tion les  iauansenlotx  rcrnonftraffenteitre quelquefois  permis 
par  letloixde  refiller^qu'iprefentlecaseitoitefclieu^duquel 
entre  autres  les  loix  font  mention:  Luther  confeflà  rondement 
qu'il  auoit  ignoré  celaeftre  licite.Et  pource  que  j'Euâgilen'iro-  lnthfrm*d 
pugne  niaboliir  les  loix  politiquci,côme  il  a  toujours  eafcigoi:  j^te  ^  yj 
6c  qu'en  ce  téps  fi  incertain  le  périlleux nuintsaccidenspcuuent  tiMonutr  en 
lu  ruemr,  pendant  lefquels  non  feulement  ledroici\ainsauisi  lee*i»'U »> 
mouuement  de  la  côfcience  6c  la  riecefsité,nous  mettent  J'efpcV*'*^' 
aupoing:on  peut  contracter  alliance  pour  fe défendre, foi t  que 
l'Empereur  ou  autre  pour  iuy  face  la  guerre.  Et  Jors  il  composa 
vn  liure.par  lequel  il  expofa  côbié  les  Papiftes  auoyeoteflé  ob- 
ftinez  en  ia  îournée  d'Ausbourg.  Puis  il  admôncfroi  t  tous  en  gê- 
nerai de  n'obéir  au  Magiftrat,s'il  les  veut  enuoyer  à  telle  guér- 
ie fct  fait  vn  denombremétdcpluûeurs  grottes  fiures  6c erreurs 
Papiftiques,lefquels  ceux  maintiennent  6c  defeodent^  feJô  fon  h  j 

duc)qui  fc  icngctcn  tel  cap.En  quoy  il  y  a  rncmci'cûacctctx- 
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treTne.IImoftrcauf  i  côbicn  grade  cft  la  lumière  g  luit  Jprefent 
auxconfciencesdes  hommes  parla  cognoi  fonce  de  PEuîsileA 
qu'il  fe  faut  bien  ga  rderde  s'adioîdrc  à  vne  guerre  tant  inique, 
la  imjfe$  Quelques  v  illes  auoyent  propofé  que  ceux  de  Zurich, 

TT/"'  Berne»Baflcr<rr°yci  "  contensd*eftrcdc  leur liguc.fi  on  lei  fou- 
7,Sml*"loit2dm€l\TCi*as  1  iCD  fPccifierdc  !*  marine,  lean  Frideric 
tnJât.  refpôdoit  àcela^u*  il  en  parleroit  à  Ton  pere.Au  rcgarddcsap 
preïts  pour  fedefenc  Ire,  les  Villes  promirent  de  déclarer  leur 
vouloiren  Ja  premie  tc  alTemblée  de  Francfort.  Quant  à  la  créa- 
rion  du  roy  des  Ron  iains,les  Princes  fetenoyct  à  leur  premier 
dire,&  ne  îcdehbcro  yent  luy  obcir.Et pourauunt que  PEmpe- 
reur  leur  auoitenuoyé  lettres,  par  lefquclles  il  leur  cômandoit 
de  le  receuoir  &  recognoiftre  pour  roy  des  Romains:*!  fur  adui 
fé  que  le  prince  de  Sa  leferoit  la  rcfponfc,  Ôcla  propoferoit  1 
Francfort:&vqu'alor.  t  les  Villei  declareroyent  leur  aduis  tou- 
chant lacreation  du  roy  Ferdinand.  Lciourde  Paflcmblée  à 
Francfort  fut  afsigné  le  IIIl.dc  Iuin. 

Durant  qu'ils  »  îftoyent  à  Smalcalde,  leur  vindreot  lettres 
de  PEmpercur,  par  Ici  quelles  il  mandoitque  lct  nouuelles  ve- 
*fff*fit!fi  noyentde  tous  coOcz,  que  le  Tnrcauoitdelibcréd'aiTaillirPÀ- 
Pmtptm  Jemagnc  auecgroflcarroce.il  leur  commandoit  donc,  que  fans 
+  llmftt.  exception  ou  exeufe  ils  donnaient  fecours.  Aquoyfut  pareui 
refpondu  qu'iPexemple  de  leurs  ancies  ils  ne  refufoyent  char- 
ge ou  fennec  pour  le  bien  public.  Mais  qu'il  ûuo it  les  propos 
dôtPelc&eur  de  Brandebourg  auoyent  vié  à  Ausbourgtlcfquclf 
depuis  il  auroit  adoucis.  Il  fauoit  aufsi  ce  qui  auoit  cité  ordon- 
né en  cefte  iooroccjtouchan  t  la  chambre  Impériale.  I  ls  ont  iup- 
plic  lors  que  fon  plaifirrut  d'annicbilcr  de  fa  pleine  puiffaoce 
toute  adion  ou  pourfuite  rifealc,  qui  fe  pourroit  faire  fous  om- 
bre de  la  religion:*  n'ayâtetté  leur  requefte  intertnë'e ,  deuant 
quelques  mois  ils  auoyent  requis  le  raefmc  par  ambaflades* 
par  mifsiues.Sur  quoy  ils  n'auoycnt  eu  rcfponfe,  fînon  que  Fri- 
deric Palatin  auoitdità  leurs  ambaflades  qu'ils  ncpaifaflènt 
piusoutre,  &  n'attendiffentd'auanugejpoiirccquc  PEmpercur 
yaduiferoitentemps&  lieu.Ce  qui  leur  fcmbla  adôcforteftrafl 
ge:&toutesfoisilsauoycnctou(îouri  efperanccque  finilemem 
on  donneroit  quelque  refponfc.  Main  tenant  qu'on  les  pour- 
enaffe  de  donner  fecours  contre  le  Turc, fans  leur  ottroyer  U 
pair:  ilcft  aifé  àpenfercôbien  il  leur  feroit  preiudiciableacroal 
expedientdcfedefnuer  de  tout  fecours,  &  quafîfe  coupperlei 
nerrs,  leurs  affaires  eftans  en  telle  certitude  &  crainte  de  coo- 
£<cationt ,  banniffemens  &  aflaux  des  ennemis .  Car  s'il  cft 
permit  au  parlement  fifital  d'agir  côtr'eux  à  caufe de  1a  religion, 
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qui  fera  doute  que  cela  ne  tende  a  violence  &  effort?  Parquoy 
ils  le  prient  8c  reprienr  qu'il  luy  pJaifcen  ord  onner,  8c  en  ofter 
toute  cognoiilànce  audit  Parlcmét,iufqu'auC  oncile.  Aurefre, 
u'il  leur  donne  paix  &  afleurance:&  ihnes'c  fpargneront  non 
euleraent  en  la  guerre  con;  1 1  le  Turc>  ainsaiL  (sien  tous  autres 
affaires  en  la  république.   Pour  la  fin  ils  le  pri  ent  de  donner  a 
entendre  fon  vouloir  par  ces  ambailadeurs.         f  Le  Sénat  de 
Strasbourg,! la  requeitedescitoyens  d'VIme,  I  eurenuoya  Bu-  t^tform*- 
cer>pour donner ordreaux  eglifes  deleurdoma  me. Cequ'il  fit'»*"A/#» 
par  i'aide  d'Ecolampade  8c  Ambroife  Biaurcr:  t  *k  leur  mit  par  t'£»**i*i* 
eferit  la  forme  8c  manière  de  la  religion.  *Vlm*. 

Leroy  de  France  reipondit  aux  lettres  des  Pi  inces&  Villes  Z#/Jw'* 
JcXXi.trAunl,  qu'il  ne  foubaitoit  rien  plus  que  la  paix  de  cou  f<^     M " 
tel'Europe:&  eltoitbien  ioyeuxde  ce  qu'ils  tend»  *yent  là,&de-  ^Ju^u" 
môdoyent  leConcile>chofe  à  Ton  aduisno  feu  lcm  ent  vtile,ains 
aufii  neceflaire*  Car  toutes  fois  8c  qua tes  qu'on  ei  itamepropos 
de  donner  ordre  ilarcpublique,il  cA  toujours  d'  opinion  qu'il 
n'y  a  meilleur  fondement^que  fi  le  SEfprit  enfeigi  neurde  veri- 
té,gouuerne  8c  domine  en  cela.  Parquoy  l\  les  auc  res  y  conde- 
fccndent,&onchoifift  vn  lieufcur&  nonfufpecl,  ou  îifoic  li- 
bre à  chacun  de  dire  fa  fencenccfrachementxSc  fan.  s  rien  Ternir 
aux  arfe3ions:lors  on  pourri  bien  efperer  de  tonte?  la  conduite 
des  affaires.  Au  regard  de  ce  qu'ils  font  en  fouci,  que  J  par  les  fan  f 
fes  accu  ûuôs  des  aduer  fiiresyi  1  ne  foi  t  mal  arfedionn  é  vers  eux: 
ils  n'ont  que  craindre.  Car  fon  naturel  8c  façon  ponte,  qu'il  fe 
garde  de  croire  de  leger,mefme  de  la  renommée  de  fes  ennemis. 
Mai  ntenat  qu'il  y  a  v ne  fi  ancienne  ami  tié  entre  les  ro.is  de  Fra- 
ce&  les  princes  de  TEmpireiquelle  humanité  feroit-ci  *,dccon- 
ceuoirfinilcreoumauuaife  opinion  de  fes  pares  «Se  ami  s  ,fans  les 
auoir  ouis?Onpeut  voircôbien  il  eftime celle  amitié  qui  vient 
de  longue  mam,par  ce  qu'aduenat  la  guerre  contre  l'£i  npereur» 
neatmoinslcs  Alemas  8c  bourgeois  de  l'Empire  pcuucnc  alJei 
8c  venir  par  la  Frace  en  feurté , 8c  trafiquer  tout  ainlî  q  i  l'en  leur 
paysicn  fone  qu'on  peut  nômer  Ja  frace,  Le  feiour  8t  demeu- 
redes  Princes  Alemas. Ces  chofes  font  toutes  notoires-;  8c  noa 
tant  grades  toutesfois>que  l'opportunité  aduenat  il  m?  vueille 
beaucoup  plus  fure  pour  eux:  pourueu  que  félon  leurpromeflc 
ils  ne  re/ufentdccodefcendrc  aux  décrets  8c  co.nlbtutions  dVn 
fainû  8c  libre  Conci  le. Et  certes  il  luy  femble que  félon  leur  de- 
mande il cft  trop  plus  bonnette  8c  ialutaire  à  la  republiquc>de 
vuider  le  différent  par  dil putes  que  par  armes.  Car  fi  on  vcnoi  t 
iifil  n'y  a  doute  que  l'iiTue  en  feroi t  fort  trille  5:  pi  tcufe.A^  . 
•  Ce-ju'il  dit  touchant  Je  parcntaged'Alcnaa^oelc  deFran- 
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D'où  >«n-  cc,vict  de  ce  que  les  Francons  Alemas,  roiGns  des  Suaubei,for- 
7^li,    î»rcn^uclqucfo»scn  arme  de  leur  pays:  &  ayas  veiocuceuxde 
""S  '  Tners,deGucldre,Terouane,Tournay,Amiws,Beauuais,$o.f- 
fons,choiiuentleur  demeure  en  la  partie  des  Gaules  laquelle 
iufquesauiourdhuy  retientd'cux  le  nom  de  France:  dont  Paris 
cft  la  ville  capitale.  Et  comme  pJuGeurt  Rois  entrent  Udomine 
cV  amplifié  leurs  limites,finalemét  Pepin&  Charles  fon  fi ls,qui 
depuis  pour  lagrandcurde  fesgeftes  a  efté  nommèCbarlcma- 
cWriw4-gne,Tindrent  a  fa  couronne.  Iceiuy  Charlctnagne venant âRo- 
ïZl'Z*?mC?0{îï]-2  V***1**"  fois'      falué  Empereur  AuguOe  par  le 
ItPtpL     PaPC  Lc°  uolflcmc  ticcç  n<>m>&  par  tout  le  peuple  Romain:  & 
tint  Alemagne,lralie,&  France.  Louis  fon  fils  &  les  autres  qui 
vindrent  dcpuis,ont  efté  rois  de  Frace.Lc  roy  Fraçois  doc  rap- 
porte la  fa  gencalogie,&  dit  qu'il  vient  de  la  race  des  Frâcons. 
Et  de  cela.  t  1  s'eftoit  défia  aidé  par  le  pafle,quand  après  la  mort 
de  Maximilian  il  briguoit  ladignité  ImperitlcCar  Cachant  que 
par  vne  Joy  ancienne  le  partage  eftoit  fermé  aux  nations  eftran- 
gcs:.lvouloitdonneracntendrequ,ileftoitAlemad.Maispour 
certain  ledernier  qui  vintde  la  race  deCharlemagnedu  cofte 
desfiii.cchit  LouuV.qui  mourut  fans enfans,ranIX.césoda- 
tehuir,  après  que  le  royaume  cuit  eftéen  celte  famille  enuiroo 
deux  cens  trente  ans.  A  près  la  mort  de  Louis,la  fuccefiiô  venoit 
dexiroiai  Charles  duc  de  Lorraine,  oncle  dudit  Louis:mais 

re  rap- 
incu  & 

fils  Robert,duql  les  enfâs  maflet  ont  toulîours  duTé  iufqu'au  roy 
Pragois. Aucuns  veulent  dire  que  Capet  eftoit  de  petite  maifon 
St  peu  noble-.mais  les  efcriuains  d'Annales  tiennent  le  contrai- 
reA  récitent  cefte  origine  de  Capet  pour  la  plus  certaine. 
Irttret  du  Leroy  d'Angleterre  H éri  huitième  refcriuit  lelll.de  May, 
y  d\A>-  qu'il  auoitcugrâd  plaifird^entédre  leur  intention,quieft , que 


1 


I 


U-       »UIJmalaJ'Md5  1  E6  ,fe. &  qu'on  corrige  les  chofes  corrôpue. 

6c  deprauéej  ta.  par  la  mauuaiftié  ouïgnorlcedes  hômes.II  luy 
a  «fterortdelcaabledelire  en  leurs  lettre*  tout*  la  procédure. 
Way  eft  qu'on  a  femé  qlque  bruit  d'eii*  mal-plaifaot,côme  s'ils 
miiotenoyet  quelques  enrageM  ne  deroâdent  qu'a  tout  trou- 
bler&reuerferdellus  deffout-.maisil  ne  l'a  creu  preraierement 

pourceqlachantcChreftiéDeno'reiglelàtfecôdefnentiloefe 
pouuottperfuaderque  tel. crimes «tforfaia.  tôbaffenten  gens 
de  telle noblclTe.luilre  &  prudence.  Et  côbieo  q  deuât  qu'elhe 
tertainement  iniormc.ilii'cuftadiouftèroy  tu  omit  commun: 
-  -"^T  "  néant- 
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néanmoins  il  a  bien  agrcable.qu'ils  Ce  font  purgez  en  cette  fa- 
çon^ qu'ils  ne  fc mefeonteut  eu  Jcur  lugcmcnt  &c  opinion.  £a 
ce  qu'ils  demandent  les  vices  eltreaméuez,  indubitablement  il» 
ont  le  confentement  6c  de  luy  &  de  toutes  gens  de  bien.  Car  Te-  P*%*tim 
fîac  do  choies  humaines  eft  tel ,  que  comme  au  corps  humain, 
ainlîen  la  république^  toute  adminiftration,il  eft  touiîousbe-^'^"^ 
loin  de  remèdes.  Ceux  donc  font  grandement  louables  qui  y  re-y^,,,,  4/j 
ttedicntj&ganflentla  playe  &  maladie  fans  rien  efmouuoir.  repmùùfueg 
11  ne  doute  que  Jcur  deunn  ne  tende  B.  Toatesfois  1!  fc  faut 
donner  garde  de  ces  garnemens,qui  appctentnoualitez}&  louée 
l'cqualitédes  Eftats,pour  rendre  le  Magiftrat  contemptible.il 
en  a  trouuédetels  en  Ton  royaume,qui  s'y  citoyen  t  Jancez  o'A- 
lemagne.  Or  pourtant  que  leurs  lettres  font  mention  delà  rc- 
uerence  du  Magiftrac,  il  les  a  bien  voulu  ad  m  on  e! Ut  en  peu  de 
paroles, de  peur  qu'ils  ne  fa  cent  ouuerturei quelque  licence. 
JVlf  Jefoni,&  s'efforcent  d'amender  les  chofes>ils  feront  beau- 
coup pour  la  republique. De  fa  part  il  délire  aufsi  le  Concile,  3c 
prie  Dieu  vouloir  embraie r  les  cœurs  des  Princes  à  y  penfer. 
Au  re/le  il  a  bon  ne  opinion  d'eux,  &  fera  pour  eux  tout  ce  qu'il 
luy  fera  pofsible.  il  moyen nera  aufsi  vers  l'Empereur  quelque 
forte  d'accord,  &  fera  ce  qu'èux-mcfmcs  félon  le  temps  lugcrôc 
cftre  plus  expédient. 

Apres  que  tous  fe  trouuercot  à  Francfort  ,  les  a  m  ballades  des  ~*ftml>/tê 
Villes,feion  qu'il  auoitcftéordonné,expoferent  ce  qu*iis  fen-  'fjl  p/°te; 
joyen  t  de  te  création  du  roy  des  Romains.C'ciroi  t  qn'apres  15- y**  *  Frdc 
gue délibération  ils  trouuoyent  impertinent,  que  pour  refufer 
vn  titre  a  Ferdinad^Js  femiilenten  querelle  &  péril.  Car  quoy 
que  ce  foitrtant  que  l'Empereur  viura,ou  fera  dedans  les  limites 
de  l'Empire*  il  a  toute  la  fuperincemlence.  Luy  abfent ,  vray  eft 
qu'elle  reuient  à  Ferdinand, mai  s  corne  lieutenant  ou  vicegerét. 
Délia  quelque  fois  ils  on  t  offert  tout  leur  pouuoir  a  l'Empereur: 
fi  maintenant  ilss'oppofenti  cette  élection  du  Roy,  pJufîeurs 
diront  que  ce  n'eftoit  que  moqueriede  leur  promefTe:&  les  pre- 
uâs  à  cceur  le  déclareront  &  employeront  contre  eux  :  lefquelf , 
autrement  ne  fe  fuflent  formaJizez  à  l'encontre,pour  la  doctri- 
ne&  la  religi6.ll  y  a  plus, qu'il  eft  à  craindre  q  ceux  qui  eftoyée .\ 
ta  train  d'entrer  en  leur  alliance,ne  foyët  diuertis  par  cela.  Cet  t 
choies  confîJcrées, ils  ne  peuuent  icfiftcr  à  Ferdinand  en  cette 
C2u(e:m2it  ils  laiiTentl'elecxion  pour  telle  qu'elle  eft.  Que  fi 
Ferdinand  leur  commande  chofe  contre  la  parole  de  Dieu»  ils  , 
n'en  feront  rien.  S'i  1  les  force,  lors  ils  feront  félon  le  contenu 
de  leur  accord, &  n'efpargncront  rien  pour  fe  défendre. 

Les  Princes  ne  lailfcrcut  d'eferire  iTEmpercur  ôc  a  Fcr^S 
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dinadiqu'ilsnepouuoyemapprouuerce  qui  auoit  cfté  fait  co- 
tre la  couftume  6c  liberté  de  l'£mpirc,ne  dôner  le  titre  de  Koy 
des  Romains  à  Ferdinâd.  Le  prince  de  Saxe  mandott  d'auatage, 
que  Ci  on  traittoit  l'affaire  félon  les  loix,il  ne  (croit  autre  q  ici 
auc<  itres  Les  Citez  delîroycnt  fort  que  les  Su i iTes  fulTent  com- 
prins  en  j'alliance:mais  le  prince  de  *axe  rei  pondit  par  Tes  am- 
Ki^m^t/wbafladeSjquM  ne  luy  cftoit  Joifiblc  de  contracter  aucune  alliacé 
duc  dt      aueceux,pource  qu'île  auoyent  autre  opinion  touchant  la  Cene 
sre  en  m*.  ju  Seigneiir.il  entendoitbien  co;nbien  leur  confédération  fc- 
tuftd*  rf-  foirduifibicpource  qu'ils  font  forts 5c  pui(Tans:mais  il  ne  doit 
^J"**      auoircfgard  àcela  ,  depcurqueriflucoVo  toic  piteufe:  ccque 
ï*v  fertturedit  titre  aduenu  à  ceux  qui  pour  fe  munir  fe  font  in- 
différemment fortifiez  de  toutes  fortes  d'aides,  Pcndantcefte 
iournéc.les  lettres  du  prince  de  Saxe  &du  Latgraue  furent  ap- 
portées aux  ambalTades  des  autres  Princes  6c  V  iiles>  qui  conte-  1 
noyent  que  l'archeucfquede  Mayencc  6c  Louis  prince  Palatin» 
par  lapcrmif  îonde  rÉmpereur3vouloyentmoyenner  la  paix: 
&  les  requeroyenr  auf»i  de  permettre  le  femblable.  Car  lors  ils 
aligneront  tour  pour  fe  trouuer  tousenfemble.  Lachofecon- 
fultce,le*  ambailade*  refpondirët  qu'ils  y  confentoyeot  Aptes 
donc  que  le  Latgraue  &  le  prince  de  Saxe  eurent  tnâue  qu'ils  y 
côdeiccndoyent>fous  condition  que  cependât  le  fifqucne  lési- 
on on  ncron:&  que  cela  leur  cuit  cfté  ottroyé  par  l'Ëmpereur.ils 
Lai  i  le  r  ce  tour  le  pénultième  d' Aouft.En  celte  tournée afsiftoyct 
Jes  ambalTades  des  villes  de  Sara?bourg,Vlrae,Lubec,Norébeigt 
Conftance>Ruteling,Meming,Lindaue>Biberac>  lfuc,Campo- 
dun,Heilbrun)Magdebourg)Brernc>Brunfuic>Goting. 
le  difrtt    Vigandeuefquede Bambcrgauoit,  fait  complcinte  quelques 
tni,t  i'ff  années  paflTcc*  aux  alliez  de  fa  ligue  deSuaube ,  contre  George 


.jflbyt. 

qu'en  cela  il  violoit  les  edt&s  du  Pape  8c  de  l'£mpereur>c<  rnef- 

sne  les  loix  6c  toute  équité, luy  faifant  tort  6c  iaiure:il  requeroit 

ou  que  par  crédit  6c  au  thon  té  i  ls  le  fiiïent  venir  à  raif«n>ou  que 

fuyuans  leur  ligue, ils  luy  bailiaiTent  main  forte,  pour  defencre 

déformais  le  (ïen,&  recouurer  ce  qu'il auoit  perdu.  Or  comme 

celte  année  le  tour  fuit  afsigné  àNorling  pourcaufcdccela,au 

moi  s  de  lu  il  lct  (6c  ce  après  long  débat)  àlarcqueftc  de  George 

de  Brandebourg  Jes  ambalTades  des  ProteÛarts  fe  trafportcrent 

là.  Les euefqucs  d'Ausbourg,de  Vvircibourg  6c  d'Airtet  cftoyét 

ayccccluy  dcBa»bcrg,co«ime  adîuteurc  6c  confciilcri.  Lcde- 

mandent 


? 

le 
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madeur  propofa  Ces  griefs,  dommages  ôc  intercRt,8c  moirra  que 
nonobilant  que  les  alliez  codent  mandé  au  défendeur  qu'il  euft 
i  fe  déporter  de  Ton  entreprise,  Tous  peine  dôùk  le  menaçoyét , 
Se  i  remettre  le  demandeur  en  Ton  entier:  toute  sfoi  s  hen  n'auoi  t 
encores  for  ri  Ton  effed.  Parquoy  il  reoucroir^rofâhiyefrrc 
f*it,(clon  le  cotenu  de  là  ligue  de  Suaube. Le  défendent  Je  por1- 
ta  pour  appelant, quant  à  ce  qui  concerne  proprement  la  reli- 
gion de  iurifdi&ion  eccJcu*aftiquc:&c  de  leurs edtâs  6c  fentences 
forma  Ton  appel  au  Concile.  Quelques  i  ours  après  ils  éirëtnifils 
fe  donnoyent  de  mcrueilles  cornent  il  en  auoit  ai n(î  appelé  j  veu  , 
que  cela  nefutiamais  fait  :  Sccft  contre  la  teneur  de  l'alliance, 
ui  veut  qu'en  tout  différent  le  demandeur  fie  .défendeur  obeif- 
ent  à  la  I en tenec  des  luges  députez  :  louu qu'il  eft  fpeci'fié  que 
tous  doy uent  défendre  la  libertédes  eccJeiiaihques.  Parquoy  la 
cogooiirance  deceprocez  leurappartiétdirr&eiiient.  Veuauf- 
6  qu'en  celle  caufe  fans  exception  il  a  accepté  Jes  iuges  iufques 
à  prefent,  il  n'eiî  plus  temps  de  les  refufer.  D'aaanrage,  le  Con- 
cile ne  leur  peut  preiudicier,  &  ne  doit  aller  deuant  en  ceft  en- 
droift.  Pour  ces  raiionsils  rnettoyent  l'appel  a  ncSt,confcrmîr 
les  ediôs  precedens.  Que  *?ilnefefoumetâleur  iugement  >  il 
leur  conuiendra  faire  félon  lespaâions.  Le  défendeur  au  con- 
traire protefta  qu'il  fe  tenoit  i  fon  appel, quant  à  la  iufifdiérion 
ccclefîaftique>&  ne  fe  tenon  à  la  fentence  prondcée.  George  de 
^Brandebourg  menoit  ce  procez  tant  en  fon  nom  que  de  fon 
neueu  Albert  filsde  fon  frère Cafimir,duquel  il  eftott  tuteur. 

En  ces  entrefaites  l'Empereur  fit  publier  vneiournéei  Spire  ia  ^ 
au  trezieme  de  Septembre.  Mais  le  vingtdeuxiemc  d'Aouft^ 
Guillaume  de  Nanfau  &  Nuenjrc,  Comtes,  gensde  crédit  pour 
eur  vertu,par  la  perraifsio.del'Empetcur  vindrec  vers  le  prin« 
:edeSaxe,pour  rairequeIqueappointemet;8c  propoferét  cinq  Cinq fit 
rticles.De  JaCenedu  Seigneur,  Des  cérémonies  de  J'Eghfe, ?nP»M  *» 
>es  bies  ecclefiaftiques>Du  fecours  contre  le  Turc,De  l'elcftio  ^m  ^  *4"  I 
u  roy  Fcrdinad.Or  pource  qu'il  fembloit>a*  les  ouyr,que  l'Em- 
ereureuil  perfuafîon  qu'il  approuuail  la  dodrinedeZuingle 
:des  Anabaptiftcs,il  rcfpôd  que  par  la  confcfsion  d'Ausbourg, 
n  peut  voir  la  doctrine  qu'il  tienr,&  ce  qu'enfeignent  Jes  Mi- 
frres  de  fes  terres  êc  feigneuries.  Et  me/me  qu'on  fanoit  bien 
l'en  la  journée  d'Ausbourg  il  n'auoit  eu  aucune  accoin  tance 
:cuxqu'on  citimeZuingliés>8c  n'a  eu  depuis  iufques  i  ceque 
ont  expliqué  leur  fentence  8c  opinion.  Maintenant  encores 
n'eft  en  rien  changé:  &,  Dieu  aidant,  il  demeurera  iufques  au 
rnierfoufpir  en  la  dodri ne,  dont  il  afàit  confefsiou  i  Auf- 
urg.  Parquoy  il  les  prie  de  le  purger  eouers  l'Empereur  en 
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ceft  endroit.  Lcs/cigneurs  refpôdét  que  parauat  ils  cftoyecbie 
aduerus  que  la  cfcofe  alloic  ainfittoutesfoi*  ils  De  laiflerôtd'en 
porter  parole  a  l'Empereur,  êc  ne  font  doute  q  telles  nouuellcs 
ne  luy  foyent  merueilleufement  agréables.  Au  regard  des  autres 
poin&s  ,  on  aduifa  de  les  d îftercr  lufqu'à  la  tournée  prochaine. 
Ces  feigneur*  requeroyët,  ou  qu'il  fe  trouuaft  à  la  iournée,ou  q 
E xeufet  dm  jj  y  cnuoyaft  fon  hls.A  quoy  il  ht  refpôfe,qu'ildefiroit  faire  to* 
duc  de  Sa-  feruiccsà  PEmpereurmais  que  pour  l'aage  il  eftoit  ia  pelant  & 
rfnmlnÀ  ma^  propre  à  voyager, auoitdes  raifonsbié  pertinentes.pour 
uL»ntf.  Jefquelles  il  nes'y  trouueroit,  ny  enuoyeroit  fon  fils.  Car&a 
Ausbourg  9c  à  Spire  chofes  de  mauuais  txéple  luy  eftoyent  ad- 
uenuesren  forte  que  i\  l'Empereur  ne  baille  fauf-côduit  à  luy& 


prelcher  la  parole  de  uieuioc  n'endurera  qu  on  le  cotrcigi 
àfairedifference des  vi«ules. Outre, sM  eftqueftiô  de  larcltgio, 
il  luy  fera  befoin  de  mener  là  Luther  8c  autres:  aufquels  aulsi  il 
faudroitfauf-côduit.  Il  y  a  plus,c'cftquc  fout  et  il  a  prié  l'Em- 
pereur de  le  receuoir  à  roy  &  bornage  pour  fes  payi,ielô  la  cou- 
liume  de  l'Empire:  fa  aufsi  prié  d'autres  chofes, dont  D'à  ianuis 
nepeu  obtenir,  encores  qu'ily  ait  eu  aflez  de  belles  promeffes. 
Au  côtraire>Prideric  Palatin  en  la  dernière  tournée  d  Ausbourg 
luy  refpôditde  fortcquM  eotëdit  facilemêt  que  l'Empereur  c- 
ftoit  animé  contre  luy , fans  toutefois  l'auoir  deflerui.  Pour  ces 
caufes  i  1  ne  s'y  peut  trouuer.Neatmou  fi  j>  leur  mo  y  c  l'Empereur 
luy  veut  faire  ottroy  de  ces  chofes  deuât  la  iournée,il  n'y  defau- 
Itt  tmjtn-  £Tàa       ^  Lcs  ambafTades  de  l'archeuefque  de  Mayence  &  du 
ntmi  dt    p  r,  n  cc  palatin  arriuez  à  Smalcaide  fur  la  fin  d' Aouit,  expoferct 
aux  ambaffades  des  Proteftas,la  charité  de  leurs  Princes  vers  la 
république  &  le  pays.  Car  voyant  qu'on  eftoit  parti  d'A  us  bourg 
fans  rien  faire»cV  que  de  cedifeord  viendroit  quelque  grad  roef- 
cnef,n\>ntiamais,cefle  iufquesàceque  l'Empereur  leur  a  bail' 
■  lépermifslondemoyenner  la  paix.  Il  leur  fcmbledonc  tref-ex- 
pedientde  remettre  les  poin&s  fur  le  bureau  :  defquelsles  par- 
tics  n'ont  peu  tomber  d'accord  en  la  iournéed'Ausboug  ,& de 
commencer  maintenant  où  lors  on  auoit  tait  fin.  Les  amballa- 
desdes  Proteftaos  firent  refponfe,  que  leurs  gens  n'auoyent  ieu 
ce  qui  fe  propoferoit,&  pour  cède  eau fc  ne  leur  en  auoyct  bail- 
le certaine  inltru&ion.  Seulement  les  auoyent  chargez  de  leur 
rapporter  les  demandes  par  eferit.  Parquoy  ils  peuuent  propo- 
ser ce  que  bon  leur  femblera  :  car  après  ils  feront  ce  qu'ils  aurôt 
en  charge-  Derechef  les  autres  firent  vn  long  difeours  du  boa 
vouloir  de  leur  s  Princes  entiers  le  pays;&  ver»  que  la  furfeanec 
_  "  *       *  *WF  -  du 
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du  ban  a  clic  impetrce,ils  ont  eftimé  qu'iceux  ambaflades  au- 
royent  plus  ample  cômifsion  pour  y  entendre, parcfpecial  aux 
choies  qm  n'ont  peu  eftre  décidées  à  Ausbourg.  Or  s'ils  demeu- 
ictla,&nemoftrent  plus  ample  cômifsion,  l'fcmpercur  c*  leurs 
^rinces  le  trouuerot  de  mauuaife  grâce.  Les  autres  s'exeufoyet, 
parce  queles  moyenneurs  n'auoyent  rien  fpecifié de  ce  qu'ils 
vouloyenteoferer  :  feulemét  en  gênerai  auoycnr  parade  paix, 
rarquoy  on  ne  leur  pouuoit  bai  lier  autre  inftru&i  o.  D'auatage, 
pour  irai trer de cesmaticres,ileft  befoindeTheoJogicns& pcs 
doftes,aufqucls  proprement  cecy  appartient.Veu  doc  qu'ils  ne 
lauoyentcequi  fe  dcuoit mettre  fur  le  bureau  ,  ils  les  prient  de 
ne  l  interpréter  ma!,&  d'exeufer  leur  fai&  enuers  l'Empereur  (ï 
rneftiereft.Dc leur cofté  ils  dclirëtfort  les  moyës  d'apoxtemét. 
1-es  ambaflades  repliquerét,  q  par  les  lettres  cnuoyéesau  prin- 
ce deSaxeôc  au  Lâtgraue,ileftoit  facile  de  prtfuppofer  ce  qu'on 
voulo.traire.Qui  plus  eft,leur  intentiô n'eft  point  démettre  la 
coctrineen  ieu:mais  pourec  qu'ils  requièrent  qu'on  les  Uitti  en 
P^iiiufaiies  auCôcilcrpourtat  ils  vouloyéc  côferer  &  aduifer 
cequifcfcroit  tadis  desarticles  qui  ne  fontencorcs  deHuis.lls 
ont  oie  charge  de  irai  tter  de  cela,  &  recercher  cornent  on  pour- 
roitraireou  paix  ou  treues.  Ce  qui  n'eft  pofiibledefaircfi  de- 
uac  on  n'arrefte  quelque  chofe  de  ce  qui  eft  en  difTcrent.Et  bien 
qu  ils  a  ayentmâdementde  traitter  ces  chofei  >au  moins  qu'ils  t'  fil Je 
enlcgncnt  la  plus  expediéte  voyc  pour  faire  accord. II  fut  ref-  ***** 
pondu  a  cela  de  la  part  des  autres ,  que  le  meilleur  c*  plus  feur /**'  'ntvn 
chemin  eftoit,defuyurcle  fil  de  TE  fer  iturepar  laquelle  on  co  Zt  >' 
gno,ftrOIt  cc  oui  eftoir  vray  5c  famd,*  au  cotraire  fcux  &  mef- 
cûat.'Ce  qui  alors  ne  fe  pouuoir  faire.Car  cc  qu'ils  ont  prefen- 
te  par  cfcrtt  a  Aus bourg.auec  Ja  côfutation  y  appofée.cft  affez 
graucA'coprendpIuiicurs  chofes:i oint  que  pour  traîner  cefte 
matière  ilWtbefoind'auoirdef  gés  (auasés  faidev  Lettres, 
^uant  a  monftrer  le  moyen  d'accoFd.cc  h'cft  a  eux  à  faire.at- 
tendu  quils  font  i'vnedes  partiea.  En  la  iouméedMusbour* 
l  tmpercur  a  eftéfouuent  importuné  de  donner  paix:*  depuis 
encore*  vne  fois  ou  deux  par  lettres  Se  ambalTades.  Mai  ntenant 
^tont  le  mefme.Surcelalcs  ambaffades  rcfpondirent ,  que  le 
moyendotihontparlé,leurfembloitfortpropre:^ 
q«  s  n  en  ont  autre  charge.il,  ne  les  veulét  pafler  d'auanraee.:* 

ou 17£         ncT?yf C  P"dc  raifo°  dc  ^départir  aifi.  Et  veu 

ihm?fm^r\d.°-nf irCUCf  ^"^e  de  leurs  Prîcesilie-' 
i  .met  qu'il  fera  bo  q  les  Princes  &  ambaiTadeursdcs  Villes  cô-  ' 

il  î  r  T**"1  r«radi«-Et corne ainfî foitque la  iournee  ■ 
l*penale  fe  dou  tenu  de  bref  àSP,re,  ou  fans  c?oute i>EmPc!  * 
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rcur  &  les  autrc/Eftats  fc  trouuerôcil  faut  aligner  le  ceps  au* 
quel  ils  fe  trouveront  deuant  ciUeroblc.Quoy  aduenâcjii  y  a ef- 
perance  que  les  treues  prendrot  plus  logue  traître.  Cependant  il 
leur  femble  fur  tout  neceilairc  decôfererde  ce  quedoit  faire  vn 
chacun  Magilcraten  attendat,&  cornent  il  fe  doit  coduire,  tant 
enuers  Tes  fuiets,qu'cnuers  les  étrangers.  Et  qu.ld  bien  ils  ferôt 
difficulté  d'y  venir, fino  fous  fauf-côduit,  encore*  qu'il  ne  foit 
autremét  betoin,toutcsfois  ils  ne  font  doute  que  les  moyépeurs 
ne  Empêtrent  aifément  de  l'Empereur.  Les  autres  répliquèrent 
à  cela,qu'ils  auo yent  dcfïa  expofe  leur  charge,quj  cftoit  de  re- 
porter auec  eux  les  demades  par  efcrit.qui  leur  feroyent faites. 
Farquoy  il  ne  leur  eft  loifible  de  irai tter  des chofes  qu'ils  derna- 
dét.ileft  certain  que  leurs  Princes  aiment  la  paix  ,  &  ne  vsfent 
que  là  en  toutes  leurs  procedures-.ee  qui  eft  arable  par  les  ades 
du  paiïe.De  leur  part  ils  font  parcilleinct  afft&i5ncz,recognoir 
fan»  qu'a  eux  appartient  de  trauailler  en  ce  qui  cocerne  l'ordre 
&  mamtenace  de  la  république.  *  Corne  ils  ne  pouuoyent  autre 
chofe  faire.finalemct  ils  accorderét  qu'on  fc  rédroit  à  Spire  vn 
cenain  iour  qu'il  pJairoitaux  moyéneurs,8c  qu'incontinent  on 
entedroit  la  delibcratiô  du  prince  de  Saxe  &  du  Lantgraue:lcf- 
queh  maderoyent  l'intétion  d'eux  8c  de  leurs  côpagnos.le  pluf- 
toft  que  faire  fe  pourroit.Cela  fut  arrefté  le  li.de Septembre. 

]Tudt        A  1W«e  ^Odobrcle  princede  Saxe  &  Je  Lantgrauerel- 

*s"i?c    criuircnt  :  Câpres  auoir  répété  les  procédures  précédentes, 
/  j/;/.  conclurent  qu'on  ne  peut  rien  vuider  à  profit  des  matières  pro- 

paut.  pi>Jées  fans  Théologiens. Au  regard d'eux>ilss'ar  retient  à  la  do- 
dtnnedont  ils  ont  fait  profcfsion  a  A  us  bourg  Et  veu  qu'en  tou- 
te ■  les  lournécsjfoit  que  l'Empereur  ait  efte  abfcnt,foii  qu'il  ait 
cfképrcfent,le  Concile  a  touiiours  cfté  promis:  voire  de  telle 
forte>qu'iucootincntil  fedeuoit  proclamer  &encômenccr:ils 
efperent  que  l'Empereur  procurera  que  ledit  Côcile  fe  tiendra 
de  bref  en  Alemagnc  :  où  eux  8c  leurs  affociez  .donneront  plus 
ample  déclaration  de  leur  doctrine ,  8c  feront  tous  lçurs  efforts 
pour  tomber  d'accord.Cependant  ils  le  fupplient  que  rien  ne  le 
face  parmi  l'Empire  en  tumulte  8c  dcfordrc»8c  puiflent  gagner 
cela  de  l'Empereur  >  qu'il  laiffe  en  paix  ceux  qui  par  cy  deuant 
ontfaitprotcûiondel'Euangilcoudorefenauant  laferôt,iuf- 
quesàce  qoeledccrct&authontédu  Concile  règle  tout.  Mais 
s'ils  font  iur  termes  de  trauter  la  paix ,  8c  aduifer  à  la  forme  & 
manier  e  fi  pour  ce  faiic  ils  arreftent  iour  certaines  y  cnuoye- 
ront  leurs  ambaflàdes.  Et  s'il  y  a  home  qui  pefeque  ladoftnne 
par  eux  exhibée  à  Ausbourg  foit  erronée  en  quelque  poir&,8c 
le  t ucilic  prouucr;ou  en  dcîautdc  ce  faire ,  fc  vuexjle  fownettre 
ï?  au 
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au  tefrooignagede  lafaia&e  Eferiturcreux  Se  leurs  compagnons 
auront  bien  cela  à  gré.  Que  fi  l'Empereur  afsi^neiour  à  Spire,  CgadUim* 
s'il  baille  fauf-coduit  à  cui,i  leurs côpagnons  &  1  Luther CquM  f>ui  b/'iwl 
entendent  mener  là  entre  les  autres  miniltrcs  de  l'Egliù)sM  per  '  *'  '  l>'  m 
merles  prédications  de  la  parole  de  Dieu  librement  &  pebii-  y^ft,6U 
quemcnt>auecPvfagedelaCenc,felon  l'inftitucion  âccommau- utr  à  i 
dément  de  Chrift, s'il  ne  contraint  de  faire  différence  des  vian- mtnn* 
dcsnJs  ne  feront  faute  de  s'y  trouuer>ou  enuoyer  ambailades  a- 
uecpuiiTance  requife,  Se  expliqueront  à  tous  la  doctrine  qu'ils 
maintiennent. Et  li  adonc  la  confefsion  de  leur  doctrine  ne  peut 
eftre  rembarrée  par  les  faiu&es  Lettres,  ils  efpcrcnt  que  l'Empe 
reurne  les  empefehera  plus  de  perfifter  en  celle  religion.  Et 
pourautanc qu'ils  le  font  portez  pour  appclans  au  Concile  legi 
time,& q  u'oneft  encore*  à  trouuer  en  leur  doûrine  ebofe  répu- 
gnante i  la  parole  de  Dieu  :mtfme  que  félon  ledroicl  8c  loir, 
pendant  Pappelation  on  ne  doit  rien  décerner  qui  puiflegreuer 
l'appelant:  ils  s'a  fleurent  que  l'Empereur  par  leur  moyen  met- 
tra paix  en  toute  l'Aleroagne. 

Nous  auons  parlé  delà  iournéee  qui  fedeuoit  tenir  à  Spire. 
Mais  l' Empereur  aduerti  par  lettres  &  me  liages  de  plufteurs,tou 
chat  l'appareil  &  equi  ppage  des  Turcs ,remi  c  la  tournée  au  mois 
delanmer  Tan  diaprés ,  Ôc choifit  Ratisbonepour  le  lieu,  pour 
eftre  plus  procke  d' Auftriche,  où  il  voyoi t  que  la  guerre  feroir. 

Nous  auons  couché  au  (même  liurc  ,  comment  par  le 
moyendes  autres  tilles, la  guerre  que  ceux  de  Zurich&dc  Ber- 
ne deuoy  enta  uoir  deux  ans  pallèz  contre  les  cinq  pctis  Can- 
tons>futaflopic;  mais  celle  année  le  mal  vint  à  s'apo(tumer:  te 
les  deux  villes  fufnommée  s'emparerêt  des  lieux  &  dcftroits  des 
paflages ,  pour  leur  couper  les  viures  Celaaduinc  enuiron  Ton-  *f?£rMm 
zieme  de  imn.  La  chofe  fut  venue  eu  meruei  lieux  ^c^ordre>^/^^J*7 
n'euft  eflé  que  le  roy  de  France,auec ceux  de  Glaris ,  Fribourg,  £aHiom  & 
Soleurre,  Appenzcl,  moyennerent  l'affaire  :  Ôc  après  beaucoup  s«#f. 
deitrifs,propofeteatces  Loi*  :  Que  la  mémoire  des  iniurcs  foie 
enfeuehe  >  8c  qu'on  s'en  garde  déformais ,  ck  qu'on  pardonne  à 
ceux  qui  ont  mal  parlé.  Ceux  qui  font  bannis  à  caufede  la  reli- 
gion,foyent  r'appelcz.Les  cinq  Cantons  le  tiennent  en  leur  re- 
ligion: toutesf  ois  qu'ils  ne  détend  et  aux  leurs  la  iceturedu  vieil 
&nouueauTcftament.  Nefacent  molette  ou fafcheries aux  al- 
liez de  Zurich  &  Berncs'cntrcfecourent  les  vnslesautres.Com 
me  ces  loix  n'cufTcnt  licu/reux  de  Zurich  &  Berne  firent  impri- 
mer les caufes:  pour  lefquelles  ils  leur  empefehoyent  Jcsmu- 
nitionstc'eftoit  que  les  autres  neceflbyent  de  les  outrager ,  6c 
refufoyent  les  cêdi lions  de  paix,  propofées  par  les  moy  enneur  s  : 
*4   .  q«iii. 
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aufsi  leur  monftroyent  figne apparent  d'inimitié,^ ne gardoyoc 
les  contrats  des  années  précède n te  :par  lefquelsil  eftouditque 
on  ne  fera  tort  a  aucun  pour  la  religion.  Pour  Tes  rai  Tons  ils  di- 
foyem  leur  eAre  licite  de  leur  coupper  les  viures,  &  que  s'il  en 
aducnoit  quelque  trouble>il  s'en  falJoit  prendre  à  eux,qui  nede- 
mandoyent  que  querelles. Cela  fut  le  neuficme  de  Septembre. 
14  guerre  Les  cinq  Cantons  fe  fentas  en  difette  de  toutes  chofesne- 

**tu  1er   ce  (Ta  ires  mirent  leurs  gés  en  armes  fans  faire  bruit:&  le  neufie- 
€%mj  f""'  med'Ottobre  fe  mirct  aux  clumps,  aucc  enfc  ignés  defployccs: 
«nlcdiz*  ^  àPimpourueu  fe  ictterét  fur  les  frontières  de  Zuricb,où  par- 
r^/,.        auat  les  leigncurs  de  Zurich  auoyent  mis  garnifon  de  mille  nom 
mes&  plus.  Ceux-cy  depcfcherétmeflagcfurmeiTage,pourad- 
ucrtir  ceux  de  la  villede  diligcnter:mais  la  viftelle  des  ennemis 
fut  telicjqu'à  peine  peurcnt-ils  venir  au  fecours.Car  comme  il* 
eftoyenc  en  chemin  fur  la  cime  de  la  montagne ,  ils  virent  leurs 
gen*  en  la  valée  prochaine.qui  auoyent  fort  à  fai  re  eitoyent 
en  grand  danger.  Lors  fe  donans  courage  les  vns  aux  autres, pel- 
le nielle  coururent  à  val  de  la  montagne, ou  le  chemin  droit  tel, 
queneceflairementilfalloit  aller  Tvn  après  Pautre.  Dontad- 
umtque  ne  pouuan s  marcher  en  bataille  rengéc,&  qu'eftans  ac- 
cablez de  I  a  foule, partie  furent  desfaits, partie  mis  en  rou  te. Ce- 
la mort  Je  la  fut  l'onzième  d'O&obre.Zuinglc  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
z«i«|/fwi.  demeurèrent  fur  le  champ. Car  la  couftume  des  habitansde  Zu- 
ntfhedt  Zm  rjcn  Ç[\  tel  le, q  ne  quad  ils  marc  h  c  t  en  ba  ta  1 1  le, il  faut  que  le  prin 
9tc^'  r  j  eipal  mimftrcfoit  en  la  trouppe.Zuingle*  fans  cela  homme  vail 
faz****l*  *anl  ^  couragcux»Pcn^antcn  loy-mefmcquesMncbougeoitdu 
Inbïuale.  logis,  &  que  quelque  racfaduentureou  defortuneaduint  en  la 
bataille*  i  l  feroi  t  mal-voulu  d'vn  chacun  .comme  encourageât  ÔC 
animant  les  autres  par  fes  fermons ,  mais  citant  couard  quand  il 
faut  choquer:aima  mieux  fe  hazarder  auec  les  autres. On  exerça 
grande  cruauté  contre  le  corps  mort,  fï  que  la  haine  attrocene 
le  pouuoit  contenter  de  fa  more.  Il  pouuoitauoir  enuiron  qua- 
rantequatre  ans»  &  eftoit  plus  ieune  que  Luther  de  quatre  ans* 
itmatde  Quart  toutdu  longd'Aouft  on  auoit  veu  v  ne  Corne  te,qui 

l*  mère  du  eft  vnc  el>oi  lie  cheuclue:  &ces  iours-mefroes  trcipaiTa  Louile 
t *j  FriçWi.  ojcre  duroy  Fraçois,&  propre  forur  de  Charles  duc  deSauoye. 

Les  lier  noi*,qui  le  deliberoyen  t  de  guerroyer  ceux  d'Vn- 
deruald  ,ayans  receu  les  nouuellesde  la  dcfcontuure,  màderent 
à  ceux  de  Zurich  qu'ils  euflent  bon  coeur  ,  &  leur  promettoyeot 
0  fecours,demadans  qu'ils  fe  repofafent  fur  eux  touchant  la  ven- 
geance: pour  laquelle  exécuter  ils  le  deuoyent  litrouucr  auec 
Tetrr  armée. Enuiron  huit  iours  après  la  bataille,  ceux  de  Zurich 
Rallièrent  leurs  bendes,  auec  le  fecours  qui  leur  eftoit  venu  de 
-i      TSvT^  Baflc, 
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Bafle,deScbaffufe,deSainfteal  &  Mulhufc.  Etvoyans  que  les 
Bernois  demeuroycut  trop, cnoifïrét  quelques  erfeignes  de  tou 
te  la  gendarmerie:  lefquelles  partirétà  nuitclofe,&  letindrent 
cois  en  la  roôtagneprcs  Mencirg  pour  le  ruer  fur  la  prochaine 
villedeZug,  dé*  que  la  lune  commencer  ou  1  luire  >  &  pour  la 
prendre âdefpourueu.  Les  ennemis  qui  n'eltoyent  loin, furent  A*»  cV/. 
aduercis  par  quelque  efpion:&  à  l'initant  sVfrans  mis  en  armes,/""  Je 
les  viennent  loindredeuant  le  îour,  le  vingtquatrieme  d'Odo-""*^2*- 
brc:&  auecgranscris  &  huées, pour  les  enrayer, leur  coururent uc{>' 
fuî,ainfi  comme  ils  rcpofoycnt.Là  y  eut  grand  carnage  de  cofté 
&  d'autre.  Et  bien  que  les  etnq  Cantons  euffent  du  bon,ncant- 
moins  cela  ne  Ht  perdre  cœur  à  ceux  Je  Zurich,  quant  à  la  reli- 
gion. A  la  fin,  la  paix  fut  moyennêe  enti'eux:  en  laquelle  cefte 
claufe  fut  adiouftée,  que  ceux  de  Zurich,  de  Berne  &  de  Bafle 
quitteroyent  l'alliance  nouuelie,  faite auec  le  Lantgraue&ceux 
de  Strasbourg:^  les  cinqCantonsaufsi  celledu  roy  Ferdinand, 
Parquoy  les  infiniment  furent  rendus  de  cofte&  d'autre:&  la 
confédération  rompue,  f  Sur  la  fin  de  Nouembre  Ecolampade  l*  m*rt 
allade  vie  i  trefpas.ll  auoit  pris  vnc  extrême  fafchenede  UA'^coUmf* 
mort  de  Zuinglc,qui  fut  cauie  d'empirer  fa  maladie.car  ils  e-  • 
noyenttrefgransamis.il  auoit quaranteneuf ans.  11  a  efcritdes 
Cômentaires  fur  quelques  Prophcies,q  les  doctes  eftiment  fort» 
Le  dixneufîeme  de  Décembre  lesamballadesdcs  Proteftas  fe 
trouuerct  derechef  à  Fracfort,&  délibérèrent  fur  ce  qui  reAoir, 
toucrurleurdcfcnfe&:  feurté.En  celte afTemblce  ceux  de  Goflai 
re &d'£mbec furent  copris en  l'alliacé,  êc  peudeuateeux  d'E- 
ling.Au  cômcncemetdclâuier  l'Empereur  reuenat  du  faYsba*«. 
fc  redit  i  Ratisbone,pour  tenir  laiournée.EAatarriuéaMayé-  y  Yy 
ce  le  premier  de  Feurier,l'archcuelque du  lieu  &  le  prince  Pa-* 
latin  le  foliciterct  derechef  pour  faire  paix. Et  eAasaduoucz  de  ™ fa*e 
luy  pour  faire  la  pourluite,admonneAerentceluy  de  Saxc&le^.  eJiyt 
Latgraue  d'y  vouloir  en cèdre.  Parquoy  après  plusieurs  mifsiues/u  vmtfl. 
enuoyécsd'vnc  part  8cd'autre>i)scôuindrcnc  au  cômencement  v  i'impf. 
d'Aurtl  k  Schuîfurt, ville  Impériale  (icuée  fur  la  riuicre  duMein. 
Là  fut  entamé  propos  de  viure  en  paix  iufques  au  Concile.  Les 
Princes  moyéneurs  eftoyce  prctcns,&  ducômâdemét  de  l'Em- 
pereur leur  propoferct  ces  potnôs,à  iauoir,Ncrié  innouer*  en- 
seigner ou  publier  outre  l'eferit  de  leur  rcligiô  prefenté  1  Auf- 
bourg,&  fe  tenir  dedas  ces  bornes  iufques  au  tépi du  Côctle:  en 
force  toutefois  qu'ils  fi'ayent  communicatiôauec  lesZuingliés 
ou  Anabapiiftes:Sous  ombre  de  la  religiô  n'attirer  à  eux  ou  pré- 
dreenleur  fauuegarde  les  fuiets d'au truy:  N'endurer  qu'aucun 
des  leurs  s'ccrcoûcflcd'éfciencr  hors  leur  iurifdiciiô:  N'iniuncr 
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perfonne;N'epefeher  oumolcfter  la  iurifdiûion  eccleGaftique* 
raçôscV  cérémonies:  Dôner  fecours  cotre  le  Turc:Obeir  aui  co 
fricuciôs &  ordonanecs  qui  côcernet  la  republique,&  l'admim- 
îtiâîiôde P Empire: Obtêpererà l'Empereur  &  auroydes Ro- 
nuis  :  A  bo  i  i  r  êc  an  n  u  1 1er  Pal  l  i  âce,fi  aucune  ont  fai  te  cotre  TEra- 
pereur,lc  roy  des  Romains,oules  Eftats  qui  ne  font  de  leurre- 
ligiô.Si  ainHle  tbnt>ilsontbQneefperaceque  l'Empereur  &  le 
Roy  onblierôt  touC  le  paflè.*  Le  prince  de  Saxe  auoit  laenuoyé 
lea  F  rider  ic  Ton  hls,p*ourcequ'ileftoit  détenu  de  maladie.  Fran- 
çois de  Luncbougfk  r/inhaid  yeftoyét  au  m  auec  lesambafTa- 
dés  des  Princes  &  des  vilîcSiaul'quels  s'eftoyët  adioints  ceux  de 
Northufee*  de  Halle  en  Suwbe.  Apres  logucdifpute  les  moyc- 
neurs  efcriuirct  le  tout  à  rEmf>creur,qui  tenoit  la  diète  Impé- 
riale à  Ratisbonc,  pour  fauoirquelcftoit  Ton  vouloir. Quât  à  la 
demade.q  celui  de  Saxe  &  Tes  côpagnôs  obeifïentau  roy  des ;  Ko 
mains, ils  coucherét  par  elcntce  qu'ils  y  rcqueroyct>&  les  bail 
Ici  et  aux  moyéneurs  le  dixfeptieme  d'Auril.C'eftoiten  Comme» 
que  le  roy  Ferdinand  deiîltaftde  fon  entreprife,c\:  ne  fe  portait 
pour  roy  des  Romains. Que  s'il  fcmblc  à  l'Empereur  qu'il  ait  be 
loin  corne  dVn  coadiuteur,en  ce  cas  qducôfentemét  &  cou  Ici  1 
des  Princes  Electeurs  il  interprète  la  loy  de  Charles  ,&  face  ?n 
cd\€t  pour  touliours  fclôdroic"fc£cequité,en  telle  forme:  A  l'ad- 
uemr  q  iamais  ne  foi  t  créé  roy  des  Romains  du  viuant  de  l'£m- 
pereur,q  les  E  lecteurs  &  les  lîx  prîtes  de  l'Empire  à  eux  adioits» 
n'ayet  elle  d'aduis  qu'ainll  Te  doyue  faire.  E  Ira  tarreftéq  c'efile 
profit  delà  republique, l'archeuel'que  de  Mayêcedône  afsigna- 
tiô  en  quelque  lieu  cômode  à  les  côpagnôs  Electeurs  &  aux  au- 
tres lîx  princes, pour  en  côùilter  d'auatage. La  ebofe  bié  exami- 
née>q  les  princes  Electeurs  auec  leur  adioint  le  roy  de  Bohême» 
a  y  en  t  l'eu  1  s  la  puitTancede  créer  le  roy  des  Romains.  Le  roy  des 
Roman  eleu  du  viuat  de  l'Empereur,  n'admini ftrera  la  republi  t] 
en  fo  no  m, mai  s  de  l'Empereur  ><Sc~n*vfurpera  pu i flan ce  ou  autho 
rite  de  cômader.  Les  princes  &  eftats  de  l'Empire  ne  ferôt  obli- 
gez à  luy  pfermétcjuelcoquedu  furuyuatde  l'Empcrcur.Quad 
ce  nouueau  Roy  viedra  a eftre  e leu>o n  ne  fera  fermét  (îno  fclô 
le  côte  nu  de  la  loy  de  Charles:&  ne  fera  en  la  puiflacedes  Ele- 
cteurs de  chager  ce  formulaire. Qui  feracôueincud'auoirfaufle 
fô  1er  u. et, ou  q  en  fera  foufpeçôoc  auec  gras  indices,&  ne  ic  fe- 
ra purgefera  priué  à  touliours  du droidfc  d'Electeur.  Pour  l'adue 
nir  q  trois  Rois  d'vne  mefuie  famille  de  Price  ne  foyêteleus  fuc 
cefsiueroéc,pour  euiter  preferiptiô.  Nul  ne  toit  crée  roy  desRo 
mains, çj  ne  îoitnay  de  quelque  mai  fon  desprinces  d'Alemagne. 
N  yJ'Enipei  eur  ny  le  i  oy  des  Romains  puiue  chager  ce  q  la  loy 
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de  Charles  aarrefté  touchant  l'élection  du  Roy.  Quand  des  E- 
icctcurs  aurotcodud  de  créer  vn  Roy^qu'il  ne  leur  loi t  nece liai 
rede  le  faire  fauoir  àrErapereur,&  ne  lu  y  foie  licite  en  tel  cas 
de  ouder  a  i'archeuefque  deMay ëce  qu'i  I  a  (Terrible  les  Electeurs; 
mais quad  ceux  aufquclsil  affiertaurôt  déterminé  que  pouriu- 
ftescaufes  vn  Koy  doiteftrceleudu  viuant  de  rEmpereur,ccluy 
de  Mayencc  (îgni fiera  1  Tes  copagnons  qu'ils ayet  à  fe  trouucr  à 
Francfort  vn  certain  iouri&  ne  pourra  leur  afsigner  autre  lieu, 
h  fes compagnons  Electeurs  ne  le  permettent  pour  eau  les  d'im- 
portace.  Ledit  de  M  i  yen  ce  ne  dénudera  à  ceux  de  Noréberg  la 
courooe»le  feeptre  &  autres  ioyaux  de  J'£mpire>(i  Tes  copagnôs 
n'y  confentent.il  ne  diminuera  les  trois  mois  dedas  lcfquels  les 
Princes  font  tenus  de  s'aflcmbler.  Car  l'Empire  &  lebie  public 
elr  fort  intereile,quâd  il  aduiêt  qu'vn  oudeux  ne  s'y  peuuêt  trou 
uer  pourlabreuerédu  téps.Pendatquc  les  Eitûeurscôfultent  à 
Fracfort,quc  tous  autres  fo  y  en  t  exclus.  S'il  y  a  faute  en  quelque 
poinct,quine  l'oit  gardé  en  cecas,q  les  Electeurs  nefoyet  tenus 
delà  venir>oùa'y  feiourner;&  touteequi  le  fera  làfoitdenullc 
valeur. L'Empereur  ni  le  roy  des  Roman  n'endurer 6t  qu'en  Ita 
lie, 1:  race  &  autres  lieux  on  porte  les  marque  ou  ornemés  des  t- 
iecteurs,&  ne  permettra  les  offices  élire  exercez  lino  par  les  Ele 
cteurs  ou  leurs  ambaiTades.  Le  roy  des  Romains  ne  fera  courôné 
Hnôen  la  preféce  des  Electeurs  ou  de  leurs  ambaflàdes.  Ni  l'Etn 
pereurni  leroy  des  Romains  cm pefeberôt  qles  ambalTades  des 
Rois&  Princes  eftranges  viennent  aux  aflemblées  de  l'Empire: 
caroutreccquecelaapparctentaudroict  des  Gens, il  eft  plein 
d'humanité  &  lionnellcté.  L' Empereur  8c  le  roy  des  Romains 
ne  s'attribueront  l'authorité  de  diffinir  péremptoirement  les 
caufesdes  Princes  de  i'Empire:mais  permettront  qu'elles  foyét 
iugées.  L'Empereur  fera  tenu  de  garder  ce  qui  concerne  l'hon- 
neur &  falut  tant  des  Princes  que  de  l'Empire  >  auec  les  chofes 
qu'il  a  promue*  par  ferment.  S'il  s'eit  fait  cas  au  contraire  >  il 
Je  cor  rigera,&  ordonnera  par  loix  expre  He,cj  ce  lu  y  qui  fera  roy 
des  Romains  fera  le  femblable.S'il  plailt  à  l'Empereur  d'expo- 
fer  &  expliquer  en  telle  forte  la  loy  de  Char  les, le  pxîce  de  Saxe 
fera  tout  deuoir,quand  le  bien  public  requerra  quelque  fcmbla- 
blecôfultation.Mais  fi  lesmoyencursne  pcuuct  obtenir  cela  de 
l'Empereur,iJ  fe foumec  àcognoiiïancede  caufc  pourucu  qce« 
pendant  le  roy  Ferdinand  n'entreprene  ou  vfurpe  aucune  aduii- 
mit rati  ô  é\  affai  res  de  l'Empire, ni  autborité  fur  eux  fignamen  t, 
&  fur  Guillaume  5c  Louis  frères, p r ices  de  Bauie res.  Etaduei  a 
qucceJameimencs'ottroye>ils  priétque  le  bon  plaifir  de  l'Em 
percur  l'onde  leur  doner  audience  en  pleine  aflembléc  des  Prin 
eu  &  autre*  E ita i>. Là  il*  wonitreront  que  pour  graues  &  iufte* 
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caufe  ils  n'approuuct  cette  clcctiô.Et  pourautac  qu'i  !s  fe  doutct 
bic  q  pour  ce  refus  qu'ilsfont>nô  feulemét  l'Empereur, ainsauf- 
11  les  rois  &  peuples  eftrages  les  foufpeçônerontd'cftre rebelles: 
ils  priée  hûblcment  q  l'Empereur  ne  prenne  à  la  mauuaife  part, 
s'ils  rendent  raifon  de  leur  faitt  tat  par  l'A  leroagne  que  hors  le 
pourpris  de  l'Empire.  Car  ils  l'ont  forcez  de  ccraire  parnecef- 
iué.Ce  qui  eft  îcy  dit  entre  autres  chofe^  q  les  Electeurs  faeent 
le  fermet  felo  le  formulaire  de  la  loy  de  Charles,va  ainfî:  Apres 
que  les  Electeurs  fontalTèniblez  àFracfort,la  M e fie  dite  ils  vie- 
nent  à  j'autel,&  touchas  lehure  des  Euâgiles,  iurct  lainctement 
&  expreflement  par  la  fidélité  qls  doyuec  à  Dieu  &  à  l'Empire, 
qu'ils  elirôt  pour  nouueau  &  fouuerai  Magiltrat  à  la  Chreftiété 
celuy  qu'ils  uigerôt  Je  plus  ^pprcdignecV  falutaire.autâtqleur 
cfprit  éc  iugemét  pourra  côprendre:  &  ce  fans  pactiôs>marchez, 
loyer  ou  proraelTes.  Au  regard  de  ce  qu'ils  mettent  les  deux  frè- 
res de  Bameres  de  leur  ragja  raifon  eft  telle  :  Ces  deux  Princes 
n'approuuoyent  l'electiôdu  roy  Ferdinad,&  auoir  côrauniqué 
auec  celuy  de  Saxe,  le  Largraue  &  le  roy  de  F  race,  ils  cftoyct  en- 
trez en  alliacé  pour  la  derenfe  de  la  liberté  d'Alemagneide  forte 
que  le  roy  de  Fracecôfigna  cent  raille  c  l'eus  entre  les  mains  des 
princes  de  Bauieres,pour  eltre  prefts  au  befoin.  Le  X  X.d'Aunl 
les  princes  moyéneurs  firent  refpôfeaux  chofes  fufdites,  qu'ils 
s'eftoyent  ingérez  de  manier  ceit  affaire  pour  paix  &  côcorde, 
&  n'euffent  onques  penfé  qu'ils  euflent  auacé  tels  articles.  Car 
qu.it  a  Pelettiô  du  roy  des  Romains,!  ls  ont  des  raifons  irrefraga 
Mes  pourquoy  ils  l'ont  faite,  lefquels  ils  déclarèrent  à  Iean  Frt 
dericqui  auoit  efte  enuoyé  aulieu  de  fon  pere,&  fe  pourrôt  dé- 
clarer pi*  au  lôg,s'il  en  eft  befoin.Or  veu  q  la  chofe  ne  les  tou- 
che feulemétjainsaufsi  l'Empereur  ,Ie  roy  &  les  autres  Princes 
leurs  copagnons,i U  n'en  vculétdifputer  plus  auat/.mais  laiiTent 
cela  là, afin  q  Pô  puifle  plusaifémét  accorder  le  reftepour  quoy 
faire  cette  alféb  lé  c  a  eftéafsigne'e.Toutesfois  s'il  faut  venir 
s'il  eft  que  (h  5  de  redre  raifon  de  leur  faiô,  qui  eft  cômun  à  leurs 
côpagnons,ils  ne  refufent  q  le  iugemét  en  loi  t  fait:  &:  efperent 
de  tellemét  prouuer  leur  cauie, q  l'on  n'aura  que  leur  reprocher* 
Maintenât  li  on  rapporte  ces  chofes  à  l'Empereur,  ils  craignent 
quenon  feulement  il  ne  s'en  face  rien, au  contraire  qu'elles  cro- 
pefchétdu  tout  l'autre  traître  de  paix. Us  prientdôc  grademenc 
les  puces  de  Saxe, le  pere  &  le  fils  fon  héritier, qu'o  face  treues 
6c  accord  tat  pour  la  religion  que  l'élection,  fansfeparer  l'vn  de 
l'autre: &  en  cela  ayent  efgard  à  eux,  en  fedepartat  de  leur  opi- 
nion. Par  ainlï  ils  ont  bonne efperâce  que  l'Empereur  Ôc  le  Roy 
ieur  donneront  bonne  aiTeur.ice  que  celte  electiô  ne  portera  ia- 
iiii  i  s  dôinagc  ni  à  eux  ni  a  leurs  hoirs*  Au  parias  ils  ne  font  deu- 
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te  qu,iiineUifr«)ttouicfafcheriecôtr>eux1&  fcdeclarét  mutu- 
ellement arais  d'eux  to'.fignîmentdeccluy  deSaxe,aux  attairc* 


blea>et:les  fuppliansde  tout  prcdrc  à  la  bonne  partie  porter 
teiiemet  qu'ils  pmflet  apperceuoir  leur  recoraandatioauoir  eu 
crédit,*  leur  peincn'cftre  perdue. Quatre  îours après  le  Pnce 
rcfpodit  àcer  chofes,qu'il  n'auoit  attëdu  telle  rclponfe  d  eux. 
Car  attendu  que  n'aguerciili  auoy  et  dit  entre  autres  cho(c$,que 

le  roydes  Romains  auoitefté  crée  pour  le  profit*  honneur  de 
PEmpire^lfalloitneceiTairemctrerpodreacecy^aïaunomde 
-  i  %         -  „  Cm  r.-,r.*^AZr  />».te#[tf>io  titre 


defédre  vne  telle  caufe,aïs  la  lai iTeroyet  corne  douteufe  fclitigi- 
cufe.Car  ce  qa'i  ls  ont  dit  ne  touche  entr'eux  q  moyenettmais  fe 
doit  rapporter  au  tépsq  ces  affaires  fe  côfultcrot  publiquement. 
Lorsq  l'Empereur  voulut  auoir  Ton  Frère  Ferdinai  pour  adroit 
à  PEnipire,on  propofa  des  raifons  a  Coloigne,pourquoy  cela  fe 
deuoit  faire.  Ncâtraoins  elles  ne  liry  fcmblerct  de  h  grade  impor 
tace,q  pour  icclles  il  failuft  annullcr  la  loy  de  Charles ,  le  dro»& 
6c  liberté  de  l'Empirc.Luy  aufsi  lors  &  le*  autres  ambaflades  de 
Ton  pere  leur  remôftrerent  pourquoy  cela  n«  fedcuoit  Uire.lls 
répètent  doc  ce  qu'ils  ont  du  à  la  fin,ifauoir  qu'où  l'Empereur 
efeonduira  leurs  demad«,q lors  l'affaire  foi  tdeba tu  luridique- 
met,*  1er  caufeidu  refus  qu'ils  fot  foyét  cognues.Or  corne aifi 
fbit  qu'ils  fe  fondent  en  raifon  *  équité,  ils  efperoyct  qu'eux  ^ 
moyenent  les  autres  affaires,môureroyét  quelque  boneilemoyc 
*  vtileàrEropire.pour  vuiderce  d.fferent.Mais  puisq  cela  ne 
fetait.iis  ne  veulent  plus  preiTer.Tât  y  a  que  Ton  pere*  Tes  corn 
paenons  prouuerôt  fans  perfonne  imuner,qu'on  a  tau  cotre  les 
loîx  *  liberté  de  l'Empire;*  s'il  en  aduiét  incoucmét,qu'on  ne 
deura  ietter  la  coulpe  fur  eux:*  efperent  q  l'Empereur  prendra 
ces  propos  benignerocnt.côfideré  qu'ils  touebet l'honcur  *  pro 
fit  de  la  republique.  «Ce  qui  eftoit  le  pr  icipal  des  autres  deman- 
des touchât  les  Zumgliens.tédoit  idifioîdre  les  Princes  de  plu- 
fieurs  villcs.Et  les  moyeneurs  interpretoyent  cela>quad  la  matie 
re  fe  dcbatoit,q  fi  les  Zuinglics  côfeiToyét  leur  faute,*  i  en  re- 
riroyct,ils feroyét  côpris en  ce  traitté.Sino,il les  falloit  la  laif- 
fcr,fans  leur  porter  faueur  ou  aide,*  fantfeioîndrc  i  eux  par  a!  UmMi 
liace.  Or  l'année  deuat  les  Proteftascftoyent  tobex  d  accord  a  dtUit 
Smalcalde.car  après  que  ceux  de  Strasbourg  &  d'autre*  villes  de  «c^,,  < 
Suaubc,eurcp t  expliqué  bic  au  15g  ce  qu'ils  fentoyent  de  la  Ccce  s%4^ 
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duSeigneur,&:  ce  qu'ils  en  auoyent  propoië  a  Jaiournce  d'Auf- 
bourg,Jeur  interprétation  tut  reccuc  des  Saxons  pour  agréable. 
Maintenatdôc  eii.îs  vnû,refpôdirent  tousdcmefmeaux  deman 
let*rtic/e^?s:ÔC  auatec/k-  forme  de  paix.  Tat  eux  qui  ontprefen 

lêiPtMffi.  ^^c^^iondeladoarineàAusbourg^Iadefcnfed'icelle,^ 
ceux  qui  dorclenauant  s'adioindront  à  icelle  leur  religiô  fe  tien 
dront  dedâs  ces  bornes,fans  né  innouer,iufques  au  Cécile  tat  de 
fois  promis  &  ordoné.Ils  ne  s'accouerôtdc  ceux  quienfeignec 
delaCene&  du  Baptefmc,autremét  q  porte  leurefcnt  baiJlé  a 
Ausbourg,cjuat  ace  qui  concerne  Ja  do&rinc.lls  ne  fuborocront 
nidtiendrôt  ceux  d'dtrange  iurifdiâion  fous  couleur  de  Ja  reli 
gion.Maisii  la  Loy  &  lacodition  permet  à  aucuns  d'aller  où  bo 
leur  femblc,côme  après  Pauoir  dcnôcé  à  leurs  feigneurs  ;  qu'ils 
s'acheminent  à  leur  plaifîr:&  foyent  admis.Us  n'enuoyeroot  de 
leurs prefeheurs hors  leurs  pays  pourenfeigner,  file  Magiftrat 
ne  les  demande  ou  permet,quad  il  y  aura  la  quelque  aflfëblce.S'iî 
Jedenie,on  pourra  prefeher  pnuéméten  lamaifon.S'iisfc  trou 
uét  en  quelque  iournée  Impenalc,ou  s'ils  enuoyét  leurs  gendar- 
mes cotre  les  Turcs,  ilsaurôt  leurs  prefeheurs  &radminiftratio 
de  taCenefelôle  comraanderaétdeChrift.  On  fe  gardera  d'in- 
îures:cncores  que  Jes  minières  del'Eglife  feloleur  officerepré 
dron  t  modeftemen t  les  erreurs  &  les  vices,*  môftreront  ce  %  cft 
droit.Ceux  de  leur  religion  ne  ferot  exclus  de  la  chabre  Imperia 
le.La  iunfdiaioecclehaitiquedemcureracômecllecftà  préfet: 
&  ne  fera  licite  aux  Euefqucs  de  mettre  aucun  endagera  raifott 
de  la  religion.  Les  fentences  donées  touchât  la  religionja  iurif- 
dittion,lcs  ceremoniesjleibiés  facrez(qui  ne  fbntencores  oaife 
en  executiô)demeurerôten  fufpensiufqu'au  Cocile.Ceux  ioui- 
rôt  des  biens  de  l'Eglife,qui  ferôt  demeurez  aux  lieux  aufquels 
proprement  les  b:és  apparticnnent^Rien  ne  fe  rauiflea  autruy. 
Les  rcuenus  annuels  foyent  portez  aux  lieux  où  ils  fouloyet  an- 
cienncmét,iufqu'i  ce  q  le  Cocilc  y  ait  autremét  pourueu.  Es  ebo 
fei  poliûques,chaciï  face  fon  deuoir,&  to9  ayét  foî  de  la  republi 
que,fe portas fidclemctenfcmble  &  s'entraimas  mutuellement. 

A  près  que  l'on  fut  venu  iufques  au  bout  ,&  qu'il  n'eftoit 
pofsible  de  les  faire  approcher  plus  presses  moyenneurs  non- 
obftateftoyent  d'aduis  de  paffer  outre  :  &  afin  que  l'Empereur 
cuit  pluftoitnouuellcs des  affaircs,ils  afsignerent  vnc  autre af- 
fcrablee  à^Noremberg  le  Ul.de  luin.  Là  combien  qu'on  ne  peuft 
tomber  d'accord  total  :  toutesfois  pource  que  le  Turc  fc  iettoit 
dedans  PAuftrichc,or  qu'il  eftoit  neccflaircd'aroaflcr  puiffiuHX 
de  touscoilcz:PErnpcreur  conferma  la  paix  par  toute  l'Alenu- 
gne,&  défendit  par  ediû  de  ne  fafcher  perfonne  pour  la  rcligio 
iufques  au  Concile:ou  s'il  ne  fe  ticn^iufques  à  ce  que  les  EiUcs 
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ayent  trouué  moyen  d'appaifer  ce  différent.  1 1  denoç  oit  grofle 
peine  1  celui  qui  reroit  du  contraire:  promettant  s'employer  à 
ce  que  le  Concile  fuft  publié  dedans  iix  mois  >&  encommencé 
vn  an  après. Le  cas  aduenant  que  cela  ne  s'obtienne,on  aduifera 
aux  iourrées  Impériales  de  faire  vnerefolution  delà  totalité.  Il 
mandedonc  que  tous  procc2  intentez  à  caufe  de  la  rcligio  foyct 
pendus  au  croc  i  &  que  déformais  on  n'aclionne  les  Protcftans: 
mettant  à  néant  toutes  chofes  faites  au  contraire.  Les  Protcftas*'  *mhr* 
de  leur  code  >  qui  lors  eAoyentfept  Princes& vingtquatre  Vil-^'  ***xJ* 
lesjluy  offrirent  obeiffanec  &  feruice,cV  promirent  lecourscô- p 
treleTurc  Les  moyen neurs  arrêtèrent  cetraitté  de  pair  le  n""*nu 
vingtrrotliemedeluin.  L'Empereur  le  ratifia  le  fécond  d'Aouft* 
&parediû  public  i'authoriza, commandant  i  la  chambre  Impé- 
riale &  aux  autres  iuges  d'y  obéir. 

Durant  queceschofes  le  demenoyent, l'Empereur  tenoit  la 
tournée  a  Ratisbone' côme  dit  a  efté)  6c  entre  autres  chofes  mit 
en  auat  que  dés  long  teps  il  adepefché  vn  ambafladevers  le  Pa- 
pe Scie  collège  des  Cardinaux  >&  a  eu  refponfe,  laquelle  il  acô- 
muaiquéeauroy  de  Fracejqui  cft  bied'opiniôque  le  Cocileeft 
trefnecefTai  retenais  la  difficulté  cft  grande  touchât  la  manière, 
&  fingu)ieremét(côme  refcritle  Pape)touch.ulelieu:  &  nes'ea 
elt  encore*  rien  peu  arrefter.  Veu  toutefois  que  ce  différent  de 
la  religion  accro  ift  de  tour  à  autre,  non  fans  grand  péril  >  il  fera 
tant  que  le  Pape  Pafsignera  dans  le  temps  cydeuant  ordôoc  en 
lieu  commode:&  efpere  que  ledit  Pape  fera  deuoir  de  fecourir 
la  république.  Aduenant  qu'il  ne  le  facc>il  publiera  vnc  autre 
tournée  de  i'Empire,oii  on  pouruoira  du  remède. 

Cette  année  Chriftierne  roy de  Dânemarcqui  efloit bSoj  c(i  >/? . 
defon  royaume  iapar  dix  ans,drelTa  quelque  armée  de  mer,  tojdt^a 
fous  cipeiancedcrecouurer  fes  pertes  :  mais  il  fut  pris  former,  ntma,e  p„ 
&  mis  enprifon.  Et  lors  mefme  fonfîis  ,quc  l'Empcrrur  fon/^w* 
oncle  nournlToitjmourutcn  fleur  de  ieuneiîc. 

N  ous  auons  dit  au  tiare  précèdent»  comment  l'Empereur 
auoit  annullé  le  con  tract  dWlbertducde  Prufle,fait  auccSigif^^^ 
mond  roy  de  Poloigne.Mais  pource qu'Albert  tenoit  bon,il  fut  fePr?jir* 
mis  au  ban  Impérial  en  ce  temps  par  1  authoritéde  la  Chambre  4W** 
&ilapourfuitede  Vvalther  Cromberg.  Cela  venu  en  notice» 
le  roy  de  Poloigne  enuoya  fon  ambaflàdeen  cefte  iournéc, 
pour  remonftrer  qu'anciennement  Pruffe  releuoit des  rois  de 
Poloigne:parquoy  il  requcroitquelafcntencedu  banniflèméc 
fuftraife  à  néant.  Mais  Cromberg  par  vne  longue  harangue 
monftra  le  troificme  de  Iuin,que  Pruirc cftoit  de  i'Empirc,Ôc  ne 
tenoit  rien  des  rots  de  Poloigne.  Etiafoitquc  fes  anceftres 
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xnattez  par  guerre>ayentefté  forcez  de  faire  ferment  à  Cafimir 
perede  Sigilmond  :  toutesfoiscelas'eft  faic contre  les  concor- 
dats partez  auparauant.  Ce  qu'on  peut  prouuer  par  letefmoi- 
gnage  me  line  d'Albert, qui  deuât  huit  ans  a  côte  (Té  cela  en  l'af- 
lcmbléede  Norcmberg.Parquoy  farequefte  eftoit  qu'il  fuftef- 
conduit,&  lafentence  prononcée  contre  Albert  mile  en  execu- 
layenut  tioa. L'affaire  principal  en  cefte  iournée  fut  touchant  la  guerre 
d*  T*r<  «*  COiurc  le  Turc.  Et  pourautant  que  les  nouuelles  ?enoyent  tous 
m4*flnc  e.  |CJ  lourSqUC  ic  Turc  auoit  iaenuoyédeuant  force  enicignes  «le 

gens  decheual du  long  laDunoye:  lointquelcs  ambaifadeurs 
d'Auitrichemonftroyent  l'extrême  danger  où  ilseftoyent,  tant 
eux  que  leurs  voiiins:il  fut  ordonné  que  tous  les  Eftatsdc  l'Em- 
pire donneroyentfecours, non  en  contribuant  deniers,  mais  en 
enuoyant  gensdegucrre.L'aflemblée  donc  fina  le  vingtfeptic* 
me  de  luillet:&  touss'appareilloycnt  à  la  guerre. 
la  m$rf  àê        ^nui  ron  le  X 1 1 I.d' Aouft  le  pri nce  ele&cur  de  Saxe  alla  de 
J'*tt8<»r  vie  àtrefpasrauquel  fuccedalean  Frideric  fon  fils. 
dt  Stxf.  Apres  Que  Solyman  futarnuéà  Belgrade)  il  tira  a  gau- 

che ,  Se  eltaya  la  ville  fcc  chafteau  de  Giunce  :  mais  en  vain  :  car 
Nicolas  lurice  le  repoufla  vertueufemct.De  là  il  cnuoya quin- 
ze mille  hommes  d'ordônance  fous  la  conduite  de  Caffon,  pour 
fourrager,   lceiuy  courut  iufques  à  Lincy  au deflus  de  Vienne: 
&  ayant  rauagé  &  degafté  tout  le  plat  pays ,  exerça  toutet  for- 
Z)#»f<*'"   tes  de  cruautez.  Mais  comme  il  eftoit  fur  le  poinct  de  la  retrait- 
du  Tnns*  tc  J  jj  fc  vjnt  frapper  contre  nos  cheualiers  ,  qui  s'eftoyent  mis 
en  capagne  pour  empefeher  Cet  fourragemens  :  &  quau  tous  les 
gens  turent  taillez  en  pièces ,  &  luy  auûi  y  demeura.  Solymaa 
tirant  toujours  à  gauche,  alloic  à  Grâce  ville  dcStirie.  Quoy 
entendu, l'Empcreur,qui  lors  eftoit  à  Lincy  ,  confulta  de  ce  q 
eftoit  à  faire. Il  fut  à  la  parfin  refolu,  qu'il  planteroit  fon  camp 
près  Vienne,^  là  attendroit  l'ennemi  de  pied  coy.  MaisSoly- 
xnan  fans  faire aâe mémorable  fe  retira.  L'Empereur  auoit de- 
mandé fecours  au  roy  de  France.-mai  s  il  auoit  fai t  refponie»  ie- 
Jon que  l'Empereur  d iloit.quc  l'A  lemagne  eftoit a  fiez  puiflan- 
te  pour  faire  telle  au  Turc. Le  roy  d'Angleterre  relcriuit  pefam 
ment  iV  peu  apcrtcment.Le  Pape  Clemêt  auoit enuoyé  fecours, 
ex  auoit  donc  la  charge  au  Cardinal  H ippolytc  de  Medicis.  Les 
Suiflcs  ne    bougerct,encores  qu'ilsfultena  folicitez  par  l'Em- 
pereur. Durans  les  mots  de  Septembre  &  Octobre,  celle  année 
rut  veue  vne  Comète  deuant  foleil  leuan t. 
Il****  Apres  que  le  Turc  fe  fut  retiré ,  l'Empereur  ne  voulant 

tn  itdUe.  croire  ceux  qui  eftoyent  d'aduis  de  pour  luy  ure  l'cnnemi,calïà 
fon  armée,  pourec  que  Phyucr  approchoit:  &  de  Vie  ne  pafla  en 

Italie. 
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Italie. Eftant  i  Mantoue  le  X.de  Nouembre ,  il  manda  à  tous  les 
eftats  de  l'Enjpirc,que  fon  frère  Fcrdinâd  gouuerneroit  la  repu 
biiqueen  fon  abfence*.&  que  pour  grandes  raifons  il  eftoit  par- 
ti d'Alcmagne  pour  venir  en  Italie,  où  tl  vouloit  traitterdu  Co 
cileauec  le  Pape>feion  qu'il  auoit efté ordôné  à Ratisbone.  Ce- 
pendât  que  tous  vefcuilent  en  ta  paix  qu'il  a  confennée  par  Ton 
edi£.&  obeiffeut  à  Ton  frère  côme  à  luy-raefmc.  De  là  il  vint  i 
Boloigne-.où  il  parlamentaauecle  Pape  Clemét:&  entre  autres 
chofes  délibéra  du  Concile  &  de  la  religion.  Il  fit  aufsi  alliance 
aucc  luy  9c  auec  les  autres  Princes  d'Italie:  ou  pluftoft  il  la  rc- 
nouuela  pour  an  &  demi.  Cequife  faifoit  félon  leur  dire,  pour 
entretenir  la  paix  d'Italie:  mais  à  la  veritéc'eftoit  pourfermer 
Tentree  aux  Fr.îçois.Les  ambafladeursdu  roy  FrSçois  y  CÔtrC-J^^JJ 
difoyêtfort&fcrme:maisClenKtlesadmônc(toic  d'aller  tout^,, 
doux%&  de  ne  fe  tempefter  tat:d6nant  àentendre  fecretemét  que 
cela  ne  dureroit  gueres.Car  l'Empereur  auoit  amené  grad  nô- 
bred'Efpagnols,dontle  Pape  vouloir defeharger  l'Italie. Tou- 
tefois il approuuoitccftealliance>*'accoramodant au  temps. 

L'Empereur  fe  retira  en  Efpagne  au  mois  de  Mars.Ettoft  a- M.  D. 
près  le  Pape  enuoya  l'eucfque  de  Rczo,Hugues  Rangô,  en  am-  XXXlll. 
baffade  du  pays  d'Alcmagne.  lceluy  accôpagnc  de  l'ambaffade^rn**//*- 
de  l'Empereur  vint  vers  le  prince  de  $axe;auquel  il  parla  en  ce- 4*<l»Pdpe 
fte  man  ierc,Ily  a  quelques  mois  que  le  Pape  9c  PEmpereur  c-*'^  "fj£* 
flascnfemblei  Boloigne  lagrafiTccôfultoyét  de  pluncurs  gros"  *  aMU 
affaires:*  entre  autresdela religio:&  pourconclulïon  il  fcmbla 
bon  au  Pape  de  depefeber  vn  ambaffadeen  Alcmagne.  Et  bien 
que  la  grandeur  de  l'affaire  requift  vn  bomme  de  plus  grand  ef- 
pritfc  expérience,  toutesfois  on  m'en  a  cbargé>  quelque  refus 
que  l'ay  feu  fairc.C'eft  icy  donc  l'occaGon  qui  m'a  baillé  les  a- 
dreffes  vers  vous  ,pour  vousdefcouurir  l'intention  &  vouloir 
du  Papcioint  8c  vni  auec  celuy  de  l'Empereur.  Clément  feprie- 
medès  fa  création  n'a  defirérien  plus,que  d'aflbppir  les  diffe- 
rens  de  lareligiô,efmeusparl'Alemagne:afin  qu^i  peufr  paifî- 
blementgouuerncr  Pcghie  9c  la  republique .  A  ces  fins  il  a  fou- 
uent  délégué  en  Alcmagne  gens  de  finguliere  érudition  :  maif 
tout  n'a  de  rien  ferui.  Or  adonc  que  l'Empereur  venant  d'Efpa- 
gne  pafloitpar  Italie  ,  pour  fe  rendre  en  Alcmagne ,  il  conceut 
gradeefperace  que  pir  fon  crédit  9c  authoritéil  amortiroitce 
debat.Eicertesl'Bmpercurafaitplein  deuoir&  diligécepour 
réduire  le  pays  à  l'anciéne  religiô:  9c  après  auoir  tenu  quelque^ 
iournées>iln'cn  a  peu  venir  àbouttnotirnent  poureeque  leTurc^ 
luy  a  ropu  ce  coup, 9c  retardé  fes  belles  entreprifes. Luy  retour- 
né en  Italie*  après  longue  confciencc  auec  le  Pape» n'a  trouuc 
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remède  plus  pertinent  &  de  mei  Heure  efficace,  que  par  vn  Con- 
cilegcnerahlequelelt  tant  fouhaité  des  princes  Alemis. Le  Pi- 
pe a  trouué  celte  ouuerture  fort  bonne,  tât  pour  la  république, 
que  pour  ^Empereur,  auquel  il  dcfire  agréer.  C'cft  la  caufede 
mon  ambaffade,&  fuis  chargé  de  vo9  en  acertener  au  nom  do  Pa 
pc. Mais  pource  qu'il  eftainii  qucdeuant  tout  il  faut  arrefter  la 
LeiconJ>~  maniere,le  temps  &  le  lieu  du  Con  ci  le:  l'ay  certains  articles  du 
don»  tU    Pape,qui  en  font  comme  vn  proîet.  Les  vns  touchent  la  manière 
Cubait.    &  Tordrcà  fauoir,quM  foit  libre  &  commun, &  du  tout  fembla- 
ble  à  ceux  des  anciens, lcfquels  indubitablement  on t  elle  regts  & 
menczpar  le  fainâ:  £fprit.En  apresjque  ceux  qui  feront  au  Cfc 
cile,  promettent  garder  les  conilitutions  Se  arreftsd^iceluy.Car 
li  cela  n'eftarrefte  >en  vain  on  fe  trauailleroit:  attendu  qu'il  ne 
profite  riendefairedes  loix  que  nul  n'obferuera?&  qu'on  tranf- 
greflera  fans  crainte d'cltre  repris. Tiercemcnt)que  ceux  qui  n'y 
pourrôt  eftre  en  perfonne,y  enuoyent  leurs  ambaflàdes .  Quar- 
tcment,quc  cependant  les  chofes  demeurent  en  leur  place  &  or- 
drcjlans  rien  innouerdeuantleConcile.Aurefte.le  Pape  a  lôg 
temps  penlc  au  lieu:  lequel  il  faut  élire  tel,  qu'il  foit  fructueux, 
commode  pour  auoir  viures,8c  fa  m.  Parquoy  il  luy  fembic  que 
Boloigne  ou  Plaifance  feroyent  aflez  propres  :  ou  bien  Man- 
toue,  oui  eft  ville  Impériale  6c  voifinederAlemagnCifituée  en 
belle  alsiette>6c  fournie  de  toutes  c  Lofes  nece  flaires.  Or  il  leur 
cft  licite  d'en  choilîrl'vne  des  trois.  S'iladuient  que  quelques 
Princes  ne  s'y  trouuentôc  n'enuoyent  ambaflàdes ,  le  Pape  ne 
reliera  pourtant  de  pafler  outre.Si  aucuns  fe  trouucnt  après,  qui 
dédaignent  obéir  aux  décrets  du  Côcilc,&  fereuoltentdu  Pape, 
ce  fera  a  PEmpereur  &  aux  autres  Rois  &  Princes  de  le  mainte- 
_       j  nir  en  leur  fauuecarde,&  le  preferuer  de  tout  dommage.  La  cau- 
cïuU  ùéi9*C({m  empeiche  que  le  Coci  le  ne  le  public  des  maintenantjCltj 
U%  *Jl*ett  que  deiiant  il  faut  foigneufement  poïfer  toutes  les  circôftances: 
àu\*a[»u    Se  que  rEmpcrcur  après  auoir  tant  fouuent  donné  efperance  du 
Concile,aefiéd'aduis  qu'on  fift  à  fauoir  aux  Princes  d'Alema- 
goc  le  vouloir  du  Pape.Quefî  leroy  des  Romains  &  les  autres 
Princes  Alemans  font  bonne  refponfc  â  ces  demandes  :  le  Papef 
après  auoir  cômuniqué  l'affaire  aux  autres  Roi*,publiera  le  Cé- 
cile dans  fix  mois: lequel  vn  an  après  fe  commencera,afin  que  ta- 
dis  on  amafle  viures  &  chofes  ncceflai  res&r  que  tous  fe  prépa- 
rent pour  fe  mettre  en  chemin  ,  notamment  ceux  qui  font  loin- 


rkr»per.    moyes  d'appointeroctîac  que  Paduis a  efté,  q  la  choie  pourroit 
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eftreaccordée  par  leCocilCjl'Empereur  l'a  nounellemcnt  impe- 
trédu  Pape, pour  le  célébrer  en  la  forme  Sr  manier e,au  temps 9c 
lieu  expofé  par  l'ambafTade  fufdit.  Parquoy  il  eftenuoyé  par 
J'£mpeteur>pour  tefmoigner  q  le  Pape  a  leCfôcile  pour  agréa- 
ble. Etpourceque  fôambairadea  amplemét  defehiffré  la  marie 
rc,il  n'efi  befoin  qu'il  y  adioufte.Seulemét  il  fupplic qu'il croye 
fondire,&  dônebônerefpofc.Le  Prince  rcfpodit  j  qu'entant  q 
U  chofe  cftoit  de  grâxicimportacc>il  y  aduiferoit:&  les  pria  d'à 
uoir  vn  peu  patience  .  A  quoy  refpondit  l'ambaflàdedu  Pape, 
qu'il  auoic  raifon  de  picdredelay  pour  en  délibérer,  attendu  q 
la  chofe eftoit  de  grade  cofequence.Cela  fut  fait  à  Vicaire.  Peu 
de  ioursapresle  Prince  fit  refpôfetqu'ileftoitmerneiUcufemer  i^tftmfj 
cfioui  de  ce  que  le  Pape  &  l'Empereur  auoyét  arrefte  vn  Côcile,  du  £ri*ct 
lequel  eft  plus  que  neieiïàire  à  l'cftat  de  la  république  :  pourucu^  £**r. 
qu'il  Toit  tel  que  fouucot  l'Empereur  a  promis  aux  Alemans,au- 
quelleschofesfoyét  démenées  8c  tramées  le^itimemét  félon  la 
xeglcde  laparolede  Dieu.S'il  fefaitamfî, il  nedouteq  tout  rte 
fe  porte  bié  De  fa  part  il  prie  Dicuqu'aiufi  luy  plaife:&adm5 
reftera  le  peuple  a  luy  fuiet,de  faire  prières. 11  y  employera  aul 
fi  tout  fonpouuoir,&  exhortera  fes  côpagnosd'en  auoir  foin, 
Ildefirebié  leur  rendre  rcfpôfeabfolue  :  mais  ils  font  plufîeurs  ( 
autres  demcfmereligiô,quien  la  tournée  d'Ausbourg,auecfcn 
ion  pere  lean, firent  profefsio  de  cette  doctrine  deuit  l'Empe- 
reur.fct  en  particulier  ne  luy  eft  loifîblede  refpôdrefans  fauoir 
leur  délibération,  éVn'eftaufsivtileàlacauft.  Car  il  vaut  trop 
mieux  q  larefpôfefefaccau  nom  de  tous  en  général.  11  citai  nul 
que  l'autre  byuer  le  Pape  &  l'Empereur  cnuoycrent  lettres  aux 
Eftats  de  l'Empire ,efcr i  te*  a  Boloigne: par  lesquelles  ils  leur  d6 
noyent  efperace  d'ambaffade  &  de  Côcile.  Qui  a  efté  caafc  que 
luy  6c  fes  côpagnôs  auroyent  délibéré  de  côuenir  à  Smalcaide  le 
*ingrquâtricrne  de  luin.pour  cofulter  de  tout  l'affaire.  Parquoy  ^JfaAl* 
il  les  prie  ne  trouuer  snauuais  ce  renuoy.Car  aufsi  tort  q  fes  cô-  J'f**!^ 
pagnons  feront  venus  il'afsignation,  ils  communiqueront  en-  ^ 
semble,  & donneront  ordre  qu'eux  entendront  la  refponfe*  ou 
par  ambaflade  ou  par  lettres.  Au  legardde  luy,  il  fc  conduira 
en  telle  forte  >  Dieu  aidant ,  que  non  feulement  ceux  du  temps 
prefent,  ains  aufsi  de  l'aduenir  cognoiftront  que  fon  but  &  def- 
fein  principal  a  toufiours  efté,  f^uc  la  pure  doctrine  &  religion", 
la  paix  8c  traquillité  flbrilTent ,  non  feulement  par  l'Alemagne» 
nais  aufsi  par  toute  la  Cbreftienté:&  que  Y  Empereur  >  fupreme 
Magiftrat, demeure  en  fon  honneur  &  dignité.  Les  affbciex  ve- 
rnissa chofe  fut  mife  en  délibéra  tiô:&  le  dernier  deluinia  ref- 

poûfc  coucWc  par  cfcx  s  t  au  nom  de  ious>p*r  laquelle  ils  remer- 
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doyen  t  grandement  PEmpercur,  qui  pour  rbonneur  de  Dieu* 
pourle  Uluc  de  la  république  auoit  pris  cette  peine.  Car  ils  ne 
foijpdouîequM  ne  délire  le  Concile  fans  ticliûn.  Parquoy  ils 
prient  Dieu  quM  côterme  Ion  efpritA  Tadreflc  à  ceque  la  ven 
te  ait  lieu,quc  les  vicieux  feruices  &  cérémonies  foyce  abolies, 
1CM*teurs  retirez  des  cfprits  humains,&  le  pur  feruicede  Dieu, 
auec  les  autres  vertus,iernis  en  Ton  eut  ier.  Deuâc  tout  ils  defirét 
vu  Cor\cile,auquel  ce  quieften  débat  loit  vuidé  par  drotdure& 
par  bonosdre,tel  que  l'Empereur  a  de  long  temps  promis,*  ie- 
Jôqu^U«Wdeceniéapresmeurcdcltberatiôcn  piufieurs iour- 
L'oripnt'ù  netsdctf  fcrnp*Wt|uM  feuendroir.cn  Alemagnc.  Carcettcdif- 
U  dijftnfxl  ftnfon  tft  venue  de  ce  qu'aucuns  pre&hoycnt  leurs  pardos  trop 
9hU<U8»  jjpp^rtunenr.auquel  temps  quelques  grâs  erreurs,*  tels  qu'on 
•         oetes^Duripitdefguifer,ODl  efté  dcfcouuers  &  mis  en  lumière. 
Orcôbien  que  le  Pape  Léon  ait  côdané  cette  doérnne^ui  adeP 
coauenlepotauxrofes-.eux  toutesfoisontimpugne  celte  con^ 
dânatto  par  tefmoignagesdes  Prophètes  &  Apoltres.  Par^uoy 
il  ifeouiïours  femble  le  Concile  eftrc  nèceflairciauquel  derechef 
€ntcog«oiftroitdelacaufc,poarerclaireir  ce  qui  y  elt  vray  ou 
fauf.Teiaeftèl«wgcmét&d>cuX'&  dés  autres  Princes  &  Elratsî 
•oarcequMi  Yoyoyent  pluficurs  choies  s'cftreefcoolcescn  la 
îeligiaii.lcfquelles  fe  deuoyicraclerôc corriger  :  &  fauoyét  et 
«leshômesi'ouhaiCôyctiaeUTepubliquerequeroit.  Apre*  que 
le  Pape  eut  condanéccftedoarincil  tut  délibéré  eipretfemenc 
apr.aflemMéei  Impériale*,  cjû'ilfe  tiendroit  vn  Côcile  -libre* 
Chrcftieb.oude  toutes  nacioso" <*u  pays  d'Alemagne.Ce  qui  â 
elUairificouché,dçf<ur.quehwodanat!ondu  Pape,ou  la  vio- 
knec 6c  puiffancc  d'aucun  autre  ne  portaft  preiudice.  D'adata- 
^edepeurqm'ence'fte  cau/eleiugemctne  i'edônalr  felolesloix 
Papales\*opinionsdec :Vnîuerfitet:mais  félon  lafaméfe  ETctH 
V*  rure.OarTila  puiirancedVmcûcft  préférée  aux  (iwàcsUatts  ^ 
a  11 côgtioiflance  iuridiquc,^  doute  que  ce  ne  foi t  peine  perdue 
!  p_rv  deiepnédreau  Pape?On  ùit  trop  blé  le  beau  profit  quiettvcmi 
SZffî  èSS*  CoaïïsU  téps  piftu  a  efté  ordôné  q  les  choies  Ce 
(ht  t*  f''-cOTHgeroy£t:ma<s  par  lennenéesdcs  Papes  ïamai*  celao  a  for- 
fit  q»?*»~  Ci \m  effeiSt  Le  décrétée  a  efté  fait  pou*  caufevrgentes,quele 
^'Ï^Gont^fMiencircftte^AlcKïagrK-:  ce  que  l'Empereur  menue* 
C°*ct~  ^wcAïué. Miirt  tenaoc-ees  dénudes  d u  Pape  répugnent  aux  or- 
donnancestlé  l'Empircfignées  &feéllcei  par  l'Empereur*  les 
Eitats.  Vray  eft  qu'il  paTlcd'vn  Coubie  libre:  maisil  a  bien  au- 
tre rnteneron,quttnd  il  regarde  d'obligés  ifoy  les  Roi*  A:  Prin- 
ces. Cér  s'il  le  vouloit  likrc,aquoy.ett  bonne  celte  obligation. 
A  prefenc donc  ij  oe  proicuc autre cho fe, & noçaciie  imoime 
*     -  -  r  .~  maiQic- 
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maintenir  fa  domination  &pui  (Tance, fous  le  titre  du  Concile:Sc 
empefcber  qu'il  nefoitloifible  à  homme  du  monde  de  repren-  Ubuni 
dre  les  erreurs  &  vices  :  ou  bien  ii  aucun  l'attente  >  qu'il  ncàt-tendtntl" 
meure  impuni  .11  ne  leur  confie  queles  autres  rueront  :  trop  bien  ?a^f£*^ 
ijf  âpperçoyuenf  que  fa  demandée^  telle,  8c  couchée  de  forte,  W 
qu^ellediuertirapfiiitofrdu  Concile,  qu'ellen'y  k-mondra.  Car  * 
qui  eft  celuy  qui  le  vueille  airiû  lier ,  veu  8c  confïdcré  qu'on  ne 
lait  encore»  quel  ordre  8c  manière  ou  façon  de  faire  fera  tenue 
en  ce  Concile:  fi  te  Pape  8c  fâ  fequelle  veulent  iàauoir  la  fou- 
ucrai  ru  ic  8c  maiftrife  :sM  veut  que  Icdiflerent  foie  vuidé  par 
les  fa  in  des  Lettre!»  ou  par  les  traditions  8c  loix  non  fondée*  fur  > 
le  t'efmoignagedel'Efcriture?  Outreplustl  afllruift  la  liberté 
du  Conçue, par  ce  qu'il  dit  qu'il  fe  tiendra  à  l'ancienne  modèle 
pieca  vfitéc. Certainement  iis^ne  refufent  les  Conci les  du  temps 
paiïe, py  leurs  ordonnances  pouraeu  qu'elles  fo yen  t  con  louan- 
tes aux  Lettres  famûes.  Mais  les  Conciles  de  la  mémoire  de  i_MCorY+. 
noir.  &  de-nos  peres,qui  ont  furhaulTe  plus  que  de  raifon  \csftimdtt 
conftuuttons  humaines  8c  l'authorité  du  Pipe»  font  bien  efloi-  <Urm«i  Cm 
gnez  des  premier»,  il  y  a  donc  tromperie  en  ce  qu'il  dit  feléû^1* 
l'ancienne  coufturae:  attendu  qu'il  entend  qu'il  ne  fera  librede 
dire  fon  ad  ui  s, comme  ils  requièrent ,  êc  que  la  caufe  demaode:  • 
nuis  que  tout  fedif finira  félon  tes  loix  8c  la  pm (Tance  qu'il  v~ 
furpe  8c  s'attribue,  comme  il  s'eft  fait  en  quelques  Conci  lit  der- 
niers. Par  telle  manière  de  procéder, tant  s*en  faut  que  les  Egli-  - 
tesfoyét  mifescn  repos, 6c  les  côfciences  douteufes  &  travail- 
lée* confolées  &  affermies ,  qu'au  contraire  elles  feront  cnue- 
1  oppées  de  plus  grolTes  tcnebrc%&  d'auancage  réduites  en  fer- 
lu  t  -de.  Veu  doc  que  le  Pape  ne  fatitfait  aucunement  à  la  roque-  L'£mp*r. 
Itc&dcfîr  tatderEmpereur  que  deseftats  de  l'£mpireyiis  fup*+*. 
plient  que  l'Empereur  conliderat  le  poids  de  la  caufe  (  qui  con->  t^fc^a^ 
cerne  toute  la  république  Se  toute  >  les  nations  )  pouruoye  en  itpâp(, 
for  te, que  la  chofe  foit  démenée  légitimement.  Car  tel  eft  fon 
deudir,5c  luyeft  permis  par  les  loix,  puisque  le  Papeimpugne 
la- vérité.  Et  faut  bien  garder  qu'tl  ne  foit  iuge  &  partie* 
Tout  le  monde  a  les  aurei  l  le*  dreltecs  à  l'efperance  de  ce  CS- 
ci       i  ou  haï  te  fur  tout,  qu'on  mette  fin  à  la  perplexité  8c  tor~ 
mens  des  poures  confeiences,  &  que  l'on  monftre  le  chemin 
de  falut:  car  de  plutieur?  centaines  d'ans  il  ne  s'eft  cfmeu  débat 
défi  grandes  chofes.  lequel  eft  veou  des  erreurs  8c  vicescyde- 
uant  multipliez  fans  nombre  Si  l'on  déchet  de  l'efperance,& 
que  le  Côctlene  fe,  tienne  tel  qu'il  a  eftépromis:on  peut  penfer 
quelle  fafchcrie  en  reuiendr*  aux  efprits  deshommes.   Plus,  fi 
k  Papcxciuicq ne  la  caufe  fou  debar,uc,il  y  a  danger  que  U  ttv 
I  '  r.it. 
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pablique  De  foit  en  plus  gras  troubles  qu'onques  ne  fut.  Mais  co 
meainfi  foie  que  cous  les  eftacs  de  l'Empire  ayëc  arreftéen  cou* 
tes  les  iournee<, qu'on  aura  vq  légitime  Cocile,iis  fout  afleurex 
qu'ils  fe  tiédi  ôcià>&  ne  fe  laifferôc  prédre  au  piège  par  les  laqs 
ttl4jt&&  filets  du  Pape. Ils  attendent  le  femblable  des  autres  Rois. Car 
ieudm    Tobligatiô  qu'il  pretéd,eft  pleine  d'embufehes, pour  les  furpré 
V*       dre&t  leur  bailler  caflade:attcdu  qu'il  n'eft  pofnblede  lugerdef 
chofesdroitemeot,filesefpritsde  tous  ne  lontdcfuelopezflc  en 
liberté.  Si  neacmoins  il  pafle  outre,  &  fait  vn  Côcilc  à  la  pofte* 
ils  s'en  rapporter  ôt  à  Dicu,qui  fans  doute  maintiendra  facaufe 
&  do&rinc.Et  toutesfois  fi  on  fient  iufques  là  q  tout  fuit  à  l'a- 
bidon  du  Pape(ce  qu'ils  nepeuuent  croire)ilf  aduifcrout  u'aua- 
cage  ce  qui  fera  bon  de  faire; &  s'ils  font  citez, Se  penfency  Eairt 
quelque  chofe  à  l'honneur  de  Dieu,ilsy  viendront  fouslauf-co 
duic  &  bonne  fauucgarde,ou  propolcroot  par  leurs  ambaflades 
ce  qui  fera  befo  in  pour  leur  caufe,fouscoduions  ny  de  receuoir 
1«  dénudes  du  Pape,nydecôfencir  à  Concile  contraire  aux  dé- 
crets de  l'Empire. Car  ils  ne  vo  y  et  point  que  ce  proietdu  Pape 
nui  (Te  mettre  l'Eglife  &  republique  en  longue  paix:  &  ne  luy  clt 
£ôneftc(sM  cl\  délibéré  de  faire  office  de  vray  palteur)d'aib  s'y 

Îouuerncnpr  efuppofé  que  Ton  propre  eftat  eft  de  pouruoir  aux 
ômtutV  leur  distribuer  la  fraye  pafture de  la  doctrine. Au  rc- 
fteji  ls  (es  prieni  de  porter  icelle  leur  refpôfe  à  l'Empereur  &  au 
Pape:&  q  l'Empereur  (  lequel  ils  recognoiflent  pour  vu  fouuc- 
rain  Magiftrat  efiabli  de  Dieu)ne  Ce  niefeô  tente:  ains  donc  or- 
dre q  le  Côcile  fe  tiéne  felo  les  décrets  de  l'Empire,  &  que  tout 
le  différent  fe  debate  par  gens  de  bien  6c  no  fufpc&s.  Ce  fera  Ton 
hôneur &  faluedeconuertir  fa  pui  fiance  &  authonté  a  l'âphfi- 
cationde  lavra-yedoôrine,&  nô  àconfermer  la  cruauté  de  ceux 
qui  depuis  quelques  ans  exercent  leur  félonie  contre  les  inno- 
cent,non  pour  autre  caufe  que  pour  la  profession  dcPEuagilc 
&  de  la  doârine  falutaire.  Pour  faire  fin,  ils  offi  ent  eux  &  leurs 
biens  au  comandement  de  l'Empereur, pour  Iequel(hors  mis  ce* 
le  Vâpt    la)  ils  ne  feront  rétifs  de  faire  ce  qui  leur  fera  pofsible.  f  Paul 
fmitUcUi  Vergeri us  (duquel  nousauons  touché  au  liure  precedcnocftoic 
(*  tZtqm'rf  ambaflade  vers  le  roy  Ferdinad.  Et  pource  q  l'euefque  de  Kcto 
ty'ftrf'  eftoit  ia  vieil  &  maladif,Clcmeot  roadoita  Verger  ius,  que  s'il 
*          luy  aduenoit  quelque  eoeôbrier  ,  il  princ  la  charge;  Padmonne- 
ftac  tur  tout,qu'iliraprimaft  en  famemoire  fon  tntétion  Se  vou- 
loir couchât  le  C6cile:&  fur  ce  quMs'arreftatt  a  la  charge  «i:  m- 
ftru&ions  à  luy  baillées, fans  excéder  ou  outrepaflerd'vn  petit 
do ig t :8c  fe  gardaft  bien  de  le  mettre  en  necefsi  té  ou  au  deftroiét 
de  unir  le  Concile:  u  fou  que  Ferdinand  tofifteôc  l'en  preffe. 
[    "   -  LE 
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LMRGVMENT  ET  SOMMAIRE. 

Cnrgt  de  %uxtm*Ta**€enx  oui/**  dit  pértide  CEuAngi/t:^  *€tufi  £*• 
1  net  >/n  i't/ecfeur  de  S*xtfm<mfi*.  Le  P*ft  Clément  fi  trounMtt  à  U*rfitlU 
M»ecit  R*j,d3nnr/j  nieçeÀ  Henry  dut  d'OrleAnt.U  dutde  f*ntfmtni%ihmf' 
ft  dr  fin  psji.  lt  ,*j  Htnry  d'^nttrtnre  répudie  C*th<Ttntfiifimme.  &  fer* 
mite  du  Paf».l*f*ucede  t'efprtt  des  eùedeHertd'OrltAUi  efi  rccttee*l.t  LAntgrA* 
me  recouurt  le  fys  dm  due  de  fyirtemterg.  Vdccerd  entre  FerditfAnd  &■  le  duc  de 
3*xe-cr  let  arttcletdeU  f*i*  t»trt  FerdmAted  &  ybuhde  P ytrtembtft fini 
rtf9t(x.CJ,memtm*rt,P**Iefermfe/uj/*<Cfdi.P$ifi€Uiim  À  P*rit  mrmtfind* 
tntéim  flêearàiX*  K *J  fi ™"     eMemAm^d  ***fi*  df  tttétt  perftcutiê*f 
ÏEmyer.Hr  prendU  yilte  de  Tunis.Mmus G>e\*ff<nfu  fil  ttec*fit*\X<  f*f>e  P*4 
f«t  V  trient  di*we  le  Çwttit  ÀMAntme.  Sur  et  lti  PrtitertAM  *{ffmble\d 
S  ruUddjt,9ruêjentlcuT  Admit  f*r  eferit. 1  •[  '*V  ***  de  lAntfty  j  eHsnt  enmye 
f*rUe\y9  Ui filMte  d  *llù»€t;Çr  eenfitf  deplmfieun  unfpteltpAfUt 
Proie fimm  tfi  refendu.  Le  Rey  d\J»tleterrey  envoyé  Auptfei  a  mbéfédei,  " 
wemanHrer  quelle  finmdett  attendre  de  tel  Cïùle.UAlUce  de  SmaIcaU*  fi  j 
mcUe:enU^u<He plufieun  Prmeei  Ç>  V'M*  fmt  & i*eHMtA0  Adtmfiu 


rtnem 


u  Efte  rcrponfc  faite ,  il  fut  ordonné  par  vn  de- 
\?  cret  qu'on  bailleroit  la  charge  à  des  Iurifcon-'wlVf/r' 
~  fuites  3c  Théologiens ,  d'aduifer  ce  qui  fe  de- 
uroittraitter  auC£cile:&queUrefponfe  fai- 
te  au  Pape  ^imprimer oit  &  fe  communique- 
^  rou  aux  autres  Roisfic  nations.  D^uantage, 
qu*ou  iepcfche roi tambaffades  vers  les  luges  delà  Chambre: 
IefquclscontrePediâ  de  l'Empereur  mettoyent aucuns  en  pro- 
cès pour  la  religion.  Cela  fait , qu'on  deuoit  refufer  leur  juge- 
ment, s>i Une  deûftoyent.En  fcmblable,quM  falloitenuoyerea 
ambaflàde  vers  les  moyenneurs  Tarcheueiquede  Mayencc  de  le 
prince  Palatin:  puis  eferire  le  tout  a  F  Empereur. 

Nousauons  fouueiu  fait  mention  de  George  prince  de  jjîfjjjj 
Sue,  lequel  portoiten  particulier  vn  mauuais  vouloir  à  Lu-^^** 
ther,  &en  public  haiflbittoutefado&nne.  Aducnique  plu-^^ 
fleurs  de  fes  fuiets  difoyent ,  que  la  Gene  fe  deuoit  faire  félon  jhe  <e*n 
Je  commandement  de  Cnnft>ilcncbargea  aux  preûretde  batllei 'dupurt» 
certains  rocreaux  à  ceux  qui  au  temps  de  Pâques  viendroyent^^'' 
feconfeiTer  à  ranuque,3c  reroyeot  les  Pafqucs  félon  iesCanonj 
des  Papesilefquels  racreaux  puis  après  ils  rendroyent  au  Sénat* 
pour  fauQir  ceux  qui  tenoy en t  U  doônnc  du  Papc,ou  de  Luther., 
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Aduint  à  Lipfe  (qui  ca*l  layille capitale  du  payf  )  que  foixante 
bc  dix  fe  trouUcrcnt  fans  nu  i  eaux .  Us  auoycnc  devant  demandé 
confcil  à  Luther,cômcnt  ils  s'y  deuqyent  gouuerner.Sa  relpon- 
fe  fut>queceux  quicroyent  que  la  Ce  ne  le  Je  .oit  receuoir  en- 
tiere,ne  fiflent  rien  contre  leur  confcicnce:&  le  un  lient  pluftoit 
en  danger  de  la  vie.Eftaas  donc  afleurez  en  celle  force  »  ils  t in- 
dien t  bon. Et  adiournez  parle  Prince ,  perlïiterent en leurpro- 
pos:encores  qu'on  leur  euit  bai  lié  deux  mois  de  rcipit>4c  qu'on 
t.iû  hall  fore  en  particulier  de  les  gagner,  &  faire  muer  d'o-piniô. 
Pour  celle  caufe  ils  furet  chaffez  de  la  ville.  Luther «c> la fufdite 
epiftre  nommoit  Georgede  Saxe,Apoltre  de  Satan. Qui  futcau- 
Gi*V  *fe  de  grand  cfdandre.Car  George  l'aceufa  par  lettres  enuersl'c- 
^Lmiler      kûcur  de  Saxe  fon  coulîn,quM  ne  luy  fuffifoit  de  hiy  dire  îniu- 
re&  outrage,mais  aufsi  qu'il  enflammoit  les  fuiets  à  rébellion. 
•  L'Electeur  referiuit  à  Luther  fur  ce  la,  de  entre  autres  chofef,que 
s'il  ne  le  purgeoi  t  de  ce  crime  à  luy  impofé  »  neccflàireroent  il 
falloit  qu'il  hit  la  vengeance  de  luy.  A  celte  caufe  Luther  com- 
pofa  vn  petit  lîurc,  par  lequel  il  prouue  l'accu  fan  on  cftre  faulTe: 
attendu  qu'il  ne  leur  a  concilie  de  rc  lifter  au  Prince»  ores  qu'il 
commandait  chofes  mefchante*:mais  bien  que  pluftoft  ils  endu 
raflent  eftre  banntsteequi  ne  tend  aucunement  à  la  rébellion, 
dont  on  peut  charger  ceux  qui  enfeignent  derefiiierau  Ma- 
giftratauec  forces  fie  armes.  Quant  a  ce  que  George  oblige  fes 
îuietN  par  fermenstdeperfecuterccftedoctrtne,  il  lailTc  àpenfer 
à  toutes  gens  d'el'pn  t, que  ce  la  veut  dire. Certainement  (î  le  prin 
ce  Electeur  exigeoit  le  pareil  des  lien  s, il  ne  fait  doute  qu'à  i'in- 
ftan  tf  veu  ion  efpnt)il  le  "rjendroit  pour  feditieux.  De  la  part  il 
a  fi  bien  efclarci  par  fes  efcrittla  dignité  du  Magiftrat  dedef 
loix, qu'on  ne  fauroit  plus.Car celle  doctrine  duMagiftratcltoit 
toute  ob feu rcie  ,&  comme  en  feue  lie  dedans  les  tenebres  Pap*- 
les:en  forte  que  communément  on  cftimoit  que  ceft  citât  eltoit 
de  fplai  fan  ta  Dieu.  Mais  ceux  qui  enfeignent  ce  la  l'ont  vrais  fe- 
WEuan**  ^itieux:defquclsS.Pierrea prophetizé.Toutesfoisc'elt le  pro- 
*dtfa*iï\  predeia  profefsion  Euangelique.d'cftredirîamée  &  côdamnée 
tmmtf*-  cômefeditjcufc.Chriitfouscetircaeltérocncala  mort  la  plus 
Wajt.    honteufe&  mi ferable du  monde, comme  le  voulant  initaller  roy 
des  luift,&  induire  le  peuple  à  fe  reuolter  cotre  l'Empereur.  A  la 
£h  du  liure  il  adioufte  vne  epiftre  confoJatoire  aux  bannis  de  Li 
pfe  :  &  les  aduertit  de  prendre  en  patience  le  temps  tel  qu'il 
cfoenfemble  de  remercier  Dieu,  qu'il  leur  a  donné  celte  force  & 
confiance: fâchant  que  la  ioyc des  ennemi*  de  l'Euangile  s'efua- 
nouiraen  y nmoment:defquel s  les  efforts  iniques  icy  font  allez 
en  fumée, &  tombez  bas  par  li  grâce  de  Dieu* 
#%  IRPS  Nous 
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Nous  auonx  dcuat  parlé  de  la  rencontre  de  PEmperear  &de 
Clcmct  fepticme. Depuis  que  l'Empereur  fut  retourné  en  Efpa- 
gnc,Ie  Pape  Clément  à  la  requeftedu  roy  de  France  l'embarqua 
fur  la  merde  Gencs5pour  prédre  la  volte  de  Marfeille  en  la  fai-  ' 
ion  û'Autooinc  :&  pour  cofer mer  d'auatage  l'amitié,il,dôna  fa 
nièce  Catherine  de  Medicîs  à  Henry»  q  eftoit  fecod  fils  du  Roy, 
&  ducdXDrleans,aagc  enuîron  de  quinze  ans.  Nous  toucherôns 
icy  quelque  root  de  la  famille  de  Médias,  puis  que  nous  i'ommes  /. 
fur  ce  propos.  Deuant  tous  autres  on  nôbreSy  lueftre,  Auerard»  / 
lea,quiont  efte  Sénateurs  de  Florëce.Colme  hit  le  premier  qui  U 
anoblit  &dôna  renom  à  la  mailon:  lequel  fut  le  plus  pecunieux^# 
t>5feulemécde  fa  ville>maisaufside  l'Italie.  Sôfils  noméPier-^ 
re engendra  Laurent  &  Iulian  >  qui  eu t  vn  fils  pofthume,  depuis  ^ 
noméClemét  fepticme,  eocores  qu'il  y  ai  c  d  mer  les  opiuiosdt  fa  1 
natiuité.Lauréteut  Pierre, lulian,lean,lcquel  en  la  un  fut  Sape 
Léon  dixième,  lultan  ne  lai fla  aucuns  culans.  PierrefucchalTc., 
de  Florence,& finalement  noyé  à  l'embouchure  de  la  nui  ère  de 
Garillâ.ll  eut  vn  fils  nômé  Laurent ,  lequel  efpoufa  vne  femme 
Fraçoifc,de  lamaifondeBoloigne:dont  il  engendra  cefte  Ga- 
tbenne,de  laquelle  nous  parlons.Clement  fciourna  à  Marfeille 
vn  mois  &  plus:&  deuât  que  rctourncr.pour  faire  plaifir  au  Roy 
&  aux  grans  Seigneurs  qui  gouuerntoyeut  >  il  fit  quatre  Cardi-  , 
naux,OudetdcCiiaftillon>Poilippede  Boloignc, Claude  de  Gi- 
un  ,1c  a  11  le  Veneur)euefquedcLiiieux.Nul  ne  d  ont  oit  que  celle  t 
affinité  ne  tédift  i faire  que Jq  nuitaciôdc  IMLitdMtalicicVplu-^ 
fieurs  s'ef mcrueilloyet  du  managades  deux  parties  &&wtTPr\ 
res.OndttqueClemétmefme  ne  pouuoit  croire  q  cela  fe  deuft  3 
rai re:&  ne  fut  affleuré, iufqu'à  ce  qu'ils  furet  couchez  cnfemble.  . 

Quelques  mois  après  le  Lantgraue  fetranfporta  pardeucrs*rf 
leroy  de  France. La  caufe  eftoit>  que  Pan  milcinq  censdixneuf^/ 
Vlrich  duc  de  Vvirtemberg  auoit  efté  chafle  de  fon  pays  par  %t n 
ceux  de  la  ligue  de  Suaube:  pource  qu'il  auo/ 1  pris  Rutelin  vi  Uc  et. 
de  PEmpîreîlaquelle  nouucllemen  t  ciloi  t  entrée  en  leur  allian- 
ce. L'Empereur  eut  depuii  d'eux  ce  duché:  en  après  Ferdinand,  v  7 
quad  ils  firet  leurs  partages.  En  la  iournécd'Ausbourg  plufieurs^*" 
Princes  portoyent  la  parole  pour  Vlrich,qui  eftoitbânide  Con^*' 
pays  ia  par  Pefpace  de  d  ix  ans:mais  ils  furent  efcôduits:&  T£m- 
pereur,  après  auoirdifcouru  lescaufes  poqr  le  fq  uc  lies  il  cfto^t 
deboutéjinueftirpubliquemét  fon  frere du  duché.  Le  Lantgraue' 
doc,quieftoit  proche  parétd'Vlrich^éfoitdé^  lors  faire  quel- 
que cntreprifecmaiseftat^elaiiréd'aucuns^qm^ 
à  luy,il  remit  Parfaire  à  vn  temps  pjus  opportun:  &  maintenant 
que  l'Empereur  cftoitablcot,  8c  que  la  ligue  de  Suaui>e,contra- 
•sb  r.iiii. 
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ftée  pour  onze  ans  prenoitEn^e  retira  en  France:  &  au  nom  da 
prince  Vlrich  engagea  au  Roy  le  côté  deMôt-beliard  pour? ne 
certainefômededeuicrs-.fouscôdition  queli  dedâs  trois  ans  il 
nercbourfoitleRoy  ,en  tel  cas  le  comte  demeureroit  au  Roy 
en  propre.Outre  celte  iome  le  Roy  prefta  encore*  quelque^  au- 
ne aigcnt:dont  il  donna  efperàce  de  iamais  n'en  rien  dénuder. 
M,  D.      £n  ce  temps  y  eut  grad  châgement  en  Ang  letcrre,  qui  atluint 
XXX    ainft:  Henry  fcp  tieme,  roy  d'Angleterre,  eut  deux  Els ,  Artus  «C 
lili.     Henry.ArtusprintenmanageCatherine  fille  de  Ferdinadroy 
•Mntttwi  d*£fpagne,&  mourut  fans  hoirs. Le  pere,  qui  deiiroitqueccfte 
*»  *Pf*  affinité  s'entretint  aucc  les  Efpagnols ,  par  Ja  difpenfe  du  Pape 
meS^*-  Iules fecôd  fitefpoufer  ladite  Catherine  à  fon  autre  fils,  qui  dc- 
*  puis  luy  fucceda  au  royaumc,i'an  M  D.  IX.  Henry  doc  huitiè- 

me de  ce  nom  Payant  efpoufée,  après  la  mort  de  Ton  pere  &  par 
lôguctraittede  téps  fe  voyàtaflezaflèuie  au  royaume,  propo- 
tytnrfi  Vu  fa  i  quelques  Euefques  le  fcrupuledc  fa  côfcience;*  mift  endc- 
Ï6J  f^in.  liberatiô,fauoir-inonfîmariagcr>ouuo!ieftrelegitirr^ 
wtturrt     le  qui  auoit  efté femme  du  freretfc  par  pluiîcurs  mois  n'eut  faco 
h"'?i    paPnie  LcsEucfques,dumadementdu  Roy,parlerent  parucu- 
r^^heremetà  laRoine,*  luy  rcmôftrerent  que  la  difpenfe  du  Pape 
n'eftoitbône  ny  fuffifante.  Elle  refponëit qu'ils  auoyent beau- 
coup tardé  a  efpluchcr  la  bullcqu'autrcsfois  ils  auoyêt  approu- 
uée.Côme  la  chofe  tomboit  en  grad  cftrif,  on  demâda  Patde  du 
PapcClemét.L*  Roinemioit  quelquefois auorté>&  n'auoiton- 
qaet  porté  enfant  qui  vefquifti  excepté  vnefille  nôméc  Marie. 
Le  Pape  dôna  la  commifsion  a  deux  Cardinaux  :  a  Capegc,  qu'il 
cnuoy  a  fur  lelieu,&  âccluy  d'Yorclz.Apres  lôg  procez,  &  q^ 
on  auoic  donné efperàce  au  Roy  qu'il  le  gagneroit:  Capegc  par 
Paducrtiffementdu  Papecômcnça  âreculler&  différer, la  caufe 
eftât  fur  lcbureau,&  prefte  àiuger.Le  bruit  eft,  q  le  Pape  voyat 
fmt  ut*,  que  Lautrec  5c  fon  armée  eftoyent  péris  au  fîegcde  Naples,  Ht 
pm*.       &  qu'André  Daures'eftoit reuolté ,  penfoitbien  qu'il  n'ettoit 
téps  d'offenfer  l'Empercur5neueu  de  la  roinc  Catherine  de  par 
fa  mercveli  qu'en  Italie  tout  luy  venoit  à  fouhait. Parquoy  Ca- 
pege  fans  rien  exploiter  s'en  retourna  augrâd  defdainduRoy. 
Lequel  ne  voulant  élire  eftimé  faire  quelque  chofe  à  layoJéc, 
cnuoya  meffagers  par  la  France,  ritalic&  PAlemagncpour  fa- 
lloir les  opiniôs  des  Théologiens.  Les  Sorbomftes  de  Pansfem- 
bloyentapprouuer  lefat&du  Roy,  comme  pluficurs autres:  ouy 
bien  après quf on leurauoit  ronce  le  poignet,cornmc  Tondit. 
U  **jmV4     il  y  tuoit  entre  les  dames  de  la  Roine.vne  rUledc  hngulie- 
ET"  A  re  beauté,  nommée  Anne  dcBoulen,  de  laquelle  le  Roy  com- 
1£}Z    menjaà^amouxachçr  ;«c  monftrgit  affci  apertement  quUJ* 
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defiroit  pour  femme. Le  cardinal  d' Yorlz  s'en  ip perceur ,  an i  c~ 
ftoitfort  pnuédu  Roy>6ceftoit  autheur  du  diuorcc(fcion  qu'on 
die)  &  lubi  cernent  changea  de  propos, iuiques  a  et c rire  au  Pape 
quM  fe  donnait  bien  garde  d*  y  consentir.  S'il  le  rail  ou, au  lieu  de 
Catherine  fuccederoit  vne  infeôée  de  Ja doctrine  de  Luther.  Le 
Roy  aduerti  de  cela  par  foo  ambaffade  qui  cftoit  àRome,fe  fen- 
titcnerueilleutemét  offcnfe:&en  premier  lieu  il  olta  Toùicc  que 
tenoit  ledit  Cardinal, fauoireit  de  Cbanccllicr,&tenoit  trois  e-  C>"ti»d 
oefehez.  Apres  il  luy  rongna  deux  euel'chcz  ,&  le  renuoya  en  fon  ^'Virc^mi 
logis.pour  viure  en  homme  priuê.Maisaduertiqu'ilue  le  pou-  pwfit» 
uoit  contenir  détecter  propos  infolens,&  qu'il  mena  coi  t  de  fe  ,#* 
vengerjuy  manda  que  laiiTant  Tes  gens,il  vint  vers  luy  auec  pecit 
tram.  Luy  ne  pouuât  faire  autrement, Ternie  en  chemin,  cV  deuac 
que  venir  en  la  prefenec  du  Roy , mourut  dVne  chaude  maladie> 
qui  t'auoit  accueilli  d'ennui  &dera(cherie.  Pour  donner  coup- 
leur àCampege de  rcuenir,lc  Papeauoiteuoquéàtby  la  eau fe:8c 
pouice  qu'il  cognoi  doit  que  le  mariage  ày  Anne  luy  l'eroitdotn 
mageabic,  fouuent  redoubla,  fes  admonitions ,  effrayant  au fsi  Je 
Roy  par  menaces  pour  le  faire  déporter  de  fon  entrepnfe.Mais  înitwet  \ 
perdant  temps, pour faire  plaifir  à  l'Empereur  donna  fenteuce  *4l*f#ir? 
a  la  faueurde  Catherine,  le  vingttroifîemedu  mois  de  Mars  de  'yj**^* 
l'année  prefen te:  vn  an  après  que  le  Roy  ayant  répudié  Cathc-  &  ttr  ' 
rine,&  prononcé  fa  fille  Marie  illégitime ,  en  auoit  efpoufé  vne 
autre. Aduerti  de  la  fentence  donnée  cotre  foyjConceut  vn  gciU 
deCpit  contre  le  Pape -Se  il'ioftantfitvneordônance,parlaquel  u  toy  J« 
le  il  fe  pronôçoit  Chef  de  l'Eglifc  par  PAogleierre^romediate-»  ^j/r/rr. 
ment apresChrrit.dc  reiecunc  du  tout  le  Pape  &  fa  Papauté,  de*  r'/'r"»<i> 
fendoit  iur  peine  de  la  vie, que  nul  n'attribuait  fouucrai ne  puif-**" 
fanec  au  Pape. Il  rtfufaaufsi  le  tribut  annuel  qu'on  fouloitdon 
net  au  receueur  du  Pape:  &  défendit  bien  cil  roi temen t  qu'on  ne 
traïportaft  argent  à  Rome.  Et  fit  toutes  ces  chofes  parle  cofen- 
temcntduSenatdeseltatsdu  royaume  ,  qu'ils  appellent  Patle~ 
ment.  On  cftime  que  le  roy  de  Frace aida  fort  àcc  diuorcc>pour 
le  fe  parer  du  tout  de  l'amitié  &:  alliance  de  l'Empereur. 

Quant  au  tribut  d'Angleterre  ,  dont  il  a  cité  faitmen-  i<rty4M- 
tïô,il  ricntd'vn  Rcy  de  Plfle,nommé  Inas, lequel  Tan  fept  cens  ne  fuim* 
quarante  fous  couleur  de  pieté  Se  religion  rendit  Ton  royaume  lh**rn9ré~ 
tnbucaire  au  l'ape  ,  comme  récitent  leshiftoires:tcllement  que  f- 
chacunc  mailon  deuoit  payer  vne  pièce  d'argent .  Depuis  ce 
temps  les  Papes  aucyentlà  toufiours  leurs  receueur* ,  qui  re- 
cueilloyent  ces  denier sfic  les  appeloyent  vulgairement  \a  s  de- 
niers de  famet  Pierre.  Et  dés  lors  l'Angleterre  n'auoit  iamais 
failli  de  Une  la  maille  bonne  aux  Papes, iufquM  ce  que  Henry 
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tout  premier  Ht  defenfede  plus  kuer  cc.il  argent. 
Vifvmt       Ii  a  t lie  die  au  quatrième  liure  > comment  Luther  &  Erafme 
§ntrt  lu-  auoyem  eient  l'vn  contre  l'autre  Du  libéral-arbitre:  mais  celle 
tlêt?  o-    année  ils  recommencèrent  de  plus  belle  à  defcouurir  leur  mal- 
Erafme.    uucll]arJcc.  Luther  Tous  l'occaiion d'vne epiitre  de  quelque  arni* 
aceufoit  afprement  Erafme, corne  inectac  la  religion  C  hrcihcn- 
neen  doucc,en  riiee&  mefpns:&  amenant  quelques  pa  liages  de 
fesceuures>veut  en  faire  la  preuuc  >roôiTrant  qu'il  cft  ambigu  & 
variable  en  les  propos:  6c  que  fous  ombre  de  fon  éloquence ,  il 
exerce  vne  tyrannie.Surquoy  Luther  fouftient  que  tout  fe doit 
interpréter  au  dcfauantaged'iccluy  :  veu  qu'en  celle  forte  il  le 
ioué  es  choies  Dm  mes, par  paroles  à  deux  entéces,encores  qu'il 
puiiîc  parler  plus  ouuertemeut.Erafme  refpôdit  aigrement: car 
fur  tout  il  craignoitque  fes  cruures  ne  perdiilènt  leur  crédit. 
tdftrctic         Quafi  ces  ioursmcfmes  les  Cordeliers  ioucrent  à  Or- 
'^"^'Means  leur  farce  hideufc&dcteftable.L'argumétfuttekLafcm- 
d'Orlct»  .  me  du  preuoft  de  la  ville  auoit  ordonné  par  fon  teftamcntque 
elle  1  croit  enterrée  fans  pompes  ou  bruit.  Car  félon  la  façon  de 
France,quand  aucun  eft  mort, les  crieurs  des  trefpaflez,qui  fout 
le*  badine  locz  pour  ce  faire,  vont  par  les  carrefours  de  la  ville  :&  fon nans 
nef  FtÀ^ê  leurs  clochettes  appellent  le  monde,  puis  nomment  letrtfpailc 
/"  tc»r     6c  les  titres,  exhortans  de  prier  pour  luy  f  cV  dénonçant  l'heure 
"wr//"      &:  le  lieu  où  il  doit  cftre  inhumé.  Quand  on  vient  à  le  porter  en 
terre,  les  Mendians  y  font  ordinairement  mandez  :&  fe  portent 
force  torches  &  autre  luminaire.  Ces  m  y  itères  fe  font  à  l'en- 
uie:  car  ou  il  y  a  plus  magnifique  conuoyjà  y  a  plus  grande  af- 
fluence  de  peuple  cV  plus  d'admiration.  Mais  la  femme  du  Pre- 
uoft ne  voulut  rien  de  toutes  ces  fanfares  :  &  fon  mari  >  qui  luy 
portoit  bonne  arfeûion,fit  félon  fa  dernière  volonté»  &  donna 
fixefeus  aux  Cordeliers:  au  temple  defquclsielleeftoit  entente 
aupresde  fon  pere&  pcre-grand.Ccdon  ne  les  contenta  gueres» 
comme  beaucoup  moindre  que  la  proye  ia  par  efpoir  d'eux  en- 
goulée.   Depuis  ils  requirent  ledit  Preuoft  de  leurdeparrir  du 
bois>qu'ilfaifoitcoupper&  vendre.  Ce  qu'il  leur  refufa  tout  à 
ÏÀdch*»*  pJat.  Ils  prindrent  cela  fort  a  coeur,  ioint  qu'il  n'cftoit  gueres 
ùïdej  iêr-  en  leurs  papiers  pardcuat:&  machinerét  pour  fe  venger,dedire 
eU/nneo»-  qUC  fafemmeeftoit  damnée  éternellement.  Lesautheursde  la 
melufre-  tra£ed,c  &  cidres  de  rocuurcs  cftoycntjColyman  &  Eftieoce 
''"d'Arras, tous  deux  docteurs  en  Théologie  :  &  Colyman  iouoit 
*m Cmi+> M  perfoonage  #d'£xorcifte>  &  auoit  en  main  tout  l'equip- 
lAtimt.     page  qui  faitbefoin  en  tels  affaires.     Et  voicy comment  iU 
y  befongnerent:  Ils  cachent  vn  ieune  nouice  fur  la  voûte  du 
temple*  lequel  lors  cju'iUdifoyçnt  matines  à  minuit,  ficgrjn<* 
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tintamarre. On  le  coniure:mais  il  ne  dit  root.  Commandement 
luy  cil  fait  de  déclarer  sMeftefprit  muer.derechef  il  fe  tempè- 
re &  fait  grand  bruii.Ceftoic  le  iîgnc.Ccftecntréefaite,ilss>- 
drefleot  à quelques  citoyens  d'apparence, qui  leur  portoyentfa- 
ueur>&  leur  rapportât  qu'il  eft  aduenu  vn  piteux  cas  en  leur  con 
ucnt,fausleur  rien  déclarer.  Ils  les  prient  de  fe  trouuer  à  leur* 
ma  trocs.  Ce  qu'ils  font:&  comme  ces  matines  fe  comme çoy eut, 
refprit commençai  rabaAer  d'enh,aut.  On  l'interrogue  qu'il 
veut,&qusilcfUJ  fait  figue  qu'il  ne  luy  cAou  permis  de  par-  , 
1er.  On  luy  commande  donc  dcrefpondre  parfignes  aux  de- 
roandcs.Or  il  y  auoit  vn  pertuis  ou  ilroettoit  l'aureille  %  pour 
entendre  la  voix  de  rExorciire  qui  faifoit  lts  coiurations.  lMus, 
ilauoitvnaix  en  fa  main,qu'ilrrappoit  eftant  interrogué  ;  de 
forte  qu'on  lepouuoitouyrd'embas.  Premièrement  on  luy  de- 
mande  s'il  n'eft  point  de  ceux  qui  font  là  enter  rez:&  les  noms  de 
pluûcuri  récitez  par  ordrcaqui  eftoyent  là  inhumez  >  finalement 
..  on  vient  à  la  femme  du  Prcuoft.Là  1 1  dona  ligne  qu'il  elîoit  ion 
efpru.  Interrogué  s'il  eftoit  daronc.&  pour  quel  demeri  tc:fi  s'e- 
fioitpourauance,ou  paillardife,  ou  orgueil,  ou  charité  non  e- 
xercéeiou  pour  la  nouucllchcreilcde  Luther:  d'auanjage  qu'il 
veut  dire  par  ce  tintamarreifi  c'cf>  que  fon  corps  foi  t  déterré,  te 
traofporté  hors  de  terre  fainâc.  A  toutes  ces,  demandes  il  ref- 
pôd  comme  on  l'auoit  appris>par  fignes  négatifs  ou  affirmât  ifs, 
félon  qu'il  frappoit  de  fon  petit  aizdeuxou  trois  fois,  Enten- 
du donc  que  la  eau  le  de  fa  damna  tiô  eftoit  l'herede  Luthérien* 
ne,&  qu'il  fignifvoitque  le  corps  fuit  decerré;let  Corde  lier  s  re- 
quirent les  citoyens  qu'ils  auoycnt  fait  venir ,  de  tefraotener 
des chofes-qu'ils  auoy ent  veuës,&  de  foufsigner  aux  aôes  faite 
les  lours  precedens.  Ce  qu'ils  refuferenc  apresauoir  pris  con- 
feil,craignansd'orTenfef  le  l'rcuoftjoud'en  auoir  faùheric.Lcs 
Cofdeliers  nonobftant  tranfportent  leur  boftic(qu'ils  appellent* 
Le  corpus  Domini  )  aucc  toutes  le» reliques  des  iainûsen  autre 
lieu,où  ils  chantoycxït  leurs  Mcfles  :  ce  qui  ie'fait  félon  les  Ca- 
nons des  Papcs,quand  quelque  lieu  cil  profané  ,&  fedoit  re-r , .  v 
concil^errcar  il  y  en  a  quelques  chapitres  en  leurs  hures.  L'Of-  CmUfim 
ficial aduerti  de  cc,fc  tranlporta  (urlclicuauec  quelques  hon- ard****. 
neftes  gens,  pour  s'informer  plus  certainement  du  faift  :  te  ***  i*** 
commanda  les  adiurations  fc taire  en  fa  prefence.  '  Quant 
quant  il  requit  quelques  vnseftre  députez  pour  monter  fur  la 
voutet&  voir  fi  quelque  cfpntleur  apparoiftroit,  A  cela  Efticn- 
.jnec'Arra*  repugnou fort  &  ferme ^&difoit  pour  ces  raisons,  ^ 
>,qu'il  ne  falloir  troubler  refont-  E**ombi en  que  P Officiai  in.  y/J^^ 
£llatviuçment  ,  pour  faire  faire  les  cxorcii'mçs  3c  adiurations;  ^^^^ 
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coutesfois  il  n'en  peut  cflrc  le  maiûre.  Cependant  le  Prçuofti- 
prcsauoîr  admonnefté  les  autres  iugei  du  lieu  de  ce  qui  cftoit  i 
faire, alla  par  deuers  leRoy,&  luyconca  lefaiû.  Et  pour  ce  que 
les  Cordeliers  s'armovétde  leurs  priuileges&  iaimunitez,pottr 
n'entrer  en  cognoiflanec  de  caufe,'c  Roy  donna  lacommiisioa 
à  certains  confeillers  du  parleméc de  Paris»  pour  iugerla  caufe 
fans  oppohtion  ou  appelation  quclcôquc.  Antoine  du  Pratcbafl 
celîer  Se.  légat  du  Pape  par  tout  Je  royaume  de  France  >  fit  le  p*» 
•  rcil.  Parquoy  les  Cordeliers  ne  pouuas  plus  recullcr. m  tendrel 
fin  de  non  refpondrc,  furent  menez  à  Pans:  mais  il  ne  futpofsi- 
ble  de  rien  tirer  d'eux. On  les  auoit  feparez  en  diuers  licux.pour 
en  faire  bone  garde:&  le  oouice  eftoit  au  logis  du  côfeiller  Fu- 
mée.Iccluy  eftani  fouuent  interrogué.ne  vouloit  rien  confefltfi 
craignat  qu'après  les  Cordeliers  ne  le  tuaiTcnt^M  auoitdiffarne 
Pordre.Maiçapres  que  les  îuges  l'eurent  aflcuré^uM  n^auroit 
lïitwr*       nnal,cV cju'il  nerentreroît ïamaisen  leur  fui ectiô\il leur def- 
Uf*nt*  chiffra  toute  la  mence:&  eftant  depuis  confronté  deuant  les  au- 
tres,ne  varia  nullement.  Se  voyansconuaincus ,  &  comme  prins 
fur  le  faiû  >  toute.sfois  ils  recuioyent  les  iuges  Se  s'armoyent  de 
Senttmt    leurs  priuilcges.Mats  cela  ne  leur  feruit  de  rienrear  ils  furet  coo 
dwntt  r#»  damnez  d'eftre  remenez  !Orlea*,&  mis  en  pr i Ton: puis eftre me- 
T^^nezdeuatla  grande  Eglife&  de  là  en  la  place  où  on  exécute  1** 
fjyfs.  '    m*ifiiÛeurs,pour  y  confefler  publiquement  leur  mefehanceti. 

La perfecucion  commençoit  cesiours  mefmes  contre 
letLutheriens, (comme  nous  dirons)  qui  fut  caufe  que  la  fenten- 
cc,ponr  douce  qu'elle fuft  au  pris  du  forfai&,ncfutexecutte.Cat 
pource  quclenomdes  Luthériens  eftoit  eitremement  odieux» 
on  craignoit  ques'ib  euffent  euarreft  plus  rigoureux  >  on  euft 
ptuftoft  interprété  cela  à  l'tniure  de  Tordre  >  qu'à  punition  de 
Ltiftmn*  leur  forfaiû.Et  la  plufpirt  iugeoyent  que  quelque  iufti ce  qu'on 
itmidtP*  en  feuA  r^ure ,  les  Luthériens  s'y  bagneroyent.  Or  l'ordre  des 
risfitmtm  Corde lîers  cil  en  grande  eftime  de  f  airôeté  cnuers  le  menu  po- 
!m  *      Pu'a'rc:V"  faifoitqu'ayres  tuoir  receu  fentence ,  comme  on  les 
dtluTi.  ^  menoitdc  Paris  à  Orlcas,quelques  bonnes  femmelettes  efrouèi 
de  pin  c, les  pourfuyuoyent  iufqu'à  la  porte  de  la  ville,  non  fans 
pIeurs,gemiiTemens  Se  loufpirs.  Arriuez  qu'ils  furent  i  Orlcaoïi 
©nlesdifperça  par  les  priions»  &  derechef  fc  remparoyent  de 
leurs  priuiJeees  &exemptions:&  finalement  après  aucir 
tenus  en  prilonairezlonguccfpacejcfchappcrcntfansautrcpu- 
lWri'  $f.  ni|i°n*DurantQu'ils  cûoyent  en  priion  ils  n'auoyent  faute  ni 
**AMf dechofes  neceiîaires  pour  Ja  vie ,  ni  de  faueur  Se  aide  :  fingulic- 
fort  dimt  rementdelapartdesfcmmes.Si  les  perfecutions  Se  bruflerncni 
ét,f<mu.  n'ci  flcntdoonf  crnpcfchemcn r^lc  bruit  citoit  que  le Koy  auoit 


NEVFIEME.  fjr 

Miberé  de  faire  rafer  leur  conucnt. 

Au  regard  des  efprits,  ils  font  meftier  &  marchadifede  reue- 
Dirauroyaume  Papal.Car  le  tcps  palTéon  croyoït  que  ces  fàïMWJ*" 
ures  efpritsrcueooyent:  &  espofans  la  caufc  pourquoy  ils 
ftoyentdanez.ou  ardoyent  au  reu  de  Purgatoire, venoyent  im- fajp.  e 
pprtuner  leurs  parent  ami*  pour  les  fecourir.  Le  fecours  quMs 
demaioyent,elt<MC  daller  en  quelque  pclcnnagequMiauoyenc 
voué,ou  de  leur  fairedire  à  prix  d'argent  certain  nôbrcde  Mef- 
fes.Cela  aperfuadéle  Purgatoire,*  a  donné  crédit  aux  Mefles,Z#  Purg^ 
enfemble  a  rempli  la bourle  de<  prcftrcs.Mais  depuisque  la  do-      cr  Ut 
ûrinede  Luther  a  efté quelque  peu  en  vigueur,lcsefpnts  fe  (ont*tf'if£ 
ciuanocmpeua  peu.Car  Luther  molUe  par  les  fainûcs  Lettres, 
que  lei  ames  des  morts  repofent,  attendis  le  dernier  iour  du  m- 
gernenf.au  refte,que  ces  tabuftemens  &  fan  to  fines  qui  effrayent 
Jes  hmplcs.fe  font  par  le  diablc.qm  ne  dénude  linon  de  confer- 
mer  les  mefehans  feruices  &  faufles  opinions  aux  entendement 
des  hommes.*  cftoufFer  le  bénéfice  de  Chrift  noftrc  Sauueur. 

LeLanigraueayatconuenuauccle^oyjfit  fonner  le  tabou- 
rtn  au  commencement  du  Printemps:  &  lorscnuoya  lettres  a  «r;fflwrf 
Ferdinand, par  lefquelles  luy  &  Vlnchdc  Vvirteiabergdon-''****  <U 
noyent  raifon  de  leur  faift.  Mais  Ferdinand  au  contraire  demi  T?**"* 
doit  que  la  choie  fuft  plaidée  en  iuftice  fclô  le  droift  &  les  ioix. 
Eux  nonobitant  mirent  leur  armée  aux  champs  le  unième  de 
May:&  vindrent affronter Toft  des  ennemis,qui  cftoitdedou- 
&e mille  piétons , lefquels ils  mirenten  routeàgrans  coups  de 
canon, auprès  de  la  villedc  Laufcn  ,  qui  cft  en  la  terre  de  Vrir- 
temberg.  Philippe  prince  Palatin  auoit  la  charge  des  gens  de 
Ferdinad:lequel  en  la mcfle'e fut  blcflc  d'vn boulet  ,3c  perditle 
talon. En  latuite  plulieurs  furent  noycxdcdaslefleuuedeNeo 
car,où  ilsfe  icttoy  et.  Cela  fait,qiuû  tous  ceux  du  pays  de  V  vir- 
tembcrgfercndoycntau  prince  Vlrich.  Aspeg.quieftoitvnc 
tresnaute&fînguliere  monugne,  Vrach,Tubingc,  Niphe.qui 
font  fortercifes  bien  munies  de  naturellement  fe  rendirent,' 
Perdinâdauoit  mandé  le  premier  de  May ,  que  nui  ne  s'adioi- 
gnift  à  leur  fa&ion  :  mais  que  chacun  y  rcûftaft  félon  fon  pou- 
uoir.dontil  auoit  particulièrement  eurit  aux  Procédas. L'Em- 
pereur aufsi  tn  auoit  fait  vn  cdiû.quelques  iours  deuant:&  n'y 
eut  perfonne  qui  leur  donnaft  aide  publiquement:  malt  tout  le 
monde  defîroit  fonde  voir  Tiffue  de  ce  tumulte. 

DuTantcefte  guerre  Parcheuefque  de  Maycncefic  George  A«*r<* #*. 
prince  de  Saxe  Se  beau-pere  du  Lantgraue,  inûftoycnt  pour  ac- 
corder  le  roy  Ferdinand  auec  lVle^eurdc$axe:*fioalemetitUj™^/# 
penuUicmcdciuinUpaixfutarttftce  à  Cadamfrdledc  Bohe-,^' 
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roc, fous  telles  conditions  :  On  ne  fera  riolence>&  n'intentera- 
on  procès  contre  perfonne  qucIc5ciue,pour  la  religlon.La  paix 
établie  par  l'Empereur  fera  obferuée  Ferdinand  fera  au  nom  de 
l'Empereur,  que  les  luges  de  la  Chambre  ne  prendront  aucune 
action  contreles  Proteitans:  entre  lefquels  ny  le*  Anabapnftes» 
ny  lesSacramentaires,  ny  autres  frdes  femblables  ferontcom- 
prinfes.Leprihcede  SaxecV  fe«côpagnons  recognoiftrôt  Fer- 
dinand pour  royde<  Romains,&  luy  bailleront  ce  turc.  Ferdi- 
nand de  fa  part  fera  enuert  l'Empereur  &  les  autres  Electeur* 
cjue dedans  certain  temps  ils  feront  vnc  ordonnace,  quedoref- 
enauant  quand  il  aduiendra  qu'il  faudra  élire  vnroydesRo- 
main*>dù  vibant  de  l'Empereur, les  princes  Electeurs  s'aflem- 
bleront,&  confulteront  s'il  y  a  iuftes  8c  fuflîfantes  caufes  pour 
ce  fairc.SM  fe  trouuc  ainfî,tJf  pafleront  outre,  fe  Ion  la  forme.  & 
teneur  de  la  loy  de  Charlef  .Ce  qoi  fe  fera  au  contràïrcyfertinif 
ineant  Sicedecret  n'eft  pafle  dedans  dix  mois,  le  prince  de  Sa- 
xe 3c  fet  compagnons  ne  feront  en  rien  obligez  au  côtract. De- 
dans ce  terme  l'Empereur  ratifiera  la  fuccefsion  Heceluy  de  Sa- 
xe, tant es  biens  paternehicjuede  fon  pere-grâd.  Ferdinand  fo- 
licitera  de  faire  approuuer  par  l'Empereur,  le  contrat*  démi- 
nage qui  cft  pafle  aucc  le  prince  de  Cleues. 
*4ccmlf*-     Tandis  qu  ilscftoycot  fur  celtâppotntement,  iU  vindrentà" 
m         vn  autre :par  lequel  celuy  de Saxèpromk au  nom  de  Lantgraue 
nmndje    &  ^Vlrkhde  V  virtébergxômeayant  charged'eux,qu'ils  tien- 
&ViZ>  ^ft;^«««quepar]uyfcr5irftit«cpalfc  Apre<quel'arTai- 
UtVvtf-  ref.itlôguementdebttu,  cVotout  leduchéde  Vvirtébergeftoit 
/cm4«£.    recoourcil  fut  ainfi  ar refré:  Le  prlrtce  Vlricfc  H  fes  hoirs  mafle* 
feront  vatfaux  du  roy  Ferdinand, comme  pTinced'Aufl/ichcjSe 
Juy  feront  foy  Se  hommage  du  d  ne  h  é  de  V  virtetnberg.  Le  cas 
Article  WVaduènantquc  la  famille  de  VVirtemberg  foit  du  toutefteinte,& 
f*x.       qu'il  rte  relte  aucun  ma  (le,  les  prince*  d\Mtriche  ioui  ront'du 
pays,quM«  releucront*  tiendrontde  l'Empire  :  auquel  aufsia" 
coftecaufeils  feront  ateenus  &  obliger.  Vlrich  recognoiftra 
Ferdinand  pour  roy  des  Romains:&  nefera  alliacé  contre  luy. 
Le  Lantgraue  SfVIrich  restitueront  Içs  biens  pr  i«  en  cette  guer- 
rcà-ceux  au/quels  ils  appartiennent*  Ils  ne  forceront  pcrlonne 
pour  changer  fa  relfgion.  Us  permet  trot  que  lesEccleh*aftrques 
?fent  librement  de  leurs  biens.  Ceux  pourront  retourner  che» 
eux.oui  s'eftoyerabiêntez  par  crainte  ou  vergogne-  Il  fera  loi- 
(ïblcicwxtjoi  voudront,d'allerailleurs,lenirsbiésfaoues.L'ar-. 
uMerequicftoiten  Afperg,fera  rendue  à  Ferdinand.  Lequel 
payera  l'argent  ou^ila emprunté  Remployé  1  fon  profit:  mais 
Virico  xembouricf  a  oeluy  qui  a  eflédefpédu  pour  ic  bien  &  cô-  \ 

«  rnoditc 
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AocTîtê'du  paysi  Vlrich  &  fes  hoirs  feront  Toj  &fcommaoe  à 
FerdWarid&  à  fes  fucce{Teur?,des  biem,qui  parmi  la  fcigneurie  'I 
de  Vvirtcbcrr;  fonttenusdes  rois  de  Bohême.  Ph  ilippe  Pala- 
tin>&  les  ancres  prifdnniers  f<  r  5t  lafchw  fans  payer  aucune  r.î-  I 
ÇomLVLatgrauefc  Vlnch  >otibicn  les  ambaffitieurj pobreuv,  I 
demanderont  humblement  pardon  à  Ferdinand:  &  lois  Vlrich  I 
fera  mis  en  pleine  poffeftfon  de  ion  pays.Fèrdina  I  priera  pour  I 
eux, àcecju-j  l'Empereur  leur  pardonne.  Pour  le  frafsdeguer-  I 
re,on  ne  répétera  rien  decofte  ne  d'autre.De  la  g cdarmene  que  I 
ont  le  Lantgraue  &  Vlrich  ,  ils  fourniront  cinq  cens  homme* 
d'armes,*  crois  inillepfeïôns  à  Ferdinand: lefqucl*  irontau  lie-  I 
gfcdé  Mubttre  à  leurs  defpens,&  feront  le  ferment  à  Ferdipand;  I 
&  sM  eftbefotn.luy  feruiront  trois  mois  en  gUerré.Sabinefcm-  I 
A?  d'Virich  iouiradesblçsiqui  luy  font  aftig  nez  pour  fon  dou-  I 
ai r e.  La  noblefle le  peuple'confermeront  cefte tranfaftion. 

*  #LaviUedeMunftrecn  Vteftpbalte  futafsiegeeence  tépsfv 
laquelleeftoit  occupée  dès  Ànabaptiftèr,  commd*  nôusdirons 
cVj  fon  lieu.Et :iefecour?tjne  FèVàrri'anddeminaoîtlêfToitpour  • 
cnuoye^^èéfieçe^la.Apïesi  Jfafe'qbafî  tout  le  dnched'é  Vvirténi(: 
berg  fut  rctouurt?,  l^ùtfèçartle  de  l'argent  que  le  Roy  auoit  | 
promife  en  depe^fut  àlipacfînapportée.Ce  qui  ri'èftoit  ad-  ' 
uenu  p*r  lafafutedd  R6^2rstfû'Threfortèr:IeqrfeIaxroit  dif- 
ftrédedeliurerPargent,,|>ource'qu1il  rouloit'quelqufe*  claufu- 
lés  eitrt  adtouftéc*  *l\>M^£La-paix  conclue;*  l'armée  caflee, 
l'autre  portion  de  Pargter  qut  le Floyaubit  promis  de  prefter, 
fuèàbïsr  apportée^*     '  C  •  ,,,, 

*?V4rfck  ftodit  Pargcht^çfil  àubifc  erftprunt&Mu  roy  de  Fran- 
cftdcuSt Vaàkèiiàlvti&Vmtïi  en' la  poflHsiôdèMoht-beliard. 
I#R#y*uy  donna  l'autre  fomaitt/qùiéftoit  bien  grofle.  / 

7  Pierre  Paul  Vergerius,  ambaffa  leur  du  Pape,trouua  ceftac-  vAn 
cordfortmauuais:i-faifoicfe5  ccfmpléihtesau  roy  Ferdinand,  dtd* 
tàtfsierrom  de  Clément,  qu'il  teccuoit en  fort  amitiéde*  Prin-'/**1 
cès  Luthériens. Ferdinand rcfpondoù,  qu'il  aaoit  ce  fait  pour^ 
éditer  plus  grans  tumultes 5c  troubles,  6c  qu'ils'eftoitaccom- 
nfoçtfîtf'tiemps*.   •  *ï  *»I      fi»  vujj*7j  s; 

Lors  qu'Vlrich  futchaflede  fon  pays,  Chriflofle  fon  fils 
n'auoitpasplijs  de  quat*Cflins:&  fut  nourri  au  commencement 
en  la  cour  de  fon  oncle  Guillaume  prince  de  Bauieres.  Delà  il 
fut  tranfportéen  la  villed'Enipon^quieft  de  la  feigneuric  de 
Ferdinand. Mais  comme  TEmpcreur  retournoit  en  Italie, "après 
la  retrait  du  Turc(comme  il  a  efté  dit)  il  fut  inftruit  «c  pouffl? 
par  fes  pajerttfc  amis  de  fe  retirer  de  lacoa/de  PEmpcreur,  SÉ'lL 
fc  rendrt  aù  prochain  pays  de  Bàuwtrrconiitic  i I  fit. Car  atten* 
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du  qu'il  eftou  fcul  heritier,on  eftimequ*il  cftoit  proietté  itk 
mener  en  pays  eftrange,&  là  luy  faire  prendre  les  ordres  eede- 
fiaftiques.  Mats  après  que  Ton  pere  fut  rc intégré,  il  s'en  alla  ea 
France:où  il  eutappointementen  la  courdu  Roy. 
Itttrti  a*     j^çjj  cho(es  pacifiées ,  le  Lantgraue  referiuit  à  l'Empereur  le 
iZ'J'™***  vinut  &  vniemedeluillet,  par  vn  menacer  qu'il  enuoya  tout 
exprès  en  Lipag ne,&  luy  cottoit  les  conditios  de  la  paix:Je  lup- 
pliaut  luy  vouloir  pardonner  la  faute  &  au  p rince  Vlrich: fit  luy 
promcr,toit,tant  en  Ton  nom  qued'Vlrich,  toute  obeiflance  te 
leruice  à  Paduenir.  L'Empereur  fît  refpofeJe  premier  de  Septe- 
brc»efcriuant  de  Valence,qu*il  auoit  défia  eAé  informé  de  tout 
l' affaire  par  fon  frère  Ferdinand,  &  qu'il  luy  iuoitaufri  mandé 
fa deliberation.Parquoy  il  faurade  luy  fa clémence, &  l'afFeôio 
qu'il  a  à  la  paix. En  apres>il  l'admonncfte  deraonftrcr  par  effeà 
ce  qu'il  promet  de  parole >  &  de  fe  rendre  obeiflant>en  le  gardu 
de  tous  confeils  §c  entrepn  fes  feditieufes. 
Mtnrgtd*    Lors  q  la  guerre  deVfirtcbergduroit,FraçoisSforcc  fecoad, 
7/11  prince  de  Mtla»  cfpoufa  Chriftiuc  fille  de  Chriftierne  roy  de  Da 
dci'Emp.  nemarc,prifonnier,Ôc  ntcccdc  1  Empereur  du  coité  de  fa  fœur* 
Le  roy  de  F  race  cftou  fur  le  poin& de  luy  mener  guerre:  mais  1* 
mort  de  Clemet  fepfiemefauec  lequel  il  auoit  fait  alliacé)  y  do- 
na  cmpefihcruct/elo.  qu'on  eitimc.l  l  mourut  fur  la  tin  de  Sepie- 
bre  d' val 6g  mal  d'eft  o  mac  h  :apresqVcAâ^i  a  for  ta  ncic&  cadu- 
que^ auoit  cha^é  de  manière  de  viure  à  la  perfuafioo  de  Cure* 
1(1  ?re'    médecin    luy  iucceda  Paule  Ferncfe ,  qui  fit  incontinent  deux 
ï£*x      Cardinaux,  A  les  ad  re  fils  de  Pierre  Lôys  ion  fils  banardjSc  Afca- 
f*t3t  du  *  nio  fils  de  Catherine  fa  baftardc.ll  appela  VcrgenM'Alcrnagae, 
Pêfi  Pdu  pour  fauoir  l'efrat  da  payijôc  puis  côfulta  aucc  les  Cardinaux,co . 
&>  met  on  pourroit  empefeber  le  Cçcile  national, iufqucs  à  ce  que 

par  de  flou  s  terre  opfift  prendre  les  armes  à  l'Empereur  8c  aux 
autres  Rois. En  effiû.ilfur  aduifé  qu'ilfalloit  rêuoyer  Verge-, 
^cctujft-  nu$  CQ  ^|cmagDC  «our  leur  prometueleConcilcecnerahmaii 

tuf,]  Pdp*  ^l'1  ^  '0UaA  fi  b»cn  fon  perfonnage , qu'on  ne peuft  ientir  qu'ily 
ifi%  euft  fraude  oudece*ptiô,comc  on  auoit  appercea  en  la  promefle 
de  Clemet.  Plus,qu'ilfetrafportaflvers  les  Princes^  leur  ûgni 
fi  au  q  leCôcile  le  cicdroit  à  Matoue:&  là  on  traitteroitdescô- 
ditiôs.Sur  tout,qu'il  pnnt  garde  â  la  manière  de  procéder  que 
youdroyent  tenir  les  Pr  occitans,  afin  que.  là  dcffusil  leur  bail* 
laudes  loix&coditions  qui  les  dcftourncroyentdc fe  trouuer 
auConciie.il  l'auoit  aufsi  inilruit  d'enflammer  le  courage  des 
Princes  contre  le  roy  d'Angle  ter  re:car  ileftotteo  termes  d'ex- 
pofer  fon  royaume  en  proye  à  qui  le  pourroit  happer.  Finale- 
ment,  il  ic  cbargcoi t  d'aduifcr^'il  n'y  auoit  moyen  de  faire  re- 
tour* 
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tourner  U  robe  a  Luther  &  à  Mclanâhon.Ec  pour  faire  conte- 
nance, oo  choiiit  quelques  Cardinaux  eV  Euefcjucs  iuiques  à 
ncuf>  pour  mettre  par  eicnt  quelque  forme  de  rcrorïnation  ec- 
clefiaftiquci  laquelle  fut  depuis  imprimée ,  comme  nous  diront 
en  fon  heu.Ferdinad  roy  des  Romains  auoiteilécaufe  de  faire 
renuoyer  Vargenus,  pouicc qu'il  lediioit  fortadextieà  bien 

exploiter  cefte  charge. 

£nce  temps  André  Griteftoit  duede  Vcnife,homme  degrl-  u  peai 
de  authortté,pour  fa  fingulicrc  prudence  &  expérience  des  en o-  anéu  de 
fes  humaines.ilauoiteuvnbaitard  nommé  Loiiis,du  temps  que 
UdenieuToitenConftaniinoble,  lequel  fut  la  elcué:  &  par  d§y9m 
induftne  &  bon  efpnt  fe  fit  grandement  riche;  &  par  fa  libéra-  Myj, 
lité  acquit  beaucoup  d'amis.  De  là  il  vint  en  crédit  premièrement 
cnuers  ceux  de  la  cour  du  grad  Seigneur:  puis  après  par  le  moyen 
d'ibraim  crand raaiAre du  palais,  qui  lors gouuernou  tout,  vint 
a eftrc  fi  familier  de  SoIyma,qu'il  deuifoit  priuément  auccluy. 
Suyuant  fa  bonne  fortune,  delà  grâce  cV  vouloir  de  Solyman  il 
vint  en  Hongrie  en  grande  pompe  &  magnificence  :afin  qu'il 
tint  le  paysdMhncqui  cit  limitrophe  des  Vénitiens:*  gardaft 
la bafle  Hongrie(dont  Belgrade cft  la  vilie  capitale)  à  l'Empe- 
reur des  Turcs. Il  auott  vnrils  nommé  Antoine,euefquc de  cinq 
eghfestque  Clemét  eftoit  en  terme  de  créer  Cardinal, pour  fai- 
replaifir  au  perecV  au  pere-grand.Et  voity,comme  Louis  pen- 
fou  à  t'e  faire  Roy, &  tout  le  monde  eftoit  en  grand  efpoir  ,  5c 
quciepcrcferefiouiffoitmerucillcufementdc  la  profpericédu  *u*n  * 
fils,  fous  ombre  de  quelque  inimitié  &  fcdition  efmeuc  contre  J*rt*nt' 
luy,tl  fut  happé  de  fei  ennetms:&  eut  1a  telle  trenchée  ,  cnuiro 
le  temps  que  Paule  fucceda  à  Clément. 

Cependant  il  auint  nouueau  trouble  en  France  «contre ceux 
qui  eftoyent  tant  foit  peu  foufpeçoniiez  d'eftre  Luthériens.  Le  i 
motif  &  occarîon  fut  telle:  Certains  placards  furent  affichez  en  i  n  p\t. 
▼ne  mcfme  nuiô  au  palais  dn  Roy  &  autres  lieux  à  Paris,  cfquels  €srd>  Ht 
eftoit  parlé  de  la  religion,  &  fingulieremcnt  laMclTe  y  eftoit  p*nu 
snalaccouftrée  On  commençai  informer:  &  les  vus  furent  ac- 
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iftoyent  lic2  à  vne  potence,&  euwdcz  en  l'air .  puis  u^ualei;^;^* 
dedans  le  feu,  eftoyent derecberremontez  iufqucsâcequc  le^  rbéU» 
bourreau  couppaft  la  cot de >  pour  les  laifler  tomber  dedans  Uni. 
feu.  La  langue  eftoit  couppée  à  ceux  qui  eftoyent  quelque  peu 
plus  fauans,de  crainte  qu'ils  a'expofalîen  tau  peuple  lacaufede 
ieMrmort,oulefommaire  deleurd(  ûttncf,  Ican  Mortn  eftoit  Utn^cr^ 
loti  Lieutenant  criminel,  homme  mau-pitcux,Ôc  fort  propte  à  . 

f.  i. 
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ce  meftier.Car  il  fleuroit  de  loin  ceux  qui  eftoyent  tant  foit  peu 
foufpeçonncz  :  &  quand  il  les  auoit  entre  (ça  nains,  il  excedoit 
~  conte  barbarie  &  cruauté  en  la  punition.  Nonobftant  toutes  ces 
inhumanitez ,  en  ce  temps  fut  imprime  vn  petit  luire  eu  Fran- 
çoisjfans  le  nom  de  l'autheur,côtie  les  marchans&  traffiqueurs 
du  Papcfort  plaifant>&  toutesfois  plein  de  grauité  &  de  bonne 
doctrine.  #  Premièrement  (dit-i  I)  marchaudifc  eft  vneftac& 
exercice>qui  u'cft deshonneite  ny  inutile  à  la  republique»  pour- 
ueu  que  toute  fraude  &  auance  en  toit  feclufe.  Car  Chnlt  n. ci- 
me a  pris  fa  fimilitude  des  marchant  t  quand  il  a  commandé 
qu'on  exerçait  le  talent  rcceu>pour  le  fane  profiter.  Lequel  par- 
tage fe  doit  entendre  myftiquement.  Car  il  nVft  rien  plusinde- 
centaux  pafteurs  &  mi  ni  ftres  de  l'Egliic.qu'vn  t'oufpcçon  ,  tant 
petit  foit-iLde gain  deshonnefte.  ht  toutesfois  Dieu ellat irri- 
té par  la  mefehanecté  des  hommes  ,  n'a  feulement  permis  que 
gros  &  riches  marchans  fe  ioyent  fourrez  en  ion  Eglife  pour 
tout  butmer.maisaufsi  des  larrons.  Car  qui  cit  ecluy  qui  necô- 
felTera  cefhi  y  cit  rc  larron, qui  rend  la  marchandée  d'autruy,  ou 
qui  eft  fophiftiquécpour  liéne,  Se  pour  pure  &  entière?  L'ache- 
teur n'eft-il  point  lourdement  abufe  ?  Ncantmoins  cela  nous  eft 
aduenu  en  ce  qu'au  lieu  de  pafteurs,  loups  rauiflàns  fe  iont  lan- 
cez. Et ia  foit  qu'il  n'y  ait  efpiitou  lâgue,qui  puifieairezexpli- 
quer  toutes  1ers  rufes  &  tours,  nonobltant  t'en  toucheray  au- 
cuns. Ces  traffiqueurs  doc  defquels  nous  parlons»  font  roerueil- 
leufement  fins,  ci  ont  tellement  amplifie  leur  marchandifcquM 
n'y  a  coin  ny  place  ou  i    n'ayét  ieur  boutique  :  &  tout  ce  tous 

•  vn  faux  lemblant de  famûeté.Ils  fontdifferens  des  autres  en  ac- 

couftrcmens,& font  pour  le  plus  tondus.  Car  iln'eft  permisa 
homme  viuant  de  trarfiqucr,s'ils  n'oot  la  marque  &  enfeigne  de 
la  befte  Eux  feuls  vendent,reuendent>changent,rechangét:voi- 
re  en  tout  temps.  Les  autre  >  marchans  ferment  boutique  aux 
î ours  de  feftes  >  fignamment  aux  folenneiles:  ioint  que  la  pluf- 

f>art  ne  fe  me  fie  t  que  d'vne  certaine  marchadife.Car  il*  le  mêl- 
ent de  vendre  ou  lai i  c  ou  foycou fromcnt»ou  Tin ,  ou  beftail» 
ou  métaux:  mais  ceux-cy  ne  repofeot  iamaisen  quelque  temps 
que  ce  foit, &:  maniét  toutes  marcbadifes.il  n'y  a  né  qui  efchap- 
pe  de  leurs  mains ,  ny  hommes,  ny  femme^ny  enfans  nais  ou  à 
natftrc.Car  en  gênerai  ils  font  leur  proôt  de  tout.il  n'y  a  rie  qui 
ne  férue  a  leur  conuoitife,  le  cielj  l'enfer,  La  tcrrcjetcinps.anec 
toutes  créatures  tant  animées  que  fans  a  me  Je  vioje  pain,  fiiui- 
le,  le  lin,  le  lait, beurre, fourraage,  eau,  fel,  feu,  &  encenfemens. 
De  toutes  ces  choies  par  vnc  vertu  abftra&iuc  ils  ont  Pindu- 
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ftriede  cirer  or  &argcntâau  grand  dommage  des  biens ,  &  fm- 
gulierement  des  âmes  du  peuple  en  ce  que  la  do&rine  de  Dieu 
en  eftdu  couccorrôpue  5c  eiiemte.Quoy  ?n'eft-cc  point  vue  fub 
tilitémerueillcufe, de  vendre  bien  chèrement  vne  maTcharulife> 
dont  l'acheteur  n'a  que  la  veuë?  Quand  Le*  autt  es  marchât  def- 
ployent leurs  marchandiies,ilt  ont  accouftumé  de  dire, La  veuë 
ne  vous  en  couftera  nen:pource  qu'elle  elt  cômune  a  tous.  Mais 
nos  gésfont  tout  autreméc.  Mcurc-il  quclqu'vn?  fubit  t  ous  les 
voyezaucourde  vous:ils  vous  demandent  h  vous  voulez  que  le 
trefpaiTé  foie  porté  en  tenc  auec  le  beau  &  riche  poeflc,ou  auec 
le  laie,  ou  auec  le  moyen  ;fi  tu  veux  la  belle  croix  ,ou  la  moins 
belle. Car  félon  que  tuchoifnas,  il  te  faudra  donner  argent. Di- 
moy.iete  prie,qu'as-tu  ou  qu'emportes-  tu  plu.  que  la  veue  at- 
tendu qu'incontinent  ils  reployent  leur  marchandife>&  ie  len- 
demain la  rcuendent  tout  autant  à  vn  autre?  La  rufe  e(t  pareil- 
le  >  quand  on  accroift  le  prix  à  rai  Ton  de  l'habit  du  marchand. 
Car  la  Me  lie  que  chante  vn  Abbé  ou  vn  Euefque>  courte  beau-* 
coup  plus  que  celle  d'vn  moinejou  d'vn  vicaire. En  quoy  ils  fuy- 
ueotle  train  des  paillardcs:car  quand  plus  cllc>  font  brauement 
accouftrées,de  tant  plus  chèrement  elles  vendent  leurs  charon- 
gncs.C'eft  de  mefme  qu'en  vne  merme  heure  ils  vendront  vne 
rneime  chofe  toute  cntiere,fan<;  que  les  acheteurs  s'en  doutent: 
notamment  aux  lieux  où  il  y  a  afrluence  de  peuple.  Quelque  gen- 
til-homme aborde  au  temple  des  1  acopins,&  demande  vne  Me  f- 
fè.  Le  moine  luy  accorde:  vie  tu  vn  fccond>vn  troifieme,&  fina- 
lement plufieurs  qui  demandent  le  mefme.  Ce  moine  fort  fina- 
lement mafqué;&  ayant  depefchéfa  Me  Ile,  reçoit  entier  paye- 
ment d\n  cliacun  d'eux. N'cft-cc  rien  cela?  H  y  a  certes  de  l'cf- 
pnt:  &  verrat  ordinairement  que  pour  gagner  il  ne  leur  faut 
grande  eftoffe.Car  merme  i ls  feront  leur  pi  o fi t  d'v  n  petit  mor- 
ceau de  cire.  Il  aduiendra  qu'vne  femmelette  viendra  à  l'E- 
ghfe:  &  attachera  vne  chandelle  de  cire  deuantquelque  fainô: 
voicy  fubit  mon  marchand  ,  il  happe  cefte  chandelle  ou  cier- 
ge, 6c  la  vend  à  pluûeursl'vn  après  l'autre.  Quafî  tous  fooe 
traffiquede  cire:  lespetis ,  à  la  manière  fufdite:  les  grans  en 
lettres  &  bulles  :  comme  (ont  ceux  qu'on  appelle  communé- 
ment Officiaux  9  Copi rte* ,  Séel leurs  >  Datai  re*  5c  femblables» 
Mats  le  fuptrlatif  ,qui  furpaiTe  tous  autres  f  ôc  fefaic  nom- 
merJSan&idime  ,n'vle  point  de  cire  :  ains  par  vn  art  admi- 
rable tranfmue  le  plomb  en  or.  D'auantage  il  vend  les  bon- 
nets &  chappeaux  fort  chèrement  »  &  lingulierement  les 
rouges  :  dont  ceux  qui  en  font  vne  fois  aïolicz ,  après  les  a- 
uoir payez  ,  triomphent  de  fe  monflrer  &  faire  leurs  pompes 
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parmi  le  monde ,  8c  traça  (Tent  par  tout  en  grande  alaigrefTe. 
Vray  eft  que  le  plus  il  »*  iuyuétlacourdes  Rois,  8f  vfentdcgras 
priuileges.  Car  ils  fe  far  ci  Cène  debenefices  autant  qu'ils  veu- 
lent, fans  payer  vacant  ou  autre  choie  pour  h  depefche:&  font 
audegréqui  approche  le  plus  pres  du  fouucraio.  A  l'exemple 
d'iceux  les  Sorboniftesde  Paris  vendent  aufsi  leurs  bonnets  aux 
licentiezen  Théologie,  Se  font  grand  chère  à  leurs  defpenf* 
Icy  iedeiireroye  bien  fauoir,  pourec  qu'on  ditquelean  huitiè- 
me Je  ce  nom  tftoit  temme  ,  &  enfanta  le  troiliemcau  defon 
Pontificar.ic  voudroye,  dy-ie,  bien  iaooir, premièrement fi el- 
le eftoit  cileuc  par  la  voix  du  fainft  Efpnt:  item,  fi  les  actes 
doyuéteftrc  ratifiez, quand  elle  a  vendu  quelques  Cardinalitez, 
Euefchcz  ou  Abbayes  :  finalement  ce  qu'on  doit  fentir  du  cara- 
ctère de  preftnfe  dont  elle  eftoit  marquée.  Mats  ieremenà 
mon  propos,  qui  eft  qu'en  ce  monde  il  n'y  a  rien  plut  fin  &  rufe 
que  ccltcefpecedemarchans.  Ne  voyons-nous  pas  comment 
ils  ont  tiré  à  eux  les  empireç>royaumes,prouinces>villes  fie  pof- 
fcfsions  trefamples?  N'ont-ils  point  fouuent  depofe  les  Rois 
&  Princes  :8c  les  ayans  defpouillez  de  toutes  chofes  les  ont 
mis  en  grandes  deftreilcs?  A  prefent  ils  font  fi  haut  montez, 
qu'ils  tiennent  toutes  ces  choies  par  force >  &  endureroyeoc 

Sluftoft  le  ciel  eftre  raeflé  auec  la  terre ,  qu'on  leur  rongnait  va 
eeier.  O  loups  iniatiables!  combien  foigneufemenc  une  les 
Prophètes  qu'  Apoftres,&  notamment  Paul  Se  Pierre  vous  ont 
long  temps  deaant dépeints  de  voscouleurs?Les  autres  marchas 
ne  côtrergnent  aucun  a?achetter  leurs  marchandifes-.maisceux- 
cy  forcent  ceux  qui  n'en  veulent  point  :  Se  fi  aucun  fait  refus, 
ils  crient  qu'ileit  hérétique.  Quelque  poure  vient  à  mourir, 
laifTant  femme  Se  enfans:c'eft  chofe  piteufe,  Se  deuroit  la  veuf- 
uc  eft  re  foulage'ede  quelque  libéralité. Que  font-ils  au  contrai* 
re? Au  lieu  d'en  auoir  pitié ,  ils  vifent  à  la  proye>  Se  après  auoir 
grongné  leurs  chants  &  Mettes ,  ils  requièrent  le  banqueté  le 
payement.  Y  a-il  mefchâceté  plus  grande  >  que  de  vendre  ce  qui 
n'eft  fîen,&  le  vendre  à  ceux  me  fines  aufqucls  la  chofe  appar- 
tient en  propricté:d*auantage  de  vendre  à  plufieurt  vne  mefroe 
choferle  vous  prie  qui  a  fait  foodre  les  cioch  es?à  qui  eft  la  terre 
du  temple?cA-cedc  leur  patrimoine?  R.ieo  moins.  Pourquoy 
doc  vendent-ils  ficher  Se  fi  fouuent  le  fondes  cloches  &  la  ter- 
re du  temple? Peut eftrc  qu'ilsdiront  que  tclcftledroiadel'E- 
glifc.  le  le  veux  bien:  mais  noo  de  celle  que  Chrift  a  lauée.infti- 
tuee  ,  Se  fanâifiée  :  bien  de  celle  en  laquelle  ils  conucrfent>la~ 
quelle  eft  remplie  de  rapines ,  pilleries  Se  toutes mefchancctet« 
H        Car  Cbnft  commande  toutes  ces  choies  cftrc  conférées  gratui- 

tcmcûU 
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cemët Sur  tout  ccft  vn  pafle-tcps#  plai Tant  ieudc  voir  Jes  vau- 
tours le  combatre  pour  la  charongne.  Car  011  quelque  riche  3c 
pui(Tanteftdecedc,fubit  ils  y  accoujct,&  s'efforce  chacun  en  foa 
endroit  d'au 01  r  part  au  butiné  iïngulieremét  ceux  qui  jenom- 
ment  Mctidians.  Dont  auuntiouuent que  les  Cordeliers  fe  bâ- 
tent contre  les  Iacopins:&  les  Carmes  côrre les  Auguftins.pour 
la  icpulture  Se  enterreméc  J'vn.trefpafle.  Toutes  telles  canail- 
les font  gens  de  neaut,parefleux:&  non  feulement  inutiles,  ai  n  s 
auisi  chargeans  &  dômageablcs:de  forte  qu'on  les  deuroi t  ebaf- 
fer  à  bon  droitr  de  la  republique.Ce  que  îe  di  ne  fe  peut  nier,  8c 
fc  voit  à  l'rxihnonobflant  le  poure  monde  cfl  G  fol,quM  n'ented 
de  quel  efpht  ils  font  menez.  Quand  quelque  bénéfice  ou  digni- 
té hcclclialtiquecft  vancante,bon  Dicu,quelles  brigueslquelles 
allées ck  venucslqucllediligente  inquifition  i corne ac  il  vaut  in 
portatts  ou  fur  le  lieu:  cobien  on  peut  gripper  des  Baptefmesdcs 
cnfans,dc$  mariages>des  reliques  des  Sainûs,qu'j  1s  appel len  t,dcs 
obit$5canniuerlairc*,«ics  eiittrrtii.c-,clc-  teitamens  oc  Jais  teita- 
mctaircsiMais  la  plus  grade  pillerie  viét  des  Saincls  qui  font  re 
doutez  pour  l'opinion  de  queique  puilîance  à  mai  faire,5c  corne 
miniftres  luppiters  s'appaifent  par  voeus  &  dos,  O  princcslcom 
métdîfsitnulez-vo'ces  chofesxâc  mefehates  &  pleines  d'i m  pie- 
té? Potirquoy  clcigncz-vo*  les  yeux  a  vne  choie  t\  intolérable  Se 
vilaine,  par  tantdc  laps  de  téps?le  fay  bien  qu'ils  ne  veulct  en- 
durer qu'en  preniez  la  cognoifTancc:  mais  bôgré  maugré  vous  a- 
uez  domination  fur  eux.  Car  Dieu  vous  a  baillé  le  glayue,  &  la 
puilTance  de  Je*  ch  aftier.A  quoy  tient  donques  que  vous  n'exer- 
cez voJftrc  pui  fiance,  &  faites  la  v engeâce  de  ces  horribles  Se  tref 
félons  brigatisf  Dieu  demande  cela  de  vous:&  (i  vous  n'en  faites 
concevons  n'en  demeurerez  impunis.  A  la  mienne  volonté  que 
vo'  luisiez  aufsi  efueil  JeZtdeliberez  cV  ala  i  g  res  à  célébrer  fa  g  lo  1 
re>que ceux-cy  à*  leurs  trafiques. Car  ils  ne  perdent  occah G  quel- 
conque pour  petite  Qu'elle  toi  t:t  U  font  toujours  au  guet, &  non 
moins  vigilas&  fournis  d'yeux  que  le  perelanus,ou  Argus.Que 
(î  les  cloches  fonnent  quelque  part,  vous  les  verrez  là  courir  :& 
quelque  riche  e(t  malade  ils  s'y  fourrcnt,ôc  ne  bougét  tant  qu'ils 
aveu  t  la  lippêe:ii  quelques  noces  fe  font  >  ils  n'y  fa  il  lent, de  bat> 
bottent  leurs  prières  fur  le  lict  nuptial.  Ce  font  gens  fortcha- 
itcs&continentjs'il  n'y  a  faute: le fquels  viuét  trefordemetfans 
femmes  légitimes,  pour  paillarder  plus  1 1  brème nt,&  fe  veautrer 
en  toute  vilenie.  Orcequenousauonsditdcces  marchans,  fç 
peutaufsi  approprier  aux  roarchandcsjdcfquelles  il  y  a  pluiieurs 
ordres, &  lesquelles  communément  fe  nomment  MoinelTcs  & 
Konnains.U  ne  feroit  pofsible  d'cxprunfif  la  grade  Se  orde  ido* 
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latrie  que  cette  racaille  nous  a  amenée.  O  Seigneur  Dieu  Icuc- 
toy  àla  parfin,  &  venge  toy-mefme  la  gloirede  ton  nom,  à  la- 
quelle oui  ne  doit  auoir  part  &  portion!#Apres  qu'on  euft  com- 
mencé cette  boucherie  au  mois  de  Nouembre  ,  le  Roy  rint  à  Pa- 
M.    D.  ris  en  Ianuier  apres:&  pour  appaifer  l'irede  Dieu,il  ht  faire  pro 
XXXV.  ccfsions  par  leseglifes,auec  vnc  preflc&  gayeté  du  peuple, in- 
La grande  croyable.  1  ls  honnorent  à  Paris  faw&e  Geneuicfue  par  deffus 
Dwfdti  tous  aUtres  fair&s>la  chatte  de  laquelle  fut  ponce  en  cette  pom- 
Pdnfienu  y^jQ*  qUI  nç  (cfÀlt  ou'en  temps  fort  diuers, comme  quad  on  veut 
deftourner  l'ire  de  Dieu, ou  qu'on  doit  donner  tournée  »  où  que 
l'on  craîvi  ttcnlité  cV  diflette  de  viures.  Lors  on  a  recours  à  elle 
comme  à  la  dernière  ancre>ou  côme  àvn  port  de  fa  lut:&  la  per- 
fnafîôctt.que  ïamais  on  ne  s^adreiTe  à  elle  en  vain.Lesbouchiert 
partent  la  chaiTc  d'ancienneté  :  qui  fedifpofent  à*  cela  quelques 
ioursdeuant  par  tufnesâc  prières. Les  fergeans  &  ofbciers  delà 
ville  font  faire  place  à  grand'  peine. Car  tout  le  peuple  accourt» 
&  celuy  s'eftime  b  c-heureux,qui  pour  toucher  la  chafle  du  bout 
jtpt&tnu  dudoigt,oudub5net,oùdc  quelque  linge.La  Mette  ditc>leRoy 
feh*rdg*t  dtfna  eu  laprochainemaifon  del'Euefque:  où  après  difner  hc 
dttrcj  ^Mync harangue  pleine  d'affe&tôs  en  la  prefc*ncedefescnfans>dcs 
S*'*        ambalTades  ettrangcs>  &  de  toute  la  nobIe(Te:&  déclara  le  cour- 
roux quM  auoitprins  de  l'audace  de  ces  mefehans.  Puis  il  tom- 
ba for  le  propos  de  la  reuerence  qu'il  portotc  à  l'eglife.exhortat 
tous  dé  fegarder  de  cette  pefti  lentieuicfcâe.AutreroëtiU  ne  re- 
lieront tmpunîs>s'il  s'en  peut  apperceuoir. Car  mefmes'iifauoit 
vntten  membre  en  ettremfc&é,il  l'arracheroit ,  de  peur  que  les 
autres  n'en  fuflent  corrompus.  Pour  purger  le  forfai&jfix  furent 
exécuter  par  feu  en  d  mers  lieux, par  lefquels  le  Roy  retournant 
au  Louure deuok  paflcr:enfortequelefeufemettoit  ll'inftat 
qu'il  pafl on, Se  qu'en  vain  les poures  patiés crioyét*  luy deman- 
dant grâce  &  mifcricorde.La  mode  de  France  ctt>qu'onraitiu- 
ttice  après  difner:^  après  qu'on  eft  venu  au  lieu  de  l'execntio,les 
caufesdu  fupplice  font  récitées  en  grand  filence. Mais  s'il  aduiét 
tju'aucun  foit  exécuté  pour  Lutheretie(qu'ils  appellent^  qu'il 
les  Atttclti  ait  parle  de  la  iuftificanon  par  la  foy  ,  &  non  par  les ceuures  : àc 
f*  l'f-  ne  prier  les  Saints  .  de  Chrift  feul  Euefq«e&  Aduocatdu  gen- 
T"a{ 0 J„  te  humain, ou  qu'il  ait  mange  de  la  chair  ésiours  défendus  »  on 
liàlxnem.  n'en  fpeci  fie  rien  :  mais  on  dit  en  gênerai,  qu'il  aoffenfécon- 
tre  lamatefte'Diuine,qu'ila  mal  parle  de  la  vierge  Marie  &  des 
Saintts  5  ôf  qu'il  a  fait  contre  Ici  commandement  de  noftre mè- 
re faint-te  eglife.  Parquoy  la  commune  penfe  qu'il  n'y  ait  au 
monde  gens  plus  metchans  &  criminels  :  &  ordinairement, 
quand  les  Ha mmes  les  rotdVent*  le  peuple  forcené  ,  &  les  a  en 
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exécration,  mcfme  au  milieu  des  tormens ,  comme  indignes  de 
voir  le lonr. 

En  ce  reps  le  Roy  eflar  adueui  qu'il  eftoit  fort  hay  cV  foufpe-  LêK<j 
çonné  par  l'Alemagnctant  pour  Panibaflade  du  Turc5qui  t&aàrf^**tfà 
en  Frace  que  pour  les  îufdnes  ciecutions,qui  orTcnfoYétmain-^^*  7^r* 
ces  pés:  le  premier  de  FeurieriJ  rcûnuit  1  tous  les  ftrine**  Èi  t.  rnf>-,|f  ^ 
fiât*  de  l'lrnipirerSi:  premièrement  tici-fa  ce  qui  touche  kTuic.  fidtla. 
&  fans  rien  nomer  ,  dit  qu'aucuns  ort  i'ouucntenuoyé  &  reccu 
ambaffàdes  du  Turc  depuis  quelque  ansaudefecu  de  ceux  qui  y 
aunyënntercft.Ceux  Montrait  refus  de  payer  tribut  annuel  W^Z^^f- 
Turc,  pour  venir  à  la  dominatiô  par  eux  proicttee.  Le  Turc  luy  ^u 
offrede  grandes  côditiô1»  >s'il  Te  veut  déporter  de  luy  faire  guer- 
rc:mai  il  les  a  toufîoursrerufécsjvoulâtque  les  autres  Rois  fuf- 
fent  anûi  bicu  comprins  au  traittc.Ce  qui  empcfcheicfr  l'ambi- 
tion de  ceux-la>dôt  l'Empereur  de  Turquie  eft  bien  informé  :3c 
ne  peut  endurer  que  leur  puiiTaocc  foit  tellemét  furhauflee,  que 
après  elle  luy  foitdômageablc.Mais  s'il  eftoit  afleuréque  cha~ 
cuti  voudft demeurer  en  les  bornes,fans  auoir  cnuied'amplifîcr 
fon domaine  au  tort  &  dômaged'autruy,  il  le  retireroit  de  nos 
marches>&deftourneroitfes  efforts  cotre  autres  natiôs lointain 
nés  de  nous.  U  eftdoncen noftrepuilTancede  deitourner  vn  fî 
puiflant  ennemi  fans  coup  fenr.  Et  le  meilleur  eftde  uaitter 
paix  outreues  aucc  luy.cn  cfpccial  de  ce  temps^que  la  républi- 
que eft  toute  deimébrée  par  maintes  faillies  &  peruerfes  opinios 
mifesen  auant.  Mais  ii  Dieu  euft donné  plus  l.ôguc  vicaClemét 
feptieme>il  euft  peu  pacifier  ce  différent  de  la  religio.  Car  il  luy 
en  auoit  tenu  16g  proposé  n'y  auoit  cliofcqui  le  rctinitde fai- 
re publier  Je  Concile  ,  linon  la  promeiTe  içju'il  auoit  à^Haipc- 
rcur  de  le  tenir  en  lralie,conrre  ion  opinio:  par  ce  qu'il  voyoit 
l'Italie  en  (rouble,  pendant  que  luy  &  l'Empereur  auoycnt  U 
leurs  armées^  que  Toccafiode  guerre  duroitcncorcs.Parquoy 
il  trouuoit  pluN  expédient  que  le  Cocile  s'atlemblalt  eu  A  le  ma- 
goe,  attendu  qu'il  ne  faifoit  feur  en  Italie  amiî  pleine  d'armes, 
nyà  luy  pourleJoufpcçô  dt  oUerre,ny  auxAlemâspot  r  U  di- 
uerfitédereligiô.  Mais  il  délire  que  ce  qui  ne  i'cft  peu  faire  (ouf  ^  iM 
le  Pape  Clément, profpeie  foui  Paul©  troifieme.  En  la  louange  jff  ju  JJ. 
duquel  il  entre  bien  ai.at,iufques  àdirt  qu'il  a  el»c  eleu  canom-  frPW*. 
qucment,fans  vice,6c  qu'il  u'aoccaiion  de  craindre  (c6me  quel-  V 
quesauues>dc  fe  foumettreà  touteiufticcôc  équité.  Et  lafoic 
qu'il  luy  euft  cfté  ai  le  de  metue  en  ccft  citât  quelqu'vn  de  fa  na- 
tiô,neatmoiiîS  ilauoit  perfuadéaux  Cardinaux  o^fuyuçtfo  par«# 
ti,dc  choifir  ccftui-cy .  Et  après  fon  eledio,  1 1  la  prie  par  le  tues 
fit  ambailadefcd'cntc dre  fubit  au  Concile.  Parquoy  il  les  cxlior» 
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te  de  prendre  courage,&  nedefcfperer  de  l'accord  touchant  Ja 
religiô.Carii  n'cfpargnera  choie  qui  foit  en  fa  pui (Tante.  Seu* 
lemec  qu'ils  Iuy  déclarent  ce  qu'ils  vculéteftrc  par  Iuy  fiiten- 
Exc/è  <t"  uers  le  Pape.  Il  vient  après  à  Te  purger  de  l'autre  pointide  l'ac- 
*r»/7/wfiu.  cuf^tio n,d ifant  que  contre  l'on  naturel  &  intention  il  s'cftroô- 
lire  rigoureux  contre  quelques  audacieux  6c  mekhans:  lefqucls 
fous  couleur  de  la  religion  vouloyét  ruiner  la  république.  Par* 
quoy  à  l'exemple  desanciens  il  en  a  fait  grolTe  punicio,de  peur 
que  cette  pefte  ne  s'attachait  aux  autres. Et  quand  ores  quelque 
A  le  mu  fefuft  trouuédc  la  haie*,  il  ne  Iuy  cuit  fait  mei  Heur  mar- 
ché qu'aux  autres  Car aufsi iî aucun  de  fesfuiets  faifoit le  fera- 
blable  en  leurs  terres  il  feroittrefcôtentq  i'ilfuftatgremét  pu* 
pi. Mais  nul  Alemant  s'eft  trouué  en  cefte  mefchâte  coniuiaciô: 
dût  il  a  cftegradement  ioyeux.Parquoy  il  veut  que  (on  royau- 
me foitauf^i  bien  ouuert  aux  Alemans  qu'aux  François*  Au  re- 
gard des  détracteur  s ,  leur  but  cil  de  diui  1er  l'A  lemagne  de  la  Fia 
ce  par  vne  rufe  merueilleufe:car  par  cemoyé  ils  pourroyét  par- 
uenir  à  leur  fouhait,  qui  eft  de  dominer  a  tous  les  deux  pays* 

A  Pentréedu  prin-temps  le  Lantgraue  s'achemina  vers  le  roy 
Ferdinand,  comme  ilauoit  efté  accordé  l'an  précèdent)  pour 
parfaire  la  reconciliation.  Vcrgerius ,  qui  cftoi t  nouuellemcnt 
reuenu  de  Rome ,  eft  oit  lors  en  la  cour  de  Ferdinand:  &  trouuac 
cefte  opportunité)  Iuy  expofa  ce  qu'il  auoit  en  charge  touchant 
Je  Concile, comme  il  a  ei  té  dit.  Le  Lanfgraue Iuy  demanda  teps 
d'aduis,  fans  faire  autfe  refponfe.  De  ce  pas  Vergehus  alla  par 
deuersles  autres  Princes,  pour  faire  ce  que  fa  charge  portoit. 
Quelques  mon  après  le  prince  VI  ne  h  le  tranfpotta  vers  Fer- 
dinand: lequel  leur  quitta  ce  qui  eioit  dit.qu'ik  demanderoyét 
pardon  à  deux  genoux»  combien  qu'il»  ne  le  fu  lient  trouuez  en 
Tn  mefme  temps.Vlrich  portoit  fort  impatiemmét  ce  qui  eftoic 
dit,  qu'il  fer  oit  vaflal  de  la  nu  non  d'Auftrichc:  8c  pour  cela  il 
fauoit  mauuais  gré  au  Lantgraue,  &  à  celuy  de  Saxe  qui  auoic 
fait  rappointcmenf.de  fortcqu'il  fongea  long  temps,  s'il  acee- 
pteroit  cefte  paix  ou  non  :  mais  finalement  eltant  perfuadé  par 
fes  amis,  il  y  alla. 

le  rej  de       Aumois  d'Auril  l'Empereur  s'embarqua  àBarcelogne.  êc 
T***(  rtfli  ^intfurger  en  Barbarie  auec  fon  armée,  où  il  printla  ville  de 
tutps*  l»  Tunes  ;&  le  fort  de  la  Golete  :  &  reinftalla  le  roy  du  pays  noro- 
Bmftrtuf.  iné  MulealTe  Mahometifte,  (que  BarberoufTe  lieutenant  du 
Turc  auoit  c  ha  lie  de  fon  royaume)^  le  fit  tributaire  à  foy.  Ec 
âpres  auoir  mil  bonne  garni  (on  en  la  forterefle,  il  pnnt  la  rou- 
te de  Sicile.  Le  Pape  Paule  Iuy  enuoya  en  cefte  guerre  quelques 
▼  a:  iîcaux  à  trois  rerm  s  pour  banc  >  fous  la  conduite  de  Vcrgi- 
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nius  Vrfïmenfemble  il  luy  permit  de  leuer  décimes  fur  le  clergé 
d'Efpagne. Barber ouffe  eichappa  par  la  faute  &  nonchalancede 
nos  gens:&  s^cnfuit  à  Hippone,&  de  là  â  Argierc:où  il  radouba 
(et  nau»res,&  fe  retira  à  Coaftantinoble.       f  lean  Fiichere-  t^mm  it 
oefquede  Rocheitrc  &:  Thomas  Moruseftoyent  en  Angleterre  ^J**m*' 
de  ce  têps,tous  deux  renommez  pour  leur  fauoir.  Car  Fifcher  a  j/j"£j^rm 
fait  pluiieurs  hures  contre  Lutherrôc  Moruseftant  chancelier  du  f€nfij. 
royuume(qm  eft  le  principal  cftat)efïoit  fort  afpre  à  punir  ceux 
qui  cftoyenc  foufptçonnez  de  Luthererie.  Ces  deux  n'approu- 
uoyct  le  diuorce  du  Roy  &  beaucoup  moins  l'cdi&  par  lequel  il 
calibicl'authoriré  du  Pape,  &  en  fon  lieu  fe  conftuuoitchefde 
Pegltfe d'Angleterre  Sur  cela  ils  furet  arreftez  prifoniers,&de- 
roeuras  en  leur  opiniô,  furent  décollez  au  mois  de  lui  llet  en  cell 
an. Le  Papefat  Fikhcr  Cardinal, pendant  qu'il  eftou  pnionnier# 
Ce  qui  fut  caufe(comme  oneftime)i'aniiner  le  Roy  d'auacage. 

Sur  la  En  du  mois  d'O&obre,  François  Sforce  prince  de 
Milan  mourut  fans  hoirs:  ce  qui  futcaufe  d'vne  nouuclle  guer- 
re,commenous  dirons cy  après. 

En  ce melme  temps  l'Empereur  vint  de  Sicile  à  Naples*  iet1retJ* 
ô?où  il  efcriui  taux  ProtetUns  le  dernier  de  Nouembre>qu'il  vou  i'Emprrfi* 
loit  garder  l'accord  de  Noremberg:mais  qu'il  entendoit  qu'ils  **»  Pro- 
ie fasuiToyêt  des  biens  des  Papiftes:&  que  quand  on  les  tiroit  en  têfUmu 
iufticejlsfaifoyentvn  boucher  de  cette  paix  de  Noremberg,& 
ne  rendoycntriemchofequi  ne  luy  femble  ni  raifoonablc  m  e- 
quitabit:&  ne  peut  luy  eftre  que  moleftc. 

Enuiron  ce  temps  l'électeur  de  Saxe  s'achemina  vers  Fer-  p>rg*i«# 
dinad  en  Auft  riche,  8c  ayat  làdepefché  les  affaires  pour  lcfquel-  *miuc  *• 
lesilc/roit  venu ,  fe  trouuaau  retour  à  F  rage  ville  capitale  de  ***** 
Bohcmcoù  Paul  Vergerius  ambaiTadedu  Pape  pour  dénoncer 
le  Concile  en  AiemagneC  comme  nous  tuons  die  )  expo  fa  fa 
commiùion,  dtfant  que  c'cAoit  icy  le  temps  tant  déliré  d« 
"Concile  futur.Car  Je  Pape  p relent, l'Empereur  Se  le  roy  Ferdi- 
nand n'ont  autre  peofemét  que  de  rapporter  tout  à  la  gloire  de 
Chrilr& au  falut  des  hommes.  La  volonté  des  autres  Princes  eft 
toute  pareille.Le  Pape enuoye defia  çà  &  là  fes  ambaflades,  oon  }ramltt 
pour  faire  ruine  ,  mais  à bon  efcient&  en  venté.  Car  il  n'eft  de*v***//?jw*« 
ceux  qui  font  au  contraire  de  leur  promefle.Sa  principale  inten 
tion  Ardefir  eft ,que  fans  dilation  on  entre  en  matière  9&  que  le 
Concile  foit  fair.ct  $c  libre  :  auquel  tous  peuples  fe  trouuent. 
Quant  au  heu, non  fans caufesgraues le  Pape  choilit  Mantoiie. 
Mais  quant  à  la  forme  de  manière  d'y  procéder,  il  fera  tout  temps 
d'en  dtfputeren  l'aiicrnblée.Dc  leur  part  ils  ont  toujours  défi- 
lé vn  Cécile  legitune;&  le  Pape  trouuc  benec  qu'ils  çn  ont  fait 
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imprimer:  fc  maintenant  le  Pape  leur  oftre  tout  tel  qu'ils  le  de- 
mandent. L'Empereur  &  le  Roy  feront  toute  diligence  en  Jeur 
endroirï.Païquoy  lî  luy  feul  le  refufe.quaii  tous  prcfuppo&rôr 
qu'il  ne  fecôtentede  nul  orVre.Clcmét  Vll.auoit  propote quel- 
ques conditions-.cecjue ncfait ceftui-cy.  Acaufe  deqnoyily  a 
moins  de  raifon  de  raire  refus. 11  elt  bien  aduerti  de  l'inteotio& 
vouloir  des  autres  Princes,c6meceluy  qui  les  a  folicitcz:8c  cer- 
tes le  Pape  a  la  matière  il  fort  à  exur,  q  i\i  n'en  rient  à  bout>il 
voudrouiaeftremort  Safantalîe  eft,quM  a  délia  roeflagers  par 
les  châps  pour  publier  le  Côcile.Parquoy  ileft  temps  qu'il  rnô- 
itre  côbicn  il  aime  la  gloire  du  nom  Diuin,&  la  «epubli  Que.  S'il 
s'y  accorde,i'aftaire  le  conduira  mieux  &c  auec  plus  grand  frui#. 
S'il  le  refufc,on  ne  lai  fiera  d'ourdir  la  be  fou  g  ne.  11  oc  faut  donc 
la  i  fit  r  perdre  l'occalion  qui  s'offre,  &  laquelle  mal  aiférnentfe 
pourra  recouurer.Et  bien  qu'il  ncs'enmefle&  n'aide  le  Cocile: 
toutesfois  Chrift  n'y  faudra.  Au  refte,s'il  defîre  plus  ample  ex- 
^rfhof  tlu  pltcation, il  efi  près  de  la  faire.Le  prince  de  Saxe  refpôditàcc-» 
j»t'nct  de  la, qu'après auoir  cômuniqué  auec  les  alîocicz,i  1  rédroit  refpô- 
Sd*t.       fç:  Je  après  autres  propos  le  pria  de  mettre  fon  dire  par  tient,  & 
Je  luy  bailler.  Ce  qu'il  fit  bien  au  long  le  premier  de  Décembre* 
&  autrement  qu'il  nauoir  dit-  Car  il  difoit  en  foo  eferit ,  que  le 
Pape  auoit  depefche  plufieury  ambaffades  vers  les  RoU,pour 
raifon  du  Côcile:&  que  luy  eftoit  cnuoyé  au  roy  FerdinadcV  aux 
princes  Alemas. Que  l'Empereur  &  le  Koy  vouloyct  que  le  Cô* 
ci  le  fetint  a  Matpueien  quoy  il  n'y  auoit  rien  innoue  :  car  deux 
ans  parte*.  l'Empereur  auoit  cAé  de  ceft  aduis ,côme  il  auoit  bien 
donné  à  entendre  par  l'ain  ballade  tranlmifecn  Alemagne.Au- 
iourd'huy  il  n'a  occaliondc  chager d'opinion.  Au  côiraire  lia 
p  1  u tien  rs  r  ai  Ions  qui  le  m cuucn  t  à  s'y  a  r  relier .  DÔt  la  principale 
clique  TA  lem.ii;ne  e  fi  li  pleine  de  SacramentairesjAnabaptillcs» 
&  ûâes  IcmblablcsquM  n'tlt  leur  aux  autres  nations  d'y  venir: 
car  ilt  font  enragez  pour  la  plufpart  ,&  n'y  a  aucune  ration  en* 
leur  dire.  Et  qui  eft  celuy  qui  ne  void  le  dâger  eminent  des'y 
trlfporterfana bône  garde,  pour  condâner  leur  ragecV  diablc- 
#frie?  Au Airplus ceux femefeootent grandement, qui cuideot le 
vtutnln   P*P*fi  befteide  vouloir  quitter  fondroiâ,  côfermé  de  fi  longue 
ttHuttrée  main. Ceux  aufsi  s'abbreuueot de  vaine efperance  ,  qui  font  leur 
h<jhUu.  c5te  que  l'Empereur  tiendra  Concile  natioonal  enAlemagne, 
bongié,  roaugrele  Pape. Car  il  n'y  a  chemin  plus  expédier  pour 
venir  à  accorder,  que  par  vn  Concile  publique  Ôccômun  à  tou- 
tes nation  s.  Et  bien  qu'aucuns  n'en  veulent  point  :  toutefois  ic 
Pape  pa  fiera  outre,  fc  fiant  du  touten  Chnlt,  l'affaire  duquel  eft 
là  traitte  .loûqu'il  nel'cradclaificdes  Rois  3c  i^iccs'.dciqucls 
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il  fait  Jebonrouloir  enuers  vnc  ceuure  tant  faincle.  Etpourcc 
qu'il  a  dit»  qu'après  auoir  communiqué  Ja  chofe  à  Ces  compa- 
gnôsil  donneroit  refpôfe:  il  le  prie  ce  faire  aux  premier*  lours. 
A  prêtent  il  fe  retire  vers  Ferdmand:&  attendra  la  leur  refpon- 
fe. Quant  i  ce  qu'il  demande  fauf-conduit ,  s'il  faut  aller  en  Ita- 
lierôc  non  feulement  (aof- conduit  bien  ligné  &  feellé,  mais  d'a- 
bôdantdes  oftages:  il  n'apperçoit  caufe  pourquoy  cela  fedoy- 
ue  faire, veu  que  Mantoue  c(ï  ville  Impériale,  voifined'Alcma- 
gne>voifme  de*  frontieie>&  marches  tat  de  l'Empereur  quedes 
Vénitiens.  Parquoy  il  d*j  peutauoirdai  ger.Toutesfois  Jcurre- 
quefte  ne  fera  refufee  ni  de  l'Empereur  ni  du  Pape,autant  que  fa 
puiflàace&couitumc  le  pourra  porter. 

Nous  auons  touche  vnpeudeuant,  comment  Verge-  cflf* 
rttisfut  renuoyéen  Alcroagne  par  le  Pape.  En  ce  voyage  il  par-  9£"£ 
la  à  Luther  en  la  ville  de  Y  vittemberg.  Et  i  Ton  retour  de  Saxe 
vers  Ferdinand, il  trouua  le  prince  de  Saxeen  chemin  qui  en  rc- 
uenoit.Le  fixicme  de  Décembre  citoitarreflé  entre  le  Procédas 
pour  fc  trouuer  à*  Smalcalde  à  raifon  d'autres  affaires.  Or  pour- 
ce  que  ccft  ambaflade  eitoit  furuenu  de  nouueau ,  après  la  déli- 
bération, Je  vingt  &  vnieme  de  Décembre,  il  refpondirent  par 
Jcttres^qu'ik  auoyent  feu  par  le  prince  Elc&eurce  qui  auoite- 
fttfaitiPr 
leurs  comp; 
deratousj 

non  (î  bien  digérée  fcV  limée  qu'il  feroit  befoin,  toutcsfuis  (im- O.ijj.ud  du 
pic  &  ouucrtc,  puis  qu'il  les  preflede  ce  faire.  Premièrement  ils  p*f+ 
ont  fouuent  déclaré  leur  vouloir  touchant  le  Concile,  tant  aux 
iournées  qu'aux  ambaâades  de  l'Empereur  cV  de  Clcmét  feptie- 
me,  deux  ans  y  a.  Car  ils  font  bien  de  ceux  qui  défirent  le  Cocile 
légitime}  pour  le  bien  de  la  république  &  pour  le  falut  de  tous: 
comme  ils  ont  monftré  parles  requeftes  qu'eux  6c  le*  autres 
Princes  en  ont  prefentées  à  l' Empereur^  ut  de  fa  part  l'a  trouué 
neceflaire.Ec  ne  font  doute  que  toutes  bonnes  perfonnes  ne  re- 
quièrent vn  tel  Concile-  pour  médecine  &  profit  de  la  republi- 
que. Car  plufieurs  gens  de  bien  ont  giandducil  de  ce  que  P*r  la 
cruauté  d'aucuns  la  vraye  &  faiutaire  doctrine  cft  opprimée,  les  ttmrtU 
membres  de  l'Eglife  defchirez>&  lev  manifeftes  viiesaduouëz.  vr*yt<U- 
Telle  cruauté  n'eft  aucunement  décente  aux  p  a  fleurs  del'Egli-  tin»*» 
|e.  Car  (ion  continue  ce  train,  il  eft  certain  que  les  EgJifes  s'en 
iront  en  ruine.  Parquoy  fî  iamais  fut  befoinde  Concile,  c'eft  à 
prefent,pour  retrancher  les  vices  iadis enracinez ,  pour  répri- 
mer l'inuifte  violence  &  inhumanité,  &  pourpollicer  Jcs  Ecli- 
fes  comme  il  cft  requis.En  cela  ils  nedefaudroot  à  la  repuoli- 
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que,&  fetrouueront  volontiers  en  tel  Concile:  comme  fouucn* 
il  a  efté  ordonné  aux  iournec^  Impériales.  £t  prient  Dieu  que 
tout  foie  rapporté  à  fa  gloire.  Au  regardde  ce  que  le  Pape  achoi 
il  MantouciK  elpcicnt  que  PEmpercur  ncdeiauouëra  lescon- 
ilitutiôs  de  l'Empire  en  cela.par  lesquelles  il  aefté  ordonrxque 
le  Concile  le  tiendroit  en  Alemagne.Car  ce  qu'il  allègue i  qu'il 
fait  périlleux  en  Alemagi.c,&  qu'on  n'oferoit  librement  ydif- 
finir  les  affaires,  eft  la  principale  caufepourquoy  il  y  fautpluf- 
toit  vcnir:alin  que  droitement&  par  bon  ordre  les  différent  le 
dcbatert:que  les  iugemens  foyent  Ubres,&  que  les  gens  de  bieo 
LâpÊÊki   n«  toyenc  intimidez  par  force  ou  factions  > de  ne  dire  franche- 
&  l>t>nnt  ment  leur  opiniô  N:  aduis.Mais  ou  eft  ce  dager  en  Alemagne?  en 
aujUced'h  laquelle  tous  princes  &  Citez  obéi  lient  à  l'Empereur  :  ou  il  y* 
Jim*i»e.    lclic.  poiiicç  aul  Vll]cs> qu'clles  preferuétto^cftragersd'miure, 
&  les  défendent  foigneuiemét?  Quant  à  ce  qu'il  dit,  que  le  Pipe 
pouruoyera  accui  qui  viendront  au  Cocile,lelon  lacouftumc& 
félon  Ton  pouuoir>ils  n'eotendét  en  quel  fens  cela  Te  doit  preo- 
drc:mcfmemét quand  ils  rememorét  les  actes  du  paflè.  Tant  y  * 
qu'vn  Concile  iamct  &  libre  eft  neceflaire  a  la  republique  Chre 
ilienne:auquel  Concile  ainfi  qualifié  ils  ont  appelé.Cc  qu'il  dit 
d'à  uan  ta  ge ,  qu'il  ne  faut  s'empefeher  delà  mode  éefaçon  que 
l'on  y  gardera,  &  qu'il done  aflez  clairement  à  entedre  que  ce- 
la gilt  eu  lapuilTance  du  Pape:ilsne  peuuent  conceuôir  par  cela 
quelle  liberté  fera  là. Il  y  a  deux  ans  paflez  que  Clément  Septiè- 
me auoit  promis  le  Concile  fous  conditions  pleines  de  triche- 
ries: maintenant  pour  donner  vne  troufTe  on  ne  fonne  motdu 
principal,*:  de  ce  qui  concerne  la  forme  &  manière  d'entrer  en 
ce  gnoiûance  de  caulc:ou  bien  on  rapporte  le  tout  au  Pape  au- 
quel (fclon  fondire)appartient  dénoncer  4c  tenir  les  Conciles. 
Orcit  il  que  le  Pape s'cltmanifeftcmét déclaré  leur  cnncinii  par 
auoir  fouuétcoudané  leur  do&une&  religion.  Si  maintenant  le 
iugeméteiten  la  mai»  de l'ennemi, le Cécile ne  peut  eftre libre» 
auquel  du  cor  lentement  de  l'Empereur,  des  Rois  &  Princes»  il 
taudroit  choiilr  gens  iuffiùms,qut  efpluchaffent  &  duerminaf- 
;  l*fw   fentlacaufe  par  la  parole  de  Dieu. Car  les  Côciles  font  comme 
éw'cîtiitf.  1«  lièges  iutliciaux  des  Papes  &  de  tous  lescftatsdei'EgUfe.El 
"  peut-on  prouuer  par  les  laides  Lettres  &  par  ex  épies  de  i'ancic 
ne  Eglife,que  les  Princes  &  autres  Eftats  eftoyetadmis  aux  Con 
cilev.ôc  àlacognoiliancedes  affaires  de  la  religioo.Et  cft  choie 
inique  &  tyraniquc,de  préférer  la  puilTanccdu  Pâpe(cômcfor* 
aucus)àl'authontéde  toute  l'Eglii'c.  Car  il  appât  uétauûi  bic* 
l'Empereur  &  autres  Eftats  d'vlér  de  leur  droit >& choifir  geûS 

expctis^ouuictcn  ces  caut"cs,où  les  cireurs  des  Papes  font  "fl- 
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pugnet,qfont  fanfles  dc&rines&  feruiccs  brouiller d'impiété. 
Cequielt  mefrncoiét  lieue  parledroift  Canon.  Or  corne  ainiï 
foit  que  ccfte  caufe  foi*  commune  à  tous  touche  toute  lare- 
publiqucledeuoirde  l'Emperc  ir  cVdes  Princes  elt,de  prendre 
garde  Que  le  ingénient  fe  face  en  droiture  &  eq  11  té  .Car  autrefois 
certains  Euefqucs  ont efté  dejettex  par  le  peuples  aucuos  Pa- 
pesontefte  iadit  côdàncz  par  l'Empereur  &  l'fcgl He, pour  leurs  Lu  Psp\ 
erreurs  6c  obfti  nation.  Denoftre  temps  il  ellqueitiou<&  y  a  de-  *\ 
batbienafprede  plufîeurs  hautes  choies  :  Iclq». elles  le  Pape  de-^Tr'r 
feod  non  feulement  de  parole,aius  aul  i  par  cdicr  fanginnairei,^1^. 
exerçant  cruauté  extrême  cotre  ceux  qui  ne  s'y  accordent.  Vcu 
donc  qu'il  eft  partie  adueife>c'eit  la  railon  qut  toute  l'Eglifc  a- 
ucc  i'e.mpereur  &  les  autres  Rois  s'en  entremefleot,&  donnent 
ordre  à  la  manière  &  formalité  qui  fedeura  garder  au  Concile. 
Us  prient  doncderechcffcôme  ils  ont  touiiours  fait)  qu'un  ad- 
ui  le  d'y  procéder  rondement  &  nettemetif.chofccoformel  rai- 
fon,&  corrcfpondante  aux  exemple?  de  PEglife  ancicne.Sj  ainli 
fe  fait,ils  ne  s'en  abfenteronr.efperans  que  par  ce  moyen  la  vé- 
rité viendra  en  lumière, (a  gloire  de  Chnft  fera  celebrée>&  l'E- 
glifeappaifce.Si  le  contraire  aduienttil  n'y  a  doute  que  les  tor- 
métes  s'efleuerôt  plus  gTades.De  leur  part,  ifs  ne  font  délibérez 
de  iamah  abâdonner  la  repubhque:&  corne  ils  ne  fe  peuuét  re- 
uolter  de  la  vraye  doctrine,ainfî  en  tenues  autres  chofesils  fe- 
ront tout  ce  qui  leur  fera  pofsib!e,pour  mettre  paix  &  vnion. 

Leroy  de  France  ,  qui  eitoit  deliberedefairegucrrceo  A«^. 
Italie,enuoya  Guillaume  du  Bellay  ,  feigneur  de  Lâgeay  en  am-    *l«  r$j 
ballade  à  cefte  tournée  de  Smalcalde.  Le  dixneutiemcde  Decé-  f>*■ç«, 
bre  il  fît  fa  harangue:^  au  commencement  il  excufale  Roy.des  Vnslti 
exécutions  par  luy  faites  contre  aucuns  dé  fes  fuiets.  Ce  qui  ne  ntcJ  An** 
redondoitàleur  blafrae  corne  femoycm  les  maluucillans, qu'en 
les  faifant  mourir  il  preiudicioit  à  leur  caufe>  &  aucunemét  fem 
bloit  la  condamner.  Il  les  prie  de  ne  s'efruouuoir  par  calomnies 
fîdeiraiConnables ,  &  d'entrer  en  di  ligen te  conlîderatîondela  * 
chofe.  Plufieurs  en  A  lemagne  ont  leur  doctrine  en  horreur:  les 
autres  ne  s'y  accordent  du  tout:eux-mefmes,qui  tiénent  pareil* 
lcdo&rine,  n'ont  pas  toujours  cite  d'accord.  A  piclent  le  Roy 
eftfeien  ioyeux  de  ce  qu'ils  fontfemblableprofefsion:&  ne  fait 
doute  qu'ils  ne  foyët  modeftes  &  humains, îufquesl  ne  vouloir 
prefenre  àhommedu  monde,  &  ne  forcer  perfonnel  receuoir 
leur  religion.  Le  Roy  a  couftumede  parler  d'eux  amiablcmétâc 
humai  neaict,&  recognoift  plufieurs  choies  eftre  par  eux  trellài* 
ctemctdcclarces.il  y  en  a  d'autres,  efquelles  il  requiert  mode- 
éic.Lc  Roy  appcrçoitque  par  fucccfsion  de  temps  vn  cas  de  ce- 
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remonics  inutiles  8c  fupflues  fe  font  fourrées  dedas  l'Eglife»  tac 
Cérémonies  par  ]a  nôchaJacedcs  hom«>q  par  la  fuoftitiô  :  mais  il  oe  trouue 
ri'"/*'/"  "®  pour  cela  les  abolir  toutes  indirFeréinent,fan<  décret  Se  ordô 
f  ?  *'î|  ^nâce  publiquc:attcduque  le»  cérémonies  font côme auxiliaires 
wefurt  &  ou  ieruatcsdcla  rcligio,&  onteite  de  tout  temps . i oint  qu  on  a 
di/crttion.  touliours  gnefueméc  puni  les  trafgreffeursd'icclles.  Veudonc 
Lcufremê-  qUMs  ont  employé  toutes  leursforec*  à  opprimer  la  feditiô  des 
T'/*"*    paifansiqu'ils  chaftiét  les  Auabaptiftes-.qu'iUne  veulételtre  veus 
d*l"'eU-  ™x:c  ncn  fansiuftecaufc.pourquoy  ne  côçoyuet-il*  pareille  o- 
piniôdu  Roy  leur  ami?  Pourquoy  ne  pfuppofent-ils,  q  06  fans 
caufevrgëtc&  necefsitc  extrême  il  a  tait  iulticc  des  liens  :  bien 
qu'aucun  ne  fuiTentlï  mefchansîCar  ce  n'eft  icy  Pendroiâoù  il 
faut  coi  ter  leurs  forfaits  par  lemenu,côfîdereq  mai  tes  choies 
fcfont,dcfquellesiaraite4  n'tit  befoin  que  tout  le  mode  fâche 
la  raifon:&  louuét  les  fupplices  lcdiminuêtou  augmentct>ielô 
q  le  iépv  le  rcquiert.Xe  Roy  qui  tient  li  grai  domaine,a  necet- 
iitéde  regarder,  uô  feulemetau  temps  p  r  ci  entrai  ni  aufsi  il'ad- 
iienir:&  luy  côucnoitdoncr  ordre,  que  par  û  trop  grande  dou- 
ceur il  ne  rîftouuerture  àlamauuailtiédc  pluùcurs.  Etcôbien  q 
de  fon  naturel  &  ^>pos  il  t'oit  doux  &  humain:  toutesùm  par  ne- 
cefsité  il  aveincu  la  nature,  &  corne  îoué  pourvu  temps  vn  au- 
Ir  Rcj  a-  tre  pcrfonnage.il  n'y  a  homme  qui  prenne  plus  de  plaifîr  à ouyr 
métem  Jts  difpuccr  de  toutes  maticrcv.mais[il  u'y  aaufsi  homme  qui  fcfal- 
gi£>utes.    c^c  p|u^0|^  Contrc  lcsfaifcurs  de  menées,  &  qui  fe  rapporte  à 
ceux  qui  ont  puilTance  de  vuider  les  matières.  Quant  citde  ceux 
qu'il  a  fait  exécuterais  auoyent  toute  autre  opinion  qu'eux.  Au 
regard  de  leur  reltgiô,  le  Roy  e frime  que  tout  s'eft  fait  par  co- 
rnu ne  délibération, fans  autremét  iuger  de  leur  doct  r  1  ne-  Car  en 
choies  li  liantes.  \  1  ne  vent  fe  porter  pour  iuge.Attédu  q  de  cotte 
&  d'autre  il  yaà  louer  &  à  rcdire.lleit  ordinatique  li  aucun  a 
puiflance  d'à  tfe  r  mer  &  enfcmble  de  iuger  >  facilement  il  fe  peut 
abufer  &  tromper.  Apres  ces  propos  il  vient  à  entrer  en  grace,& 
re  pouffer  ceux  qui  dîfoyent  que  les  Alemas  fe  doyuent  garder 
des  ambaffades  eiir  anges  ,&  que  cela  tour  no  1 1  A  leur  détriment 
&  ferui tude. Car  il  n'y  a  peuple  li  putflant.qui  fe  puiffe  lôg  teps 
{_  t  e '(  1    uia*ntcn'r  fans  amitié  A  alliacé  defes  voiuns.Or  lacoiooftmn 
ETf>if«^  roisdeFrace  auec  les  princes  de  PEmpireeft  fort  ancienne: 
bmcki     &  l'ont  ilîus  les  deux  peuples  de  mefme  race  &  origine,  &  tant 
jkUmans.  pour  Pafsietcque  pour  le  voiûnage  ,  peuuent  non  feulement  fe 
cntr'aider,ains  aufsi  orner  Tvn  l'autre.  Pourtant .  quâd  le  RoJ 
entend  que  les  Aletnans s'accordent  mal,il  en  agraddcfplai^r, 
&  fe  met  en  deuoirdc  les  reconcilier. Et  a  fouucteupeurquc  la 
fin  du  debac  de  la  religion  ne  vint  àpiteufe  fin.  Maïutenant 

•H     -  aYaat 
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ayat  entendu  qu'ils  s'affcmblent  pour  ga  rder  leur  honeur  ôc  di- 
gnitê,&  qu'ils  ne  rcfufent  en  leur  côpagnieceux  qui  font  de  di- 
ucrfe  religio:il  a  bôneefperace  que  cela  fera  quelque  appomee- 
ment  des  opinions  &  de  la  doctrine.  Ce  qui  a  elle  caufe  de  leur 
déclarer  fon  confeil  par  Ton  auiballade  £t  pource  que  Je  temps 
cft  trKqu'il  n'eft  pofsible  de  tenir  le  Concile  JibrecV gênerai:  il 
fcmble  tre&bô  au  Koy.li  cependat  tous  les  Alemas  conuicnnent, 
&par  conférence  de  fentences  font  quelque  ouucrture  de  paix 
&  ▼oiô.ChofcfacilCipourueu  qu'on  laifle  toute  opmijftreié,3e 
qu'âpre*  la  faute  cognue,on  n'ait  point  hôte  de  ch.lger  d'opi- 
nion,&  luyureceluy  qui  enfeignera  meilleurcdoctrine  Si  cela 
l"efait  Je  Roy  s^adiomd  ra  acux,&  les  aidera  Mefmeroét,le  Pa- 
pe Paul rroiticme,folicité  par  le  Roy  touchant  ccft  arFjire,con-  ^  r.^Â 
fefle bien  qu'il  ne  fc  faut  arrefter  tellement  aux  traditions  hu-  p°J'('°u  * 
rnaines  qu'on  ne  les  puiiTechâgcr  feiô  i'opportumtcdu  temps,  chant  in 
cV  pour  la  paix  publique:^  promet  de  relaûher  plufïeurs  choies  traditions. 
acaufedu  temps &de  la  concorde  commune*  Si  leur  plailîr  eft 
qucquelques  François  d'clitc ,  doûes&  experts  é<  lati  cles  Let- 
tres, fe  trouuent  en  quelque  confultation  ,  ou  s'ils  veulent  cn- 
uoyer  aucuns  de  leurigensen  France  pour  ces  fins:cela  lu  y  fera 
trefagreable,  &  s'en  rapportera  du  tout  a  eux.  Au  refte,il  les  ex- 
horte de  fe  main  tenir  en  paix, &  fe  fortifier  par  cômun  accord: 
ce  qui  appartient  aufsi  à  la  paix  extérieure. Q,uat  au  Roy, jamais 
il  oe  s'adioindra  A  leurs  ennemis,ny  de  confeil  ny  dcfaidf,pour- 
ueu  qu'ils  luy  portent  telle  affe&i  on  qu'ils  ont  fait  iufques  icy. 

Au  côoiencemcnt  de  ce  liure,nousauons     t  mention  des  iu-  i9f  ^ 
gesde  la  chambre  Impériale  qui  cftoyent  quafi  tous  Papiftes:  &  de  U  cbï. 
après  la  guerre  d'Auft riche,  l'Empereur  citant  en  ltahe,th  ùi-  *>rc  m»U. 
foyentadiourner  les  Protcftans  pardeuâceux  i  la  folicitation^'^ 
des  ecclefiafti  ques,aui  formoyét  leurs  plaintifs  contre  iceux. 
ores  que  les  Proteftas>afîn  de  nô  refpôdre^lleguaflent  q  la  eau- 
fetouchoit  la  religiô.&cftoitcÔpnfcen  l'edia  de  l'Empereur, 
qui  auoit  fufpëdu  tous  procez  &  procédures  de  la  rcligiô:lesau* 
très  paflby  et  outre,  fas  auoîr  cfgard  à  leurs  lins  de  nô  procéder* 
Partit  les  Proteftat  referiuirent  à  l'Empereur  en  1  talie.fc  plei- 
gnâs  de  leur  fa fchej  ie:&  impetrerentdc  luy  rn  autre  mademét. 
Ces  luges  làdeffus  fe  plcignent  par  lettres  à l'Empereur.qu'ils 
rie  fauet  cornent  s'y  gouucrncr,  &  cornent  obéir  à  fes  cômande- 
mens.Car  fouuent  les  parties  font  fur  ccit  incident, ft  la  eau  fe  cil 
delà  religion, ou  non.Làdcdus  ils  demandé  t  eftrc  acertenezde 
fon  bon  plaitir.  L'Empereur  par  fa  rtfpnnfc  leur  bai  lia  congé  de 
predre  la  cognoiffance  de  toutes  eau  les, pour  fauoir  fi  elles  font 
de  la  religion,  ou  non-  A  y  ans  ce  mandement,  ils  pourfuyuent 
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feardimenr,non  feulement  aux  caufes  méfiées,  ai  nsaufsi  au*  pu* 
rement  religieufes:&  nôcôtens  de  faire  rendre  aux  ecc  le  fi athf 
ques  ce  qui  leur  eftoit  ofté  ,  reftablilloyent  les  MeiTes  cV  toutes 
cérémonies  Papiftiques.#Eteôme  Te  lecteur  prince  de  Saxe  lors 
eftoit  arriué  à  Cadam  par  deuert  leroy  Ferdinand ,  pour  autre* 
affaires,  il  fepieignitdu  traittement  qu'on  faifoic  à  luy  &  àfes 
compagnons. Or  après  qu'ils  eurent  accordé  entrVux  couchant 
i;s  autres  poin&f  ici  6  que  dit  a  eilé)  Ferdinand  ratitia  l'cdiâdc 
l'£mpereur,&  commanda  que  l'accord  demeurait  en  fa  vigueur, 
défendant  aux  iuges  de  la  Chambre  de  faire  aucune  pouriuite. 
Nô  pour  cela  iceux  furent  deftournez  de  procéder.  Parquoy  les 
Proteftans  a  y  a  n  s  ex  po  le  les  cautes  à  ce  les  mou  uans,  les  reeufe- 
rentfolenncllement ,  comme  fufpeûs  &  ennemis:^  prenoyent 
pour  arbitres  Henry  deMegelbourgiRobcrtde  Bauicrcs>Cnn- 
ftierne  prince  dtHolfatie>  George  de  Vvirtcmberg,le  confeil 
d'Ausbourg  &  de  V  vormes,ou  tels  qu'on  voudroiepourueu  que 
ils  fu  fient  homes  équitables,  pour  cognoiftre  fi  les  caufes  de  re- 
eufatio  feroyét  légitimes  ou  non. Car  leurs  procureurs craigoar. 
les  male-graces  n'ofoyentouurir  la  bouche  pour  défendre  leur 
caufe,felon  que  la  necefsité  le  requeroit.  Sur  cela  les  Camcraux 
donnèrent  vn  arreft ,  par  lequel  ils  reiettoyent  &mettoyenta 
ne.u  celle  reçu fation, corne  contraire  au  droift  eferit  &  aux  loix 
de  l'Empire.  De  puis ,  le  prince  de  Saxe  fe  tranfporta  à  Vienne 
par  deuers  leroy  Ferdinâd(cequi  adefia  efté  dit)  &  impetra  de- 
rechef vn  nouucau  madement.  Mais  tout  cela  ne  feruit  de  rien» 
corne  nous dirôs  cy  après.  Et  pourautant  que  l'Empereur  auoit 
feulemcrottroyc  paix  iufques  au  Côcile,  ou  à  la  prochainedif* 
te  de  l'Empire, le  pnntc  de  Saxe  auoit  prié  Ferdinand  de  racler 
ce  dernier  article.  Item,  que  ceux  qui  n'eftoyent  adioints  à  eux 
en  la  paix  de  Noremberg,&  tenoyêc  neatmoins  vne  mefme  do- 
ctrine auec  eux:  fuffent  en  mefme  condition  que  les  autres,  &  ne 
fuffent  mis  en  procez.Ferdtnad  fit  refponfe  a  cela  qu'il  n'eftoit 
en  luy  de  rienchageren  celte  matière,!! nô  du  bôplaiGrdel'Em 
pereur.  Celuyde  Saxe  repliquoit  qu'il  eftoit  par  trop  iniufte 
quelesaduerfaires  peuiTent  rompre  la  paix  quand  bon  leur  iém- 
blott,fansque  luy  &  fes  compagnes enflent  mefme  liberté. Ioint 
qu'il  eftoit  mal  leur  pour  eux  d^eftre  tenus  &  menez  en  telle  in- 
certitude èVd  ou  t  eu  Ce  attente. Dot  il  aduiendroit  que  la  premiè- 
re dicte  oui  fe  publicroit,  leur  feroit  comme  vne  trompette  du 
trouble  tuiur:ce  qui  feroit  caufe  d'vn  efclandre  meruei lieux. 
Maintenant  h  ceux  qui  tiennent  leur  doctsineneiouiffent  du 
benef  ce  de  celle  paix,&  font  d'auenture  proferits  ou  autrerueot 

greuez,  il  fera  merutilleufcment  dur  tant  à  luy  qu'iics  com- 
pagnons 
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pagnos  de  difsimulcr  ce  la, S:  les  JaiiTcr  au  befoin.  Pour  tels en 
propos  il  n\uiança  rien: feulement  vn  dçj^priofcipaùx  èofcrlier 
de  Ferdinand adioiifta>qu7il  y  auoit  émrotfe^lôbg  temjtt  ïùfqu'; 
laiournée  Impérial?»*  "  n'aduerioîrauc^Uehbèratîô^irtiporl 
tance.Et  aduenant  ^ju'il  ralluft  tenir l'ésiïftats,  cela  fe  feroitilu 
confeilde  luy&du  Laritgraiie.'Lçpriùc$de'Sa*e  fe  dep&rîi  a- 
près  cela. Mais  comme  il  infiftoit  à  fiure^côftrmer  1»  paixiFerr- 
dinandfît  refponfe,que  Parmét'pairee  fuyuarrt  lecriiuédefea- 
dam,il  auoitenchtirgéaux  iugesdela  Chambre  Uifil  s  eufient  à 
fe  déporter.  A  quoy  ils  auroyentfait  refpoféi^îlé'plùfieijrs'etfu-- 
fes  purement  profanes  &ciuileseft6y^ir6\t^WfléesliUc^tl- 
lesdela  religion  :  lefquelles  indd^tibfefi^n  éftoyèlU^iàtflqijr 
iûrifdiâiun»  enrarit'fru'cllès  ne  tooçhôyenfcJlifby  ourehgkfn» 
mais  les  tiîfcs&'rrifènrii  annuels.  Cdu^  déS^xVicph^èii^itfcc 
eftoyent  tepçMièV&uCé!  &  jJWK^,ÇdttV%Qitels  il*  kbf$nt 
tant  requtftjQte & •paix-.fc'kr  ericore*;  q WV^t%rberitlei j^tos 
&  pofTefsidhs':^cadcmôln£)l$  pré'n^ènïlpur tm&liïc&  la r^ftt ^ 
gion:&fepeucproiuicr^irccluy  âtrMxfiÀiëi&  lfcprince.Pala- 
tin(qui  ontcltémoyénncunj  quTon  a  ndmmémeriP  parle  dektU 
les  caufesquandla  paix  fe  ca  p  i  tu  loft.  Car  ri  èït  tout  certain  c*ic 
les  autres  caùfes  quiàpparticnnerVt  ila  ioy  &t^rHc!eri^Whj- 
rentonquesdela  iurifdiûiondéJi^.Cliambrèv^  ny  luy  nyïcs 
compagnons  auoyent  befoin  de  foHcitct  PEmpéreuryicé  qiPil 
leur  derendift  d'en  prebdre  la  cognoilTarrcèVQutrWeJÔg  tettlp** 
deuant  le  traitteàeCâtJamJa  ÇhijfeRë^B^ft^u^ces  cauf<^tl 
ne  concernoyent  la'fdigtba^^dbf^iWi^il&fres  poio£tt  if\ 
fut  figuacnent  arreftcàCadam»qùe  WÇ^^tippbfcroitlBûAi-  " 
thonic.C2V2Jlbfè^t^âéfDences>frnàlemenc  le  Roy  s^SctaJr- 
da:&*jromit  diriftîf  tefc  c*u- 

fes  qacceluy  de  Saxe  8c  les  adiointsde  la  paix  de  Norcmfcterg 
tnaiutcrioyent concerner  lefajft  de  la  reltgHôï.**^ 31  '*  J*"*oi«flE 

La  refponfea  la  harangue  de  l^ambartadede  Fracefutjqu'im  ^ 
Mrloitendiuerftsfortes  de^cnecation  ftheà  Paris.  Toutcf-^ 
fois  pource  que  le  Roy  die  qu'ils  ont  voulu  efmnttuoirfedirion-.ff 
ilsn'ont  quediVe3attendu  qu'il?  n'endurent1  telle  forte  dépens 
en  leurs  pays.  Neantmoins  les  chofes  eftans  erf  tel  eftac^que 
les  opinions  font  dmerfes  touchant  lado&nne  &  les  cérémo- 
nies,! {s  ftipplieut  te  Roy  de  dônner  ordre  qu'indifteremmlènt 
onncPac^mt>urirchacun>&  qu?au  moiniceux-la  n'ayenc  tôkl, 
lefquelsrcmôftrâsles  vfces& erreurs»  tiennent  la  puredoôrine 
derEuangile,  de  laquelle  ils  ontfaitprofefsioucn  laiou/riéc 
d'Ausbourg.  Onnepourroitnier  queplufieurs  Fauffes  &  mrf- 
chactes  opinions  ne  fe  foycntlarjcccscnrfiglife,  que  les  be*. 


ftç$&inaluut:ill.UA3cfciu!çiii<itcu&  fUine  .pour  maintenir  leur 
c*/*mtu*t  gcw gain  &  leur, piu/T^cf ,  Ce  (ont  tels  #ijâ?#qui  iguuct  trouuét 
<om lu  fe JhtKWQt  dev  faux  crunci  tcurc  les  mnocev  &i  ceux  qui  craignent 
mttmrt  <fc  jQieMifoour  arrêter  lcsjcput|iges  de*  Rois. Mais  ahéuuqilcur  pun 
i?'f**       cipâiaeuoir  clKle  reçercberja  gloire  àç  pipi»  de  repurger  rt- 
glifedVïreurSjde  rçuener^lçs  ciuaurez/ieiinci'ujccs  :  ils  prient 
r^fTedueufciuc^^iic.Iqy^oy  tfeipuilïant  y  vueilleentcdre.  S'il 
Je  r j  1 1 , 1 1  s  eiuincrontqn'illeiir^po^tcbô  vuuloirice  qu'ils  defu  et 
tourner  à  bô  beur  tlt  à  eMX,qu  à  l'Egliie.  Quât  à  ctquMatou- 
ché  «ic  Taccord^ie  la. tjoârinejon  ne  peut  cxpljqueclachoic  en 
peu  de  paroles. Tat  y  aq  jpRoy^i^ç  qu,*il  tJt  iaj&^  pic  ad  ut  fe) 
t  peut  bié  entédre  que  tout  cell  elùit  c it  ' id.1V  de  l'upimaitreté des 
adueriairesqui  ont  cruelleanétcqDdan,^  çp^dqjxtjlne .  De  leur 
?  l'ai  r, il  y  a  16g  tépv  qu'ils  oe  dcmandcni^u^cc^pi^Linô  que  la 
,  matière  foicdifortée  eo  Ceci  le  leg  itirn.e-.ee,  afe^ape  &  fes  roa- 
.  nigâs  OTpefcbjentau  pofsible.Vray  cÀafâçiper/epticmeauoit 
propofb  queîqvcs,côditi6s:mais  de  tcil^aja^UtCjjUjc Jfonvoyoïc 
aiTcz  qu'il  gepouupij  porter  que  la  matière  futi  iibxemêteiplu- 
cbécLe  Pape  prcUjnj prornet  bic  le  Côcile:  trials  il  UCjXfL:  rien 
arrefter  de  Uio^riierc .c^rçgçujoinc  qu'il  fààigftfrhoh  les  limi- 
,  tes  de  l'Empire.En  quoy  on  void  Jj  fi  nelTe  &  trompa |c:&  qu'il 
U'pe  prçted  rieiarJplgMÙiÇ^f §*cer  la  vraye  duthine  fous  le  nom 
CM?  4TMj»  dé  ConcileJEU pouiauut  que  ce  n'eitàiau£  feulcméci  TEuet- 
/?  4 .  dr  pro  que,de  jRome  de  publjçx.gç ^jdeeerpejije/jpçifl  cile,  alng< 
cUmit  it  ^oî^  &  Pnnçcs;ilsJe;^qy^r^tde.faV  aij 

-aigrement  on  c  o  g  n  b  a  (te  çfe  s (d\  o  Te  s  4^Mî1i<W*ftk' c  i 1  c  (  c  c 
.  wccrnct  le£ajnt,&  la  P^/rMUC/fe^Sc  q'r! iip^txicuJiei  le 
^jîfcaçun.  Par  ce  moyen  tât  les  prefens  que  ceux  qui  font 
'  feront  fort  obligez  à  luy>&;lerçmerc?crQnt,4^mbir  pr< 
iî grand  bien.  Quant ;cft  de fajre  communiquer  enïcitifcle  qoèl- 
ques  lauans,ileatbcfoin  d'ypenfer'  jdus  à  loilir.  Car  la  p/uspart 
xiVntcbargedc  leurs gcus,  quant Icc  poinû  :mais  incontinent 
quc^uclque^cbofeenauradtç  ordonnée»  on  l'uy'en  cicr ira.  De 
•j  leus  par  t.ili.  n'ont  autre  deiTein,li  no  que  la  doÔrioedé  faim  foie 
publiée  par  tout. Us  ont  fort  bie goutté  la  cocJufion  ,  en  laquelle 
il  promet  de  ordonner  aide  contré  eux.Ce  qu'ils  feront auûi en 
leur  endroit^hors/nis,  les  affaires  de  l'Empereur  &  de  l'Empire» 
L'amjjaila^e  auoittraiuélê  mefine  en  particulier  auec  Pon- 
tanus,  Mclajaôhon  , laques  SturmejcV  les  gens  du  Lanrgraue: 
ex pbquaçt  l'opinion  du  Roy  fur  chacun  poin£t,  &  des  TbcoJo- 
^giçnsdc  France,  lingulicremcnt  de  ceux  de  £aris,  toucbant.la 

primaitfédu  Paj>c,la  CcûC^laMclTe)rinuocation  des  morts,  1« 
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^images,  lefranc-arbitçç,  le  Purgatoirc^kiuftincacipnilcsvoc^ 
1mapaftiquc5,JccciibaC  des  p^ftrçs.  I^ifoitàu'en  la  plu/parc  le 
Roy  s'accordoit  quafi  aux  Liciix  cpniups  de  Philippe  MelaÛho: 
&  ciioitbien  d'aduis  que  le  Pape  eftgit  le  premier  8c  principal 
iàc  PEgïife  par drpift  nucn?,i  éc  no  Diuin,come  di tt^iijppe:éif- 
çpres  que  le  roy  d/Arigleterrciue  IVo.&.^uïrc.Ei  cerçkinem^C 
k  Pape  vlîupe  uo.p.dc  pu>ïïance,quad  il  dcpoïeles  K^t*&  £ûi- 
^pçreursàfa  pofte,côujeil  geoft  faire  du  r<^/  Angle wn'é^n on- 

liens  afferment  qu'il  c  u  cnef  d< 
quad  i  c  R qy  leur  a  demiilé  la  p 
relis defendet  auGfi  l'opiniodu  îeude  Purgato^ 
vient  de  cefte  fgtjr^les  apn ju£r  faireijes  lais jefl amen j»i^esrii 
,loutcs  fcœblablcs  trafKq'wc§Vtà^ Méfie  abiïqe,'les llP^f^?^ur  ju 
~ttz  fans  armes  pour  ipainceni r  leur  puiflançç:^        çome  lys 
(jiarrçcs  couppe^..  LeRpy  leur  aiaoit  baillé  quelques moù,pdûr 
prouuer  leur  opinio  du  Purgatoire  par  rElcriturc;maispour  tou 
:  ?e  rcfpofc,  us  çn}  oiwo  il  ye  ff lou  bailler  le  ipattog,au$  4^uer- 
t  faires,dot  après  i  ls  "Ici  bategyeat.  Au  regardes,  vo^ûs  raon^fU-  Dei 
qucsvlc  Roy  cuide  qu'on  pourra  impeuer  du  Papequ'pn  ne  lie  w" 

.  pes(qn^;4fcftcn)a^  *mt 
;      {bit  licicetfe  fftaugr  qîijud  .(f  >  vouefro  ri  c.  Ce  pen^t^il  ne  ft fa- 
.pie  bon  au  Roy.dqdcinolir  Jpfxnonafteres:  qui  pourrocftruiVà 
inftruirc  j^î^Qfffc  z^x  boues  Jcurcs  &  à  pièce. Le*  Théologies  A  m 
aufsimainiiçnijet^^quVMboM^^  le  çelibaides  fi^V^j^f^j  " 
.  -Roy.a  peofe  de  ipoyenner  les  chofes,en  fortç  que  ceux  qui  font  dtil 

•  mariez  s'y  ticnentiiesautrcs^'îvyencpermiAiôte 
me.  S'ils  le  font,  qu'ils  s^abftienncnc  duminifteredel'Èglife. 
.  Quant  à  ce  qu'o  u  ai  it  gué  dçy  Pawi^nucçi  qujr  açrfuada  ajjx^çrcf 
\  d^jgocîlede  Nijcje mariage  des  prcftres:le>  théologiens  ref- 
»pbi$Cnc>  qu'orne  fauroit  prouuer  que  iamais'l^^grçftrcs  fe^,^ 
s^qyem  mariez.  \U  ies  confcflçnt  bicnauoireu  femmes  deuanc 

SSKpw^ïJqrjlrccc  pieftrife.Le  r\oy  ^.Cfoû^^ra^D^ojpos 
^lfflacnt  fepticme,de  pi endi£ la , Cenc^itijïpà» Ç^Ç^Çp ^s 
dii"cntJfousdcuxefpeccs;&acfperancequccçlafcpQurrôitoli- 
teair  de  ce  Papemoderqe;â  rauoir,quepar  vnecoftlCuttoncha-,  ' 
cuneapourxoit faire  félon  fa  confeience.  te  Roy  dit  «jlWÙ^ 
:£c»  que  delà  mempire  des  Pcres  laCene  entière  aefte  diftri^ 
.buéep^r;  Jicro,yaumede  £  rançeà  tous:non  en  plein  templc^aïni 
aurchapclles.  Ce  qu'il  a  entendu  de  quelques  ancien^4  qui  di- 
fentquc  cefte  façor\cfc6i£énFrrancedeuant  fix  vingts  aos.ll  y 
a  plus,quela,,couftuuieeftde  la  bailler  toyufnuc^aûi'Rou  . 
d€  France.  Aquoy  refpondent  les  Theodogieps '^^^i  le 


M.  D.  XXXV.  LIVRE 

Roy  leur  met  ce la en  barbe,  que  les  Rois  fonrauTsiHenoioÔî 
que  les  p/éftresp  &  q  l'Efiricure  parle  de  la  preftrrfc  noyale.  Et 
BÔobftat  qu'il  ne  fauc  permettre  a  to'  ce  qui  eit  licite  aux  Roh. 
[LçKoy  ta  outre  edbien  d'opinion, qu'il  y  a  beaucoup  à  retran- 
cher es  prières  iourneîlesMcs  preftres:&  que  Clément  V  il.  pour 
ccft  efgard  auott'cîctrié  charge au  Cardma.  de  la  Croix  <Jc  les re- 
*jrem*ir*  -T^riner/pi] iquél  ies;Thcologîens  de1  Pâtis  onreondane  leBrt- 
^M  p^^uiairecorprrie hérétique.  Car  cette  manière  de  gens  non  felift- 
dïm  p^r  ment  coudàne  lés  Alemâ%  corne  rrtrfchâns  de  mal  fentansde  li 
htrtitfMi.  religionimaisaufsi  lé  Pape  &Jét  Cardinaux ,  s'il  ieirtmonteen 
s        la  teJte.Or  comme  aioiî  foi t  que  cdt  affairfcirfrd'importancc.le 
Roy  lur  tout defire que  l'Êglile  fort  en  paix  &  vnion.ll  enaaul- 
û conféré  aue'c  les  princes  de  Bauieres, qu'il  a  crouué  plus  rudes 
J\     "en  ce  ca*  que  les  Tneologiensdè  Parisrcombien  qu'vndétois 
Coofeillers  a\t  voulu  dire,  qu\iss*eftoyentfort  nioderézde- 
puis.Ce  qu'auf  i  Iules  Pflugiuy  a  afrenne  de  George  de  Sàxefc 
de  ParcbuieMue'dc  M  lythce.  L'addis  doc  du  Roy  eftiquMriut 
confiflter  la  cnôfcéricorÂun:3r)uy  viendroitforc  àg*c>  li deuat 
Pafseblée  ils  enuôyoyet  croisou  qu'acre  4e  leurs  prîcipaux  Tbeo 
.é'i&seti  ftîcé,  £dur  conférer  auec  ceux  de  Pans.  Pour  tel  col- 
ïôq  ue  le  Roy  ne  députe  ri  gé  co^ftibtz  ou  teftus  :  mais  en  tremtf- 
lcracjuelques  vns  qui  ai  nient  la  {Jurie  do&rine  :  afin  que  par  tel 
moye  la  vérité puîrle  élire  tirée  en  lumiere.Finde ^posiliesei- 
h  oi  luit  de  ne  rcceuoir  lieu  pour  le  Côcile  ,  frnon  du  confetl  des 
ro^s  de  France  c^d'Anglecerrcqui  ne  reroric  rien  Pvn  fans  Pau-  ' 
t re- Louil  XII: roy  de :  Fiâce.a  fou  lie  nu  par  cydeuant, qu'il  n'ap- 
~j^ftéàéi (slu  Tape  Iules  de  publier  le  Cou  ci  le  hnon 
conféntementde  l'Empereur  &  de*  Rois.  De  laquelle  opmioo 
l*nj  de  futilors  le  roy  dcNauarre.A  caufede  quoy  Iules  J esc xcommu- 
HéM*rf  nia  tous  deux, à  fous  ce  titre  Ferdinand  royd^ipagnes'erupi- 
dtfro***"  rada  royahroede  Nauarre  Lé  roy  déFractefr  à  prêtent  de  ce- 
dtj*i*jt* $t  opinion  &  fentence,  quM  n*appronue  aocun  Concile,  \\  c* 
wmfAti*  0>cf>  cj^u'il  forttcnuenlieureurô:iiofufpeft,ouonnepuiiTclai- 
;  tctortaautruy:&  auquel  il  fort  h  bre  de  dire  ce  qu'on  fent.  Cfe- 
irf pr*r.       ce'qui  cftdit.ii  les  iblrçitbirforit  de  fàrré  alliance  auec 
ttfufenê'  Roy:qui  çftoitlac^iureprincipatedcrarnbaflade.  Waispôtfh 
l'*Uw ..qu'ils  cxcéj><oyenUôuu*ou^!"l':îvipercur,ccVtrc  lequel  ihflti 
du  r^y  Ft*  uoyent  rien  attenter: 1 1  s'en  alla  fans  nenfaire,  dilate  pri  v 

Vu-        i  quelques  vns-  qo'ils'effonrroit comment  iK  cfhmoyentl'ai  ' 
ced'vn  (ï^titl'Roy  à  li  peu:  laquelle  qutlqdet'o'is  il v  voudtoyct 
auoirrachc  £  de  beaucoup.      *      '  '^,'^rc?M  P*}       ?*  j 
Cambaf-  HébifV  îit^ieuje,,roy  d'Angleterre ,  énûdyaalifiiâ.ce^ 

fàdidufj  lourn&fd ahibatf&des  :  cnrreie£q\kh  Edouard Foxc  Eutiq^ 
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d^Heffurt  perçoit la  parole,  tequel dfçntréccô/ncnça à  dédui- 
re qa^v<u  la  parenté  &  con fangqinité.^ureît  entre  les  roisd*AnJ 
glçferie1&  les  princé&ç  SajreVle'Roy^orwjrWrtae'afFdftion  à 1 
îjjy  &  aux  fiensifîngulierenîcnt  vby&t .qu'if irtràairillbyét  àdon-- 
ncr  la  pure  cognoiïlancc  de  Dieu  aux  kutref.trcobitb;<jtie  bouc 
ceftecaufeon  leur  ait  impofe  iputpMiVdeljhfmes ,  ébutesfots  i 
le  Roy  ne  vent  s'eltran^er  d'euï,6\:  nViutrè  ppifiioW  àyehx>  que 
dégençde  bienrqui  ne  feront  rien  impertinent  tftr  ^efraifonna 
bje,&  qui  ne  protestent  àtirue  chofe  inVoi?  de  trtJihjér  fiss  taoyés 
par  lesquels  la  gloire'de  Dieu  (c*?cèlhbréctflt  &  fMUzkwd& 
J'Euang'tfe.  Le 'fctty  i  WfaeTitië  but,  tiçfrnoin  ^VhiWçtfiiêW  c^uî 
é(t  fyit  par  le  royaume  d'Angleterre. Ùar  pirr  le'èomrtiiridietaén* 
du  Roy  la  plufpirt'des erreurs eft  iaabohè  :&.dèrdriimun  icJ 
cdrdla  Papauté        tfôpérie'VcPicdfes  fontdecha!flfc&  du,  roy-  7 
aume,aufsi  bien  cju^  éù  pay£de  Saxe.^ eu  doiiç  dûVW'à ^pareil 
cfnifc&  affcôion,]ç Roy  bruiîc  de  ben*uolcnt£tfntfeff^Xi'&  le?  p 
prie  de  pôurfuyure  leur  poidfte  zJk  qWtotiir'côftftf'rtenttrn  vne  A 
mèfmedôGrineiqui  fera  le  moyen  dVntreteriir  paît  ifàntëus.Leff 
Roy  eft  bien  aduerti  des  tëmpèftes  <jAi  fe  forit  çfleuez  poâr  Ikdt 
u'cifitëdes  optni<Jhs:5c  le*  Anabaptiftfcs  ontbiémÇjtré  dcPquoy» 
jufiourd'huy  lé  PipefaitfemblantdepenferdirGobeile.'Etcef 
tainement  s M  y  aqueJaue  relie  de  diïTenfiôicV  qu'on  né  fottd'ac 
cord  en  tous  poin£b,ccla  leur  viendra  mal  à  propos  au  Concild 
En  qiïoy  neatmotnsiLne  veut  iettcr1afaurérlur  les'Thèblogiës:  V 
car  iamais  Peftat  dé  PEglifenÉftftfi  coy,  qi/V  tt'y  ait  eu  queU  *' 
quediflenfïoni  tctiïft'fèçcut  prouucrpar  l'exenrplé  de  Paul  éc  fy 
B.irna!  >as.ll  faut  do'C'pouruûtt  à  la  paix,  baftie  &  appiiyée  fur  lé  ' 
tondementdci'Efcrîjrôi&L)ê  Pape  ^efforce  tint  qu'ihpeûtdVni 
pefcher  telle  patx,&  la  veut  rofopre.ParquWteÛoy  â  telle  op4 
nion>que  tant  qne  fon  cmpire,tyHnnie  &  cniitttffiHîli'èftiUàmais 
onnetera  boappointemcr.Ctit  idole &  Anteeixnlt'eft  maîtenit 
forcché,pourcc  que  le  Roy  a  rcuué  n'agueres  d'Angleterre  fa 
vilaine  feruitude,  &arecouuré  la  liberté:  Et  voyat  quM  ne  peut 
rie  ouuertemëtjildrcfledes  embu fches%îl  machinè fraudes  &tr6 
perie*,&  par  faufles  calomnies  irrite  les  Rois.  Car  bien  quM  a- 
drefletout  cé^quM  fait  pour  maintenu  fa  puiflance  :  toutefois 
fa  pretece  eft  d'enflammer  les  courages  de  cofté  &  d'autre, pour 
venir  iiouër  des  coufteaux.LeRoy  a  voulu  ceïchofes  efbe  ex- 
.jpofees,Woo  qu'il  an  crainte  du  Pape  (  car'iTéït  fi  bien  muni  & 
garni  de  routes  chôfes,qu'ilnc  le  foûcic  Ai  dçluy  ni  de  toute  ta 
fequelle-)maisafin  qu'ils  cognoiflentapertement  ce  qt<e  machi- 
né ceft  Antcchnft,fpcctalemcnt  à  prefcnt,quand  li  femdde  pro 
curer  le  Côcile;ayant  bien  autrepenfée  en  fon  cerucau.  LeKoy 
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entend  &  con/eiTe  tresbicn  ,  qu'vne  difpute  légitime  fcroît 
•»•■     urandemeuc  vtilc  &  Jalutairc  à  la  republiqueincanrmoins  il  faut 
la  fin  Jet  aduifejr  en-toute  d.Uigcnce,quc  le  Concile  ne  fe  tieunc  feuleméc 
Concret     pQUr  afll-urcr&  agtandir  la  domination  Papale  Pourtant  il  les 
famonr-      |e  ^dâmopneilc»4*  9e  ^Çccuok  aucun  Conci  lc.iufcju'à  ce  que 
J'      ja  paix  foi  c  rcAabiie  par  cou  ce  la  ChrcAicmé.  lldefiretufsi  que 
je  vray  feruice  Dwin  foie  remis  fus:pourquoy  faire  fie  maintenir 
il  elt  preil de  Je  loindreauec eux.  Le  cecy  cft  le  principal  de  leur 
charge.  Au  relie* iU  fupplient  que  cy  aptexil  leur  (bit  licite  de 
çonrerçr,  parriçuliçr'erocrjt  de  ces  choies  aueç  quelques  députez: 
çar le JjCpy.eil tellement affeftionné  cnucrseuxcV  la  religion, 
qu'il  y  peut  employer  toute  fa  chcuace,fon  bien, 8c  foy-mcfmé. 
Rjrfôfcdts         *;  ^oqr fc/ponjfcjea  jProccftaus  loucreptfort  le  bon  vou- 
prctilùiH  Joirdai^oy^cÎQqiuns  àentendreque  leur  principal  defir  eÇoit 
Sf&ji'de.  nUCiadoàripe4ç|'£uangilefuitiçmée  que  tout  tant 

t.rjimtr.  qU^j$  ^pp^c^s  fins^cil  que  pour  fatisfairc  à  leur  dcuoir.Et  ia 
ioit fWpfQurc^cftf CiU^  IIS  *y^c  c^t  blafmcx  &  putrage2>ia  fuie 
qu'ils  ayem  acquit de trefaigres  ennemis,  ia  fojt qu'ils  ayenték 
promue  ibuuen t  Pindignatipn 5c menaces  de  pluiieurs.touté^iojj 
ilsntQarJL,a)^^rldfroiair  lçurdefir  d'amplifier  cçfte  ebofe taôjf 
CémftAi  /*famâç.  La  fwlc  çaufe  de cefte haine  tant  ^gre  ôt  Violcntj ifo 
l:4i»ec*n-  pource  qu^lsont  reponcé  aux  erreurs  pleins  d'impiété  ,  &  aux 
*virr      fruités  dpcVincs.  Quant  JCe  qUC  lc  R,oy  leur' offre  fî  ampîcmct 
i^***.     ^on  ai(jc  ^  pom^ow  en  vn  tel  affaire>&  quTil  ajcha$e  de  ion  pays 
>.  .\      Ja  tyrarune.de  ï'f  ucfqUc  Romain ,  duquel^qmsjie  de  la  iource, 
+  v  '     tout  faux  ficmcichant  icruice  a  pris  fon  origine  :  cela  leur  a  elle 
fore  pUifaat  â.oij^.ifc  prict  Dieu  gtj'il  pe >  feuere.  Au  regard  de 
ce  qu'il  les  admonnclte  de  prendre  gardée  que  la  diflcniîon  delà 
doarinçn'cngrndre  quelque  encpinbrier,ils  fe  fer.  te  nt  grande* 
tricot  tenus  aU^^*Vorcs4u  ^a  vérité  il  n'y  ait  difTerct  aucun, 
le  foyent  refonde  s'arrêter  à  la  ddclrinc,dont  ils  ont  fait  con 
fefsionà  Àusbouijj  Car  quant  aux  A  naba,p  tilles,  nenfontgrie- 
ue  puoition,s*ils  ne  fe  repcptent:&  eft  certain  qu'iceux  ont prin- 
cipalemétla  vogueés  lieux  où  la  doctrine  de  l'Euangilc  ei\  dé- 
fendue. Le  propos  qu'il  leur  a  ta. t  du  Concile  &  de  la  rufedu 
Pape  leur  vient  fort  à  gréicar  Parobafladeu.r  Papal  eft  à  prefent 
en  AJemagne>&  promet  que  le  Concile  s'alîemblcra  à  Mantoue. 
Ilf  ontaufsi  communique  ceft  affaire  a  l'Electeur  de  Saxe  :&a- 
pres  auoir  conféré^  cnfemble>ont  couché  par  efciit  la  rcfporifc 
faite  audit  arobafladeur  :  laquelle  iU  loy  bailleront  pour  porter 
au  Roy  à  tin  quM  entende  leur  délibération.  Ledit  ambatiadeur 
du  Pape  veut  donner  1  entendre  qu'il  n'appartient  qu'au  Pape, 
de  publier  &  tenir  les  Concilcs:mui  s  ils  ont  opiniô  q 
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rcs  Rofs  &  EAatsdc  Ja  république  ne Juy  permettront  ce  faire 
ins  leur  â^uWu^iraiiuiiccjc  en  cette  caufe  de  la  foy&  religion 
uj  requiert  mén  légitime  diïcufsio&'QriaAt  ifcûriitié&  pa-'  i% 
ratage  cotre  lè'Roy  &eux,dont'fratrjarli£  îlsfiî remercient1' 1  v 
umbiement:&  ne  faut  douter  qu'ils  n'efpargneront  ny  labeur  " 
y  peril,pouK}oo«qi*  cours  à  ceftf  do/frinç  tant  £ilutaJre:  s'af- 
rurans  quel^ugtouwfceceft  affairic  rnaègré  tous  dès  aduer- 
ures.  Et  pourautant  qu'il  demande  qonferer  particulièrement 
es  chofesplusau  long,  ilsontcboifi  ôc  député  quelques  vns  ,a- 
ec  lefquclsjilcepferera.  Pour  faire  tîn>ii s  prient  1-ambalTadc 
crapporterces  propos  au  Roy  ,  &  clé  luy  donner  à  entendre 
nirbonncafTiftiotv& vouloir.*     ;"1  ^  -  .  >v».>r  r 

Apres  quclc  Princede  Saxe  fut  reuenudeuers  Ferdinand  t  ^ 
malcaldciî:  douzième  de  Décembre:  par  va  décret  faij  la  vcil-  ' 
•  de  Noël,  ils  renonucicrent  pour  die  ans  leur  al  lia  roce,qui  ex-*.. . 
troitauboutdel'a^&  delfcèrerentdu  refle  de  l'équipage 
tonnions.  M  fut  abffi  dît  qu'on  receuroit  en  eefte  alliacé  tout 
-ux  qui  en  voudroyenteftre,  pourueu  qu'ils  fiflent  ptofefsion 
rladoclrine  propoféc  en  la  tournée  d^Auibourg,  &  qU\l*  t^' 
outillent  mettre  au  hazard  comme  les  autxos^  Entre  ceux -cy.fcV*  »•*- 
^oyent  les  Princes  de  Pomeranie*  Viriçhde  Vv»i$eberg,  Rq-Ç***  *t- 
rrtde  Bauieres,  ecluydes  Deot*pontt>  la  ville  dM  us  bourg,  r**  d" 
rancfçrt^ampodunjHambourg^annobrie:  dcfquels  les  yns  Bf9ttfi^ 
queroycnteûre  reccusjles  autres  cjn  donavènf  cTneraciàpuSt  * 
la  Chambre  lnvt>erule,iltutaduiic,puisqu^ 
nomisfairebbnnela  confirmation  de fa&»fajct.fÂjr>r£mpe«  " 
-ir. que  ceux  qui  feront adiournez par  la  Chambre, auront  rc- 
urs  i  ccJa. S'ils  palTent  outre:ôc  après  les  afobir  bannie ,  veulent  ' 
nir  à  exécution  de  fente  nce,  lors  on  publiera,  vn  efcritcômuu, 
r  lequel  on  priera  &  admonoeitera  les  Eftats  de  FEmpirc,  de,  4 
s  cimouuoir  pour  leur  iniuAice>  ains  de  fuyurelciugement 
l'Empereur  &  du  Roy:  &  qu'ils  nefacent  eftat  de  leurs  fen- 
ccs,&  ne  facent effort.  Autrement  ils  "feront  contraints  d'ad<* 
:r  Ircpouirerrinturc&dcfendTeUntcax  que  les  leurs. D*a- 
age  ?eu  qu'en  la  paix  de  Norembcrg,  il  cft  expreflement  pro-% 
é  de  ncrauir  les  biens  d'autruyrcefa  fedoit  garder.  Et  tou-  > 
ois  il  auoitefté  accordé  qu'on  corrigeroit  ce  quiferoit  vi- 
ix en  la  iurifdiûioh  ccclefiaftique,  aux  cérémonies  6c  choies  Guill***» 
blables.Ence  mefme  temps  GaillaamedèNanûcufut  admis  de  Kïj*m. 
alliace:&  combien .que Je  Lantgraue ne  s^y  accordoi  t ,  poiuD  — 
rocesqu'ilsauoyentpourla  fetgneuriede  Hers.neantmoint         ^  ' 
loit  que  s'il  eAoït  outrage  pour  la  profefsion  de  l'Euangi-        ,  ^ 
ne  lcdclaifliroit  au  LeJoin, quand  il  en  ftroit  requis^  *,t 
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hwU*rg     fCcftc  année  le  Sénat  d*Ausbourg,  toute  diflenfion  ceflante,- 
redn$t  à    rcceutla  doâfine  de  PEuangilc:  &  pria  Luther  par  lettres  de 
ïluAngli.  jUy  cbuoycr  des  Cycles  tàjiyitres  de  l'EglifeA  entré iceux  V r- 
banfpRoy.   '  44  ; 
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nommt  le  Ah  de  LeVle^^kepul  *j***t*g*  t\êtm*n  & plufieurt  «utetiJnfeSU  te- 
tatement  la  ville  ele  fi»  *einntdi  perte  ejue  ceux  drfa.  feSe  entrée  demeum  les 
plu*  fsrt^tntrOdHifent  en la W/e Communauté  de  biens  &  poij^amte.  Jean  de 
l.i.ùn  .r/rf .  la  moitdi  led  ÏAdtthieu  efi  dicUreprtnci,  al  Prophète,  O  tefi  *fn$ 
etufii  t\ej  yntfftrùl»  *J*»t  &  Pftijftmt  fa-pinant.  \. a  Ville  tftant 

d  Innée,  texmet  efi  afin  net  à  ÇeeijTueucefetne  renfèrter  texpeditiêmiLt*  *A**èâ- 
ffiffet  ausjertenuojt  letftei  au  L  antjraue  ey  h  hure  de  leur  tLcfrim*  .  efme  La- 
titerthffrn  impùgnM'ldryil/eefiout  en  fa,,,, ne  extrême,  finalement  fut  fteffwù 
fe  ■&  °.t%neeje  f{oy  &fes  cempagnent  furent prtftmnttf s ,  de/ejue/t  texftmtm  efk 
'<tp,e>  reuete.SKf  le  t'J'il  <*e  Munjiiejtmnei  efi  Unne  a  A'v(.rmei.  I  e  dt  de%a- 

•  uojr  ayant  f^tt  ^4Âêe  rre  4  rrMX  G*ntm*  rfi  "pt'ir*'1*  faj  b  frfKf  fm* 
farfd*fînprtjtf>*r*pprt>(hirde  Wla  mpor  eceafuu  il  tfi  prie  du  drmclauj 

prétend Uvy  de  France.  L'Empereur  aduerti  de  fe\  entreprifèt  vttnt  à  Home& 

.iccufe  le  fif*1&*  WTittPapttt aaetrle  Concile,  Lei  PnteHam  contra- 

Htnt  alliante  érm  l*  Kty  ' KngUtsrre.  U  Pape  publie  le  Cemttkà  Mauteue. 

Lapent  ttt  trttre^lempmuy  ey  le        &>  Pennne  efi  afittgte.  Vdnhenefome 

dcLoUgne  rtf orme  fin  f*yt- 

L  nous  faut  maintenât  venir  aufïegedeMiï- 
ftre,qui  cft  la  principale  ville  de  V  veftphahe. 
Mais  il  nous  faut  predre  plus  haut,uifquesau 
fupplice des  autheurs  après  la  prife  dclavil- 
2  le.  Nous  auons  parlédc  Tbomai  Munccr  au 
V  cinquième  liure,côment  il  auoic  cfmculafc- 
^  dmondu  vulgaire  &  menu  populaire:  quelle 
c,Jc  quelle  a  efté  fa  fin.  De  fa  boutique  ifutvne 
force dey gens  npmez  Anabaptiilcs,  tantàcaufcdc  leurfiiû  que 
de  leur  doclriaciderquels  aubi  a  efle*  quelque  peu  touché  cy  def 
fus.Car  ilsdcïcndct'dçbaptizcr  les  petis  enta\:&  fe  rcbaptizct> 
les  finUt  ^jfçrinapsxïur  tfaus  doyuent  faire  le  parcil.ôc  oftent  toute  vertu 
e>  f*?"'.  au  premier  Baptclmc lis  monftrentvnc  faincteté  par  dehors,^ 
ttmaTi  tl  cnieigneut  qu'il  n'eil  licite  aux  Chreftiês  de  plaider  au  parquet 
fit".      *  iudicial,ny d'exercer  office  Je  Magiftrat>ny  de  iurer,ny  d'auoir 
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qatlque  chofe  en  proprieté:raais  quetoutdoit  dire  commun  à 
tous.  Celtovent  icy  leurs  premières  proportions  ;  mais  depuis 
ils  en  adioufterentd'auttes  plus  rudes  &  cltranges.  Comme  ils  le 
niultiplioyentpar  toute  TA  Je  magne,  Lut  lier  èc  quafï  to'  les  la- 
tans  s'oppofoytotcontr'eux  :  le  Magiftraten  faifoit  la  puni- 
tion,cn  forte  qu*îls  ne  fepouuoyét  plus  amaiïcr  en  gracie  crou- 
pe: finalement  ils  fichèrent  leur  camp  en  ladite  ville  >quieftoic 
forte  &  bien  munie  .Ce  la  aduint  ainii. 

Affez  près  de  la  ville  de  Munltre,il  y  a  vn  temple  de  S.Mauri-  **nn*Yi 
ce:  auquel  Bernard  Rotman  enfeignoit  l'Euangile,  l*an  mille  ****** 
cinq  cens  &  trcntedeux,aucc  grande  audience  des  citoyens.  Ettr,fct}' 
cume  ils  citoyen  ton  propos  de  le  faire  venir  en  la  ville,  les  Papi**'^* 
ftes  voulans  rôprc  ce  coup,luy  bail  lerent  quelque  petite  Tomme 
dcdemers,pours'en  aller  autre  part  s'exercer.  Ce  qu'il  fit:& 
ayâtefleen  plufîeurs  lieux, où  H  pen  foi t  pro  tuer  &  cultiuer  fon  ' 
cfprit,rctourna  quelques  mois  a  près.  Les  Papiltes  fafchez  de  ion 
retourne  penfoyent  empefeher  de  prefcher:mais  ils  perdoyenc 
temps,pour  la  faueur  que  luyportoi  t  le  peuple.  Subi  t  aucuns  des 
citoyens  de  plus  g  rafle  cftofte  le  reccurent  en  la  ville:&  pourec 
qu'on  luy  fermoitlés  té  pies, luy  drefleretla  chaire  an  paruis. Et 
pourautâtquede  iour  à  autre  le  nombre  des  citoyés  &  auditeur» 
accroi(Toit:on  demada  aux  Papiftesqu'ouucrtured'vn  teple  luy 
tuft  faite.autremét  qu'on  la  feroi  t  de  force.Tantolt  après  par  le  je_ 
confcil  des  députez  du  peuple,ilrcfcriuit  au  prochain  pays  demWr/r. 
HcU.qui  eft  Cous  la  feigneuriedu  Lantgraue:6c requeroit  que^^/^e 
quelques  bons  Adoptes  perfonnages  luy  fulTcnt  enuoyez ,  pour  "'A. 
ierter  la  (c  me  nce  de  l'Eu  agi  le  auec  luy.  Parquoy  deux  luy  furent 
enuoyez  de  Marpurg.Se  trouuas  fix,ils  ad  intérêt  eni'cmble  cora 
met  ils  pourroyet  incontinét  dôner  la  ebaffe  à  la  Papifrerie^afin 
que  l'Euagile  le  prefehaft  auec  plus  grande  edi  tkatio Ce  moyen 
leurfemblale  plus  expédient.  Ils  rédigèrent  les  erreurs  Papifti- 
quesenuente  articles^  les  prefenterentauSenatîs'offrâsltouw?"" 

•        i       .      <»  i  "         •     r  —  c\    -*  fut  contre 

te  peine  arbitraires  us  ne  prouuoyct  par  les  (aictes  Lettres  ces/*  Pa^ifif 
articles  répugner  à  la  parole  de  Dieu.  Le  Sénat  manda  les  Papi-ns. 
ltcs,&  leur  propofaces  errcursr&pource  qu'ils auoyét  toujours  îStttt*' 
donné  à  entendre  que  leur  doctrine  ciroir  pure ,  &  fondée  fur  la 
parole  de  Dieu(cequcles  prête  heurs  nient  A'  veulent  monftrer 
iur  leur  vie)ils  leur  demandent  s'ils  vculét  confuter  par  les  faîa 
tes  Lettres  ce  qu'on  leur  met  fus.  titans  ainfî  interroguez,  £c 
voyans  le  Sénat  auoir  la  matière  fort  àccrur,rcfpondét  en  bref, 
qu'ils  n'ont  dequoy  défendre. leur  doctrine  :  oc  quant  à  ce  quMs 
ontdit  leurs  ordonnances  &  manières  eftre  bonnes  &  drotu-»|S 
c'aeflé  par  opinion  &  ignorance.  Sur  cela  le  Sénat  leurfait  ifihi 
ritionde  s'entremefler  déformais  de  prefeber ,  veu^nMs  fôm 
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ptpiBff  10  cûucincus  d'erreur  &  fauflje  do&rine:  $c  que  n'ayans  qirc  dire  au  . 
ntintusd'tr  cotraire>iUre*ognoi lient  leur  mcfclucccé;&  leur  côsuadeotde 
uur  cr     ciuitter  la  place  en  toupies  téples  auxnouueauxdo&eurs.quia- 
uoyentdcicouucrt  leurs,  txppenes  ex  abiis.riantolt  après  du  co-  . 
feotenaent  <iu  Se»  at  &  du  peuplé ,  oo  aligna  a  chacun  fon  téple 
pour  prefeher.  Les  PapiAcs  tiouuciét  ccJafortmauuais,&  fpe- 
Zit  th*-  ci alcmct  lc$  chanoioesxlc  Teghle  cathédrale  :  qui  pour  la  pluf- 
mtmn  def  part  eltoycnt  gentils-homes  Jccux  ne  pouuas  pis  fa^rc^tfflogée 
logent  deUtlï  colerc,&:  le  retirer  et  vers  PEuefque  de  la  v  1  IL  aprcsauo\r 
*ïUt'      confulté  aucc  iuy,rcfpôde±)t  quVl  tau  t  c  lu  i  re  les  pallages ,  pour 
leur  coupper  les viure^.Quelqucs  ceps  après  qtous  les  chemins 
eftoyét  tcrmezi  f Euefquc  auec  les  cnanoifies.,  pour  prédre  plus 
ample  de  liber  jcjô,c  iu.it  venu  à  Telget,qui  elt  vnc  petite  ville  à 
voe  demie Ueuè) de  MûjVc.Delàilsenuoyeret  roihiues  aux  ci- 
toyens,par  lesquelles  lis  leur  deiuAdoyer  t  qu'ils  culll  nt  à  le  de- 
porterde  leur  entrcprife>&  remettre  ,es  choie-  en  leur  premier 
JFridme    ctt**:finP  *l*  h?$  ticndrojcnt  pour  ennemis  .L*Euefquc  eltoit  le 
tjut-.te  TE-  cou Fr aço|s y  valdcçj&dcuatluy  Auoit  cfle  Fridcricj^ppre  fre-  , 
mt/che  dt  re  de  f ar cheuefque  de  jÇ éloigne.  Mais. pourec  qu'il  fe  trouuoic 
Ziunîire.   mal fain  en  ce  il  ai  i  !  à, ou  qu'il  auoit  fenti  qlqiieiçhofe  de  ce  qui 
febrafloit,il  eltoit  parti  vu  peu  deuat  de  ton  plein  gre  ,  quittât 
l.i  pi.ice.cx-  le  cotentÂi  deviureen  Ton  particulier,  c  Itoi  t  retour- 
^       né  au  pays.CcuxpV  Mûftrc  tindi  ét  coleii»&  ayâs  retenu  le  ruef- 
.  \      iager  ,pauct  la  veille  oc  fJocl  cnutro  neuf  ceps:  &  yena<  1  Pim- 
poui  ;  eu  furpi  indu  ne  la  vil  le:  puis  met  ta*  garde  aux  portes,  de 
"    peur  q  per Tonne. n'efc happa ûjles  prindrët  to9.  L'Euefqùe  d'ad- 
ueowr.fçftoit  parti  le  iour  precedet.  Tous  les  captifs  hirenta- 
menezen  la  ville, cotre  Jcfquelse(toyçt.les>plus  apparens  Papi- 
ftcs>#qlqucsgcotils-hôines.Lc  Seoaxenquefte d'eux  quMsvcu- 
]cntdire,&»V*  fedelibercntdeforniats  cPempefcher  la  predica 
tiôde  PEuagile.lls  rcfpodcnt  hôneÛement  qu'ils  femettrôten 
peine  de  faire  fleurir  ceÛe  doârine:&  fur  c/fle  refpofe  fîrêt  pacx 
&  conuention:  la  copte  de  laquelle  fut  enuoyée  par  le  Sénat  au 
Laotgraue:auquelonprtoitde  tenir  lamainacelt  affaire  ,  tant 
Tuuttde  pour  l'Euagiie  que  pour  la  republique.  Lors  il  y  cnuoya  aucun* 
j  .t.x  entre  de  les  gens, qui  moyen nerent  la  recÔciiiation  fcntrc  les  parties: 
\\lei  ecctefi*  afin  ^  cuutes  fa  le  he  r  ies  mifes  fous  lç  pied>iis  vcfquilïcnt  doref- 
tt^ntt,  ey-  Cna4iaiuen  paix  &  amitié.  L'Euagiie  redeuoitenfeigner  enlîx 
i  ut9Jf'u  ltmy\Çi:\es  inipictez&fuperftitions  qui  eftoyenten  la  rehgiô 
fedcuoyent  abulir,  fan*,  que  rien  fe  changeait  au  grand  temple* 
ou  que  U  ville  penfaft  que  cela  Paitouchait  en  rien  qui  foit.Ce 
trame  de  paix  fut  ligne  au  Lâtgraue»dc,l  Euefque,fc  de  tous  les 
adhérences  noble*  &  de  tout  le  peuple  ,  le- XI  11!,  de  Fcuricr, 
mille  cinq  cens  tiÇDtcttois.Leschofei  amii  appaifèe*>vnHol- 
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landors  nommé  Tean  de  Leiden,coufturieT,oubien  ratiaudenrde  itânJt  in 
l'ji.mtftitfr,  vint  à  Munflrc  ,qui  eftoit  Anabapcifte  lufqucs ;  au  <fr«.*»4- 
bout.Ccfr8y^cy  d'entrée demanda  aux  prcfcheurs  derEuâgilei**/*'^* 
après  s'cftri iniinué  en  lcurfrmiliariré^ilspenfoyétquc  ce  fuft 
bienfairdc'bapdzer  les  enfant;  lia  ref  pondirent  qu'ouy-Et-locfc 
ileommença  à nrecôme  par  deidai  n.bY  r  nard  R  o  tman,duquei  ia 
nous  auos  parle  en  tendatoùil-tendoitjexhacta  le  peuple  en  ("on 
lermô  de  prier  Dieu,q uW  leur  tîlHa  grâce  de  garder  la  pure  do- 
cTtrinCjêV  la  preferuer  fans  corrupnô  des  homes  enragez,en  cfpe- 
cialdes  Anabapti/resiqtii  le  fourrent  îecr  et  cernent  parmi  eux,&i 
fegliflèntaux  compagnies. Car  fî  leur  opinion  le  gagne,  Peûat 
delà  république  &  de  la  religiorâcra  poureôc  mi  (érable.  En  ce  i 
mefroe temps  Hérrnan Staprede  vint  a  Munftrc  ,qui  tut coadiu-  iicrms9 
teur  de  Rotman.&  publiquement  reprenoir  le  Ba  pce  foie  des  pe-  stmtJî. 
m  cr.fans.U  auoit  efté  d  ifci  pie  de  1 1  en  ri  de  Ko  lie,  que  ceux  du  .  " 
Trait  auoycnt  eiecuté  f  raifchefnent>pource  quM  eft  oit  A  tuba- 
peifte. Ce  fut  i  cy  l'ancré  feneftTe>par  1  aq  uel  le  celte  n  ouue  l  le  do- 
àrineeut  entrée. La  chofêcftoîi  venue  là* ,  que  par  la  ville  il  le 
par  loi  t  ordinairement  des  An  al'  a  puitc  s  >encor  es  que  lachofefe 
démenait  en  particulier  &  fecret.Car  nul  nxft on  receu^rl  nV- Ccwemiou 
ftoit  de  la  feÔe.  Et  les  roaiftres  n'enfeignoyent  publiquement,./^  dfi  a* 
ains  de  nuict,quad  le*  autres  prenoyét  leur  rcpos:qui  cftoit  Pneu  *Jt*ptfl*$» 
rc  (jtfilsfaifoyêt  leurs  myfrcres.La  chofe  venue  en  notice,  pour- 
ce  q  plunears  citoyens  fe  mutinoyct,t1c  crioyeot que  c'eftoitvoe 
chofe  vilairicdefemer  ainfi  vnenouurlledcctrine en  cachette Ôc 
denuict,  on  fît  vn  edict  par  lequel  il  fut  cômandé  aux  amateurs 
dclafedredevuidér  la  ville.  Mais  ils  n'eftoyem  fi  toftfortis, 
qu'il*  renrroyent  par  me  autre  por  terie  fc  vantoy  et  auoir  corn 
mandement  dfe Dieuac  nebouger,cV  de  pourfuyure  leur  cômif- 
(ion  a  bon  cfcient&  grauemcnt.Celacimcut  le  Sénat ,  Se  le  ûi- 
fft  de  quelque  eftonnement.  Parquoy  pour  obuier  à  plus  grand 
tronble,on  commanda  tant  aux  Aoabaptiftes  qu^aux  prefeheuts 
dePEuangile/dë  fetrouueren  la  mai  (on  de  la  ville,  aHec  quel- 
ques gens  doftef .Li  Rotmant  déclara  fa  fantafîe ,  qu'il  auoit  te-  n9tm*m 
nuefecreteiufqué^  àdonc-.cV  condanale  Baptefmedes  pecis  en-  p*rUp*f 
fans  ,comme  mefehat  &  fort  dcteftable.Mais  Hetman  Buch  fou- 
frint  tellement  l'opinion  contraire,quepac  édite  publia ue  com  *"f"^r* 
mandement  leur  fut  fait  de  partir  de  la  vile,  voire  à  Pinitanc.Et        •'  A. 
pourautant  qu'ils difoy et  ne  leur  eftrc  leur  de  palier  par  les  ter 
rcs  de  PEue  (quelle  Sénat  leur  impetra  fauf-conduit,  &  leur  don 
na  poùT faire  leurs  defpcns.Mais  ils  n'allèrent  gueres  loin. Car 
ayant  monopole  auec  les  fefîateurs  de  leur  d  cet  nr  e,dc  ne  pat  nr 
au  fort!  r  du  confeilife  vmdr  en  tmu  (1er  chez  eux. Ce  perdant  que 
ils  tfloycrjtcncorcs  en  leurs  taifncrics,lc  Sénat  fit  fermer  toi» 
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'  i<     les  temples; bois  mis  vmpoutce qu'on  craiguoit  que  les  Anaba 
pt*lles(^ercjuélwlaoombrecrrilluit  iournetlçroe#i  Raccompa- 
gne»* de-  leur*  docrcurs.nc  chaiValïcnt  les  predicatey  rk£e  l'fcuan 
gflfl  hors  des  temples.  Au  mois  de  Nout  mbie  le  Laotjraue ,  à  la 
Thimilt  rexjuelt*  du  Scnat»yenuoya  JUiern  le  Feureck  Veau  Mellingcr, 
*'«"e>     j  ot;r  pre  l  clit-i . Mai  Mclli n£tr  voyant  le  trouble  ,&  ci  ai gnant  le 
lAtlfingn.  digdrjtctourna  dôt  il Venoit. L'autre  fiai foi tdiligçcc d'exhorter 
les  citoyens  de  fuir  la  doctrine  des  Anabaptiftes^  Et  ne  ceffa  de 
fairpdeuoir,iufquesàce  que  les  Anabaptiites  fetrouuas  les  plus 
fons,chaiTcrent  les  autres  de  la  ville>comme  il  Te  dira  çy  après. 
Et  a  hn  qu'on  ne  feuit  que  dire, il  elcnuit  vu  fommairc  de  la  do- 
ctrine &  del'adminiirratton  Lcck  liait  1  que,  qui  fut  approuue  du 
,£eoat&cuipeuplc.Aufsi  PierfC  Vvirtcme  recommença  àpréf- 
,  clies  par  le  confentement  du  Sénat:  mai  s  il  auoit  fait  peu  de  fer- 
mons^ uami  les  A  nabaptiftes, incitez  par  Rotman,le  chalTc rent. 
Diffmtect»  Car  ilscftoyrnt dcfïa fi  rogues  ,quMsdcsfioyçn  tic  Fcure&les 
I  *h  autres  à  fadifpute.Ce  q n'accorda  le  Sénat,  tous  condition  que  la 

r  '  dsfpute  fe  fonder  oit  feulement  Air  les  faicâe*  Lettres  8c  (embla- 

Wcctfcî  i turcs >en  la  prèle nce  de  quelques  bons  &  do$es,perfon 
ivagcs.qui  ieroyent  comme  ai  bitres: lei qncls  après  lut U fan texa- 
-A        'inbn^ceognbiirancedeft  ie&tQnces  &  arguroés  des  deux  parties 
in  decerncroyent.Ccla  fa»c*t  on  ic  tic  adroit  à  leur  ingénient  & 
[-.afin  que  toutes  côtcntipj  cella  n  te  s  ,l' Eg  1 1 1  c  fuit  paci fiée. 


Kotman  &  Tes  copagnon s  refu loy eut  celle condition. Et  pource 
qu*on  les  voyoit  fuir  laluite,on  côméçaà  n'en  taire  contc-Mais 
pour  recouurer  leur  honneur  ,ih  trouuerçnt  ceit  expédient  plus 
court.  Lvn  d'eux  corne  diuinemcpt  tranfportedVfpr  it  ,  fe  pnnt 
InthfJ'tjf  i courir  parmi  la  villc.criant  Faites  pénitence,  &  vous  rebapti- 
™L    t     *cl:aulreroent  l^rede  Dieu  vous  accablera.  Làdelîus  onconv- 
«   •  "    m«n  ça  à  fe  tempeirer:&  tous  ceux  qui  eltoy  et  rcbaptizcx.crioycc 
lemcfmequcle  premier,  Pluficurs  ,  qui  n'eftoycut  que  bonnes 
gens,craignans  l'ire  de  Dieu(dont  iU  parloyent  taut)&deceus 
en  leur  lîmp  licite  Jeu  r  obeilToyent:  les  autres  par  crainte  de  per- 
«kmu>dreleur  bien.  Car  après  que  les  Anabaptiites  auoyent  outragé 
«44  ^v>;  leurs  aduerfaires,tls  les  challoyent  t6us  de  louez  de  leurs  biens. 
!  SrditïônJtt  Cela  fut  fur  la  tin  de  Décembre,  quand  ceux  donta  efte  parle, c- 
I  Aiïéltàfti  ftoy  en  t  derechef  forcis  de  leurs  cauernes:oc  ayant  pris  leur  cour 
fitU         Te  tous  enfcmblc  en  U  place  du  marche, à  grans  ens Se  huées  com 
mandèrent  que  tous  non  rcbaptizcz  fu  lient  mis  à  mort ,  comme 
l'ayons  ck  ineichans.Et  de  ce  pa>,ils  faiiîrël  Partilletie ,&  autres 
muni  lions, auec  la  mai  fon  de  la  ville:  non  fans  faire  outrage  a 
plufieurs. Les  autres  de  l'autre  parti  >  pour  garentir  eux  &  leurs 

^s'emparent  d'vn  lieu  de  la  ville  naturellement  foi  t:£  pnn 

dicot 
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drew  pkfieurs de*  Anaba-p(»ft.t.ç^OIlftéo5i relèr.Aj*b Jf ' 
««(ou,  tendent  bon  au  inardié  &  »"auaveat'iSj7  P 

J>*  pour  ,,„„ .itôpofi^mpariaqMelteuStrÊ 
fcnnft  à  fa  rW.g.o.retournaa^fa  roalû.nvflc  vefqù  ItënTalt  , 

.^«^•on)encor^rtb«lfeoSoU^|;,S^^ 

d  home,  qderem.ne.  Prefr5cd^rwl(e  i£et  nugn^uTw^ 
feMeretira vert  eu*:<*  fouterpe.ïce dYitre plus auic« 

*7*  que  /a  vilJe  fe  tôMoitdî.(c,âg=rS  SSdSSBSE 

M.  î>  XXX  U  II*  epU'Tî  Q^fae-P««w.Mi»  mois  <J«  Feiîn^* 
d«  <W?Ï       °1e;&  hren  6  v"        Jcoac  de  leur  par  tUdec  f" 

m,erefflcDt,Repentez-vou*iac  (ubueme-tcMfceans  de  note  plr 

ctiuriheureeouroveiiterfarmM!  ci*  li.  *  ,i,  ,iv  ..  »■"»»• 
viHe'rm.»-.*...*.    •  >  « *""*r,ncB  V»« "U«-cnailoyeochors  aJ(M«1 

^gerde  ftv£ï^^^ 

nnm    IL  ,  P"  -T"  K">«*P^-»«>pfcti«  «<raMb  vinrpcn.ce 
nom;^otr.vne  Ican  M,„h|eu  ,  commaïrtort  omc  ,cW,T«  u'^*' 
meure  en  commun  touern«aV  r^i»*.      .  •  i  ^ u  **■  •»**#• 
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fur  peine  dcpdrcia  vie.Erpouri  ce  faire  fut  député  YD  logis  j»u 
b  lique.  Le  peuple* fut  fort  cttoné  de  la  rigueur  de  Pcdrôift  Ticat- 
moins  il  olucmpcroit.  U  nefaut citiuacr  qu\l  fuft  pois iblcd^cn 
(Ajourner  ou  celer  quelque  portion:  car  ils auqyent  deux  filles 
D<"x  d.<>o  demnerclYes, le fquellcs  reucloy ôt  (i  on  y  auoi  t  tau  fra^&.JfAais 
wetijpu    Do  contens  démettre  le  leur, le  Içruoyécaufsidet {>»,eng de, ceux 
qu'ils  auoyct  icttcz  hort.Eu.apicN  le  Prophète cômadoit^nul 
n'euftou  gardaft  hure  excepté  la  l'aincte  Bible  ;  &  que  le*  autres 
T»*i  Iwes  tuiTent  apportez  et)  pubUc>&  abolis.  11  Te  difoit  auoir  ce  made- 
■        y  ment  «-le  Dieu.  Parquoy  grâxicjquatité  de  liurcsfutla  amaflce,& 
*^Jlf  ^eôfumée  par  feu .  1 1  aduint  en  ce  temps  qu'  v n  a r  ti fan  t  nC me  Hu- 
i Wf t  Trutelin,auoit  dit  q welque.l.  >r nette  &  quolibet  c  ôu  c  ceux 
-  qui  le  nômoyent  Prophètes. Cela  cntédu,ilsallunblci  éc  le  pçu- 
.  plt,  &  cuinni.ulcre.ntdft^ciiir  en  armesAU  aceufent  l'home, &  Je 
côd.incnt  a  mort, dot  k*  peuple  fut  merueillcuff  maueffray  e.Lc 
^  premier  Prophète  lui  nomé>0)UjU  main  fut  le po^iejiommc ,  & 
ke/n  corne  il  eftoit  abatu  ,  lu  y  dônavn  coup  de  pique,fans  toutesfois 
i^lenauter  à  morcquelquc  ^rad  crYor  t  qu'il  cuit  fait» Puis  ilcom- 
1  -ifaaiaqu\in  l'oftait  de  ià,&  le  traiportaft  ailleurs  :  5c  prenant  la 
'  ^  joharquebufcd'vn  leune  home  ,  qui  elkut  empres  luy>  le  perça  du 
boa^ct,comrûe  il  eftoit  à  terre,  gi  Tant- Et  pour  ce  qu'encore  il  ne 
mourut  du  coup, le  Prupheic  du  qu'il  luy  eiloit  rcucjéduciel,le 
j  . téfi de <(* mort n'eût* encore  venu  ,&  que  Dieu  luyauoitfaic 
.  jgrace.Toutesfuis.  û  expira  peu  de  lours  après»  Donc  le  Prophè- 
te aducrti>prt»t  yne  iogue  piaqt    c  oui  at  im  pe  tueu  iciuéc  par  la 

-Trîlle,crioitqttC  jHeaile  €*K \xf,  tMPitxomrriaq4£  AfeWfitfj^r 
; -^^^enncmi  <tofo9ftMo£omme  ilapprochoitducâp1vn  gendarme 
'j^FM^Iloy  fit tcfîe>&  l^towatout  outrent  cobien  que  lajuudp  de/cs 
#"r4**-     prophéties  fuit  uclcouuei  te  pour  la  iecondefoiv  ^qr^sfoib  les 
autres  Prophctei  fefccompaguons  auoyent  telle  uiciit  hebetcle 
peuple>&  mis  hots  cku  fens^&c  dcfguifoy  et  la  matière  de  telle ior 
luce^u'ileftoit fortrcgrcte*Car  ils  ditoy  en  t  qu'il  leur  aduié, lie. t 
quelque  horrible  rpetcbehpuisjqu'vn  home  tât  cxccllCt  lçurc- 
u.  ItU  1  'Mtoitoi^XefcQoddPropheteapresluy^eadç^Leiucn.leur,  com- 
toftend  mandoit  auoir  boo  courage,pourccque  long  teps  deuant  illuy 
fifbttê*  eg0itreucj^qU'i|kâUïoutcÛi;.6n»Sc  queluy  prendront  favetue 
fl**tn  mariage.  Deux  iouu  deuant  P.afques  ils  cour  en  r  aux  temples: 
tonnent  toutes. les  cloches  enicmble.  Quelques  îours  après 
j  Cnipperdoling  propbctizc  que  les  hauts  môtez.  icron  t  rucz*bas> 
&  les  poures  abatusôc  gifans  en  tcrrc,eflcup*;1&;  quanti  quant 
;  j  '^commande  que  tout  les  temples  foyent  démolis  :  aliénant  dV 
nc  grande  grauite  que  ce  mandement  ycnoit  de  Dieu.  Partant 

,  lUilincontintiu  obci,Sc  le  mandement  *ckAcC*cle»fo.udi- 

ic) 
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rc)  exécuté.  Quafi  ces  iours  mefmes  lean  de  Lcîden  bailla  Pef- 
pee  à  Cnippejwii^& jcconftitua  bourreau:  par  ce  <juM  plai-  CnippuJ 
l'oit  à  Piet  u  celuy  qui  auoït  admiriiftré  Ie/ptu«  haut  MagiftYit>  *tnZ  c§nSii 


citant  ConfuJ, foit  mis  au  dernier  reng,  crtant?boù¥t£irfc  tnip-  **'  *°"r" 
pcrdolin^  n  eii  fît  aucune  difficulté ,  &  eut  Pèftat*  bled  *grea-  u**' 
bit.  Apres  que  l'Eueïquée'ut  par  quelque^  mois  fobfrenu  tout^  rtt  g  ^ 
(eul  les  hais  de  Ij  guefrc,Hèrmarf 'arcneuefqûe'd'e  tfoloigne  &c  M*njére. 
lean  prince  deCIcues  loy  envoyèrent  fècôurs  d'argent  &  d'ar- 
tillcne,  auec  quelques  bandes  t  é  pietohi  #  de  gehs  dé  cheual. 
L'archcucfquc  de  CÎoToigne.vint  }u  A$  eft  kei'fondèrpoàr  pren- 
dre conlcil.  Et  toft  a  pies  Ta  ville'  fut aflaillie en certainr  lieux. 
L'cfpericedcla  prendre  par  force  eftant  perdue,  on  drefla  fept 
for»  auxenutron.s  pour  leur  coupper  le  s  mur.itions,&  empef- 
cher  le  rauj taillemétj&  pour  la  garnifon  de  chacun  fort  fut  dé- 
putée vne  ci  >  k  !  g  ne  de  gens  de  piedjauc^  que  Iqucs  bades  de  gens 
d'ordônancc.qui  Uhyuerneroyent.Mai,s  pour  entretenir  le  lîç- 
gc&  la  guerre,qui  touchoit  vn  chaciï,f*£ucfque  de  Munftre  de- 
manda lecoursdes  Princes  &  Citez  ojii'fdht  dc  la  prbuince  du 
Rhin^oiumedes  plus  proches.  A  cene  ciùfê  VpèibuHiéb  fut  pu- 
bliée à  Confluence ,  au  trezicmede  DeccmkrV,  tnil  cinq  cens 
trcntequatre.Les  a  fiants  donnez  fans  nul  effcft  i  IeartJcJe  Leiden 
Te  met  en  repos,&  forge  trois  iours  entiers.  LOant  rcfueillé, ne  Da«-f  /„_ 
parle  àperfonne  :  mais  demande  du  papier,  ou  il  efcrttdouzej*/  tfidbiit 
fomme^&'entr'eux  quelques  vns  qui  ehojfeèï  nobles ,  pour  a-  p*rM#\ 
ûoirla  charge  fuprefmc&'pour  tout  gouucrneVWi(Sec6'ifraeh 
cjr  telieeftottàfondirela  volôté  du  Pere  ceîefte.  A  près  que  la  .  • 
vpycîuy  futatnli  prepaiée  par  ces  douze^pbur  piroeuir  au  roy-  ,u\ 
aume,  il  propofa  quelques  articles  aux  prefcKcurs,  &  requit  que 
iislescofutalTcintpar1  tcfmoignasè  de  PEfcntùrc,  autremenrii 
les  rapporteront  au  peuple,  pour  les  faire  a^prOUuer'&  ratifier. 
La  fommede  ces  at  ti  des  éftôit ,  cjuVn  homme  n'efrtenu  irvbe 
feule  fcrome,5f  qu'il  eft  licite  d'en  efpou  1er  autant  que  Fo  veut. 
Mais  comme  les  prefche'ufs  impugnoyent  ceftcfeïitehce  >  il  les 
affemblaenlamaifonddcoteilaueclesdouzetôxienlaprefen-p^  . 
ce  de  tous  1 1  fc  d  efp  ou  1 1 1  a  d  e  fon  man  teau,$c  le  i  et  ta  à  terre  auec  du  a  w*7*_ 
vn  nouucau  tc(tamêùt>&  iura  par  ces  marques  ou  fignes,  que  le  />/*//*/. 
article  par  luypropofe  luy  auoitéftére'utlé  du  ciel.  Partant  il 
menaçoit  que  iamais  Dieu  ne  leur  feroif  £ropice,sMs  n*y  côfen 
toycnt.Finalcmentdoc  ils  furent  d'accord  :&  les  prefebeursne 
parloyentque  dé  mariage  trois  iours  dlirans.  Incontinent  leâa 
de  Letden  cfpoufa  trou  remmes,dont  l'vne  eftoic  la  relaiflïe  du 
grand  Prophète  lean  Matthieu.  Les  autres  prindrent  exemple 
jidefluSj'éa  force  que  c'eftoît  vn*fecûôrc; louable  qucfouucnt 
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fe  remarier.  Aucuns  citoyes, qui  trouuoyct  cefte  façon  de  faire 
fort  rnauuaife>dôncrent  fignc  par  la  ville,pour  appeler  au  mar- 
ché tout  ceux  qui  ajmoyet  la  doctrine  de  l'Euâgile.  Et  lors  mi- 
rent la  main  fur  le  Prophète  6c  Cnîpperdoling  6c  tout  le  relie 
des  Prophetes.Lacômuneaduertiedecela,print  incôtinent  les 
armes:âc  leur  ayât  recoux  les  captifs  en  tuèrent  enuirôcinqua- 
te  auec  grans  tor  mens. Car  les  attachas  a  des  arbres  &  des  paffx, 
leur  dclafchoy et  gras  coups  de  harquebufes:  &  cependâ t  le  grad 
Prophète  cnoit  que  celuy  qui  voudroitfaire  feruiceà  Dicûdcf 
ferraille  premier.  Les  autres  mouroycnto?vne  autre  efpece  de 
mort«Le  Yingtquatrieme  de  luin  s\:Aeua  vn  Prophète  nouucau, 
orfeuxe  de  fon  meftier.lceluy  ayant  alTcmble  la  multitude  en  la 
place  du  marché>fît  à  fauoir  que  les  mademens  5c  volôté  du  Pè- 
re celelte  c{toit,que  leâ  de  Leidc  fuft  Empereur  de  toute  la  ter- 
re &  que  fc  mettat  en  campagne  auec  pui  liante  armée,  il  facca- 
geaft  indifféremment  tous  RoiscV  Princes  ,  pardonnaht  feule- 
mec  au  populaire. c\*ft  à  dire  a  ceux  qui  aiment  iuiticc:afîn  qûM 
tiuft  le  liège  de  Dauid  foo  pere,iufqu>l  ce  que  le  Pere  lu  y  rede- 
made  le  royaume.Car  les  gens  de  bien  doyuent  régner  en  cette 
vicjapresauoirdesfait  lesmefchans.Cescnofes  proférées  >fubit 
IeandeLeidcn  feictta  à  genoux,  &  leuît  les  mains  au  ciel,  11  Y 
auoit  plulîcurs  iours,freres(dit-ilJqueie  fauoyecccy,&  toutef- 
fois  lene.le  vouloycdiuulgucr.Maintenâtlc  Pcrea  vied'vnau- 
\  .  .      creminiftrc»pourleperfuader.  Ayant  pratiqué  le  royaume  par 
telle  rufei  Pmflat  il  calTa  les  douzc:&  a  la  manière  des  Rois,  il 
Jénabafii'  fe  choilk<lcs  j>râ$  Seigneurs,&  comâda  qu'on  luy  fiitdcuxcou- 
jift.      '  ronnes  d'or  pur,  vn  fourreau,  vnc  chaîne,  vn  fceptre>  8c  autres 
ioyaux  Semblables. Puis afsigna  certain wours,  efqucls  ilbaille- 
roit  audience  à  tous  ceux  qui  fe  voudroy en t  adreiler  a  luy  pdbr 
quelques arTaires.î  outes  fois  &  quantes  qu'il  fortoit  en  public» 
il  eftoitACCopagoc  de  fe*  officiers' &  Vies  gentils-homes  de  fa 
cour,&le  fuyuoyenttout  près  deux  ieunç*enfansàcheual-tîe- 
luy  qui  eftoit  à  main  dextre  portoit  la  courône  &  la  Bible:  l'au- 
tre Afcoeffrç  porto  it  Pc  f pce  nuc.La  pope  de  fa  principale  fem- 
v  '  me(çar  il  CA iuquplulk-urs  enfemble)cuoït  toute  pareille.  11  x- 
M^"^,      uoition  tluoncdrelTê  haut  en  la  place  .  parc  de  drap  d'or,  tes 
procès  pour  lefquelson  venoit  à  luy3cïtoycnt  laplus  part  pour 
\  les  femmes  &  les  diuorçcs,qui  cftcVyent  ordinaires  ,de  forte  que 
aucuns  ayans'qua.li  vefeu  toutcleur  vie cnfcmble,  lors  fe  fep- 
lufnemt-  r0^éc.Aduitu  vn  îour  corne  le  peuple cftoi tau  marché  Pôrttcr- 
tit*dtC»$  re&  emprjeflepour  efcoutcr,voicyÇnipperdolig  faute  fur  leurs 
f(rd9ti»i'  tc^cSt^r  rampant  des  mains  &  pieds  amfi  haut  monté  ,  balle- 
noit  Tvb  apr«*  IVùirç  en  la  bouche,  JiiaûtjLc  Pcrc  t'a  i'anchâe, 
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«.menant ic Perc '  «on»"* q.«  «eU  tace  ^ 

frfcha,&  >  en  ftUJ .w]  luw  U  tint  trou  ours  eo  pnlon. 

(«menât  te  tel.  on  J^SSaS  intituloyentU  re-  /ww  itU 

SS^M  S2m  chenue  denant  e  ^ 


*$aWQi«  JJg  jXam  de  propre.  Que  Luther  &  le 
b*nencomman,fanir,enpo^ 

H?e  fontfa«-pro?hete«dot  Luther  e«    p  ^ 

de  ceu,  oui  ne  tout  ^^^îS^  , 
*  do.t  ri.re  ^SEÏ  &  ?  rbain  g  Roy  impu- 
Entre jei  autres  Mclaû £o  «« «         ^       afc  &  cppieux 
enoyétee* aruclci.cometl appert  P  uprophetef6- 

M  la  «.  ôpette  par  le,  «^^jEfi*»»  Pennemi  de  b 
«u  paruiv  du  gûd  tcmple.car  i  taiio»  j 

îilfc  ^«•^HKtiïSBiîJe  4  Jre  mille. 
■H-"?*  SaS^SSS fa.t le gueJenuirô  nV.U 
Apre-. eux  toupperent       H««    J  l«u»eouTufan« .  Le  foup- 

pêquaii  fin.,  le  fcoybatlbdu  pain  t  ,  Rû,nepiefentouJa  J«  a«** 
5Î:  annoncer  la  mort  ^^Xmo^uSe.gôeuF.Cela  bu.le  f 

nouueau  '«P^^^gS.,.»  tous  affer  me ,  il  dit»  Le 
obéir  à  la  parole  a'uvffîu»  Loyer  eouiron  r.ngthu.t 
mandement  du  Pere  eft ,  q»  »»  »  du  inonde,  pour  pref- 

dofteur.aefqaeU«rentauxju»new^ 

cher  »adoa.inequteft  *^  «S  chacun  deuoit  aller.  fi*  fit- 

nu  par  ^«XÏjKà vïïffî>*  •  ^ufat .  * 
««««^^SïShUKoioetouppereoiapresâueete 

feruiteurs  de  uble.fc  cwM        y        difwUuotr  qucUjuc 

Comme  il»  fouppoyeoW»  *oy  w  »*u»  - ^ 


PredieA- 
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cororoi^ioa  du4>Ecjç.P,aJuenturc  il  y  auoit  vn  foldatqui  auoit 
cf\épn?.  LeRqy4^ccufad'kauoireftc  traiftre  comme  vn  ludas 
^luytrcochala  icftedcfamain.  CcUùia.il  reuint  s'aiTcoirà 
.  table,*  reciufon  beau  faiû  par  pJaifaïuenc.Aprcsfouppcr  on 
ht  partir  de  la  ville  fur  la  nuift  les.  vingthuit  fus  nomme* 
pardclTusîe^clefpens  on  baillai  chacun  vue  pièce  d'or,  auec 
CQmmandcmentdela  laiffcr  aux  lieux  où  leur  doctrine  ne  fc- 
roit  rcceuc,en  teûnoignagede  leur  danatton  &  perdition  eter- 
oelle.pour  auoir  rtfuié  lapaix  &  la  dodrine  ut  falutaitc.Àrri- 
uez  aux  lieux  af  ignez,  ils  commencèrent  â  crier  par  les  villes, 
cjuc  tôus  fiflint  peuitcnccautrcmcnt  que  de  brief  ils  periroyû. 
XXVlll.  puis  i|$  citendoycnt leurs  robbes  par  terredeuant  JeMagiftrar, 
&iettoyeqt3eflu>  les  pièces  d*or  à  eux  baillées:  s'a  tien  i  a  mettre 
enuoyezdu  Pcre.pour  leur  apporter  la  paix.  S'ils  la  veulent  rc- 
ccuoir,  1 1s  leur  commandent  de  même  tous  leurs  biens  eu  com- 
iduo.SMs  la  refufent:  par  ce  ligne  &  comme  par  vn  arr  e  >  ih  por- 
tent tcfmoignagè de  leur  mesrait  &  ingratitude.  Carvoicy  le 
temps  prédit  par  tpus  les  Prophètes,  auquel  Dieu  veut  cjue  iu} 
^ice règne  par  la ^crTerntucrfellc.  fct  après  que  le  Roy  ayatf 
exploite  la  chargc,aura,  tant  fait  que  iuftice  dominera  par  tont4, 
lors  Chnftdwliui  o  ale  royaume  aion  Pcre.  Sur  ce* propos  fis 
frn/ltncf  font  appréhendez,  &  au  commencement  interrogucx  amiablc- 
dn. ^M*<rôent,puu  pugeheunes,dc,leur  foy  Ç<  vie,&  de  la  muuiuorf  de 
Wi.     ja  ville.llsxf  rpondoye/ït^d'eux  feuls  ont  la  vrayedoârirîe,  ce 
qu'ils  vouloyent  maintenir  fqr  leyr  Vie.jÇar  depuis  le  temps  des 
Apoftres  la  M'ftWdc'J^  picfchééi  ScVy  a 

eu  aucune  luince'.U  y  a  quatre  Prophctçs,dont  les  deux  lontiu^ 
4%s,DawdcV,'lfiaj)diiil^  Papc,&  Luther, 

quicftpirc  que  lé  Pape.  Interroguez  pourquoy  Us  auoyentdc- 
chafle  de  la  villHes  ces  de  bic  contre  leur  foy ,  ayâs  retenu  leurs 
bicns>rcmmcs  8c  enUns^ç.çar  quel  texte  dé  PEfcriturc  ils  vou- 
Joyentprouuer&dcfoodre celte  lcutjuftiieiîcfjôaircnt  le  teps 
cftre  ?^u,alic|uèï|c^j  jÇ^çde  Chri(t,les  dtbônaircs  poiîe- 
deroyentla  terre:  vçu  qu'en celle manière  Dieudonnaiadis  les 


biens  de*  £gyptie 


:s.  Apres  .récitèrent  les  rouni- 


F.#  au»»  t,ons&  yiu/c^°ill,^y^»uenlaville,  auec  la  garnifon  ,  dort 
tiïrml  <?  ,CS  vns  auoycnt  plus  de  cinq  femmes.  Au  refte, qu'on  attendoïc 
^éJarmcricdeFrife^cdeHollandt:  laquelle  ai  nuée, le  Roy  (c 
é*  .e*m  de  mettroit  en  campagne  auec  toute  fon  année,  pourrcdûirc  le 
Â*>dm.     inonde  fous  fa  puiflance  &:  fmettion  ,  après  auoir  tué  tous  les 
Rois,àraifon  qu\is  n'ont  fa  tiurtice.  Apres  qu'ils  eurent  eu  la 
queltionA;  que  n<  nobftant  ils  perfîOoyent  en  leur  opinion,  ne 

rccognoiilàusautrçMjgiAratquelcuf  Roy,  iLfuxcni  décapi- 
tez, 


if» 
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k «oa» de  C.pmme,  £       pou?  obu.er  à l'e- 

rille.pour  le  défendre  auec  fa  a * £<c^  ,  -  Paf  „  le  Prrmef„ 
motion  du  peuf  le.Puu  .1  prou» àlacom rou ne  ■  tn  ^ 


t\ 

il 


deuo.cdonnerâ  cbacunaid.fo,^ n« ^çjKSS  £ 
nerauLantgraue,  poureequil  elpctoitqucq  " 

rengeroitàionpatti.     .   „„  - .  c,,  .fsienée  à  Confluence  au 
Nous  auonsdït  r1™  ,  |   nuiLe duR Ain:  aufquels 

roois  de  Dccébrcpour  fa  Eftata  d*Ia  £u  r*c  £ 

le  prince  eUaeur de  ^£gj£ {2!*^  «5fc  S££* 
Là.pout  dôner  lecouria I  Eueiquc ^t °w &  ltols  nulle  . 

toute  la  guerre  tut  haïucca  >        ^(vatsae  PEmR.rc,P°u*<*<^ 

net  fccours.Lt pou  ce  q «cl  tmpej  Aunl.pour  çc- 

prieroit  le  roy  ^rdioadd*tfOir  vne      attX  aftcg»  ,  par  lef- 

ftecaufc. Au  pa . lu»  ^^^f^S!&^^*^c. 
quelles  ils  les  admôneftoyent  abo  efa^cr.  P«  . 


quelles  ib  fa  ^ »^°Sch5e 0^P*ftf 
prife.autatdeshonclleS:  m-tc " «  s  lftrAt  ,u. 


pouuoyct 


c  fe  reridoyent  au  icgu-u»  ""6-:"--_YCIoit  Ve- 
eftreifleurexoue  rEue%ue  qus  les  ^™«&&Z  de 

couru  de  toute  la  forcede  1  h»p£ te.  d  Unuier ,  roiile 

Décembres  tendirent  refpon* Je  uez ^  ^  à  |(. 
c.nq  cens uentec.nq,en beaucoupoe ^ pa  defai-*»-  » 

posW  W*?^'"*^^^^  auoyente- 
ïe.faos  toucher  ce  dont  on  les  anoi  bla  «  <  1.  p>Mi 

ki  vnRoy.Vray  «ft^^ïïweDÏipSStL  la  defeon? 

lierement au  Lantgraue.iW  ^W™  **  &  roy auroe  des  bot 

fiture  &  ruine  de*  mefebas  ,de  »»<»*u"°£  £ureyDe  ja  rcft,tu-  *W*MJ 
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Latrtt  dm      Le  L  antgraifc  ayant  loi  leurs  lettres  Se  le  liure,  nota  ce  qu'il 
Zstutp*»*  trouuoit  mauuais  en  iceluy,&  dôna  charge  à  fcs  gens  d'y  rcfpô 
^nlldttï  ^cc,El  Pourcc  Su>cl1  Pcu  ^c  paroles  &  mal  intelligibles  i|s  uun- 
tttu        doyent  que  leur  Roy  eftoitpluftoftordôné  de  Dieu  que  d'eux :il 
*        leurdemida  pourquoy  ils  n'ont  allègue  les  paffage*  par  lefqls 
ils  cuidét  cela  leur  auoir  elle  licite, 6c  pourquoy  lia  n'ôt  appruu 
ué  leur  fai&  par  miracles  ôc  fîgnes  fupernaturelfc.Car  Dieu  a  lôg 
temps  deuàt  prédit  la  venue  iieChrift  par  tous  jgç  Prophètes  ii 
clairement  qu'ileftoit  marqué  de  quelle  famille  &  lignée  ilde- 
feendroit  &  aufsi  quad  &  ou  il  naiquiroit.Us  aaoyent  aufsi  re- 
quis q  leur  eau  te  fuit  mt  fc  en  iufttce  :  à  quoy  le  Lâtgraue  refpÔ- 
don  qu'il  n'cftottplustéps,  attendu  qu'ils  auo  y  et  v  fur  pé  la  puif 
Tance  du  glayuc,eVauoyentc*té  autheursdefi  grande  calamité. 
Car  il  n'y  aceluy  oui  ne  voye  leur  p tente,  laquelle  eft  de  ruiner 
toutes  loix  8e  républiques  Et  corne  leur  intentiô  eft  mefenate  Se 
mal-heureufe:aiil  ce  qls  demadent  a  prefent  q  lacaufe  foit  co* 
gnuc.n'eft-q  feintifeSc  Gmulatiô.De  fa  pareil  leur  aenuoyémt* 
niftres  fide  les, par  lesquels  ils  ont  elle  bien  &  fainttement  infli- 

ttt  ènemt  tuc2:mais ce  qu'ils  tereuoltent  du  Magiftratcôtre  ja  doctrine  a 
du  Anêbé  eux  preicheeic'e  qu'ils  butinent  les  biens  d'à  ut  ru  y  :  ce  qu'ils  ooe 
ftiHtu     pluucurs  fémesrce  qu'ils  ont  inftallé  vn  Roy  nooueau:  ce  qu'ils 
ne  croyent  q  Chrift  art  prit  nature  humaine  de  la  vierge  Marie: 
!  ce  qu'ilsmettent  vn fric-arbitreen  l'hôme:cc  qu'iisrorcent  les 

:  gens  de  mettf  e  leur  bien  en  cômumcc  qu*ilt  nient  le  pardô  au  pe 

rieur  ,eftcôtratre  aux  loix  Diuincs  &  huraaines.Ceiicrefponlc 
jjmtJ*   )eoé>ils  efcriuirent  derechef,enuoyas  quant  &  quat  vn  liurc  en 
ry<ltreule  Jigue  vulgaire^ntitulé  Desmyfteresde  l'Efcriture.  Par  leur  epi 
W^*"*  Itrc  ils  faifoyerft  leur  caufe  bon  e,  &  defendoyent  leur  doâiine* 
Parleliurcrfcdiuifoyent  en  trois  parties  tout  le  laps  de  ternes 
5c  cours  du  mode.  Le  premier  mode  depuis  Adâ  îufqucs  àNoee- 
.  ftoitperi  par  le  deli!gc:lefccôd  auquel  nous  fommes,pcrira  par 
feu- Le  tToifTcme,aleurdirc,icra  nouueau:a«;qucl  iufhce  regue- 
xa.Mais  dcuantque  ce  dernier  foitreutle.il  faut  que  le  prêtent 
foit  purgé  par  feu;  Ce  qui  n'aduiendra  que  l'Antcchnitne  foit 
defcouuercSc  fa  puiflance  mife  à  fao  Lors  leiiegede  Dauid, 
qui  droit  tombé  fera  releoé  :  ôc  Chrift  régnera  en  terre,&  les 
cfcritsdes  Prophètes  feront  vniuerfcllement  accomplis.  Au  re- 
gard de  l'aage prefent>il  rfcflerable  à  ecluy  d'£fau:car  iuAice fe 
jfc         M"ftcnicc,uy>ac  '«gensdebieny  fontafatget.  Maismaintc- 
dfl$~*»«  nantletemps  dedeliorance&  libertéde  tantdemaux  cftveo», 
U-l^ato  comme  aux  Ifraelitesde  la  captiuité  Babylonienne:  &  les  racf- 
chansrcceuront  plein  falaire&guerdonde  leur  forfaits,  félon 
qu'il  eft  prédit  en  l'Apoctly pic.  Or  ceftcrçftuurion  précède 
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le  (Icclc  futur ,  afin  qu*?  cous  les  mcfchaos  depcfchez,  le  (îcgede 
iuftice  fou  preparé.Le  Lantgraue  leut  le  liurc,  &  donna  charge 
à  certain!  mimitrcs  de  fes  Eglifcs  d'y  refpôdre.£n  Fcurier  tara 
mine  tut  li  grande^que  pluiicurs  raouroyentdedifleue&  neccf-  Famine** 
fîtc.LVncdes  femmes  du  Roy  ayat  pitié  du  pcuple>dit  d'auejntu- 
rcaux  autres, qu'elle  necroyoit  pointfluc  Dieu  voulut  les 
homes  ainfi  mourir  de  faim.  Le  Roy, qui  auoit  bôneprouifiô  en  lmjtU 
fa  maifon,oon  feulement  pour  lanccefsité,«ûnsaufst  pour  faire 
grau*  chcre,laci)at cela  Ja  mena  au  marché auec  toutes  les  autres,  CdfVe 
&  luy  commandant  de  fe  mettre  a  genoux  ,luy  abatit  la  tefte  de  flmmesfH 
deflus  lesefpaulesr&encores  no  cotent,)»  diffama  après  fa  mort> 
comme  ribaudc.Les  autres  femmes  apTcs  cela  fe  mirent  à  chanter 
&  a  rendre  grâces  au  Perc  celefte.  Puis  viennent  i danfer>le  R  oy 
menant  le  branle,*  exhortant  le  pcuple>qui  n'auoit  plus  que  du 
pain  &du  fel,i  fauter  &  fc  rcûouir.Quad  Je  iour  de  Pafques  fuç 
tenu,*?  qu'il  n'a  p  paroi  flb  if  figne  de  dcliurance  :  le  Roy  qui  les 
fluoitrcpcus  de  belles  promefles,pour  fe  couurir  de  quelque  ex« 
cufcjfit  du  malade  par  fix  iours.Lefqucls  paflcz,ilfeprci*enta  au 
marché,*  là  dit  au  peuplcqu'il  auoit  cbeuauchc  vnafne  aucu- 
gle,*  q  le  Pcre  luy  auoit  impofê  les  pecbez  de  toute  la  multitu- 
de. Panât  à  préfet  ils  dtoyêt  quittes  &  fracs  de  tout  vice:  a  eftU 
délimite  par  luy  promife,dc  laquelle  ils  fcdcuoycntçô tenter. 

Entre  les  autres  chofes  que  Luther  fit  imprimer  de  ce  I  uthtr  c*n 
iépr,parlant  de  ceux  qui  citoyens  aftiegez  eu  Munftrc,  ditain- €t*x<U 
iî  Helaslquediray-ic,  ou  comment  dcploreray-iç  ces  mal-bcu  M*"/*r* 
rcufcsgcns?L'erfcû  œonftre  que  les  diables  font  lia  tas.  Et  tou- 
tesfois  il  nous  faut  louer  la  tref-grande  bonté  de  Dieu  %  6c  ibon 
titrc.Carencorcsqu'icaufedu  mcfpris  dci'fiuangilc,dcs  bUf- 
phemesdu  nom  Dmin,&  du  fangdes  gens  de  bien,  rAIcmagne 
foitdtgnc  d'cAregriefiieruct  afrligcc  par  la  main  de  Dieu:  ncat- 
mois  il  refrène  à  prefent  l'effort  &  violecc de  Sata,  &:  ne  le  laif-  I 
fc  mal-faircl  bride  aualce:nous  admonneftant  parcelle  tragé- 
die de  Munftre(oon  pas  fort  ingenieufe  )  d'amender  noftrc  vie. 


coups,dc  forte  qu'il  nefait  toutcequM  voudroitjams  exerc- 
ée fa  rage  &  furie  feulement  autant  qu'il  luy  ctt  permis.  Le  dia- 
ble qui  defire  ruiner  la  foy  Chrefticne,  n'y  procède  parcemoye 
que  les  hommes  prennent  pluûours  femmes  en  manager  ca  fil 
entend  bien  que  les  gens  ont  horreur  de  cela:  poureeque  fans 
dcfgulfementil  eitordfc  infâme  au  veu*  feu  de  chacun.  La 
police  &  gouucrncqiet  ciuil  peut  bic  cftre  troublé  par  cesnoyen  : 
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mats  il  faut  autres  battons  &  machines  pour  cnuahtr  le  royaume 
Lu  mo>f  K  dcChnrt.  Qui  veut  amorfer  les  hommes  pour  les  tromper  &  dc- 
d»dsaùU  ceuoir,  il  oc  faut  qu'il  appete  royaume  ou  dominatiô ,  il  ne  faut 
fnrdttt-  q^il  fe  monftre  tyran:car  tout  le  monde  reprouue  cela  ,  &  voie 
*oiritp$-  outen(jcnl telles entreprises  :roais  il  vfaut  venir  par  moyens 
couuers ,  comme  par  lentes  obliques,  beveitir  groliement  «de 
faço  cftrangejfairede  lacbatemite>courber  la  telle  en  terre,  iuf- 
ncr>ne  toucher  l'argét,  ne  manger  chair,auoir  le  mariage  en  hor 
rcur,cftimcr  l'admmiftratton  ciuil  ou  le  Magiftrat  chofe  profa- 
ne.rcruferd'eftregouuemeu^monftrer  vne  linguliere  abicûion 
d'efprit.C'eft  icy  la  méthode  Se  manière  qui  peutraefmcméta- 
bufer  les  fages,&  fans  faire  femblâtde  ne  Luc  l'ouuerture  pour 
n^dMcûéi  ^c,8ncur'cr  *  dominer.Mais  vfurper  le  royaume  par  vne  impu- 
ni.'     *dcnceertrerae>&  prendredes  femmes  autant  qu'on  veut, ce n'eft 
pas  la  fi  ne  (Te  de  quelque  vieil  routier  &  bien  exercé  diable:mais 
d'vn  niais  &  lourdaut.  Ou  bien  >  fi  c'eft  quelque  diable  expert, 
Dieu  la  lié  de  ch  aines  en  telle  forte ,  qu'il  ne  peut  iouër  de  fes 
tours  plus  finement. Ce  que  ùit  le  Seigneur,abn  que  nous  le  re- 
lierions, &  foyons  induits  à  pénitence deuant  qu'il  lafche  la  bri- 
de A  ce  mfé  Satan,  qui  nous  donnera  des  a  (Taux  trop  plus  afpres 
8c  furieux. Ca r  fi  ce  petit  magifter  de  diable  peut  faire  fi  grofle 
efineute:que  fera- ce  quand  ce  grand  doûeur  en  loix  &  en  theo- 
logie,Satao,fera  tous  fes  efforts  contre  nous?  Parquoy  ce  diable, 
qui  a  fi  peu  d'efprit,n'eftgrandemçtà'  craindre!  Étie  penfe  que 
tous  ceux  qui  font  en  la  villede  Munftrc,n'approuuent  pas  celte 
farce: mai  s  q  plufîeurs  en  ont  grand  regret:  ieiqucls  auec  larmes 
ifiUhU  Ôcfanglots  attendent  qne  Dieu  les  deliurc:  corne  les  années  pre- 
tUsiHrtjbe  cedeteN  il  eft  aduenu  en  lafeditiondespaifaos.  Et  pleuftà  Dieu 
I**/"*     quM  n'y  euft  diable  au  monde  plus  rufé  que  celuy  de  Muolrrc: 
pourueu  que  Dieu  ne-no*  oftaft  faParole.Certcs  iecroy  que  peu 
fetrouucroyentquicreuflentâ  vnmaiftrefi  lourd  8e  grofsier,& 
fi  mal  Cabre. Combien  que  quand  l'ire  de  Dieu  cft  embrafée  ,  il 
n'y  a  erreur  fîeft  range,  fot&  malbafti ,  que  Satan  ne  perfuade: 
Ldbfflitlr  comme  nous  voyons  eftre  aduenu  en  la  doctrine  de  Mahomet. 
d%Qtin*  de  Car  bien  qu'elle  loi t  inepte>ncantmoins  elle  sVlt  fortifiée ,  par 
*i*h.mei4CC       la  lumière  de  la  parole  de  Dieueftoitefteitç;&s'eft  efpan 

1  V^#ir^uCcn  lc^^a^^tu<^c&Pin^ance^ucnous  voyôs.Qucli  Dieu 
}fnjah*t  n'euft  réprimé  le confeil  &  entreprifede  Muncer ,  le  pareil  fuir 
aduenu  en  Aleniaçne.Car  par  la  permission  de  Dieu, Satan  peut 
il  fumer  vn  grand  feu  d'v  ne  petite  eltincelte  :«  n'y  a  meilleur 
moyen  d'cAeindre  l'ambra  fement, que  par  la  parole  de  Dieu.  Or 
attendu  qurtoute  l'armure  de  l'ermemt  eft  fpirituelle ,  &  non 
corporelie,il  n'eft  pofriblcdele  fonnôter  par  nombre  de  che- 
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ualicrs  ou  par  machines. Mais  nos  Princes  &  ÇueTques  font  tout 
au  rebours.  11$  empefehent  la  dc&rine  de  PEuangile:  par  la-  lertvJê 


quelle  feule  les  entendement  &  courages  des  hommes  peuuent,  *  p<r*" 
eltre  pnarisrcepcndanc  ils  Y  vOntpaT  ton^fsaëtprtfcs;tie  tormê.^,  * <<mt1t 
pour  tollir  le  corps  au  diable,  luy  la  i  lia  ifs  là  principale  parue 
del'bomrne^cft  ilauoir  1ccccut&  Tanfe.'  fllctu  tn 'prendra 
comme  udis  aux  lutfs>quï  cuidoyent  abolir  8reftéfritrtc  Chnft, 
par  Icfupplicede  la  croix.  Quant  cft  des  ebotysojaî  font  diuuU 
<;uêes  cVefcritesdeceuxde  Munfrre,  ie ne  faY  doute" que  latc- 
ri  té  ne  l'oit  reJlcicV  refcjritqir liront  fait  imprimcr^aguèresjine 
le  fait  croire:  par  lequel  ili  Repeignent  auVïf  leur  iagç&  fu- 
reur. En  premier  lieu,  ils  en  feignent  des  en  ofes-foWeftranges^  tauiftt 
de  la  foy  &  de  Chrift, comme  s'il  n'eftoit  nay  de  là  temenec  de  ^„,êm  ^ 
Ja  vierge  Marie  :  encorcs  qu'ils  confeffe'nt  qtfHfcft  Vfcrtu  de  la  eemx  Je 
Temenec  de  Dauid.  Mais  ils  n'expliquent  allez  la  ch  ofe  ,  &  n'y 
a  doute  que  Satan  ne  couue  quelque  monftre:  ce  qu'on  peut  ar^ 
fc  ment  entendre  par  ce  qu'ils  di(cnt>que  la(ctriénceôu-Iâ  thsrtr- 
de  Marie  ne  nous  peut  dchurer.  Mais  î  ls  ton  triai  afp^uy  éz  :  car- 
PEfciiture  dit,  que  Chrilteft  nay  dt  la  tfefgte  Marie  L  Lequel 
mot  en  toutes  langues  fe  rapporté  éu  pêcït  enfant  i  iécjuei-  e*1 
liant  conecu  &  forméde  la  chair&duîàngdc  Umére,VfenVà: 
naiftre,  l)'auantage,ils  monftrentlcur  ignorance, en  ce  qu'ilé^ 
condamnent  Je  Baptefme  dû  temps  pàfle,  comme  profane  :  car  * 
ils  ne  le  poifent  &  eftimet  comme  vo'e  ch'dfe  m  (limée  de  Dieu*1 
alns  comme  vue  cruure  humaine  .  Que*M  faut  du  tout  fuir 
&  rcictter  ce  que  donnent  cV  ce  qu'ont  l«mèfAin»\Witi*eftoii- 
ne  qu^s  ne  iettent  l'or,  l'argent  5c  autres  bien  s;a/o'ils  oh toflé 
auxn^fchans,  &  qu'ils  n'en  Font  refondre  vnenoubelle  matie-  %7 
re.  Car  comme  ces  chofes  fon  t  créatures  &  œuuresde  Dieu,ainfî 
et!  le  Baptefme.  Quand  Jemefchant  iure,  il  abufe  du  ?ray  norn  le  TStptif- 
ile  Dieu.  S'il  ne  le  tient  pour  nay  nom  de  Dieu,  il  n'offenfc*'1'^  «»- 
point.Celuyqui  brigande,defrobe  ou  pille,  trangreiTe  le  corn- 
mandement  de  Dieu.  S'ilneletient  pourrray  commandement  ^[efHm 
ie  Dieu,  il  ne  pèche  point.  Sembla^  lcmenç,lï  le  (dernier  Ba^' 
ptcfme  nV/f  rien,  ceux  qui  l'ont  receu  tronc  en  rien  failli, 
l'ourquoy  donc  ont-ils  Je  premier  Bapcefhae  iï  fort  en  >exe- 
:ration ,  comme  cjiofe  mefebance:  veu  que,  comme  ils  dfcAt; 
:c  n'eft  rien  ?  Si  on  doit  eflimer  les  manages  du  temps'  pfri&É" 
>ourpai!lardife5f  adultère  (comme  t4s  afferment)  fiource  què*"^^ 
lsonteftccontraftcz  encre  ceux  qui  ^.^à^cr\iià^\tWti^^e0JJ^ 
irie,neconfeflcnt-il*  pas  qu'ils  fontfikdep»itaiiis?filaiiitenat  hm#/# 
\U  font  baflards  &  illegirimes,d*ou  vient  qu'ils  retiennent  k- s 
offèfsions  de  leur  viilc^c  de  Jçurs  aoceftres  l  11  eftçnt  equitt^  i 

t.uji.  i{ 


M.D.  XXXV.  LIVRE 

blc,pui$  qu'ils  font  tels, qu'ils  s'enfaiiinaflcnt  d'aucuns  tcrita- 
gcs-.mais  qu'en  celle  nouuelic  cfpece  de  mariage  ils  acquittent 
■  d'amie*  biens  &  reuenus,  qui  euûcnt  vn  titre  quelque  peu  plus 
Iionneite.Carilcft  indécent  aces  iainft**  religieux  perfonna- 
ges,de  viurc  des  biens  illégitimes ,  *  qui  viennent  de  putains  & 
xibaux:*  que  par  force*  volerie  ils  les  oftent  aux  autres .  Au 
xegjrd  de  leur  royaume  fait  pour  rire,  il  y  a  tant  deroefehanec- 
tex  &  il  apparentes  en  cela,quM  n'eft  befoin  d'en  tenir  long  dé- 
nis:* mefraes  les  chofes  que  nous  difons  fernblent  peu  neceflai- 
res,  attendu  que  les  autres  les  ont  traitiez  *  amplement  expo- 
sées. •Enl'aUèmbléeque  tenoit  le  roy  Ferdinand  à  la  reque- 
Jledes  Princes  en  la  villede  Vvormes  au  mois  d'Auril,  non  eu 
perfonne, mais  par  fes  Lieutenans,  les  villes  qui  n'auoyentcn- 
cores  contribu^auxfrais.prote(terentq'j'el{esfereprcrentoyct 
là,non  poux  ttadicUiit  àConflucnce,tnais  pour  obéir  ii'Em oe- 
rcur*au  roy  Ferdinand,*  après  cette  protection  eurent grai 
eftn*auec  les  Princes  pourla  contribution.  Pour  faire  fin  il  fut 
arrcfté  vn  fecours  pour  cinq  mois,  qui  montoitalaforame  de 
Yingt  mille  efeus  pour  mois.  Item.que  la  prife  de  la  ville  adue- 
nanton  pardojireroitau  vulgaire  innocent:*  que  les  biens  fc- 
royent  rendus  aux  gens  de  bien,  qui  fetrouueroyent  là  dedans 
Ja  ville aUiegce, ou  qui  s'cftoyenttranfportex  ailleurs.  Ce  dé- 
cret eftantfait,reuefque  de  Munftre  deliura  l'armée  entre  les 
xpainsd'Obeïftcn.  Maispource  que  les  deniers  communs  de- 
lueuroycnt  trop  a  venir,il  ne  s'exploita  rien  digne  dememoi- 
re;*  outre  ce  les  Capitaines  furent  maintes  foisen  grand  dan- 
ger, pour  la  mutinerie  des  foldat*  à  f.mte  de  payement. 

témiM  **  Vci]lK  dc  Ja  T,liccfto"  tel,  que  iournellement  plufïeurs 
l-éin,  m  rendoyentlesabboisde  male-mort ,  defaim  :  pluficurs  fefau- 
yt+fr*  Moyenthorslarilletant  mornes* desfaits, que  l'ennemi  ena- 
uoit  pitic.Cepcndant  les  Capitaines  aduertiflbyent  Us  habitas, 
que  s'ils  liuroyem  le  Roy  *  quelques  autres,ils  n'auroyent  mal 
quelconque.  Les  citoyens  en  auoyent  bon  vouloir  «nais  ils  n'o- 
ioyent  rien  attenter  pour  la  cruauté*  bon  guet  que  faifoit  le 
Roy,eftaDtrefolu  tenefeiamais  rendre,  tant  quM y  auroicà 
ttâgcr  pour  luy*  quelques  autres.  Parquoy  les  Capitaines  leur 
cfcriuiret.qu'iMn'euflent  déformais  à  en  lai  (Ter  fortir  de  la  viU 
lcfuflent  femmes  ou  enfans.Cela  fut  le  premier  de  Lui n. Le  len- 
demai o  ils  fe  plcignirent  four  refponfe,  qu'on  ne  les  receuoit  â 
<ogooiiTance  de  caufe.  *  qu'on  leur  fa.foit  mille  maux  fans 
rauoi/detterui.  Que  fi  on  leur  remonftroit  leur  faute,  ils  fc- 
royent  druoir.  Sur  cela  ils  expoferent  quelque  paflage  de  Da- 
pifil,  M  il  quatriems  bcitc  ,  plus  terrible  4  toutes  les  autres-  La 
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codufîoo  de  la  lettre  eft<*  i t  q  Dieu  aidant  ils  perfeueteroyet  en 
cette  côfcfsio  de  vérité. Tout  ceci  cttoit  eferit  a  ta  poftedu  Roy. 

Les  chofes  eftoyent  en  extrémité  ,  quand  deux  fe  faune-  M**flrt 
rent  hors  la  ville  .dontl'vn  tomba  entre  les  mains  des  gendar-'J^"?'^ 
rnes,Pautrealla  vers  l'Eucfquc  fous  lafoy  àluy  baillée. Cet  deux^TJ* 
baillèrent  les  adrefles  pour  gagn#r  la  ville.  Le  coronal  d^Ober- 
ften  ic  l'Euefque  gouttèrent  le  propos  desfuyars  :  Se  ayans  mit 
Jackofe  en  délibération,  parlementèrent  auec  ceux  delà  ville  le 
vingtdeux terne  de  luin  jes  incitant  à  fe  rendre  »  &  conferuer  la 
©ulutude  quimouroit  de  faim.  Kcfponfe  fut  faite  par  Rotmaa 
cola  prefeocedu  Roy ,  en  efFèâ  qu'ils  tiendroyentbon.  Deux 
ioursapres,enuiron  onze  heures  de  ouiwfc ,  Parrnée  tira  vers  la  ^tunfhetfi 
ville  fans  faire  bruit:6e  par  l'induitriedu  fuitif,quclquesgédar-/Miyri/>. 
mes  d'élite  paflerent  le  fofle ,  Se  gagnèrent  le  rempart ,  ayant 
tuélesfentinelles  fit  corps  de  garde.  Les  autres  vindrenc  après» 
qui  trouuerent  la  moindre  porte  ouuerte ,  ôc  iufqucs  1  cinq  cent 
ie  fourrèrent  dedans  la  ville, aucc  quelques  Capitaines  &  co  fei- 
gnes. Lors  ceux  de  la  ville  leur  coururent  fus:&  combien  qu'à 

Srand'  peine>toutc<fois  les  repouflciét.Et  fermas  la  porte,  tout 
c ce  pas  vind rent  charger  viuement  fur  ceux  qui  eftoyent  en- 
trez^ qu'ils  en  firent  gros  efchec.  Le  conflit  dura  deux  heures  D"f"'f*  f> 
bien  for  tafpre:  pendant  lequel  les  gendarmes  en  fermez  briferét^f' 
la  porte  prochainetoû  il  n'y  auoit  grande  garni/on ,5c firent  ou-     "  '** 
uerture  à*  leurs  gcnstlefqueis  incôtinententrcrec  âfoulle.  Ceux 
delà  vil  Je  fouttiodrent  quelque  peu  le  choc  du  commencement» 
&s'eftoyent  r emparez  dedans  le  marché.  Mais  voyant  que  tout 
cftoitpcrdu,iIs  requirent  pardô,qui  leur  fut  otcroyc.Le  Roy  de 
Cnippcrdoling  furent  pris  a*  l'heure:  Rotman  n'ayant  plus  d  ef-  £4  m9fif^ 

il  defalut,atette  baiiîée  donna  i  crauersla  plusefpeilesnef-  ntmfrdt 
léedei  ennemis:3e  là  fut  percé  tout  outre,pource  q u'i  1  crai gnoit  K°tm+* 
de  tomber  vif  entre  leurs  maint.  La  ville  gagnée,  TEuefque  fe  re 
ferua  la  moitiédu  butin ,  de  les  artilleries  êc  battons  à*  feu.  Puis 
il  caflà  Parmée*  hors  mis  deux  enfeignes,  qu'il  referua  nour 
tenirgarnifon. 

Le  treziemede  luilletfe  tint  voe  autre  tournée  de  l'Empire 
à4  Vrormcs ,  où  le  roy  Ferdinand  propofa  &  demanda  par  fes  l* 
ambafladcurs>fi  après  la  prifede  la  ville  il  ne  falloic jpasâduifer^ 
d'exterminer  du  tout  les  Anabaptiftet.  Iladmonnefta  aufsilet^'* 
Princes  d'importuner  le  Pape  pour  le  Concile.  La  rcfponfcfuc» 
que  par  quelques  ediâs  on  auoit  ia  arrelté  ce  qui  fe  deuoi  t  fai~ 
redes  Anabaptiftet.  Au  regard  du  Concilc,l'Empercur  en  auoit 
•(Tcx  rompu  la  telle  au  Pape:5c  de  leur  part»  ils  n'y  pourroyeot 
mue  chofc.En  cette  tournée  l'Euefque  demxadois  çftrc  rem* 


E 
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bourfé  de  fes  frais  &  pertes ,  fe  plcignant  que  les  deniers  promis 
tftoyent  encore*»  à  payer.  Mais  pourec  que  ne  ne  fc  pouuoitde-' 
Jiberer,&  cjl  y  auoit  peu  des  Eftats,  on  afsigna  là  vne  autre  tour- 
née Je  premier  de  Nouembre ,  pour  voir  les  cocca  &  mifes  de  Ja 
guerre,&  pour  fauoir  quelle*  fyf  me  de  republiquefcdeueroiteT 
itablir  àMûftrc  pojjr  Paducnir.  Le  four  vcnu,)\abaflade  du  roj' 
Ferdinand  répéta  cnbrcf  Jcs  caufcscielaiouinée:àfaaoir  pour 
dclibeicr  cornent  la  ville  nouueilemcnc  recouuice  leroit  p*r*-* 
près  policée  fclô  l'ancienne  religion.  I/ambaffade de  l*Eutfoue 
print  après  la  parole,expofant  les  giâ\  defpens  qu'auoit  fait  lob 
•  xnaiAie:Icsgroscmpr  us  dont  il  eftoitredeuable:outrece,q for- 
ce luy  auoitefié  de  dreffer  deux  fortscV  y  mettre  garnifon:&rc- 
qucroïc qu'on  puft  efgard  à  toutes  cescbufes.il  fut  refpôdu,  que 
PEucfque  auoit  eu  la  plufpart  du  butin  ,  Zc  toute  l'artillerie  :  & 
qu'il  s'eftoit  fa  ilî  des  biens  des  citoyen:  toutes  lefquelles  çhofes 
appartenoyenta  la  republique  de  l'fcmpire'.À  eitoùraifon  que 
prealablenient*elles  tuffent  défalquées  fur  les  frais:&  puis  cuie 
OpdêHMdn-  le  reltc fuft  parfourni.Apresilfutordôné  que  l'cuefchédeMû- 
€ft  fur  ftre  1er  oit  fous  PEmpircjfelonl'accouftuméique  lanobleflc  te- 
ïdwiïi*.  r01t  remife  en  fon  entier, &  le»bourgeois,pourueu  qu'ils  nefuf- 
fent  Anabaptiftes.  L'Euefque  feroit  dc.larelikiô  telon  les  dé- 
crets de  l'Empire.  Au  prin-téps  il c  l\in née  prochaine  lesambaf- 
fades  des  Princes  fe  dcuoyent  trafporter  1 M  un  lire  ,  &  s'infor- 
mer de  lVftac  descitoycns,eonferuer  les  innocensi  démolir  les 
forts  dreflèz  par  les  Ànabapciftcs.  L'Euefque  mefmementaba- 
troit  les  boleuers  par  luy  coftruits>&  puniroitfans  plus  attédre 


jJeLatgrauc,ledûcdc  Vvirtéberg>&  l'Anhald  pi 
fterent  publiquement  qu'ils  n'y  vouloyétcôfentir.Lcs  villes  fai- 
foY£niie  iDclinc,&  ne  vouloyenc  que  les  ancienne  -  forterelici 
fuirent  ralees,qu.u aux  nouuellev.ellcss'y  accordoyent.  Le  Roy 
&  fes  deux  côpagnons  captifs  eftoyent  pourmenez  ça.  &  là  vers 
inU  ju  les  Priocesrpour  môftre  Se  moa ueric.  Cela  preita  Toccafion  aux 
inntîhtt  prefeheurs  du  Latgrauede  parler  auec  le  Roy,  &  entrer  en  dii- 
4*rc  U  nj  pute  dei  poin£t>  principaux  :  du  royaume  de  Chrift ,  du  Magi- 
Jes^iidbd  itrat,de  la  iu(Hfication,du  Baptefme,de  la  Cene  du  Seigneur»  tic 
fti.in.     ]'incaf  nation  de  Chrift,du mariage:  &  firent  t.it  par  telmo»gna- 
ges  del'£fcriture>qu'encorcs  quMs  ne  le  changeaient  du  tout, 
ncantmoins  quelque  répugnance  qu'il  fift  pourfauuer  (]es  opi- 
nions, ils  le  matterent aucunement  en  foue  qu'il  accordoit  plu- 
ficurs  poinfts.  Ce  qu'il  fai foi t ,  félon  que  pluûeurs  cuidoyentj 
pour  auoirla  vie  ûuuc.  Car  à  U  féconde  fois  qu'ils  retourne- 
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rcnt  à  luy,il  promettoit,G  on  le  vouloir  lafcher,de  faire  taire  les 
Anabaptiftes>qui  eftoyé c  en  grand  nôbre  par  Hollande>B rabat, 
AngleterrejFnfe  :  &  les  faire  en  tout  &  par  tout  obéir  au  Magi- 
ftrat.lls  difputcrétaufsi  auccfescopagnôs&en  prefence&  par 
cfcrit>dela  mortiiîcatiô^du  Bapcefmedes  pettsenfan^delacom 
mumeation  desbiës,du  royaume  de  Chrift. Eftas  amenez  k  Tel- 
get,P£uefquedemada  au  Royjde  quelle  authorité  il  auoit  vfur-  DenumU 
pc  vnc  telle  licéce  fur  ia  ville  &  fon  peuple.  Le  Roy  au côtraire  ditEuef- 
luy  demanda,  qui  luy  auoit  doué  Pauthorité& dominatiâ  fur  la  f**  Crrff- 
ville,ilrefpôdicquec\iuoiteftédu  vouloir  tat  du  Chapitre  que  ïê*f? 
du  pcupie.ht  le  Roy  dit,qu'il  y  auoit  efté  appelé  Diuinement.  ro#-^*f* 

Le  vingtième  de  lauier  ils  furent  remenez  à  Munftre,&  mis  M.  D. 
«  priions  fc parées  .Ce  mcfmeiourarriua  l'Euefque,  &  les  ara- XXXV I. 
ballades  de  Parcbcncfque  de  Coloigne&du  prîcedeCleuesa- 
uec  luy.  Les  deux  iours  fuyuas  furéc  employez  à  leur  faire  fain- 
ftes  rcmonftrances>pour  les  réduire  de  leur  erreur. Le  Roy  reco- 

5nut  fon  peché>&  eut  recours  à*  Chrift  par  les  prières:  les  autres 
eux  ne  confeflbyent  leur  faute»  &  defendoyenc  leur  caufe  opi- 
nialtreméc.  Le  lendemain  ieKoy  fut  mon  té  fur  vn  eftfharîaut,& 
liélvn  polteau.  Lleftoyent deux  bourreaux  auec  tenailles  ar-L«/*/*&f 
dcntes.Ù  endura  le*  trois  premiers  coups  de  tenailles  fans  mot^M^»jcr 
dire.Apres  il  ne  ceiTa  d'inuoquer  la  mifericorde  de  Chrift.  Il  fut  "'f4**** 
ainlîdcfchiré  &  dcfmembré  vne  bonne  heure  &  d'auantage  :  fie 
pour  le  depefeher ,  on  luy  fourra  vneefpécau  trauersdu  corps. 
Ses  compagnons  furent  de&faitsàlamefaie  forte.  Les*  cor p<.  fu- 
rent liez  dS>  des  cages  de  rer»6V  pend  us  à  la  plus  haute  tour  de  la 
vtlle:)e  Roy  au  milieu  ,elleué  au  dellus  des  autres  de  la  hauteur 
d'vn  homme. 

Catherine,quc  Henry  roy  d'Angleterre  auoit  répudiée 
trois  ans  deuant,roourut  celte  année  au  mois  de  lanuier. 

Nous  auos  dit  au  quatr  ieme  liure,que  Frideric  duc  d'Hol» 
fatie,auoit  efté  créé  roy  de  Danemarc>par  ft*atde de  ceux  de  Lu-  C*#n»#i* 
bec.Apresfon  trefpas  guerre  s'efmcutfortgroiTe  entre  fon  6Utreier9J  & 
Chrefticn ,  fucccffcur  du  royaume  ,  &  ceiu  de  Lubec.  Mais  elteî^^J 
fut  affopie  par  le  moyen  du  Princede$axe,dii  Lantgraue,d'Er-  igff 
nefVde  Lunebourg,deccuxde  Brème,  de  Hambourg >  Magdo- 
bourg,Brunfuic)Loncbourg.HildeûeausCèqui  fut  rait  au  mois 
deFcuner  cefte  année. 

Charles  duc  de  Sauoye  auoit  fait  quelque  tempe  la  guer-  QMfn9  ^ 
re  aux  habitant  deGcnei  e  .  aiué  ,  ou  bien  pouffé  par  PEuefque  dnc<U  s*, 
de  la  vi  lie-, tant  pour  la  profefsion  de  P£uangile>que  pour  autres  ncjtcontr* 
raufcs.Or  ceux  de  Gencue  eftoyent  alliez  auec  les  Bernois.  Par-  Gtntut. 
juoyàlafimls  furent  fecourus  de  leur  aimée*  par.  laquelle  il» 
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rcpouflerent  l'ennemi.  Les  Bernois  gaignans  pays  s'empareret 
des  confiées  qui  confrontoyent  leur  pays, &  leur  eftoy en t com- 
modes, iufq  ues  au  lac  de  Lan  faune.  Les  ancres  SuilTcs  qui  eftoyct 
voilins  dt  Saunyc,  n'en  firent  moins. 
lapme  Sur  ces  enttefaites  leroy  de  F  rapce,qui  long  temps"  deuant 
s*  *00*r  proiettc  de  mener  guerre  en  Italie ,  notamment  après  la 

4"^rf#     inonde  François  Sforce,diiquel  nousauôs  parlé,  drcflà  Ion  ar- 
mée en  la  Pnme-vere>pour  faire  la  guerre  à  Ton  oncle  le  prince 
de  Sanoye,pour  ic  différent  qui  eftoit  entiYux, touchât  l'herita- 
gcquiluyefcheoic>ftionqleRoydtfoit«&  quele  duede  Sauoyc 
,    £  luy  rctcnoitcVoccupoit.LeDuceftat dcQâ aftoiblij&impuiflant 
'ftHmiie  2  pour  faire  tefte  a  vn  fi  puiflantennemi>futchalfequafîde  tout 
f^mféju   f<>D  f  *ys  en  peu  de  téps.  Le  Roy  a >  at  paffifc  les  mots»  enuahit  le 
Piedmôt,&  força  Turin, <jeft  la  pr  ici  pale  vil  le  du  pays:  6c  après 
l'auoir  fortifiée»  y  laiflagarnifô  fo' iacôduitedel  Atimiral  Phi 
lippe  Chabot.  Le  duc  de  Sauoyeauoitefpoufé  Marie,  fille  d'E- 
manuel  roy  de  Portugaise  laquelle  la  feeur  Ifabeau  eftoit  ma* 
née  à  l'Empereur.  Or  pa  r  Je  pafle  le  Duc  s'eftoit  porté  neutre: 
mais  1  preJencpource  qu'Û  febloit  plus  fauonzer  à  l'Empereur, 
Çt*fttl  du  il  irrita  cotre  lby  fon  ncucu,filsdc  la  Iccur  Louife.  Auciïs  veulét 
Ptftdi    direq  le  pape  C!cmét,lors  qu'ils  fut  à  Mar  Ici  lie, col  ci  lia  au  Roy 
ftindr*  U       £>j|  vouloit  quelque  fou  recouurer  M  ila  n,i  1  s  Vmpai  aft  de  la 
>**  J  •     Sau«yevoiiUie,&du  pays  de  Tunn. Quelque  choie  qu'il  en  toit» 
Tannée  fuyuantelc  Roy  ordôna  dcslegionaire*  par  les  prouin 
InfrgtortM,  ce  s, iniques  à quarante mille  (choie  par  deuat  nô  vfitée)lcfquels 
m  **è**\  s'adextreroyent  aux  armes:&  feroyent  prefts  quand  il  en  feroit 
en  Ft**tr.  \xfo\t\,Oc toute iïiçxiaeik  les  Rois  de  Frâce  ontefté  puilfansde 
cauallcne,  qui  eft  â  leur  (bide  ordinaire  :  mais  cefruy-cy  voulut 
a  nui  r  i  nfaoter  ic  d'el  i  te:  à  fin  cju'il  n'euft  toufïours  à  faire  de  gen* 
darmeric  eftrapge.L'intcntiodu  Koy  eftoit  défaire  paiTer  ou- 
tre fon  armée,& de  mener  guerre  en  la  Lobardie  prochaine, pour 
recouurer  le  duché  de  Mi  I an, qui  eftoit  hors  de  fes  mains  depuis 
fi*  ans,&  querc loi t  qu'elle  luy  appartenoit  &  à  fes  enfans  ,à  au* 
fe  de  Valentinemcre-grand  de  famcre»fœur  de  Philippe  vicon 
te  &  dernier  prince  de  Milan  de  celte  famille-la.  Le  cas  cil  tel: 
U   7ei$  ^a  ^zmi^c  <*cs  v'c^tcs  c^  ^ort  renommée  par  la  Lombardie.  En 
TitadfMi  icc^c  on  DÔroe  en  premier  heu  vn  Ottoarcheuefque  de  Milan: 
l^r,        lequel  du  temps  de  l'Empereur  Raoul  chafladela  ville  la  noble 
&  illuftre  fimille de  Tur riens.  Apres  luy  vient  Matthieu  Ton 
neucude  par  ion  frerc  Thibauld ,  puis  Galeacc,  A6Hufi,  Luchin, 
lean, Matthieu  deux ieme,Calcace  deuxième»  Barnabe,  lean  Ga- 
leacc , lequel  fut  crée  par  l'Empereur  VvcnceÛaus  premier  duc 
de  MilaïUctluy  auon  deux  fil J,ican<5c  Philippe ,qui  taoururcot 
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(mUht&rM fille  nôméeValèntine.Françoii  Sforec.fikde  ■ 
MM .1* :  Baftard.bôhome-deguerrccfpoura  la  baftardcde  Phi  sfmc  „fi 
lippe*  fous  cefte  occafio  „f„rpa  le  duché  de  Milan ,  Valeotine  fi*-* 
faut  de  Ph,l,ppe  forcbfe  Uaquelle  eftoit  elpouiée  a  Louis  duc  M,/*"- 
jOrieavrreredeCharJe,  Vl.roy  de Frace.Sforceeut  troisfils, 
GaIcace,Louts,Afcanlo.Louis  occupa  la  principauté.  &  engen- 
dra Maiumluii  te  f  jaçoi*.  Leduc  o'Orleans  eut  de  Valenfme.  5'*"'* 
Çbai  les,  Ph,  1.  ppes  &  lcan*Cbarles  fut  pere  de  Louis  duc  d'Or-  i"  d 
Icans.qu.futdepoisroyde  Ftâce.dowiemedcceoom.  Ph.l,»- 
pcmourutfanaenfaw.leanduc  d'Angoulelbe  eut »n fil,  nom. 
mcCharles,QuifUtperedutoy  Frâcois:  lequel  après  aooir  prit 
Maamul,, Store*  mit  toute  la  Lombardieen  fama.n.Man  le 
fape  Léo  X.ic  1  Empereur  l'en  chairerent:&  reinfta  lièrent  Fiâ 
$oiS  Sforce,  qui  elloitfugitif.  Luy  mort,  le  roy  François  recô- 

roencoitlaguerrcpourrepeterfoodroiÛCcômeild.ioiOpour- 
«  v  apresle decei  de  SforccMimpereur  s'elloi  t  mis  en  poflèf- 
l.on  de  la  Lobardie  par  Aatoioe  de  Leue ,  lequel  il  auott  tait  la 
focLieutenaot  lors  qu'il  paJToit  en  Afrique.  Adi^rt!  de  l'en- 
trepnfedu  Roy.wcontinei.t il  leuagens  par  l'Alcmaeneo: au- 
tres payirfutant  qu'il  peut:*  les  fit  venir  en  Italie.  Pufs  arriué  à 

RonMe Naples.il'ennéed'AurililentraaoCÔMo.rc: âten  'ti-LLl 
ple.neaud,ence  du  Pape .  de,  Cardinaux  &  des  ambaflade.  de" 
Rois  eftupgei  ,fit  roe  harangue  graue  &  âfprc  contre  le  rov  de 
lranct;dece  que irop.it  toutes  alliacé»,*  menéd'vue  haine  en-'' 
racnee,  .lempeichoitles  tresbelles&  ucOaiiiûes  entreprife» 

Pour  Ufiniliedifoitpreftdecôbatrecôtrcluycorp-.  àcornT 
ahn  que  la  guerre  print  fin  pluftoft  par  la  mort  A\u  des  deur' 
que  par  la  ruine  de  toot  le  mode.  Deuât  qu'il  partift  de  Naplcs' 

les  Venitiensauoyentfaitallianceaueeloy  cotre  le  Turc  d'au 
tant plusvolontiers,qu'ilsefperoyent  qu'ii enfaifineroit  quel* 
qu\n  de  la  poffefs.on  de  Mila.  Car  ny  eux  n  y  les  autre» 

?^DC  d2"roY««  <l*  1"  Frâçoisou  l'Empereur  fu  (Tcnt  en- 
nchud  vnefï âmjje principauté^! eftoitcaulequepar  lepaf- 
le  fouuent  ils  auoyen  t  cofpirt  orc.  aoec  le  roy  de  France ,  ore9 
auec  l'Empereur.tenda.  à  faire  reft.tuer  Frâcois  Sforce,  pourc, 
quihnelecra.gnoyetunt.EtmefmeUcao?edefeurliEuefliJ 
dçuant  d,xan,  contre  l'Empereur.aucc  le  PapeClemenVlroic 
qu  après  que  Sforce  auoit  eflé  dechaffé , ils fedoutoyentoue 
\la,S?\eUt  vourdro»fmpi«ter  toute  U  Lombardie-.ce  qui  reie- 
no.t  â  leur  trelgrand  dommage  &  perte.felon  leuriugcment. 
tt  lia  ansdeulnttl  wouitgrandement  la  bonnegrace  de  tous. 

ES  II  fi  'Cqi-UeVe  du  «         «force  «• 

•onenucr.  Ufitaufsi  les  nopeesd*  fabaftardeaue»  Al«andr« 
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dcMedicis,  qu'il  auoit  e/tabli  duc  de  Florence.  Ccft  Ale- 
xandre eftoit  bavard  de  Laurent  de  Medicis  ,  qui  fut  fils  de 
Pierre, qui  fut  noyé  à  l'embouchure  du  fleooede  Garillan. 
rapp»rte  Nous  auons  parlé  de  Verge  nus  au  hure  précèdent,  5c 

leinoHutl-  de  ia  eau  le  pour  laquelle  ilftitenuoye*cn  A  le  magne.  Or  com- 
<i\  //*-  me  l'Empereur  venoit  à  Naples,il  fut  reuoqué  du  Pape.  Eirant 
impe.  vcnu  Cn  hafte  a  Rome ,  il  récita  ce  qu'il  auoit  fait*  &  que  les 
Proteftans  demandoyeot  le  Concile  :  ma^  libre  &  Clirtihcr., 
&  dedans  les  limites  de  l'Empire»  en  lieu  feur,  comme  l'Empe- 
reur leur  auoit  promis.  Quant  à  Luther  &  aux  autres,  il  n'y  a 
cfperance  de  reuolte,  qui  ne  les  ïaccagera.  Les  Proteftans  ne 
s'accordent  au  vouloir  du  Pape  ,  quant  au  roy  d'Angleterre. 
Les  autres  Princes  font  bien  froids.  George  duc  de  Saxe  affer- 
me qu'il  y  a  grand  danger  du  cofté  des  Luthériens  :  auquel  il 
n'eft  pofsible  de  remédier,  Gnon  que  P  Lm  per  en  r  éV  le  Pape  leur 
face  nt  la  guerre  le  pluftoft  que  frire  fe  pourra.  Cesnouuelles 
ouyësjle  Pape  enuoya  Vergerius  à  Naples  vers  l'Empereur  en 
grande  diligence,  pour  l'aduertir  de  ces  chofes  ,  &  principale- 
VEmpt-  nient  de  prendre  les  armes  contre  les  Luthériens.  L'Empereur 
rtHri„ftflt  eftant  a  mué  ï  Rome  au  mois  d'Àuril,  pr effort  fort  que  le 
fmalt  Ci-  Concile  fe  publiait  >&  defir oit  fort  en  emporter  la  bulle.  Le 
ait.  Pape  difoit  qu'il  ne  voulait  faire  refus  :  &  toutesfois  il  vouloit 
choifir  quelque  ville  d'Italie,  &  pofer  les  conditions  neceflai- 
res  pour  l'eglife  Romaine.  L'empereur  fefpondit  qu'il  ne  luy 
chaloit  du  refte»  pourueu  qu'il  voulu  tenir  le  Concile  :  car  il 
feroit  accorder  la  plus  grande  part  d'Allemagne  à  le  fuyuic 
en  cela.  Le  Pape  donc  en  choifit  neuf  de  la  troupe,  pour  cou- 
cher la  bulle  par  eferu.  rCeux-cy  cftoyent  Campege,  Cciîus, 
S imonet,  Giunce,  Con tarin  &  Polut,  Cardinaux  >  l'archeuefque 
de  Brindcs,Pcuefque  de  Rczo,  &  Vergerius,  qui  adonc  auoit 
clic  nouuellement  fait  euefque  deModrufe,&  toit  après  de 
Iuftinopoli.  Eftans  tousceux-cy  affemblez, dictèrent  ia  for- 
me de  la  bulle  du  Concile  *  premièrement  en  la  prclence 
du  Pape ,  &  puis  en  Ton  abfcnce,  comme  nous  dirons  puis 
apres. 

Contact  ^ciTus  a  cité  parlé  des  arnbaflades  d'Anglctearre ,  a- 

dttPr**-  ueclefqucls  il  fut  contracte!  Smalcalde  fous  certaines  condi- 
Héni  cttn  tions  ,  à*  lauoir  que  le  Roy  publieroit  la  pure  doôrine  de  PE- 
U  TTfà'kn  uangile  propofeeà  Ausbourg,&  depuis  ci  pliquée  :  laquelle  il 
titan*    defendroit  auec  eux  au  Concile  légitime,  s'il  fe  tenoit. 

ce  r eceuc  royent  afsignation  ou  lieu  de  Concile,iinon  de  com- 
mun consentement.        apparouToit  par  çertains  &  indubi- 
tables arguacns ,  quM  dçutt  cftre  (çlqu  ikoDtfpcçinc  à  Pier- 
re 
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*  Veîgcrius  ambafladeur  du  Pape,  on  ne  le  rcfuferoit .  Si  le 
'apepaffoit  outre,  on  empefeheroit  quM  ne  vint  à  fesatten- 
es,  &  fcrottrecuféi)ïrprotcitat»on  publique.  Comme  le  Roy 
'cttoitnus  de  leur  doûnrje,  aufa  quMfe  miften  leur  confede- 
âtion,de  laquelle  il  feroit  nommé  Patron  cvdefcnfeur.  Le 
rulgaireopinoudela  ppitiautédu  Pape  fl-roit  à  toujours  ra- 
:léc.  Si  gv  circsVî'mouLioit  decofté  ou  d^auerc»  pour  la  relr- 
;ionouaiitrc  caufe  >  nul  lecours-ne  feroit  donné  iceluy  qui 
■croit  effott.  '  Le  Roy  batlleroit  pour  la  detenfe  de  la  ligue 
:cntmiilc  efeu^  dont  les  confederez  s^aideroyent  au  befoin 
d/iamôlnéde la  Tomme,  &  parfourmroyent  le  turpîus  de  Par-, 
gene  pât  eux  contribue.  Si  la  guerre  prcnoir^ldngue  traitei&  la 
violence  des  ennemis  preflaft  tant,  le  Roy  fourmroit  iufques  à 
feuxcenfimiUe  ,  coriiiUeréquelecascfcneant  ,non  feulement 
Hs  (troyeïïenus  par  fe  cotui/ftd'expofer  leurs  biens, aimauf* 
G  Iclirvîe.  Ladite  fomme,ainh'  que  Vautre,  ne  feroit  employée  a 
ÎQt^Iigequ'aleuçdefeufc^&ie  furplus  feroit  rendu  après* la 
gucrre.Lcs  ambafTades  eferiroyent  ces  article*  au  Roy :Ôc  ayans 
l'eu  fa  dcljbcratiojj ,  arerteneroyent  le  prince  de  Saxe  8e 
le  Lamgrauc  ,  pour  après  luy  enuoycr  ambalîade  au  oom  de 

COU<i. 

Les  ambafladeurs  erîuoyerent  les  fufdits  articles  au  Roy,  l>  f}>«tdft 
retirèrent  à  V^ftftbcrg  pour  y  pafTerThyuer  :  Se  tandis ^*Çm 
àifputoyentli  aje^&'ttcQlogiens de ladùe ville,  des  poincts  J/finr^ 
ie  la  religion.   Leur£pnncipaf  diffcrent  eftoit  du  célibat  des* 
Hdtres,de)aCcne  duScigncur,  de  la  MclTe  Papiftiaue,  des 
'crus monarques. Leur  principale  pourfuite  eftoit  défaire  ap- 
•rouue/Wf  Je^  TKe^ofogicns  le  diuorcc  que  le  Roy  auoit  fait 
c  fa  fernme.LcsTlicologîensciifoyent^quMs  ne  le  pouuoyenç 
arPfcfcriture.  Sur  quoy  les  ambafladesamenoyent  beaucoup 
e  raifons  pour  leur  perfuader:  &  pour  la  plus  peremptoire,  que 
?  Pape  CL-uicnt  n'auoit  feu  où  il  en  eftoit:  &  auoit  dit  au  roy 
;  Fiace  en  particulier  ce  qu'il  en  penfoit  Les  Théologiens  rc- 
ondoyentqucfîaiufiéfto^  Roy 
'oiteudegrandescaufVrmaisilsncvouloycnc  affranchir  le 
ut>de  dire  i PinlHcc des autrcs,que ces  câuics  euffent efté  tref 
(tes.  Tan'toft  après  voicyarriucr  les  lettres  du  Roy  d'Angle-  le/erer  & 
-re,  parlefquellcs  il  declaroit  fon  intention.  Les arabafiades  cJfr"  de 
firent  à  fauoirau  prince  Electeur,  lequel  eftoit  venu  i  Vvît-^^"' 
nberg:&  le  douziemf  de  Mars,  luy  declarerenc  bien  au  long  '**' 
3oh  vouloir  du  Roy,&  que  la  plus  part  des  articles  luv  plai- 
rent  bien,  pourueu  que  Ton  corrigeait  quelques  clauies.  Et 
nbien  que  tout  fuit  en  paix  par  l'Angleterre,  Se  que  le  Roy 
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n'euft  que  craindre:&  quand  bien  il  y  en  euft  eu  quelque  raifo* 
Je  têps  pa{Tc>a  prefcnt  elle  ce  (Toit  par  la  monde  u  femme  répu- 
diée: toutes  fois  pour  recouurer  &  mai  tenir  la  vrayc  doûrine,  il 
z        eftoit  cotent  de  fournir  la  fomme  qu'ils  deroado  yen  t,fi  l'alliacé 


protecteur  aei  autaceji  «es  en  remerciait  gi 
&  recognoiftoit  leur  bône  afTeûiô.Etbien  quM  feuft  lesbainri 
&  maluueillacesqui  luy  en  reuiëdroy*ët>toutesfoisil  ne  toubit 
reculler  pour  l'amour  de  la  republique»  aduenat  qu'on  fuft  d'ac- 
cord en  la  première  &  fecôde  demide.  CarsM  iryauoitcofen- 
tement  dedoûrincil  cftimoit  q  cette  charge  luy  (croit  peu  ho- 
norable. Son  defir  eftoit  que  les  gent  docles  de  (oh  royatme  fie 
€>tmdndrt  de  leurs  pays  euffent  vnemefme  opiniô.  Et  pourceau'tlfovoic 


ipologie9îl  les  pi 
uoyer  leurs  ambaffades ,  &  auec  eux  quelqu'un  de  grand  fauoir» 
pourcômumquer  &dônerrefolutiôdcladoctrinc  Se  desecre- 
uionies.Ec  veu  qu'il  fc  môftroit  il  liberalenuers  eux,  il  les  reque 
roitaufsi>qucli  on  luy  venoit  faire  guerre,ils  l'aidalïent  de  cinq 
cens  hommes  de  eheual,  ou  de  dix  nauire^  frétées  êccquippéet 
pour  quatre  moi «,:&  outre  qu'il*  luy  trouuaflent  deux  mille  hû- 
mes d'ordônace  fle  cinq  mille  pietés. Fmalemct>  qu'ils  approu- 
uaflent  Poptnion  ides  docteurs  de  Vvittembcrg,  touchant  le  di- 
uor  ce  fait  auec  fa  femme, la  maintinrent  au  Côcile.  Le  prin- 
ce de  Saxe  refpondit  qu'il  cômnniqueroit  la  matière  à  ces  conv 
pjgnous,qui  tout  y  auayencinttreit.Le  vingtquatncmed'Aunl 
fut  l'afiignation  pour  fe  rendre  tous  à  Francfort»  tant  pour  au- 
tre* eau  (et  que  pour  cefte-cy.  Pour  refpoCc  il  fut  dit  aux  ambaf- 
fades que  nonobftant  que  les  aucuns  fu lient  receus  en  la  ligue»& 
que  les  autres  n'euflent  commifsion  de  riendiffinir,eftanteni- 

f cfchrz  d'aduertir  leurs  gens  des  affaires  pourladiftancc  des 
ieux:  toutesfois  il  fut  arrefté  en  celte  aflcmblée  cornent  l*am- 
baflàde  fe  depefeheroit  pour  cnuoycr  vers  le  Roy.  Ceux  qui 
ne  pourroyent  bailler  leur  voix  iur  le  champ  t déclarer oycoc 
leur  vouloir  au  prince  de  Saxe  êc  au  Lantgraue  dedans  vn  mois; 
lequel  ils  leur  f  croy  en i  fauoir  en  tel  lieu  que  bon  leur  femblc- 
xoit  :  &:  ne  faifoyenc doute  qu'ils  ne condefeendiflent  aux  au- 
tres qui  auroyent  ta  trouué  bon  d'couoy er  l'ambaffadc.  Apres 
onaduifade  coucher  les  inftroûions  &  mémoires  par  eferit  ,tc- 
lon  lefqucls  les  ambafladeurs  qui Jtroyent  en  Angleterre  fs  *c- 
glcroycm  es  aflaircs.il  fut  anefté  entre  autres  ebofe* ,  qu  efta"$ 
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laiurlepoinddefairealliance,en  tout&  par  tout  ils  eicepuf- 
fent l'Empire &  l'Empereur, fans  rien  fléchi  r.auquéî ils eftoyét 
obligez  par  foy  &  ferment.  laques  Sturmc  fut  député  pour  am- 
balladc  au  nom  des  Villes:pour  Théologiens, Me lar&hon  ,Bu- 
cerjGcorgcDraco.Ençcfteiouméele  prince  de  Vvirtcmberg^**J?** 
Vlnch ,  les  princes  de  Pprncranic ,  Berpin  &  Philippe  frères,  j^*  Hm 
George  &  Ioachim  d'Anhald  aufsi  frères,  Ausbourg,Francfor  r,  u]^'*** 
Campodun  Hambourg^Hânuobrie furent reccus  eulaiigue.il 
futaufsi  trame  des  autres  ebofes  concernantes  l'alliance  &  de- 
fenfe,& du  luge ment  de  la  Chambre.  Il  fut  outre  aduifè  d'en- 
uoyer  lettres  a  l'Empereur  i  pour  refpondrc  à  fes  mlfsiues  en- 
uoyéesde  Naplcs. 

Nousauon*  fouuent  fait  mention  de  George  prince  de  Sa-  Gtorgr  Je 
ie,qui  dés  le  commencement  hayon  mortellement,  la  doôrinè 
de  Luther,  Et  pource  que  par  cciïcoccafîon  piufieurs  querelles  *f*m 
s'engendrey  et  entre  luy  &  ïoq  t ou  fin  Teledeur  de  5a*e>pcrcde 
ccftuy-cy  ;  il  fut  accordé  entr'eux  ,  qu  ils  n'auroyeni  aucuji 
débat  pour  la  religion  :  mais  que  chacun  en  ferou  il  Ion  qu'il 
cftimcroit  la  choie  titre  agréable  à  Dieu.  D'auamage ,  que  les 
vaiTaucstfAiets  ^e  Pvn n$  4  autre  >dc  quelque  religion  qu'ils 
f  ilicntjuuyroyeipt  tie  leurs  droiôs  comme  deuant.  Car  les  deux 
Prince?  out  leurs  fc-gncuric.  entre  me  fiées:  ce  qui  a  elle  fait  tout 
eipres  par  les  anciens ,  pour  les  entretenir  en  paix:  afin  que  fi 
Tvn  vouloir  cfmouuoir  guerre,  il  endommageait  fes  pays  &  fu- 
iets.  George^  fans  auoir  cfgard  1  ccftecornpoficion  ?  reteooit 
toflaprcs  le»  reuenus  de  que  lques  ecclefiaftiquesde  la  i'eigneu- 
riedcPEJeûeurClefquelscitoyent  fur  fes  terres)fous  titre  qu'ils 
ciloyent  Luthériens.  Sous  ce  incfmc  titre  il  ne  JaitToit  iouyr  les 
vaflaut*  de  tous  deux  du  bénéfice  de  polTefsion ,  vfité  &  receu 
par  couitume.  Le  père  mort  >  Ican  Fndcric  fon  fils  l'admonne- 
ita  du  cou  tract  &  par"  lettres  &  par  meflages.  Mais  en  la  par- 
fin  efenuant  aigrement,  reprocha  a  Fndcric  entre  autres  cho- 
fes,  la  r euoJtc  de  r£glife,du  Papc,&  de  l'Empereur,  par  manie-  Gemp  emu 
red'wiurc.  Et  comme  après  beaucoup  de  menées  on  euft  tafché tTe  • 
en  vain  de  les  appointer,  rEJeûçurht  defchifFrer  tout  J'aft aire  * 
par  fes  ambafladesà  fes  compagnons  prefens  en  celle  iournée,  u 
demandant  confeil  &aide,  fi  d'aduenture  l'autre  vouloir  fai- 
re outrage  a  l'es  fuiets.  LedixicmcdcMay  la  tournée  fut  rom- 

A  l'entrée  de  Iuinle  roy  d'Angleterre  ht  décapiter  Anne  de  L*r""** 
Boulen  fa  femme,  pour  crime  d^adaltere  Se  inccfte,nonobftarit^j*£<,Tt 
qu'il  cuit  vne  fille  d'elle  nommée  Ifabeau.  CeJa  fut  caufe  de 
rompre  Tentreprife  d'y  cnuoyerambaiîadcs.  MAflÉfli 
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La  guerre  eftoit  fort  enflammée  entre  l'Empereur  &leroy 
François» quand  le  Pape  Pauletroifieme,le  fécond  de  lumen- 


uoy 
Dieu 


a  fa  bulle,#cn  tels  termes  >  Q  »c  depuis  que  par  Ja  grâce  de 
ail  eltoic  paruenu  à  celte  dignité >  il  n'auoit rien  louliaité 
plus  arTcc'tueulcment,  que  PEgli  le  ,  dont  il  auoit  la  charge ,  ruft 
par  l'aide  du  faire!  Efprit&  par  Ton  foin  repurgée  des  erreurs 
&  berefies  y  nées  &  aecreuc\  de  long  temps,  8c  que  par  amen- 
dément  de  mœurs  Se  de  la  dtfcipline  elle  fuft  reftablie  en  Ton 
premier  eftat.  Car  elle  cl\  de  1  chu  ce  à  fon  trefgrand  regrettant 
par  les  guerres  ciuiles  que  par  les  machines  des  mefehans.  Sur- 
quoy  penfantdu  remède,  voire  auec grand  foin  Se  diligence,  il 
n'a  trouué moyen  plus commode^queceluy  dôtl*£glile  atouf- 
iours  vféen  femblablesarfaires,aiauoirie  Concile  gênerai.  Ce 
moyen  luy  a  toujours  pieu  par  cy  deuat>&  plaifl  encore*  à  pre- 
fent, qu'il  cft  monté  en  ce  degré  de  dignité:  qutaeftécaùfe  que 
fouucn  t  il  en  a  efent  à  l'Empereur  Se  autres  Rois:  5c  a  ia  arrçftc 
la  chofe,fe  tenant  afleuré  que  par  telle  médecine  non  feuleméc 
les  herefies  feront  arrachées  du  champ  du  Seigneur,  mais  aufvi 
la  guerre  fedreflera  contre  les  ennemis  de  la  foy  >aprcsquc  les 
dirferem  des  Rois  afTopis,  la  paix  fera  arre fléc ,  art n  que  nous 
recouurioiucc  que  iefdits  ennemis  nous  ont  raui  :  &  que  les 
poures captifs  foyétdeliurexde  prifon,cVdc  la  mifçrable  ferui- 
tude  en  laquelle  ils  font,  eV  que  les  Infidèles  fecoHiacrtifTept  à 
noftre  religtoo,G  que  tous  foyent  réduis  en  vne  bergerie.  A  ces 
fins  luy  vfantde  fa  put  (Tance,  Se  ayant  fur  cela  le  confcntcrntrné 
de  fes  frères  les  Cardinaux,  il  publie  vn  Concile  général  i  toute 
la  Chrétienté  àeeque  le  vingrtroideme  du  mots  de  May  Pan- 
sée fuyuante  tous  fe  rendent  a  Mantoue,  lieu  fertile  Se  propre 
pour  en  commencer  JeditCohcilc.lt  mandé  donc  a  tous  prélats 
de  PEglife  en  general,de  quelque  pays  Se  en  quelque  Heu  qu'ils 
:foyent,par  lafoy  de  laquelle  ils  luy  t'ont  attenus,wfaiillir  deli 
•>  *enir,  s'ils  ne  veulent  encourir  les  peines  déterminées  par  les 
loix.il  admônefteaufsi Se  prie  par  Chrift>P£mpereur  >  les  Rois> 
prince*  Se  au  très,  aulquels  ileft  licite  par  droift  ou  par  couftu- 
ine  de  fe  trouueraux  Concilcs.qu'its  s'y  trouuentaufsi,cn  con- 
alderation  du  bien  public:  ou  fi  faire  ne  le  peuuent,quMsy  cn- 
uoyent  ambafTades  magnifiques  &  honnorables.  tic  pourau- 
tant  que  leur  prefence  reuiend r  a  au  falut de  tous  El  ta  ts>  1  ci",  ère 
que  PEmpcreur  fur  tous,  Se  leroy  de  France  y  comparoittront 
en  perfonne.  Car  PEmpcreur  piqué  de  Paffi  thon  qu'il  porte  à 
la  religiô,afouuent  follicité  Clément  feptieme,utenfon  nom 
quedefon,  frère  Ferdinand  Se  des  Princes  de  l'Empire.  M*»* 
pourautant  que  la  choie  n'a  forti  fon  efre&,à  raifon  des  guerres 
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Litres  empefchemen$,fignarament  Icaufcdc  la  mort  de  Oe- 
il :  aufsi  tort  qu'il  a  efle  eleu  Pape ,  il  a  notifié  Ton  vouloir  à 
npercur,qui  a  merueilleufcmcnt  bien  goutté  la  choie*,  a  aui- 
rferitau  roy  tic  France  ,  qui  a  refpondu  honnorablement& 
ablcmenr.encores  que  parauant  1 1  euft  en  noyé  lettres  à  Cle- 
it&  au  fenat  des  Cardinaux,  fort  Chrétiennes  Se  religicu- 
,par  lefcjuelles  il  dcclaroit  fonaduis&  intenuon  fur  cette 
ûcreEtefcheantqu'ils  ne*'y  puiflent  trouuer  en  perfonne* 
rienanobtrant  que  leurs  fuiets  faufquels  il  eft  loifiblcd'y  af- 
rr,ayentd'cuxcomroandementd'y  venir  ;  ou  s'il  ne  leur  eft 
fable  pour  iuftei  caufes (desquelles  ils  feront  apparoir )en- 
fcntambaffades  ,qui  ne  bougent  de  Mantouc  iufques  à  ia  fin: 
1  qu'en  ce  Concile  on  face  des  décrets  pour  reformer  l'Egli-- , 
&  iuy  rendre  fon  premier  iuftre  :  pour  arracher  lcshereûet 
fond  en  comble,  &  pourcfinouuoir  guerre  contre  les  enne- 
de  lafoy. *  ht  pourautaot  qoeceft  efent  touchoicqueJquef 
i,aafquels  on  nelepourroic  intimer  fan»  danger: cPauantagje 
i  qu'aucun  ne  peuft  prétendre caufe d'ignorance  •  fan  plaiiir 
)itquecefte  bulle fuft  publiquement  leuë  en  lYglifcde  fainô 
rre ,  &  de  f ai  net  leao  de  Latr an  :  &  puis  qu'eliefijft affichée 
lieut  de  la  ville  >  o\i  il  faut»8c  où  on  a  de  couftume..  Vingt* 
c|  Cardinaux  y  auoyent  fbufstgné» 

•  Le  feptieme  de  luin  le  roy  Ferdinand  c  nuo  y  a  d'Enipont* 
ie$  Sturccl  iortfconfulte  en  ambaflade  pardeuers  l«Suif-^j*«^r- 

•  portant  telle  parole:  Tenten  que  le  roy  de  France  vont 
x  de  Iuy  donner  fecours  ,  Se  toucesfor 
ré.Ceque i'ay  ouy  Se  efcritàPEmpere 
plaiiir.  Car  certes  l'équité  dcnnndeqi 

idu  cjue  l'Empereur  n'adonné  occafion  quelconque  Ice- 
uerre,&  que  mefme  il  auoitfait  fon  proiet  défaire  la guer- 
ftefié  contre  les  barbarei  &  ennemis  de  noftrefoy.  Mais 
:inentaprciletresfpa$  de  François  Sforce  duc  de  Mila,  le 
e  France  qui  n'a  aucun  droiû  au  duché,  Se  qui  par  conipo- 
luoit  vuide  tout  l'affaire  ,  a  commencé  à  cercher  le* 
ns  d'efmouuoir  guerre  :  Se  contre  les  accords  demandait 
jute  iaLombardiefuft  remife  entre  fes  mains:adtouftant 
:es  s'il  eftoit  efeonduit.  Et  fur  cela  ayant  fait  Jeuéede 
le  toutes  parts,  a  palTeles  montt  y  Se  aaffailli  le  duc  de 
e  prince  de l'£mpire,fai  fan  te/rat  de  tirer  plus  outre,*- 
'eftre  ouuert  ce  chemin ,  Se  afluietti  celie  prouince. 
t>y  il  a  efté  befoin  à  l'Empereur  de  drefler  vne  ar- 
Et  ia  foi t  que  non  feulement  du  commencement,  ai  m 
epuii,  il auoit  employé  g rofles  finances  pour  fe  munir  cX 
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deféndre,il  auoit  infirment  dénudé  paix,&  ne  faifoit  refus  q  le 
Roy  n'en  ci  afi  en  poffefsiô  de  U  Lôbardie,  fout  cerui  nés  cou»- 
tiôs(côme  luy  n'agueres  eftât  à  Rome  a  moitié  au  Papc,au  lcnat 
des  Cardwaux,&  aux  arobalTad  es  de  pluficurs  Rois .)  Le  roy  de 
Frâcenôobltants'eft  fermé  en  ion  opinion.ne  faiiant  contede 
coûtes  ces  chofes.  A  prefent  te  lui  s  aduerti  qu'il  neceiTedcrc- 
chef  autour  de  vous  pour  auoir  fecours  ,  alley  tac  luy  el.re  deu  à 
rai  ion  de  Palliacc,pourcc  qu'on  le  vict  aflatllir  dedâs  Ton  roy- 
aume^ q  l'Empereur  lepourfuitlors  que  de  Ion  plein  gré  il  le 
retire.Mait  affeurez-vous  q  la  vérité  cit  toute  autre.  Carcôoe 
il  a  cité  deu  .u  du,  l'Empereur  n'a  elle  le  motif  de  celle  guerre: 
&  incline  a  pris  les  armes  maugré  luy. Et  côbien  que  maintenant 
pour  l'année  de  l'Empereur  qui  luy  fait  telle, force  loi  t  au  H  oy 
île  recul ler,&  que  l'Empereur  le  pourfuyue :  nô  pour -cela  l'Em- 
pereur doit  eftre  tenu  pour  aurjaeur  de  la  guerre i  mai  s  pluftoft 
cftreeftimé faire  bôÔc  iu!tedettou>eti  ce  qu'il  milite côtre  l'en- 
i  pour  auoir  rccôpcnfc  des  dômage s  a  luy faits,  «S:  pour  rc- 
reriaciâquillité  publique.  L'article dôc  de  l'alliance  donc 


nemi, 
couurer 


il  fevate  tant>&  preflé  de  n  près, n'a  point  icv  de  lieu  Ces  ch 
les  coniiderces  :  &  qu'ayant  enfreint  lafoy.ii aderechef  elmcu 
guerre, ic  vous  requicr  que  ne  lai t\ icz  pail ci  aucune gidarmene 
par  deuers  luy-  Cela  agréera  merueilleuiement  à  l?fcm$>ercur  & 
a  moy,'&  i  cm  end  r  a  au  grand  repos  de  voitre  république**  * 
dedfiPf        Cependant  les  Proteftans  cnuoyerent  vn  amrjaiTadc  vers 
$4Um>  i  PE^wwcoIuliCjparleciueliiis'excufoyctitdccequel'tn)- 
fEmpt-    pereor  fe  meicontciuoic  des  biens  ccclefiaitiquc»  qu'iUauoyent 
nm.      yfurpex:  fc  le  pleicaoyent^es  iuges  de  la  Chambre.  Mais  dé- 
liant que  les  ambaiUdeurs  fuite nt  Uornucz ,  l'Empereur  auoit 
relent  aux  Proteitans  le  feptieme  de  Imllet  >  qu'encore*  que 
maintesfoit  par  cy  deuat  il  leur  euft  fait  à  fauoir  par  fes  irnbaf- 
fades,  qu'il  ne  tendoit  à  autre  chofe  qu'à  mettre  paixe*  Alenu- 
gne>&  que  tous  differens,  notauimcn  i  de  la  religiô,  fujJTentdou- 
^cernent  alTopis  fans  qu'aucun  en  euft  t  aie  lie  ne  :  &  que  iufque* 
lEmfifcm  icy  il  euft  exécuté  ce  qu'il  auoit  referit:  toutesfuis  pource  que 
aux  Pr+>  force  luy  eltoit  d'aller  en  armes  au  deuant  du  roy  de  France» 
êiHâHu     qui  nemacJïinoit  que  me/ebancetez ,  &  tatchoit  a  1cm    .  ttre 
en  Ja  teftc,que  l'occalion  s'oftïac  il  romproit  &  les  traies  &  1* 
paix  :  il  les  auoit  bien  voulu  derechef  aduertir  par  ce»  pr  dente*? 
qu'ils  n'en  ciculTcnt  r  icn:ains  qu'ils.tinfent  pour  tout  Ur**r  qu'il 
garderoit  les  accords  paflez  entr'cox,  êc  oc  fcroit  gueiicàaotf 
viuantepourxaufc  de  la  religion  >&  n'cfinouuearoU  rien  eoA- 
lcmagne.  Car  tout  fon  appareil  de  guerre  citait  drclVc  p 
mititcnirfondroiû6cautuonte.  Q^Pilsoefc  foucallcntu 


oui 
o  n  - 

ques 
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quesde  rîen,&  ne  fc  laiffalTent  nouflcr  iquclquecfmcutetce  qui 
luy  feroitagreablc>&  à  eux  trcl  profitable. 

Apr«  que  l'Empereur  eut  amafle  fa  puiflancc>il  paffaau  Uç-trre 
trauersdelMtalicauec  fon  arrnéeA  feviutruer  fur  la  Piouen-""" 
ce.Leïloys'eltoit  campé  emptes  Auignon , entre  lcRofncÔc  la^<Kr^'  f 
Durance:&  ayant  donné  le  gaft  au  plat  pays  par  lequel  TEmpe-  w 
reurdeuoitpaflci.il  le roiten  extrême necefsité  :iointqu>ilne 
luyvouloitdonner  iournée.  Parquoy  TEmpereur  citant  pref- 
fcdedifctte  de  toutes  chofes  ,&  ayant  perdu  vne  partie  de  les 
gcsdefcmine&perte> entre  lesquels  Antoine  de  Leue  y  citoic 
demeuréjfe  retira  à  Gènes  après  auoir  caffé  le  refte  de  fô  armée. 
Son  autre  année  ccfteftc-la  dft  oit  en  Verrnadois,  où  elle  baftoit  Ufugt  & 
la  ville  de  Peronne,fous  la  conduite  d*  Henry  de  NanCau.  Mais  P*ww* 
Uns  rie  faire  elle  fc  retira  au  wpsroôfme  que  l'Empereur  eftoit 
vuidéde  Proucce.Dontles  nouucUes  venues  à  Parie  relïouirenc 
grandement  la  ville.Caronauojt,  eu  grand*  peur:&  blafonnoit- 
on  l'Empereur  aux  fermôs  quifefavfbyctau  peuple:*  leslieute- 
nwpouik  Roy  commencent  à  fortifier  la  ville  de  trenchée* 
&rempars:iokic  qu'il  y  auoil  gros  guet  aux  portes.  Guillaume 
de  Furnébcrg  AlcmadeAoitaux  gages  du  Roy  en  cefreguerre. 

Au  commencement  de  ceftcguerre3FrançoîsriKaifne4u 
R oy mourut iPaagc de dixhuit  ant.  Le  bruit  Sut  qu'il  auoitefté 
empoifonoé:&  vu  Italien  nommé  Sebafti  en  de  Montccucuiloen  r 
fut  foufpeçonué,&  après  auoir  eu  laqucftio.fut  ciré  àquatrccpe 
uaux  à  Lyon. Le  Koy  ci cr  niant  depuis  aux  princes  d'Alemagne, 
fe  plcignoit  tant&  plut  dufaiât:  &  en  chargeoitdu  tautEeroâd 
de  Gonxage  &  Antoînede  Leue,faâcur*  de  r£mpcrcur. 

Hermanarcbeuctque  de  Coloignc,  ayant  de  long  temps  ^ftmdtiï 
vouloirdedonncrordreafon  Eglife  ,  #  la  reformer %fut  poulie  M*?".*' 
deslïens  à  faire  vn Synodede  toute  fa  proumcciou  furentaffem  ^V^'j** 
biez  tous  les  Eucique-s  fes  f,.rTraga>:f4uoir  eftd.u  LiegcduTrair,  ffl 
deMuiirrrcd'Omabrug&dcMmdcn.  Là  furent  laites  couih- 
tutions  des  cérémonies  &  de  la  do&rine,  dont  depuis  le  hure  fut 
imprime,  que  lean  Groppcr  proreiTcurdu  droitt  Canon  auoit 
compofe.Emcciuy  ta  plufpartde*  ordonnances  Se  opinios  Pa- 
pales eftoyent  connue  ùcfguticcs  fous  belles  couleurs  de  nou- 
uelies  interprétations.  Ce  hure  ne  contentoit  les  gens  dés  lors 
qu'il  fut  uns  en  lumière:*:  quelques  années  après  il  pleuft  beau- 
coup moins  a  PArcbeuefquc,commc  nous  dirons  cy  après* . 

Au  mois  de  luin  mourut  Erafmc  de  Rotcrodam ,  aagé  J^JTJ^ 
enuironde  louante  ans  :  &  futcnteiréàfcaflc,  où  il  eftoK.rc-  *' 
tourné  de  Fribourgen  Brifgoye.Scs  cfcnuruonftrcnt  combien 
grand  perfoonage  il  a  cfté,de  quelle  éloquence,*  combien  les  j 
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bonnes  lettres  luy  doyuent. 
Siditiên  en       Sous  ombre  de  la  Papauté  chaiTée,&:  que  Marie  fillede  Ca- 
t\t*llttm(.  therine  >  fort  chérie  du  peuple ,  eltoit  déclarée  i  lleg  ttime,  aufsi 
qu'aucuns  au  oyentefté  exécutez  pour  n'auoir  obéi  aux  ediéts  du 
Roy, g  replie  fedition  s'efmeoten  Angleterré:  laquelle  en  peu  de 
temps  s'augmenta  de  for  te, que  le  Roy  fît  leuée  de  gens  pour  al- 
ler au  deuant. Mais  eftans  campez  vis  i  vis  des  vns  des  autres,  on 
Yintà  parlementer'.^  après  que  les  aucuns  furent  adoucis,  le  re- 
itc  s'efcoula,^  quitta  les  armes.Ceile  chaude  colle  paffec,  plu- 
(Teurs  a  ut  heur  s  de  cefte  efmeute  y  laiflercnt  la  telle. 
Hfjpenft     #  J-c  neufieme  de  Septembre  les  P  rote  (tan  s  douèrent  refponfe 
'  de*  Prête-  aux  lettres  del'Empereur,datcedumoisdc  1ml  le  t  (corne  il  a  cite 
fi*n\  À  dit^ârmonftroyentquMsauoyeQCcôceuvnemerueilleufeliefle» 
C Emprunt  de  ce        leur  auoi  t  referit  fi  benignement  Se  hôneftemen t  Car 
encorcs  qu'ils  s'attédiffét à  fes paroles  6c  proroefTesuoutesfoif 
pour  ce  qu'on  leur  rapportoit  pluGeurschofesdc  la  fraîche  ne  co 
tr'cux,  Se  q  les  Cameraux  &  ptolîeurs  autres iuges  tenâi à  peu  Je 
trait  té  de  paix,les  aâiônoy  et  en  diuerfes  manicres,ih  auoyêt  oc 
ca(îô  d'entrer  en  doute  &  foin,  A  p  relent  qu'il  leur  a  relcrit  pour 
il  fec  ode  fois  tât  amiablcmct  &  ouucrtemen t.i  ls  ne  font  aucune 
doute  qu'il  ne  garde  fa  promcile,&  ferme  les  aurei  lies  aux  colo- 
nies des  maluucillans.De  leur  part  ils  Ce  gouucrncrôt  en  pareil» 
&'  n'adiouiterôt  foy  à  ceux  qui  leur  voudront  perfuader  autre 
choie  de  luy  :5c  fer  ont  deuoir  en  toutes  autres  c  ho  les.  E  t  côbien 
que  le  Conci  le  (bit  publié,  lequel  le  Papeeftat  par  Juy  loi  licite 
(corne  la  bulle  porte)conuoque  àMantoueau  vingttroifiernede 
May  de  Tannée  foy uan te, par  laquelle  bulle  on  ne  peut  deuincr 
quelle  fera  la  condition  &  forme  du  Goncile:ncatmoins  ilsont 
bonne  efpcrance  q  u'il  donnera  ordre  que  tout  le  face  légitime- 
rnét.attédu  qu'ils  ont  toufîours  requisqu'vn  fainô  &  libre  Coo- 
j  "'eife'fetint  en  Alemague;&  qu'aux  iournée*  Impériales,^  nom- 
mément en  l'accord  de  Norernbcrg,  il  aitcftéainfi  arrel\é:iomt 
qu'ily  a  trois  ans,qu'ils  montrèrent  cela  apertement  ôc  bien  au 
long, tant  à  fon  ambaffade  qu'à  cciuy  du  pape  Clément.* 
le  Pjpe  '  Ce  mefmc  mois  le  Pape  publia  Tne  autre  bulle  ♦  par  la- 

feemd  r#/>'cjuelle  il dtfoit  qu'en  attendant  le  Concile.il  vouloit  corriger 
««"^'ic  repurger  de  toutes  ordures  &  vice  la  laincle  eue  de  Rome, 
*  qnieiHe  Chef  de  toute  Chrcfticnté, &mairtrciïe  deladodri- 

 •  i  DC»dcs moeurs  Se  de  ladii'opline:  atin  qu'ayant  nettoyé  fa  mai- 

y&i*Ston  ,il  peuft  en  après  plus  ai fement reformer  lesautres.  Mais 
"Spourceque  la  nature  des  hommes  cftimbecille  ,  Se  qu'il  ne  pou- 
uoit  fournir  à  cela  êe  aux  autres  négoces  de  la  repooiiq>ilauoit 
chfotfî  quelques  Cardinaux  ,  leiqncU  Dieu  immortel  luy  auoit 
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adjoints  pour  coadiuteurs&  compagnons  de  Ton  office  &  foii- 
çitudequi  regleroyentccftc  chofe  cane  neceflairefic  iaJutairc; 
aufquclsil  vouloitcjuc  tous  obéi ffent  fous  groiTepcrne.  '  ) 
Au  mois  (TOÛobre  l'Empereur  s'ebarqtui  Gcncs,  &  tu  voi  le  M.  D. 
en  Efpagne.Le  roy  deFrScevinti  Paris:  &  Je  premier  de  lâuier  X  X  X 
maria  fa  pi*  grade  fille  Magdeleinc  à  laû\  roy  d'Efcoce.ci  oqu »e  VIL 
mede  ce  nom, lequel  eftoit  venu  en  Frace en  l' Autône  précédée.  . 

Enuiron  ce  temps,  Laurent  de  Mcdicis  occir  denuift  &  par  Ir  duc  dt 
aguetfon  parét  AlexSdrcdc  Medicis  princede  FlôreTiçc,i,ayac'^,r',"r* 
tiré  en  fon  logis  iousefporr^èïo^rdVàe  noble  femme  fa  voi»™"""9?'* 
fine,  laquelle  patfbït  les  autres  en  beauxé  &  honnefteté.  Luy"  ^4rw* 
morejà  Principauté  viot  encre  lès  mains dçCofme de  Medicis: 
lequel  eipoufa  depuis,  par*  h?  vburoir  de  l'Empereur ,  Eieonor* 
qui  eftolt  fille  de  Pierre  de  Tolcte,  vïceroy  deNapIes. 
jjK^ÏL  de  lanuicr  le  Roy  vinccn  Parlement:  ce  qui  n7ad-P/rfij  > 
uieni gueres-.cV  toute  la  Cour  prefente  forma  fa  compleinte  bié  Pmnt  cïtrû 
afpre contre  l'Empereur,  expliquant  les  caufespoùr  lefqtfel lés  fW/ei  dm 
Flandre  &  Arthois,  que  l'Empereur  tomme  valfal  tenoit  ainfi  ^^Pn*k% 
que  Tes,  àncéft  rendes  rOr's de  France,  deùoyeDtclrre  reunies  8c 
annexées  Jlacourône.Capcl  adubcaedu  Roy  plaidoirie  caufe: 
U  rie le nonirooit  Empereur,  a rns  Charles d'Auftriche. 

Ceux  de  Zurich,  Bcrhe  ;  fcafle,  Strasbourg  ,  firent  requefte 
au  roy  de  Prance  pour  ceux  qui  citoyen t  prifonniersàcaufe  de 
Ja  religion, cV  pour  reuoquer  les  bannit.  Le  Roy  airoit  ia  donné 
liberté  aux  fugitiBAdeliurance  aox  captifs,  à  la  charge  qu'ils 
abiureroyent  le  crime  i  eux  Irtipofé,  enla  prefericedes  Euef- 
ques  ou  de  leurs  vicaires,  cV  fe  garder oyentl  PaduemY.  Lesam* 
l alHuies  deœarjdoycnt  qie  celle  condition  #ftit  oftéc*  Lt 

^  '  *•  .  :i  . x. ni}.-  .  '  •  r 


M.  D.  XXXVII.  LIVRE 

Roy  en  rclafcha  quelque  peu»&  toutesfois  n'accomplir  leur  de« 
li  r  -La  refponfe  fut  donnée  le  vjngttroilicme  Je  Kuricr  ,  }>.u  le 
grad  maiftre  Annede>Montmoranci:duquel  on  eut  depuis  fou- 
.  fpecon  ,  qu'il  auoi  t  cite  caufe  que  le  Roy  s'eftoit  monftre  plui 
^^"^"diffacile.Leitmbaflade^eurcnt  fupporrde  la  Roinedc  Nauar- 
TidMdrrt.  rc  ^GCur  ^  R°7*4U» eftoitfemme  excellente  6i  bien  affethonnec 
cnuers  la  vraye  dodrine. 

#A  Pentréedc  Man  le  Roy  ayant  mis  Tus  fon  armée,  entra 
au  pays  d?Arthois,c  u  ilafsiegcJa  ville&lechafteaudeHefdio» 
fort  à  rnérueîtles:&  l'emporta  en  moins  d'vn  mois.* 
Hjtnémd  Va    En  cetéps Renaud  Polut  Atiglots,  nouueau  Cardinal  t(Tu de 
groflernailQ^ut  enuoyé  en  ambaflade  rers  le  Roy  delà  partdu 
Pape.Oftprefuppofoitque  c'eftoitpour  machiner  quelq  choie 
cotre  le  roy  d'Angleferre.Enuirô  les  noces  du  roytf'Efcocc,  & 
de  la  fi  lie  de  roy  de  F  râce>le  Pape  lu  y  auoi  t  fai  t  p  rc  1 "c  t  d' v  oe  bra 
ue  efpée  &  de  grad  pr  ix,&  l'agaç  oit  contre  le  roy  d' A  ng leter rc. 
CwfffT*tiê     La  couûumc  des  Papes  cit,la  nuià  de  la  natunté  de  Chr  ift.de 
d'v*  rftri  confacrer  (comme  ils  difent)  par  certains  myfteres  vnç  efpéea- 
farliP*p(.  ucc  Q^ainte^autreschofesdaqudlqilsorrrentouenupyent  1  qui 
Jeur  plaift,cn  ligue  d'honneur  &  amitijé.SixtC  quatrième  vfa  le 


lorm*  "  prend  afprement  de  ce  qu^lfç  fait  cKtf  del'Églife:  attendu  que 
*  cela appartientau  Pape.vicairçdc  Chrift,  &  fucceiTeur  de  Pier- 

rc,que  Chrifk  auoit  ordonné  priuiedes  Apoftres.  Car  c'eft  luy 
feul  qui  1  refpondu  que  Chnfl  eÛoit  Fils  de  Dieu,  &  fur  lequel, 
comme  fur  la  pierre,  Çhnit  a  bafti  (on  Eglife:  pour  la  foy  du- 
quelaufsiChnfta  prié> afin  ^u/apres  fi  conuerfion  il  coouer- 
tift  fes  frères.  Iean  mefmement  depuis  la  mort  de  Chrift  a  toul- 
iourseftéobeiflant  a  Pierre :&  quand  ib  fontaccourus  au  fepul- 
chrede  Chrift  ,  il  n'a  voulu  entier  le  premier ,  ains  luy  a  fiit 
l'honneur-.iluy  f  dit-il)  auquel  fpe  ci  aie  ment  la  communion  de 
repaiftre  les  ouailles  a  cité'  baillées;  loint  que  le  rets  plein  de 
poiflonsacfté  tircau  riuagepar  Picre  iVuhcc.qplufieurs  ne  pou 
uoyeot  faire. Apres  îl  tombe  fur  la  C  ci  11  le  Uu  diuorcç,  &  dit  que 
non  par  ctTiay  de  confdence^ny  pir  crainte  Dmine,  comme  il 
feind,maispa^vneaffctriôde^oictée&  amour  aueigléleRoy 
aiioit  répudié  fa  femme  Catherine^ue  fpn  frerc  Artir  auoi  tel- 

{>oufee  à  Paage  de  quatorze  ans, 6.;  pour  fon  impui  (Tance  Pauoit 
aiflee  fiergc.Ils'cuoi^bien  difpcnfé  d'cfpoufer  Anne  de  Bou- 
len,la  feeur  de  laquelle  luy  auouauparauant  ferui  deconcubi- 
jk.  Que  Catherine  fuit  y icrgc^  luy-mcfmc  Pauoit  confefle  &  1 
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rEmpereur& àdVuitres.  Il  le pelaude  & blafonne  viuemenrde 
ce  qu'il auoic  tait  côfultation  par  toutes  les  Vniueru"tez>defon 
premier  maiiage  :  Se  qu'il  s'eft  cfîoui  de  fa  honte,quand  aucunes 
determinoyent  qu'i  1  auoi  t  efté  inceftueux.  C'cft  grande  vergon- 
ne,quM  preferc  la  filled'vnc  putain  à  vne légitime &trcshône* 
epucclle.Deli  il  vient  à  faire  long  difeours  de  l'exécution  de 
IVuefquedcRocheArecV  de  Thomas  Morus,  deteftat  la  cruauté 
du  Roy. En  après  il  déduit  commet  il  adcftruit&  ruiné  tous  les 
Eftats ,  en  quel  les  pouretezcV  mile  res  il  a  mis  ce  royaume  tref- 
floriflant,ledâger  euident  où  il  eft  du  coité  de  l'£mpereur,àcau 
lequ'il  a  répudié  fa ute>&  achalTé  la reltgion:& demôftre qu'il 
ne  doit  attendre  fecours  ni  des  tiens  ni  des  eftrangers,entat  qu'il 
a  fait  tant  de  maux  à  la  république.  Puis  i  I  s'addrefle  à  PEmpe- 
reur,ranimat  de  long  propos  à  venger  telle  iniure  faite  à  fa  fa- 
mille, il  dit d'auantage,que  la  femencede  Turquie  cil  enfemen- 
cée  par  l'Angleterre  &  rAlemagneientend.it  par  cela  la  doctri- 
ne contraire  au  Pape.  Apres l'auoir  iniurié  i  planté  Se  ameremec 
repris,  il  l'inuitcà  repcntâccidifantquM  ne  refte  autre  remède, 
finô  de  reuentr  au  girô'de  l'Eglife, laquelle  i  1  a  autrefois  défen- 
due magnifiquemétpar  liures  imprimez.  Ce liure  imprimé  1  Ro  p$Ut  tient 
me>fan>que  Je  tempsy  fuft  cotté , demeura  longuement  muûé%fi» Ime qm 
îufqu'ace  qu'vn  ou  deux  en  curent  la  copie  en  Alesnagne  long'*'* 
tempsapres.Ildifoitquclacaufequi  le  faifoit  efcrirc,eftoitque 
autresfois  le  Roy  Pen  auoit  requis»  Et  bien  qu'aucuns  fauas  de 
Anglcterre.qui  ont  voulu  ce  faire,y  foyent demeurez  ,Se  ayent 
perdu  la  vic:ncatmoinspourcc  qu'il  y  cftattenu,il  n'a  feu  dèfit- 
muler  fonconfeîl. Ce  qu'il  ne  conuient attribuer  à  mefdifance, 
veu  que  de  nature  cV  de  fa  façon  de  faire  il  ne  tic  trié  de  ce  vice. 
Mais  le  voy  at  deceu  par  les  propos  des  rlatteurs,&  du  tout  fou  r- 
uoyé.ilcftimeluy  faire  grand  plaifir  de  le  réduire  au  droit  che- 
min. Leroy  Henry  auott fait  eltudier  Polusen  fa  ieuncfle,&  luy 
auoit  fait  beaucoup  de  biens:mais  lors  que  la  mutation  (t  faifoit 
en  Angleterre(laquelie  ne  luy  plaifoit)  il  fut  recommandé  par 
Contarein  1  Paule  t  roi  fie  me,  lequel  a  la  pourfuitedudit  Conta-  P  Ut  frit 
rein  le  créa  Cardinale  le  manda  à*  Rome.  Ceux  qui  Pauoyétco-  cWmm/. 
gn  ufamilieremcnt>difo  yen  t  qu'il  auoit  bonne  cognoifTancc  de 
1* Euangile,&  prcfuppofoyct  qu'il  auoit eferiten  celte  forte  cô-  p^j,^. 
tre  le  Koy.de  peur  qu'il  ne  fut  foufpeçonné  d'eftre  Luthérien.  wmUttw 
Il  fît  imprimer  fon  li  urcl  Rome  à  (es  frais  cVdefpens  (comme  &  irtufir* 
Pondit  )&retint  toutes  les  copies,  defquellesil  en  baiJloit"'**"1"* 
pour  lire  feulement  au  Pape  &  aux  Cardinaux,  Se  i  fes  plus  fe- 
rmiers amis.Car  il  vouloit  cftrc  eltimé  d'eux  :5c  cepédât  il  auoit 
peur(comme  H  eft  croyablc)s'il  cftok  leu  de  t0*,qu'i  1  ne  luy  fuit 
reproché  de  ceux  qui  Pauoycnr,  fouucnt  ouy  parler  autrement.  j 
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lés  Ttêtefidt  dytmt  trmïfirt  p*r  *Amla(f*de  trot' pin&f  *  PEmffremtHefj 
de  xrm*  Sm*U*lde  ieur  donner  re fie* fe .  À  Uejmelle  tlt  répliquent:  &  iuftileni 
fur  le  CêntiU  émqutlih  tHoyent  conutt\.  s  ur  ce  It  Pdpe  ttm*je  l'wfjue  d\4fi* 
l*s  Pr»uH*wp*Mi***V"**pUiitf*rierefuidt  tel  Cornait  $  &  tm  tfcriutmt 
tntêj  de  France,  Le  r*j  d*  Antenne  ejcril  contre  ce  C  en  cite  du  Pdpf, 


Drfettfe  J< 
ce»x  a' Au 
6#arg  cotre 
iêi  eccleft* 
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Ous  auons  parlé  au  liure  neufieme»  de  ceux 
d'Ausbourg.  Apres  que  finalement  ils  eurent 
changé  la  religion,plulieurs  ccclcfiaftiquesde 
noble  mai  ion  par  dcfpit  quittèrent  la  ville. Ce 
quieiraeut  le  Scnat  d'Ausbourgde  publier  vn 
9  eferit  dedic  a  l'Empereur, au  roy  Ferdinand  & 
àtotK  les  fcitacsipar  lequel  il  expliquoit  la  caufe  Je  ton  faiâ,  5c 
combien  il  s'eftoit  porté  amiablenicntcnuew  eux  :  au  contrai* 
re,combsen  »ls  auoyenicftéfifcbeux»iu(ques  à  vouloir  quelque 
fois  eïmouuoir  (édition  ea  la  ville.  Toft  après  l*euefque  Chre* 
ftoflepour  ioy  &  les  fier  wei pondit  à cciUûnt:c\:  après  moût 
4c  chofet  qu'il  leur  .mec  fui  »M  eiborte  PEmpereur  &  les  Prin- 
ces <Ty  auoir  cfgard,  attendu  que  le  danger  les  menace  aufsi 
A  m»  j  ^co  queux*  •  •«; ...  .. 
•XtPr^B^  j'     **cs  Proteilaijifauftyent  depefebé  ambaffade  en  Italie 
À  r£^/#f..pardcuers  l'Empereur,  loacbim  Pappcnbem,  Louis  Barnbach» 
Claude  Pentinger  iuriiconfulte  auoycnç  la  charge ,  qui  conli- 
itoit  en  trois  pomelo  Le  premier,  pour  monftrer  le  bruit  cftrc 
faux,qu'iheuiTeiu  traître  alliacé  auec  les  rois  de  F  race  &  d'An- 

ileterre.Le  fecoiîAi^fift^i^wp^Ç^fcpfi"1^ ics  iugcna" 
de  la  Chabrc.  Le  dernier  ,  q  ceux  qui  w'eftoyent  misde  leur  ligue 
depuis  Taccord  de  Noremberg,  iouiflent  du  bénéfice  de  cefte 
paix. L'Empereur  ouyt  lcurxdcmandcs  :  mais  pource  qu'il  cftoif 
cmpefchc  aufaiû  de  Jaguerre,il  refpôdit qu'il  enuoyeroitfon 
arnbaffade  en  Alemagnc  ,qui  leur  donneroit  rcfpoiue.  Eftant 
7"u^#4onc  Air  fon  recour  de  Gènes  en  E  f pagne,  il, depeieba  Matthias 
jt(ftwUte\{et\<\ei{oti  viccclttn«cliier ,  pour  aller  en  Alçroagne.  Les  Pro- 
^r,pwr#fl-teilaJ»f  eflasaducriis  par  leurs ambaflades  .délibérèrent  tetrou- 
uertousiSmaicaldc  le  repticme  de  Fcurier.  Et  pource  que  le 
tempt  du  Coocileapprochpit,  Se  qu'ils  fcdoucovcntqucPam- 
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ht  principaux  Théologies  s'y  trouueroyent.Les  Princes  doc  5c 
arobaflades  des  Villes  le  redirét  là  au  iour  prefix,  &  auec  eux  Lia 
ther,McUnûhon,Buccr,Oriader,&:  plulîeun  autres.Helde  parti 
deVicne^ou  ilauoit  laille  Ferdinand  roy  des  Romains  au  mois 
de  Iauuier,&  acertené  fur  le  chemin  par  le  prince  de  Saxe  &  le 
i^tgrauc,deleuraflcmblce,vinti  Smalcaldc:& le  quinzième  de 
Feurler  fit  fa  harague  en  pleine  aiTcrabiéc>difant  qu'il  luy  cftoit 
enchargé  par  l'Empereur  de  faire  le  récit  de  fa  comifsion  feule-  *fd,**Sue 
Ment  au  prince  deSaxe&au  Lantgraue.  Mais  pource  qu'ils  on t^^4,-£ 
voulu  leurs  compagnons  en  cftre  participans,ils'yeftaccordé.ll^  ' 
ne  veut  pas  recognoiftrc  tous  les  ambaffades  des  cofederez.  Par- 
quoyi'iiy  en  a  en  la  compagnie  aufquclslarcfponfe  del'Empe 
reurnes'addreire,ilsne  doyuent  peoferque  rien  foit  fait  auec 
eux:en  efpecialceux  d'Ausbourg  qui  fouucntesfois  &  en  Italie 
&  en  Efpagne  ont  follicité  particulicremét  l'Empereur  pour  la 
religion:*  n'agueres  luy  auoyent  enuoyé  leur  ambalTadc  à  Gc-  tmtâtoi 
nes:auquel  l'Empereur  auoit  dit  qu'il  donnerait  refponfecn  A-"'w  «** 


quand  il  elt  venu  a  Ausbourg, 
man  à  efent  à  l'Empereur  comment  tout  alloit.  #£t  après  qu'il 
eucfaitapparoirdcfacômifsion,il  pourfuyuit  fon  propos, Jcur 
ayant  prtfcnté  les  recommandations  de  la  part  de  l'empereur. 
Quant  i  ce  qu'ils  fe  font  fifoigneufemét  purgez  de  n'auoirfaic 
alliance  auec  les  rois  de  France  &d'Anglcterrc,l'Empereur  y  a 
pris  grand  p  lai  tir,  leque  l  adtoufte  foy  à  leur  dire,  &  eftime  beau- 
coup jeur  vertu» de  ce  q u'i  1s  fe  donent  garde  des  menées  &iub- 
til/tcz  Françoifo,  pleincsdcdcception.  Sur  cela  il  rît  vn  long 
difeoursde  la  guerre  Je  Sauoyc  &du  roy  de  F  race,  di  fan  t  q  non 
feulement  il  donoitempefehement  q  l'Empereur  ne  tiraft  auec 
toute  fa  force  contre  le  Turc,  ams  aufsi  s'entend  auec  iceux  en- 
nemis,* le*  agace  cotre  la  Cbreftienté\IIdifoit  d'auantage  que 
Fcltudc principale dudit  Roy  n'eAoitautre,que  démettre  pic- 

Îues  pour  enriammer  guerre  ciuile  par  l'Alcmagnc.*  11  s'efforce 
u  tout  de  leur  perfuader  que  l'Empereur  ne  tiendra  rien  des 
cotraâsfaiâs  entr'cux,roa»sil  les  pne  de  n'y  prefter  l'aurcillc. 
Car  l'Empereur  cil  tant  vertueux,  qu'il  ne  faudra  ïamais  déte- 
nir fa  promette, comme  la  il  leur  a  louuent  raonitre.  Quant  au 
iugcmêtdc  la  Chambre,  PEmpereur  leur  a  refcritqu'ilsne  s'en-  *JmP~ 
tronc  Aillent  des  eau  les  de  la  religion  :  àquoy  ils  ont  fait  ref-"4  *' 
ponfcqucfouuentil  y  a  débat  pour  fauoir  fi  c'eitcau/e  ce  rcli- 
giOBOunomSur  quoy  l'Empereur  leur  aurgit  mande  qu'inoif- 
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feremment  ils  prin  fen  t  la  cognoiffànce  des  caufcs  qu'i  Is  eft  ime- 
royét  n'élire  de  la  relieiomCaril  luy  fer  ou  foi  r  moi  cite,  q  l'id- 
rniniitrauôde  iufticeruil retardée* I!  fucaifè  d'apperceuoir  au 
traître  de  Notéberg,  la  difficulté  qui  efioit  en  cecy  .Depuis  pin- 
ceurs eau  les  ont  c  i  te  ci  mi:è>  deuant  les  »uges  de  la  Cbambrctqui 
cftans  prei  t  s  de  les  v  uni  cr  ,on  t  cftt  reçu  ici  par  eux  ,cV  q  uaii  outra- 
ses  de  g  roiTcs  paroles:fi  q  ue  les  parties  en  ont  fait  leur  pleimit 
a  l'£mp€rcur,fous  couleur  quelles  ne  pouuoyencauoir  îuftice. 
Cela  a  fortfafché  I'£mpereur,attendu  que  laplutpatt  des  tuges 
font  choifîs  des  prou îces  de  l'Empire, &  n'y  a  raiion  de  lesauoir 
pour  lu  fpcéls.  L'Empereur  me  fine  après  auoir  le  ton  i  foigncufe- 
ment  pourpéfé,eft  d'aduis  que  les  caufes  qu'ils  elliment  de  la  rc- 
lieionjneiedoyuent  là  r  apporter  :mai  s  que  quand  vn  procès  c  A 
cl  mai  ,  ilfautiauoirdesiuges>&non  des  parues,  la  qualité  du 
dirTerent.Car  ils  fedoyuent  cô tenter  que  lefdics  Camereaui  ne 
prennent  cognoiflancedes  caufes  de  la  religion.  Queli  les  Ca- 
me reaux  ont  outrepalTé  Pedicl  de  l'Ero perçu  r,  i  U  n'en  demeurc- 
rôt  iaipunis,eV  feront  chaltié  félon  la  loy  faite  à  Ratisbone. Ce- 
pendant T  E  mper  eu  r  les  ad  mon  ne  lie  aulsi  de  ne  rie  faire  i  la  lé- 
gère, par  l'inftigatiô  d'auxûs>&  ne  dônerloix  a  i^Cbâbre.attcQ 
du  q  cela  frVft  licite,  ains  plein  de  trouble  &  mefpris  extrême  de 
la  lunfdiclion  Impériale^  outrageux  cotre  les  inge^dot  partie 
fon r  de  noble  mai  fô, partie  excelles  en  fauoir&vertuJl  requiert 
donc qu'i K  n*empefchet  le droiét.*  l'our  rcl  pondre  à  leur  uoif- 
icmedemade,  qui  eic  que  ceux  qui  ne  font  compris  en  la  paix  8c 
coin  poli  non  de  Noremberg,  ioui  fient  de  lacômodité:  rtm  pe- 
rçu r  eftan  t  diftrait  pour  le  fa  i  cl  de  guerre>pédant  que  leurs  ara- 
baiTades  cftoyét  au  câp,n*y  a  peu  entendre. Et  côbien  qu'il  aite- 
ïtéaduerti  qu'aucuns  ayent  changé  la  religion  :  toute*  fois  il  n'a 
ponentédu  qu'autres  ayét  efte  receu^  en  la  côfederat»ô. Main- 
tenait fi  leur  intencioA&demade  tëd  là, que  par  tout  l'Empire  il 
folt  loifîble  àceux  qui  ont  promis  tout  le  rebours  parauît.qui 
ont  approuue*  les  ordonnances  des  tournées, qui  par  côrracb  to- 
lennels  fe  font  obligez  à  l'ancienne  religion, de  s'en  reuolter  > 
en  prendre  vne  autre  en  s'adioignatauec  eux,  foutes  promettes 
paclions  8c  obligations  mi fes  1  néant  t  l'Empereur  proteftepar 
•luy  qu'il  ne  le  peut  bonnement  endurer,  8c  que  ce  luy  cil  grande 
charge  deconfeience.  Et  ou  bien  il  le  permettrait)  8c  ratiheroh 
celle  chofe  faite  du  plei  n  gré  des  autres  Ei\at^:  toutefois  ils  peu 
uent  voir  que  cela  ne  s'accorderoit  nullement  a  la  paix  de  No- 
remberg.Car  s'il  eft  loilîblc  à  chacû  de  fe  ùctcïi  rc  de  fa  promef- 
CctBc  de  fuyure  telle  religion  qne  bon  luy  femblcra  :  que  faut-il 
attendre  de  tel  defordre ,  finon  que  le  fondement  du  traîné  de 
Norco)berg,c'cft  afauoir  la  paix, fc ruinera-  L'Empereur  donc 
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après  eftre  mieux  informé  de  L'm  tentiô  de  s  au  très,  fera  ce  qtii  fe- 
ra de  rail  on:  &  cependat  il  les  prie  de  garder  les  tieues,  &:  de  les 
faire  garder  far  le  au  tr  encorne  certes  il  s'y  attéd:  veu  nôméruée 
que  le  cépsdu  Côcilç  approche,duquelon  peucelpcrer  que  cous 
difîeré&ieij6iaiTopis.*Lux-mcfnK:sont  eicrit  à  l'Empereur  cou 
chat  lcCÔcile:&  c'eit  le  quatrième  poin&  dot  il  eft  chargé  de 
côrcrer  aucc  eux>aiin  qu'clt as  bié  int orniez  du  vouloir  de  l' Em- 
pereur,lUcôclucnt  plus  faciJernenc.  En  premier  lieu  ils  nç  pçu- 
ueut  tftre  igrorasque  i'hinpereur  ?  longuement délibéré  de  pa- 
cifier la  religiôjiatcftac  prefenc ,  que  par  fes  ambassadeurs  eiUt 
abient:  &  q  boâlemcl  il  a  publié  vn  edichçj  1  fallou  tenir  le  C  ô- 
cile.Ec  nViccfle  iufqu'à  ce  qu'il  aefte  alsigne. Son  cime  efloïc  dé 
demeurer  dans  le*  côfins  de  l'Empire  après  ion  retour  d'Afri  - 
quctiufqu'àoequecoue  le  différent  icroïc  amorti  par  le  moyen 
d«i  Cociie-Ce  quvil  a  efté  cou  einc  Thyoer  dernier  de  oauigerrn 
Eipagnc  Juy  tourne  à  grade  fafchejic:&  neacenoi  ns  il  a  délibé- 
ré de  reuenirlubit  en  Italie  au  Prin-têps>&  le  trouuer  au  Coci- 
le. De  laquelle  encrepn le  il  neferademeu»  Q  quelque  cêpeite de 
guerre  ne  .'efri>eiJt  tellefcjuc  force  h:  y  foie  d'aller  au  deuaAcdc, 
toute  fa  pui  fiance.  Mais  quâd  bien  il  1er  uit  cm  pc  le  lie  par  guerre 
de  s'y  trouuer  en  perfonne ,  toutes  fois  i  l  donnera  te  1  ordre,  que 
on  k  cotentera  de  lu  y .  V.  1 1a  foie  que  le  roy  de  l:  rancc,ay  â  t  r  ôpu 
coûte  ridciuéjl'âumis en  nece Luc  de  guerroyer: couccsfaisii  le 
foumettraà  toute  cqmté  pour  paixauok.  Or  comme  ai  nli  foie 
qU  le  fgnt  couliuurs  avoftiez  fort  afl  écho  nez  à  paix  &  cocordç, 
pour  à  laquelle  paruenir  il  ne  le  pre fente  chemin  pluscômodc 
qdu  Côci  le, auquel  auf&icuxonc  appeléJ'Empercur  a  opinion 
qu'ils  ne  ferôt  tau  te  a  la  république,  &  ne  dureront  de  vouloir 
a  ia  penualion  d'autruy,  Ce  gardansd'eurc  cauic  de  plus  grande, 
difsipatton.  Veu  ooeâmenc  que  toutes  autres  nations  tendent  i 
cecy  &  de  vouloir  &  de  péfee  à  ce  que  nô  ieulement  les  dilfercs- 
lovée  allopis,  ai ns  auûi  les  Eglifcs  corrigées  6V  bien  amendées* 
L'Empereur  def>re  fauoir  apcreemét  leur  intentiô  fur  celte  nu- 
ciere.car  sHU  koe  refus, vfa«*  d'excôpuôs  &  remifcs^l'Eropereur 
fedoutequ'vne  chofe  iieicellccc  fera  cropelchécde  fon  cours, 
&  les  peuples  citrate*  imagineront  d'eux,  qu'ils  aimée  mieux  le 
trouble  de  Ja  republique>quc  la  paix  &  repos. Or  veu  que  le  feul 
but  de  l'Empereur  ett  d'eial ter  la  gloire  de  Dieu,&  de  pouruoir 
au  laiut  des  hômesul  les  exhorte  &  pricgrâdemencde  facisfaire 
audelir  tatd'iceluy  que  de  la  république.  H  a  aufsi  mftruuion, 
cj  li  fur  cefte  matière  il  fe  trouue  quelque  difficulté  ou  clirif,  il 
ledoyuc  foudre  &  pacilîey*.  A  quoy  fane  il  cil  preft  &  appareil- 
le^ ne  relu  le  de  déduire  les  ,f  pos  plus  au  16g,s'illeur  plaidé 
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Ht/Je  mm  Lelédemain  après  cette  harague>il  s'adreflTapartîculiere- 
nncedt  met  au  prince  de  Saxcluy  declar.it  la  bôneaffeûiô que  l'Empe- 
reur luy  portoittlaquelleil  n'auoit  encores  eu  moyé  de  luy  mo- 
ftrer  par  efTec"fc,pour  caufe  du  diffèrét  de  lareligtô.  A  prefcntql 
y  a  bonc  cfperace  que  tout  s'accordera  par  le  Concile  publié,  il 
prie  d'y  tenir  la  main  &  d'y  enuoyer  fes  ambaiTades,  afin  q  tout 
difeord  mis  ius,il  luy  puifle  faire  apparoir  de  fa  bônearTcdion. 
Car l'il  t'ait  refus,&  vfed'exceptiôt.il  peut  voir  ricilemét  l*m- 
côuenient  qui  en  aduiendra.D'auatage  pource  que  le  Turc  fait 
auiourd'huy  de  gras  apprefrs  de  guerre  pour  auaillir  PA lema- 
gne,il  requiert  ql  cnuoye  cotre  le  Turc  le  fecouri  ordônéà  Ra- 
tubone.Mais  fi  le  Turc  ne  fe  remue  êc  nedemidericà  l'Aleuia- 
gne>lorsquMdônclemefmefecours  cotre  le  royde  Frace,qui 
a  occupe  laSauoye ,  prouince  de  l'Empire.  Finalement  pource 
que  l'Empereur  a  faitfeul  quelque  temps  les  frais  de  la  luftice 
Impériale, &  a  defpendu  grofles  finâces  en  guerre-.il  prie  que  fe- 
iôlacouftumede  l'Empire  il  y  c6tnbue,cô  ne  lcvautres  Princes 
ont  promis  de  faire.  Le  prince  de  Saxe  refpondit,i  raifonque 
ces  enofes  touchoyent  aufsi  fes  alliez, qu'il  en  delibercroit. 

Le  ving'tquatrieme  de  Feuricr  tous  les  confederez  refpon- 
dirent que  mut i ceux  dvAusbourg,tU  ont  entendu  le  faift  par 
leurs  ambaftades  \  &  ne  let peuuent  fequeftrcr  d*auec  eux.  Ils  fe 
dueillentgradement  delà  guerre  entre  l'Empereur  &  le  royde 
Frace/achans  que  cela  bat  lie  grande  occafîpfi  aux  Turcs  enne- 
mis de  l'Empire.*  Quant  a  ce  que  l'Empereur  a  receu  leur  fa- 
tisfa&tori>6£  le  délibère  de  garder  la  paix  accordée  à  Norem- 
berg.ilsen  font  meruet lieu fement  ioyeux,&  l'en  remerciét.Sur 
ce  qu'il  a  dit  du  iugementdc  la  Chambre, & de  lafafcberiequ'i 
eu  l'Empereur, à caufe  que  l'adminiftration  de  iufticc  eftott  re- 
tarde?e:ih  montrent  qu'il  y  a  bien  eu  quelque  difficulté  fur  ce- 
lliers q  l'archeuefquede  Mayéce  &  le  prince  Palatin  moyen- 
noyent  l'affaire:  mais  après  longue  de  libération ,  on  ne  trouua 
meilleur  &  plus  feur  moyen  pour  donner  ordre  à  la  république} 
qu'en  la  t  (Ta  t  la  religiôen  paix,&  toutes  les  eau  les  à  ice  lie  anne- 
xées, iufqu'auCocile  gênerai  de  tout  l'Europe  ,  ou  national  du 
paytd'Alemagne.Car  lors  on  côlîdera  ce  qui  fe  peut  rnaintenat 
en  ce  vire  >  que  s'il  ne  f ai  foi  t  ai  nli  »  &  il  toute  >  les  caufet  qui  font 
fondées  en  la  religion  n'eftoyent  cnfemblecô^rifes  ,  aufcitoll 
jVfmouueroitoccafiondetempefte.  Les  paroles  mefrnedel'c- 
diftque  l'Empereur  propofaadoncen  font  affezfo y.  Or  leur 
intention  nefutonques  de  prétendre  autre  caufe  que  celle  de  la 
religion:^  ne  pourroyent  ceux  de  la  Ghabref  félon  qu'ils  elii- 
menc)  faite  apparoir  au  contraire,*  Au  regard  de  ce  qu'il  a  dit 

que 
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quePErapeTeurauoitdônecômifsîonauxnîgcsde  la  Chambre» 
decogooiftre  de  la  qualité  des  caufci>cela  leur  eft  merucillcufe-' 
niétfalcbeux:car  ils cJli ment  tous  procès  eftre  de  la  religiô,  Ôc  le 
font  en  crfeéhlcfquels  ne  peuuct  eitre  mener  à  fcnrëce  d iFtîniti- 
uc,fi premieremét  Icdiffcrëtde  laTcligion  n'eft  termine  par  vn 
Coucilelegitimc#Cequcfouuctiisonircmô(tré  a  l'Empereur 
&au  roy  Ferdinand, târ  par  lettrei  tjue  par  ambjiraaes. Car  celle 

Îueftiôde  la  fcligiôcfrprcittdtciabJe,&  doueftre  vu  idée  parle 
'ôci lc.deu.it  qu'on  prenne cognoiffance des  autres  qui  en  de- 

(«ndcc*Ilcftainfiquelcs  bénéfices  fecôr'erct  pour  le  mérite^  Lit  b**tfi- 
'office,  quieft  caute  qu'ils  ne  peuuent  permettre  à  ceux  qui  en  ''J'/ïV' 
leursterresfuyoëtautrcrcligrô,  deiouyrdcsbiésccclefiafliqv   9  °^ie 
qui  ne  leur  font deus  en  façon  du  môde,atrcdi:  qu'ils  ne  veulent 
ou  ne  fauét  s'acquitter  de  leur  office.  Et  pource  que  cela  touche 
lacofcienceJedrorcldepoffcfsiôoDreftrtution'ya  lieu.#  Lors 
cae  l'accord  de  Norébcrgfefaifott.ilsfirëcexpreire  roentio  de 
toos  les  procès  &  caufes  lors  pendates  en  la  Cliâbrc  &  autres  fie- 
ges,&  les  propoferët  airx  rooyenneurs  pour  caufes  de  la  religiô: 
qui  lors  promirctde  ut  faire  enuers  l'Empereur  ,  qu'il  en  ofte- 
r*oit  lacognoifîàaceitous  iuges.  Leroy  Ferdinand  fit  mcfaie 
ptomeffe  en  Paffemblée  tenue  à  Cadàm  :  8c  par  les  termes  de  IV 
ditt,  par  lcfqocls l'Empereur  recranchoit  toute  action,  il  oiloit 
tout  pouuotr  aux  C  amer  aux  de  predre  cognoiffance  des  caufes. 

lus  rudemet: 


pronocent 
pliM  lui  dis  à  les 

tirer  en  caufe  Ù  leur  mouuoir  procès  :  cherté  ptobab  le  par  p lu- 
fleurs exéplcs, Car  quai  leurs  gens  prefentent -quelque  requefte 
en  iugetnét,non  feulement  elle  n'efttRten'nécainsreicttéeàuée 
crofles  paroles.  Us  ont  n'agueres  fait  cômadcmét  à  ceux  de  Hi- 
EourgdercÔablir  les  ecclcliaftiqucs  de  leur  ville,  nô  feulement 
en  leurs  bies  &:  reuènu?,mats  aufsi  a  leur  première  relîgiô  &  iu- 
rifdi&io.Et  ponraowt  qu'ils  ne  poauoyëtcefaireeii  lame  coir-1 
fciEce,il$  ont  cfté  condanez  à  v  ne  greffé  fomme  d'argent.  Parce 
feul  faicl  PEmpcrcnrpeutapperceuoir  leur  intentiô  &  vouloir: 
car  s'il  y  a  caufede  la  reliai  ô,cVft  certes  celle-cy .  Que  s'il  leiÉt1 

efttt  '      ~    1   ' 

déesï 

efté  changées,  le  doyui 
à  la  cognoiffance  duquel  l'Empereur  dit  tout  cecy  appartenir* 
De  leur  part  doncils  ont  efté  efmeus  de  reeufer  ce  lugernent 
pour  caufes miles ôc  neceffaires:  &cc  d'autant  qu'ils  n'auan- 
çoyent  rien  pour  quelque  exception  qu'ils  ayécicu  alléguer.* 
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Quintaux  iuges  de  la  Chambre  ,  il  ne  s'en  trouuerall  vnofl 
deux  de  leur  rcligion:&  celuy  y  eft  le  mieux  venu,  qui  perfecute 
plus  afpremct  leur  do&rine.  Etmefmeon  peuc  voir  en  leurs  ra- 
ces, quel  courage  ils  ont  quad  ils  iugët  le*  caufes.*  Veu  doc  que 
les  choies  fonteo  celcftat>ils  ont  bonecfperâceque  l'Ero  perçut 
fera  comandcmentaufdits  iuges  de  fe  déporter  totaleméc.  Qu2t 
à  l'amende, &  à  la  loy  faite  à  Ratisbone,  dont  il  a  parlé  >  cela 
ne  reuient  nullement  à  leur  profit.  Car  ces  caufes  le  pcuuent  ta- 
xer &  rcAabhr:&  non  les  ciuiles .  Que  fï  l'Empereur  pèle  qu'ils, 
entreraeflenteaufe  profane  quelcoque,ils  ne  font  refus  que  l'on 
encognoifle.pourueu  que  cependac  les  juges  de  la  Châbreayec 
les  mains  lices.  *  Au  regard  de  ceux  qui  le  font adiointsi  leur 
religto  depuis  l'accord  de  Noiebcrg:  il  eû  bié  vray  q  les  moyc- 
neurs  par  cydeuant  leurs  auoyent  voulu  faire  palier  à  Schuio- 
furt>qu,ils  ne  receuroyentdorefenauant  perfonncenleur  ligue» 
ce  qu  ils  auroyétrefufé  tout  à  plat-4  Depuis  on  vin:  à  Norem- 
berg.où  ils  perieuereict  en  mefme  opinion.  Sur  ce  qu'il  afferme 
qne  piulîeurs  ont  dooe  promeiTe  de  ne  châger  la  religion, voicy 
ce  qu'ils  refpondent:à  fauoir  que  les  aucuns  n'ont  rien  promis» 
les  autres  ont  nommément  excepte  en  quelques  cotra&s  parti- 
culiers celte  liber  té. Les  autres  ont  bien  promis  de  ne  changer  la 
reliai 6:  mais  c'eftoit  fous  l'cfpcrance  àeux  donnée  par  l'Empe- 
reur-,  que  le  Cûcile  le  publierait  dans  tix  mois, S:  fccômenceioit 
vn  an  après.*  Mais  voy  as  que  la  choie  fe  dirVcroit>&  qu'eux  cè- 
pe nci.it  par  la  grâce  de  Dieu  auoyét  mieux  entendu  la  v  raye  do- 
eu  me, ils  n'ont  peu  faire  plus  long  delay  mais  ont  juge  q  c'eftoit 
à  eux  de  faire  profe  (si  ô  de  ce  qu'ils  fauoyet  eftrc  vray  &  faincr. 
Le  firment  Car  mcfmcmentlé^oic^-CanQn  enfeigneceluy  ti'citrc  tenu  £c 
neptut  «bit  oblige, qui  par  terment  a  promis  de  taire  quelque  ruefchanceic. 
ger  À  féàrt  £|  corne  les  aduer£aircs  reccuroyent  volontiers  ceux  qiii  de  leur 
bande  fe  reuolteroycnt  vers  eux:  en  cas  fcmblable  îlw  ne  peuuct 
repoulîer  ceux  qui  veulent  venir  en  leur  camp. Ils  fupplict  donc 
l'Empereur  affcctueufcmcnt  >  qu'il  permette  qu'eux  À  ceux  qui 
depuis  fe  font  mis  de  leur  parti ,  iouiflent  du  bénéfice  de  paix* 
Si  autrement  fe  fait,&  fion  vient  àcrîort,ils  ne  pourront  laiffer 
leurs  alliez  au  befoin, comme  il  a  ette  remonftré  au  roy  Ferdi- 
nand à  Vienne.Car  la  caufe  d'iceux  appartient  à  la  cognoilTan- 
ce  du  Concile,  au  f>i  bien  que  la  leur.  Maintenant  fi  ceux  delà 
Chambre  Peuoqucnt  à  eux  ;  qui  doutera  qu'on  ne  leur  face  vio- 
lence c*  îniuftice, contre  laquelle  ils  feront  contraints  fe  défen- 
dre par  droitt  de  nature?  *  L'Empereur  elldouc  de  telle  pnt- 
denccqu'il  peuft  facilemét  cognoiitre  l'encombrier  quiefteo- 
uclopéeoceAaifairc,&  quelle  cnfcral'ifluc.  #  De  leur  parc  il* 
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ne  demandent  que  paix ,  &  faire  feruice  k  l'Empe- 
reur :  pourueu  toutesfois  que  Pentree  pour  venir  à  la 
fraye  do&rme  ne  fe  ferme*  perfonne.  S'ils  impe- 
trent  ccb.ih  feront  plus  alegrei  à  faire  ce  que  l'Empe 
reur  &  le  Roy  Ferdinand  les  ont  requis ,  touchant  le 
Turc  &  la  Chambre. 

Pour  venir  à  parler  du  ConciIe,auqueI  l'Empe-  K'/fr*fi 
reur les  femond,  ils  ont  leu  la  copie  des  lettres  que*"""  4 
Paul  troi/îcme  a  publiées  fur  celait  trouuent  quM  a  CWr' 

toute  autre  intention  &  délibération  que  n'al'Em- 
pereur.  n 

Car  encores  que  le  Pape  Adrian  confeflaft  par 
ion  arnbaflàde  à  la  iournec  de  Noremberg.que  la  pli* 
part  de  Rome  efroit  grandement  corrompue  \  te 
promift  dy  mettre  la  main  pour  tout  reformer: 
neantmoins  Clément  fepticrae  fon  fuccefTeurfqui 
enuoyafonambaiTadeen  Alemagne  deuxansaprcsl 
vnc  autre  iournec)print  tout  autre  traimil  que  les 
ambaflades  de  l'Empereur  &  les  autres  Princes  ar- 
riérent qu'il  falloir  tenir  vn  ConciJe  libre  en  Ale- 
inagne,pour  repurger  les  erreurs  &  vices  dont  l'Emi- 
le ertoit  infectée.  6 

Ce  décret  fut  depuis  approuué  par  l'Empe- 
reur^ moyen  del'Archeuefquedc  Mayence  6c  du 
Conte  Palatin  .  L'année  fuyuante  Clément  pro- 
po/a  vn  Concile  non  confonant  aux  décrets  de  l'Em- 
pirc.lcqucl  ils  ^acceptèrent .  Paul  troifieroe  a  fait 
Je  fcnjblablepar  Ton  ambaflade,  auquel  ils  ont  fait 
larefponfcqucdcflus. 

A  prefent  par  fa  bulle  il  tend  couuertcment  i 
la  mefme  fin,que  faifoit Clément ouuertement.  Car 
défia  il  condamne  la  doctrine  qu'ils  tiennent  par  vn 
certain  pre,ucfcce,quand  lirait  mention  des  herefief 
notiueliëment  ne»,  -,t 

Il  mom>e  aflVz  ce  qu'il  fent  de  celle  docrr» 
ne  A  le  defir  qu'il  a  de  l'arracher  Se  deiWe  de  fond 

encombJe.quandàcaufed'icelJe  il  meurtrit  &  tor- 
mente  lesmnocens.^ff^^^ 

Et  cependant  par  vnc  impudence  effrontée  il 

x.i. 
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fait  fcmblant  de  vouloir  reformer  les  horrible* 
6c  exécrables  erreurs  6c  vices  de  fon  EgUfe  :  dont 
Peintifa  ily  a  fi  long  temps  que  tant  de  gens  de  bien  6c  de  fa- 
d*  P*pe.  uoir  fe  font  complaint  ameremerit.Là  defflis  TEmpe- 
reur  abufe  par  telles  rufes,  les  appelé  au  Concile  :  ce 
quM  ne  fcroit  s'il  cftoit  bien  informe  de  fes  cautcllcs 
6c  déceptions* 

Il vfc  de  telles  trafhque*,quand  par  ambalîàde  il 
fol  ici  te  les  Rois  6c  Princcs,&  roefme  eux  de  rèccoohr 
le  Concile ,  afin  qu'il  ait  des  deffenfeurs  6c  approba- 
teurs de  fa  mefthante  intention:*  qu'en  approuuant 
le  Concile,  ils  condamnent  leur  dodrine:  quleft  la 
rufe  dont  lulian  Papoftat  a  autres  fois  deceu  les  gen- 
darmes ChreAiens. 

Il  y  a  plus, oue  le  Pape  eftat  partie  aducrfe,vfur- 
pe  neantmoms  1  office  de  luge  contre  droitt  &  rai- 
fonrcV  en  cela  tous  les  autres  s,accordét,qui  luy  font 
«bligez  par  ferment  &  autres  moyens. 

Mais  TEmpcreur  6c  les  autres  Rois,}  leur  aduis, 
peuuent  iuger  que  cela  n'eft  licite,  6c  ne  fedoit  endu- 
tencar  Dieu  aidant  »  leurs  Théologiens  prétendent 
^  dc&ri-  monftrer  que  le  Pape  a  embabouiné  TEglife  de  do- 
£  p*P*îeùnnc  contraire  non  feulement  a  la  parole  de  Dieu, 
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mandement  de  Dicir.par  lefquelies  la  vraye  cognoif- 
iânet  a  cfti  obtenu  ie  6c  opprimée. 

Parquoy  ils  fe  délibèrent  cfaccufcr  le  Pape  6c 
lu  Prêtées  complices  de  ces  mefehanectez  au  premier  Con- 
ye»*,»e    cile  légitime,*  1«  JrtouUcr  contre  eux  . 
grMfrf  le       Dauanugc  il     plus  que  notoire,*  rr*a  befoin 
pJrti*.     de  ptcttue,coinmei»t-  ils  paruiennent  à  ces  dignitez  6c 
bénéfices  par  mefehantes  6c  deshonneftw  pratiques, 
par  fraudes  6c  violences  :  quelle  orde  6c  (aile  vie  ils 
menent,quels  mefehans  exemples  ils  monftrent  :  ne 
fàifans  en  rien  leur  deuoir  ,nc  fe  foucians  aucunement 
des  hommes  dont  ils  font  chargez ,  ic  fe  desbordans 
en  toute  punaific  6c  infection.  P<>ur 
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P«ur  cescaufcs  il  n'eft  licite  au  Pape, par  le*'  P*' 
tefmoignage  mefme  de  fon  droit  Canon  ,  de  puMwJJ^ 
kConale^beaucoupmoinsdcprcfider  en  »celuy:f^ci/f 
non  plus  qu'à  Tes  coniurez  d'vfurper  l'office  de  luges, 
attendu  qu'ils  ne  deuroyent  auoir  aucune  place  en 
vn  Concile  légitime. 

Outre,ils  ont  afsiené  le  lieu  du  Concile  en  ita- 
lie.totalcment  contre  Tes  ordonnances  de  l'Empe- 
reur, &  tles  Eftars  de  l'Empire  :  dcfquels  il  ne  luy 
chaut.  Ûs  ne  fanent  pas  fi  les  autres  Princes  Cbrefties 
trouucrcrat  le  lieu  bon: mai  s  de  leur  parc  ik  ont  bien 
matière  de  le  tenir  pour  fufpc&,tant  pour  leurs  per- 
sonnes que  pour  leurs  gens. 

On  pourra  bailler  ûufeonduit  tant  qu\>n  vou- 
dra :  ncantmoirts  pource  qu'ils  font  là  tous  de  la  tna- 
nicleduPape,ayans  celte  doctrine  en  haine  &  dete- 
flationril  y  a  grande  raifon  de  craindre  les  embufehes 
&  monopoles  qui  fe  pourroy  ent  faire  là. 

Dauacage,commeainti  foit  que  ceft  affaire  fur- 
paffe  tou*  autres  qui  pourroy  ent  luruenir  en  ce  mon- 
de,enrant  qu'il  concerne  l'éternel  falut  ou  damna- 
tion ,  &  eft  bien  requis  qu'ils  s'y  trouucnt  en  grand 
nombre,auec  les  minières  &  docteurs  de  leurs  £glv- 
^fes,(âns  fe  fier  aux  ambaflàdcs  ou  procureurs  en  vue 
chofe de  telle  confcquencc.ce  leur  feroit  vne  fafe  hc- 
rie extrême  de  fe  trafporter  hors  les  limites  de  l'Em- 
pire ,  &  aller  en  Italie ,  laiflàns  leurs  (eigneuries  & 
ïuicts  de i emparez  de  munitions  &  ieuretc  entre  tant 
d'ennemis  par  l'Alemagne  :  laiflans  aulsi  quelque 
temps  les  Eglifcs  deftituees  de  minières  &  pafteurs. 
Parquoy  tant  qu'il  leur eA  poftible  ils  fup plient  l'JErn 
percur,qui  eft  le  ibuueram  M  agi  (1  rat ,  auquel  de- 
vant tous  autres  appartient  la  maintenue  de  la  vraye 
docrrincqu'il  s'employc  à  amplifier  Se  accroiftre  lé- 
gitimement la  vraye  cognoirtànce  de  Dieu .  Car  de 
leur  parc  ils  ne  tiennent  aucune  mefc hante  doctrine, 
&  n'ont  efgard  qu'a  la  gloire  du  nom  diuin. 

Les  ambaflàdeurs  de  George  de  Brandebourg, 
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auec  ceux  de  Noremberg,  de  Halle,de  Hailbrun ,  ap- 
prouuoyent  cette  rcfponfe  touchant  le  Concile,  fans 
s'entremdler  des  «autres  articles, pource  qu'ils  n'e- 
ftoyent  de  h  ligue. 

Lesproteftans  ayans  mis  fin  à  leur  proposHel- 

îiMdf  ic  CUl  rubit  (l  rcfP0l"c  prefte:&  fit  derechef  long  dif- 
'  cours  du  noble  veuloir  de  l'Empereur ,  &  du  Roy  de 
France  qui  auoit  confpiré  auec  les  Turcs  pour  ruiner 
la  Republique.De  là  il  vint  à  tomber  fur  le  iugement 
de  la  Chambre,confeflant  que  la  paix  eftoit  ottroyce 
auxcaufesde  laReligion-.ecque  nul  ne  pouuoit  nier: 
mais  que  la  difpute  eftoit ,  de  fauoir  celles  qui  de- 
uoyent  elrre  comprifes  ou  non. 

Et  veu  qu'eux  tiennent  pour  caufes  de  Religion 
celles  que  les  autres  eftiraent  eftre  ciuiles&  profa- 
nes, il  eft  fort  inique  qu'ils  ne  veulent  la  choie  cftre 
debatue,3c  les  areumens  de  Pautre  partie  auec  les  rai- 
fons  eftre  entendues, 

Vray  eft  quedauentureen  Noremberg  ils  ont 
nommé  quelques  caufes  aux  moyen neurs ,  lefquelies 
ils  mettoyent  en  ce  rang  :  mais  l'Empereur  ne  les  a 
aduoucespour  telles,pource  qu'il  n'eftoit  bien  reib- 
Ju  de  leur  qualité  :  &  peut  eftre  que  les  Princes  mef- 
mes  n'en  ont  cfte  lors  bien  informez, non  pas  aufsi  1 
prefcnt,finon  autant  que  ceux  qui  y  ont  intereft  leur 
donnent  à  entcndre,lefqucls  indubitablement  ont  en 
cela  efgard  à  leur  profit. 

-  Toutesfois  c'eft  vnç  chofe  conforme  aux  loit, 
à  l'équité  &  aux  fain&es  Lettres,qu'eo  tout  procès  les 
deux  parties  foyent  fuftuamment  ouyes,  &  qu*on  se 
s'arrefte  au  dire  de  l'vnc  des  deux  pour  prononcer 
fentence»  ;  '  j 

L'Empereur  donc.qui  a  renuoyé  cefte  caufe  aux 
luges  ,  fait  totalement  fon  deuoir:&  eftime  que  d'au- 
tant qu'ils  ont  plus  pertinentes  rai  ions  de  leurdelibe 
ration  &  vouloir,d'autant  les  doiucn  t-i  1s  plus  ouuer 
tement  mettre  en  lumière. 

Car  par  ce  moyen  on  pourroit  fauoir  apperte* 
ment  celles  qui  feroyent  preiudiciales  ou  non: 
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k  fi  ceux  oui  font  dcfpouillcz  de leurs  biens  &  rcuenus  do  v - 
ucntcftrc  reftablis  ,  ou  non  »  L'Empereur  cilime  que  les  îu- 

(;cs  de  Li  Chambre  ne  leront  que  Jeurdcuoir  ,  &  garderont 
cur  ferment.  Etderaict  ils  donnent  a  entendre  4  l'Einpc- 
Kur  par  lettres, qu'ils  ne  fe  font  ençrc  mêliez  de  caufe  quel* 
conque  de  la  religion J>ç  fa, part  il  a  receu  d'eux  pareille  at- 
tefta^ipn:  &  lîgnammcnc  ils  difçnt>au  regard  de  ceux  de  Ham- 
bourg ,  que  de*  le  commencement  du  procez  efmeu  côntrç 
leurs  cccleiiaftiques  îufques  a  la $n',ils  n'ont  Lut  mention 
quelconque  de  la  religion  ;nioas  en  auoir  feulement  parle 
après  que  lafenren-cc  la  prononcée  ci  toi t  prcllc  a  mettre  en 
exccurioD.il  y  a  plus  >  que  les  luges  font  tous  prefts  de  ren- 
dre raifon  de  leur  faiâ  :  ccqtif  les  doit  contenter  ,  attendu 
nommément  qu'il  leur  a  naguère*  donne  à  entendre  que 
l'Empereur  leur  veut  faire  rgfon  des  luges  ,  s'ils  fe  trou- 
uent auoir  mcfpris  en  qu floue  choie.  Car  119a  feulement  il 
les  veut  recompenfer  de  leurs  dommages;mais  auiîi  remet- 
tre en  leur  entier  toutésjes  caufes  qui  fe  rrouucront  auoir 
cftémal  iugees,c a/Tant  &  jptnulUr  toutes  procédures  fur  ce* 
U  t. mes. Il  ne  voit  certes  que  l'Empereur  deuil  oupeuftlcur 
faire  dauantage.  Pour  vcipr  à  ce  qu'ils  dient, que  ceux  qui 
ont  leur  religion  en  incfpf  is  ne  doyuent  élire  reftablis  eu 
leurs  bicns,ccla  luv  lembfc  yiiufte  .  Car  il  ne  faut  rien  ar!rer 
fter  linon  après  légitime  cogfnoi/fance  ,  cV  auoir  on  v  tes  par- 
ties .  ioint  qu'ils  ne  font  ignorans  qu'il  n'eft  licite  de  def- 
pouiller  aucun  pour  la  religion  ou  autre  caufe*.  Parquoy  il 
ncluy  eft  pol situe  d'approuuer  celle  façon  de  faire  en  hom- 
me du  môdc.Dont  pour  y  obu;cr  on  compofa  i  Norcmberg 
fouv  certaines  conditions  :  &  fut  la  paix  criée  ôç  confevnee 
p.ir  l'edift  de  l'Empereur  en  tqut  l'Empire.  Pour  certain  foa 
auis  eil,  qu'il  feroit  plus  aile  d'accorder  touchât  la  religion, 
nefroit  qu'on  prétend  de  happer  les  biens  :  lefqucls  néant- 
moins  ne  deueroyent  eilre  n  fort  eilimez  en  vn  tel  affaire, 
veu  notamment  que  la  doctrine  de  l'Euangile  nous  monllre 
tout  autre  chemin,  &  nous  enhortede  mettre  nos  penfees  8c 
eîti/dc  autre  parc. Qujt  au  procez  dcHambourg.qu 'ils  main- 
tiennent eftre  de  la  religion,!!  aucun  en  peur  eilre  ,  il  .s 'en  c- 
ftonne  grandement.  Car  il  y  en  a  plu iîeurs  autres  ,  defqucU 
la  Chambre  peut  prendre  la  cognoiflanec  fclô  les  loix  &  l'e- 
dift  que  l'Empereur  fît  à  Wormes.  Tous  Jcfqucis  dcmeitrct 
pendus  au  croc  par  vne  bonté  iineulicrc  de  l'Empereur.  At- 
tendu donc  que  l'Empereur  ne  doit  rien  faire  contre  les  ac- 
cords^ qu'il  attend  le.mcfmc  d'eux,  il* les  Aippliede  Pacer- 
tener  rondement  de  leur  intcnrion.il  a  defia  dit  que  les  per- 


fonnes  de  laChambrc  font  choifïes  du  milieu  des  prouincet 
de  l'Empirc:cV  îa  foit  qu'il  peut  cftre  qu'en  ce  parquet  îudi- 
cialpeufoyct  de  leur  party,toutesfois  pour  cela  on  ne  peut 
inférer  que  lachofe  fe  conduife  moins  equitablement:  con- 
fideré  qu'ils  ont  le  fer  met  par  lequel  ils  font  tenus  de  iuger 

Îur  iuftes  raiios  felô  les  loix  &  couitume  de  l'Empire ,  nona 
cur  pofte.  Ce  qui  a  eftéiojngneufemet  gardé  du  temps  qu'il 
eftoicdu  nombre  des  luges  .Quelque  en ofe  qu'il  en  loir, ils 
ne  demeureront  impunis,t'ils  le  trouuent  auoir  mefpris:  & 
ne  veut  prendre  leur  caufe  en  main  pour  la  maintenir  ou  dé- 
fendre .  Eux  auftî  ne  requièrent  cela  de  luy  ,  &  ne  recullent 
que  tout  l'affaire  ne  foit  bien  efpluché .  Au  regard  de  seux 
qui  depuis  fe  font  adioints  1  leur  doctrine  &  ligue  ,i  la  «Lit 
\n  peudeuant  que  iufques  îcy  l'Empereur  n'en  a  rien  ouy 
£  la  rente  :  &  cft  d'aduis  que  ceux  qui  ne  font  nommément 
compris  en  la  paix  de  Norembtrg ,  font  tenus  de  garder  les 
décrets  publiques  de  l'Empire, <5fdoy uent  attedre  l'autorité 
du  Concile. A  ce  qu'ils  diiet  les  vifs  n'auoir  rien  promis , les 
autres  s  Vitre  reJeruéccfte  liberté  entière  par  contracta  parti 
culiersrles  autres  auoirfait  promelVejivus  fous  efperanccq 
le  Concile  fetiendroit  debrief  :  tl  s'en  rapporte  a  ce  qui  en 
eft.Et  toutesfois  pour  venir  a  ceux  qui  fe  défendent  des  ac- 
cord? particuliers,  il  cft  preft  de  rcfpondre  au  nom  de  l'Em- 
rcur.ii  on  en  peut  monftxer  quelque  chofe  .  Car  il  ne  fe  peut 
perfuadcT  qu  outre  le  traité  de  Norembcrg  Ccfar  ait  fait  pa- 
ches  particulicremct  auec  aucuns .  Parquoy  il  luy  femble  bo 
que  ceux  qui  fe  cduurent  de  celte  exculc  ,  facet  apparoir  des 
inltrumcns,lcfqucls  ilenuoyéra  incontinent  a  l'Empereur, 
ou  bien  luy-mcfmeles  portera.  Et  pour  autant  que  l'Empe- 
reur a  du  rout  le  coeur  à  la  paix  &  concorde,  il  prie  derechef 

3u'ils  dônent  fecours  fle  fourni  lient  deniers  pour  la  guerre 
m  Turc  &  les  nece  (lirez  de  la  Chambre:  attendu  que  cecv  rc- 
nient  au  falut  de  l'Allemagne  .  Et  ou  il  aduiedra  que  le  Turc 
ne  Te  bougera ,  en  ce  cas  qu'ils  baillent  le  mefme  fecours 
pour  quelques  mois  contre  le  roy  de  Franc  t.S'i  I  s  font  ce  1er 
uiccà  l'Empereur,ils  ne  s'en  repentiront  iamais.  Il  délire  fa 
noir  leur  intention ,  afin  de  Peicrire  incontinent  à  l'Empe- 
reur. Quant  au  Concile,  ils  fauét  la  peine  &  le  foin  que  l'Em 
pereur  en  .i  pris  pour  le  faire  aHcmblcr  .  Son  defein  eft,Qu'cu 
iceluv  le  différent  de  la  religion  foit  doucement  appailc  »  & 
IVftat de  la  république  redrerlé  à  la  gloire  de  Dieu  &:  au  la- 
lutdes  homes. Maintenant  que  l'affaire  cft  en  tel  pointt,q  le 
îout  du  Concile  eft  proche  :  l'Empereur  n'euft  iamais  c  rame 
qu'ils  euflent  voulu  v fer  de  remifes  &  oppolitions,  afin  de 

non 
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non  procéder, 5c  n'y  a  douce  que  cela  ne  luy  foie  merucilleu 
fement  fafchcux,s'ils  fc  fermét  li.Or  veu  que  la  choie  cft  de- 
mande importance,  fa  charge  porte  de  la  vuider  aucc  eux.  Il 
les  prie  dôc  arTcdueufcmcn t  de  ccplairecn  cela  à  l'Empereur 
&  ne  fc  feparcr  des  autres.  Car  il  u  entra  onques  en  l'efprit 
de  l'Empereur  de  défendre  ou  exeufer  au  Côcile  chofe  quel- 
conque qui  foit  mcfchanre&  contraire  à  la  parole  de  Dieu, 
ou  deshonnefte  ,  de  mauuais  exemple ,  &  contre  les  bonne  s 
mœurs:mai$  fur  tout  il  donera  ordre  que  rien  ne  le  face  par 
aiVeâion.  Et  côme  ain£  foit  que  la  r.iifon  &  équité  vucillciu 

! lue  les  ùinaes  lettres  ,&  les  exportions  des  Eicriturcs  qui 
ont  approuuees,ticnncr  le  premier  licuJ'Emperc ur  ne  peut 
entedre  qui  les  cmpcfchc  de  venir  au  Cocile,ou  d'y  cnuuyer 
leurs  amoajTadeurs.Car  toutes  mauuaifcs  prartic.ucs  &  trô- 
peries  forclofes(dc  quoy  l'Empereur  fc  fait  fort)  le  Concile 
ne  peut  eftre  tenu  pour  fufpc&.Les  eau  fes  donc  par  eux  allé- 
guées ne  font  aiîèz  valables  ,  Se  peuuent  cftrc  tirées  en  foui- 
peçon  non  feulemêt  enuers  rEmpercur,mais  aufiï  les  autres 
nations  .Ce  qu'ils  ont  auanec  vu  peu  plus  aigrement  qu'il 
n 'cftoit  befoin,touchant  le  courage  Se  délibération  du  Pape, 
ne  pourroit  eftre  approuué  d'aucuns  ,fi  la  vérité  eft  telle.  L* 
Empereur  certes  en  cft  ignorant,&  mcfme  n'en  a  aucun  feuf 
pecon  :  au  contraire  il  eft  aiTeurc  que  le  Pape ,  comme  chef 
principal  de  l'ordre  ecclcluthque,  le  gouucmcra  Chrefticn* 
ncment, félon  que  Ton  cftat  requiert  :  toutcsfois  s'ils  ont 
quelques  complaintes  à  faire  contre  luy  ou  les  autres  de  1' 
ordre mefme , il  leur  fera  loilible  de  les  propofer  au  Conci- 
Ic,&  les  traiter  modeftement  fans  haine  Se  enuie.lls  pourroç 
auiii  11  propofer  ce  qui  concerne  la  forme  &  manière  du 
Concile ,  auec  tout  ce  qui  leur  viendra  a  grc.Car  le  qui  te  ne 
vcut,&  ne  peut  eftre  louable  qu'ils  baillent  la  leçon  aux  au- 
tres nation  s  «comment  chacune  chofe  fc  doyue  tramer  Se  ex 
p  loi  ter,  attendu  que  celan'cft  en  la  puiflanec  de  .l'Empereur 
ny  des  autres  Eftats ,  &  n'appartient  i  peu  de  difnnir  telles 
matière s ,mai^  i  toute  raiTemblee  en  general:i  laquelle  plu- 
licurs  ptsfonnages  exccllens  tant  en  fiuoir  qu'érudition 
viendront .  Et  ne  faut  qu'ils  eitimû  que  leurs  Théologiens 
feuls  ayent  l'efprit  de  Dieu ,  &  foyent  entendus  aux  choies 
fainttcs.Car  il  s'en  trouue  ailleurs,qui  n'ont  faute  dcdo&ri 
ne  ou  de  fainttetc  de  vie .  Au  regard  du  lieu  député  au  Con- 
cile ,  c  eft  à  feauoir  de  Mantouc  ,  lc«  princes  de  l'Empire  ,  5c 
eux  fur  tous ,  ont  requis  qu'on  aflignaft  lieu  en  Allemagne: 
ce' que  l'Empereur  n'a  voulu  empefeher.  Mais  cependant 
ilfaut  auifcrccqui  cft  commode  ex  propre  aux  autres  na- 
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tions  ,&  qui  a  mcu  le  Pape  de  choiiïr  cette  ville  fur  tontes  au 
très.  Car  en  cela  il  a  fuvuy  fon  iugement ,  pourec  qu'elle  clt 
proche  de  l'Alcmagnc  ,  &  en  telle  ahictte  que  les  viurcs  s'y 
pcuucnt  alternent  charieriioint  qu'il  y  a  fort  bon  air  :  &  du 
domine  de  l'Empire  >  fi  que  l'Empereur  ne  pourroit  Préten- 
dre aucun  profit.Car  le  Prince  de  fa  ville  eft  vaflal  de  rEmpi- 
re.Toutcsfois  fi  d'auenturc  ils  fe  defrîcnt,&  penfent  qu'il  J 
ait  aucun  dangcrJ'Empereunqui  a  grand  defir  que  le  Conci- 
le fc  tiennedonnera  ordre  qu'ils  feront  iufhfamraent  afleu- 
rezpar  fauf conduit .  Parquoy  s ils  penfent  qu'il  en  foi  toc - 
foin  ,  ils  le  pourront  fur  cela  requérir.  Il  ne  fait  doute  qu'il 
ne  leur  donne  bône  &  raifonnablc  refponfe.  Ccpcndât  il  Ici 
prie  d'y  auiler  plus  à  loiiir,  Se  rcfpondre  aperteoicnt  de  leur 
délibération,^-  foumettans  au  bon  olaifirde  l'Empereur  :  ce 
qui  leur  tournerai  grand  profit  &  hôneur,&  fera  trefagrea- 
ble  àDicu.  Harcngué  qu'eut  Helde  en  cette  forte ,  il  deman- 
doit  les  noms  de  ceux  qui  s  eftoyent  mis  de  leur  ligue  apret 
l'accord  de  Norembcrg.  Il  luy  fut  rcmonftré  que  George  de 
Brandebourg,lcs  villes  de  Norembcrg,Wiflcmbourg.  Hail- 
brun/Winfcm,Hal!c  eftovent  biendc  mefinc  religion,maif 
non  de  la  ligue.  Il  prioit  donc  qu'au  nom  de  l'Empereur  cm 
luy  expofaît  quelle  cftoit  leur  ligue,  8c  fous  quelle»  condi- 
tions contractée. 
An^/ft-       *  f  Le  iour  que  ces  chofes  fe  firent ,  reuefquç  d  AU  am- 
diàJr*-  bafTadeduPape.arriuaUauec  vnbref  d'icciuy  ,  qui  s'addrel 

fe  aux 

foit  à  l'clcftcur  de  Saxe  par  lequel  il  l'exhortoit  au  Confie. 
Car  après  que  Tannée  precedétc  Vcrgerius  eut  rapporte  tou 
tes  nouucllcs  d'Alemagneî  lePapc,  qui  ne  les  trouuott  tort 
fauourcufcs,dcfpefcha  ceftuy -cv  cfpcrit  que  cenouueau  am 
bifTadeferoit  quelque  chofe.  Mais  il  perdit  temps,*  rtenr- 
on  conte  deW:  en  forte  qnVn  iour  ayant  d  cmande  a  parler 
UUnt.  au  Laiitgrauc,Hfotrcfufc, parce  quclcLanrgrauc  ht  relpon 
yfite  /--  fcquMn\woitloifir.Etfuri^^ 

malade  de  la  pierre.  Ce  que  ledit  ambiirade  pouuoit  voir  de 
fon  hottellcric.  C6me  il  cftoit  prett  de  partir ,Vergenus  1  * 
uoit  inftruit  de  rcft.it  d'Allemagne  par  le  commandement 
du  Pape,  &  comment  &  a  qui  il  fc  falloir  adrcflcr&  taire  i* 
KefM*rr   cciur.   *Le  quatrième  iour  apres,qui  cltoit  le  dernier  de  he- 
é,\  Pr*tJ  unerjes  ProtciUns  firent  refponfe  à  Hcldc.Quonqiics  a  * 
HtUe.     UOycnt  douté  que  l'Empereur  ne  voutift  garder  la  paix,com- 
me  fouucntil  nuoit  promis  par  lettres  tant  publiques  que 
particulières  . Mais  tant  laChambrc  que  luv  par  fon  propos 
v  admufte  telle  glofc,que  non  feulement  ladite  paix  eft  W«* 
rndoute:ma»s  aufiifcmblc  cftrcdu  tout  rompue  ,  fans  deric 
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feruir.Car  fon  propos  tend  à  monftrcr  ,  qu'il  tient  (cul c met 

rour  caufes  de  ia  religion  ,  celles  qui  loin  depcndciucs  de 
ctiict  de  Wormes  :  &l  quelques  autres  décrets  de  l'Empire: 
&  non  celles  qui  depuis  out  cilé  cfmeues,&  touchent  les  par 
ticulicrs:dc  (quelles  il  a  cite'  faite  exprefle  métion  auxMoy- 
enneups  àNorcmberg  .  Mais  il  y  auoit  bien  autre  cauledu 
traitte  qui  fut  là  fait.Car  encore  que  l'Empereur  eftant  pouf 
le  par  Léon  pape  dixième  de  ce  nom ,  ait  ;d'auenture  publié 
ledits  de  Wormes  ,iors  que  bien  peu  entendoyent  encoret 
l.i  vrave  doctrine:  toutesfou  quant  à  eux  il  a  elle  depuis  fuf- 
pendu  par  autres  décrets  de  l'Empire «lignammeiu  en  la  tour 
ncede  Spire  il  y  aia  onze  ans  ,  ou  il  fut  auiléque  tout  ledit- 
ferent  le  rcmettroit  au  Concilc:&  futditdauatagc  que  tout 
Magrftrats  fe  gouucrncroy ent  tellement  chacun  en  la  iunf- 
diction,  qu'ils  pourroyent  rendre  bon  contede  leur  faitt^ 
à  Dieu  &  à  l'Empereur.  Par  Ici" quels  propos  il  cft  aile  d  en- 
tendre que  1  edi&de  Wormes  e(toit  mis  en  lulpcus  ,  &  ne- 
doit  beloindc  pourfuyure  derechef  autre  lufpcufion  àNo- 
remberg.  Car  quel  beioin  cftoit-il  de  remettre  tout  au  Con- 
cile, ri  ledicl  de  Wormes  deuoit  touiiours  demeurer  en  vi- 
gueur >  ou  fi  leur  religion  a  touiiours  elle  tenue  pour  con- 
damnecfCcrtcs  ceil  edi&&  la  paix  de  Norcmbcr£  font  beau* 
coup d îfferen s. Car  l'edicl  ne  concernoit  que  l'exécution;  êc 
n'y  auoit  lors  autre  queftion,tincn  à  fauoir  tiquelcun  auoit 
fait  contre  Pcdidfc.Cclacogneu,ii  cftoitlors  licite  à  laCham 
bre  d'exercer  la  îurildiction^comnie  en  chofeciuile,  il  le  de 
cretdela  tournée  de  Spire  n'euftefté  mis  au  deuant.Mais  les 
caufes  pour  lefquelles  on  fît  a(lcmblee&  accord  iNoréberg, 
appartiennent  à  la  foy  &  religiô:  ce  qucl'Empc  r  e  ur  tcfmoi- 
gneapertement  en  les  patentes.  Car  encore  que  la  Chambre 
n'euft  authorné  de  prendre  la  cognoiiFance  de  ces  maticref 
neatmoinepour  emter  toute  ci  meure  \  il  fut  ordonne'  a»No- 
rembergd 'abondât  qu'on  ny  to  ne  h  croit.  Par  le  contenu  auf 
!i  des  patc'tcs  de  l'Empereur,  il  cil  tout  cuidcnt  que  là  ne  ru- 
ent feulement  défendus  les  procczqui  du  tout  concernent 
a  religion  :  ams  aufficcux  qui  s'efmcuucnt  pour  le  chan^c- 
ncntdcs  façons,ccrcmonics  &  choies  femblables  .  Dauota- 
;c  que  tous  les  concordats  le  doyuent  entédre  félon  la  qui- 
tté de  la  choie  ,  ou  de  la  eau  le  pour  laquelle  le  débat  cil  en- 
endré  .Or  depuis  le  decrer  de  Spire  îuiqu  a  la  paix  dcNo- 
embcrg,i)s  ne  fauent  point  que  les  procureurs  hfeaux  ayét 
it¥  en  procès  ou  mnlclté  aucun  de  leurs  gens  .  La  Chambre 
bien  vfurpé  la  cognoiilance,  &  en  a  tiré  aucuns  en  milice  » 
tfiott  iH  îha/rgement  de  la  religion  ,  des  façons  ,  cerenao* 


nies  &  pour  les  biens  Se  reuenus  .Et  pource  qu  acaufe  <3e 
ces  choies  il  y  auoit  eftrif  %ils  les  propoferent  cxprcflcmcnf 
aux  Moycnneurs .  Ce  concordat  donc  ne  le  doit  feulement 
entedredes  caufes  dépendantes  de  l'cdict  de  \\  ormes: mut 
au fii  de  celles  qui  le  debattoyent  lors  que  l'accord  fut  fait. 
Autrement  que  leur  eftoit-il  befoin  de  prendre  tant  de  tra- 
uail&  fafclicnc&dc  faire  gros  frais  en  vne  choie  il  vmdec 
par  décret  de  l'Empire  >  Se  dont  il  ne  falloit  craindre  encom 
brier  quelconque  l  Mais  pour  autant  qu'il  cltoit  i  craindre 
que  l.i  Chambre  ne  rcuei  liait  queloue  cl  meute  par  les  procc 
dures  ,Ies  treucs  furiç  accordées, le/quelles  ne  fc  peuuent  rap 
porter  (înon  aux  eau  les  qui  adonc  eftoyent  litigicufes  ,  & 
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ui  furent  alors  dcfchirFrces  aux  Moycnneurs.  Pour  rcfpon 
re  à  ce  qu'il  1  dit ,  que  l'Empereur  n'auoit  feu  ou  apparte- 
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novent  ces  caufes, il  ne  lVmble  vray-fcmblablc:attcndu  que 
l'aflèmblee  le  faifoit  pour  icelles  ,  &  qu'il  y  auoit  occalîon 
de  craindre  quelque  mutinerie,ti  elles  n 'eftoyent  mifcsd'ac 
cord  .  Il  ne  fe  peut  pas  croire  que  les  Moycnneurs  a  ayent 
mande  ces  chofes  a  l'Empereur,  ou  qu'il  euft  voulu  diiiima 
Jcr,$*il  euft  trouué  a  redire  fur  cela  .  On  ne  peut  faire  doute 

2ue  l'Empereur  ne  pu  i  lie  ottroyer  ces  choies  pour  le  bien 
epaix:ioint  qu'ils  ont  môftrc  n'agueres  qu'il  n'eftoit  pof 
fiole  d'entretenir  paix.ii  ces  eau  Tes  n'eftoyent  côprifes  .  Or 
pource  qu'il  eft  défendu  par  vne  loy  de  rEmpirc,d'oftcr  l'au 
truyyiU  expoferent  leur  auis  aux  Moycnneurs  dcNorcra- 
berg  i  declarans  que  li  la  Chambre  les  act îonnoi t  pour  les 
biens  oftez  aux  moines  &  preftres  qui  mettent  la  vraye  re- 
ligion de  le  vray  <crtiice>qu 'ils  prendroyent  cela  pour  vio- 
lence &  outrage. Au  regard  de  ce  qu'il  luv  femble  dcfraifon 
nable,de  ne  vouloir  endurer  que  la  Chambre  cognojffc  qui 
font  tes  caufes  de  la  religion  A  qui  non,quât  i  ce  qu'il  dit, 
d'autant  qu  'ils  ont  plus  de?  raifons  de  leur  délibération»  ils 
Its  dovuent  pluftoit  mettre  en  auant  ,  ils  ont  deiia  aflez  ref- 
pondu  i  ce  la. OS:  n'cmTcnt  Jeu; ne  qu'en  leur  eu Tt  mis  cela  an 
dcuant.Car  ia  foit  qu'ils  ne  fuyent  la  lumière, mai  s  délirent 
au  contraire  que  toute  la  caufe  foit  debatue  en  juge  met  e- 
«juitablctoutcsfois  il  faut  qu'ils  fe  tiennent  à  l'ordonnace 
de  rEmpereur.Car  ils  ne  font  renuoyezà  laCbambrcmiai* 
font  totalement  mis  hors  de  cour  :  &  cft  dit  dauantagcquc 
s'il  fc  fait  chofe  au  contraire, qu'il  s  ayent  à  informer  l'Em- 
pereur ou  fon  ambaiTade  ,  S'A  cft  queftion  de  la  Ghambrc»» 
leur  cft  fort  ai fé de  refpondtc  pottrquoy  ils  ne  la  veulent 
icccuoir  :  c'eft  pource  qu'ils  font  tous  Papittcs  ,  &  font  au- 
rait obligez  "par  ferment  de  lugcr  félon  le  droit  Canô  »  que 
félon  les  loix  impériales:  ioint  que  non  eux  fculsjnais  au! 
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t  plnûenrs  autres  par  l'Alemagne  entendent  leurs  menées 
5c  façons  de  faire. Quant  a  ce  qu'ils  font  obligez  par  fermée 
pour  cela  ils  ne  font  hors  de  foulpcçon  ,  5c  ils  ne  laiiTcnt  d* 
eftrc  recufables,  comme  ils  ont  cite  contrains  de  faire  .  Car 
que  peut-on  attendre  de  ceux  oui  font  profefsion  de  reli- 
gion contraire^  condamnenr  la  leur  comme  mcfchâtcf  Ce 

Su'jI  dit  que  peu  font  en  ce  parquer  pour  l'Empereur,  5c  plu 
curs  des  pr  oui  ne  es  de  l'Empire  ,  ne  fait  rien  :  attendu  que 
Je  poinct  gift  i  coniîdcrer  de  quelle  rcligiô  ils  font.  Or  par 
Je  décret  de  ladiette  de  Ratisoonne  on  void  quels  ils  doi  • 
ucnf  eftre  .  La  plufpaxt  font  la  d  putez  par  les  Eucfques  5c 
femblables  .  Et  veu  que  les  Ecclcliaftiqucs  fourrent  lous  le 
titre  de  religion  toutes  leurs  caufes  appartenantes  aux  cc- 
rc -mon ics  ,manicrc$  de  faire,  à  l'office  de  prcfchci  ,  5c  rv?uc- 
nus,  £  quoy  tient  que  la  Chambre  ne  met  en  ce  rolle  toutes 
les  femolables  Leur  premier  dire  cit  donc  bien  vray^uc  s* 
ils  l'aiTuciiiTent  au  îugcmcnt  de  la  Chambre  ,  ils  n'auront 
befoin  du  Concile  ,  qui  proprement  doit  cognoiftre  de  tel- 
les matières  :  puis  qu'indifreramment  les  Cameraux  defpef 
client  tous  procez  qui  leur  viennent  en  maimne  fe  conten- 
tant de  reftablir  les  biens, mai  s  aufsi  les  cérémonies  pleines 
d'impiété.  Si  cela  a  lieu ,  toute  leur  doctrine  cft  reprouuee, 
Outre  cc,lcurr  procureurs  n'ofet  ouurir  la  bouche  pour  de* 
fendre  leurs  caules ,a  raifon  du  danger,5c  tant  inoins  les  re- 
çu fer  pour  luges  .Car  encore*  qu'ils  foyét  recule?,  ils  nelaif- 
fent  J'ailcr  leur  train ,  5c  de  frai  le  h  e  mémoire  ils  ont  ren- 
uoyc  les  lettres  de  reeufation  à  ceux  de  Hambourg .  De  leur 
part  ils  ont  allégué  l'exemple  des  moines  5c  autres  y  pour 
monftrer  que  ces  biens  ne  leur  appartiennent: mai  s  bien  aux 
Mtniftres  5c  autres  vfages  pitoyables .  Pour  rcfponfc  à  ce 
qu'il  a  dit  des  biens  v fur pc7 ,5c  de  ladefpouille  ,  ils  fe  fentêt 
en  cela  iniunez:5c  n'y  a  eu  home  de  fon  eftat ,  non  pas  l'Em- 
pereur me  fme, qui  leur  ait  fait  ceûe  reproche. Il  s  fe  donnent 
de  mcrueilles  comment  il  impute  i  violence  ce  qu'ils  oftenc 
les  biens  de  l'Eghfe  aux  moines  5c  p relire' s  qui  mefprifcnt 
la  vraye  religion. 5cdefcndent  obfhncmët  les  erreurs  manifc 
ftes.  Car  en  ces  biens  que  leurs  anceftres  ont  autresfois  de- 
laiiTcz  pour  la  plui part,  ils  n'ont  autre  dmidl  ,  lînon  entant 
qu'ils  ont  efté  quelque  fois  Minières  en  leurs  feigneuries. 
Mais  depuis  que  la  cognoiflanee  de  la  vraye  doctrine  a  co- 
rne nce  a  luire,il  ne  leur  a  efté  pofsibie  de  plus  fupporter  en 
faine  côfcicncc  les  erreurs  qui  fe  môftroyct  au  doigt  :  mais 
les  ont  oftez  ,  primns  de  i'vfufruicl  tics  biens  ceux  qui  par 
trop  opiniaftrcmct  refufoyent  L'amendement  de  la  religiô. 


Peut  eftrc  qu'aûcuns  dyont  qu'il  les  falloit  endureV  'en  /cul 
religion, lefquels  s'abuferorit,confideréqu'il  ne  leur  cftiici- 
tc,dc  peur  Je  participer  a  leur*  pCchelrA  queChrift&la'Vt* 
rite  ne  fe  renoncent  feulement  de  parole  mais  .mis»  de  ùiJ, 
En  cecy  donc  ils  font  blafmez  fans  caufe  .  Car  quelle  folie 
feroir-ce de  mettre  en  hasard rout  leur  auoir,  eheuanee,rc* 
nomniee,cfh'mc,vic,femmes  ,enfans,  &  tout  ce  qui  peuteftre 
cher  ,  pour  iî  petis  biens  8c  il  enuiez  >  Ils  ne  conuoitcnt  Ici 
biens  d'autruy,qui  ne  font  de  leur  feigtteurie:  8c  mefme  il  le 
peut  prouuerpar  le  droidt  Canon ,  que  çcs  biens  ne  leur 
compétent  aucunement ,  pource  qu'ils  auaucciu  &  nmn- 
•  tiennent  vue  faurtedoftnnc  .  Et  de  fait  il  n'eft  icy  queftioâ 

du  profit  :  mais  le  feul  8c  principal  poinft  cft,quc  le  nom  di- 
uin  ne  foit  blafphemé  parleurs  pays  .  Cependant  ilnefe 
roi  fit  rien  à  ceux  qui  rcçnyuentîa  faine  doctrine  :8c  font 
!  bien  afTeurcz de  rendre  meilleur  conte  a  Dieu  de  ces  biens, 
que  ne  feront  ceux  qui  s'attribuent  le  titre  de  l'Egiife  ,  pof- 
fed  ans  &  dcfpcnd.ans  ces  biens  fans  aucun  droit.  Et  quand 
bien  ils  mettront  en  auant  le  droiftdc*  polTeûion  ,  il  ne'  fer* 
rien  pour  eux  :  attendu  mefme  que  le  droicT  Canon  tefmoi4- 
gne  >  que  quand  la  vérité  luit,  toute  poflefrîon,prefcription 
&  couiiume s'efuanouit  comme  ombre.  Leur  raid  donene 
contrarie  aux  loix  ou  à  l'équité:  mais  il  cft  honefte  8t  fainlr, 
8c  conforme  aux  fainetes  lettres  .  Ce  qir'il  dit  qu'il  ne  peut 
apprbuuer  qu'aucun  par  force  eft  depofledé  de  fes  biens ,  fe 
peut  iufterhent  approprier  aux  adnerfaires:  defquels  ri  au  eu 
fc  tourne  à  li  vraye  doctrine  ,  non  feulement  les  biens  luy 
font  oftez^mais  auffî  la  vie.  Car  il'nc  peut  ignorer  combien 
de  fang  a  cfté  cruellement  rcfpandu  non  pour  autre  caufe.  Le 
plus  doux  traittement  qu'on  feur  fait,c'cftde  les  bannir  8càc 
ruiner  leurs  maifons.  Quant  à  ce  qu'il  dit  qu'il  feroit  facile 
de  tout  appointer^ 'eftoyent  les  biés.:  ils  l'accordent  du  co- 
dé des  aducr faircs. Car  s'ils  ne  prcferoye"t  leurs  ncheflcs,hô 
neurs,deliccs,anec  leur  efféminée  \  voluptueufe  &  orde  vie, 
à  la  venté  lafno(e  s'accordcroit  faeilemêt .  Car  encores  qu' 
ils  fâchent  qu'iniquement  ils  defpcndcnt  les  biens ,  t  oute£ 
fois  il  ne  leur  eftpolîîblc  d'endurer  aucune  correction, pour 
ncccflairc  qu'elle  foit.  Au  regard  du  dire  des  Camcraux,  qû* 
ils  n'ont  fait  que  leur  dcuoir  >  on  peut  entendre  par  les  pro- 
pos fufdits^cômcnt  cela  s'accorde  bien  .  Car  en  leur  endre  ir 
ils  ne  fbuhaitcnt  rie  plus  qu'vne  légitime  cognoiiface  &  du 
cufiîô:&  ont  pieça reguis  que  les  arbitres  euifcntâdôncr  t'en 
téce  des  caùfcs  de  refus  .Or  il  fcroit  fort  niai  ailé  que  l'Em- 
pereur peut  remettre  les  caufes  en  leur  entier, dcfqucllcs  la 
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Chambre  a  mal  donne  la  fcnte'cercar  les  partiel  au  profit  JcC 
quelle»  elle  a  cite  pronôcee,ac  l'endureroycnt  ïamais .  Pour 
1er  tire  doc  certain  de  ce  qu'il  demande  touchant  leur  vou- 
loirtiLf  n'ont  rien  plus  cher  que  la  paix  ,  &  n'ont  rien  hue 
contre  icclic;  ioincqu  ils  ont  déclare  les  cauies  qui  les  ni  ou 
uoyerwà  les  reculer  pour  iuges.  Au  iurplus.u  félon  leur  mo 
de  accoutumée  ils  pajfcnt  oucre  ,  ils  n  obéiront  à  leurs  dé- 
crets :&  ii  on  vient  a  vfer  de  force,  ils  ne  pourront  abandon- 
ner leurs  compagnôs  au  befoin  ,  fu  yuans  le  droit  de  nature, 
qui  permet  i  chacun  de  le  défendre ,  fachans  qu'iccux  acca- 
blez i  eux  incontinent  feroyent  traittezde  me  i  nie.  Quant  i 
ceux  qui  font  venus  depuis  a  la  ligue  &  doctrine,  il  leur  de  f- 
plaift  granderaet  que  r£mpereur  n'en  cft  aduerty. Quand  ils 
cnuoycrct  leurs  arabaiTadeurscn  Italie, ils  leur  auoyent  don 
né  les  noms  d'iceux  par  eferit ,  pour  les  prefenter  u*  on  leur 
demidoit .  Ce  qu'ils  oatdit  qu'aucus  par  accord  auoyent  li- 
berté de  religion  ,fc doit  entendre  du  Traité  de  Cadanic,  de 
du  prince  de  vVi rtemberg  >  auquel  il  a  cité  permis  ,  Et  pour- 
aurat  que  l'Empereur  en  peut  lauoir  la  venté,  il  n 'eft  befoin 
d'autre  enfeignement.  Les  autres  après  auoir cogneu  la  vé- 
rité , voyans  que  le  Concile  fe  delayoit  par  trop,  ont  eftime 
qu'il  faUoit  préférer  la  conscience  i  l'obligation  ciuilc.  Ils 
eibment  eftrevray  ce  qu'il  a  dit  du  courage  de  l'Empereur: 
nonobit.it  ils  entendent  que  les  aduerfaircs  (ont  tout  autre 
proict,&  agacent  l'Empereur  cotre  eux  :  dont  les  C  amer  aux 
leur  font  foy  entre  autres,  apparences  .  Parquoy  ils  fupphet 
qu'on  aitcfgard  icux,&qu'on  leur  ottroyc  telle  paùc,qu  'ils 
s'y  puiiïcnt  ailèurer.  Cela  accordé,  ils  ne  faudront  a  ce  qu'il 
acmâdc  touchât  le  Turc  &  la  Chibre .  Ils  s'cftonnetdc  fadet 
uerc  dem  i.l c, touchât  la  liguc.Car  l'Empereur  n'eu  cil  igno 
\it:  &  les  importuna  grandemét.  par  les  Moyenneurc  à  :\o- 
cberg  de  la  quitter. A  quoy  ils  firctrclponfc  qu'il  fe  depor- 
a(t  de  cela. Les  aduerfaircs  leur  ont  preité  Toccaiionde  le  li- 
;ucr^  Car  ce  qu'ils  monopoleur  depuis  pluiieurs  ans  cft  tout 
otoirc.  Tant  y  a  que  cette  leur  alliacé  ne  te'd.  à  outrager  per 
onne  ,  mais  feulcnift  pour  fc  défendre.  Et  les  côditiôs  font 
:lles  ,  que  s'il  en  citoit  befoiu  non  feulancnt  ils  lc>*  vou- 
ro yen t  prefenter  a  l'Empereur  fans  rougir  ,  mais  aulsi  in- 
irFeremrncnt  i  toutes  perfonnes  .  Us  ont  eftefort  rcliouis 
e  ce  qu 'i l  a  dit  du  Concile  ,  de  du  bon  vouloir  de  l 'Empc- 
?ur  enuefs  la  république  .  Ils  croyent  bien  que  l'Empereur 
'entend  l'intention  du  Pape  :  5c  pour  cefte  caufe  il  iniifteti 
♦rtpour  leConcile.Cepcndant  ils  laiJlènr  la  l'opinion  que 
Empereur  peut  auoir  du  Papc.Mais  voyaru  que  fa  bulle  cl£ 


trutc  autre  que  le  vouloir  de  rEmpereur,&  pleine  dedolfc 
trompenejls  ne  peuuent  difsimuier  ce  qu'ils  en  fente  t.  Car 
deuant  que  le  Concile  fe  mette  en  train,  îa  leur  doctrine  cft 
condamnée  mon  feulement  de  parole,  mais  aufsi  de  faict  -  11 
cit  aufsi  notoire , comment  en  toutes  aflcmblecs  OU  il  fit  que 
ftion  de  la  religion,  ils  viurpent&  s'attribuent  l'auto  rue  de 
difhnir  ,  encore*  qu'ils  voyent  l'Efcriture  t.unctc  eftrccon- 
tr'cux  .  Et  combien  qu'ils  ayent  pourpenfé  d'acculer  le  Pa- 
pe &  Tes  partilans,dc  faillie  doctrine  ,  d'hereue  &  impiété  au 
premierCocilc  legihmcil  n'y  a  doute  nonrbûant  qu'il  n'en 
vueillc  eftrc  iugc,cc  que  fa  bulle  dedaire  aiTcz.  Que  s'ils  ap- 
prouuent  cela  ,  ils  auront  beau  parler  après  de  la  manière  de 
procéder,  ils  laiiTcnt  à  mger  à  tout  auge  equiuble,ii  c'ett  icy 
Je  Concile  que  l'Empereur  Se  les  cftats  de  l'Empire  ontarre- 
fté  en  plulicurs  diettes.  Car  on  a  toujours  fagernet  adiouitc. 
Concile  libre  ÔV  Cbrcfticn  .  Par  Libre  ,  il  ne  Faut  feulement 
entendre  qu'il  Toit  en  h  liberté  de  chacun  de  dire  là  fon  opi 
mon:  ains  aufsi  que  le  Pape&  les  liens, qui  font  obligez  les 
vns  aux  autres  par  ferment -ne  foyent  iuges  en  leurs  eau  les, 
Par  Chrcfticnjl  ne  faut  interpréter  que  les  Turcs  &  fcmbla- 
bles  n'y  pu i lient  auoir  lieu  :  mais  qu'on cfpluchc  &  dithni* 
de  toute  lado&rine  fclô  les  famtt.es  lettres  .  Us  fanent  auf- 
lî  que  non  en  vn  pays  feul ,  mais  par  tout  le  monde  il  y  ades 
gens  tidclcs  Se  dodes  cfpars  ,  dont  ils  conçoyucnt  vne  mer- 
ucillcufe  rcrlouiiTancc  efperans  quel!  celle  cxccfsiuepuil- 
fance  du  Pape  eiloit  rôgnee  ,  Se  que  tout  ne  dépend  îil  du  cô- 
mandement  d'vn  feul,  outre  leurs  Théologien*  *  pi ulieors 
gens  de  bien  de  diuerfes  nations  (Je  fqueU  àprefent  font  ci 
chez  Se  n'efent  fonnrr  mot  de  crainte  de  la  tyrannie  Papale) 
appliqueroyenr  toute  leur  eftudc  Se  pouuoir  à  la  rcformatiô 
de  l'Eglife  .  Au  regard  du  lieu  pour  tenir  le  Concile  ,  ils  ne 
▼oyet  heu  plus  commode  que  l'Alemagnc .Car  encores  que 
le  Concile  lbit  aufsi  pour  (es  autres  nations  :  toutesfois  il 
touche  principalement  les  Alemans  :  Se  eux  fur  tous  ,quj  la 
fc  doyuent  trouuer  aucc  les  Minières  de  l'Eglife .  Au  con- 
traire les  autres  Roi*  Se  Prince*  cftranger*  peuuent  là  taire 
leurs  affaires  par  amballades,  félon  l'ancienne  couftume.  ils 
ne  veulent  cependant  entrer  en  dilputc  de  lafnuationÀ  cô- 
moditc  de  la  ville  de  Mâtoue  Mais  il  cft  certain  que  la  guer- 
re eft  en  Italic:&  quand  bien  elle  n'y  fcroit,  ils  ont  naguère5 
expofé  pourquoy  ce  lieu  leur  doit  eftrc  fulpcû.  Ils  ne  vcukt 
d  i  Iputer  du  courage  du  duc  de  Mitoucrtant  y  a  que  fon  pro- 
pre frerc  cft  des  plus  auancezCirdinaux,cc  qui  augmente  le 
icufpcçon.  Maintenant  donc  iî  les  autres  natiousditcndo- 
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fil  leurs  rai/os,  pour  Icfquelles  ils  réfuter  Je  lieu&  la  manie 
ede  procéderais* \uTcurct  qu'elles  les  approuueroyct:autrc 
nent  lors  elles  auroyent  occafton  de  côceuoir  mauuaife  opi 
lion  d'eux.  L'Empereur  lait  tresbien  que  par  l'Alemagne  il 
'  a  pluiieurs.  villes  non  moins  cômodes  queMantouc,&(qui 
ft  le  principal  )fort  renommées  pour  le  bon  bruit  de  îufhcc 
i  équité.  Car  l'Alemagne  ne  cognoiltlcs  fubtilitcz&  n'a  la 
ratiquc  des  moyës  fecretst  pour  faire  mourir  les  gcns.côme 
n  fan  en  plufîcurs  lieux. Ccpendât  l'Empereur  ne  doit  s'ef- 
ahirou  trouuer  eftrâge, s'ils  infiitent  tellement  aux  décrets 
c  l'Empire,&  n'enduret  qu'on  leur  arrache  des  poings*  Car 
idis  Liberius  eucf.juc  de  Romc,fautcur  &  ami  d  Athanafe, 
uoit  requis  l'Empereur  Coltantin  4'afsigner  le  Concile  en 
lcxadric,ou  l'intime  de  les  afteurs  demouroyent.Et  ia  foit 
uc  ce  lieu  eftoir  mal  propre  pour  ceux  qui  eftoyct  vers  l'Oc 
dct,ia  foit  que  l'Empereur  alleguaft  que  par  le  iugemét  du 
londc  vniucrfel  Atlianafc  &  fes  adhèrent  eftoyêt  condânez 
cxcommunicz:combien  qu'il  dift  que  Libenus  cftoit  l'vn 
:  ceux  qui  troubloyent  la  paix  6c  tranquillité  publiquc:tou 
sfois  il  tint  bon. Finalement  l'Empereur  l'cfcôduit,&  l'er- 
urd'Arrius  eut  la  vogue.  Depuis  ncantmoins  la  doctrine 
Athanafe  legaigna,  &  aura  lieu  à  u  uliours-mais  .Et  qui 
>urroit  nombrer  combien  de  gens  font  morts  i  raifon  de 
(te  doctrine  -  L.i  condition  de  leur  religion  fcVa  toute  pa- 
ille,  foit  qu'on  luy  ottroye  lieu  commode  ,  foit  que  non. 
rmefme  aduis  ceux  qui  eltoyent  au  côcilcdc  fiafle  re fuie- 
nt Ferrare  ,  ou  le  pape  Eugène  :»uoit  public  vn  autre  Con- 
c,  l'Empereur  Henry  fcptjcmc  auoit  grofTe  querelle  auec 
)bert  roy  de  Sicile  ,&  le. cita  à  Pilé,  Le  Pape  C/cmct  cinqui 
ic  rroutu  cela  inique  :  lequel  defendoit  le  Roy ,  &  dechif- 
it  les  caufei  pourlcfqlles  il  n 'eftoit  tenu  de  la  côparoir. 
Iles  certes  eftoyêt  trop  plus  légères  gue  celles-ci  .S *iU  re- 
çut à  prefent  vn  tel  C6cile,il  ne  les  faut  blafmcr  ny  accul 
.-mais  bic  lr  Papc.Car  toutesfois  &  quêtes  qu'ils  ont  rc- 
;  leur  caàie  au  Concile, ils  ont  entc'du  de  tel  Concile  que 
npereur  &  les  eftats  de  l'Empire  auoyent  ordonné:  arten 
qu'ils  n'eftoyent  i^norans  ,  que  li  on  bailloit  tout  le  ma- 
rnent &  fupcrintccïençc  au?:  Papes  &  Euofques,ils  ne  fau- 
yenr  de  tout  tirer  a  leur  profit  >  &  de  confermer  leur  irn- 
:é  après  auoir  accablé  la  vraye  doctrine. Cependant  le  pa- 
'aulc  rroificmc  adoube  &  dore  telle  me"t  fon  cas  de  para- 
rnuers  J 'Empereur,  corne  s'il  marchoit  rondemet ,  &  ne 
foir  aucun  mal  .encore  qu'il  ait  tout  autre  defein  .  Il  y  a 
^qu'ils  ont  déclaré  par  efetit  i  Tara  bailad  curie  Clemét, 


&  a  ccluy  mcfmc  de  Paule  t  i  i,  qui  cltoit  Pierre  Paul  Ver^ 
ecrius,quel  Concile  ils  requeroyent .  Il  dit  que  l'intention 
de  l'Empereur  cft ,  que  les  erreurs  &  vices  foyent  corriges  r 
mus  il  n'y  en  a  apparence  en  la  bulle  du  Pape.  Car  s'il  auoit 
fantahe  de  taire  vne  vraye  rcformation  &  certainement  ne* 
ccJlaircil  n'euit  ramais  condamné  leur  doctrine  fans  l'ouïr.- 
Et  bien  qu'ils  ne  doutent  nen  de  l'équité  de  l'Empereur 
leur  dcfplaifc  grandement  qu'ils  ne  luy  pcuuent  complaire? 
toutesfois  fa  beneuolence  i  diligence  ne  leur  donne  alku- 
rance.&  ne  pouruoit  à  leurs  affaires.  Car  quand  bienPEmpc 
reur  le  trouuera  au  Concile  en  pcrlonne  ,  tcucesfois  on  lait 
tresbieri  l'autorité  &  crédit  que  les  Papes  donnent  ut  aluy 

3 u'aux  autres  Rois  en  tels  aftaircs:veu  que  pour  la  plus  grâ- 
e  grâce  qu'ils  leur  font ,  peut  cftre  qu'ils  les  rccoyucnt  aux 
conlultarionsrmais  fins  auoir  puilfancc  de  rien  dcccrncr:la- 
quellc  ils  releruent  à  eux  leuls  ,  afin  que  li  d'auenturc  l'Em- 
pereur &  le  Magiïrrat  ciuil  alloit  vn  peu  trop  auant ,  ils  le 
tiennent  comme  en  bride  ,  &  ordonnent  tout  a  leur  plaiiir. 
Ils  prient  donc  que  l'Empereur  ne  trouue  mauuais  s'ils  ffc 
contregardent  des  embulchcs  du  Pape.  Car  les  belles  brutes 
mefme  furent  naturellement  le  licii  ,  ou  ils  fanent  le  laqc 
leur  eftre  tendu. Ce  qui  fut  fait  au  concile  de  Conftancc  aucc 
l'empereur  Sigifmond,  cJt  publié  par  tout  :  car  encorcs  qu'il 
eulr  donne  fauf  conduit  à  Ican  Hus  \  les  Pcres  lu  v  diminue- 
rent  fon  autorité,  <n  fans,  qu'il  n  ettoie  licite  i  luy  ny  à  autre 
de  leur  donner  loy. L'Empereur  donc  fbrabbatu  par  l'auto- 
rité qu'ils'vfurpoyent,&  s'accorda  a  eux ,n on  fans  grand  re- 
gret.à  leur  aduis  :&< cependant  au ec  la  m  1  fer ablc  mort  de  c« 
luy,lequrl  s'aiTeurant^ur  le  faufeouduit  &  foy  publique ,  c- 
ftoit  tombe  en  ce  mefehef.  Par  lequel  exemple  on  peut  voir 
apertement  combien  l'Empereur  peut  fecourir(cres  qu'il  le 
délire  &  vueille^  ceux  eue  ces  Pères  ont  vne  fois  cnucloppc 
•en  leurs  laq?,&  comme  enclos  en  leur cag^.Il  faut  donc  qu' 
Ils  fe  conduifent  logement  :  &  toutesfois  afin  qu'on  ne  leur 
jmpofc  rien,  non  feulement  ils  font  preûs  de  fcfoumcttrel 
légitime  cognoiil  mi ce  :  mais  d'abondant  ils  lupplicnt  l'El* 
pereur  de  digérer  foigneulemcnt  ccs  caufcs  deit  grande  îni 
*  portance  :  &  face  tenir  en  Alcmagnc  vn  Concile  légitime, 
auquel  le  Pape  &  les  liens  n'ayent  l'autorité  de  îuger .  Mais 
auenant  que  le  Pape  cmpcfchc  l'Empereur  r&  ne  vucillc  qu* 
vn  Concile  pur&  net  foit  allémblé  en  Alcmagnc:ils  proté- 
ger .ipertemet  qu'il  n'a  tenu  a  eux  eue  l'accord  ne  le  foi  trait, 
&  faudra  imputer  au  Pape  tout  le  mefehef  qui  en  auiendr*. 

Pour  faire  fin  ils  le  fupplict  de  rapporter  ces  choies  a  l'Em- 
pereur 
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pereur,&  l'inrWnfter  Je  leur  boncarft&ion.  Ces  ehfofc*  ainli 
traitées  entre  eux ,  Hclde  promît  défaire  fauoir  letout  «i 
l'Empercur.Sur  cela  les  Protcitans  aduiferent  des  autres  cho 
fes  :  à  fauoir  de  nourrir  les  Mimftres  tic  l'Eglifc  ,  d'inftitUcr 
Se  dreflet  les  efcholes  ,  afin  que  toufiours  )oti  trouuaft  çes  de 
mifc,tit  pour  l'cglife  que  pour  la  république:  puis  d':  ce  qui 
tooehoit  l'alliance  Si  ladefenfe.Touchant  le  Turc, h  rcfpo. 
fe  fut  faite i  Helde^ellc  qu'elle  aefté  mennonce:&  outre,  le 
bruit  eftoit  que  le  roy  Ferdinand  s'apprcftoit  pour  m  ncr 
guerrecontre  Ican  le  Vayuode.qui  eftoit  caufe  de  les  folici« 
terdedonner  fecours .  Sur  cefte  doute.de  peur  de  faillir  a  la 
république  ,  il  fut  arrefté  en  l'abfcncc  de  Helde  ,  qu'aux  fraiz 
communs  le  prince  de  Saxe&  le  Lantgrauc  cnuoycroycnt 
racffagers  de  toutes pars,6our  f  iuoir  ce  qui  fe  feroit.  Et  ad- 
uenautque  le  Turc  fe  ruait,  fur  l'Alemagne,  derechef  ils  con 
uiendroat , /pour  confulter  ce  que  chacun  fera  tenu  de  faire, 
fuyuant  fondcuoir.  Dauantagc,ahn  que  chacun  entendift  la 
raifon  de  lcurfaift>&  lacaufe  pour  laquelle  ils  auoyent  reçu 
félcConcitc,iI  femblabonde  coucher  le  tout  pu  efent.  Ce 
qu'ils  firent  depuis  imprimer,  parlans  en  telle  fentence  aux 
Rois  &  peuples  cftr  anges. 

f  Paulc  troificme  (  difoyent  ils  )  a  n'agueres  publié  vne 
bulle,  par  laquelle  il  publie  le  Concile  à  Mantouc  auvingt- 
troiiicmedc  May ,  adiouftant  quelques  raifons  a  ce  le  mou- 
uant .  Iladauantage  defpeche  ambairades  aux  Rois  &  Prin- 
ces tant  Alem.uu  qu  autres,pour dénoncer  le  Concilc,&  le* 
exhorter  d'v  ventr,ou  d'y  cnuoyer.Et  pourec  qu'il  nous  en  a. 
fait aqfsi  aduertir  par  fon  auibtfladeur  ,  Se  que  l'Empereur  1 
fut  le  fcmblablcjParfaire  requiert  que  nous  remontrions  le 
grand  péril  Se  dômage  qui  aduiendra  non  feulement  à  nous 
ains  aufvï  à  toute  la  république  Chreftien  ne  ,s*ilcft  obey  en 
cela .  Et  ia^oit  quenoftrc  intention  foi t  droite ;:  toutesfbir 
1  n'y  adouteque  les  enncmw,fuyuint  leur  naturel,  Bî  a  fuie-' 
ont  noitrcfakï  ,&  l'interpréteront  au  pire .  Car  potir  fairtf 
iair  S:  nous  Se  noftrc  caufe,  ils  diront  que  nous  ne  pouuons 
ndurer nedifcufsioa de  iufticcny  iuge  quelconque,  &que 
ious  ne  faifons  conte  des  autres  nations  ,dont  maint*:  per- 
bnnag;s  d'excellent  fauoir  font  ifïns  fouuentcfois .  îh  aj- 
outeront quec'eft  vne  grande  mefehanceté  de  reietter  les 
ccrets  du  Concile,  qui  clt  comme  le  r'irône  &  haute  itiftice 
cI'Eglife.a  laquelle  tous  font  tenus  d\>b?ir  .  Ils  feindront 
uenousauons  vergongne  de  cslY:  doctrine,  que  nous  n'o- 
^us  venir  au  Tour  •  ou  bien  que  q:uis  cerchions  occ  i(ion  de 
ucrelles  fans  rai  fon  , nepouuans  endurer  le  repos  Se  tran-t 
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quillité*  publique.  Si  cela  fcpouuoit  véritablement  dire  Je 
nous  ,  non  feulement  la  chofe  feroit  mefehante ,  ains  aulsi 
horrible  à  ouir.  Parquoy  ncceiTaireraent  il  nous  faut  rendre 
r .11  Ion  de  noftre  faict.  Quoy  faifans  ,  nous  efperons  que  les 
gens  de  bien, qui  font  parTÂlemagne&  autres  licux,nc  croi 
rontriende  femblable  de  nous  :  mais  aufsi  folioteront  que 
cette  matière  ,  autant  grande  qu'il  eftpoisiblc,  le  traitera 
comme  il  apparticntiuqu'il  ne  fera  ioiiible  au  Pape  d'o^pri 
mer  la  venté  par  tyrannie  ,  fous  ombre  &  titre  d  vq  faux  Se 
feint  nom  de  Concile.  Car  nous  enfeignerons  que  non  feule 
ment  nous  faifons  profefsion  de  la  pure  doctnnc,mais  aulsi 
que  nous  n'auons  autre  efg ard  qu'à  la  gloire  de  Dieu  &  au  fa 
lut  delà  république:  &  qu'on  ne  nous  pourroit  reprocher 
que  fuyons  opiniaftrcs  ou  par  trop  di faciles .  En  premier 
lieu,  il  cft  plus  qu'eu ident  que  nous  ne  mcfprifons  le  iuge- 
ment  des  autres  nations  &  de  l'Eglife ,  par  ce  que  nous  par- 
ferons de  faire  que  le  Pape  &.  fa  lequeilc  n'ayent  l'authori- 
ré  de  iuger  :  mais  que  tout  fc  traire  par  gens  idoines  &  non 
fufpects  i  ce  que  fans  doute  toutes  perlonncs  qui  craignent 
Dieu, défirent .  Car  veu  qu'en  aucunes  contrées  fctrouucnt 
encores  quelques  anciens  efents  &  pleintifs  de  lafauile  do- 
etrinedes  vices  &  feruice  plein  d'impictc,qui  s'eftoit  intro- 
duit en  l'£elifc:nous  ne  reuoquons  en  doute  qu'encoresau- 
iourdhuv  il  y  ait  des  gens  de  bien  &  de  fauoir  qui  entendent 
la  faine  doc"rrinc,cncorcs  au 'eftam  foulez  par  la  tyrannie  du 
Pape  ils  n'oient  ouunr  la  bouche  .  Ce  font  ceux  qui  deue- 
royenr  citre  receus  aux  Conciles  ,  pour  dire  librement  leur 
fentenec  Car  on  ne  doit  tenir  pour  Concile  lcgitimc.ou  le 
Pape  &  les  tiens  ont  ladomin  itio  :  lefquels  de  faid  &de  for- 
ce defendent,lcur  f .m lie  doctrine,  &  fclon  lcur'couftume  an- 
cienne font  des  décrets  côtraircs  à  la  parolcdcDicu.Chrift 
dtabliiTant  fa/buucrainc  iufti ce  commanda  qu'on  rappor- 
tait i  l'Eglifc  tout  ce  qui  auroit  befoin  de  correction  .  Pat 
lefquels  termes  il  for  dort  &  cille  toute  tyrannie  &:  domi- 
nation.C'eft  aufsi  vnc  caIomnicvqu'ils  dient  que  nous  n'o- 
fons  venir  en  public  ou  au  iour  :  car  en  la  tournée  d'Aut- 
bourg  nous  filmes  publique  confefsion  de  noftre  doctrm  > 
ôc  en  pleine  audience  de  l'Empereur  &  de  tous  les  cftats  de 
rEmpire.Dauant  Tge  cefte  doctrine  mcfme  ert  publiquement 
annonce*?  par  nos  p.iys  :  ioint  que  nos  gens  ont  publié  piu- 
•  iieurs  liurcs  ,  qui  en  rendent  tcfmoignage  :  &  pluiîcurs  de* 
aduerfaires  confeifcnt  que  par  les  eferits  de  nos  ges  maints 
points  de  la  religion  ont  cfté  mis  en  lumière  ,  lefquels  pa- 
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prefcnt  la  vraye  doctrine  de  pénitence  ,  de  la  foy  en  Chrift, 
de  laremifsion  des  péchez, de  s  bonnes  o?uures,du  vray  fer 
uice.de  Pvfagedcs  Sacrement  ,  de  la  pu  1  il  an  ce  des  clefs  ,  du 
Magiftrat,des  traditions  des  hommes,  &  femblablcs,eft  dc- 
rcchcr'elclarcic  .  Nous  certes  n'auons  honte  de  l'Euangile  , 
comme  dit  faincl  Paul  ;  mais  il  n'y  a  chofe  que  délirions  tât, 
linofi  qu'il  nous  foit  licite  dédire  noftre  opinion  fur  ces 
chofes  en  pleine  audience  de  tout  le  monde  .  Pour  relpon- 
dre  a  ce  dont  on  charge  nos  geis,  a  fauoir  qu'ils  refuci lient 
les  herefies  dés  long  temps  condanees  ,  &  pource  qu'il  n'eft 
befoinde  plus  ample  difpute  ou  cognoiiTancc  :  cela  cft  faux 
&  bien  cxcufable  enuers  ceux ,qui  auront  leu  la  confeluon 
de  noftre  doctrine, ex  la  defenfe  coniointe  à  i celle.  Car  la  do 
ôrine  dont  nous  fiifons  profefsion  neft  rien  moins  uuc 
neuuc ,  mais  eft  le  vrav  con  lente  ment  de  l'ancienne  Lgli  le, 
comme  on  peut  monftrcr  apertement:&  n'auons  reccu  aucu 
ne  hereficou  me  ("chante  doctrine:!  l'oppoiite  nos  Docteurs 
ont  renouuelle  en  plufieurs  lieux  la  doctrine  des  Anciens, 
qui  citoit  opprimée  par  les  Papes  &  moines.  C'eft  aufsi  vne 
pure  calomnie  ce  qu'on  dit  ,quc  nous  nous  cfgayons  en  d  i  l'- 
en r* .  Car  ladiuifion  que  nous  auons  en  la  republique  nous 
naure  vravement  le  cœur,&  demandons  le  Concile  pour  ac- 
corder le  tout  .Mai  s  pourautant  que  le  Pape  de  les  liens  con- 
damnent la  vraye  &  neceiVai r  doctrine,  afflige  an  s  6c  perfe- 
eu  tan  s  ceux  qui  en  font  profefsion,  Se  induifans  les  autres  à 
faire  le  pareil ,  il  ne  nous  eft  pofsible  de  ne  reprendre  i celle 
leur  cruauté  &  audace:  attendu  que  Dieu  veut  cftrc  honnoré 
en  le  confeifant,  &  que  c'elt  grande  mefehaectéde  s'alTocicr 
i  la  tyrannie  du  Papcqui  enrage  ainiî.Dauitagc  il  eft  notoi- 
re i  tous  que  nous  portons  tous  les  charges  delà  république, 
si  plus  ni  moins  que  les  autres.dont  on  peut  cognoiftre  que 
l'if  cftoit  licite  nous  accorderions  volontiers  auec  les  au- 
res  cn-maricrc  de  religiô.  Au  parfus  nous  ne  fommes  igno 
ans  des  daugers  qui  nous  menacent  1  eau  le  de  cecy.  Car  de 
naintes  années  les  Papes  ne  difsimulent  ce  qu'ils  monopo- 
cnt,&  qu'ils  embraient  les  courages  des  Rois  contre  nous. 
Je  fcroit-ce  point  vne  fo  il ie  extrême  d 'eftrc  en  fi  grans  pc- 
ils  fans  caufefle  faire  fi  grans  frais  pour  celarMais  nous  fa- 
ons que  nous  en  fommes  attenus  à  Dieuv  &  qu'il  n'y  a  cho 
:  que  ne  deuiom  mettre  au  deflous  de  l'on  commandement, 
>int  que  nous  pouuos  prendre  Dieu  à  tefmoin,quc  nous  ne 
rons  i  autre  blanc.  Leurs  accufations  confutecs  ,  nous 
tendrons  i  l'autre  poind  .  Il  peut  cftre  qu'aux  pays  cftraa- 
cs  plufieurs  cunkat  &  pcfcnt,quc  par  ic  ne  fay  quelle  curio 


lîtcnous  auons  repris  quelques  légers  vices, lcfquels  fepou 
uovent  dilïimuler  pour  paix  auoir,cOiiuderé  que  c'ci\  vaiOt^ 
dinaire  enrre  les  choies  nu  manies  f  qui  en  la  republique  re- 
lient touliours  quelques  imperfections ,  qu'il  faut  faire  fera 
blanc  de  ne  voir. Mais  il  va  tout  autrement .  Car  en  premier 
lieu  il  ne  faut  difsimuler  les  erreurs  &  fauaTcs*  doctrines^ 
Chnit  nous  commande  de  nous  garder  des  faux  Docteurs  S: 
le  débat  n'elt  de  petites  fautes ,  ains  de  la  doctrine  de  la  roy, 
&  de  la  vraye  cognoifsâcc  de  Dieu,  qui  elt  le  poinct  prîcipal 
de  la  vie  Chrefticnnc  &  du  vray  feruicc:  lequel  il  ne  faut  tai- 
re,mais  contre-garder  purement  &  prefeher  diUgcmmctcn 
r£èhfc  .  Il  n^  le  peut  nier  que  ceft  article  n'ait  elle  du  tout 
enfeucli,&  vne  doctrine  contraire  enftignee  ,  au  grand  dcl- 
honneur  de  lefus  Chriit. Outre  ce  nous  reprenons  plulicuri, 
erreurs  &  fennecs  remplis  d'impiété  ,  lcfquels  ontefte  ap- 
perce  us  par  maints  autres  du  temps  paffe,  qui  ont  fouhaitte 
Je  Concile  ,  atin  que  par  correction  des  vices  on  vefquiûen 
paix  .  De  ce  temps  le  Concile  cft  trop  plus  nccefliirc,at:êdu 
qu'en  pluucurs  lieux  les  me fm es  vices  régnent  ,&  qûc  des 
aitferens  efmcus  plulieurs  font  en  danger  de  leur  vienon- 
obltant  qu'autrement  ils  foy?nt  gens  innoecs. Pour  ces  cau- 
fes  de  tant  grande  importance  non  feulement  nous, ains  auf 
ii  l'Empereur  &  les  autres  Eitats  aucc  les  Eucfqucs  ont  adui 
fc  que  le  Concile  citoit  tîngulicrcmêt  necc/Taire  à  l'Eglilc* 
auquel  la  pure  doctrine  fou  conferuecj  A  faute  duquel  ils 
r»reuoyoyent  que  le  defordrt  ferait  plus  grand  .  Et  voycy, 
comme  nous  citions  en  Pcfperanccd'vn  tcïConcilc,  la  bul- 
le du  Pape  fe  public  apertement  contraire  aux  décrets  de 
l'Empire  .  Et  pour  autant  que  non  nous  (culs  y  ayons  întc- 
reû  ,  ains  au  lia  toute  la  république  Chrefticnnc  ,nous. auons 
pcnlc  cftrc  neccifj i  t  e  de  tcfmoigner  &  monitrer  par  ccitcl- 
ent  publique. pour  quelle  raifon  nous  reprouuons  ceCon* 
cile.Car  Lvpui<rancc»dc  iuger  n'appartient  feulement  auPa- 
pc  Se  Eucfqucs  ,  ains  au  ftî  à  l'Eglile  ,  en  laquelle  font  com- 
pris les  rois  fie  autres  cftats.Or  qu  md  bien  le  Pape  ne  feroit 
partie  en  cefte  caufe  ,  encores  ne  luy  faudroit-il  permettre 
^u 'il  mgeaft  tout  feul  aucc  les  liens ycn  déboutant  les  autre* 
Minières  de  l'Eglife.  Maintenant  que  fans  doute  aucune  «1 
cft  l'vnc  des  parties  ,  il  luy  faut  beaucoup  moins  permettre, 
entant  que  cela  repugne  au  droictdiuin  &.  naturel.  Les  cho- 
fes  dont  nous  acculons  le  Pape  ne  font  de  petit  poids  t  &  oc 
difputons  feulement  de  fadomination  &  fupcrf.uitc  ,  J|nl 
reprenons  fa  doctrine, fes  loixja  mefehante  manière  de  fer- 
tnr  Pieu  par  luv  introduite:  ccft  à  dire  que. nous  l'acculont 
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4'ùlotatrie  &  herefic.  Or  pnis  que  nous  luy  mettons  fus  ces 
c n  me  s, il  n'eft  raifonnabie  ijU'ii  en  ait  le  iugcruentfains  lEr 
glife,au  tefmoignage  mclme  des  anciennes  ioix  Papales.  Il 
y  a  plus, que  le  P-pc  n  Vit  feulement  partie  .--mais  pourec  que 
long  temps  deuant  il  a  codamne  noitre  doctrine,  il  *  cft  ren- 
du plus  lufpeéLEtxjui  pourra  douter  du  jugement  qui  fe  fe- 
ra <tc  noitre  doctrine  en  fon  Concile  :  Car  il  hardi  de  prnltr 
qu  il  permette  la  pu ilfarice  de  conclure  a  homme  du  monde 
centre  l.i cou  mime  ancienne:  îoinr  qu'a  joh  titre  tout  nous 
efrfufpect:  vparce  qu'en,  fa  bulle  ri  ne  fait  mention  de  ia  for* 
me  qui  fe  doit  tenir  au  Concile. Car  il  ne  feinond  autres  cjue 
eevix  qui  luy  font  obligez  &  attenus  en  dmerfes  iortes,&  du 
vouloir  def  ruel  s  il  ctit  tout  acereenc  :  &  d  au  a  ntage  il  coreilc 
que  l\  eau  le  de  publier  leCôetlejeft  atxn  que  les  hcrelies  nou 
tieUcmcnt  nées  ioyenr  arrachées  .  Vray  ei\  que  cela  le  peut 
beaucoup  tftendre:  toutesfois  il  n'y  a  doute  qu'il  n'entende 
4e  noitre  doctrine  :  veu  qu'il  eit  mal  aile  à  croire  qu'il  parle 
de  fei'  propres  fautes. Qujainii  foit,  depuis  il  a  publie  vne  au 
tre bulle  touchant  la  reformation  de  la  cour  Romaine,  en  la- 
quelle  il  confefle  fans  rien  âatter,quc  le  Concile  fe  conuo* 
Çuc  afin  que  la  peftiferc  hcrciîc  de  Luther  foit  defracinec.  Il 
s'etf  donc  deguiféen  premier  lieu,  pour  donner  couleur  a  f* 
bulle. Il  n'y  a  donc  doute  que  fon  but  eft  de  ruiner  noftr*  do- 
ctrine de  fonds  en  comble .  Cependant  quelle  rage  feroit-ce 
de  confentir  à  fon  inttitutian  ?  Car  fondefein  cftquc  ceux 
qui  receueront  fa  bulle,  confcflènt  leur  do&rine  mefehante 
&  herct j que-puis  que  les  Rois  &  Princes  ayaus  affranchi  ce 
faut,foyent  tenus  de  s'employer  pour  luy  .  Veu  donc  qu'en 
cecy  la  republique  eft  fort  intereflec,  ils  prient  tous  de  co  n  - 
fiderer  diligemment  fes  rufes  de  finclTes.  Car  on  fe  peut  efto- 
nerqui  l'a  meu  d'.uniî  coucher  fa  bulle  :  fauon -mon  s'il  l'a 
fait  pour  nous  étranger  du  Concile  >  ou  bien  pour  nous-  at~ 
trappercn  fes  laqs,(î  nous  y  donnions  confence menjr.En  no- 
itre endroit  nous  tenons  pour  tout  certain  ,  que  l'Empereur 
demande  pouruoirà  larcpubliquc,&  n'cftimôs  qu'il  appr»ir 
uc  celte  bulle  ,  comme  elle  çft  eferite:  coutîdcré  qu'il  y  a  plut 
d'apparence  que  le  Pape  ait  donné  arreft  &  fente  n  ce  comme 
dirnnitiue  contre  nous ,  qu'il  ait  fignim*  le  Concile»  la- 
mais  ne  permetrra  que  la  chofe  fe  traicte  par  les  i  "uncies  Ef 
crirurcs:;mais  il  voudra  que  la  fentenec  le  donne  félon  les 
loix  &  connûmes,  &  félon  les  décrets  de  quelques  d  re 
Conciles. Cependant  noo«  querellons  &  fourrenons  deuanc 
tous,  que  les  traditions  des  nommes  contraires  à  1  *  parole 
de  Dieu  font  àreictter  Car  noas  reccuons  bien  la  doctrine 
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de  l'Eglife  :  mais  nous  fauons  bien  furee  qu'il  nç  faut  dcP» 
guifer  les  erreurs  &  la  tyrannie  du  Pape  Tous  le  nom  de 

^L'ancienne  Eglife  n'areccu  aucune  loy  contraire 

à  l'EfcriturcA'  n'a  îuchc  iî  haut  la  puilVancc  du  Pape, qu'il  v- 

furpe  auiourdhuy.Dauantagcceftamas  de  gens  qui  condam 

ne  «S:  afflige  la  dodnncdc  l'Euangile  ,  n'eit,  point  Eglife; 

maisvric  alïcbleedc  meurtriers, engcncc&  pofterité  de  Gain. 

Le  temps  p.ifTé  fouucnt  les  laincts  Euefques  ont  refuic  les 

lu  '»f,ri  Çoncics,  quand  ils  ont  apperecu  qu'ils  ne  s'aifcmbloycnç 

^"^hitri  pour  défendre  la  verite\ains  pourcftabiir  quelque  me fchan- 

j'"fe  il" ci  te  doctrmcou  la  puiifancedc  quelques  vns.  Côftantin  auoit 

aiti       Wt  pirblier  vn  Concile  en  Antiochc,ou  Maxime  cuefquedo 

lerutaiem  ne  voulut  venir,encorc  qu'il  fuit  prochain  pu ur-> 

ce  qu'il  fauoit  l'imentin  de  l'Empereur,  &  lev  pratiques  des 

rucfqucs  Arnens.Arlianafe  vint  bicau  Concile  à  Tyr:  mail 

il  n'y  (it  long  fciour,pouriutât  qu'il  s'apperecut  que  les  pria 

cipnux  du  Concile  cftoyét  parties  êc  iuges,  &  qu'on  auoit  fa 

fjjtmwîf  borné  des  aceufateurs  contre  lui. En  Sirme,  ville  deHôgric, 

fut  iadis  conuoqué  vn  grand  Concile  contre Photinais^ouç 

vne  matière  de  conlequcnce.  Et  bien  que  l'Empereur  côraan 

daft  aux  Euefques  d'y  venir  ,  toutesfou  les  Occidentaux  n'y 

voulurent  obeir,à  raifon  qu'ils  voyoyét  la  multitude  dcsAr 

riens  qui  licftoit,&  foufpeçônoycnt  que  quelque  mefehan* 

cftM  eucf-  te  doctrine  feroit  là  aduouce  .  dîus  eu cloue  de  Corduae- 

(jnede  Ccr  doit  lors  fort  renommé  .  L'Empereur  par  rexhortatiô  des 

kitietn  ij  y\ mens  *  luy  commanda  de  venir  là  des  Efpagncs,  ou  il  ap* 

prouuace  cauteleux  fymbolede Sirme, qm  lut  caufe  après  de 

grand  degafl  &  ruine  en  l'Eglifc.Oiius  pour  cette  cauic  cftrç 

Cyrille  a    pnns  d'Hil aire, qui  n'y  auoit  cfté.Cyrillc  cuefquc  de  Icrttfa* 

appelé  à*  ïcync  Ce  troua  onques  aux  Synodes  &côgregatios  de  ceuxe-ui 

Ctmtlt.    nieyctK  Cbrift  eftrc  d'vnc  meime  fubihec  auec  le  Pcre:&  dit 

on  qu'il  cft  le  premier  qui  appela  des  Côcilcs  par  eferit .  On 

auoit  commencé  vn  Concile  à  Milan  ,  ou  les  Euefques  e- 

ftoyér  conuoquez  de  la  part  de  l'Empereur:  mais  Paulin  eue! 

que  de  Treucs  &peu  d'autres,  voyons  qu'Auxéce  cuefquc  de 

M  i  !  .m  &  fes  adherens  brafloyct  quelque  mefehancetc  ,1c  tin 

drenr  à  pirt:&  mirent  par  ce  moyen  le  Concile  à  ncant.Aiu- 

fi  donc  Cet  grands  ue rfonn  ig:s  ont  cuité  toutes  aiTemblccl 

i(ifpcctcs,dcpcurdc  le  rendre  coulpablcs  .  Auiourdhuy  que 

le  Pape  fans  rien  defguifcr  ,  monftrd  que  ce  Concile  cft  m- 

(Ntue  pour  authomer  fa  puînée:  nous  prions  que  tout 

îc  monde  ne  trouue  cède  noftre  reeufation  inauuaifc.* 

Quant 
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^"Quant  au  lieu  ou  Ion  veur  tenir  le  Concile  ,  nous  O 
tuon  s  grande  caufe  &  raifon  de  le  rerufcr,&  de  ne  lac-  /sr 
cepter  point  attendu  qu'il  cil  fort  propre  pour  faire  quelque 
mauuais  tour ,  &:  tel  qu'il  uefcFOit  leur  d'v  dire  fon  opw 
mon  6c  aduis.  Outre  ce, on  nous  amis  fort  en  la  haine 
depluiicurs  eftangers  par  les  caiomnies  «S:  imuresdes  aducr 
faircs  :  comme  h  toute  religion  &  honnêteté-  de  vie  eftoit 
abbaftardie  en  jnoftre  endroit t .   Or  quand  les  cfpnts  font 
▼ncfois  embabouin-z de  telles  pcrlnaiioiis  ,  il  n'y  ùit  pa* 
gucre.sbon.  Toutes  autres  occupons  donques  cciTantcs  , 
celle feroit ailez  fuffifantc  pour  faire  renir  le  Concile  en 
Alcmaigne ,  afin  que  les  eftrancers  villenc  les  ordonnai!  - 
ces  tautdenos  £gliks,quc  nos  façons  :  ce  qui  les  deltour 
ncroit  dehiirla  vrr'r -doctrine  à  crédit  des  calomnies. 
La  grandeur  de  la  caufe  requiert  ojufsi  que  pluiïcurs  de  nous 
fc  trouuent  au  Concile  :&  cependant  il  nous  eft  fort  in- 
commode de  iortir  de  nos  marches  :  car  il  a  cfté  atreltc  aux 
diettes  Impériales ,  non  fans  raifons  vrgentes  ,  que  le  Con- 
cile fe  tiendroit  en  Alcmaigne  :&  ne  voyons  occaiion  i 
prefent  pourquoyondoyuc  aller  au  contraire.  Vcu  donc 
que  ceft  affaire  touche  le  falut  de  toute  la  Chreilientc  ,  nout 
iupplyocs  tous  Rois  &  Princes  de  n'adioufter  foy  a  nos  ad- 
uertaircs  :mais  donnent  ordre  que  la  vraye  cognoiilance 
de  Dicti  fc  recouurc  ,  attendu  qu'il  n'y  aebofe  qui  les  rende 
plus  magnifiques  .  LePape  hit  fon  proicede  les  poufleri 
vne  cruauté  iniuvte  .*  mais  ils  s'en  doment  retirer  >  conlidc- 
rans  qu'ili  font  confti  tuez  en  ce  degré  de  dignité  ,  pour  ce  * 
iebrerlc  Nomde  Dieu,  &  monftrer  bon  exemple  aux  au- 
tres ,dcfcndans  les  innocens  de  tort&  iniure  .  Que  s'il  ad- 
uicut  jamais  que  légitime  Concile  fc  tienne  >  nous  efpe  - 
rons  tellement  défendre  noftrc  caufe ,  que  tous  entendront 
nos  jfrect  ions. procédures  &  diligence*  n'auoir  onques  ten 
du  à  autre  but  qu'au  falut  de  la  république .  Le  prince  dcSi- 
xe  ,Ernci\  ce  François  de  Lunebourg  fxercs,  Vlric  de  Wit- 
temberg  :  le  Lamgraue  ,  Philippe  de  Pomcranie  ,  les  trois 
frères  d'Aaluld,&  Albert  de  Mansfeld  fe  trouucrent  en 
cefte  tournée  ,  &  aucc  eux  les  ambailadeurs  de  pluiïcurs  vil- 
les auec  trelamples  charges, comme  aduertiv  parauant  de  ce 
qui  fcdeuoit  traitter.  Lftnrit. 

f  Deuant  que  la  prefente  iournec  des  Protcftans  ^rurHai 
fuit  rôpuc  (ce  qui  fe  fit  le  lixieme  iour  du  mots  de  Mars)ils  *■  rtJ  **e 
efcriuirent  auroy  de*France:&  en  premier  lieu  sVxcufovent  ff4wc*» 
de  ce  qu'en  la  iournec  précédente  ils  n'auoycnt  fatisfaità 
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fonambaiTÀdc,&  luy  mandoycnr  la  caufc  Se  raifon  pourquoi 
maintenant  ils  ne  luy  éuoyoycnc  ainbalDdcPius  ils  le  pryo 
yent  d'eftre  toulioors  leor  ami ,  &  approuucr  leur  foin  &  di- 
ligence: par  laquelle  ils  ont  fait  routes  ouuertures  pour  ac- 
corder la  religion,fans  toutesfois  nen  gaigner  .  A  latin  il» 
délirent  (àttotr  la  délibération  touchant  lc^Concilcapre*  a- 
noir  déchiré  leur  intentiô.Le  Roy  donna  rcfponfe  le  vingt- 
rroifieme  de  May,par  laquelle  il  rccruoit  leur  cxcufe,&  pro 
mettoie  de  demeurer  toujours  leur  amv,rcicttant  les  calom 
nies  de  fes  aducrfaires,par  vn  hure  qu'il  leur  enuoyoit .  Ali 
regard  du  Côcile,il  le  difojr  perfeucrer  en  mefmc  opinion: 
c'eltquc  iamais  ne  lapprouueroit ,  s'il  n'eftoit  légitime  Se 
en  lieu  fcur.Et  ne  faifoyt  dowtc  que  Ton  gendre  le  roy  d'Ef- 
coiTe  ne  ht  ce  qu'il  voudroit. 
p    rts  jm       f  En  ces  entrefaites  le  Pape  prolongea  le  Cojicilc  îuf- 
^'^'/^j  ques  au  premier  de  Nouembre  :  &  difoit  pour  couuerture, 
èn  «fin  Àt  qoe  c'eftoit  pource  que  Fridcnc  prince  de  Mantouc,vouloit 
„i  temr  U  auoir  g.irnii'on  en  la  ville:  àcauil  de  quoy  il  conuenoitem 
CmcUt,    ployer  fomme  de  deniers  .  Ce  qu'il  n'auoit  péfé  aucunemet: 
6c  craignoit  beaucoup  que  pluiicurs  ne  fuilent  ia  venus  a 
Mantcue  fous  fon  mandement^  fc  voyans  exclus  de  la  vil- 
le, codent  elle  forcez  de  retourner  en  leurs  mailbns  .  Il  luy 
fair  mcrucilleufcmcnr  mal  que  la  chofe  va  ai n ri  :  mais  il  le 
confole  que  cela  vient  de  la  faute  d'autruy,&  non  de  la 
licnne. 

I,  li*re ri*       fToft  après  le  roy  d'Angleterre  publia  vn  eferit  en  fou 
rcj</Vfn-  noni  &  dCs  principaux  du  royaume.  Il  fc  pleind  que  le  Pape 
.oonuoque  le  Concile,  chofe  hors  de  fa  puiiTàncc,&  le  couuo 

«)/iUPs  que  *orv  ^uc  ^aÇ1lcrrc  c^  onnerte  entre  l'Empereur  Se  le  roy 
"[        de  Francc.La  ville  aufsi  de  Mantoue,ou  il  l 'aftigne, n'eft  fc» 
te  pour  rous,ny  commode  .  De  fa  partal  fouhaice  vn  conci- 
le Chrefticn  ,  mais  il  n'ira  i  ecluy  du  Pape  ,  6c  nV  ennoyera 
ambalîadc  .  Car  leur  pratique  eft  d'opprimer  Chrift  Se  fa  vé- 
rité en  telles  aiTèmblees,pour  faire  leur  profita  Or  il  n'a  que 
faire  à  l  V uefqoc  de  Rome  ,  les  edi&s  6c  mande  mens  duquel 
Cmmttfk      le  touchent  non  plus  qoe  dVn  autre  Euefque.  On  fouloit 
i  xiism  couoquer.  les  Conciles  par  l'autorité  de  l'Empereur  Se  des 
jtmt  *****  Rois  :  laquelle  couframe  le  doit  remettre  en  vf.ige  ,  fpecia- 
ptmi«i  ht  Icmeot  de  ce  temps,  que  le  Pipe  a  des  aceufateurs  tant  vche 
>lt9'  mens.Toute<fc>i<  la  vie  y  pendiï  quelcun  s'adftance  de  le  re 
prendre  Se  aceufer  en  barbe  :  linon  aue  ce  foit  en  Côcilc  le- 
gitime.Nv  luy  ne  les  fîens  ne  font  afieurez  par  faufeonduit: 
&  .quand  bien  il  fe  feroit ,  il  y  a  manifeftes  pcnls  t  pour  Icù 
<pk  il  ne  s'y  doit  rrouucr .  Car  ce  n'eft  pas  chofe  nouuelle 

aux 
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aix  Papes  de  rompre  leur  foy ,  &  de  fc  fouiller  5:  polluer  du 
fang  des  innocens  .  Et  bien  que  les  autres  y  puiuent  aller 
feuremenc,  de  Ion  cofte  il  ne  pourroir  pour  cauics  apparen- 
tes .  Car  le  Pape  luy  diefle  des  cmbufches,&  le  hait  morcel- 
lement :  le  mettant  en  la  male-grace  des  autres  Rois  ,  tant 
<]U*il  luy  eft  pofsib!e:non  pour  autre  ration  linon  pourec 
qu'il  adonné  la  chafle  a  fa  tyrannie  (  &  luy  a  fait  perdre  ion 
tribut  annuel  ,  dont  il  enrage  :  &  d'autant  plus  qu'il  craind 
qu'a  fon  exemple  les  autres  Rois  ne  facent  quelque  fois  le 
pareil  .  A  pre  lent  le  Concile  dt  deflaye  iniques  au  premier 
de  Nouembrc,fans  dit?  ou  il  le  doit  tenir  :  &:  la  faute  remi- 
fe  fur  le  prince  de  Mancoue  .  N 'eft -ce  pas  le  mocquer  dif 
monde  ?  Le  prince  de  Mantoue  ne  fait  tort  a  per  fonne  ,  s 'il 
ne  veut  mettre  fa  ville  à  l'abandon  de  li  grande  multitude, 
fans  garnifon .  Mais  toute  la  faute  doitethe  imputée  au 
Pape,  qui  ue  va  iamais  rondement  en  befongne ,  ams  vie  ^-r^e  rl*~ 
touliours  de  finelTcs  &  tricheries  .  S'il  transfère  le  Conci  -  v,/-~ 
le  autre  part,  il  ne  faudra  de  prendre  la  ville  de  quelque 
Prince  qui  fera  fon  obligé  :  ou  bien  l'vne  des  lien  nés.  Car  LtrifftlJ* 
il  a  grand  dommaine  A  tient  de  belles  villes  ,  occupées  par  r'> 
fes  predecelFeurs  de  force  &  par  tromperie,  &  à  prêtent  par  Siettrft • 
luy  tenues  fous  titre  de  mauuaife  foy.  Or  comme  ainli  loit 
que  quaii  toutes  gens  de  bon  efprit  n'efpcrcnt  i  a  mai  s  voir 
vn  vray Concile  ,1e  plus  expédient  qu'il  luy  ftmblc,eft  que 
chacun  Magiftrat  reforme  la  rel  igion  en  fon  peuple.  Si  le  Pa  L* 
pe  allègue  lacouihune.il  ne  fera  receuable  .  Car  tefmoiaS.  S^*»f- 
Cyprian  ,La  cooftume  qui  n'eft  fondée  fur  la  vérité,  n'eft  a*- 
tre  chofe  qVvn  erreur  cnuieiily  6c  endurci.  Son  confcil  donc 
elt  tel  qu'il  a  dit ,  &  luy  feroblc  le  moyen  le  plus  expédient. 
Que  fi  aucun  en  a  vn  meilleur, il  Pacceptera  volontiers, 

"f  L'Empereur  feioorna  tout  ceft  an  en E (pagne .mai s  foit 
irmee.qui  eftoit  au  pays  bas  fo9  la  charge  de  Flore  de  Bure, 
orca  la  ville  &  le  en afteau  de  fai  ne : t  Paul  en  Artois  au  moi» 
le  Iuin:ou  toute  la  garnifon  pafla  par  le  trêchant  de  i'cfpec. 
)e  li  ils  allèrent  mettre  le  fiege  deuantTherouane:mais  en 
atn.Et  lors  treues  furent  accordées  pour  dûcmois,feu]cinct 
n  ce  pays  la.Car  nonobftant  la  guerre  continuoit  en  Picmôt 
u  la  ville  de  Chcri  fut  prife  de  force  par  les  Impériaux  ,  Hc 
rofTè  tuerie  faite,tant  Je  foldat*  que  de  citoyens.Et  pource 
ie  la  garnifon  de  Turin  auoit  grande  faute  de  viurcs,par  ce 
le  les  chemins  eftoyét  clos, le  roy  de  France  fit  vnc  armée  eTm* 
.  Autônc,&  cnuoya  là  Henri  fois  fils  aifné:&  AnncdeMôt- 
orancirlcfqacls  fc  firent  jttiîage  4c  fut *c ,  &  rauitaillcreat, 
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lavillc. 

^  Au  mois  dXXtobre  l'armccdu  roy  Ferdinand,  ou  €- 
ftoyent  pluiieurs  cheuahers  de  Saxc,dc  Mifnc,dc  Franconie, 
d'Aut\richc,de  Cariiuhc  ,  de  Bohcme,dc  I longric,afùcgeoit 
la  ville  d'Excchc  lur  le  rlcuuc  de  Drauo  ,  ou  il  y  aupit  grofle 
garmlbndc  Turcs  :  niais  pourec  qu'ils  perdoyent  temps ,  Se 
Droite    çftoyent  prcflczdc faute  de  viurcs.ils  fc  rctireré"t.Quoy  fai- 
dd'tnntt  fans, ils  furent  acculiez  par  l'ennemi  qui  s'eiloit  refpanJu,& 
tle  hîrdt-  auolt  Cufi  les  bois  Sa  palfages.En  tel  accc(Toire,quclques  Ca- 
iiudparUi  pltaincs  &  Colonncls  aucc  les  Hongres  prindrent  laguari- 
*      tc:cec|uc  fit  aulîi  Caciantr  lieutenant  gênerai  duRoy.Lcs 
autres  qui  auoyent  en  dctcltanon  celte  iuitc,le  donneréteou 
raçc  les  vus  aux  autres ,  iinguhercmcnt  les  cheualiers  Allc- 
màns,&  fouthndrent  l'effort  des  Cîinemis  .  Mai»  eftans  acca- 
blezde  la  foullc  d'iccux  ,  furent  quaiitous  hachez  en  pièces: 
&  maints  Capitaines  pris  prifonniers,  &  menez pourement 
eji  Conltantinobie  pour  ciclaucs. 

*Eiuuron  ce  temps  Chnftinc  de  Danncmarcruniccc  de 
lAutintrit  lT.mpereu r,douairicrc  dcMilanJailfant  l'Italie  palfatraucrs 
€ênt,e,'r    l'Akmagne,  &  réunit  an  pays  bas  .On  parloit  de  la  marier  a 
fruuf  dt   Guillaume  prince  de  Clcues:mais  il  ne  s'en  fit  rien  Jîn  Guel 
^        '  dre  aufiî  le  peuple  commença  à  fe  rebeller  contre  fon  piincc 
Charles  d'Egmond:lequcl  toute  l'a  vie  auoit  eflcdu  parti  de 
France  ,&  haifloit  mortellement  les  Bourgougnons  : -&*di- 
foit-on  qu'il  tafchoit  à  mettre  fon  pays  en  la  fuiettion  de 
Francc:mais  citant  chaiTc  par  la  mutinerie  du  peuple ,  il  eut 
allez  à  faire  de  retenir  vne  ou  deux  villes  pour  fe  fauucr.U 
auoit  touliours  défendu  la  doctrine  du  Pape  cpuragcufcmct, 
iufqucs  à  faire  exécutions. 

f  Le  douzième  d'Octobre  naquit  Edouard  fils  dcHcftry 
roy  d'Angleterre^:  delcanuc  Scmer,qu 'il  auoit prife  i fcni 
me  après  Anne  de  Bouleu. 

•  Lr  Pape  tandis  failoit  tous  fes  efforts  défaire  treucs 
tant  par  l'Italie  que*,  autres  lieux,  afin  de  venir  i  quelque  bô 
appointements  faire  traitte  de  paix  générale  .  Le  proict  du 
Pape  cftoit,commc  l'on  dit,d 'accorder  le  Roy  &:  l'Empcrcurt 
pour  les  pouiler  contre  le  roy  d'Angleterre  (auquel  il  vou- 
Joit grand  mal)&iontrc  les  Luther ic  us  .A u  commencement 
<lc  foncleâioo  il  auoit  fait  Cardinaux  deux  de  fes  pctisfihi 
(comme  nous  auons  dit)  Sa  pourec  qu'il  cftoit  blafnu:  à  eau- 
fe  de  cela  ,jlcncflcut  d'autres  excellens  en  uoblcÏÏe  Si  h~ 
noir  ,  qu'il  mit  en  cclt  cftat,  partie  pour  cltcindrc  la  haine  & 
roaiuueil lance  , partie  pour  auoir  des  Aduliez  >  qui  par  cf- 
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Cfîw  8c  éloquence combâtiflent  pour  luy.  Encre  iceux  eftoit  Ocsdodef 
GafparContarein ,  Renauld  Polus  ,  Icandu Bellay  ,  Fndcric  tf'**Cérdi 
Fregofcraufqucls  depuis  il  adiouftaSadplct,  Aleander,Bem~  naux  P*n* 
bus:£rafmc  fut  aufîi  mis  en  ieu»  comme  luy  melme  récite  en  jJp^T 
quelque  epiftre  i  vn  fien  amyk  On  lit  d 'auantage  quelques  c-  *  *^** 
piftre?  deSadolet  i  Erafme»  ou.  après  luy  auoir  fait  long  pro 
cezdu  bon  vouloir  que  luy  porcoie  le  Pape,  il  dit  que  de 
bref  iU'cJl eue ra  au  haut  degré  d 'honneur-.  Contarcin  eftoïc 
gentil-homme  &  fcoateur  de  Venifr  ,  fort  renomme  pour  lô 
çrudition:&  fut  iurhauile  en  ceAc  dignité  ùns  y  auoir  penfé 
ou  brigue. 


Le  douzième  liure. 

L'A  RGVMENTET  SOMMAIRE. 

% Le  pape  Pdule  par  fet  dep*te\  ordtntae  reformât  i$tt  fur  la  dlmsdet"£g/$~ 
fe/tuchdnl  les  Permntdtiens,txpe8dtMtet, Bénéfices  incompatible*,  Cdrdtn aux 
temtifanSyCUdptldint  yUni%C»nfti[dntS}QMtflturit  &•  collines  d'Erafmc  de 
fendus. Les  Prott  flans  s'afpttd-Unt  à  limn/mr leroy  de  Dannemarefjfe  trou  > 
ne  Ptrfeeuts*n  ft  drefft  d  Pdrir.U  Pdpe,  VWmpemr  (y  le  Koy  fe  rtnetntrtnt  À 
Mce.Ld  leroy  bdtfd  la  pantoufle  .  Le  Ctllef*  &  t-t»hû  Franchi e  fe  tire  (fut  À. 
Strasbourg.  Le  t\*y  d'^intleterre (dit  brus  1er  les  os  de  S.  Ttitvtau  l'eleéttnr  d* 
Brdndebusr^  ddmertit  teïny  dt  SdXt dé  /' appareil de  gteerre-dn  Tnrc.Ld  lait  des  , 
•Antinomiens s' es  le  ut.  la cen/pirdtion  dt  Htlde  &•  lté  mentes  du,  duc  Je  Hmn- 
futc fini  defeennertet  fur  U pri/e  dt fin feeretdXre^nfiattt  le  Ldttrame. Itnfnee  fi 
tient  d  fram  fart.  Ordonnances  fe  font  &  aliénation  Je  donne  d  y»  cAhnut  ponr 
Idfdix  dtt  Pritffldns'pour  IdqneUe  tmptjcber  Henry  de  fmnfn'xc Une gmîddr-  M, 
*Mrit.Ge§rge  dm  de  S.txt  ennemy  de  U  vérité  vtor: ,U?ry  fou  fren \  luy  juctedr. 
le  rty  d' Angleterre  ayant  pnblte  >n  liurt  contre  le  concile  de  t'tceute  ,  ordannr 
certaines  eenfiitMttêns  touchant  la  religion. Ceux  de  Gdnd/e  mmtmettt.  {,'Jp.mpe 
treur dyït fdufctndmtt  psjft par  I  rame  .  itt  /'en  mer.  s  Jtné  fdixdttee.lt  Tuée: 
tddts  dncnnt  Sénateurs  dneyent  dectli  leur  fa  >  et. 

1  Ous  auos  parle  du  Concile  remis  an  premier    n9tÂtf(  » 
?,de  Noucmbrc,dot  il  ne  fcfitTrcn,  toatesfois»  rtf,.rmdtt* 
le  Pape  voulaurcntretcnir  leg  gés  en  .-bbnv.  du  p*pu 

tenir  mine  défaire  quelque  >cboïe ,  anoic 
choiti  quelques  vns  de  toute  fa  trouppe,  auf> 
i  quels  il  auoit  enioint  çrauement  d'vfer  do 
grande  pcrfpe£tme,  pour  cognoiftre  les  maladies  de  l'Egli*  l"  'T*-* 
fc,&  les  luy  déclarer ,  hors  mis  toute  flatterie  Outre  ce,  il  tt\pontU 
lcurauoit  quitté  le  ferment,  afin  de  d  i  rc  franchemeoc  leur  ad  rP*rmA"* 
uis,&:leur  auoit  commandé  de  tenir  la  ebofe  fecrette.  Les  ff^"^ 
duputez  furent  G aipar  Contaxcia ,  Pi«rrc  Thcatins  laques  ctdem$% 
*l    ,vu  v:       ï  5fc7^tikLnc7]  ?  . .  te ,\  ^ t i _ nt* If .#rti?>T^^ri' 
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Sadolet,Reruuld  Polus,  cardinaux  :  Frîderie  archeuefquedo 
Salerne  >  Hiérome  Aleandcr  archeuefquc  de  brindes,leant 
Matthieu  cuefquede  Vérone  ,  Grégoire  Vénitien  abbé 
Thomas  maiftre  du  facré  p<4ais.Ccux-cy  ayans  confuité en- 
fcmble  ,  rédigèrent  la  choie  par  efentrou  ils  s'adreiTcm  att\ 
Pape,&  l'exaltent  tant&  plus, pour  le  delîr  qu'il  a  d'entendre 
la  venté  :  laquelle  parauant  it'auoit  aecez  aux  aurcilles  de 
quelques  Papespar  la  faute  des  flattcrcaux,qui  cflargiflbyéf 
trop  leur  puilfancc,  leur  perfuadâs  qu'ils  eftoyent  feigneurs 
de  toutes  choies  A'  pouuoyét  faire  tout  ce  qui  leur  plaifoit 
De  celte  fourfe  tant  de  maux  fc  font  icttez  a  çraos  flots  de- 
dens  l'cglifc.dont  a  prefent  elle  efi  deflmîtte  de  ruinée.  Par- 

Vudngf    quoy  fa  prudence  «Se  vertu  cft  admirable, qui  .ippcrcoit  le  *c- 
Vape    mcac  fc  oettoir  prendre  ,  ou  la  caille  de  la  maladie  a  eu  fou 

r£  e*  commencement  S;  qui  le  Ion  Ja  doctrine  de  fainCt  Paul, veut 
cftrc  miniftrc  &  Jirpenfatcur,non  fcigncur.Ot  puis  qu'ilf  luy 
a  pieu  leur  biillcrcefte  commifsrbri  ,  ils  ont  bien  voulu o- 
bcir:&  félon  la  portée  de  leur  cfp rit  (  qui  n'eft  qu'eu  toute 
médiocrité; ils  ont  fait  vn  extrait  de  quelques  articles  ,  ap^ 
partenans  a  Iuv,  aux  Euefqucs,&  a  l'eglife  .  Car  entant  qu'il 
joue  deux  perfonnagcSjdVn  cofté cftant  eucfquc  de  toute  le 
ghfe  Ghrcihennc<dc  l'autre  ,  Prince  de  maintes  villes  &  rc- 
gionsnis  iK*  touchant  que  ce  qui  concerne  l'adminiftratioft 

C9t>iT*fCf'  ccclcfuiti que: attendu  que  quant  a  la  politique,  il  gouucrae 

me-  f  dt 
former 

sl»Jh„.  ^ rcrncnt ^ui  la.  volée  ainli  uoftrc  aduis  cft, que  les  toix  ce- 
elelîaftiques  fc  doyucut  garder  ne  à  nc^n'en  faut  difpenfcf 
iinon  en  cas  de  grande  importâce.Car  îrnV  a  perte  plu*  per- 
nicieufe  a  vne  république  .  que  d*abaflarair  1'autôrité  des 
loix, laquelle  nos  percs  ont  voulu  demeurer,  &  cftrc  main- 
l  tenue  comme  diurne  3c  îuuiolabkr.  Confequc  m  ment  quand 

.lcPapc  YicairedeChrift  ,  vûnt  de  la  puiilâcc  que  Chrift  luy 
»'  îi baillée  ,  ottroye  ou  difpenfcdc  quelque  chofe,il  ne  doit 
p rendre  . prefenc ou  argent rcir  attendu  qu'il  l'a  pour  néant, 
Omit  veut  aufst  au'il  la  dcfpartuTc  aux  autres  pour  néant. 
Ce  fondement  polé,il  faut  pouruoir  que  vous  ave*  force  ni» 
niftrcs  de  l'eglifc  fuffifans,  qui  ayent  cliarge  du  falui  des  hô 
mes  :  En  ce  nombre  les  Eucfqucs  font  premiers  en  date  ,  cf- 
quels  il  y  a  de  lourdes  fautcs.Car  on  y  intronize  vn  chacun, 
5*    y    ians.fauoir  qui  ne  commet ,  &  y  reçoit-on  des  péri  on  nage  S 
fcTr/»«rf  3U*  nc  *-°nc  llc  b0115  nc îauans  ,  &  quoique  fois  par  trop  icu- 
ûcs.  De  la  viennent  pluiieurs  fcandalcs  :  de  la»vicnt  le  met 
•l  '  çrif 
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pris  &  trrcuerencc  des  chofes  fainfte s. Partant  il  nous  fem- 
blc  expédient  anc  tu  députes  aucuns  cala  ville  de  Romc,<nii 
ayent  lechoisde  ceux  oui  viennent  aux  ûrioclei  ordres .  En 
après  que  tu  commandes  aux  Eucfqucs  de  faire  le  pareil  en 
leurs  diocefes,&  ne  permettes  aucun  cftrc  receu.iînondu  cr>- 
fentemem  des  députez  ou  de  l'Eucfque  .  Il  faut  aufsi  ordon- 
ner vn  maiftre  pour  I jl  ieunciic  deltince  à  feruir  vnc  fois  à 
Tcglifc  ,  qui  les  inihtuc  aux  lettres  &  bonnes  mœurs .  Il  y  a  At«/  m 


matifrtr 


bien  de  la  faute  en  la  collation  des  bénéfices  &  dignitez  ce-  * 
clcfiafUques^ugulicremcnt  des  cures  annexées  auec  charge  .tm19<1*m 
dames  .  Car  on  n'a  cfgard  que  de  bien  pouruoir  à  monlicur 
le  bénéficié, fans  autre  foin  au  troupeau. Quand  donc  on  bat! 
le  telle  chargc,nommémcnt  d'Euclque,on3oit  regarder  que 
ce  fuit  a  gens  de  bien  &  fauans  ,  qui  vucillent  s'acquitter  de 
Jcurdeuoir  &  charec^omme  de  droic't&  raifon.  Il  u'cft  doc 
tolcrablc  qu'vn  Italien  foit  pourucud'vn  bénéfice  en Efpa- 
gneon  Angleterre  ,  ny  les  Efpagnols  ou  Anglois  en  Italie. 
Dauantagc  il  y  abiendv-  la  tromperie  ,  quand  aucun  rciigne 
fon  bénéfice  à  vn  autre, retenant  pcuiion,cu  quelque  fois  IV- 
fufrui&tout  entier.  Car  on  ne  peut  retenir  penJion  fine  pour  Pfn" 
les  pourcs  &  autres  tels  vfages  faindts:pourcc  que  lcifnri&f  fi*ni' 
font  annexez  au  bénéfice^  ne  peuuent  cftrc  le  parez  d 'icc- 
luy  non  plus  que  le  corps  de  l'ame:cn  forte  que  celuy  qui  en 
iouift  s'en  doit  entretenir  honneftement  &  j  furFiCincc,  em- 
ployant le  furplus  en  faincls  vfogcs,commc  dit  a  efte  .  Non- 
obftant  il  fera  loifiblc  au  Pape  ,  ii  d'auenture  il  en  eft  bcfoni 
charger  le  bénéficie  a  fournir  certaine  fomme  annuelle  a 
quelque  pourc  ,  (pecialcment  ccclcfiaftiquc,  pour  viuroplu? 
honneftement  &  commodément .  C'eft  donc  mal  fait  de  rc- 
feruer  rvfurniic't  entièrement  ou  donner  pcnlïou  annuelle  X 
ceux  qui  n'en  ont  befoin.  On.abufe  aufsi  grandemetdcs  per  ;>rr  ^r- 
mutation $:car  onn'aefgard  qu'au  profit .  Et  combien  qu'il  mwum»; 
n'eft  licite  de  rcfigncrlcs  bénéfices  par  ccftamct,neantmoin§ 
les  gtfns  caateleux  ont  trouuc  vne  rule  pour  cfchapper  de  la 
loy;&  fc  deffont  de  leurs  bcnc£cc3,cn  forte  qu  ils  y  peuucnc 
rtntrer  auec  lVfufrui&  total  &  l'adminifrratioo.Dc  la  efebet 
que  celuy  porte  le  nom  d'Eucfque,  qui  n'y  a  droit  ne  puilTln 
ce:celuy  au  contraire  qui  en  a  le  reuenu,  &  en  cffeft  cft  Èuef 
quc,ne  portt  le  titre .  fct  cela  qu  cft-cc  autre  chofe,  fin  on  fc 
nibftituer  vn  héritier?  CVft  de  mcfmc  que  les  Eucfqucs  de- 
mandent &  prennent  des  coadiuteurs  ,voire  fouuent  mo in% 
idoines  quMs  ne  font. Le  pape  Clément  auoit  remis  en  pra^ 
tique  laîoy  qui  défend  que  les  enfanç  des  pteftres  ne  fuccc- 
dcnt  aux  bénéfices  de  leurs  percs.  .  Majs  icy  on  Jifpenfc  pas* 
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trop  ,  au  grand  fcanAalç  de  chacun  .  Car  on  ne  fauroitnicr 
que  les  (candides  pour  la  plus  part  ne  foyct  venus  de  ce  que 
les  biens  ccckhaUiqucs  loin  appliquez  aux  vlages  particu- 
liers .  Pluiîeurs  ont  cfpcré  que  cecy  fe  reformeroit  :  maisi 
preleiu  ils  ont  perdu  tout  ctpoir,&  p.irlcnt  mal  de  nous, 
Du  txff  luyuans  l'opinion  conecue  .  Les  referues  font  de  femblablc 
iiAtiuu.    farine  y  quand  les bénéfices  font  conférez  fous  expeCiatiuc. 

En  ouoy  il  y  a  attente  &  fou!. ait  de  la  mort  d  autruv  :  ioiiUî 
que  le  pa(T  ge  fe  ferme  aux  autres  plus  dignes,  &  fe  donne 
ttnrfnn   occafioc  <ie  miilc  procez  .  Mais  que  dirons-nous  des  benefi- 
nncompd-  cçs appelez  communément  Incompatibles  ,  pource  qu'vnc 
tèits*      mefn,,  per tonne  ne  les  peut  tenir  Par  lequel  terme  nos  pre- 
dccciTeurs  nous  ont  voulu  adinonncttcr  qu'ils  ne  fc  ûoy^ 
uent  conferer  enfemblc .   Icy  l'ancienne  difciplinc  cftdcf- 
criee  >cn  forte  qu'vn  homme  peut  tenir  pîuiicurs  cuefehez. 
On  don  icy  rapporter  les  reunions,  quand  pluiîeurs  bénéfi- 
ces comme  parties  Cv  membres  ,  font  reunis  &rciointscn 
vn  corps. Quoyïn'efL  ce  point  le  moquer  des  loix:  La  mala- 
die règne  aulsi  que  les  cuefeher  font  conférez  aux  Cardi- 
naux: voire  plufieiu  s  àvn  feul.  Ce  qui  fcmble  de  grande  im* 
portancc,cx  digne  de  correction  .  Car  ies  offices  des  Cardi- 
naux &  d'Euelques  font  feparez  ,  &  ne  peuucnt  compatir  en 
L'ofiiee    vnc  rncfme  perfonne  .  Les  Cardinaux  font  inftituez  pourc- 
l/llUr'<'"  ftre  auec  vous.Perc  treflainct,  pour  touliours  vous  accofter, 
"***'■     gouucrnans  l'eglife  viiiuerfclle  auec  vofttc  faincteté.  La 
charge  des  Eueiqucs  cft  de  riaiftre  le  troupeau  à  eux  commii 
dcDieurchofc  à  eux  impoisiblc,s'ils  ne  font  relldcnce,  corri 
me  les  paitcuxs  fonttouiiours  auec  leurs  brebis .  Il  y  aphtti 
c'effc  que  cecv  baille  mauqais  exemple.  Car  comment  pren- 
drons-nous la  hardielle  d'buurir  la  bouche  pour  medeciner 
les  vices  daurruy^nand  on  les  voit  plus  apparens  en  noftrc 
compagnierEt  pourtant  qu'ils  font  en  tel  degré  de  dignitéi 
il  ne  Faut  qu'ils  s'cihmcnt  auoir  plus  de  licence.  Au  contrai- 
re ils  doyucnt  monftrcr  plus  de  modeftie  ,  pouf  ce  que  c'eft 
à  eux  d  efclaircr  les  autres  par  vie  ix  par  racrurt  *  ,H  ne  faat 
enfuyurc  les  Pharifiens  ,  qui  faifoyerit  des  loix,  fans  en  gar- 
der vnc  fculc:mais  bien  CJîrifl: ,  qui  cftoit  puftfarrVen  parole 
■Je  en  faic"L  Cîcfte  indulgccc  nûit^bfeaûc^ètfp^aulc  bons  confcil* 
quand  l'cfpritcft  préoccupé  de  conuoitile  &  auaricc.  Outre 
ce  pluiîeurs  Cardinaux  fuyuentles  cours  desKoi$,ppur  at- 
rfs  Ctr-***??*1  ^cs  cuefeher:  fou  s  ombre  de  quoy  ils  font  tantatte- 
(iitt.Njr    nus  a  eux  qu'ils  n'oferoyent  parler  franchement .  Etplcufta 
in,iêj.ini  Dicai  que  cela  fuft  défendu ,  Se  qu'on  pourueuft  autrement 
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aux  Cardinaux,pour  s'entretenir  honneilement  aucc  leur  fa- 
mille:&qu'on  gardait  telle  equalitc-.que  i'vn  neuftnon  plu? 
de  reuenu  annuel  que  l'autre.Cc  qu'à  navire  îugemcnt  ne  fc- 
rou  mal-aiie,nnous  voulions  cihe  imitateurs  de  Chrilt. 
Ces  vices  corrigez,&  idoines  minières  de  rcglifc  députez, 
il  faut  auoir  cgai  1  que  les  Eu  efqucs  &  fcmblables  faceiiLte- 
fideoce  aucc  leur  peuple: car  ils  (ont  elpoux  de  TEglik- .  Y 
a-il  jpcclacle  plus  piteux  <^uc  de  voir  les  cghfes  quall  par 
tout  abandonnée*  aueclcs  troupeaux,  qui  font  tous  h  main 
des  mercenaires  :  II  conuicnt  punir  rudement  ceux  qui  de- 
laiiTcnt  aiuli leurs  fuicts:&  ne  faut  procéder  contre  eux  feu- 
lement par  cenfurcs  &  excommunications  ,  ains  aufsi  les 
fautfrultrcr  de  leur  temporel:  u  ce  n'cft  que  de  grâce  vous 
leur  ayez  bai  lié  congé  pour  s'ablemer  quelque  peu  de  temps. 
Car  les  anciennes  Ioix  ne  permettent  A  l'Eucfquc  d'eftre  ab- 
fentdc  fon  peuple  &  cglilc  plus  de  trois  fepmaincs  .  Nous 
voyons  pluucurs  Cardinaux  abfcns  de  Rome, qui  ne  font  i,ytMn 
rien  de  leur  citât.  Nous  confeflbns  bien  eftrc  expédient  que  pnfit  ç»f 
aucuns  d'eux  habitent  en  leurs  pays  :  car  par  eux  comme  par  wtuùt  dn 
les  racines  &  rameaux  d'arbres ,  rdpandus  au  long  &  large  c****- 
parlaChrcftientc  ,  les  hommes  font  maintenus  eu  leur  de-  **9*9r 
uoir ,  fc  cnrcycrcnce  de  celte  nofhc  république  Romaine:  foLÎJ* 
toutesfois  le  meilleur  feroir  que  vous  en  fifsiez  reuenir* 
Rome  Ja plus  put  d'i ceux :car  par  ai niï  ils  feroyenr  leur  of- 
fice,&  leur  prefence  rcparcroit  Scprofucroità  lacour  Ro- 
maine .  Aux  punition!  &  amendes  ,  il  y  a  grande  faute  de  fc- 
uerc  difeiplinc.  Car  ceux  qui  ont  forfait,  &  ont  mérité  d'e- 
ftre chalhcz  «trouucnt  moyen  de  fcfoultraire  de  la  iurifdi- 
ûtondc  leur  Eucfquc  ou  prélat  ordinaire:  ou  s  Ils  ne  pcuucr, 
ils  outrecours  au  Pénitencier  :  duquel  ils  rachètent  la  puni- 
tion i  beaux  denierf  .contins .  ce  que  font  fpccialcment  lco 
preitres, au  grand  feandafc  de  pluneurs.Parquoy  nous  fuppli- 
onsparle  lang  de  Çhnit.qui  a  rackette,  lauc  5:  fainclificfoo  '  ^r*  j-t 
Eglifcquc  celte  licence  loit  refrénée  &  du  tout  oit c*c .  Ileft  uecfjja!re 
ainfique  nulle  republique  ne  peut  cftrc  entretenue  longue-  mtEtitjè 
ment  ,fi  les  me  (fait  s  demeurent  impunis:&  combien  plus  en 
l'eglife  }  En  la  vie  mcuiaihquc  il  y  a  beaucoup  de  choies  qui 
vont  mal.Parquoy  nofire  aduis  c(V ,  qu'on  doit  abolir  les  coït 
uens  de  ceux  qui  Ce  nomment  Conucntucls  :  non  tout  A 
cpup.ny  parviolcnce:mais  par  inhibitiô  d'en  plus  reccuoir. 
à  leur  ordre 'Par  ce  moyen  ils  mourront  peu  a  peu,&  lors  or* J 
en  pourra  fuppo  1er  de  plus  hôneftes.Dés  a  prefent  nous  fom- 
pes  d'opinion  qu'on  doit  demner  congé  i  tou*  lç$icwjç£ 
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gens  ,  qui  ne  font  encoresprofez .  Faut  au fsi  regarder  qne 
ceux  qui  oyée  les  cofefsions  fovéc  furrifansrcn  quoy  le  foin 
des  EùcfqUcs  ne  doit  dormir,  &  fur  tout  eue  rien  ne  fc  face 
poux  argeut.  Car  ce  que  nous  .nions  dit  cy  deflus  touchant  I 
]a  communication  gratuite,ne  te  touche  pas  fculcment,ain» 
aulsi  tous  autres  bénéficiés  de  ta  iurifdiction.  Aux  mona- 
ftcics  des  nonnains  gouucrm'es  par  les  moines , millccui- 
demes  mcfchancetcz  fc  commettent  au  grand  fcandaledi» 
monde  :  parquoy  il  feroit  expédient  d'ofter  la  charge  aux 
moines, &  la  bailler  à  d'autres  qui  foyent  hors  de  foufpe- 
çon  &  de  danger.  Quant  à  ce  qu'en  plulîcurs  lieux>  &  prin- 
cipalement par  l'Italie,  on  dffputc  d'aucunes  queftions  plei- 
nes d  impicr.c\non  feulement  aux  Vniucrlitcz  ,  ains  aufsi 
aux  temples ,  ci  h  eft  digne  de  gr'de  rcprchcnfion  .  Parquoy 
il  faut  mader  aux  Eucfqucs,  qu  ou  il  y  a  collèges  &:  cfcholcs, 
i!>  àdmonnefterit  les  maiftre*  &  doreurs  de  ne  propofer 
telles qttcftionï,maii  initituerd:  accoutumer  la  icuncfTei 
pietc-  &  crainte  de  Dieu  ,  fans  conférer  en  public  des  matiè- 
res thçologalcJ^maitbicn  entre  eux  en  particulier.  On  doit 
auou  VA  nu  fine  foin  quanti  ce  qui  touche  les  imprimeurs: 
&  faut  admonneikr  les  Princes  5:  MagiftratS  de  nclaiflcrpu 
/r/  téU*-  blicr  ou  imprimer  toutes  fortes  de  liures  .  Communément 
v*ri  d  E-  és  eicholcs  on  lit  à  la  îeuneflè  le  hure  de*  Colloques  dTraf 
réfm  f<*  mede  Rorcrodam  :  auquel  certes  il  y  a  maintes  chofes  qui 

™K*mZ  ?C""^!.!!!Î°JncCr  imPj«t  ^  cfprits _ tendres  &  nouucaux> 
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oui  pcmicnt  deprauer  &  corrompre  l'aagc  glilTant  &  mal-af- 
leure.  Ce  hure  donc  auec  les  fcmblabîcs  doit  dire  forbanni 
des  elcholes.Quât  à  ce  ru  on  difpcnfe  auec  les  moines  pro- 
l«  rebe  ne  fez  de  prendre  autre  habit  que  leur  propre  ,\î  ncfcmblcrai- 
f**l>*>u  lonnable.Carlarobe  cft  corne  la  marque  cVenfciene  du  van 
monalhque.  Partant  s'ils  la  dclaiflcnt ,  i!  les  faut  priuer  de 
L«  7-f-  lcu"  l*ncficcs  &  de  toute  àdminiitratiôn  eccIcfiaifiquc.Lcc 
jhH,fd*i-  quefteursde  faînftAntôinc  5c  d'autres  Sain&s  doyuent  eftre 
•«,*  ep,e  abolis  ,pourcc  qu'ils  trompent  le  (împlc  rtcUplc  ,&  le  met- 
-*♦///.     tent  en  erreur .  Quelqué  fois  on  difpenft  ou  mariage  auec 
ceux  oui  ont  quelque  ordre  facré  :  ce  qui  ne  fc  doit  faire,  fî- 
non  pour  grandes  eau  fc  s ,  quand*  touteii  lignée  ou  deferife 
du  pays  dépend  de  quelcun ,  Et  pource  que  les  Luthériens 
veulent  qu'indifféremment,  le  mârîagè  ft/é'pcrrnis  1  tous, 
d'autant  plus  faut- il  tenir  bon  enceft  endroit .  Le  mariage 
ne  ledoitdilpenlcr  entre  ceux  qui  font  barens  ou  affins  in 
fécond  deeré,  s  il  n  y  a caufe bien  vrgente  .  Ceux  qui  ncfc 
touchent  de  h  près,  doyuent  eftre  moins  reftreins:  &  le  tout 
fcns  argent ,  li  ce  n  clt  que  les  deux  parties  ayent  en  à  faire 
Kâl  en  fc  in- 
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enfcmblc.Car  en  ce  cas  il  fera  licite  de  le  punir  par  la  bour- 
fc:  mais  laiomme  fe  départira  incontinent  en  bonnes  œu-  St^jn  k 
ures.Le  vice  oui  a  Ton  nom  de  Simon  le  magicien  a  tant  gai-  eJ»l*Hm* 
gné,&  1  telle  vogue  en  l'eglifc  ,  que  la  plus  part  n'en  ont  au-  f/*-0/*f* 
cune  vergongne  .  D'où  vient  qu y  mclprenncnt  fans 
i  cru  pu  le,  &  demandent  absolution  en -fourn  liant  le  poi- 
gnet:&neantmoins  ils  ne  lafchcnt  iesbenchees  acquis  par 
mefehanceté .  Nous  ne  nions  pas  ,Pcrc  trellainct,  que  voltrc 
fain&ecéne  lespuifTc  abfoudrc  de  la  peine  méritée  :  mais 
pour  retrancher  l'occalion  depeché,nous  iugeons  qu'il  faut 
vferde  rigueur>&  ne  leur  remettre  la  peine  .  Eft-ii  pofsiblc 
de  trouucr  chofe  plus  dçshonneftc  &  dangcreulc  que  telle 
trafique  &  mircKandifc  ?  Il  faut  garder  que  les  ecclciiafti- 
que*  ne  1  aillent  quelque  chofedes  biens  de  l'eglifc  a  per*- 
lonncdu  monde,* 'il  n'y  a  eau  le  bien  vrgente,dc  peur  que  le» 
autres  n  enrichi/lent  au  dommage  des  poures ,  6c  n'ayent 
pourbalbripiiitir&  fupcrfîuité.On  difpcnfc  aufsidcprcn  OetcUdm 
arc  vnchipcîain  a  porte,  pour  dire  la  Meflc  en  lamaifon .  Ce  peUi»t 
oui  ne  fedoit  faire  a  la  volée,  de  peur  que  les  choies  fain-  yUns, 
etes  ne  viennent  en  mcfpris,&iur  tout  le  ficrcmrnt  des  fa- 
cremcns.Lcs  p.irdons  <Sc  indulgences  ne  fe  doyucnc  donner 
fouuent,ains  feulement  vne  fois  Tan ,  &  ce  aux  grandes  vil- 
les .  Les  voeuz  ne  fe  doyucnt  changer  de  léger, finon  en  cho- 
fe correfpondantc  au  voeu  .  Lacouftumc  eft  de  changer  quel- 
que fois  la  dernière  volontcdcs  teftatcurs,qui  ont  hiilcd'a- 
uenture  quelque  fomme  pour  employer  en  bons  &.  faines 
vfages .  Ce  qui  fc  fait  pour  la  pouretc  des  héritiers  ou  lé- 
gataires. Mais  il  faudra  mettre  rcltriction ,  &  ne  l'endu- 
rer , linon  que  parla  mort  du  teftatcurils  foyent  tombez 
en  quelque  pourcté ,  &  ouc  Ion  puifle  preluppofer  que  û  le 
teftateur  euit  vcfcu,ileuft  change  de  volonté  .  Autrement  ce 
eft  vne  mefehanceté ,  de  changer  la  dernière  volonté  du  tc- 
ftatcur,  quel  qu'il  foit .  Les  poinéVs  vuidez  qui  concernent  \ 
l'eglifc  vniuerfelle ,  autant  qu'il  nous  en  a  peu  fouucnir» 
nous  adiouiterons  d'abondant  certaines  obferuations  qui 
concernent  proprement  le  Pape  &  l'euefquc  de  Rome .  Vett 
que  cefte  ville  &eglifede  Rome  cft  la  mère  &  maiftreffe  de 
toutes  autres  ,  il  efV  requif  deuant  tout  qu'elle  les  furpaiTe 
en  religion  &  honnefretéde  vie  •  Neantmoin*  il  y  a  vn  ta# 
de  beftes  &fallc*  preftret ,  qui  fréquentent  a.  f ai  ait  Pier- 
re^ mal  en  osdre  tant  en  leur  vefturc  ordinaire  que  facréc,  pr'î1"f 
qu'on  auroit  vergongne  de  les  voir  en  tel  cquippige  aux  m*'*fr«' 
poures  mai  font.  Cependant  ils  s'ingèrent  de  dire  Mcflc  ^'^r 
ta  telle  forte  au  (îcandak  des  xfsifrani  .  Il  cil  donc  de  bsfoin  ftfit 
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d "enjoindre  A  rArchcprcftre  ou  Pénitencier  de  repurgerli 
Dnaurt*  villc  &  Jcs  autres  lieux  de  ces  ordures.  Mais  que  dirons- 
UfSàZ  n™*  àc*?*tùtii  &  courtifancs,  qui  fc  parent  &  accouftrent 
imé»ém  »»,ta<ondci  femmes  de  bien,&  le  pourmeinncc  fur  mules 
j'jpe.  parmi  la  ville  ,  accompagnées  en  plein  i ou r  des  plus  fami- 
lier s  des  Cardinaux  &  autres?  Nous  n'auons  ïamais  veu  tel- 
le dilfolution  &  luperhuirccn  ville  quelconque  , linon  en 
ccl!c-c\\qui  deûottcftre  le  miroir*  exemplaire  du  monde. 
Elles  iont  nulsi  logées  magnifiquement  î  cliofc  qui  deuoit 
faire  rougirlcfro.it.  Il  y  a  aulsi  tour  plein  de  rancunes* 
partialité?., que  vous  doue/  appaifcr.  Tout  fe  portera  bico, 
H  vous  donnez  charge  à  quelques  Cardinaux  fuffiians,dc 
réconcilier  les  citoyens  cnfemblc,  toutes  fafchencs  mifes 
louslcpicd.  La  production  aufsi  des  poures  &  desvcfues 
vous  appartient .  Voic\\Pcrc  trdlainet.Ics  chofes  qui  nous 
femblcm  digne*  de  correction.  Et  combien  que  ne  foyons 
fttfrïfins  i  telle  charge  ,touresfois  nous  nous  fommcsac- 
mntcz  le  mieux  qu'il  nous  a  cftépofsiblc&enfainccon- 
feence,  ayans  bonne  cfperancc  que  de  voftre  temps  nous 
verrons  l'eghfe  pure  ,  belle  &  paiùble  :  ce  qui  rcuicndrai  la 
gloire  immortelle  de  voftre  nom.  Vous  vous  eftes  fait  nom- 
mer Paale,&  fur  cela  nous  cfpcrons  qu'à  l'exemple  de  fainft 
Paul  vous  lerez  embraie  de  zele  cnuers  l'eMife  Dieu  aclca 
fainaPaul  comme  vnc  oreme  iingulicr  .pour  annoncer  le 
royaume  cclcftc  aux  Gentils  :  ainfinoui  cfpcrons  que  vous 
eftes  choifi  pour  remettre  en  lumière  le  nom  de  Chrift  ,  ob- 
feurcipar  les  Gentils  :  pour  remédier  aux  maladies  publi- 
qucs,pour  reunir  le  troupeau  de  Chrift,  &  pour  deftourner 
Tire  de  Dieu,qui  cftdcuc  a  nos  forfaits  ,  &  nous  pend  fur  k 
fommet  delà  telle. 

f  Ceftc  reformarion  fut  ainfi  couchée  par  cfcrit,f*nf 
que  iamais  s'en  mift  rien  en  effett ,  &  qu'on  en  apperceuft 
Xjnùfit    aucunc  exécution. Finalement  le  Pape  différa  encore*  le  Cô- 
ZZ"»'  «^du  premier  dc  Nouembrcau  premierde  Mayl^nfuy- 
Cwri/*    u*nt , &  le  remua  a  Viccnce  qui  cft  vne  ample  &  riche  villt 
des  Vénitiens:  &  li  cnuoya  trois  Cardinaux, Campcg* Si? 
u.  d.    monct  de  ccluy  de  Brindes, pour  entamer  la  matière  &  faire 
xxx      Accueil  à  ceux  qili  Viendroycnt .  LePape  vouloir  que  l'affai- 
viii.     rc  de  la  reformation  fut  fecret,commc  noir* auons  dit:  mai* 
il  nefutguercs  caché.  Et  après  qucdcRomeil  fut  venu  en 

I  r9    Sturmc  en  Latin  adrcllant  fa  parole  aux  réformateurs.  La 
P€ifîîUTC  ^  cft  5?  «yni^ncement  du  bure  de  Luther  mon- 
dmP*P*.  ftrc  l'argument.  Car  lcPapc  cft  haut  afsis  en  vn  throne^en- 
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uironnédc  Cardinaux,qui  tiennent  des  çiulcs,  au  bout  def- 
qucllcs  font  lices  des  queues  de  renards  \u  iicu  de  bail .us, a-  Petite  »r- 
ucc  lefaucllcs  ils  hauflent  &  rimonncnt  haut  &  bas  .  Entre  fJ':'i  P*»* 
les  Cardinaux  eftoii  Nicolas  archeuefquc  de  Capuc  ,  fort  im  r^Prr  l\ 
panent  de  toute  reformation  .   Iccluv  fub^rne  par  le  Pan?  rJ  *'m;'"9 
(comme  on  croit  pour  tout  certain  )  s  oppoloit  rort&rcr- 
mcàccftc  reformations  difoit  entre  autres  cbofcs,quc 
Jcs  Luthériens  fe  vanterovent  de  les  auoir  contreins  à  ce 
faire .  Qujfut  caufe  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  fe  lanfe^ 
rentaifémen:  perfuader , qu'il  n'y  falloit  conchet syrien 
changer.  Et  toutesfois  le  brait  cft  >  que  celuy  qui  donna 
rempefehement  ^enuoya  feerctrement  le  lmret  a  quelque 
ami  en  Alemaigue.    Ce  que  pluiîcurs  întcrpretoyeiu  a- 
uoitcftéfait  p.tr  luy  ,à  l'intention  d'expofer  le  Pape  &  Cet 
réformateurs  à  rifee  &  gaudiflTcrie  .  Les  autres  cuuieut  que 
lcliurc  auoit  elle  pubhcau  feu  du  Pape:  qui  délirait  don- 
net  2 entendre  l'atte^Uon  qu'il  auoit  d'amender  les  choies. 
Etvoaloit  lachofeeftrc  feueparle  moyen  d'autruy  , com- 
me pouuant  bailler  bien  plus  graud  cas,  s'il  cuil  voulu  pu- 
blier telles  choies. 

fCc  qu'ils  difent  touchant  les  Colloques  d'Erafme',  lescnlh» 
vient  de  ce  qu'entre  pluiîcurs  autres  ocuures  ,  par  lefqucllcs  7*" 
Erafme  amerucilleulcment  auancé  les  lettres  .  il  a  compo-  rai^ 
fe  vn  petit  Iiure  de  Dialogues  pour  la  ieunefle  :  lequel  il  a 
fouucnt  augmcnté,pource  que  tout  le  mode  prenoit  grand 
plailir  àlehre.Or  comme  il  eftoit  homme  de  bon  cfprit  Se 
d'éloquence iînguliere, il  s'eft  exercé,  en  s'ebatant  furdiucrs 
argumcnsvtircïde  lanaturedes  chofes  ,& de  la  manière  de 
faîrc  des  hommes  en  tous  eftats:&  tant  par  vnc  dextérité  cf- 
merueillable,que  par  vn  doux  ftvlc ,  il  donne  cnfcigncmcns 
de  mœurs  &  de  pieté  :  &  enfcmblc  il  prend  Poccation  de  def- 
couurir  les  erreurs  &  vices  enracinez.Dc  là  vient  que  ces  re 
formatons  fe  plaignent  de  luy, 

f  Au  mois  de  Feuricrle  roy  de  France  fit  Conncfta-  ~*»™Je 
Wc  Arme  de  Montmoranci,oui  eftoit  Grand  maiftre.  C'cft  le  ^"/"J" 
plus  haut  degré  d'honneur  du  royaume  :  Se  auoit  cfté  ccft  e-  j£,7t  /j- 
ftat  vaquant  enuiron  quinze  ans  depuis  Charles  duc  dcBou?  uefaUu 
bon.  Car  le  Roy  fort  irrité  par  fa  rcuoltc.  n'auoit  mis  per- 
fonne  en  fa  placc>iufques  i  prefent  .'Et  dé  fait ,  ccft  office  a 
cfté  malheureux  à  pluncurs  :  lefquels  en  abufans  ont  prouo- 
qué  contre  eux  les  Rois  mcfme,ou  les  grans  feigneurs.  èJhiàUâ 

f  Cependant  les  Protcftan  s  «,'aiTcmblcrent  i  Brun  fuie  ™t  Pm 
fur  la  fin  de  Mars ,  ou  traitèrent  des  affaires  concernais  leur  BrMnjmc 


ligne,  en  laquelle  Chrcfticn  roy  de  Danncmarc  fut  receu.  if 
Lfrtydt  cltoitRlsdc  Fndcric  :  &  auoit  receu  la  doctrine  de  J'Euaâ- 
l>.f»«f  -  gjjç. .  ^  pûlir  ordonner  les  Eglifcs  de  (on  Royaume, auoit  e- 
matc,      uoejué  Iean  Pommeran  de  Wittcmbcrg  auquel  il  auoit  don- 
>n  w/«i-r  ntf  toute  charge  :  de  force  qu'il  fut  couronne  par  luy.  Iean 
flrrde/'B  marquis  de  Brandebourgifrcrc  de  l'électeur  Ioachim,deman 
•Mgtfr*    doit  par  l'électeur  de  Saxe  cftrc  reccu  en  l'alliance  .  Le  prin 
ce  de  Saxe  eut  charge  de  contracter  auec  luy  fous  certaine! 
conditions,&  a  fon  retour  de  le  reccuoir  ao  nom  de  tons. Al 
bert  pnricede  PrulTe  faifoit  mefmc  requefte  :  mais  pource 
que  la  chambre  Impériale  l'auoit  b.inny  fix  ans  au  parauant 
il  ne  fut  admis  en  l'alliance  :  trop  bien  que  chacun  luy  pro- 
mettoit  faueur  &  beneuolcnce.Henrv  de  Brunfuic  ne  voulut 
ï*!Ttf*  onqUCS  DU^cr  f-iurconduit  à  ecluy  de  S  axe,  au  Lantgrauc  &  i 
riittw**  Acuri  Pour  J^cr  î  celle  lournec  eftoyent  côtreintf 

fnte.        de  palîer  par  fes  terres. Car  délia  il  machinoit  la  gucrrc,cora 
me  nous  dirons  cv  après.  Maurice  nepueu  de  George  prince 
de  S.ixe&  fils  de  Henry  frère  dudit  GcorgCiCftoit  en  fa  corn 
^t  ,"r,f"w  pagniede  1  électeur  de  Saxe  .  Henry  eftoit  doparty  des  Pro- 
fa&ï*t    («^A  pourcela  l'électeur auoit  retiré  àioy  fô  Fils  Matf- 
?r<,ttflui.  nec  ,  qui  eftoit  fon  parent .  Le  roy  de  Dannemaxc  fe  trouua 
auec  les  autres  à  Brunfuic. 

^Au  neuticme  liurc  nous  auons  parlé  des  pefecurios 
Perfirtitt*  cf1TKucs  par  la  France  contre  les  Luthériens  .  Il  feroit  long 
Jc  dcfchirfrer  tout  par  le  menu  „  Tant  y  a  que  cefte  innée  le 
l^abwiëi  treizième  d'Aunl  ,  qui  cftoit  neuf  iours  deuant  Pafques  vn 
îeunc  homme  de  noble  maifon  de  Thoulouzc  . 
vingt  ans,&  de  bonnes  lettrcs,fut  brulflé  a  Paris,pour  auoir 
mangé  de  la  chair .  Vray  eft  qu'il  ne  fut  bruflé  tout  vif,  aini 
fut  eftranglc ,  comme  cflant  guindé  en  Pair  il  commeçoit  ia 
à  fentir  le  feu  .  Enquoy  on  luy  faifoit  vne  grande  grâce  ,  fé- 
lon la  coultumc  du  lieu  ,  en  rccompcnfc  de  ce  qu'effrayé  par 
les  tcmpcilcs  ôc  menaces  du  îugc  Morin,auoit  confefle  en  la 
prifon  qn'il  auoit  mefehamment  fait  &  contre  la  religion. 
Car  telle  eonfcfsion  ou  repen  tance  fert  feulement  cTcftrc 
exécuté  vn  peu  moins  crue  1  le  ment.  Aut  remet  on  exerce  tod 
-te -cruauté  contre  ceux  qni  demeurent  fermes  &.  confiant, 
cftmc  nous  anons  dit.Troisbas  Allemâs  eftoyent  en  mefnie 
«Janeer,  pour  mefmc  caufemais  ils  gagneret  au  picd,aduer 
tis  par  vn  Confciller, homme  docte  3c  de  tresbon  iugeenent. 
l'jjft*-  ,  .^Au  mon  de  May  le  Pape  vint  à  Nice,qui  cftvnc  vil 

^"-*ff  lc  imrit,mc  <iu  Plv*  ^c  G%cues.  Là  aufsi  fc  rendirent  l'Empe 
j   ^'w,CJ^."r  reur&  le  roy  de  France  ,  i  la  requefte  du  Pape  .  L'Empereur 
ïZ»t«r.  vint  d'Efpagnc  par  rr.cr  auec  fon  armce,le  Roy  par  terreac- 
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cmp ligne  entre  antres  des  Alcmans  ,  dont  Guillaume  de 
ur^cmbercftoit  colonel.  A  près  v.juc  les  matières  eurent  cite 
debirucs  forf&  ferme ,  t:  qu'on  ne  pouuoit  accorder  le  to- 
taLtrcucs  furent  faites  au  mois  de  luin  pour  dix  ans  .  Mar- 
fBiêrite 'fille  bîilardc  de  l'Empereur  ,  que  Col  me  prince  de 
Florence  :aucit briguée  pour  l'amm  à  femme,  après  la  mort 
d'Alexandre  de  Mcdicis,  fu:  promile  <f<  accordcca  O  .tau  j en 
ptxif  :£lsdu  Pape. Les  Rois  ne  p'rlcrct  la  cnicmblc,  quelque 
dciîr  qu'^n euit  lcl'apcrmais  certains  iours  après  l'en  parle- 
ment ils  fe  rencontrèrent  à  Aiguef-mortcs  ,  <  ui  ci\  vue  vil- 
le de  Languedoc  à  la  bouche  du  R.  fnc  .  Les  anciens  1*001 
nommée  La  foift  de  Marius  .  L'Empereur  preft  de  retourner 
en  Efpagncpnnd  là  rerre  auec  tes  nauircs,lc  X  V.Ue  lui  lier.  L*  ?*"** 
LcRoyiuy  auoit  cnuoyé  audcu.mt  Vclifon  lu-iuenant,a-  ^T' 
ucc  des  gilçrcs  pour  racconduire.  Et  comme  l'Empereur  ap  J^r*" 
prochoitd'Aigucf-mortcs ,  le  Conneftablc  le  Vint  prier  Je  uu 
Prendre* terre  auec  tous  fes  vaiiTeauxrpromcttant  que  ded  s 
ceui  bcurcK,lcRoy  fe  rendroit  la,  &:  iroit  par deuets  luv  en 
fagalcrc. L'Empereur  entra  au  port,  après  que  toutes  les  na- 
ttes, qui  s'eftoyent  fouruoyces  par  le  brouillas  du  iour  pré- 
cèdent, s  'elloy  entrai  liées.Tqft  après  le  Roy  furuinr,accom- 
pagne  entre  au tre$,d 'Antoine  duc  de  Lorraine,5c  de  l'on  frè- 
re le Cardinal. Comme  le  Rov  .^pprochoit  des  galères, l'Em- 
pereur Juy  vint  au dtuanc  iul qu'au  pontal.pour  luy  faire  ac 

'fTrtfm 

Br'4l 

pweur  faiioycut  laxour  au  Roy  bien  humblement.  Là  l'Ern 
percur  commanda  à  G  r  mue  lie  de  faire  vertjir  le  prince  de 
Melphc  ,  Andte-Daurc.lequel  Veftoit  rcuoltc'du  Rov  il  y  a- 
lioit  dix  ans, afin  qu'il  vint  faluer  le  Roy  .  Qoâdii  fut  venu, 
le  Roy  luv  dit,Pource  que  ru  es  familier  &  bon  feruitcurde 
l'Empereur, André  Prince  ,  &  qu'il  luv  a  pieu  que  ic  parle  à 
*roy,ie  luy  ay  voulu  complaire  en  cch  ,  entant  que  ic  l'ai  nie 
t'omme  mon  propre  frcre.Ec  après  qu'ils  eurent  d mile  cmn 
Ton  vnc  heure, le  Roy  s'en  alla. Le  lendemain  l'Empereur  fit 
criera  fou  de  trompe  par  routes  les  galère?  ,  que  nu!  ne  Juft 
fi  oft  de  metrrc-piciî a  terre:  &  luy  accoro^.ig'étle  les  Prin- 
ces, dcfccndircn  terre  pour  venir  diluer  auec  le*  Rov*.  A  la 
'^efe^nre ,  il  rencontra  le  Rov  &  la  Rome  auec  l($Jeux  en-  ^uneti 
fan»,  de  France  ,  oui  Pembr.'iîe'renr  humainement ,  A'  le  conr  de  r,mp. 
fuirent  au  p-shrs  .  Sur  le  foir  l'Empereur  manda  à  A  nd ré  P4r  t* 


JRoy  &  de  la  Rome  fa  feeur  ,  il  couchcroic  cc^e  nuic>  en 
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la  villc,&  que  le  lendemain  après  difner  il  rcrourneroit  a  fa 
galère.  Ce  qu'il  faifojt  craignant  qu'André  ne  concculV 
quelque  mauuaife  opinion.Lc  lendemain  il  remota  fur  mer, 
citant  acconduit  par  le  Roy  &  toute  la  noblciTc:  Ôc  après  que 
on  cuit  beu  enfcmblc  en  la  pouppe,chacun  fc  retira  en  gran- 
de amitié .  Cela  entendu  à  Paris  &  autres  lieux ,  on  en  fit  les 
procelsions  &  feuzde  îoye. 

^Lc  Pape  Jeur  auoit  voulu  perfuader  par  Tes  raifbntf 
de  faire  vn  traittédcpaix,&  de  le  rendre  eux  deux  au  Conci»  * 
cilc  de  Viccnccry  cnuoyans  les  prélats  ccclciiaftioucs  qui  e* 
ftoyent  en  leur  compagnie,  &  mandans  les  autres  abfcnfl 
Mais  ils  sVxcufcrcnt  S:  de  l'vnc  &  de  l'autre  demande. 
Quoy  voyant  le  Pape  ,&  entendant  par  les  Cardinaux  en* 
uoyez  àViccnccqu'ils  fc  morfondoyent  la  tous  feu  U, il  rc* 
mitencores  le  Concile  i  Paiques  l'année  luiuante.  Dent 
il  publia  la  Bulle  le  vingthuiticine  de  lum  ,  citant  àGencs 
preit  a  retourner  à  Rome. 

*Eu  la  première  rencontre  le  Roy  luy  bail*  le  pied 
dextre,commc  il  eftoit  afsis  en  fa  chairc.ïous  les  grans  ici 
LrRejy*'  aneurs  firent  le  pareil, hors  mis  quelques  vns,  qui  n'en  vou- 
^fllTm   "*rcnt  rien  fAlrc  pour  chofe  que  le  Cônneftabie  leur  feuft 
'fjpe.  ;    dire  :  fauoir  cil  Chnftotfc  duc  de  Wirtcmbcrg ,  le  comte 
Guillaume  de  Furltemberg  ,  tous  deux  Alemans  :  te  Marcf- 
chai  de  la  Marche  ,  François  ,  &  l'ambaiTadc  du  roy  de  Dao- 
nemarc,Geerge  Glufch.*Encc  temps  mourut  Charles  d'Egr 
niond- prince  de  Gueldre.Au  liure  précèdent  nous  auons  dit 
comment  il  auoit  cftedcietté  quaudetout  fonpays  •  Eltant 
en  telles  dcftrcfTës,&  alirté  pat  maladie, il  pafifa  quelque  cou 
tra&aucc  fou  parent  Guillaume  prince  de  Cleues  :  qui  de- 
puis tira  i  foy  toute  la  principauté  ,  du  confentement  de  la 
noblcffe&du  peuple  :  mais  au  grand  mefcontcntemcntdc 
r£mpercur,ccmmc  il  fc  dira  en-ion  lieu. 

f  Erard  delà  Marche,  cardinal,  &eucfque  du  Liège, 
eftoitmortvn  peu  deumt,  autant  grand  pcrlecutcur  de  la 
doctrine  Euangelique  qu'il  en  fut  onques  :  car  à  raifon  d'i- 
cellcil  auoit  que  meurtri  que  tormenté  vne  i ofinite  de  per- 
Vtmtfqnt  fonnci. H  auoifFait  tailler  (on  fcpulchrc  magnifique  en  la 
dm  grande  eg'ne  du  Liège ,  &  fc  faifoit  faire  feruiecs  annuels, 

f*ufr>(>-  comme  cil  la  couftume  de»  papilles  pour  les  morts.  Car»l 
fmt<U'*d*  cuidoit  <jue  ce*  chanteries  des  preftres  luy  feruiroyent  trop 
msmtfd  plusdefon  viuant ,  aufquelles  entre  eux  attribuent  grand 
m'rt'  mcr»tc,iufquev  a  mériter  le  loyer  de  la  vie  éternelle.  Ceux 
qui  cogneiUbyent  l'homme  de  près  ,  difoyent  qu'il  (aifott 
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cela  par  appétit  de  le  monftxer ,  &  par  conuoitife  de  gloi- 
re tklmelurce,&  qu'il  cerchoit  plaiiir&  paile-tcmps  en  tel- 
le pompe. 

fEn  ce  temps  on  imprimou  à  Panades  Bibles  en 
Anglois,pourcftrc  diftribuecs  parle*  temples  d'Angleterre» 
lelon  le  commandement  du  roy  .  Mai*  cela  venu  en  notice, 
il  futdefcndu,&  l'Imprimeur  mis  en  danger.  Car  il  n  cft  per 
mis  en  France  d'auoir  l'Efcriture  fain&e  en  langue  vulgai- 
rerfic  iî  quclcun  d'aduenture  lit  le  nouucau  Teibmc.nt ,  otf 
chofe  femblablc  en  François ,  incontinent  il  eft  loufpeç/>n- 
né. Mcrmcmentil n'eft  licite  d'eftudier  oudifputer  dos  ftia 
clcs  lettres  , iînon  à  ceux  qui  font  profcfsion  de  Thcolo- 
gic,Ôc  tels  autres .  Quant  au  menu  populaire  ,  il  n'y  entend 
rien:  a  les  dames  de  villes  allans  à  fa Mcilc, porte*  io liment 
leurs  heures  en  Latin,  ou  elles  barbotent  fans  fattoir  ce  eue 
elles  difent .  Elles  ont  fantaiîe  que  cela  cft  plus  plaifanci  j^.f 
Dieu^quc  prier  en  langue  vulgaire.Lcs«preitres  leur  mettent  eetUpem^ 
en  tefte  ,  lac  Sans  que  l'ignorance  des  hommes,  leur  fait  pfe  profits 
bouillir  le  pot.  Ut*nX 

f  Le  Pipe  fut  de  retour  à  Rome  au  commencement  du  wtfim* 
mois  d*Aoult:ou  il  fut  receu  des  Romains  en  grand  triom- 
phe.Les  rues  eftoyent  tendues  &  tapiiTecs  auec  force  dirons 
^  epigrammes ,  par  lefqucls  on  l'ellcuoit  iuferucs  aux  nues, 
pour  la  paix  réduite  au  monde  ,  &  les  deux  Monarques  re. 
conciliez .  Ccftc  année  fut  drciTe'  vn  collège  à  Strasbourg,  L*  oJhp 
pour  lmitrucltion  de  la  îcuneife  :  duquel  laques  S  tu  r  me  %dcs,  Su*6. 
plus  aparens  Confeillicrs  de  la  ville  ,  fut  principal  motif  & 
autcur.CcJre  clcholc  florit  tellement  en  peu  de  temps  par  la 
diligence  des  maiftres  ,  que  Ion  y  abordoit  non  feulement 
du  tin  fond  de  rAlcmaignc:mais  aufsi  des  nations  arran- 
ges.Iean  Sturmc  moriftra  le  premier  au  Sénat  la  manieie  d'in 
firuirc  la  icuncflc,  &  de  la  diuifcr  par  reigles  ou  leçons  :  a- 
uec  tout  l'ordre  &:  conduite  qu'on  y  doit  obfcrucr.  Ce  que 
depuis  il  expliqua  plus  au  long  en  vn  liure  qu'il  coir.pola. 
Ecpourcc  qu'i  caufe  de  la  doanne  &  religion  plulîeur*c-  c«m»»»- 
ftoyentforcex  d'abandonner  leur  pays,  tant  de  prince ,  que  #T^y 
des  pays  bas  de  l'Empereur  :  le  Sénat  de  Strasbourg  crtroya  f,J^'„£ 
vn  temple  a  ceux  de  la  langue  Françoifc  ,  poury  ordonner 
leur  Egufc  :  de  laquelle  Ican  Caluin  natif  de  Ncyon  cutU 
charge  du  commcnccme  !t:puis  Pierre  Bruly,  de  la  mort  du- 
quel ic  }>  irlcray-cy  après.  fgfM 

ÇThomas  de  Canturbic  fut  lorg  temps  en  grande  re 
uerence  au  p*vs  d'Angleterre.  Son  corps  cfloir  en  vnc  cha/- 
fetcute  couuerte  d'er  &  de  pierreries  .  Mais  le  royHen- 
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ry  le  Jcfnicîia  cefte  annc'e  ,&  brufla  les  oflemens.  CcTho- 
mas  JurnoinmcBequcr,fut  i  -ul  i  s  arcbcucfquc  de  Cancurbie: 
&  pource  qu'il  fouitcnoit  trop  afpremcat  les  prmilegcs  & 
immunisez  de  Tordre  ecclciiaihquc,  îloffenfa  gricucnicnr, 
le  roy  d'Angleterre. Henry  fécond  .  Dont  citant  banni,i1  eut 
recours  au p  ipe  Alexandre  rroitieme,  rui  lors  eltoïc  cnFran 
ce, pour  l'inimitié  de  l'Empereur  Frideric  BarbarouiTc  .  Par 
ic  moyen  d'iceluy  Pape  &  du  roy  de  France  Louis  fepticme, 
il  fut  tcconciIic:&:  retourna  en  fa  mai  fou  le  feptieme  an  de 
fon  exil ,   Depuis  pource  qu'il  s'atrachoit  i  quelques  tucU 
qucs,qui  auoycnt  tenu  le  parti  du  Roy,  &  les  cxcomxnani* 
oit  :  le  Rov  derechef  cntra*en  colère ,  éc  fe  difoit  mifcrablc, 
qu'vn  feu î  Treltrc  l'empcfchoit  de  viurc  en  paix:  fie  fe  plci- 
gnoit  çue  nul  de  les  geas  ne  le  deliuroit  de  cette  fafe  h  cric» 
Ce  propos  cfmeur  quelkfUes  vnsjefqucls  penfans  bien  Çrc-« 
^  '  T^ni  Cr  JLU  <         '  VH,^rcnt  à  Canturbie      tuèrent- ledit  Tno« 
*ï  Jjuitur  masspillaras  tout  ce  qu'il  auoit .  Le  Roy  monltra  grande  ap- 
p-rrenec  de  douleur, cV  defpefeha  ambaifade  a  Rome  pourÙJ 
en  îaucr  :  oc  a  la  purin  impetia  du  Pape\que  certains  Comtf* 
fanes  feroyent  cnuovcz  en  Angleterre  ,  qui  informeroyent 
du  meurtre  .  Deux  Cardinaux  fuient  cnuoyez  duPape 
pource  c|u'il  ne  conAoit  apertement  qui  auoit  cfté  caufcdit 
ir.curtrc,le  Roy  fc  purgea  par  fcrment.Mais  pourautant  quo 
il  y  auoit  foufpccon  furluy,  8c  quelque  appire'cede coulpe, 
a  caufe  de  la  haine  prccedcntc,&  des  paroles  qui  luy  cftoVct 
cfcriappécs,il  fut  reconcilié  par  tel  li,  quedoreienauanti!  fe 
monnieroit  gracieux  aux  ecclefialh  crocs, &  dans  tre>ifc^ui$i«i 
roit  faire  guerre  aux  Sarrazins  en  perfonne  8c  inencrou  ar«» 
mee  en  Sync  .Ce  meurtre  aduint  l'an  Mille  cent  foi*  inte  8c 
,  f  onzc.EttoftapresJa  mémoire deThomatTÎnt  en  crédit. par 
\l'ihMi*t  ^cs  niiraclcs  qu'il  faiioit,lelon  le  commun  dire .  Le  Pape  in-», 
formé  de  ce  la,  après  auoir  ouy  la  depoiition  des  ambailades» 
le  canon iifi' 

f  Au  temp<  de  laffemblée  de  Nice,  Ioachim  de  Brande- 
bourg, prince  Electeur*  fils  de  Ioachim  enuoya  Euftachc 
ScHleb  fon  ambalfrde  à  l'électeur  de  Sixc,  pour  luy  remon- 
trer ouc  Sigifmond  roy  de  Poloignc,&  lean  le  Vavuode  roy 
dçHoncrie  luy  auovent  mande  que  le  Turc  failbit  enns  aj> 
pareils  de  çurrre, afin  que  Bude  prifc&  fortifiée  ,  il  fc  ruait 
rrecbcf  fur  i'Aleruaignc.Cc  que  le  Turc  mcfmc  auoitman- 
ci.Vavuodc  .  Or  pource  qu'autrefois  il  aeftcencharçépu- 
;  buQUcment  a  Ion  pere  aux  tournées  de  1  Empire  ,  a  ad ucrtir 
1rs  Efrats  de  ce  qu'il  fauro>rdufai£dcs  Turcs:  "'de  fa  part, 
il  ne  veu;  faillir  a  faire  ce  icruice  à  la  republique:  8c  cil  fort 
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en  cfmoy  à  raifon-de  cette  nouucl  le, pour  la  miferable  con- 
dition &  le  defaurc  du  pays  commun.  Parquoy  il  n'y  a  gue- 
res  que  tir  pour  celte  cauie  que  pour  autres, il  s'eft  rranipor 
té  eu  Lulatic,  par  deuers  le  roy  Ferdinand.lcquel  deuanc  ù 
Vcnue,&  lors  qu'il  eftoit  là  ,  a  receu  lettres  &  meffagei  de 
ces  mefmcs  chofes.  Maintenant  ii  l'effort  du  Turc  a'eft  era 
pclch^il  n'y  a  doute  que  ceux  qui  font  les  plus  voiiins  ,  ne 
voyenc  de  bref  le  trcfcrucl  ennemi  dedens  leur  contrée 
Car  depuis  Budc  îufqu'i  cux.tout  du  long  il  n'y  aforteref-  | 
fe  ne  Ville  de  defenfe  ,  qui  puiiTc  fouftcnir  tel  cttort.il  n'y  a  ^ 
riuierc,ni  chemin  de  motage,ni  autres  deftroits,qui  retarde 
fon  cours ,  excepté  la  ville  d'Vratitlauic  ,  &  celle  de  Ligni. 
<Ju\unii  foit,il  lait  trcsbicî*n*cftbcfoin  de  le  reciter  quel- 
le eft  lalituation  de  Morauic  &:  SilcficA  que  Le  pays  en  tout  f 
plat  &  fertile  .  Et  combien  qu'il  ait  promis  fecours  au  roy 
Ferdinand, qui  l'en  a  requis  :  toutcsrois  il  voit  trefbicnque 
il  y  a  peu  de  rccoulTe  en  tels  fecours  :  *  pourccaufsi  que  la 
grandeur  de  la  choie  requiert  toutes  les  puiilauccs  de  l'Em- 
pire vnies  enfcmblc  (ce  qui  ne  fc  peut  faire  qu'en  vne  iour- 
née  Impériale,  &  que  toute l'Alenugnc  ne  £bit  appaifee) 
ioint  que  le  péril  eminent  ne  peut  endurer  long  ieiouràl  a 
folicnc  le  roy  Ferdinand  en  deuis  particulière  ccrchcr  v 
tous  moyens  de  faire  vne  bonne  paix  .  A  quo y  Ferdinand  a 
promis  faire  deuoir  >  &  recommander  la  paix  à  l'Empereur, 
pourucu  qu'il  fâche  ce  que  les  Protcfrans  demandent  dauan 
tagc.Parquoy  il  le  prie  y  vouloir  cntcdre,&luy  declairer  en 
bonne  foy  les  moyens  de  paix.  De  Ion  cofté  il  dôneraordre 
que  Ferdinand  en  fcrxrcqucfte  à  l'Empereur,^  a  bonne  cfpc 
ranec  que  cefte  pourfuitte  rcuiendra  au  protit  Se  falut  de  la 
republjquc.il  y  a  plus,  c  cft  quel'cccaiion  &  offre  la  rncijleur 
rc  du  monde. pour  faciltnu  t  it  pruiler  les  erfbrts  dcsTurcs. 
Car  le  Vayuodc  eu  réconcilié  a  Ferdinand,  côme  le  Roy  luy  Htêmti*u 
adit  en  kcrct:cui  n'en  veut  farre  bruit  ,dcpcur  que  celtne  u»dmy*y 
vienne  à  la  cognoiiTaucé  du  Turc.I«es  années  paiTées,l.i  plul*  m9ll'f£ 
pirt  de  Hongrie  a  clic  dcfmcmbrcc  de  la  Chrcuicté  par  en  er  htrà'  ,étJt 
rc  ciuile.Lacucllc  ceflante  ,  H  y  a  bon  moyen  de  bien  dreiTcr 
les  affaire*/ il  le  prie  donc  derechef  de  vouloir  aider  la  eau 
fc  commune  de  la  republique. ♦ 

.  floachim  aùoitcu  mariage  la  fille  de  Sigifroond  roy  de 
Pojoignc,&  niepec  duVayuode  U'â,du  code  de  fa  foeur.De  là  Iu^him, 
venoit  cotre  eu*  cefte  amitié  &  familiarité.  Il  auoitaufsirc  *  '*  ■ 
icu  la  rel.giôdc  Saxe^cn  auoit  public  vn  liure.  Toutcsfois  '"l™" 
il  ne  ié  mu  en  laligue,cl\it  extrememét  adôné  a  l'Empereur 
A  au  roy  Ferdinand  .  Au  regard  de  la  religion,  il  retint  par 

A.  m.,  saàfe 
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trop  de  cérémonies^  ne  vouloir  mefeontenter  perfonneV  ' 
*  Le  prince  de  Saxe  donna  à  entendre  au  Lanrgraue  toute 
la  choie  par  imhiucs:  &  le  douzième  de  Iuin  donneremeri- 
fembïc  rcfpbnfe*  à  ecluy  de  Brandebourg ,  Qu'encore*  que 
Parfaire  fou  de  grande  côfcquencc,&  tel  qu'il  (c  doiuc  com- 
muniquer àlcurs  côpagnonsitoutcsfois  ils  apperçoiucnt  le 
danger  qui  cft  audelay,vcu  fignammet  que  le  Turc  pourfuic 
touhours  fa  pointe  :  &  qu'il  y  a  défia  trop  long  temps  qu'on 
cft  fur  lcpoin:t  d'aduifer  cornent  l'Alcmaigne  s'appaifer* 
pour  l'aller  affronter .  Quant  à  ce  qu'il  leur  a  mandé  par  (on 
ambalfadcur,qu'a  eux  appartient  de  fc  mettre  en  defenfc  ca- 
rre ce  tresfclon  ennemi:  ils  confeilent  e(trcvray,&  que  la 
necefsiréde  la  république  le  requiert.  Mais  cependant  leurs 
affaires  font  tels ,  qu'ils  ont  beloin  de  paix  honneftç,  vraye, 
ferme  &  non  doutcufe.*Autremct  d'expofer  leurs  forces  cô- 
rrc  le  Turc,&  auoir  cependant  leurs  voiiîns  maJ-paifiblcs ,cc 
ne  feroit  leur  plus  court.  Ils  ne  demadet  rie  plus  que  la  paix. 
Mais  s'ils  ne  l'impctrcnt ,  6c  que  par  ne  dcfgarnir  leur  pays 
pour  le  foufpcçô  de  leur  voifins,  la  republique  tôbc  et»  quel- 
que i  nconuenient,on  ne  s  en  deura  prc:dre  a  eux,  ains  à  ceux 
qui  donnent  cmpcfchcment  à  la  paix.  *Dauâtage,il  leur  lcm 
blc  que  pour  le  profit  de  Ferdinand  &  autres  ,  qui  font  voi- 
iîns des  Turcs  ,  ces  choies  fc  doyuent  propoleraux  Eftats*. 
Car  ce  nue  tttfqùes  icy  on  ne  tient  aucunes  murnecs  de  l'Em 
pirc,ne  reuient  1  l'vtilitédc  la  république. Et  foit  que  le  teps 
rte  permette  que  publiquement  on  décerne  vn  fecours  lubtr, 
foit  qu'il  foit  necefsité  d'en  foliciter  aucuns  particulier*^ 
mentmeirmoins  la  puiifancc  du  Turc  eft  fi  grade,  qu'il  peut 
entretenir  la  guerre  par  plulîcurs  am,&  ne  faire  fin,  ou  qu'il 
ne  foit  venu  i  fapretente ,  ou  qu'ayant  cfté*  defeonfit  il  foit, 
forcé  de  quitter  (es  armes:Leur  aduis  doc  eft,  qu'il  laut  tenir 
nccéliaîrcrncht  vne  iournéc  impériale  ,  en  laquelle  on  arrê- 
te la  paixd*A!emaigne>&  on  délibère  de  la  guerre  contre  le 
Tnrc.Le  dernier  pn  met  cft  de  telle  importâce.quc  quâd  bieo 
tout  feroit  appuie  par  l'Alcmagne^ncores  feroit-il  befoin 
d'allcmbléc  publique  .  Or  c'eft  tout  vn,  quand  Ferdinand  ne 
sV  pourroit  rrouuer  au  nom  de  l'Empereur ,  pourueu  que 
Jon  v  cnuoyc  des  ambailades  aucc  ample  charge  .  Laque  lie 
choie  s'il  peut  cxploittcr,  il  aura  beaucoup  fait  pour  le  falut 
8c  vtilité  tant  de  l'Empereur,  que  de  toute  l'Alcmaigne  .De 
leur  part, afin  qu'en  nul  endroit  iU  ne  I  ulfcnr  la  république 
au  befoin  ,  ou  retardent  le  profit  d'iccllc  ,  ils  veulent  anoir 

prcft  pour  le  befoin  autant  qu'ils  doyuent  &:  ont  accoufbi- 
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me  de  contribuer  a  ces  fins,  félon  que  leur  portée  fe  pour- 
ra citendie:&  ne  doutent  que  leurs  compagnons  ne  facenc 
le  (emblablc,fous  condition  toiitcsfôis  au'incontincnt  Fer- 
dinand obtiendra  paix  pour  eux  enuers  l'Empereur. ^Main- 
tenant donc  fi  Ferdinand  obtient  paix  pour  eux  enuers  l'Em- 
pereur,&  qu'elle  Toit  ratifiée  parles  princes  Papilles,  6:  que 
la  Chambre  ce/le  de  les  actionner  Jeur  fecours  leraaufsi  toit 
prefi.  Que  il  l'Empereur  pour  la  brefuetc  du  temps  ne  peut 
induire  tous  les  Punccs  i  y  condefeendre ,  au  moins  cju'il 
face  confentir  Guillaume  &  Louis  de  Buiiercs  .George  de 
Saxe ,  les  archrucfqiics  de  Mayencc  ,  de  Coloignc  ,  de  Tre- 
ucsjcs  Euefaucsde  Salisbourg  ,de  Magdcbourg,dc  Brème, 
de  Banberg,dc  Wircibourg,dc  Munftrcd'Ausbourg  &  d'Ai- 
ftet .  *  Mais  aduenant  qu'on  ne  les*  pui/fe  induire  acela.que 
lors  l'Empereur  ôc  Ferdinand  ratifient  cède  paix  en  leur 
nom  &  de  tous  leurs  fuiers  ,  &  promettent  de  loliciterles 
autres  Princes  pour  les  y  faire  accorder  .  Et  ou  ils  en  fc- 
royent  refus ,  qu'eux  tiennent  l'accord  ,  &  vnc  diette  Impé- 
riale Te  p  lui  tort  que  faire  fe  pourra,  tant  pour  cède  eau  fe,  que 
pour  autres .  Ces  demandes  ottroyees  ,  ils  efpcrcnt  que 
leurs  compaignons  donneront  aufsi  fecours ,  comme  de 
leur  part  ils  ont  délibéré ,  pourtreu  que  Lurs  di&s  compai- 
gnons le  trouuent  bon.  .   Et  que  tant  ceux  qui  depuis  1  ac- 
cord de  No  remberg  fefont  joints  a  leur  religion  ,  que  ceux 
qui  s'adioindront  a  l'aducnir,  touillent  d'vn  mefmc  bénéfi- 
ce de  paix:  en  laquelle  aufsi  le  roy  de  Dannemarc  foie  com- 
prins .  Et  a  fin  que  leurdefirde  paix  foit  mieux  cogneu9 
pourtant  que  la  iournee  de  l'Empire  ne  fe  peut  pas  ti  toft 
tenir  ,  ils  veulent  ailembler  leurs  confederez  ,  pour  le  trou- 
uer  tous  a  Ifenac  le  vingtquatriemc  de  lu  il  Jet ,  aucc  amples 
mandemens.  Tout  coniîdcré,  il  fera  bien  s'il  met  peine  que 
TEmpereurJe  roy  Ferdin  md  ,  &  le  comte  Palatin  enuoycnr, 
la  leurs  ambaflades .  Ceitc  rclponfe  rendue  ,  îlsrefcriui- 
tenta  leurs  compaignons  «qu'ils  (c  tre  uuent  tous  a  Ifenac. 
qui  eft  vne  ville  de  Turinge.  L'elcCteur  de  Brandebourg 
leur  auoir  mandé, que  s'ils  y  vouloyent  entendre,  il  fe- 
roit  tant  que  l'électeur  Palatin  s'en  mefleroit  .  Le  iour  de 
l'aflemblcc  l'électeur  de  Brandebourg pnoit  les  Proteftans 
de  n  Vitre  trop  difficiles  ,  &dc  concéder  autant  qu'ils  pour-  r,d^Tmr 
royctJaconicicncc  fauue.En  cette  iournee  Elizaoeth  vcuuc,  J^^^J 
frurdu  Lantgraucfut  reccue  en  l'alliâceXcux  aufsi  de  Ha- €mf 
les  Se  de  Halbrun  demidovent  y  cftre  ad  mis. Dont  on  donna 
la  charge  aux  feigneurt  d'Ausboorg  &  d'Vime.La  furét  o*i*  4'  *n*t. 
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les  plaintifs  dVn  cnacun.notammeut  d?s  h abi tans  de  Gb (lai 
rc. qfcj  cftoyenc  grandemet  Opprèflex  par  Hcr/ri  de  Brunfuic. 
Parquoy  il  futord.Mie  qu'on  pnero.it  ccluyde  Brandebourg 
d'obtenir  mandement  de  l'Empereur. par  le  moyé  duroyfcr 
dm.;d,  par  lcouci  leditdc  Brun  lui  c  fcioit  contr'cintdecoim 
piroiren  Tugcrhcnr  :  autrement  la  condition  &  cftatdeceux 
de  Gofbi  re  cit  li  mifcrablc  &  piteux  ,  qu'il  n'clt  pofsiblc  les 
delà. lier  en  rellev  dettreflec  .  On  apporta  là  la  nouucllcdc  b 
pah  entre  le  Roy  &  l'Empereur.  Cdtc  journée  finit  icueuf- 
ierne  d'/îoulr.  -, 

L4/rt7f  CCefte  innée  s'eilcua  la  fcc>e  des  Aiitmoraiens  ,  c'eft  i 

dire, contraires  a  iaLov:qui  rcuuycnt,quc  la  pénitence  oc  le 
mment.  d«>it  e  nlci  grtci  p.ir  le  Dccaloguc  :  &  împugnoyent  ceuxqui 
ditent  l'Euangtie  ne  fedeuoir  prcfchcr.tinon  que  les  cfpnts 
r«>ycnt  bnfez  je  abbatus  par  i  explication  de  la  Loy .  Car  ils 
m.untcnovent  <  uc  pour  mcfcliantc  &  vilaine  que  foitlavic 
del'h  orne,!]  ne  faille  d'ettre  îuftiHé,  pourueu  qu'il  c :n.y.c  aux 
promettes  de  l'Eu  Agile,  fceaà  Idebe  Agricole  eftoit  le  porte- 
en  fc  g  ic  de  ccux-cy  .   Luther  réfute  cefte  opinion  bien  au 
long. ex  cnfcignc  oue  la  Loy  n'eir  donnée  pour  lulh/icr,  atn* 
t        fc.  Pour  nionl\rcr  le  peche  ,  &  efpouuanter la  conlcicnce.  Paa- 
mutlt/t-  Huov  c"c  lc  dclt  *lllcJgn>*r  en  premier  lieu:&  puis  l'Euangi 
4V,.  '       Jc  .  ui  nous  montre  le  h  h  de  Dieu  propiciatcur  &  aduoeat 
du  genre  humai  n  .  I  lebe  ad  mon nette'  par  Luther  en  partiel*» 
lfl,U  rteo  lier,  êx  p.ir  conferencede  l'Efcritnre  mieux  inftroïc^ 'acco»» 
I  i  "fil4    &à  à  fon  opimonrcomme  depuis  il  a  tcfraoisnc.par  e&rit  M 
rdai9'      bliqncconrcflantf.»  faute.  .  .  % 

f  Nousauo*  touche  au  liure  precedct,dc  Heldc  ambafia- 
depour  l'Empereur  par  i'Aiemaugae.iccluy  n'ayant  eu  telfc 
rcfpôfe  detProrciUs  qu'il  driiraitvs'adrcfla à  pluucurs  Pu'n 
ce$:&  chargeoit  les  Proteftuis^  corne  s'ils  ne  voulovcnt  en- 
durer n*y-droi<fr  nvraifonj  &  rcralaiict  icscôditions  de  paix 
trefcquitablcs  pariuy  propolcrs;laàldcflbfc , i  il  c^menca  a  les 
féliciter  d'entrer  en  vuic  houc;dc laquelle  il  dilbit  J  Empe- 
reur &'Je  r<yf* Ferdinand  cftie  atitcursiEt  ne  ctlti-p^biK s  iut 
qu'i  ce  qu'il  cnftft  venuà  cfiet .  Ceux  quffîrë:  ceftcJiçuec- 
r  /  ircheuclqucde  M  iyecc  &  celuv  de Suisbourç/juil- 
;      liumc«?d  Louis  de  Bau  i  ères, G  jorg^ûe  Saxe. Eriic  &  Henri  Je 
Brun  fuie  peur  balbr  ceiU-  ail  i.uk  :  .  ils-conuin-ircnt  à  Norc- 
bergî^:  fut  pilice  louç  tel  titre. que  ù  onfalchoit  aucun  âcau 
fc  de  J  irct!g;ion  du  Pape  (  qu'ih  appeloyent  ancienne^)  lc  1c- 


tout  prelt. Celte  ij^uc  lc  n 
ir  la  gloire  de  Ditu&  dei* 


accordée  pour  onze  ans. 
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*  fXc  roy  de  Ftancc,eftant  Je  retour  Je  N"ice,p.ir!emcn~ 
ta  a  Conrpiennecn  Soiffonnois  auec  Marie  iirur  de  l'Etape- 
rcur. Aucuns  auoycnr  fantaric  ,  qu'elle  auoiteerché  celle  oc- 
cation  tout  i  propos,  afin  cjuc  feus  ombre  de  la  paix  &  amia- 
ble rencontre  faire  à  Aiguef-mortes,eIIc  deftournait  le  cou- 
rage du  Roy  de  Guillaume  prince  de  CIcucs,qui  tenoitCuel 
drc:&  l'effrayait  par  opinion  de  J  amitié  du  Roy.^ 

f  II  eft  fouuent  venu  a  propos  des  lugcmens  de  la  ebam 
bre  Impériale.  Les  commis  &  députez  d'icellc  alloyent  toui 
iours  Jcur  train, &  pourfuyuoycnt  toujours  leurs  caufes  ac- 
couftumecs,pour  laconferuarion  de  leur  jurifdiclion. Entre  ttylUti* 
leurs  aftes  mémorables, ils  auoyênt  mis  au  ban. félon  lacère  Mï*dtpt% 
monie,cû  heu  defex  uuert  &:  a  laveuc  de  tous,la  ville  dc*Min  fcriteptr 
de,icaufcdu  procez  qu'ils  auoycnr  contre  leurs  ecclerîaiti-  bfkïhfa 
qucs.Ccla  venu  i  laccgnoilFancc  du  prince  de  Saxe  Se  du  Lat 
graue,ils  publient  vn  eterit  le  treizième  de  Noucmbre  ,  tant 
en  leur  nom  que  de  leurs  ctfhfedcrez.En  iccJuy  ils  difeouret 
tout  ce  qui  s  eft  fait  auec  la  Chambre  depuis  quelques  an- 
nées :  corne  il  a  cité  touché  cy  de/Tu  s  endiuers  lieux. Et  pour- 
ce  qu'ils  ne  peuucnt  demeurer  en  repos  ,  Se  qu'eftans  reeufez, 
ils  ic  lai/Icuc  de  pa/ler  outre  bon  gré  maugré,iufqucs  i  ban- 
nir leurs  alliez  de  Minde  d  Vne  façon  li  cftrangcriîs  admon- 
neftent  sk  fupt  lient  tous  Princes  &  tous  Eftats,dc  tenir  leur 
fenrciice  pour  abufiuc  &  inique  ,&  n'endurer  qu'ils  fbyenc 
pou/Tez  a  quelque  iniufte  violence.  Autrement  li  on  rient  i 
quelque  éxecution  d'iccllc  fentence,  ils  ne  pourront  pas  dif 
li  mu  1er  (es  iniures  de  leurs  a/Tociez. 

*  f  Cepcndant/TEmpercur  eftant  folicité  par  f  e  roy  Fer 
iinand  (comme  il  a  eitéqic  )  expo  fa  par  lettres  emtoyeesert 
AIcmagnc  fon  bon  vouloir  entiers  la  république,  Se  lemoyé 
uni  vouloit  tenir  pour  appai fer  ce  différent  de  la  religion. 
1  difoit  que  le  roy  de  France  eftoit  de  mefme  affc£rjon:auec 
rquel  il  auoit  n  agueres  conféré  de  route  la  république .  Et 
our  autant  que  peu  de  iours  paràuant ,  il  a  efte  trducrty  que 
?s  Proteftans  vouloyenc  entendre  a  faire  accord,  requérant 
ne  l'on  y  procedaft ,  poijrueu  que  ce  fuft  de  fon  mandemenc  r 
conlentcmcntra  cette  caufe,  luy  qui  n'a  rien  plus  cher  que 
trinquillitc  publique  ipprouuccecy,  &  ordonne  pour  l'et . 
nbi/Ddcurs  J  archcucfquede  Londc,&  Mathias  Hclde ,  ou 
fndeux  :  Jcur  donnant  plein  pouuoir  de  traittcr&  vuider 
ftematirre  auec  les  confeillcrs  de  l'on  frère  lerov  Fcrdir 
Lnd;fc  auec  les  Princes  moyenncurs.Ccs  parentes  furet  def 
fthepa  Toletc  le  vingtcioqaicme  deX<*ierobrc:&  appor 
:s  quelles  furent  en  Allemagne, le  X  I  I.dcFcurier  fur  if  -  )j 


iîgnc,auqucl  tout  fe  doyucnr  crouucr  i  Francfort. 
HtnriJe         f  Les  Princes  de  l'alliance  de  Norcmbcrg.iametionce, 
bmninic  &  lcs  conducteurs  eftoyent  Louys  de  Bauicics  o\.  Hej>rî  de 
tnntmt     ]jrunfuic  qui  frctilloit  d'cnuic  de  troubler  la  tiâquillité  PU- 
VnttfidM  clique ,  &  ne  cerchoiL  qu  ouuerture  &  encrée  pour  faire  Ja 
guerre  aux  Protcftans.Ccs  iours  il  auoit  reccu  lettres  de  l'ar 
cheucfquc  de  Maycncc,aufqucllcs  il  fit  rciponie  le  kdcniaifl 
de  Nocf:&  donna  charge  à  Efticnnc  le  Feutc  Ion  fecrettaire 
de  dire  le  refte  de  bouche  :  lequel  il  enuoyoit  inftruit  de  ce 
qu'il  auoita  faire.  Il  aduint  le  penuhimede  Décembre, près 
la  ville  de  CaiTcl,quc  le  Lantgrauc  citant  à  la  chiffe  rencon- 
tra  ce  Sccrcttaire  accompagné  d'vn  îeune  Lis  de  Maycnce, 
qui  auoit  apporte  les  lettres  de  l'Archeucfquc  .  Là  le  Lant- 
graueù  la  mode  d'Alcmaguc  demanda  au  gjrçon^ui  depro 
*  '  pos  délibéré  venoit  le  preuiicr)qui  il  cftoit .  Il  rcipond  » 
cft  feruitcurdc  l'Electeur  de  Brandebourg.Intcrrcguédc  cc- 
luy  qui  le  fuyuoit.dir  qu'il  citoit  au  n.clmc  maiftre  .  Ellicn- 
ne  venujl  luy  demande  qui  il  cft.  Il  rcfpond  conformément 
i  l'autre. Ou  il  va:  A  Spire  .Comment  fc  porte  le  Pnncc:Bicn. 
Imcrrogué  s'il  ne  mcntoit  point ,  &  s  il  difoit  vérité:  Rcf- 
pond,qu'il  difoit  vray  fans  rien  mentir  .  Païquoyi  1  le  laif- 
fa  aller. Le  Lantgrauc  n'auoit  gueres  cheminé,  quand  l'vndc 
fes  gens  l'aducrtit  que  ccluy-la  cftoit  fecretuire  de  Hcri  de 
Brûfuic.Cc  qu'afferme  par  vn  autre  qui  le  pouuoit  fauoir,  il 
•  l'cnuoya  arrcfter:&  commanda  qu'il  fuft  mené  en  la  ville  un 
nSkHhi  qua  fen  retour  de  la  clwflc.  Efticnnc  citant  la  en  vn  poifle  " 
Je  Bimfmtc  vc  vn  fachet  de  cuir  hors  de  fon  fein  ,  &  y  prend  des  lettre. 
érrtfli-     fc  haftantdc  fortir  de  kans.Quclcun  des  feruiteurs  dorrefh" 
ques  s'en apperceut,ôwle  dit  auïailly  ,  qui  d'aduenturc  là c- 
itoit,iS:  regardoit  par  la  feneftre  du  poïlîc  en  la  cour  d'cmb-K- 
On  luy  demanda  les  lettres  qu  il  tira.du  fein ,  &  jfcs'liutaafl 
Baiily:qiu  les  prefenta  au  Lantgraucà  fon  retour  .  Il  y  en  i- 
uoitvne  paixe^ont  Tyne  s'aduiToit  a  Paicl  cuefquedcMay 
i4<«»#'-  cncc:l'autfc  à  Mathias  Hclde.Auec  ce  il  y  auoit  vn  memoi- 
,ét,-«t  rc  des  ptincip  iux  points  dont  il  *uoit  charge  .  Or  polira 
HtUtd'h       jA  cjlolc  cft0it  ii  {uiDcdct&:  encore*  plus  |.eur  le  rnctf<j» 
nmmrtt'   ^  ^  Lantgrauc  ouurit  les  deux  milViucs.  Le  contenu  decd- 
lc  qui  s'adrefloit  a  celuy  de  Maycncc  cftoit,qu'il  auoit  reccu 
fe*  lettres  ,&  fe  rcfiouiiloit  fort  de  la  bonne  fouucmnct  ^ 
*    il  auoit  de  luy  .De  fa  part  il  cft  tout  lien,&:  luy  cnuoyeEfticn 
ne  fon  fccxcttaitc  ,  homme  feur  ,  pour  fauoir  de  luy  toute» 
nouuclles,iS:  ce  qui  cft  venu  de  Bauicrcs  .  1\  le  prie  de  luy  là' 
joufter  foy  .  Et  pour  concluiîon,  il  fe  recommande  a  Di^c  . 
ucc  fes  confédéré*  :  au  contraire  recommande  les  adueru*' 
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Tes  i  tous  le s" diables.  Ilyauoit  quan*  mcfme  fubftance  en 
la  lettre  eferite  a  Hclde:ceit  a  lauoir,  qu'il  luy  enuoyoit  de- 
rechef Eftknnc  auec  incrustions  ,  Se  lcprioit  de  louir  beni- 
finement ,  &  croire  autant  fon  dire,  comme  s'il  l'oyoit  par- 
ler en  perfonne  .  Tant  qu'il  viitra.il  fera  touiiours  bonlm- 
Perialillcquclque  choie  qui  en  aduiéne:  &  ne  fait  doute  que 
l'Empereur  ne  donne  bon  ordre  par  tout .  Il  cftoit  eferit  au 
mémoire  pour  ecluy  de  Mayence  ,  que  le  Lantgraue  n'auoit 
aucun  reposé  ne  pouuoit  dormir.cuant  lî  addonné  à  la  chaf 
fe,iu*il  en  dcuenoit  altéré  du  cerueau,  &  quali  in  l'en  le  .CV- 
finir  bonne  occafion  pour  mieux  expédier  l'aiFaircJequcl  c- 
ftoitdeiia  fort  aduancé.  Les  princes  de  Bauieres  fauent  bien 
ce  que  bmiTc  le  Lantgraue  ,  &  cft  chofe  afleurec  qu'il  fera 
guerre  audit  de  Mayence ,  ou  a  luy- mcfme .  Parquoy  il  faut 
perfu-ader  aux  autres  Eaefqucs  fc  mettre  de  leur  ligue  .  Il  fe- 
ra tresbicn,s 'il  maintient  cette  alliancc,lans  regarder  a  ceux 
qui  autre  fois  l'ont  1  u  lie  au  beloin,  &  ont  elle  caufe  de graus 
maux. Luy  Se  lepnnce  de  Bauieres  parleront  enfemble  :  Se  a- 
pre*  auoir  confulté ,  arrêteront  quelque  chofe  .On  folicite 
les  cftatsdc  Suabe  ,  pour  entrer  en  la  confédération  ,  Se  de 
brcf,on  en  aura  bonne  ïfluc  .  Au  mémoire  pour  Helde  il  di- 
foir  qu'il  efpcroiten  bref  le  retour  de  l'Empereur, qui  vien- 
droir  d'E  (pagne .  EtJop  s 'i  1,  cftoit  ferme  en  fa  délibération» 
tour  iroit  bien. Car  les  autres  Roi  s,  qui  ne  fe  fôt  encore  ma- 
nifcftez,£  fon  îugemcnt  feront  de  leur  opinion  .  Que  il  tous  M«*mV# 
les  confédérée  auoyent  autant  bon  vouloir  que  luy,  il  n'y  au  He*rsde 
roit  que  redirc.Mais  quelque  chofe  qu'ils  face  ut ,  en  fon  en-  Brmmfmit* 
droit, il  tiedra  touiiours  bon,&  fera obeiiFant  à  l'Empereur* 
Il  luv  femble  bon  que  1a Chambre  mnjide  au  Lantgraue, qu'il 
laiiFc  les  armes  A'  tout  fon  appareil  de  guerre.  Cepcdant  luy 
&  ecluy  de  Bauieres  fe  tiendront  preûs.S'il  n'obciitja  Chain 
bre  mandera  à  celuy  de  Bauieres  &  à  luy  d'eftre  fur  leurs  gar 
dcs,pour  obuier  aux  inconuenicns.Er  mandera  quant  Se  quat 
aux  autres  Princes,  qu'ils  ayent  à  donner  fecours  félon  la  te 
ncurdu  décret  publique. 

'     '^Ccs  chofes  cntéducî.pour  autant  que  le  dager  cftoit  ap 
parct.  Se  qu'on  cerchoit  occalion  de  guerre,  le  Litgrauc  eferi 
uit  fur  le  champ  a  George  de  Saxe  Ion  beau  perc  ,  Se  luy  aya* 
difeouru  le  fiict, corne  il  alloit,  luy  moilrc  ou  o  luv  fait  tort, 
Se  quant  a  luy  ou'il  ne  fair  aucun  apprclt  de  guerre.  En  ce  M>  D* 
ihefuie  temps,Mathias  Helde  prind  fon  chemin  par  la  Frâcc,  x  *  x  1  * 
pour  s'en  aller  a  hafte  en  Efp-igne  vers  l'Empereur  .  Le  Lant-       fa  ** 
gr.iue  efcnuir  en  mcfmc  lubfticc  qu'il  auoic  fait  a  George  fo  Jl^/^j, 
beau  pcre,au  roy  Ferdinand ,  Se  a  la  ferur  Marie  gouucrnantc  *rmmmf> 


du  pays  bas  ,  aux  princes  Electeurs  ,  &  a  ceux  de  Bauicres»& 
purgeant  des  calomnies  àîuv  impclecs  .  Leducdc  Brunluic 
lâchant  ion  cntrepnie  cftrc  ciclcouuerteA  ce  qu'anorteferit 
le  Lantgrauc:  relpond  que  ce  qu'il  détient  fou  fecretairc  »  n 
cft  le  premier  tort  queluy  6c  l'Electeur  de  Saxe  luy  ont  fait 
Car  l'Electeur  l'auoit  efpié  pat  deux  fois.  La  première  vn  an 
deuanr, quand  par  le  commandement  duroy  Ferdinand  il  c- 
ftoit  allé  vers  George  de  Saxe ,  au  nom  de  l'Empereur  :  l'au- 
%t(fflti*  tre, quand  après  l'accord  de  Noremberg  il  le  retirent  çn,:& 


Jwcde  Srf-  inailbn.La  refponle  de  l'Electeur  rut,  qu'il  n'auoit  peu  cou- 
7t*UX  "  ccuolr  aurre  opinion  de  luy  ,  linon  qu'il  eftoit  fonenoemy, 
THtnrfde  conlidere  ouc  contre  laLoyii  auoit  dénie  de  bailler  iauf 


Biumuic.  conduit  à  luy  &  a  les  compagnons,  quad  ils  alloycnt  à  Brun 
fuie. Il  a  louuent  paiTe  à  la  defrobec  par  Tes  terres  ,  &  de  foa 
frerc  en  petite  compagnie  ,  &  deiguii'c  en  valiet  pour  n  cftrc 
cogneu  :  &  combien  qu'il  en  fuit  bien  aduerty,  toutelfois  il 
ne  luy  a  onques  donné  empefehement .  Mais  depuis  qu'il  a 
.  c<:uppe  chemin  à  luy  &  à  les  compagnons,  que  veut  dire  ot»* 
il  demande  plus  de  liberté  qu'il  n'en  ottroyc  aux  autres  *Ce 
fut  icy  l'occalîon  d'cfcrirc  l'vn  contre  l'autre  ,  iufqu'à  venir 
finalemêt  à  greffes  i  ni  ores  &  inuectiucs  .  Celuy  de  Brunluic 
eomrocnçaJcquel  n'cublia  rien  de  toutes  les  iniurcs  &  vilai 
nies  qu'on  fauroit  dire, comme  les  liurcs  imprimez  fcfmoi- 
gncnt.ee  qui  n'auoit  encorcs  cité  prartiqué  entre lesPrinccs. 

*  f Sur  ces  entrefaites  Iean  prince  de Cleues  alla  devic 
à  trcfp'as  ,  taillant  Guillaume  fon  fils  pour  héritier  :  lequel 
Conrard  Hcrcsbachauoit  înfhtuc  en  bonnes  lettres  &  bon- 
nes moeurs  <ks  taicuncfle.* 
tj  iuifiuà       ^u  mo*s  ^c  Fcuncr    iourhee  Impériale  fe  tint  à  Fr  ic 
Atfrtntf  fort,pour  la  jaix  d'Alcmagnc  &  Jagqerre  contre  le  Turc,  ïx 
les  matières i>t en deba tues  de  cpftc  &  d  autre. i  latin  il  lut  jc 
cordé  le  dixiieufiemc  d'Ain  Lious  telles  conditions*  L'Em- 
pereur ottroyc  aux  confédéré*  de  la  côfcfhon  d'Auesbonr£, 
OrJ*»»*n  qui  y  font  pour  le  ioord'huy,  qu'il  le  tiendra  vn  colloque  cfl 
wf/»»*>^  /  lrcgCnt  fauans  touchant  larcligion,dedans  quinze  mois:& 
r       '  fera  vn  edic'hque  cependant  on  ne  leur  face  falchcric  pour  la 
religion. L'accord  de  Noremberg  &  l'ediu  impérial  de  Ratif 
bonedemeurerôt  en  leur  entier.  Sidcdjns  les  treues  dequin 
zemois,on  ne  peut  tomber  d'accord^quant  i  la  rehgkia:nftP 
obltanrceftc  paix  tiendra  iufoacs  à  la  première  allcmblce  Je 
l'Empire.  Si d'aduenture  la  iourneé  le  tient  deuant  que  le 
temps  des  treues  foit  expiré, celte  paix  rura  licu,iul 
tre  iourneé. L'Empereur  infpcnd durant  le^  troues,; 
rez intentez  contre  les  Proteit,am,&  le  ban  m  il  cm  eu 
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Àé  .  S'il  fc  fait  quelque  choie  an  contraire,  il  le  met  i  néant. 
Ce  qu*on  a  couftanie  de  leur  reprocher,  que  pour  Jj  prgfcliiô 
de  celte  religion  ils  ne  pcuucn:  citre  receus  en  indice,  n  'aura, 
pîus  licurmais  fans  exception  le  droici: de  iuiticc  leur  fera  ad 
mi.'iiftré.  Le*;  ProteIl.in.s-  Je  leur  cofte  ne  indexeront  perfon- 
Jte:&durant'les  treues  nereceurout  aucun  cnlcurconfcdera- 
tïon,en  forte  que1  violence  ne  foir  faite  à  homme  du  monde, 
icatile  de  fa  religion  .  L'Empereur  défendra  que  nul  ne  fou 
admis  en  la  lijjuc  contraire  aux  Protcitans  .  Ils  permettront 
que  les  eccldialtiques,en  quelque  lieu  qu'ils  demeurent,  per- 
coyuentles  reuenus  annuels  qu'ils  tiennent  encores.  Le  pre  ^fig^ni»' 
micrd'Aouit  fera  aflSgné  par  le  bon  plaiiirde  l'EmpereuT-au-  {iH  i^^»*e 
queliour  tant  de  la  part  des  Papiltes  quedes  Proteitans,con-  ^jj*  & 
tiendront  cnfcmble  à  Noremberg  gens  de  bien  Se  amateurs 
depaix,&  qui  ne  foyent  contentieux  Se  opiniaitrcs.  Ccux-cy 
cho;iîront  certain  nombre  de  Théologiens,  qui  doucement* 
«5c  amiablemenr  conféreront  de  la  religion  .  Ils  auront  pour 
adi oints  quelques  ges  expers  Se  d'cfpri?  paiiïble  &  gracieux, 
qui  toutesfois  ne  feront  profcllîon  de  Théologie  .  S 'îl.plaift 
à  I'£mpercur  &  au  roy Ferdinand  ,  ils  auront  leurs  am balla- 
de s  en  ce  colloque;»^  tout  ce  qui  fera  là  décerne  fc  rapporte- 
ra aux  Eftats  abfenv:  Se  eftant  approuue  d'icenx/fera  aulii  ra- 
tifiéD  ir  l'ambafTadc  de  l'Empereur ,  00  bien  Juy-mcfmclc 
confermera  en  la  prochaine  iournee  ,  &  commandera  ettre 
Aabic  &  inuiolable.  On  quittera  to 9  appareils  de  guerre  des 
deux  coftez  :  6c  iî  on  appe  rçoit  que  quefeun  face  aucunç  nie- 
nee.il  fera  comreint  de  rendre  raifonde  Con  entrep rôle,  fans  * 
toutesfois  cxclurre  ladefcnfecnneccftitéyqui  en  tel  cas  ne 
ferademec  à  perfonne.Es  autres  chofes  le  dro i&  de  l'Empi- 
re fera  maintenu  de  coite'  Se  d'autre.  En  ces  treues  les  Anoba- 
ptiftes  ne  feront  compris, ny  les  autres  qui  ont  autre  do  ci  ri 
ne  que  celle  de  la  confelrion  d'Augsbourg  .  Les  Protcitans 
auront  le  fecours  tout  preit.  pour  la  guerre  contre  le  Turc.  ' 
Et  quand  les  Electeurs  &  autres  principaux  Princes  Se  Eftati 
cnUoyeront  leurs  arnbafTidcs  1  Wormcs  le  X  VI 1 1  de  May, 
par  le  cO:nin.i:îdt"nr;n  de  J 'Empe  reur  ,  les  Prctcftans  ajifti  y 
cnuovcront ,  pour  conlulter  dc  leucr  fubit  .fecours  contre  le 
Turc,3c  foufiîgncrôta  ce  qûi  kraaduifépir  la  pluralité  des 
v.oix.Et  fi  pendant  Icft  treues  le  Turc  mené  guerre,  ih  luv  re 
fixeront  auecles  autres  Ces  chofes  feront  ratiiïccs,  ii  l*Em~< 
prrrur  les  conferme  dedans  fix  mois  ,  4  conter  du  premier  / 
de  May:  Si  tandis  ce  qui  eft  d;t  des  treues  &  de  n'accroiltre  J 
les  a!Iia!îces,dcmeurera  en  vigueur. Si  dedans  ce  temps  l'Eii*' 
percur  ne  deebre  fo  n  intention,  nonobitant  Raccord  de  No 
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rcmberg  tiendra  comme  dcuant.Ican  archcuefque  dcLonde 
eftoit  ambaffade  de  l'Empereur  en  celte  iournee  :  car  Hclde 
s'eltoit  retiré  en  Elpagne  ,  cemme  il  a  efté  dit .  Ferdinand  y 
auoit  aufiî  enuoyé  les  ambaiTades.  Les  Proteftans  y  eftoyent 
en  grand  nombrc,mefmcmcnt  le  prince  de  Saxe  auec  le  Lant 
graue,ayans  amené  quelques  Théologiens .  Le  Palatin  &  ce 
luy  de  Brandebourg  le  portoyent  pour  moyenneurs.  'Entre 
autres  articles  ,  le  prince  de  Saxe  protetloit  qu'il  ne  tenait. 
Ferdinand  pour  roy  des  Romains:  mais  qu'il  s'arreftoit  aux 
accors  faits  à  Cadam  &  Vienne  .  Ceft  euefque  de» Loqdc, du- 
quel i'ay  parle  eltoit  Allemand  de  nation  ,&  du  confei  Ide 
Chnfticrne  roy  de  D.memarc.  Iccluy  Te  voyat  banni  &:  pnuc 
de  Ton  bicn,apres  que  le  Roy  cltoit  depofe  &  chafle.fe  retira 
en  Alcmagne,&  s'addonna  a  l'Empereur. &  depuis  fut  faite- 
uefquc  de  Confiance.* 
çt*â*m*  ?  Comme  la  paix  fe  traittoit  à  Francfort,  pluficurs  bca 
fie  I**"  des  ^c  gendarmes  venoyent  à  la  foule  au  pays  de Saxc,qui  fe 
f*r  Hif*rJ  diltribuoyent  par  les  capitaines  des  contrées  de  Brème , de 
dcBr*j»»<'  Luncbourg  &  autres  de  leur  religion,en  attendant  qic  le  câp 
marchait  .  Au  commencement  on  ne  pouuoit  fauoir  qui  les 
auoit  leuez  :  mais  a  la  fin  il  rut  feu  qu'i  1s  eftoyent  aux  gages 
de  Henri  de  Brunfuic  &  de  ClirifloHe  ai  cheuciquc  de  Brè- 
me, fon  frcrc.Ceux  aufqucls  ils  portoyent  dommage,  le  ptai 

Î'noyentà  la  Chambre: mais  ils  ne  gaignoyent  ricn.Dcpuis, 
esProtettans  attirèrent  à  eux  par  iubtil  moyen  cette  gen- 
darmerie, de  peur  qu'aucun  n'en  fuit  intcrclfé  ,  Si  la  tenoyent 
fans  faire  mal  à  perlbnne.    f  A  la  fupplication  des  Princes 
•   qui  moyennoyent  l'accord,  Eftierme  le  Fcurc  feerctaire  fut 
lafché  par  le  Lantgrauc.apres  auoir  donné  bonne  caution. Il 
auoit  volontairement  promis  de  ïamais  ne  retourner  à  fon 
Princcpource  qu'il  ne  s'y  fioit  plus:raais  citant  de  hure jI  ci 
ra  droit  vers  lu  v .En  cefte  ioUrnee,Guillaume  prince  de  Cle- 
p'qn  fit    Ucs  prefçnta  vn  eferic  aux  Proteltans,  par  lequel  il  môdroîc 
du  dm€  é$  fous  qUC[  <iroit  fletitre  il  tenoit  le  pays  de  Gucldrc,&  les  pri 
Cla***  je  moyenner  l'affaire  cnuers  l'Empcrcur,&  de  rccôfluii- 

der  fa  caufe  a  l'ambairadc  d'iccluy.  ^Lc  rov  de  France  auoit 
mandé  par  fon  ambaflade  à  Vlrich  duc  de  Wirtcrnbcrg  »  qu  . 
ilauoic  entendu  qu'à  l'inftinft  des  confédérée  il  eftoit  en 
termes  de  mener  guerre  a  quelques  cucfqucs  d'Alcuiag'ic. 
Ce  qu'il  n'approuuoit:&  pour  l'amitié  qu'il  luy  portoicd'ad 
monneftoit  ac  n'en  faire  rien .  Autrement  il  irritera  l'Em- 
pereur le  roy  Ferdinand:  auec  lcfquels  il  auoit  pacifie  les' 
ans  p.'lfe2,&  mettra  tout  fon  bien  en  hazard.Vlncn  lt  remer 
ci  a  de  fon  admonition  ,  rcmonAranc  qu  on  luy  faifou  toit: 
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Il  qu'à  (on  aduis  cela  venait  des  ducs  de  B-iuicre s ,  qui  ont 
fauilement  fait  courir  vn  pareil  bruit  par  l'Alemagne  .  Il  Je 
prie  de  n'en  croire  nea  .Car  ni  luy  ni  Tes  compagnôs  n'ont 
délibéré  de  rien  troubler,  ou  de  prendre  les  armes  fansgran 
de  contrainte. Et  ne  doute  qu'eux  aduertis  de  cela,  s'en  pur- 
Çeront.Dcpuis  cirant  à  Francfort ,  il  déclara  les  nouuelles  a 
iev  compagnon  s  .Et  Jà  deiTus  le  prince  de  S  uc  Ôc  le  Latgrauc 
cfcriuent  cnfemble  au  Roy  le  X  I  X.d'Aunl.lls  luy  mandoy 
ent  qu'ils  auoycnt  entendu  du  prince  Vlnch  ,  les  rapports 
dont  on  l'auoit  abbreuué\qui,cftoycnt  pures  calomnics,con- 
<  trouuees  par  leurs  aduerfaircs  .  Car  ils  ne  font  fur  le'poincH 
de  faire  guerre  quelconque,  &  les  Princes  raoyenneurs  peu- 
oe't  rendre  tcfmoignage  côbien  ils  font  afFcctionei  a  la  paix. 
Et  bien  qu'on  les  ait  prouoques  en  diucrfcs  fortes,qu'on  ait  l'itirtt 
mis  au  ba  vne  de  leurs  villes  côfcdcrccs,  qu'on  ait  fait  ligue 
pour  maintenir  les  décrets  iniuftes, qu'on  ait  leue'gedarmes 
a  gros  &  non  accouftumez  g'gcs,qui  tiennent  les  champs,Sc 
r  au  agent  aux  terres  de  leurs  aUicz:ncantmoins  ils  le  tiennet 
cois, fans  aucunement  fe  mouuoir.Car  ils  aiment  le  pays,& 
pardonnent  toutes  iniures  pour  l'amour  de  la  republiquc.Ce 
pendit  les  aduerfaircs  fe  ruct  à  tort  &  a  trauers  par  vne  hai- 
ne desbordec  ne  le  reglans  par  con  feils  modcftes,&  n'admet 
tans*  Icg'tinicdifculiîon  ,  mais  proiettans  fculcmct  de  rcplir 
l'Alem/gne  de  fing  ciuil.Les  chofes  eftans  telles  a  la  venre, 
ils  le  prient  de  ne  croire  aux  calomnies  ,  lins  faire  tant  que 
Ion  pouruoyc  à  I'Eglife  par  bon  moyen  .-attendu  que  I'ofncc  . .  - 
des  Rof$  eft  de  maintenir  la  vérité^  l 'innocence  .  Ce  qu'ils  j 
défendent  la  religion, ne  vient  de  maligne  conuottifcmais  ' 
d'vn  bon  &  faincl  deiirde  rendre  Jcurdeuoir.  Car  ils  ne  font 
doute  que  la  doctrine  d^nt  ils  font  profefiîon  ,ne  conlcntc 
auec  la'parole  de  Dicu,qu'i  Js  ne  peuuent  quitter. 

fSur  la  fin  de  cefte  iournee,  le  X  X  1 1 1 1.  d'Aunl  George 
prince  de  Saxe  alla  de  vie  a  ticfpis,fins  enfans.  Car  les  deux 
fils  cltovcnt  ia  décédez  fans  lignée  ,  dont  lVn  auoit  efpoufc 
Elizabeth  fœur  du  Lantgraue,  Se  l'autre  vne  des  Mansfeldcs.  T  a  m 
George  dôc  lailTa  par  fon  teftament  Hêry  fon  frerc  &  les  fils 
d'iceluy  Maurice  &  Augufte  héritiers,  fous  condirion  qu'ils 
ne  changeroyent  la  rcliçion.s'ils  lefaifoycnt,il  donnoit  lo 
pays  al  Empereur  &  a  ÎFcrdinand  ,  iufqu  ace  qu'où  Hcnr^, 
ou  quelque  prochain  parent  fournit  a  fon  intention  .  Il 
communiqua  fon  teftament  ainiï  couché  ,  premièrement  a 
Ja  fiob!eiîc.<Sc  puis  aupeuplc,cftant  ia  vieil  &  m2hd1f-.  Sc  Irt 
re<jiiift  de  le  ratirier  &  faire  ferment  qu'ils  l'accompliroyêr. 
Iceux  craignans  que  cela  ncfmcuft  guerre  entre  les  parens, 
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le  prièrent  qu'on  cnuoyafl  amballadc  vers  fon  frerc  Henry: 
HmlafT*-  car  ils  cfperoycnt  qu'il  s'accordcroit  4  ne  rien  changer  en 
tit  mu  w  ja  rcligion.   Les  ambajîades  vfoyent  de  pluiieurs  argumens 
widê$*x**  pOUr  taire  condefeendre  ledit  Henri. Entre  les  autres-, ils  al 
îeguoycnt  qu'il  y  auoit  groffe  fomme  d'argent  contant,  for, 
ce  meubles  exquis  &  de  grande  valeur:  8c  que  tout  fcroitfié, 
JtcJ^t»/?    pourucu  •qu'il  obtempérait  à  fon  frère  .  A  quoy  il  rcfponjfut 
c:  r.fittnt  promptemét  .Pour  certain  voftrc  légation  me  rcprclcBtç^ 
de  Usuti»      j  c^  cfcrlt  cn  l*£nangile1  quand  Satan  prrmctto  t  à  Clirill 
tous  les  royaumes  du  monde  ,  a  la  charge  qu'il  ic  ictteroit  1, 
les  picds,&:  Padorcroit.   Et  cuidcz--, eus  (âit-il)  que  i*tlU~ 
me  tant  tous  les  biens  du  monde. «;ue  p-  ur  iceiix  ic  me  vucil 
le  rcuoltcrdc  la  vérité  cogn<  uc.c\  t'e  la  pure  rcligio?  Vraye 
ment  vous  cflcs  bien  abuiez.Sui  «itc  rcfp.;nfe,  ils  pruiJrcnc 
coiu;é  fans  rien  faire. M  u-  dcu.it  leur  retour ,  George  cftoit 
délia  deccdc.Hcnri  fon  frerc  le  faitit  meun trient  de  Drefdç 
&  autres  villes  :  5c  prind  le  ferment  du  peuple.  CcqVfr  hfiT  **! 
doit  plus  aifé,d*autât  qu'il  cftoit  appuyé  fur  la  Lguc  de  Smal 
calde.  L'Electeur  au fli  de  Saxe,bicn  informé  du  teftament  dç 
George  &  de  fes  rantaiies  ,  ayant  receu  nouvelles  de  famorç 
furie  cbemin,fc  hafta  de  retourner  chezluy  ,  alin  que  s'uç? 
ftoii  befoinul  fuft  preft  de  fecourir  Henri.  Qi?t>an 
f  Les  Papiftcs  furent  mcrucillcufement  marris  d'enre 
decheus  &  fruftrczde  leur  attcnte,5c  qUc  lçs  Proteflaris  eftoy 
.eut  d'autant  augmentez  &  renforcez.  Ceux  qui  en  eurent  le 
plus  ma!  au  coeur,  furent  l'arâlicucfquc  de  MaycnC£ &Hcnri 
de  Brun  fuie  comme  nous  dirons. AiniiGcorgc  eut  vn  iucccl 
fciirSt  héritier  du  tout  contre  fon  vouloir  Je  intention  .  Et 
ecluy  qu'il  baifloit  le  plus  mortellement  entre  tous  hommes 
du  moiidc,fauoir x\\  Luther,  tut  mâdc'  à  Lipfe  parle  nouucau 
Princcou  il  prefeh a  quelques  iours,&  plata  la  religion.  *Hc 
ce  tcn'p^c'eil  alauoir,au  r.u  ;s  dt  May,  apparut  vue  cometc: 
&  cnuiron  ces  îours  Ifabcau  femme  de  l'empereur  Ckarkf 
mourut, a  laquelle  le  roy  de  France  fuyuant  liccuftuwe  dt? 
princes*  fit  faire  fon  feruicei  Paris  incontinent  qu'il  en  rut 

?  fNousauons  parle  du  Concile  de  Vicencc,  nue  le  Tape 
fiuoir  diffère'  mfnu'au  îour  de  Pafques  du  l'an  prêtent. Et  voy 
^ntqucnulnc  fchaAoit  d'y  venir,  il  publia  vnc  bulle  le  dix- 
iiemtide  luin  •  par  laquclle^l  nr  le  prolongeoit  plus,  ains  Je 
pendott  au  croc  ,  tant  qu'il  luy  plairoit ,  &  au  feuat  des  Car» 

dinaux.'  .iu..  •  •  ,    .  nM^.iii^  jini'^i  ut        h  >  ^ffijjff 
€ tDuelûUCS  mois  deuafir.  le  ro\*  d 'A  t-uy\+Torre  anftit  pu- 
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ftroit  comment  le  Pape  fe  gabc  &  fe  moejuc  du  mode.  Car  ce 
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lancer  Mainte iuiu  qu'ai  a  choiiî  Viccnce  peur  cela ,  il  n'y  a 
douce  que  les  Yrcnitiens,feigncurs  tain  bien  àHûifez,  ne  vou 
dront(non  plus  que  celuy  dv  Mantôuc)  leur  ville  tHre  com- 
blée de  tout  de geos  ranu/Ic 7^115  bonne  garnifon;& parnin 
lilararitey  fera  telle  qu'a  Mon  toue.To  ut  Ton  fait  donc  n'eft 
qucdcniïon  &  badincric  :  &  ne  faut  plus  luy  permettre  vne 
licence  il  defmcfuree .  Il  eit  bien  vray  qu'il  n  Vit  rien  racil  l^Hrhti 
leur  &  plus  falutairc,que  les  Conciles  légitimes  Mais  quid  cWwwm* 
ils  tendent  auproutit  particulier ,  &  a  l'augmentation  de  la  &  Julih- 
puillancc  d'aucun  *, il  n'y  a  choie  qui  dommage  plus  la  repu-  UUs* 
bJiquc.  , 

fPouree  que  tout  le  monde  parloit  du  Concile  &dc  I'E- 
glife^LathcicompoIâ  vn  liure  en  langue  vulgjircjdc  tous  les  i  ti'tj^t 
deux .  En  premier  lien  il  traitte  de  J'àjTcblee  des'  Apoltrcs  en  * 
Ierufalcm,dûnr  il  eft  parle  au  quinzième  des  Actes  des  Apo- 
ftres.Puis  il  récite  les  opinios  côtraires  des  Docteurs, lpccia 
lemctd'Auguftiu  Se  Cyprian, touchant  léfcaptefme  :  &  lur  ce 
poinâil  fait  mention  acs  loix  vulgiircmet  appelées  Les  ca 
non  s  des  Apoures:  Se  môftrc  par  argurhens  i  nui  n  cible  s  qu  el 
les  lot  fou/Te  s,  &  que  ceux  qui  fuppofcnt  ai  nu*  faux  titres,  lot 
dignes  de  mort.  Apres  il  vient  a  reeiter  par  ordre  les  quatre  Let  <]H*trt 
Cociles  qui  font  plus  aotori  Jezrfauoir  eit,dc  Nice,dc  Côftan  Cmo/m 
uoobic,a'£phefe  &  de  Calcédoine:  expliquant  la  cauft  pour  f,rt»f'p*m 
cjuoy  ils  ont  efte*  ancmblez,^:  les  Jecrçts  la' faits.  Il  tôbedc  la 
1  tir  l.i  principale  que ui op,  mourant  quelle  eulapûi/lànce  du 
Çôcilc.CcIa  vujiié.il  dit  qu'il  n'eu  licite  au  Cocue  de  forger 
quelques nouucaus  articles,  ou  comm.ider  quelque  eeuure de 
nouucau,ou  aftreindre  les  côfcienccs  jpâr  nouuelles  ceremo-' 
nies, ou  s'entremefler  d u  gouuernemét  politique  on  ciuiI,ou 
faire  des  ccnuitutions  a  1  *aduancement  de  la  puiffancc  d'au 
cuns .  Mais  l'office  du  Concile  eft  d'abolir  8c  condamner  les  c  'ffi'fd* 
jiouuelles  doctrines  dilïonates  a  l'Efcrirure faincte,&  les  Ai-  '* 
perlriticufcs  <x  inutiles  cérémonies  Je  l'Egliiê  :  de  cognoi- 
ftre,!Uger  6c.  diflinir  félon  ta  reigle  de  I  \  parole  de  Dieu ,  det 
matures  contcnticufes,&  deiqucllev  1!  y  a  différent  &dcbar. 
Suyuant  ce  proposai  baille  la-qefînit ion  de  I'Eglife,auec  les 
marque*  par  Jcfuuclles  on  1 1  peur  cognoiurc:3c  faifant  con- 
férence de  ce  que  Chrift  Se  fes  Apoures  enfcigncjitjldit  que 
le  P.ipc  deuroit  cure  condamne,  &  contraint  a  reuitution,  Se 
a  remettre  les  choies  en  eûat:  attendu  qu'il  a  fcduit  le  mon-  ^ 
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de  par  fauiTc  doctrine ,  Se  l'a  pille  par  mefehates  inaentions. 
Entre  les  autres  choies ,  par  l*rfquclles  îlprouuc  cnceliure 
combien  grandes  ont  cfte  les  tcncbres,côbicn  infectée  &  cm 
punailie  la  religiô  fous  la  Papauté:  il  dit  que  l'on  rftoit  venu 
a  telle  brutaliuSd'cftimer  que  la  robbe  des  moines  duififtgri 
dement  au  falut  cternclrcn  forte  que  pluficurs  non  fculcrnêt 
de  moyen  eftat,ains  aufli  dcgrolTe  cltoiFc,vouloyét  cftrc  am 
fi  enterrez. 

Gtni  noté  ^Ccux  qui  viendront  âpre?  nous,  ne  le  croiront  iamais: 
btit  tntn  £  toutesfois  il  elt  vray,&  fe  fouioit  pratiquer  lîngulicrcmct 

ïtt'Jl Cor  cn  ^U^IC-^C  no^rc  temps  mcfme,  François  marqujs  de  Mia 
(e  °r  toue/econd  de  ce  nom, ordonna  par  Ton  teftamer  cftre  porté 
,  en  terre  en  l'habit  de  l'ordre  de  foin  A  François,  ou  Scraphi- 
que, comme  ils  appelét.  Albert  prince  de  Carpy  fît  le  mcfme 
a  Paris,&:Chnitotlc  Loogucil  de  Brabant,fe  fit  ainfi  inhumer 
i  Pauie  :  qui  autrement  eftoit  homme  de  grande  érudition, 
ayant  Ciccron  enadmirati6cxtrcme.il  le  trouuCde  lay  quel 
que  orailbn  contre  les  Luthériens ,  comme  d'Albert  contre 
Jçafme  de  Roterodam.  ÇApre  s  le  decer  dcGcorgc  de  Saxe 
Henri  de  Brunfiuc  print  Ton  chemin  par  France,  pour  s'en  4 
1er  vers  l'Empereur  en  Efpagne. 

htttmm        CEnuironcetcTps  Henri  roy  d'Angleterre  tint  les  cftatt 

u4  nn,'  <l .  de  Ton  royaumc:&  entre  autres  chofes  il  fit  des  conltitutiôt 
touchant  la  religionralFauoir/Quc  fous  lVfpcce  de  pain  5:  de 
vin  le  vray  &  naturel  corps  &  lan^dc  Chrift  eft  côtenu.  Qu'a 
près  la  confccration  la  fuoftancc  du  pain  6c  du  vin  demeure.1 
Que  prendre  la  Ccne  du  Seigneur  toute  entière  n'eftchotV 
neceiraire  à  falut,  cutic  que  Chrift entier  eft  côtenu  fout  Tv-' 
nc  &  l'autre  elpecc  .  Qu'il  n'eft  licite  auxprcftrcs  de  fc  im- 
rîcr:car  les  vceus  de  chafteté  fc  doyucnt  rendre  Que  les  Mcf 
fes  priuces  fe  doyuciit  entretenir .  Que  la  confelliori  faite  a 
l'aurcilledu  preftrceit  vtile  8c  nccelTairc  .  La  peine  cftoit  orV 
donnée  à  ceux  cjui  cnfcigncroycnt  &  fçroyeur,  le  contraire, 
comme  a  hérétiques. 

yzuueiH  fDe  ce  mcfme  temps  il  demandoiten  mariage  Anne 

w1rM^   feeur  de  Quillaume  duc  dcCteucs,  vierge  excellêrc  cn  beauté? 

d*  r*yd$  laquelle  luy  fut^ctinife     to(l  âpres  menée  en  Angleterre. 

*4*£ltttr-  Qn  difuit  que  le  Roy  auoiteité  poulFcdes  cuefqucs  i  faire 

f ff         ces  articles, aûn  tic  mettre  Thomas  Cranmcr  archeuefquede 
Çauturbie,£c  Thomas  Cromel  hors  a'e  crédit:  lciquds  cftoy 
cht grandement  iïFc:tionne2.a1a  religion. 
Um9itf        fCcftv  intîCd  au  mois  d'Aouît.B  rbrroufTcBuTadu  grid 

mufe  pur  Seigneur,  pri  nd  vi^c  de  Caftclnoue  en  Illyric  au  gouîphc 
knirruf  Ambracicn:&  ayant  tué  toute  !  i  garn  ifon,  emmena  quelques 

/t.         cfclaues.  Vp  in  deuant  l'Empereur  &  les  Vcruticris  confede- 
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rci  enfemblej'auoycnt  prifeenO&obrci&y  auoit  mis  l'Em 
pcrcur  garnifon  de  quatre  mille  Efpagnols.dont  Fracoi<  Sar 
micntcefroit  colomncl.Les  Vénitiens  trouuercnt  cela  citri-  TJtu,tJ't 
gc ,  pource  qu'ils  difoyent  que  cette  ville  afiife  en  vne  telle 
cofte  leur  eftoit  pluftoftdeuc  .  Partant  tort  Apres  voyans  que  jHrCm 
l'alliance  leur  feroit  fort  dommageable  ,  demanderêt  treues  SeditUn  i 
au  Turc,&  les  impetrerent.  KoA 

f  Enuiron  ce  mefmc  temps  grofTe  fcdition  fut  efmeue 
i  Gmà  .  Cette  ville  cft  puifTante  &  renommée  en  ce  pays-la: 
&  fouuent  a  viuement  combattu  pour  fa  liberté'  auec  les  coin 
tes  de  Fhndre ,  en  la  fuietiondciqucls  elle  eft .  L'Empereur 
ayant  reccu  ces  nouueilcs,  auoit  délibère  de  prcrfdre  Ion  chc 
mina  trauers  l'Italie. pour  aller  en  Alleinagnc.mais  il  chan- 
gea d'aduis ,  &  délibéra  de  palier  par  France  ,  attendu  que  le 
Roy  le  fupplioit  inftammcntde  ce  faire  ,&  s'orfroitdu  tout 
âluy. 

f  Le  comte  Palatin  cependant  &  l'elcclcur  de  Bran- 
debourg,qui  cttoyent  moyenneurs,auoyentrcfcrit  i  l'Empe 
reur  touchant  l'accord  de  Francfort ,  le  prians  de  permettre 
vn  colloque  des  fauans  à  Norembcrg  .  Mais  il  rit  rcfponie 
<ju *ii  ne  pouuoit  vaquer  à  ces  choies, tant  pour  le  trcfpas  de 
la  femme,  que  pour  autres  caufes  .  Apres  que  les  Moyen- 
ncurs  eurent  enuoyc  la  copie  de  ces  lettres  au  prince  de  Sa-  jitàtfa 
xe&  au  Lantgraue,&  ne  les  accertenoyent  lî  l'Empereur  ap-  du  i>r>i. 
prouuoit  les  treues  de  quinze  mois:  l'ailerabl^e  fur  ordonce 
a  Arnttct  ville  de  Turiiigc ,  au  dixncuhemc  de  Nouembre: 
ou  fut  délibéré  d 'accroître  leur  alliance,  &de  la  defenfe  ne- 
cciTairc,hd'aduenturc  l'Empereur  nereceuoit  la  tranfaclion 
de  Francfort .  A  u  fli  de  bien  &  deument  difpenfcr  les  biens 
Ecdedadi  que  s  :  d'enuoyer  ambaiïade  en  Angleterre  ,  pour 
les  ordonnances  de  la  religion  nouucllement  faites  A  d'ad- 
doucir  le  cœur  du  Ro y  :<J e  foliciter  le  roy  de  France  a  ne  tor 
mêter  lecannocens  pour  Iarcligi6:dedeipefcher«ur)bajTadef 
vers  l'Empereur ,  incontinent  qu'on  lauroir  fa  venue  eh  fes 
pays  bas  :  car  lors  le  bruit  en  eftoit  grand .  Et  pource  qu  'au- 
cuns des  confederez  cltoycnt  abfens,&que  les  autres  n'a* 
uoyent  charge  depalTer  quelques  choies  ,  vn  autre  lourfut 
prenz  au  premier  Je  Mars ,  pour  décerner  du  relie  des  affai- 
res. Lors  furent  receus  en  la  ligue  ceux  de  Rigen  ,qui  cft  v- 
ne  ville  de  Liuonie:lcfqucls  auoyent  noife  auec  leur  Arche 
ucfquc  ,  comme  pluficars  autres*  par  l'Allemagne  :  &  ne  fu- 
rent receus  fous  autre  condition,nnon  qu'ils  leroyent  main 
tenus  en  laChabre  ,  &  défendus  par  les  procureurs  commis,  * 
À  caufe  de  quoy  ils  payoyêt  aux  alliez  mille  cinq  ces  cfctist . 
Henri  prince  de  Saxe,frcre  de  George ,  auoit  cité  reccu  deux 
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ans  cicu.lt  auec  Coq  Fils  Maurice, fans  aucune  charge  ,  pourec 
Henri  de  qu'il  ciUm  pourc  par  tel  ii  coutcsfois  ,  que  s'il  venoit  à  plus 
saxhUpo  gris  bics , il  feroif  en  mcimc  taxe  que  les  autres,  &  de  mcfmc 
urrdeutn*  conJjtioD.Eil.it  donc  enrichi  d'vn  trefample  héritage,  onac 
f9™**  corda  auec  Iuy  en  celle  îoumec  touchant  cela .  Icelictinit  le 
dixième  de  Décembre. Les  Princes  n'y  cftotycnt  eu  perfoonc: 
nuis  auoyent  enuoye  leurs  amb-iiFades. 

^  Lcprmcedc  Saxcauoit  enuoye  en  Angleterre  Ican 
Dulce&  François  Bureart  viccchancellier,  au  mois  de  Noué 
bre  ,  pour  cure  en  Ton  lieu  aux  nopecs  du  Roy  &  d'Anne  de 
Clcucs.Car  il  auoitefpouic  la  fœur  d'elle  ,  nommée Sy bille. 
Sous  celle  occaiîoml  leur  tut  emoint a Amilct  de  parlerai! 
.    Roy  au  nomdcs  confcdcrcz. 
*'vut  e         f  Au  mois  dcNoucmbre  l'Empereur  ayant  fauf-con- 
Frdmct.    duit  du  Roy, le  mit  en  chemin  auec  petit  tram  :  &  citant  aux 
marches  de  Fi  ance  qui  eôfinent  l'Efpagne,  il  rrouua  les  deux 
enfans  du  Roy, Henry  &  Charles, letaircli  eiloyent  venus  en 
polie, le  C  onncllablcvjUi  ciloit  venu  long  temps  deuant  a* 
ueemout  dcnobleife.  Il  hit  accueilli  par  eux  «S:  mené  a  tra- 
uers  la  France  par  les  gfoilç*  villes.  Arnué  a  Loches  au  pays 
de  Berri,lc  Rny  qui  ne  lai  fou  q  releuer  de  maladie,  luy  vint 
b  x  l  nu  deuant.Dc  la  il  pafli  par  Orléans:  «5c  le  premierde  Ianuier 
rit  fon  entrée  à  Pari   entre  les  deux  enfans  de  Frâccle  Con- 
nctlable  portant  1  efpcedcuit  luy.  La  il  ne  fut  oublié  aucune 
forte  d'honneur  ou  de  1  telle  ,  ou  de  ce  oui  peut  rciîouir  &  te- 
nir en  aile  l'elpnt  humain. Le  lc"atiiu  Papc,Alcxandrc  Fér- 
ue fceftoi  t.  la  Venu  :  lequel  auec  le  Cardinal  du  Bellay  cuef- 
que  du  licu,rcccut  l'Empereur  au  grand  temple  de  la  ville.L* 
Empereur  feiournalà  fept  tours  :  puis  il  partit  accompagne 
du  Roy  iufqu'éoVenuandois .  De  la  les  enfans  de  France  le 
conduirent  à  Valenciennc,qui  cttenEiViinaat.  Le  Roy  auoit 
grande  efperance  %&  me  fine  fe  tenon        ailciii  x  de  recou- 
(  urerMilammais  lien  fut  bien  loin,comme  nous  dirons. 
Aw*fijjd-m       CLors  que  l'Empereur  cfloit  auccie  roy  de  France ,  ils 
Prtntts  à  cnuoyerenc  tous  doux  vn  magnifique  ambiiladc  aux  Vcm- 
ftxi/t.    tiens  :  Alfonfe\D>uial gouucnicux  de  la  Lobardie  cftoir,  pour 
r£mpereur,Claudçde  HaonebauId  iicutcnaii^  en  Pied  mont, 
pour  le  Roy.  Leur  demande  eftoit,  qu'il  plcuft  aux  leigneujj^ 
de  Venilcpuis  que  lc<  deux  Monarques  tant  puinTans  cfto;. 
ent  ii  tort  ami  s, de  s'adjoindre  à  eux,  &  s 'employer  du  tout  à 
faire  la  guerre  au  Turc  .  Les  Vcnitjcus  après  auoir  donne 
congé  aux  ambaflades  le  plus  honnorablemcnt  que  faire  LC 
t>eut,confultcrent  ParTatrc;&  après  le  tout  bien  conlîdcrc,  ar 
réitèrent  qu'ils  fc  deuovcnt  mettre  en  la  bonne  grâce  du 
Çrand  Turc  ,  auec  lequel  ils  aooycnt  treues  .  Parouoy  ils  ra- 
.u,  .  cheterent 
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chercrent  la  paix  de  luy,  en  deJiurant  les  villes  de  Naupha  & 
Epidaure.Aucuns  veulent  dire  qu'encôres  que  les  François  p*'x 
les  euflènt  exhorté  de  mefme  que  rambaflade de  l'Empereur,  ******* 
toutesfoi*  ils  leur  auoyent  foufrlé  en  l'aureille  de  pouruoir**" 
a  leur  affaire  ,&  de  ne  fe  mettre  en  tel  danger  ,  duquel  ils  e- 
ftoyent  les  plus  prochains .  Depuis  le  Roy  en  quelque  Apo- 
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loileBaduare  ,  qui  efVjoite'nuoyé'  au  Turc  pour  contracter  la 
paix,auoit  charge  d'offrir  toutes  autres  Conditions,  &  de  re 
lcruer  ces  deux  villes  poiu  l'extrême  neceflité.Mais  le  Turc  Tr**i*& 
quiparauant  auoit  eftéaduerti  de  l'ordonnance  duSenat,luv  ^k'/,l"rI 
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reprocha  qu  il  n  cxpoioitpas  cequ  ilauoit  en  charge  :&  ne  dtyintfa 
voulut  rien  faire,que  ces  deux  vilU  s  ne  luv  fufleiu  rendues. 
L'ambaiTadcur  fut  fort  esbâliy  de  voir  le  lecret  de  la  rcpubli 
que ainfi  décelé,  fut  contraint  de  piller  par  la  (  comme  aufii 
bien  finalement  il  euft  fait?  )  mais  à  fon  grand  regret  &  def- 
plaifir.Eftant  de  retour,  il  eftonna  fort  les  Seigneurs ,  quand 
il  leur  donna  a  entendre  le  faic~b.  Par quoy  après  diligente  in 
formation  ils  mirent  la  main  fur  quelques  vns  :  &  leur  pro- 
cei  fait ,  leur  firent  trancher  les  tefîes  .  LVn  d'iceux  s'enc- 
ftoit  fuy  en  la  maifon  de  l'ambsiTadcurdc  France  ,  qui  eftoit 
l'cucfque  de  Montpellier  ,  pour  y  eftrc  comme  en  franchi fe: 
mars  on  enuoyales  fergeâs  pour  fouiller  la  maifon. Et  pour 
autant  qu'on  leur  refufoit  l'entrée,  le  Sénat  commida  qu'on 
tirait  1  artillerie  pour  mettre  baslamaifon.  Les  François 
dôc  vuyans  le  dahçcr  ^ehdi rent  l'autre.  Depuis  le  Sénat  ref- 
criuit  au  Roy  la  canfe  qui'lciiuoit  meus  a  ce  faire ,  de  peur 
-Vil  ne  penfaft  que  fon  amfeaiTadeur  euft  cfté  outragé,    f  L'  jjjfff" 
mpercur  arriue  en  Fbndre,le  foy  Ferdinand  venant  d'Au-  J§ 
riche  aborda  là  aufli  :  les  ambaiTadcs  de^Proeeftam  le  vin*  Vimftr< 
drent  faluer  M  luy  faire  fefte  de  fon  retour  en  Allemagne. 
Etpource  qu'ils cftoyent  bien  aduertisdes  calomnies  dont 
ils  font  charge  *  par  les  adnerfaires  ,  qui  le-;  acculent  dV>Wti-» 
ii .mon, de  haine  du  MagnVat  fouueraln,  d'inquietude&  at^ 
petit  de  troubler  la  république  •  ils  ontfouuent  fouhaitte'  de? 
fe  purger  de  ces  chofes  en  prefenec:  &:  font  fort  îoycux  qu'a 
prefeat  l'occarion  s'eft  offerte.  Et  premièrement  comme  airi- 
fi  foit  que  de  ce  tercpsDieo  ait  donne*  la  cognoillaucede  fort 
Euangile,il  ne  leur  a  efte'  poiïîble  de  la  refufer  .  Mais  en  Tac-*  ^ 
ceptant,  ils  n'ont  penfe  de  porter  nuifanec  a  homme  viuant, 
ains  feulement  de  faire  leur  falut ,  8c  niruenir  a  la  béatitude 
rtcrnellc.  Car  es  autres  chofes  il  ne  les  a  trouviez  dcfobril- 
tans,ny  les  trouuera  à  l'aducnir.  Il  y  a  vu  an  &  d'au  iraçc  q^s» 
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le  feerctaire  Je  Heri  de  Brunfuic  fut  remontré  près  deCaflc!, 
cV:  pour  lbufpeçon  apparét  Bit  arrcflc  .  Dot  les  monopole*  d 
aucuns  furet  dclcouuers:qui  failbyct  leur  t  roict,qu'apres  a- 
uoir  perfuade  aux  autres  que  les  Prorcftâs  le  mettoyacnar 
mes, ils  les  enflimeroyent  a  laguerrc  .Ges  choies  luycftaos 
aiiî  rapportées, ont  eftecaufe  qu'il  a  permis  vne  ligue cottai 
re  eftre  faite. Depuis  laquelle  ils  ont  faitlcucc  de  gens,ccqu* 
ont  fait  ftttfâ  les  ProtcfUs  pour  leur  defenfe  :  en  iortc  que  la 
chofe  fuft  tôbec  en  grâd  incôueniét,li  le  Secrétaire  n'euft 
pns,&  li  les  princes  Palatin  &  de  Brandebourg  ne  s'y  fuiTcnt 
L'Êmjf-  c'mploycz  tidelemet  &  foigncufcmct.Maintcnant  que  toutle 
reur  dt  U  pechon  du  forfaict  &  de  la  haine  fe  met  fur  cux,&  que  les  c* 
Itgne  Art  îonies  fot  fumlamcnt  rcpoullecs  o  hures  imprime2  ,iis  ont 
tofrVtfl.  opiniô  qu'il  ne  fctuftmisdc  la  ligue  des  aducrfaires,dont  il 
ci\  tant  de  bruit, s'il  euft  efté  bien  informé  de  toute  la  menée. 
Parquoy  ils  le  fupliet  pour  l'aduenirdc  n'adioufter  foy  atclf 
rapports,^  ti  on  luy  en  rôpt  les  aurcillcs,lcur  faire  aUauoùy 
ahn  qu'ils  y  puiflet  refpondre.  Le  prier  auflî  vouloir  faite  en 
quelle  des  dehberatiôs  &  menées  de  Hen  de  Brunfuic,&  don 
ner  ordre  queev  après  ils  ne  foyct  plus  en  telle  crainte .  Au 
regard  de  ce  qu'on  leur  impofe, qu'il  ne  leur  chaut  guère*  dç 
la  religion  &  vraye  reformation,  c'eft  calônâe  :  car  c'eft  leur 
foin  principal ,  &  n'ont  ïamais  reculé  que  lcur$  aclcs  ruflent 
dilcutez  &  cognus  .  Ce  au 'il s  peuuent  prouuer  par  pluûcurs 
cnfcigncmens,comc  par  la  dernière  tournée  de  rricfort»p*r 
les  lettres  du  Lâtgraue  eferites  au  roy  Fctdinid  après  ladite 
iournee  pu  lcfqïlcs  il  le  prie  d'ordôncr  vn  colloque  degét 
Au. m  s  comme  mcfmcmcnt  ils  fupplient  ti  es  humblement  a 
cède  hcure,&  le  requièrent  de  n'auoir  autre  opinion  d'eux, h 
non  de  gens  oui  demandent  ardemment  la  concorde  de  la  re 
ligion  tic  le  faW  delà  république^  qui  pour  l'amour  de  luy 
voudroyent  tout  ce  qui  el\  iuiK-  &  équitable  .Il  y  a  quatre  ans 
qu'eferitfaut  d'Italie  pour  appointer  les  dirfcrcns  de  la^rcLh 
gton,il  promettoit  n'y  procéder  par  v  lolcnce  ou  force  d'ar- 
rues, mats  par  raifô&  vérité.  Naguère  s  il  a  enuoyé  lettres  de 
jnefme  fubftance  aux  princes  Paiatin&  de  B  andebourgJois 
qu'il  eftoit  encores  en  Efpagne  :  par  lcfquelles  il  cxpliquoit 
les  caufes  qui  le deftournoye: de  vaquera  l'affaire  de  Jarcli 
gion. Lequel  propos  ils  ont  fort  bien  goufte  :  &  prient  Dictt 
rentretertiren  cebô  vouloi  r.. Maintes  choies  ont  efte  pailcc» 
à  FrancfornScontcftc  arreftecs  treucs,  poumeu  que  dans  fit 
mots  il  les  appronuaft.Ccla  oc  s  cft  encores  fait,&  le  demi  an 
cft  ia  pa(Té*&.  cependant  les  iuges  de  la  Châbre  donnent  feo- 
tences  contr'eux  és  caufes  qui  fonr  puremeot  de  la  religion; 
f  ourfuyuan*  Je baniuiVcment  de  ccurx  ddMindc  ,  contre  foi 
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commandement  &  du  royFcrdinand.enqyoy  jl  appcrçoit  le 
grand  intereft  qu'y  a  l'Empire. Partit  il<  lopneiu  d'yvouloir 
mettre  ordre-  p.ir  fpQauthorité.  Autrcmét  ni  la  délibération  **' 
de  la  guerre  curltre  le  Turctni  le  colloque  d'hommes  fauans     *"  ' 
ii  fouucnt  délire,  ne  fortira  Ton  effeci  .  Or  pour  maintenir  la 
république  en  bon  efyat,  deuit  tout  vne  terme  &  perpétuelle 
paix  tft  neceflaire,  laquelle  foit  approuuce  de  tous  les  eftats 
deTEmpirc.Cclarcuicndra  à  Ton  grand  honneur ,  qui  adeiîa 
gagne  le  titre  d'Empereur  pacitiquc:&  fera  falutaire  a  tout  le 
pays  d'iyiçruagnc.Aprcs  que  l'Empereur  leur  eut  baillé  audi 
eneele  14.de  Feu  riefen  la  ville  de  G  and. prêtent  Grauclle:  il 
,fit  rcfponic  qu'il  en  dclibcrcroit.    f  Les  Proteftans  cfcriui-  Lfttmâet 
rentauroy  de  France  en  ce  mcfme  temps,  faifaris  mentiô  de 
Ja  bonne  affc&i  on  qu'il  leur  auoit  monftrce  tant  par  lettres  'KP*9 
que  par  Ces  ambaiTades,  fit  qu'il  aùoit  bon  jugement  du  Côci  h rd9Uti 
lc:aHauoir,qu'iiy  failloit  procéder  pluftoft  par  raifon&'vcri 
tr,que  par  main  armee.Ce  bon  vouloir  &fain  iugement  les  a 
fort  reu.oatSjparce  qu, ils  voyent  qu'il  défend  5c  àduanec  l'c- 
quité.Parqiray  ik  leur  cofte  ils  fe  font  efforcez  Mo  leur  puif 
Jancc,de  donner  2  entendre  qu'ils  n'eftoyënt  ingrats  &  pc(i 
ciuilsrceqaujta  faic  iueer  qu 'il  n*a  changé  de  courage  &affc 
,^9n.lls;pntgrad  piaiftr  de  1  amitié  qui  cil  entre  iuy  &  l'Erti 
perwlflurfqp^era^cK^  . 
grand  profU  de  U  république  A  fera  moyen  4c  pacifier  lïgli 
.leJL'Erqperciir  a  efU  retardé  par Jc| tf éî^,ic  u  rçmc, d'exc'- 
cntfiï  îcc  qï|i,auoivcjl^decernc  a  FrâiKfoHran  dçbirit.À  t^rcr-  * 
feru  que  tow.fiçux  font bic  d'acçprd/incur'ft^ble  facifedte 
mettre  la  cko  le  en  erfcft,s'inuy,p.J*iji'drfaidec  Empereur  cri 
l'es  entreprifcs^cJiiy  bailler  la  main,  pour  pourvoir  a  l'Egli 
le  fclon.ÇaJ^rinc  qui  3  efté  adui ieçjl Franc fort .  ils  ne  font 
,  doute  que  l'Empereur  n'ait  bonne yQlçW^ltfy  on^^ritto^ 
leur  ambafladedont  Us  efpcrent  bonne  ifiue:mais  les  ad.u?r 
faircs  cotrouuent  |oUs)îcs  ipurs  nouilles  inuentions?t>oUr 
toutempeicher  ex  rcnucrler .  Car  pourcç  qu'ils  ne  fônt  bicjl 
ailcurc^dc  leur  eau li  ,  ils  ne  la  veulent,  mettre  fur  le  bureau, 
pour  cftrc  cogneue  &  difcutec.De  leur  part  ee  qu'ils  deman- 
dent cognoirfan  ce  de  caufe  ,cc  n'eft  poureftray  delà  puif-  ufnéé 
face  des  aducr  fûtes, s'il  faut  veniraux  coutteaux  four  le  de- 
fendre  iuficment  de^f^l^jtyg]^^  W'*** 
ne  longent  de  faire  tort  a  perfonneaufiî  li.orj  leur  veuc  faire 
force  &  outrageas  onx,gracçs  i  Dicu^ffcz  de  puitfaCc  poiic 
.  défendre  &:  eux  &:  leurs  bicnsrioint  qu'ils  attendent  fecour* 
&  renfort  de  ecluy  pour  lequel  ils  font  en  danger  ,  &:  que  \%. 
/Mufc  cft  tanx  bonne  &  bonçcftc,  que  jour  icclle  il  fc  fa4t^ 
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mettre  en  tout  aeccflcirc .  Vray  cft  qu'iJs  craignét  le  pcrîl <ft 
la  république  •  Car  encores  qu'ils  foyeht  dignes  d'eftre affli- 
ge? de  Dieu  :  toureffois  pourec  cjuc  pat  guerre  cîuilc  l'Aie»- 
iBagncvicridra  toute  en  ruine  &  conr'uiion,ils  ne  fouhaitent 
rien  plus.iînon  que  l'affaire  Coiît  doucement  appointée  que 
la  poltcritc  cognoifle  leur  bon  vouloir  ,  &  lé  confeil  par  le- 
quel ils  ont  cité  eu  ici  çz  .Les  aduerfaircs  bruflehtde  haine  5: 
inimitic,&  ne  veulent  venir!  raifort:  cri  forte  qV71  n'y '-'a- ap- 
parence que  ce  débit  prenne  autre  ifTiic»  iïnon  cjtfc.1  efforces 
de  iTmpirç.dçfuuelles  on  dcuoit  battre  le  Turc,  ennemi  c5- 
mùn  de  tous',ïpye'nfc  abbatucs  c\  confufnees  par  conflirswu- 
tueK.Dot  on  uc  les  deura  acculper:  car  quelque,  cfvofc  qui  en 
aduienne,vn  temps  viendra  qu'ils  feront  contraints  de  recç 
uoir  ce  qu'ils  reicttent  pour  le  prefenr, parce  que  Dieu  verf- 
géra  vne  fois  la  gloire  de  fon  Nom. 

f  Le  premier  de  Mars  les  ambafladès  dcs'pKrices  &vit- 
jfjfimyUt  les  des  ProWflf.uis  conuindrent  .iSmalcnldc  /tofHrfic  il  auô.k 
du  Theao  cftcordônc".  pu  femblablemet  fc  trouùcWnr  les  Théologies, 
fitnt.      ïonas^Pomcran.Mcljfthon.Cruci^^^  fut  crî- 

ioint  de  mettre  par  eferit  la  forme  d d fr t  i ï fatrt! ir o i t  vfer  auée 
les  aduerfaUcs,ponr  accorder  la dôc^Wu'è.JEniceft'c'aflernblett 
on  vuida  les  chofes  qui  cfroyct  ddmçurces  mdretMftrs  a  Ard- 
d'fâ*m£  ftcr'commV,}1 Xfà  lîit  * Sur  ce^(ehûcfanW(Dtj!çt*f3«;  Biircîftt 
(ldt"tn*  retournerenj  b\k  nglctcrrç:&  l  c'fcnf  ifcffiic^dc  M  a¥*:  firent  Iciir 
%oyt\  m    rapport  a  SmajcaJdc^  tôuchant  f'eita'r/dç  lâYcHgion  d'Angtt- 
stni/cttr-  terre:Qiicr)o^brtantfes  cîccfçts  de  ranrfétj^aflcc  ,  H  ne  tty 
te,         faifoit  grandes  'êxccutîo,n<  ,  combièh  ç[ue,/Hugc;  Latimcr  tic 
SaIisberg>Euçiqucç ,  fulïent  encore  pnlb'nnfery^oiir  la  reli- 
gion.Que  Cro'meIc,qu7  eïtoir  cngrinitrédiY,pioit&  adott 
cifToK  le  côiirjgedu  Kày'.'  tequel ^aulïïiVftbit'pitttculitrè- 
ment  déclare:  «  eitimoit  que  les"  thé\>T6git*l**  dç£^Prbr.efUns 
n'auoycnt  droit ïç^ïrfRrr&  opiniô  Jtf  rnïria^aW^reitres, 
Je  faPerîecfttScigncUr  toû$àxàfc.er^^  priuee. 
iUrtaà( il  les  Vripit  dé  luy  ïe  retire  imwrn^rîf  Ht  36  cescho 
fes  que  "des  ailtrés  ricccflaifcci  \  cV  alléguer  Ibîtrufcs  de  leur* 
qpinions.îTe i^^Li^Ç12  rcfpondre  lcs'gem  dettes  de  fon 
r  oy  au i  fP<^oM^^Tc^^jï^l  ^  la'vtîtir/irprr  ce  moven.Le  eon 
*     4       feil  aulîi  de  Cromclc  &d*autre<  cfWif.  qu'on  deu^it  defnel- 
cher  vn  anibaliodc  honnorablc,  pour  ehuô ver  vers  le  R>oya- 
Uec  MelaCt,non .  v-ar  non  pouuoit  tat  f  o  it  peu  tober-d  accofti 
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f  Peu  de  iours  après  les  Théologiens  prefenreret  Jc.ir.iJ-  Csàmtê 
uis  parefent,  qui  côtcnoit  en  fomme, qu'il  le  falloit  tenir  à  énAéth ■ 
lacofcfçiod'AusbourgAà  ladcfcnic  adiointc  à  îcclIe.Tous  V***  tie' 
les  autres  Théologies  abfcns  approuuerct  cette  ientêce  par  *'%ttP' 
lcnrs  miXsiucs. Henri  dcBrunfuic  arriua  à  Gjnd  cnuiron  ce 
temps,   f  Le  quatorzième  de  Mars  l'Empereur  donna  rcipo- 
fe  aux  ambiiladifs  des  Protcftâs  p;r  Corneille  Sccppc^qui  cr 
ftoit  affez  bcmguermais  tellement  ambigue,qu'on  n  cul\icu 
entendre  s*il  vouloit  leur  donner  paiJ.Veftas  dôc  vu  peurc- 
tirez  par  le  C^g^  de  l'Empcrcur^Is  .retourner  &lc  prier  de  foi 
pcndrc;lq procès  de  la  Chambre, &  tic  leur  cttroyer  îa  paix. A 
QUoy,r£inperCur  lit  rcfpofccuiM  u'auaw  autre  chofea  leuj 
dire  pour  lors,&  qu'il  y  aduiièroit  dauanta^e.  Celte  rcfpôtç 
fut  récitée  dix  iours  après  iSmafe.ilde.  Le  lendemain  de  Pal" 
ques,qui  eftoirlc  2.0, de  Mars, les*  Princes  vindrent  li. 

f  De    temps  i"eiiuic&  àuimÂtié  e^flammoit  entre  GrI-  ^étttft- 
uclle à:rielde:quij>rînd  fiu,par  ce  que  Helje  cliaflï  de  Cour  jjtfjrj'Jr 
fuft  renuoye  en.fâmaifon  .  Car  Cranucllceftoitcn  plus  grad  /?i,c*»r. 
crcdit:ty  accu foit,Heldc  de  ce  qu'eu  fev  délibérations  &  def 
pcfc^es^ilç^oit  trop  ycnemet,&;,auoiî  quafi  mis  l'Empereur 
en  guerre  miagre  luy ,  Se  fans  y  penier  :  &  pource  que  ledit 
GranuciTcmomrroit  apertement  qu'il  dçrn.indoit  lap\ix&  'rj^l^ 
tranquillité  publique  ,  cfhws  requis  djsPrnteftans,  il  marm.  ^^j^ir. 
tellement  l  fcnipereur,qu'il  le  fléchit  a  Retirer  la  paix.Du  ço- 
mencemêt  il  cnuoya  comme  en  fon  nom  deux  inu*rce(leur.s 
oc  ambaiTidcurs  4  Sma!caldc,Thie^r/]VîîiudcfcKit  c3c  Guillau 
me  Niicnaârc  Corn  tes,  &  gens  de  bon  çôufeil  «^d'apparence: 
combie  que  le  premier  demcdrafl  màrauc  fur  le  chemin.  Les 
demandes  .ejfbovcnt  alTez  r  aifoun.iblcs  ;çc  toute  s  fois  elles  dp 
noyer  a  entedre  que  l'Empereur  Te  pcxluad  o i r  pre  (que  cm  iys 
n'auoveotèfcara  a  la  tcli<rion,&  ne.Jèmandoycnt  faaaixjfc 


bon  cccur^mais  pretendoyent feule 
ccclclîaftiqucs,U  r.epaiflans  dcpxïf! 
mit  vouloir  cqutxe  l'Empereur \  & 
qui  nuçiïdtnucûVfbiU  fes  c^nremt 
efte  rappr  i  s  e  s, partie  par  les  aducri 
çois^comme  on  tiet  pour  tout  vrav 
pereur  palloit  p.ir  France  ,  &  qu'il  i 
îndiflolubte ,  on  luy  rcucla  quelque 
ou  les  lettres  des  Proteltans  adretfé 
que  le  Roy  tir-ce!  a:  les  autres,  e 
Inrsgouucrnoit  tour,3c  aubît  | 
cordTcÛSmt  cependant  mal  alîc 
pour  la  rclig 


:ta  ^emparer  des  pjcjt 
ouxcntios^aya^s 
idinv  au  barri  de  ceiwc 
Ce.  s  choies  luy  auoyçt 
partie  par  les  F  r  \.\ 
ar.dutcrops  qu  e  l'Em- 
ibloituuc  l'a  m  nie  fuit 

icev  au  Rov.Aucuns  dilent  (mgT9 
ccufcivt  le  C  onncltAblc,qui  f*r'r/{p. 
n^defir  de,  les  mettre  d'à :  . 
one  cauers  les  Protcftans, 


1  Uil . 
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l'rgvment   et  sommaire. 

€T  J  r/  ProteUant  rifp^ident  aux  demandes  de  Vimpereur  dtuntutu 
ttfnciltrc  qu'ils  tut  pluti.Ji  ejgard  à  /m  reltfii/ju'à  i'tmf>*rrr  dts  t.iet  ttchftf* 
quet'tls  tlfuttnt  aufitles  argument  du  roy  d'./fn^leterre  1.7  rupteur  êyit  thâ 
ftif  (eux  de  Gand/nuoje  lettres  fnrr^fsijntr  t'.urme  aux  Pttttpênt  t€tntrt H 
fjuelt  ^Alexandre  dt  hefuefr  Ufst  du  Pdf  ((qui  depuu  F*é»ctJtu*il/ui*it'tm 
fertur  )  vuilte  me  longue  tn ne& tut -Ce pendant  le  roy  de  frici  f*tt  aUtéetéwet 
le  duc  de  lltufs  d*qu<t  le  roj  d'Angleterre  répudie  U  faur  .  *A  U  nuruudt 
},.<*<><(  a  h  Aucuns  pùtnfts  de  In  religion  fin  aerorde\  :lt/urpl*t  ffi  rtmtii  U 
tournée  que  ferdtnÀd  *[>tftteà  vrormei:  om  QraueUc  ayant  envoyé  iXm*ij  y  fétl 
duft:v  {.ut  fj  bdwi^ue  ,ty-  aprté  Uy  (  ampère  aml.jf.  de  du  P*fr .  1/  edl«ful 
tjl  rèpu,^  le  t  jut  remis  a  U  tmrr.ee  et t  k\at  tienne,  it  perdant  Luther  refrtud 
4  m  hurequ'ituiit  publié  le  due  de  bntfutc  ,»m  //  rft  fa,  le  duchtr  mnteduêt* 
ef.- trpifiop.il.  La  tournée  de  /(atiiLénc  tcmM,  n:ee  ,(>ranutUe  prrjtnit  le  tturtii 
l  lnteitm.  \j  due.de  Cleues  >rn«  en  F rance f'fpcufe Uf.Ue dt  Ktuatrt. 

['^t  "'y<^vvÇ]J.'É  5  Prorcftans  firent  refoofe M  en  au longa 

>^J  IÇ^^v^/p os  premier  heu  nous  remercions  Gran- 
~$  l^^^jr^'uellc,  qui  a  touficurs  induit  l'Empereur  <le 

vuider  cefte  eaufe  par  raifon,qiri  clt  vnc  ver- 


£/^u  grâdcmcnt  louable:^  priôsDieulqj  àcefoi 
^l-4«0>ftr(ti  c  &  côferucrce  tit  bo&  noble  courage.Car 
y  ail  chofe  plus  finguliercquc  d'appointer  les  fafchencs  &> 
contentions  publiques  par  prudence  &  modcltes  eon 
fans  ertufiondc  fang?  Nous  priôs  tous  en  gênerai»  n'eftimer 
«nie  prenions  plaiiîr  aux  inimitiez  &  difTcnfsioris'des  Egh- 
&$,ou  ou *y  cerchiôt  quelque  profit  particulier,  ou  bien  que 
par  quelque  obrtinatiê  nous  foyôs  feparez  des  antre*;*  par 
indolence  &  rebelliô  ayôs  reietté  la  cou{tume*intiéterec  par 
f  loueurs  cétaincs  d'ans.  No*  ne  fortunes  tit  dcfpourncusde 
Tcrts,A'cndurer  remeraircmet  &:  fans  raifon'  la\hai'nc lî  aigre 
des  aduerfaircs  tât  de  tràuaux  &  fafcKcncs,tâtde  frait  &  per 
testant  de  périls  ûàr  plufreur».  ans. Mais  qiûd  le  différent  de 
htfofttinc  s 'cil  ci  lieu  eaux  Eglifcs  (chofepar  le  patTc' fouuêt 
"aiucnue)  il  ne  nous  axftc  îoiiïblc  de  refiirer  a  la  vérité,  pour 
Entrer  en  la  bon  ne  grâce  des  hômcs:&  beaucoup  moins  d'ap 
prouucr  les  faits  de  ceux  qui  par  cruauté  execfsiuc  tonrmen 
rent  les  innocc*s. Pour  ces  caul'cs  de  fi  grande  importât*,  fo' 
».  ce  nous  dt  leur  refifter,&  no9  lequeftrer  dVux.Car  il  eu  toflt 
notoire  qu'ils  defendét  de grans  &  intolérables  erreurstnon 
l\g,t*i*  feulemétpar  j>arole,ains  aulsi  par  violence  d'ârmcs.Or  Tot- 
ff*%tp*i  ficc  du  M.;giftrat  el\  de  côfcrucr  les  tiens  cftttc  les  iuiuftc*  cf 
^forts.  Et  poorce  que  nous  fommes  dcnigrcx&  blafincT.coni 
me  ii  nous  prctcndiôi  a  noftxc  profit  &cô ai odite,ft  nonirA 

mcndernci1* 
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mendement de  l'Eglilc  :  nous  fupplions  GranucUc  de  nom 
en  purger  entiers  l'Empereur  .  Nous  fauôs  fort  bien  que  les 
aducrfaires  ont  femé  vue  infinité  de  telles  calomnies,  pour 
faire  haïr  &  nous  &  la  vraye  religion  :  mats  au  confeil 
del'Empcircu^quc  Dieu  a  ù  haut  clIcuc\on  doit  faire  enque- 
iVc  de  U  vente  iculc,laquelle  doit  là  dominer, tous  faux  rap 
ports  txelus .  Car  pourec  qu'ils  maintiennent  vnc  caufe  în- 
îullc  &  débile,  &  voyct  que  leurs  erreurs  font  reprins  &  con 
fiitcz  de  tous  ,  tic  qu'ils  ne  peuucut  contredire  à  lado&nnc 
de  l'Euangile  :  ils  prennent  couleur  d'autre  part,  &  nous  dif 
fament  pir  telles  calomnies.  Mais  cela  cft  indecet  &  deshon 
nefte  aux  Euclqurs,dc  tant  importuner  &  prêter  l'Empereur  Lu  Vmtf- 
pour  Ici  biens,  comme  ti  le  principal  de  la  republique  Chrc- 
itienne  depcndoit  de  la:  &  cependat  ne  fonner  mot  de  U  cor  /•»••  9*r 
région  de  tanede  vices  &  crrcurs,qu  eux  melmcs  ne  peuuct 
difumu'er.Il  leur  falloir  deuant  tout  auoir  foin  de  confer  - 
ueraux  Eglifcs-la  vraye  religion  &  la  pure  do&nnc.Au  con 
traire  maintenant  ils  ne  proicttent  &.  ne  font  autre  cftat  >û- 
non  comment  iK  alfeurerôt  leurs  richciTês,puiflancc,  fuper- 
fluitex  &  boubances .  Us  faueni  tresbien  que  la  querelle  ne, 
vientdcs  biens  Ecclcùaftiqucs  :  ils  fanent  que  nous  neles 
cerchons  pas  :  mais  ils  co mirent  leurs  mefehans  confcils,  6c  s 
U  guerre  qu'ils  font  a  U  Veritc,dece  manteau, pour  enflam- 
mer les  Rois  a  exterminer  celte  djoûrine  .  11  n'y  ahomme  de 
neutre  parti, qui  ait  rien  pnns  des  biens  Ecclcfiaftiquts  en  la 
feigneuric  &  iunfdiAiond'autruy.  Nul  n'a  fait  tort  de  la  va 
leur  d'vnc  efoinglc  à  Eucfquccjucl  qu'il  fou  .  Les  Euclqucs 
melmc  ont  aoindonc  leur  iuri  osa  ion,depuis  qu'ils  ont  fers 
ti  le  pîudc  gain  qui  yei\ou  :  ipmt  qu'ils  n'entendent  jieia 
î  l'adminiftrarion  .  Dauantagc  les  chapitres  des  chanoines* 
qu'on  appelé  ,  font  demeurez  en  leur  cntier,Eux  au  contrac- 
te ,  fe  font  failis  de  piu£cur#  friçns  de  nos  Eglifci  »  &  deÇçn- 
dêtà  leurs  fuiets  de  nous, payer  les  cens  &  rcueju^  annueît . 
Er  U  oui4s?aûpycnt  couilume  par  le  pâlie  de  cotixer,£our  en 
tretenjr  le*  mim{tres4c  TEglifc  &  les  maiftres  d  cicole  ,  a 
prefent  lUf^ftn^dCi ce  faire :de  foTce  qu'il  faut  que  les  vil- 
les portent  to**ccs  fiair.Et  côme  ainfi  foit  ou  elles  faccntde 
«rans  fraitr&  foyent  en  grand  danger  ,  il  n  cftyirçay  leblablc 
v^ue  l'oyons  menez  d'auancepour  louftenir  cette  cauic.Mait 
oos  ennemis  ,  lingulicremcut  ceux  qui  xfpirent  aux  di- 
gnité* &  bctulîfcs  ,  nous  acculent  ai» fi  vilainement  en  - 
«ers  l'Empereur.  Nous  délirerions  &  fouhaiteritf*  gran- 
dement que  l'Empereur  cogneuit,  la  realc  vente  touchant 
Ici  abbaves  &  monaiteecs^  ùuft  la  caufe  du, changement  d<* 
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VtftnfA-  l'cftat  monaftiquc  :  &  comment  ces  biens-la  fontdifpenfcz, 


lion 


«trs  tT 

fréà\  des 


partie  aux  mmiftres  de  r*Eglf(c  à  ceux  qui  cnleignét  le  peu- 
buntridt  pfC)p.irric  en  d'autres  vfages  laincts&  pitoyables. Nous  vou 
juj  i^uts.  t|r,os  CjUC  p£mpCrcur  fuit  bie  informé  cornet  les  aduerfaires 
rauiifent  tous  les  biesrcôment  ils  dcfpouillcnf  ^pillct^non' 
fculcmct  les  irmiulteres,ams  aufsi  les  autres  cglifes.enïell* 
manière  qu'en  leur  p.iys  on  trouuera  plulieurs  eglifes  defer- 
tes  &  réduites  a  la  facondes  Payons  .  Et  d  eu  ant  qu'enfoncer 
plus  fort  cefte  matière, nous  obtcftôs  Granuclle  depoifercel 
chofes  félon  la  dextérité  de  fon  efprit .  Car  qu5.d  biéil  y  au- 
roit  îcv  quelque  profit  pour  nous,  toutesfois  on  peut  biepé 
fcr^u'ily  a  plus  grade  caufe  du  dirîcrct  que  n'eft  ccfte-cy:& 
que  pour  il  peu  de  biens  nous  ne  voudrions  mettre  en  haine 
h  enragée, en  tit  de  peines, foin  &  périls. Outre  ce,li  hors  mis 
le  s  dangers  ,  on  veut  calculer  les  miles  ordinaires  que  nous 
faifons  en  celte  caufe,  &  on  les  veut  côfercr  aucc  les  reuenus 
des'  monaftcrcs,on  verra  côbiên  ceux-cy  font  moindres  qu€ 
les  autres  .  Il  y  a  quinze  ans  paiTez  que  nous  portos  ces  fraiz, 
&  ncantmoins  iournellemctlcs  dangers  accroiflent  auec  les 
deipens  .  Puis  quand  on- viendra  à  côtemplcr  les  efforts  &  la 
haine  fnfariablc  des  aduerfaires: qui  eft  le  Prince  il  belle  &  it 
mal-aduifc^uî  vuei Ile hazarder  tout  ce  qu'il  a,  en  penlti  c- 
inincnr,ponr  lî  petits  bic\ ?Làs, que  l'Empereur  *nciotifpcç6- 
ne  céla  de  nous. Car  nous  preferôs  fon  amitié  &.  la  tmnquilli 
té  du  publié  à  toutes  choies  humaines  .Nos  aduerfaircs^ui 
cntcnacVrèftat &  gouuernemét  Je  nos  pays  &  affaireSjnoua 
exèmptexit  de  tel  foufpeçori:fachâs  qu'il  ne  nous  reuief  qtta- 
ïî  rien  de  ces  bies-la,La  feule  caufe  donc  &  raifôn  principale 
3oY  nousfaît  tenir ceftc^doc^Tine  fous  telles  charges  &  dan- 
gers ,c*e(l  ejur  Dieu  requrcrttîcjidus^uc  facions  prbfcfsioil 
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TREIZIEME.  is>i 
alignions  futfifantt  portion  a  ceux  qui  aimeroyent  mieux 
la  demeurer ,  que  Tortir  hors  .  Sur  tout  nous  pn  fines  garde 
que  les  anciens  ou  maladifs  n'euilcnc  Taute  de  rien. Et  enco- 
re auiourdhuy  il  y  a  quelques  mouaftere»  en  nos  terres  amli 
gouuernez .  Certes  le  deuoirde  nous  qui  citiôs  Magiïtr AtS, 
requerou  d'abolir  la  fa  u  lie  religio,aprcs  que  la  venté  eltoit 
cogueue:&  pouruoir  que  ces  biens  ne  fuircntdifsjpez\atten- 
du  que  peu  à  peu  les  moines  s  efeartoyent  &  efeouloyent  ,  & 
que  les  vns  d'entre  eux  talchoyent  de  les  tourner  à  Içùr  f  ro- 
nt particulier.  Dauantagcon  ne  trouuoit  aucunes  perfonnes 
idoines  es  monailcres  ,  pour  conduire  le  labeur  6e  mefnage. 
Vojla comment  leur  cAats'cû  changé.  Nous  n  auons  voulu 
appeler  des  moines  d'autre  heu  .pour  fuppofer  en  leur  place, 
craigaans  le  trouble  de  nos  eghfes.  Parquoy  nous  auons  ap- 
pliqué la  plus  part  de  ces  reuenus  aux  minilteres  des  Egfi- 
îcs,&  pour  alimércr  ceux  qui  font  prclfcz  de  pouretc  ou  ma- 
ladie:aufsi  pour  l'entre  renemét  des  efcholcs .  Et  par  cemoyê* 
les  rentes  annuelles  des  monailcres  font  quelque  peuron- 
gnecs .  Le  reliqua  Te  garde  pour  départir  aux  pourcs  Egli- 
Tes,  aux  Prcitrcs  difetcux  &  pourcs  &  aux  leunes  cftudian* .  Soin  ^ 
Carie  temps  eft  auiourdlnay  tel,  qu'il  nous  conuicnt péafer  trcttmrû 
d'entrcnir  faicunelfe,  afin  de  lieue  r  gens  idoines  pour  les  E-  ie»»cjp. 
elifes  «Se  gouuernemc:t  de  la  république.  Nous  ne  Faifpns  re- 
fus de  mettre  le  relie  des  biens  en  main  fequcftre  ,  pour  élire 
expo  fez  en  bons  &  falutaires  vfas;cs  de  la  republique  ,  félon 
l'aduis  &  bon  plaifir  du  Concile  légitime,  li  aucun  fe  net, ou 
de  la  iouroée  Impériale. Car  les  biens  de  l'Eghfcdoiuét  pro- 
prement eftrc  là  appliqucz,comme  telmoignent  les  fainexès 
lettrcsjcs  loix  ancic'ncs  &  Côciles  .Mus  au  Ai  nous  requé- 
rons que  les  aduerfaircs  ibujfrciudc  leur  p  \rt  ces  biens  élire 
dcijpcndus  en  pareils  vfages.Cc  qui  nous  fait  ce  dire, eft  que 
délia  en  tout  plein  de  villes  il  n'y  a  point  ou  peu  de  reuenti 
des  paroiircf  .Cependant  les  Eucfqucs  ou  autres  Prélats, qui 
i ouille nr  de  telles  pollcfsiô$,nc  font  nul  deuoir,foit  au  tem 
plcs,foi :  aux  cfcholes  .  De  là  viét  que  les  cfcholes  peu  à  peu 
vont  k  neant.au  grand  détriment  du  bien  public. Il  faut  donc 
trouucx  les  moyens  de  gairir  cefte  playe,commc  nous  auons 
kfi.idit .  C,u  Dieu  a  crée  le  genre  humain  &  ordonné  le  Ma-  i4fimje 
;iitr.u,a  celle  rin  qu  es  aflcmblccs  les  hommes  ipprinfeot  la  u  fre*ti§ 
/raye  cog.ioifrmce.C'eft  donc  à  faire  aux  Rois  &  Princes  de  di  Vbimt 
>ouruoir  que  ces  offices  tant  necellaircs  prennent  cours  .  ÈÇ. 
:ertes  nous  fommes  prelh  de  bai  lier  fuififantc  caution  de  la 
>onnc  &  légitime  adminiiVration  de  ces  poflcfsions-Ia  qui  ' 
ont  en  nos  côtrccs.pourueu  que  les  aduerfaircs  face't  le  fem 
•lablc.  Car  nous  voyons  appertemér  que  des  yur^gncs.non  t 
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feu!  émet  inutile*,  ain<  aulsi  dômageablcs  aux  républiques, 
foc  grid'  cherc  toute  la  iournec  de  ces  blés.  Et  plcuft  a  l)icu 
que  l'Empereur  fciift  comment  tout  fc  gouucrncpar  nos  ad- 
uerfaires.Aux  lieux  de  leurs  fcigncunes  ou  nos  eglifcs  ont 
des  reuenus  annuels, ils  les  retiennent, &  refc ruent :5c  quand 
nous  redemandons  ce  qui  elino(trc,&  leur  permettons  de 
taire  le  pareil  des  biens  que  leurs  eghlcs  ont  en  noftrepays: 
ils  ne  le  veulent  endurci  :  Se  la  deflus  la  Chambre  met  le  feu 
*1"4j"  aux  ellouppcs  .  Equ alité,  fl'lon  le  prouerbe  ,  eft  mere  nour- 
9MiXm      nec  de  paix.Parquoy  s'ils  auoyent  le  coeur  a  la  tranquillité 
d'Alcmaignc  ,  ils  le  conduiroyent  autrement .  Mais  ils  n# 
esparg  nent  leurs  eglifcs  me  In  es,  8c  a  tout  propos  leur  im- 
molent décimes  &  lubndcs .  Et  pourautant  qu'ils  dechaf- 
lcnt  de  leurs  contrées  les  bons  docteurs  ,  maintes  paroiflef 
demeurent  deiertes  &  dcfolecs ,  &  les  biens  en  fontdifsi- 
pcz  .  Outre  ce  ,  ils  fuccent  le*  monaftercs ,  de  forte  qu'en 
quelques  lieux  les  moines  difent  en  commun  prouerbe, qa' 
on  ne  leur  laifle  rien  liors  mis  le  fo  des  clochcs,la  8c  châtre 
rie  des  coriftes  .  Cela  baille  vn  grand  abandon  au  vulgaire: 
oc  cfk  i.  craindre  que  quclouefoiTil  ne  mette  la  religion  en 
frifche  .  Il  nous  fcroit  fort  agréable  ,li  l'Empereur  s'infor- 
moit  de  tout  par  le  menu  ,  s'il  s'cnqucltoit  en  quel  heu  les 
Miniitrcsdc  l'Eghfe  font  plus  honneftement  8c  amiablc- 
ment  tramez  ,  ou  les  Eglilis  &  les  efcholcc  font  mieux  or 
données  ,  ou  les  miniltercs  Eccleliaftiqucs  font  mieux  ex- 
ploitez :  lî  c'eft  en  nos  contrées  ,ou  des  aduerfaires  .  Si  1* 
Empereur  vouloir  prendre  cefte  peine ,  nous  n'aurions  bc- 
foin  de  parler  ,  ou  de  défendre  noftrc  fai^fc  .  Certes  lachofe 
plaidcroit  pour  nous,  8c  l'incitcroit  à  entreprendre  vne  bon- 
ne reformation  de  l'eftat.  Ecclclîaîtique .  Mais}!  prefent, 
A         qu'on  exerce  vne  cruauté  birbare,qu'on  meurtit  les  preftres 
tt  q*t  U  mnoccns,que  la  tclonnie  n  eft  aucunement  bornceiqu  auicn 
forfom  dra-il  linon  qu'après  la  delfai te  des  gens  de  bic  &  fuffifansi 
d»i**n-  la  barbarie  dominera  fur  la  poftcritc?  Il  cû  donc  tout  c- 
uident  que  nous  ne  fommes  monez  de  conuoicif e  ,  veu  que 
pour  tout  loyer  &  falaire  nous  n'auonrque  périls  8:  falcnc- 
ries  .    Ce  pendant  les  aduerfaires  faifans  la  nicque  ju  Pa  - 
pe qu'ils  ont  toulîours  en  la  bouche  ,  butinent  les  poflei- 
iîons  dcl'Eglifcà  leur  fouhait  :  5:  nonobltant  font  rému- 
nérez de  falaircs  8c  bénéfices,  afin  de  toulîours  perfecuter  I  » 
▼raye doctrine  .  Nouscfpcrons  aufsi  qu'en  foumertanr  le 
reftedes  biens  au  plaiiîrdu  Concilc( comme  dit  a  eftc")"n°uç 
contenterons  les  gents  de  bien  ,  8c  p ^fournirons  à  noltrc 
dcfcnfc.Au  rrgird  de  ce. que  les  aduerfaires  non/  impofent, 
qur  ce  n'eft  que  feintife  cV  tîmulation  ,tourcsfois  &  miantef 
que  nous  parles  d'appointcincntià  que  nous  ne  rfdôs  linon 
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*  mettre  en  furccÛcc  la  dclibcratiô  de  rEmpereur,& faire  trai 
ncr  h  caufe,empcfchâs  touiîours  la  cognoiilace  légitime:  il 
nous  fait  grand  mal  d'ouirtcls  propos  .  Car  y  a-il  chofe 
Jjl'yilainc  ou  plus  mefe  hâte  cjuc  de  faire  bône  mine  ou  faux 
lemblant  eu  vnc  chofe  fainde  &  religicufe?  Nous  luppliôs, 
pourec  que  celle  reproche  eft  pl9  piquâte*  qu'il  plaife  a  i'Em 
percur  d'auoir  paticcc  d'ouïr  ioigneulcinét  nos  falu.uios  «3c 
exeufes  .  Il  y  a  dix  ans  paiTcz  qu'en  la  tournée  d'Ausb-uirg 
nos  aduerfaircs  fe  pleignoycnt  grandement  de  nos  cglilc  ,. 
Parquoy  il  nojus  fut  enioirit^ç  redreraifon  de  noftrcdoctri 
nc,rcligion  &  cérémonies  .  Ce  que  nous  filmes  rondement,  i.t  eênr%ç. 
fans  n  en  defguife  ^déclaras  noftrc  doctrine  tout  clairemet:  fiïd'Ajtiè 
de  forte  que  tous  pouuoycnt  voir  à  veue  d'œil ,  qu'elle  s'ac- 
çordoirila  doctrine  des  A  poftrcs  .  Et  ne  faifon»  doute  que 
cela  n'ait  elle  c  au  fc  que  plulieurs  fc  font  mis  de  noftrc  rcli- 
gioDTappcrceuans  que  nous  a  enfeignions  rien  contre  l'an- 
cienne U<jon de  l'Eglife:mais  que  nous  dcceliôs  les  erreurs 
qui  cftoyc't  infinuez  en  icclle,qu*on  ne  fauroit  nier  cftre  gras 
&cn  grand  nobre.  Ce  qu'on  enicignoit  de  pénitence  ,  cftoit  L«'«fiW« 
froid  &  inçcttain:dc  la  grâce  rcccuc  par  Chrift,&  de  la  remif  nef,otde 
Jion  des  pechcz,on  n'en  lonnoit  mot.LaCene  du  Seigneur  e  ^u  *" 
ftoît  vilaincmct  profanée  par  la  mciïc  Papale.  Car  il  eft  tout 
notoire  que  la  méfie j>riuee  cftvnc  eh  oie  nouucllement  pra- 
ticjuccranr  pjr  beftile  que  par  auaricc  .  Tout  eftoit  rcply  de 
fcandalcs  5c  orduresà  caulc  du  mariage  ofté  aux  prcftres.La 
doctrine  des  cîcfs  Se  de  la  puilîancc  de  ITglife  eftoit  enfeue 
lie. Le  Pape  fçul  s'aidoitdc  cefte  puiflanec  pour  confermer  la 
domination,  greuant  les  confcienccs  par  infinité  de  loix  :  ymMne\ 
commandemens:  dont  fouucnt  les  gens  doctes  Se  de  bon  ef-  "  c*nft,e 
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prit  failoycjt :coplamtes.  On  n  auoit  loin  de  baillcrla  charge  p/^tt 
des  Eglifcs  1  gens  idoines  Se  fuffifans.  Nous  auons  redu  tcù 
moiguage  a  A  us  bourg  ,  en  la  prefence  de  l'Empereur,  de  ce 
que  nous  fentions  de  ces  choies  lî  grandes  Se  il  neceflaircs: 
Se  les  liures  de  nos  gJs  en  font  imprimez  .  Pluficurs  hômet 
fauans  des  autres  a.uiôs,  côfcllent  auoir  puiie  la  puredoctri 
ne  de  ces  liures, Parquoy  nous  ne  cerch6s  les  ténèbres.  Lorf 
qu'on  cereboit  ouuerturc  d'appointemet  à  Ausbour£»no9  n' 
a.uôs  point  fait  des  trôpcrcau  x  Se  finers  :  mais  nous  fommes 
moftrezdefircux  de  concorde  Se  paixprotcftjns  que  iï  les  ad 
uerfaircs  vouloyJt  liïrtnchir  le  iaut,quat  auxarri  des  prin  - 
cipaûx.uous  ne  contefteriôs  beaucoup  quit  aux  choies  indif 
ierenres.  Et  bie  qu'alors  nous  propohSs  des  moyés  aiTez  paf 
fablcs  Se  tolerab(es,neâtmoins  on  no*  traita  ajfez  rudement  p* 
Si  peu  cquitablcm :t  .Er  pîeufl  i  Dieu  que  l'Empereur  enten- 
la  vcniécornit  les  aduerfaircs  dépures  s'y  fbrcôduitsi 


Souucnt  quand  on  tommcnçoit  à  entrer  en  bcfongnc,ils  di- 
loycnt  qu'ils  ne  vouloyent  quitter  vne  feule  fyllabcdc  lcarr 
opinions  &  dot1rinc:&  que  ce  qu'ils  en  faifoyét eftojtpour 
nous  tourner  de  leur  cordelle  .  Sur  cela  ils  entamoyent  pro- 
pos de  1  inuoeanon  de  s  Sa:nds,dc  la  meiVe  prmee,  de  la  Tarif 
xaiLtion:&  difôycnt  qu'en  tous  ces  pointts  il  n'y  auoit aucun 
erreur.  Cela  n'cftoitdone  colloque  auquel  on  voulut  recer- 
cher  la  vérité  par  argumens  peremptoires  &  par  tcfmoigna- 
gesde  l'Efcmureiainçois  ceftoit  vne  parade  pour  autonfer 
les  erreurs  manilcfies  .  Et  pouraucant  que  nous  ne  leur  vou- 
lulmcs  ennfentir  ,  ils  ont  interprète  que  nous  feignions  de 
vouloir  entendre  à  appointement,  pour  tenir  l'Empereur en 
iufpê&,&  pour  empefeher  la  cognoilfancc  de  la  caule.  Car  ils 
entendet  le  ternie  d'appointcmenUi  en  quittât  la  vérité  no* 
contentons  à  leurs  cireurs. Depuis  la  iournccd'Auskourgiî 
n'y  a  eu  aucune  difpUtc  de  ces  matières.  Ce  qui  ne  v  têt  de  no 
rtre  fautCjCntat  c^l  n*ïtcnu  a  no9,  q  dciirôs  fur  tout  qu'il  foit 
permis  à  çjs  de  bien  &dc  fauoir,dc  côfcrcr  de  toutes  ces  cho 
fcs,&  en  dire  franchemet  leur  aduis  .  Nous  priôs  donc  qu'on 
la  yeriti   n'aiouftc  foy  à  leurs  calôuk  s.  Car  il  nous  fuiyôs  la  lumière, 
nel»rtU   g,  auios  vergongnede  Ucaùlc,il  feroit  aile  de  la  laîiTcr,cV  de 
retrer  bic  auateo  irrace  :  mais  fâchas  ou'ellc  cit  trcffainclc& 
plus  que  ncceilairc, pour  cela  no"  enduros  ce  trauail,  ces  def 
pês  &  pcrils,faifans  profclsîon  de  ladoctiine  dcChnn\& de 
nrâs  la  côtregarder  &  publicrrlouhaitôs  aufsi  lareformatiô 
paix  &  cocorde  de  l'EglifcEt  corne  no*auos  protefte  à  Fric 
tort  il  y  a  plus  d'vn  an, nous  di  forts  a  prefent, que  nous  nede- 
faikUos \4i  colloque  A  traité  d'appointemet. Par  lequel  terme 
nous  entédôs(que  perfonne  ne  s'abufe)ou'on  doiuc  enqncf- 
ter  parla,  côduiteac  If  Icriturc  ce  qui  cit  vrayii  ce  que  fes  er 
reurs  loyet  abolis, &  que  la  vraye  doctrine  ait  lieu  aux  Egli- 
çlirifl  fe*l  fcts.Aurjrcrnét  on  trau  ai  liera  en  vain.Chrift  tîls  de  Dieu  nous 
a  niant  feite  fa  volô te  &  doôrincdu  fetn  Paternel.  Iceiut  doit 
cilrc,  <Hiy.,&  icul  recognçu  pour  iuèc.  Toutes  Icf  lettres  de  1* 
Empereur  môftrcnt  auc  ceft  ajfaiVc  fc  doit  difeuter  par  droit 
&  ordre;&  pcfous  bien  ou 'il  n'a  efte  aduerfi  de*  faços  de  fai- 
re des  aduerfaircs  en  la  loumce  d'Ausboure .  Outre  la  doctri 
nc\qui  edlc  point  principal  &  le  plus  neceluire)  il  y  a  quel- 
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<juc  les  infirmes^  moinë  expemfot  orfcnfcZjde  ce  qu'en  nos 
Eelifcs  nous  n  obtenions  racfnrci  loix  &  façons,  te  en 
corcsquccclaneloitncccilairc,pouTueu  qu'on  côtente  en  *e"nt 
vnemefme  doctrine  :  toucesfois  noue  ne  refufons  que  cela  Î^^a 
fc  traitte  en  quelque  affcmblce.Ayans  déclare  noftreconcc-  mtt \trt- 
ptioi^maintcnant  nous  prions  G r.inuelle  de  vouloir  indui-  m#«i*j, 
fc  l'Empereur  a  la  reformations:  paix  de  l'Eglifc;.  Car  on 
fourra  défendre  tint  qu'on  voudra  les  vices  &  cireurs  de 
t.utï  &  de  force  :  nonobftantDieu  en  fufeitera  touiloUrs  qui 
les  reprendront  &  en  n  hueront.  On  peut  aulu  entendre  com 
bien  il  eft  inique  &  contre  le  droit  de  nature  ,&  mal  conuc- 
nable  à  la  police  Chrcilicone,  vouloir  opprimer  la  vraye  do 
cliine  par  Force  d'armes  .  L'Empereur  Cuilantin  voulut  que  Aniitnf 
les  Donatiftcs  fulïcnt  publiquement  oui*  par  deux  fois  ,&  JUtt  An9 
fut  en  perfonneàlt  tierce  audience  :  de  peur  qu'on  ne  de- 
cernaft  rien  contre cux^dcirant  qu'il  euft  di  1  îgcramcni  cfplu-  ^'i**9  . 
chéla  matière.  C  cil  vn  exemple  fort  notable, qui  nous  ad- 
monnefte  d'eftre  modérez  &  gracieux.  Et  pourec  que  de  no- 
ftre  temps  il  cft  qucition  dcpluiieurs  choies  de  conséquence 
nous  auons  bonne  cfperance  que  l'Empereur  ne  fera  nul  ef- 
lay  par  armes ,  deuant  que  bailler  audicncc.Et  aces  tins  non  s 
requérons  qu'il  ordônc  le -colloque,  lequel  il  nous  a  promit 
à  Francfort  par  fon  a mbalïadc .  Car  c'elt  vrayeinct  à  luy  àVfai 
rede  pouruoir  au  faiut  des  hommes  :  attendu  que  les  Evtcf-  uppttit 
ques  enflammez  de  haine  mortelle  ,  ne  tendent,  qu  a  cfm ou-  /^mno 
Hoiries  Rois,  pour  faire  mener  les  poures  innocent  à  l'occi  re  des  fc- 
fion.  L'Empereur  certes  cil  digne  de  grande  louange  :  de  la-;*/7**'# 
quelle  la  poftenté  me  une  aura  mémo  ire, pourec  que  iufc^4& 
miourdhui  il  ne  s'cfticiglé  fclô  leurs  conleils  fanguin  aires» 
Car  Dieu  veut  &  coma  nue  qu'on  vfc  de  bv:ncuolcca>&  qu'on 
maintienc  les  Minières  de  l'Eglifc.  Ce  qu'onXcmcque  no* 
fommes  affectionnez  aux  ennemis  de  l'Empereur»  vient,  de' 
mefme  forge  que  les  calônics  fufdites  .  Il  le  prouvera  qu'en 
temps  de  guerre  nous  auôsfourny  aux  colonels  de  lîEmpe- 
reur,ouuriers  *:  poudre  a  canô  ,  &  que  no9  auôs  exhorté  not 
gens  de  leur  faire  tout  plaifir  &  feruicc. Auquel  reps  on  no'  FtdMti 
a  fait  des  offres  qui  n  citoyen*  petites  ne  încomodcsjcfqucl  ^mt. 
les  no9  auons  rcfufeesrnon  pour  autre  eau  le,  lin  ô  pour  mon- 
trer noftre  fidélités  bô  vouloir  enuers  l'Empereur  .  Que  fi 
aucû  a efté  nomemét  accule  Je  cela, no 9  efpcrôs  qu'en  efl.it  ad 
ucrtt,jl  s'exeuferaiï  bié.quc  l'Empereur  en  fera  conter. Nous 
fupplios  dôc  que  Grâuelle  digère  en  foimefmcces  chofcs.te 
qu'il  les  deduifc  à  l'Empereur:  lui  douant  aentedre  noftrcde 
flr  &  diligence ,  &lui  recômandat  la  paix  publique.Carfi  or» 
ne  fai  t  celle r  la  cruelle  pérfecution  des  gens  de  bic",on  verra 
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venir  vne  horrible  ruine  de  toutes  les  Eglifcs.Et  les  Papes& 
Eue iVp  aimeroyét  mieur toute  religiô  clerc  abolie,quc de  rc 
ceuoir  quelque  reformatiô*  Nous  requérons  auili  que  Grattr 
I  wti  uelle  facenoftre  pleintifà  l'Empereur  touchât  laCb ambre: 
fa****  pourautant  que  mout  de  nos  compagnons  font  tourmentez 
UClJkrt.  par  îcclle  à  tort  &  fans  caufe,&  contre  les  loix  &  cJkIs  de  1* 
Empereur  :  tcllcmct  que  pour  vn  rien  les  iuges  font  de  gros 
proccz,commc  on  peut  voir  par  la  procédure  de  Mindc:Car 
il  eft  feulcmét  queftion  de  foixante  ei'cus ,  que  le  Sénat  auoit 
SÇEfr  appliquez  a  lVlagc  de  la  par  roi  lie  ,  a  laquelle  ils  appartien- 
/çndtjHr  nent  de  droit ,  &  louloyent  le  temps  palle  y  citre  employez. 
m**t-      Mais  les  aduerfaires  trouuent  meilleur  que  ces  rcuenus 
foyent  vilainement  mangez  par  des  vaut- ne  ans.  Èt  bien  que 
les  Ecclefiaftiques  de  la  ville  foyent  riches  >  gras  &  bien  re- 
faits :  tontesfois  ils  ne  veulent  quitter  fi  peu  de  protît  .pour 
cftre  applique*  au  miniftere  de  la  vraye  Egnfe.Pour  tant  lege 
re  eau  le  ceux  la  de  laChibre  ont  pour  lu  un  les  feigneursde 
Minde  iu(ques  au  bout,  &  les  ont  bânis  .Surquoy  nous  denu 
dons  que  leur  infolêce  de  i  bordée  foit  réprimée  en  gênerai, 
&  que  tous  procez  foyent  mis  à  néant ,  corne  il  auoit  elle  ad- 
ulte à  Francfort  au ec  les  Moycnneurs  .  Ce  qui  eu  neceil.ii re 
deuit  tout.ti  l'Empereur  veut  voir  l'Alemague  paiiîblc  .  Car 
qu'eft  ce  autre  chofe  de  leurs  fentences  &  iugcmês,lînou  des 
tropettes  &  clairons, par  lefqucis  on  nous  de  s  lier  A  quoy  par 
droit  dénature  nous  conuict  remuer.  Il  eft  certain  que  fi  l'tm 
pereur  ne  les  réprime,  3c  cependant  les  autres  font  fonner  le 
tabouriH',  nous  ne  pourrons  autre  chofe  iuger  ,  iînon  qu'on 
Avcûc  ?  rince  contre  nous,  lit  par  ce  moyc  fe  pourra  embrafer 
vn  grâd  feu, vou  e  bon  grémaugre  nous.  Il  plaira  donc  aGra 
ucltc  de  prier  l'Empereur  en  nolbrc  nom,  de  nous  donner  la 
paix  tant  louaient  requife Redemandée. 

f  Cette refponfe  redue,  ils  concluret  leur  iournec  le  trci 
Cefftjtu  yicmcd'Aurili&donncrct  charge  a  leurs  Théologies  decon 
det         fatCT  |cs  argumc,;  duroy  d'Angleterre, touchât  les  points  cy 
UntUter.  dciTus  touchcz:&  que  le  liurc  Iuy  fuiï  cnuoyé."Que  h  d'auétu- 
re  les  Théologies  d'Angleterre  y  rcfpondét,  5c  y  ait  cfpcrâcc 
deconlentcmetvonne  rcrufera  le  colloque  .Mais  nul  ne  futd' 
aduis  que  Ion  deuit  faire  alliacé  auec  lui,  iinon  pour  la  cauie 
de  la  religion,  il  rut  aufli  arrefté  qu'on  feroit  requefte  auroy 
de  France  pour  ceux  qui  euduroyent  à  raifon  de  la  doctrine: 
mais  en  forte  qu'on  foderoit  deuant  l'cftatdu  pays,  &  le  vou 
loir  du  Roy,  pour  fauoirà  peu  près  iî  la  rcqucltc  auroitlicu. 
Apres  on  donna  ordre  aux  biens  ecclcluftiqucs  &  aux  plcin- 
tifs  de  chacun. Il  fut  confeillé  à  ceux  de  HcjJbrun  d'extermi- 
ner la  meile  Papale  de  certains  temples ,  ce  qu'ils  n'auoyent 
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tncores  fait  :  &  leur  promit-on  iccourSifi  pour  cela  ils  tom- 
boyent  en  quelque  acceifoirc.  Pour  le  dernier  ils  délibè- 
rent de  ce  qui  cftoit  defaircUid'aucnturc  l'Empereur  refu- 
foit  la  paix,otrrc1pondoit  en  doutcou  bien  qu»:  la  Ch ambre 
allait  touiiours  fon  train,ou  que  fccrcttcmcnt  on  leuaft  gen- 
darmerie. 

fSurccs  entrefaites  l'Empereur  ntpunition  de  ceux  de  p»«ùf«» 
Gandt&  fit  décapiter  les  autheurs  de  la  icdiuô.Et  après  leur  <**«*x  4% 
I        auoiroftélcs  armes  aucc  leurs  pnuilegcs  &  tous  bien  -faits 
R      ilbafticvnfort  au  milicude  la  viiIe>ou  il  mitgarnifon  pour  W* 
I       la  tenir  en  futc&iô .  Cette  ville  a  cfté  couftumierc  de  fe  rebc-  G^  jHiit 
quer  contre  fes  Prince  s  :cc  que  nous  auôs  dit  ;  comme  client  t,*m*ttm 
contre  Charles  de  Boureongnc  pere  grand  du  pere  de  TEm- 
pereur,contrcPhilippcducdcBourgongnc  ,cotrcLouis  cô- 
|       te  de  Flandre,pcre  grand  de  la  merc  de  Philippe*  Tous  lcf- 
qucls  il  femblc  que  l'Empereur  ait  ici  vcngcz.Car  clic  ne  fuc 
onques  li  bien  chaitice  qu'i  prefent, 

^Lc  ig.d'Auril  rEmpcrcur  recriuit  au  prince  de  Saxe  & 
\  au Lirgraucqu'il  auoit  côfcré  aucc  fô  frerc  Fcrdinâd roydes 
Xomains .touchât  i'ciht  d'AlcmagncS:  en  fpccial  touchât  le 
'!>  ditfcrctdc  la  rcligiô.qu'il  defirc  citre  aflopi.Cai  côme  par  cy 
f'  dcuint  il  a  fait  ce  qu'il  apeu,a  prefcuiil  n'eft  ennen  changé, 
l|  pourueu  qu'ils  recognoilfcnt  ion  bô  vouloirTfanscn  abulcr, 
&  qu'ils  môftrcnt  par  effet  le  delir  de  piix  taut  promis  &  me- 
•  nonne  par  eux.  Depuis  quelques  ans  plulicurs  doux  traittcz 
i  &  copoluions  ont  eitc  f.utcs,qui  n'ont  de  rie  ferui:  û  que  les 

choies  font  tobecs  en  tel  accident  >  que  le  fubit  rernede  ccf . 
:  fant,voiia  la  république  en  ruine  &  diùîpatio.ôc  to'lcscftats 

en  trouble  &cofulion.Er  bien  qu'il  y  ait  ttldeiordrc.lui  tou 
I         tefois  vfant  de  fa  b'uc  &  douceurjeur  afligne  vnc  autre  îour 
j         nec  pour  fe  trouuer  àSpirc  le  *.dc  luin  :  ou  ii  la  pefte  &  mau- 
?  nais  air  y  donne  cmpcjfchcment,au  lieu  quefon  frerc  Fcrdi- 

nid  cftablira,poar  aduifer  le*  moyés  par  Icfqucls  on  pourra 
diucrtirlcsdagcrs  &:  iûconuenics  qui  menacét  l*Alcmagnc. 
Il  efpcrc  qu'eux  &  leurs  copagnôs  goufterôt  mieux  celle  ne- 
ne  douccur,qu'jls  n'ot  fait  miqu'icy ,  &  fe  porterôt  tcllcmct 
au  traité  q  fô  fterc  Ecrdinâd  &  les  Princes  obeiflans  cognoi- 
ftrôt  appertemet  qls  font  plus  enclins  à  paix  &  tranquillité, 
eu  a  trouble  &  Jifcord .  Qu'ils  Ce  trouut  t  doc  au  lieu  le  lour 
prctixX:*  prcdrcexcufcii  ci n'eit  par  maladic.Auqucl  cas  ils 
enuovcrôt  leur*  pi'  familiers' côfcilliers.qui  foyct  amateurs 
depaix,expclîitif^&  bic  informez  de  leur  dclibcratio.  Ccpc 
dât  qu'ils  aucrnircnt  leurs  c ^pagnôs ,  ahni,u'ils  s'y.  trouuer. 
Son  frere  Fcrdiind  v  fera  preilt ,  qui  les  fera  certains  de  ion 
intction&  volôcc,* dcl'anibaifadc  par  eux  cnuoycvcrs  luy. 
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Qu'il?  fc  rctgft  doc  Je  telle  lbrtc,que  tât  pour  eux  (jue  pour 
le  lalut  du  pavs,on  rctrâche  toute  matière  de  diilenhôrcn  for 
te  que  puis  après  on  délibère  mieux  des  autres  affaires  de  1' 
Empire.Au  reftc,ils  n'ot  que  craidre:car  il  leur  baille  fa  foy, 
&  entéd  qu'ils  îouiiTé'tdu  oencEcc  de  la  paix  de  Norcbcrg  :  Se 
ne  permettra  qu'aucû/acc  du  contraire, pourucu  qu'c  leur  en 
Htffifimns  droit  ils  ne  facet  tort  à  perfônc.Lc  neuheme  deMars  ils  ref- 
itttrts  de  pondirctâces  lettres, qu'ils  le  remercioyct  grandement  ,dC) 
■  £mPtr*  ce  qu'il  vouloir  entédre  à  la  paix.Quat  à  ce  qu'il  les  admône 
ftc  derecognoiftrc  ion  bondenr,il  ne  doit  pefer  autre  ebofe 
d'eux  &  de  leurs  côpagnons.  Car  ils  ne  founaitêt  rie  pi'  que 
la  paix. Si  la  choie  n'a  efté  appointée  iulqu  a  prefenc ,  il  ne  s* 
en  faut  prendre  à  euxrmais  a  lagrâdeurdc  lacaufe,'&  aux  ad- 
uerfaires,qui  n'ont  voulu  admettre  aucune  explication  de  la 
doctrine.  Au  regard  de  ce  qu'il  les  muic  a  certain  iour,  ils  le. 
ferôt  volontier*:mais  pourec  qu'ils  ne  vculét  que  le  Roy  fc 
trauaillc  en  vaî,ils  veulet  blé  cicrirc  leur  o pin  16 .  Il  fait  que 
des  le  comcncemcnt  de  cedirferêt,  après  lôgue  confultatiqn 
aux  îcurnees  Impcriales,cc  feul  moye  a  efté  approuuéde  do* 
faillite  qu'il  filloit  tenir  vn  Càcile  légitime, ou  vne  îournccdeton 
det  fsBés  te  1'Alemaigne.Ët  pource  que  dépuis  ce  moye  fembloit  mal 
mfUm*i  à  propre  à  quelques  vns,pour  la  breuetédu  temps ,  on  entama 
àrunc/êrt  propos  à  FrSerort  ,dc  1a  forme  qui  fcgardcroit  au  colloque; 
futur:&  en  fut  fait  vn  dccrct.Or  veu  que  ceft  affaire  eft  de  gra 
de  importâcc,&  auquel  gift  lefalut  des  homes  ,  il  ne  fc  peut 
dcfpelchcr  en  peud'heurc,  fi  on  veut  faire  quekj  choie  qui  re, 
uienc  a  profit, Parquoy  il  fera  fafchcux  a  eux  &  a  Fcrdinad  ,d 
entrer  en  matière  l'as  colloque  préalable,  &  Lis  autre  prepa- 
ratif.Cela  dôc  qui  fut  arrefte  à  Frâcfort  leur  fèble  trefexpedi- 
cn::c'cft,quc  lion  ne  peut  alf.bler  vnCôcile  national  de  toute 
l'Alenvg  ie,au  moins  qu'on  ordonne  vn  colloque.  Et  n'efti- 
met  quVi  y  ait  meilleur  moye"  que  ccftui  ci  :  ce  qu'ils  auoycfc 
nagueret  remôftré  au  côteNuenaire.Irva  plus,qu'il  ne  leur 
eft  licite  de  fc  trouucr  la  fans  le  côfeil  &  côfentcmét  de  leurs 
côpaienons.DauâtagcJe  tcp<  cftiî  brcf,qu'a  grand'  peine  fc- 
roit-il  pofiiblc  de  conuoquer  leurs  côpagnons,  &  de  dclibe- 
rerdcla  refponfe.  Il  feroit  auflî  mal  aifc  que  les  plv  lointail 
pcuiïet  venir  a  téps.  Ils  lui  madent  ces  chofcs.afin  qu'il  foit 
acertenéde  leur  intction.Et  bien  que  les  chofes  foyitcntcl 
Je  difpoiition:  toutefois  puis  qu'il  dit  que  le  roy  Ferdinand 
y  doiteftre  en  perfonne,  ils  y  cnuovcrom  leurs  ambuTadcs» 
Se  efcrirôt  a  leurs  compagnons  qu'ils  fac5t  en  féblablc  :  fous 
condtrtâ  que  s'il  ne  fc  fait  ne  en  ce  cas  les  autres  moyés  do- 
uât dits  demeurcrot  en  leur  enriencar  ils  ne  les  peuuet  quit 
eei  fiinou  viu  confcnrcrnct  de  leurs  compagnons.  Ils  enchar» 
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£eronc  au  fil  leurs  ambaiTades  de  drcller  tous  leurs  confcils 
pour  veau  à  appointemêt  tant  qu'ils  pourront,par  l'aide  de 
Dieu  3c  en  faine  confciccCtfaifis  ouuertuxe  d'accord  entier.  v  f  . 
Sur  cela  leur  efpoir  cft,quc  de  l'on  commâdement  laS.Efcn-  Tf 
turc  ticdra  le  p  rem  ier  l  îcu  en  l'a<îtiô,&  aura  telle  authorué,  fll  t  U  tm 

3ie  quâd  les  aduerlaires  s'en  voudront  dcftourner,cn  les  ra  ihtd*  /•» 
reliera  auchemî.Etlors  que  l'affaire  fera  entame,  &  qu'il  y  udêBrim 
aura  cfparâce  de  quelque  bic, ils  ne  s'abfétcromde  l'afT-'blce. 
Pour  concluùon, ils  le  pnet  de  donner  aufii  bic  ion  fauteon- 
duit  aux  Theologiés,qu'il  a  promis  aux  ambalfades  :  atcédu 
que  ce  Tôt  ceux  qui  ont  le  plus  à  voir  en  cède  eau  le.  Ils  défi- 
rent entendre  ce  qu'il  aura  délibéré  cy  dellus. 

f  Alcxâdrc  Fcrncfc,cardinal  3c  legat  du  Pape,auoit  fui-  lilt&tdn 
ui  rEmpercur,dcpuis  Paris  iufques  en  FUdrc,s,qui  cftoit  en        **  - 
corcs  bie"  ieune,&  a  grand*  pe  ine  (prti  d'adolcfccncç.On  dit      d  *T 
que  l'Empereur  fe  mefeonteroit  de  ce  que  lePape  n'auoit  en  9 
uoyé  quelque  autrcmcurd'aagc  3c  de  confeil.Or  comme  on 
confuteoie  touchât  la  religion  8c  la  guerre  du  Turc,  a ps  que 
Grâuellc  eut  parlc,Fcrncfc  dit  fa  fentece  ,  l'Emp.  &  Fcrdiuâd 


prcfcns.Le  contenu  cftoit,quc  le  Pape  dcûroit  fort  que  l'Aie 
magne foit  bic  d'accord,pourueu  que  la  paix  foit  telle. q  nul 
lemet  elle  ne  defplaifci  Dieu. Il  dclîreioit  auflî  qu'on  cquip 


paft  toutes  les  forces  &  munitions  de  guerre  cotre  le  Turc. 
Mais  quât  eft  de  larcligiô#&dcs  Protcftas,on  a  fouuét  cilay c 
de  pacifier  aucc  cux.fiiigulicrcmct  enlaiournccd'Ausbourg 
ou  ils  prcfentcrctlacôrefiion  de  leur  doctrine:  laquelle,cô-  l* 
bic  qu'elle  foit  tfrronnec  en  plulicurs  endroits,toutcfois  ca 
corcs  l'ont  ils  violcc.Veu  donc  qu'ils  n'ont  rien  de  certain, 
3c  reJÎcmblcnt  les  anguilles  qui  gliffent,  il  les  faut  laiiTcr  U, 
L'an  paffé  le  Roy  par  i'exhortatio  du  prince  de  Bradebourg, 
voulut  befongner  aucc  eux:  mais  ils  chopperctdc's  l'enttee, 
3c  môftrcrcn  t,fans  rien  dcfguifcr,  qu'ils  nVuioyct  veine  qui 
tedift  à  côcordc.Cnr depuis  qu  Vnc  fois  ils  fc  lot  defuoycs  de 
leur  dcuoir  &dc  Ij  dilciplincaprclet  ils  en  fôt  Jà,qu'ils  vou  s 
droyét  q  le  Pape  fu(t  mort  A  nô  mcillcur.&q  IcS.fiegc  apofto 
liqfui>defrochc,fic  nôles  vices  extirprcrahn  que  toute  mrif- 
ditiion  Ecdcfiaftiquc  fuit  mife  bas.  Et  comme  ainiï  foit  qu/ 
ils  ont  bien  ofé  entrepredre  cela  l'an  dernier, lors  que  l'cftat  • 
de  TEurooc  cftoit  vn  peu  de  reçoy :i  voftrc  aduis,  que  pour- 
ront-ils faire  maintenit  que  la  paix  n'eft  bien  affermie  aucc 
le  roy  de  Francc,&  que  le  Turc  menace  derechef  la  Hôgrie* 
Il  n'y  a  doute  qu'ils  feront  beaucoup  plus'  rebelles  en  ce  têpf 
dur  &:  diuers  .  Et  ne  faut  cuidcr  que  iamais  on  les  puiffe  <rc- 
tourner  de  leurs  fatales:  car  il  n'eft  queftiô  d'vn  oude  deux 
j>o  tet s,  mais  quaiî  de  toute  la  doLtnne.Dauantagcon  ne  fait 
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pir  ql  bout  eômÇnccr  ,  pour  appointer  aucc  eux  ,attenduqug 
KccufitS»  ils  ne  s'accordet entre  eux. Car  Luthct  tiétvnc  lectecv  doctri 
f**  nc.<  Zuinglc  vne  autre, fans  nômer  les  autres. Et  quand  bien  il 
'Jêiïrine  Y  auro*1  efpcracc  de  pai*>  toutesfois  ils  n'obéiront  ïamus  à 
r  l'Eglifc  Romaincqu'on  ne  leur  omette  beaucoup  de  choies: 
corne  l'a  communion  de  la  Cene  entière  >  le  mariage  des  pre* 
ftres  ,  &  autres  chofes  fcblablcs  ,  qui  ne  doiuet  cftrc  châgees 
fans  décret  public .  Si  on  réplique  ,  qnc  ces  chofes  leur  font 
permifes  pour  le  repos  &  triquillité  commune ,  &  qu'après 
on  peut  auoir  le  confentemêt  du  Pape  ou  du  Concile  :  cclan' 
cfl  pas  mal  dif.maisaflèurcz  von  s, que  fans  attédre  autre  con- 
firmation publique  ils  fe  mettrôten  îouiffanccôt  faifmc  de 
ces  chofes.  Cela  fait, ils  ne  feront  conte  du  Concile  :  dont  il 
aduiendra  grande  confulion  parmy  la  Chrétienté,  quand  la 
France, l'Italie, l'Efpagnc  &  les  autres  proumecs  feront  difte 
rentes  des  façons  d'Alemagnc .  Que  li  puis  après  le  Concile 
vient  à  reprouuer  la  mutation  faite  6c  permilc  pour  quelque 
temps ,  &  ordonne  du  contraire  ,il  n'v  aura  plus  d*efperance 
de  réduire  rAlemagne,qui  fera  ia  confcrmcc  en  fes  opiniôs: 
&  le  danger  fcra,que  les  Protcftans  ne  facent  reuolter  les  au- 
tres eftats,chofc  aefia  par  eux  en  premier  Heu  jpiettcc.L'Em 
pereur  a  b6ne  fouucnance,  comme  les  années  pailcesils  ont 
fait  vn  décret  aux  iournees  Impen  aies  .touchant  le  Concile, 
de  leur  propre  authorité,&  fans  1  u  v  demider  fon  aduis.  Par* 
quoy  il  eft  befoinde  pouruoir  que  cy  après  rien  de  fcmbla- 
blen'aduie'ne.Ildit  ccci,afin  que  l'Empereur  &  le  Roy  regar- 
dât &  considèrent  ce  qu'on  peut  efpercr  de  ces  actes  &  collo- 
ques  particuliers.  On  a  traitté  la  paix  auec  eux  à  Schuinfort, 
puis  à  Norcberg  treucs  furent  accordées  fur  peine  limitée. 
Mais  eux  n'ayis  efgard  à  ii  grand  bien, ont  tranfgreiTé  les  pa 
jlnimt*  .  crions  ,  &  ont  accreu  leur  ligueur  nouueaux  accclïbircs  de 
uut-tdt  pluiicurs  Villes  c\  Princes-  ,  pnnc^alcmét  du  rov  dcDanne- 
''ÇJf  marc  &  duduc  de  Wirtcmbcrg:  ont  aufii  changé  la  forme  & 
JWF*  façon  de  la  religion  en  pluiîeurs  lieux.contrc  leur  foy  Se  fer 
met.  On  peut  donc  facilcmct  iuger  quelle  efpcrance  Ion  peut 
auoir  d'eux  pour  l'aduenirtqui  tatoft  par  allechemés,orcs  par 
force  artirct  les  hommes  à  eux  .  Certes  la  religion  eft  attic- 
die. ou  biê  du  tout  refroidieren  forte  que  les  hommes  ne  dc- 
mâdent  pas  mieux, que  quitter  ladifeiplinc  fcucrc&  rigorcu 
fepour  s'addonnerSc  fe  rcdrc  i  vue  plus  molle  &  plus  libre. 
Mais  encore*  patient- i  ls  ces  bornes  :  car  il  ne  leur  fuff/t d'a- 
mer fer  &  attirer  les  gis  en  erreur,  s'ils  ne  pillent  les  chofef 
fainc"tcs,dechaiTcnt  les  Eucfqucs,6:  profanent  toute  rcîigto. 
voire  fans  aucune  punition. Qui  plu9  citils  fedesbordet  sut 
«u'àfubuerur  le  trefequi table  îugemctdcla  Chambre; J& n 

qu'iccluy 
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qu'iccluyoftc  * lauhariridc  l'Empereur  en  Alrm^tenc  feit 
nulle     qu'ils  puiflVnt  brigander  les  vies  Se  biens  de  tous  i 
leur  commandement  /Il  oc  consent  donc  eiperer  rtrnic  ou 
lâeue  p.ux  par  ces  aftes  priuez.  Et  ou  elle  fc  *cra>il  n>  a  dou  ^  ^ 
te  que  ce  ne  foù  au  grand  prciudice  du  fainct  fiege  apottoh-  „nr„ttt 
qucAdc  la  police  ccclcfiaitiQuc  .  Maintes  choies  fc  pour- 
/oyent  icy  àircmais  il  les  biffe  pour  caufe  de  brCMCté.ll  r*  f£~« 
ftc  maintenant  d'aduifex gomment  on  pourra  pouvoir  a  la  rjg 
guerre  du  Turc,U  religion  fauue  .  Le  plus  expédier  feront  ^ 
les  Proteftans  &  autres  eftats  donnoyent  cnfcmblc  Iccours. 
Mais  pourec  que ,  peut  cftrc ,  cela  ne  fe  pourra  faire  fi  la  reli- 
gion n'eu  pacifiée,  &  qu'il  n'appartict  aux  attemblccs  parti- 
culicresde  tramer  de  la  religion ,  ains  au  Concile  général: 
ce  fera  fort  blé  fait,  file  Concile  fc  tient  le  pluiloft  que  faire 
fc  pourra,*  que  là  tous  Içs  affaires  de  la  rcligiô ,  foyent  rca 
uoy ex .  Par  ce  moyen  on  contentera  les  autres  ,  &  les  Prote- 
ftans feront  effraye* .  Car  lors  qu'ils  verront  que  ce  fera  a 
bonelcicnt  ,iis  feront  plus  obeiffans  ,&  ployeronr  mieux, 
voyant  qu'il  faut  venir  a  repentanec  ,  &  qu'on  ne  fe  délibère 
déformais  d'endurer  aucunes  herefics  en  Alcmaigne.  llcft  ™£ 
ainfi  que  la  religion  Chrefticnnc  appartient  généralement  i-  m  t99fhe 

toutes  pcrfonnes.Parquoy  il  ne  fe  doit  rien  changer  pu  cor-  t$MU,  ^ 
rieer  en  iccllc  linon  du  commun  confcil  &  confentement  /*.»»«. 
de  tous.Et  ne  faut  feulement  regarder  l' Alcmagne^ms  auf- 
filaFrancc,rEfpaenc,lîràUc  &  autres  peuples.Car  fi  dn  chl 
ce  quelque  choie  en  Alcmaigne  fans  i'aduis  de  ceux  cvrplu- 
Sciirs  le  trouueront  fort  mauuais,  &  viendracn  grand  Tcan-  . 
dalc&  mauuais  cxemplcXc  fera  aufci  vn  monfUç>n  les  mem 
bresdcl'Eftlifcnc  corrcfpondcnt  i  leurs  corp<  :  îoint  que 
la  couftum?  ancienne  ,  qui  eft  venue  des  Apoftres  veut  que 
tous  differens  foyent  dcuxmincz  par  i  'authoritc  JuConci- 
lc.  Et  pourec  que  toutcs^fciv,  de  bien  le  uc*  rent  par  prie-  shitm^U 
tes  &  (ouhaits  continuel/,  &  qucSigifmond  roydcPoloi-  fttjj,P9. 
enc  en  a naguercs  requis  le  Pape  par  fan  ambaffr.de ,  il  fera 
facile  de  le  commencer:  veu  notamment  que  depuis  va 

pcu.cn  faiOt  leur  alliic^U^Pron,is  tfOT^r  4  mcl' 
tre  peine  q  le  Côcile  fc  ticnc.Lc  teps  préfet  tac  or  i  le  a  cela  r> 
grade  opportunirc\quâd  on  cft  fu*lc  point  <lc  fctre  paix  aucc 
le  roy  de  Frâcc,& q  lô  voit  plu£eurs  lignes  de  ruui:acllc  l>eac 
uolccc,  &  qles  Euef^5  <*cs  p-^ysde  rvn&dc  I  airtre  y  pcuutc 
feurcme'taîlcr.  D^utagecela a ppai fera  leurs  coicicccs  s  M 
le  rapporta  du  tout  au  Côcile,  Us  f.virc  décrets  aux  feUbire» 
p.utfculicrcs.par  lcfqls  Dieu  foit  offenfé.  Car  par  ce  moyen 
iU  naurotarcfpôdrcdc  la  faute/En  outic,il  leur ïera  proti- 
ublc  de  fc  remettre  totalement  fur  le  Concile  pour  gagner 
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gaigner  ce  poinct  la,  iinô  fou  s  mauuaifes  conditions 
igcablcs  à  la  religion  ,  il  faut  aduifer  lequel  des  deux 
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temps, 8c  vaqûer  aux  affaires  qu'il  leur  plaira, fan  t  aucun  era 

pcfchem^ni  où  diftraclion,Et  pourront  cependant  amplifiât1 
leur  ligue  ,  qui  feruira  i  faire  de  deux  choies  l'vne  :  ou  que 
les  Proteftans  fc  foumetrront  au  décret  du  Concile, nu  ferot 
forcez  par  les  catholiques  de  fe  renger .  Et  îufqucs  icy  foie 
dit  des  Protcftans. Quant  eft  du  Tnre,il  prie&  exhortecôme 
il  a  fait  fouuent^de  faire  paix  aucC  le  roy  de  Frâce.Ctr  lacho 
fe  eft  nccciTairc  &  falutaire  à  la  république  Chrefticnnc^'Et 
fi  la  paix  ne  fc  fait ,  il  y  a  doute  Ci  on  pourra  reiiftct  à  la  puif- 
iance  du  Tufc.il  a  deuant  monftrc'  le  bien  qui  viendra  de  tel- 
le paix,&  n'cftbefoin  de  le  repeter.  On  pourra  cependant  fo- 
licitcr  les  autres  Eftats  pour  donner  fc  cours.  Et  h  après  la  li 
gue  fortifice,&:  le  Concile  commencé,on  pouuoit  perfuader 
aux  Proteftans  d'y  venir,  en  leur  baillant  lufFifante  caution, 
il  feroit  aife  d'auoir  d'eux  fecours  côtre  le  Turc.  Mais  fi  on 
ne  peut 
&  <lônug< 

maux  fe  doit  choifir:  s'il  vaut  mieux  ofFcnfcr  EÎicuentrahif 
fant  la  religion,  ou  fc  paiTerdc  l'aide  d'vnc  prouinec  contre 
le  Turc  .  Car  on  ne  peut  pas  facilement  diieerner  ceux  qui 
guerroyét  le  plus  contre  ChrirVlcs  Proteftans  ou  les  Turcî. 
InPrttt-  Les  derniers  exercent  leur  rage  contre  les  corps  :  les  autres 
ft*»i*pp-*  meinentîes  aines  en  perpétuelle  damnation.  Son  opinion 
***   iIooc^ucj  eft  ,  que  le  Concile  fe  doit  aflemblcr  incontinent, 
»r<s.      ^  p.  commencer  l'année  prcfcnte,fans  rien  traitter  de  la  re- 
ligion, aux  iournees  d'Alemagnc:&  faut  augmenter  l'allian- 
ce ,  pour  inciter  les  Proteftans  par  ce  moyen  de  venir  i  ap- 
pointcpient.La  paix  aufli  fe  doit  fairë  àuec  le  roy  de  France, 
c\'  faut  amafler  fecours  de  toutes  parts  contre  laviorece  de* 
Turcs, jfin  que  l'année  fuiuâtc  on  feruefur  eux  a  toute  puif- 
fance  .  Çeft  Alexandre  Fcrnefc  auoit  pour  gouuerncurMar- 
jf*»  CmI-  ccau  Ccruin  eucfque  de  Nieaftrcqui  conduifoit  ces  affaires 
'i$*c»*(rf  &  le  confeilloit:  lequel  fut  fait  Cardinal  en  cefte  ambaflade, 
ifctnfeU  Ce  confeil  de  Frcncle  fut  mis  en  lumière  quelques  moisa- 
d*  t*r*+-  presifur  lequel  Iean'Caluin  fit  vnc  glolc,dc  pcurquonneîe 
fm         print  en  autre  fens  qu'il  fonnoit. 

ÇEn  ce  temps  le  prince  de',  Clcucs\  qui  tenoitGueldre, 
vint  par  deuers  I'Empcreu r,pour  faire  quelque  accord:ivta:s 
il  ne  fut  poiîîblc.  Parquoy  cftant  de  retour  chez  luv  ,  il  com- 
menta a  aunir  intelligence  aucc  le  roy  de  Fr.mcc.Car  icclui 
fe  voyant  fruftré de  l'attente  qu'il  auoit  eue  de  rccouurcr 
Milan,  &  que  I*Emprrcur  luy  raifoit  toutes  autres  offres 
qu'il  n'euft  penfé  :  il  Pcftrangcadu  tout  de  fon  amitié, fans 
toutesfois  faire  femblant'dc  Jrien  :&  fcpleignoit  Xpt'il  a- 
uoit  cfté  abufe .  Et  pource  que  le  Conncltabl  c  auoitefte  le 
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motif  de  faire  paffer  l'Empereur  par  France,&  l'auoit  abbreu 
ucd'eipcrancc,!!  le  mit  hors  de  crédit»  &  luy  porta  mauuais 
vifage, combien  qu'auparauant  il  Ce  fuit  repofé  fur  luy  de  to* 
affaires.  Comme  donc  il  efpioit-tous  moyes  de  fafchcr  l'Em 
pcreur:&  que  le  prince  de  Cleucs  n'eftoit  allez  fort  de  rems 

5our  fouftenir  le  procez  &  malc-grace:  on  commêça  à  regar 
cr  comment  on  pourroiteonioindre  l'amitié. Le  roy  depra 
ce  anoir  vnc  niepeede  fa  fœur  Marguerite  roine  dcNauarre, 
laquelle  fe  nommoit  Ieannc,aagee  d'onze  ans  ou  enuironja 
plus  nclu-  de  toute  la  Frâce,excellente  en  beauté,  &  tresbien  jm 
moriginee.Le  Roy  loi  ici  toit  les  parens  ,  8c  nngulicrcmét  fa  met  U  d*c 
fœur,pourla  faire  donner  en  mariage  à  celuy  de  Clcues:&  le  <fr  CUmu 
fit  a  la  parfin,commc  ie  diray  en  fon  lieu. 

fLe  Pape  en  ce  temps  faifoit  guerre  a  ceux  de  Pérou  fe, 
yourec  qu'ils  refufoyentdc  payer  la  reercue  qu'il  auoit  mifc 
lur  lagaoellc  du  fcl,&  autres  chofcs.il  mit  la  ville  en  fa  pof- 
fciiion:&  pour  femblable  caufe  dechafla  de  tous  fes  pay<  Af 
canio  Colomnc,homme  riche  8c  ptijJlanr. 

Le  cardinal  de  Fernefe  ayant  expofe  fon  mandement ,  8c  Sutnede- 
voyant  que  la  paix  entre  l'Empereur  8c  le  roy  de  Frâcc  tiroit  P*r'ement 
en  arrière:  fachit  auffi  que  la  iournee  auoit  efte  afiignec  à  Ha  * 
guenau,fans  luy  mot  dire,  pour  parlementer  aucc  les  Protc- 
itans,s*cn  partit:&  vint  à  Paris  enuirô  le  quinzième  de  May, 
ou  le  iour  de  Pcntecoufte  en  la  grande  Eglifc  il  impofa  le 
chapeau  rouge ,  nouuellement  apporté  de  Rome,  a  Antoine 
de Mcudon,  oncle  de  ladftmed*Eitarnpes,fauoritredu  Roy. 
Et  après  auoir  prins  congé  du  Roy  ,  fe  i  étira  haftiucmcnt  à 
Rome. 

%  Le  roy  Ferdinand  partit  aufiî  de  Flâdre,pour  venir  a  la 
iournee  de  Hagucnau:car  à  caufe  de  la  pcftcelle  ne  fepeur  te 
nir  a  Spire.Le  roy  de  France  enuoya  Lazare  Bayfc  l'on  ambaf  J*V* 
fade  à  celle  iournee, par  l'aduertidement  de  l'Empereur.  Car  offismit* 
tous  deux  difiimuloyent  leur  maltalent,  &  fcdoroye't  de  bel  Utï*t»tr* 
les  paroles .  Le  premier  de  Iutn  le  Roy  Ht  crier  vn  ediér  fort  luPrintt* 
rigoreux  contre  les  enfemenicurs  d'herctie,&de  la  faulTc  do 
&rine  de  Luther  8c  de  fes  adher h.  Il  fut  publié  à  Paris  douze 
iours  apres,&  imprime  félon  lacouîturae. 
"    Enuiron  ce  temps  le  rov  d'Angleterre  fit  décapiter  Tho 
mas  Cromel ,  qu*il  auoit  cfleuédc  bas  lieu  en  fouuerainc  di-  rhamai 
gniré:&  répudia  Anne  de  Cleues,  prenanten  mâriage  Cathe  cf**<dê 
nne  Hauanl.niepeedu  duc  de  Norfolcdu  coftédu  frère.  Cro  (*PUc* 
mel  auoit  cfté  caufe  du  mariage  de  celle  de  Cleues. Et  depuis  c-     -  ^ 
ouc  le  Roy  fut  efpris  de  l'amourdc  l'Hauard,on  eftime  qu'il  mJriétltj0 
fut  pou fTc d'elle  à  faire  mourirCromclrpourcc  qu'elle  fe  dou  r»j<fV4r« 
ton  qu'il  porteroit  empcfchcmcnt.  Il  ettoit  au-fii  peu  agréa-  j/tf/m. 
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blc  a  la  nobleffè:  &  on  auoit  foufpeçon  fur  luy, qu'il  machi~ 
noie  de  ruiner  les  Papiftes. 
{         *Sur  ces  entrefaites  Henri  de  Brun  fuie  ne  cefli.it  d'accu 
Bnmfmit  **cr      Proie^ans  enuers  l'Empereur, 3c  fingulicrcmcnt  Héri 
mccm/eiti  prince  de  Saxc:pourcc  cjuccôtrc  la  volonté  Je  fonfrere  Geor 
PntiB,    gé,&contre  la  condition  c  lente  autcitAmêt,iJ  auoit  châge  U 
rcligio,&troubloit  la  iurifdiCuô  de  l'eue ùjue  dcMcrkbourg 
&  Milc:dau.uage, qu'il  rctcnoit  ioixante  mille  cfcus,quefoa 
dit  frère  auoit  clpargnez  pour  ralliauce.il  pouiToit  l'Empc- 
rcur  à  le  contraindre  de  taire  deuojr:  &  s'il  n'y  vouloir  ente- 
dre  ,  a  je  débouter  de  la  fuceeilion  felô  la  forme  du  teilamet. 
Il  n'cltoit  lcul  en  cède  pourluittc  .bien  qu'il  fut  le  principal: 
ains  auflî  quelques  autres  de  la  ligue  poulioyentà  la  roue. 
1^  ftHr-        ^Maintenant  le  diray  de  la  tournée  dcHagucnau.laquel 
merde  Ha  lç  commenta  le  i^dc  luin  ,  vn  mois  aprck  que  Ferdinand 
g*™**.    ftcn  jrriué.Lcs  Protcftans  s'eiloyent  adreifez  deuant  qu'en- 
trer en  matière  au  prince  Palatin, aux  ar'chcuefques  dcColoi 
gne  &  de  Trcucs,à  Eric  de  Brufuic,anx  euclqucs  d'Ausbourg 
ex  de  Spircà  chacun  particulièrement  en  famaifon  :  les  fuj>- 
phans  vouloir  moyenner  la  paix. Ferdinand  le  iour  iufnom- 
me  appela  à  foy  les  Proteftans,  &  leur  expo  l'a  la  caufede  l'af 
fcmblee:&  pourec  que  les  Princes  ne  l'ont  Yenus  en  perfop--» 
nef  comme  l'Empereur  citimoit)  il  leur  demanda  leur  mande 
ment  &  procuration  Puis  il  nomma  les  moycnneurs,Louys 
Palatin, lean  archciu  i^uede TrcucsXouys  de Bauiercs,Guil 
laume  cucfque  de  Strasbourg .  Ccux-cy  acceptez  on  entra  en 
in  Tbt+-  mAtlcrc.  Les  Théologien*  eftoyent  là  venus  en  grand  nom^. 
J^  r/Î     brcluftcMcni  us,Bou\cgcr,Vrbaiu  le  roy,Buccr,Brcnce,Blau 
y*    rer,Otiandcr,ScKncpf,&  plulieucs  auffles  .  Melancthon  cftoit 
\       demeuré  en  chemin  gne  fuc  nient  malade.  Le  s  dcfl'uûionimcx 
prefehoyent  leurs  gens  en  leurs  logis  félon  lacoulVumc  :& 
linguliercmcnt  Miiand  tous  les  amb.ilVades  eftoyët  allcrnblet 
pour  délibérer  .Ferdinand  aduerti  de  cela  rit  defen le.L es  am- 
baiîades  au  contrai  re  rt  monftroyent  qu'on  cnfeignoit  pnuc 
mét,&  non  en  public  :  &  qu'il  n'en  dcuoit  eftre  marri.  Le  col 
loque  cncômenceje  Lantgrauc  &  le  prince  de  Saxe  dcuovcnt 
venir  :  &  attend oyçutan  leurs  frontières,  tous  prefts, après 
qu'ils  auroyent  receu  Its  nouuelles  .  Les  Moycnneurs  requi- 
rent les  Protcftan*  de  leur  bailler  les  articles  de  la  doctrine 
(qui  eftovent  en  diticrcut)ccpris  en  peu  de  paroles.Ils  tirent 
refponfc  qu'il  y  a  dix  ans  p  illez,  que  la  conlellion  de  leur  do 
tlnne  a  efte  preientecà  Ausbourg  aucc  l'Apologic:à  laquel- 
le ils  s'arreftentdu  tout,  prefts  à  rendre  raa ion  ,  tiondettroit 
quelque  chofe  en  iccllc.Et  pource  qu'ils  ne  fauent  ce  que  les 
aduci  laucs  veulent  blafmcr  en  ce  hurc^ls  n'ont  que  prefen- 
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ttrtmaij  ils  requièrent  au  contraire  que  les  autres  monftrct 
les  points  qui  y  font  répugnas  à  la  parole  de  Dieu.  Si  cela  fc 
fait,&  qu'on  mette  l'affaire  en  colloque ,  comme  il  auoit  efte 
aduife'  a  Francfort ,  il  ne  tiendra  à  eux  que  U  paix  ne  Ce  face.  p  He^Me, 
Quelques  iours  après  lesMoyenncurs  rcfponde't,puis  qu'ils  ^amtt  j, 
fc  tiennent  À  leur  confclfion,  qu'eux  ont  icu  le  hure  &  le  dif-  iMln»* 
cours  des  a&es  d'Ausbourg,&  trouucnt  qu'on  eft  tombé  dac  étmétQ 
cord  touchant  quelques  pointts  :  &  touchât  quelques  autres 
non. Et  que  pour  accorder  ceux  qui  reftent  en  différentes  le 
cmploycront  :  les  prians  de  leur  dire  leur  intention .  À  cela 
les  Protcllans  dirent ,  qu'on  auoit  conféré  de  quelques  arti- 
cles à  Ausbourgrmais  que  rien  n'auoit  efte  difhni,&  n  auoit 
eftéfak  aucun  appointemcnt.Lachofc  debatue  en  cefte  lortc 
decofté  &:  d'autre  ,  parce  que  les  Preteitans  intïftoycnt  pour 
auoir  le  colloque  ,  les  autres  au  contraire  alleguoycnt  qu'ils 
auoycnc  charge  de  l'Empereur  &  du  roy  Ferdinand  de  pro- 
cédera la  mode  qu'on  auoit  fait  a  Ausbourg  :  le  roy  Ferdi- 
nand les  appela  tous  le  feizicme  de  Iuillet ,  &  leur  dit ,  puis 
que  lacholè  fc  trouuoit  en  tel  eftat ,  qu'il  n'cftoit  pofhblc  de 
rien  diffini rjiommc ment  pour  l'abfence  du  prince  de  Saxe  &  C*»'i*f*° 
du  Lantgraucrqu  il  faloit  la  remettre  a  vn  autre  iour,auqucl  ^ 
les  ambaifades  &gcns  do&es  des  deux  coftez  conuicndroy- 
ent  en  pareil  nombre ,  pour  côferer  en  femblc  des  articles  de 
la  conrcfhon  d'Ausbourg:pat  tel  iî  que  l'edit  Impérial  d'Auf 
bourg  demeurera  en-fon  enticr,&  qu'il  foit  loilîblc  au  Pape, 
fi  bô  luy  femblc d'enuover  laies  ambaiTadcs.  D'auâtage,con 
fideré  qu'aucuns  fc  plaignent  eftre  dcfnue7.de  leurs  biens  par 
les  Proteftans,  il eft  bien  raifonnable  qu'ils  foyenttemis  en 
poflèfiion  des  biens  ecclcôaftiqucs,  cependant  que  lcdiffcrét 
de  la  religion  eft  indecis,ou  qu'ils  repetentec  qui  leur  appar 
tient  par  vove  de  droicl. Outre ,pour  cuiter  les  efincutcOe* 
treues  fcdcuoyent  prolonger,efquclles  ceux  de  la  confeftiô 
d'Ausbourg  deuant  la  rranfa&ion  dcNorcrobcrg/oycrtt  feu 
lemenr  côprisren  forte  que  les  Proteftans  n'cihmct  que  ceux 
qui  fe  font  adiomts  depuis, leur  appartienent  en  riçn,&  n'en 
rec,oiuent déformais  d'autres  Cinq  iours  après  les  Protcftas 
môftrcrc"t  ce  qui  leur  plaifoit  ou  nô  en  cefte demidcîaifauoir 
qu'ils  approuuovct  grandemû  le  colloquc,&  dehroyent  que  jti ^>l#lé- 
l'Empereur  y  fuft  en  perfônc,&  non  fculcmêt  fes  ambaiTadcs. 
Au  regard  du  P.ipe.quhl  y  enuoyc  les  iiens^Is  ne  pcuuct  don 
ner  lov  i  l'Empcrcur:&  toutesfois  par  cela  ils  n'entendet  luy 
attribuer  aucune  primauté  ou  authorité.  Quâtà  la  reftitutiô 
des  biens  Se  an  jugement  de  la  Chibre,  ils  rclpondent  an  pic 
mcnt,corarnc  fouucnt  cy  dciTusrdifans  que  deuât  tout  on  de- 
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uoit  vuider  lcdirTcTcnt  de  1a  religion. De  leur  part  il  ne  leur 
dt  poftiblc  d'exclure  ceux  qui  le  lot  adioints  a  eux  depuis  la 
paix  de  Norcmbct  g ,  ni  ceux  qui  dorefenauauc  s'y  voudront 
adjoindre :ck  n'ont  aufii  charge  de  ccla.Ferdinad  &  les  moyc 
mur:,  inliltoyent  fur  la  reftitution  des  biens  ,3c  pour  le  moins 
vouloyent  qu'ils  luirent  fcqucftrcz  îufqucs  a  un  de  proecz. 
Et  difoit  Fcrdinâd,  qu'il  ne  leur  pouuoit  permettre  d'en  pi' 
allocicr  auec  eux  :  &  les  admonneftoit  d'accepter  ces  condi- 
tions.Car  quand  bien  ils  les  refufe royét,  il  ne  lailïcra  par  le 
commandement  de  l'Empereur  de  publier  le  décret. Et  lur  ce 
la  il  aliigna  la  prochaine  allcmblce  à  Wormcs  au  vmgtbui- 
ticme  d'Octobre. A  cela  les  Protcftâs  rcfpondcnt  que  le  iour 
cv  le  lieu  de  l'allcblee  leurcft  bien  agrcablc:mais  qu'ils  n'ont 
dclpouîllé  perfonne,  &  que  celle  queftion  fc  deuoit  referuef 
peur  le  colloque  futur-mais  quant  cft  de  mettre  les  bien*;  en 
main  fcuucltre  ,  il  ne  le  peut  Faire  fans  diilîpcr  la  police  Je 
leurs  Egliles,&  fans  faire  tort  aux  elcolcs  &  aux  pourcs  .Et 
entant     'il  n'y  a  long  terme  iufqucs  au  iour  qu'ils  doyucnt 
parlementer  cnfemble ,  ils  requièrent  que  tout  demeure  en 
lurccancc  iufqucs  la  .  Lors  ils  feront  apparoiftre  qu'ils  ont. 
plus  de  foin  delà  gloire  de  Dieu  &  de  la  reformation  des  E- 
gli les, que  des  biens  &  peflcitios. Et  encorcs  qu'ils  pourroy- 
ent  mouitrer  comme  aucuns  de  partie  aducrle  tirent  a  eux 
tels  bicns:ncâtmoins  ils  veulent  différer  iufqucs  là. Et  quid 
ce  viendra  â  parler  de  cela, on  auercra  qui  font  ceux  qui  tnl- 
ferent  pluftoll  ces  biens  à  leur  propre  émolument  qu  a  l'hoa 
îtcur  de  Dieu,cx  d'où  vient  l'empclchcmcnt  qu'ils  ne  s'appli- 
quent à  meilleurs  v fages. Ils  rcljpondent  de  leurs  côpagnons 
comme  d eu ant,  &  requièrent  tout  eftrc  remis  au  colloque  fu 
+4/p*n*ti§  tur,&  que  cependant  Ion  viue  en  paix.  Ferdm  .ddonc  fait  le 
tiet**,*,.  accret  le  XXV lll de  huiler.  éV:  jpres  le  narré  de  toute  la  pro- 
mtr  de     cedure ,  il  a!  vigne  vn  iour  du  colloque  i  Wormcs  ,  pourucii 
ï'Mêfmtts.  QU»j|  ptaifc  à  \  •Empereur-  Commandement  fut  fait  aux  prin- 
ces ElcCteursuUx  Eucfqucs  de  Magdebourç,dc  Salis bourg& 
île  Strasbourg»  à  Guillaume  &  Louis  de  Bauieres , au  duc  de 
Clcucv.d'enuoycT  U  leurs coo Ici llcrs.cx  aux  Protcftas  de  rai 
re  le  fc  mblable  :  en  forte  qu'ils  fuilcnt  onze  de  chacun  coftci 
auec  onze  Notaires, qui  mettroyct  tout  pat  eferit.  Il  fut  auiïï 
ordonné  qu'on  tiendroit  colloque  des  articles  propofei  a 
Augsbourg,&  quopricroit  l'Empereur  de  publier  vue  iour 
née  Impériale  .  Cependant  il  commanda  a  tous  deviurc  ca 
paix,&  le  garder  de  toute  violence,  fur  groilc  peine  ordon- 
née par  le  commandement  de  l'Empereur. Quant  à  ce  que  les 
Protcftans  afrerment ,  que  la  Chambre  n'a  que  voir  à  la  paix 
de  Norébcrg,il  remet  ce  la  à  la  cognoilfancc  de  1  Empereur. 
ÉL  Ce 
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Ce  décret  publiâtes  Protcltans  en  demandet  la  copicr&pour 
ce  que  l'Empereur  leur  auoit  rcfcntdc  Bruxelles  le  treiziè- 
me deluin  ,  que  Ferdinand  les  fero.it  fages  de  Ton  intention 
touchant  la  Chambre ,ils  defiroyent  en  cftre  acertenez,attcn 
du  qu'il  n'en  eftoit  fait  mention  au  décret, en  forte  qu'ils  ne 
fauoycnt  s'il  eftoit  interdit  aux  îuges  de  laChambre  de  pro 
ccdcr,ou  non.A  quoy  Fcrdinàd  fit  rcfponfc  qu'il  a  bien  char 
gede  l'Empereur  de  leur  expofer  fon  aduis,  pourucu  que  les 
biens  ecclenaltiques  foyct  reitituez  ou  fequeftrcz.  Car  en  tel 
cas  tous  feroyent  mis  hors  de  cour. Mais  à  prcfent,qu'ils  fît  Infl*n" 
refus  de  l'vnfc  de  l'autre, il  n'a  que  dire  ,ftoô  qu'il  aduertira  l""rr'fl'- 
l'Erapcrciirde  tout  l'afFaire.Outrc  les  Princes  fufdits  là  pre  Z«7rc<7e 
Icns;Ghrifloflc  Madruche  cuefqucde  Trente  y  c!roit,&  Hcjri  fUBimm» 
de  Brnnfuic, lequel  le  retira  chez  foy  deuant  la  fin  Je  la  iour- 
ncc.L'archeuefque  deColoignc  &  le  prince  Palatin  Electeurs 
auecrcuefqued'Ausbourg,  Ternirent  beaucoup  à  la  paix  .  Le 
refte  machinoit  toute  autre  chofe,infilUt  fur  le  décret  d'Auf 
bourg;&  ne  voulant  eftre  dispute7  en  col  loque, mais  confulté 
comment  on  rompro it  les  cfrorts  des  Protcilans.  i9  trtfr,u 

fDurant  celte  aiTemblee  Ican  le  Vayuode  roy  deHon-  dty.tJm^ 
gric  mouruc,ayant  hifîé  vn  petit  fils  nomme  Eftiennc,  qu'il  d<  *y  à% 
auoir  en  nouuellcment  d'Ifabcau  fille  de  Sigifmond  roy  de  H'n&ne' 
Poloigne.CcIa  fat  caufe  que  Ferdinand  eftant  aduerti  par  les 
miftiues  de  Tes  gens, fe  hafta  de  retourner  Chez  luy. 

fEn  ce  temps  le  feu  fut  mis  en  plufieurs  lieux  au  pays  B^tefeux 
de  Saxe  &  contrées  voifinrsdc  la  iurifdic"rion  dcsProtcitans  *»t*ys<ic 
iuhju  j brufler  quelques  villes  &  villages  .On  chargeoiteci  Ï4Jff' 
luy  de  Brunluic  de  cette  me i chance  te  ,  comme  nous  dirons 
cy  après. 

fLe  dernier  de  lu  in  Robert  Barnc  docteur  en  Theolo-  %AertB** 
giefut  brutlca  Londres  .'Il  auoit  cité  quelque  temps  fugitif  *r  *«#»«r 
d'Angleterre  pour  lado&rinc  de  l'Euangile.fet  entendit  do-  *f«A/»*»r 
puis  que  le  roy  Henri  commençait  à  pTehdfe  gouft  a  la  ptetd  *à  ******* 
&  cognoifTance  de  la  ventéril  rcuint  en  fa  mai  fon      fut  en  > 
l'ambafTade  qui  parlementa  auec  les  Théologiens  deWirte- 
berg,touchant  lediuorcedu  Roy  entre  autres  matières,  coin 
me  nou*  auons  déduit  au  dixième  liure.Mais  comme  le  Roy 
le  rcuoltaft,&  quaJi  en  toutes  chofes  retinftla  doctrine  Papa. 
leice/htv-ci,qui  tenoit  bonde  iour  fufdit  fut  exécuté  ,  après 
que  publiquement  il  euft  fait  confefiîon  de  fa  foy  au  lieu  du 
forment:  Deux  autre*  de  mefmc  religion  furent  bruflez  en- 
icmble.Cc  mefme  iour  autres  trois  furet  bjuflcz.qui  approu 
uoyent  la  primauté  du  Pjpc,&  le  mariage  de  Catherine  d'Ef 

f  Au  mois  d'Aouft  jl  Paris  mourucGuillaurnc  Budc  mai 
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ftrcdes  Requc(lcs,hommc  Je  grande erudition,£c  digne d'c». 
(Ire  loué  au  teps  aducnir,quand  il  n'y  auroit  autre  choie  qu'a 
uec  le  cardinal  du  Bellay  eucfquc  de  Paris  il  fut  caufe  que  le. 
roy  François  litvn  acte  fîngulicr  c  'eft  qu'il  ordonna  lionnc- 
ftes  gages  à  Paris  pour  les  profefleurs  des  ligues  &  des  arts», 
On  ne  pourroit  croire  les  grolFc»  riuiercs  qui  font  îiTucs  de 
cefte  fontaincA  le  font  rcfpanducs  tant  par  la  Frâcc  que  par 
V**»«  les  autres  pays.Budé  voulut  cftre  inhumé  fans  pompe.  Cefte 
du  n**#  mnee  cft  digne  de  mémoire  pour  les  grandes  chaleurs  &  le» 
chercilc  extremcA  pour  le  bon  vin  qui  fc  recueillit. 

fCcpêdant  le  roy  de  France  fur  l'automne  rcfcriuitdc 
code  &:  d'autre  aux  Eucfquesjcur  commandant  de  faire  pro- 
ceflion .  Car  encorcs  qu'il  au  paix  auec  l'Empereur ,  &  ne  la 
vueillc  facilement  quittcr:toutcsfois  il  craind  mcrucillcuff 
met  que  ce  vieil  ennemi  du  gère  hu:min,aducrfairc  de  paix, 
itmur.  w 'allume  quelque  matière  de  guerre  par  gens  propres  a  cela. 
amx  i>/*.         ^"L'Empereur  aduerti  des  affaires, tat  de  Ferdinand  que 
par  les  Moycnneurs,côferma  le  décret  de  Hagucnau,  &  le  13. 
.  d'Aouft  efenuit  d'Vtric  aux  Protcftans ,  les  exhortant  de  ne 
faillir  d'auoir  leurs  ambaÛadcs  &  Théologies  p  refis  à  Wor 
mes, au  1  ou r  prclîx  :  aufquels  tous  il  baille  faur- conduit .  Et 
pourec  que  les  occupations  l  cmpcfcaenc  de  s'y  trouucr ,  il 
promet  y  cnuoycr  quelcun  des  principaux  de  fa  cour,  s 'alleu 
rant  que  le  Pape  y  cnuoycra  de  fa  part, pour  appaifer  les  dif- 
fcrcns.Outrc  ce  il  promet  vnc  iournee impériale  >  à  laquelle 
il  viendra  en  pcrfonne,&  en  laquelle  tout  ce  qui  fera  fait  ca 
ce  colloque  fera  relaté.  Enuiron  le  quinzième  d'OJtobrc  par 
antres  lettres  defpefchces  à  Bruxcllcii,il bailla  la  commiiui 
de  faire  pour  luy  &  eftrc-fô  ambaiTade  au  colloque  prochain» 
a Granuclle:qui  eftoit  lors  à  Bcfançon,ville  de  Bourgonenc, 
dot  il  cftoit  natif.Ft  pource  que  p  relie  d'autres  atfaucs  il  ne 
,    pouuoit  fc  trouucr  a  l'alïîgnation,  il  s'exeufa  par  lettres  cn- 
•  J    uers  celuyde  Maycncc  &  les  autres  Princes  députez  au  collo 
H*Ut-     quelle  fécond  de  Nouembrc  :  &  cnuoya  vers  eux  lean  de  Na- 
ues  de  Luxembourg, lequel  il  auoit  furrogué»cômc  plus  pro- 
pre^ fes  complcxioustau  lieu  de  Mathias  Hclde ,  qu'il  auoit 
atterré  &  mis  bas.  £     j\m  J>s#à&  •  - 

f  Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  publia  vnc  iournee  Im- 
périale a  Ritisbone  ,  ou  tous  iedoyuent  trouucr  en  Ianuicr. 
Depuis  Granuelle  vint  a  Wormcs,  accôpagncdc  fon  nls  l'e? 
UjrlqiK  d'Arras,&  de  trois  théologiens  Efpagnols,  Mufcoia, 
Mauieda,&  Carobellc.Et  après  auoir  fait  apparoir  de  fachar 
j>c  &  des  patentes  de  l'Empereur  ,en  pleine  audience  il  fit  fa 
harengue  le  15.de  Nouembrc:  &  exeufant  l'abfcncc  de  l'Env 
tuâi       percur  &  dcFetdinand,il  rcmonftra  le  bon  &  patcrucl  coura- 
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gc  de  l'Empereur  enuers  la  république,  qui  n'appetc  rie  pluf 
oue  ce  long  &  inuetcrc^iiîcrcntfbit  amorti:  par  lequel  non 
feulement  i  'Egii  fc,ams  aulii  la  rép  ubliquc  ci\  grandement  af 
4iigec.Il  ne  faitdoutc  aucunc,qu'ils  ne  voyct  la  calamité  pre 
fcme,&  qu'ils  ne  îugcnc  hureformation  des  Eghfes  cftrc  ne- 
ceJlaire.Et  n'v  a  choie  à  eux  plus  dcccnte,qu'obuierà  ce  mef 
chef  par  iainctes  confultations,de  peur  qu'il  ne  prenne  plus 
longue  traite.  Car  comme  il  appartient  aux  citoyens  de  cou 
riraufeu,quandd  aucnturcilcltcn  la  villcrni  plus  ni  moins 
faut-il  icy  taire,  pour  recouurcr  la  paix  &  concorde  .  Qujils 
méditent  &  mettent  deuant  eux  les  grans  maux  ,  qui  a  caulc 
de  celte  diiTenfion  ont  comblé  &  couuert  l'Àlcmagne  com- 
me vndeluge.Et  bien  qu'on  ne  touche  les  meurtres  &  lacca- 
gemens  ,iln*y  a  plus  de  religion  ,  la  chante  eft  efteinteaux 
cœurs  des  homme*,  ITiorineftetc  de  rancienne  &  catholique 
cglifccft  abolie.Finalemerit  il  n'y  acloqucncc  qui  puifle  def  !tt 
chirtrcrlaerandcurdelacalamité.L,Alcmagnc  jadis  rlorif- 
foit  en  obtcruation  de  la  religion.  &  en  toutes  fortes  de  ver  * 
tut  .Maintenant  elle  ea  Fort  abaftardic,&  on  l'cftimc  la  prin-  ^ 
tipalecaufc  &  motif  de  toutes  les  miferes  &  calamité?  de  la 
republique.  Que  ii  on  nepenfedu  remede  contre  cefte  mala- 
die^! eft  certain  que  les  enofes  iront  ;dc  mal  en  pis  .  Et  pour 
auràt  que  l'Empereur  a  inftitué  ce  colloqucpour  enquérir  la 
veritc\&:  pour  gloriiicr  Dieunl  faut  icy  venir  en  faine  côfci- 
eucc, nette  d'ambition  ouconuoitifc,àuec  pieté  &  modéra- 
tions fichant  fon  regard  furChrift  fcul,  qui  les, bras  eften- 
dus  roquiert  cela  de  tous.  C'cft  le  principlal  dciu  du  Papc*dc 
l'Empereur  &  du  roy  Ferdinand .  Parquoy  on  les  prie  par  la 
mort  de  Chru%&  par  toutes  choies  facrees,  qu'ils  recoufent 
h  robbe  du  Seigneur  tant  deichirec  &  defcoufuc:eftâs  recors 
dunoindeChrciticn  qu'ils  ont  pris  au  S  .  Baptefme,  recors  Lér^flfe 
aufiidclanoblc  prouinec  d'Alemagne  merc  d'eux  tous.  Car  o.tùi 
s'ils  ne  fc  rccôci  lient,  à  îufte  titre  on  leur  attribuera  tout  ce  <huct . 
qui  après  fourdra  de  mal  de  cette  opiniaftretc  d'efprit.  Mais 
s'ils  manient  ccft  affaire  tant  grand  modeftement  &  fobre- 
mct,ccla  fera  fort  a greablc  à  Dieu,  &  l'Empereur  l'acceptera 
pour  vn grand  bien  &  leTUicc;  &  mettra  peine  cy  après  qu'en 
taprochainc  lournee  de  l'Empire  la  choie  foie  rotalcmct  mi 
fc  au  net.     ssiuri;  in\t- tlM* 

f  Apres  la  mort  du  Vayuode  les  tuteurs  Vautres  Princes  Himm 
enuovcnt  vn  ambaifade  au  Turc, pour  luy  recommader  le  p  Ufn** 
tit  enïint.Iccluy  promu  de  le  tenir  en  fa  iauuegaj^c,&  ente  -  H***"» 
blecnuoyadcsprefens.Fcrdinâd  cftât  deccaduertt ,  cnuova  l* 
deHagucnauaConftantinoble  Hicromc  aLafco,  qui  parle  *rc# 
palfc  kVfloit  reuokédu  Vayuode  :  afin  que  par  vn  hôme  pro- 
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prc  il  appaifaft  le  Turc.  Depuis  eftitreuenu  chczfoy,il  fede 
libéra  de  faire  gucrrc,dcuant  q  la  Roinc  vefue  &  les  tuceurf 
de  l'entant  fulient  preus.Cela entendu, Solyman  mit  à  Lafco 
en  priion,commc  celuy  qui  fauoit  tous  les  fecrets  de  Ferdi- 
nand :&  incontinent  îlcnuoya  fecours,qui  vint  vn  peu  trop 
tard, pour  raiion  de  l'hyucr.  >.;b>: 
ÇLc  lendemain  de  lafufditcharcngue  de  Granuellc.on 
commenta  a  faire  prou îlion  de  Notaires  ,  &  furent  choiiis 
de  ux  <i  'vue  part  ^  d'autre, qui  milTcnt  tout  parefent  logncu- 
icmeut  A  le  contrcgardaflcnt.Les  Protcftans  deputerèt  Gai* 
Hârtnyt.  p2r  Crucigcr  6i  Wolfgang  Muiculus.LcS.deDcccmbrc  Tho 
ï         mas  Campcgc,eucfquc  de  fccltrc  ,  ambaiîadc  du  Pape  ,fit  Ion 
'!?rJm~  orai^°:ou  cn  la  préface  il  toucha  en  bref  de  la  paix  qucChrift 
nous  a  tant  recommindce.PuJs  après  îlauoit  compafiioade 
rAlemagivc:S:difoic  qu'aucuns  Papes,&  iingulicrcmet  Paule 
troiiiemc  n'auoit  rien  omi^  pour  obuier  à  celle  calamité  .te 
à  ces  tins  de  fraîche  mémoire  il  au  oit  publié  le  Concile  aVi 
cencc.Mais  quelques  mois  pclTci,  voyant  que  nulocfcrcn- 
doit  là  neccrfaircmcnt  il  l'auoit  remis  en  autre  temps. A  prc 
fent  rEmpcreur,qui  cfllc  fils  aifnc& obeiflit  de  l'cglile  Ko 
mainc  ,  voire  protecteur  &  ad uocat,a  ordonné  ce  Colloque»' 
afin  qu'il  Ion  côme  vn  prcparatifdc  la  îournec  future  de  Ra- 
tisbone.Et  pourec  qu'il  eft  cnuoyé  par  le  commandement  du 
Papc,&  du  vouloir  de  l'Empereur,  il  les  prie  arfc&ucufcmét, 
qu'en  toutes  leurs  délibérations  &  conlcils  iN  tendent  à  la 
paix.Lc  Pape  fera  certes  en  fon  endroit  tout  ce  qu'il  pourra, 
iauue  la  pie  te  &  religion.Lcs  Preiidens  de  cette  aflcmblee  pu 
foyent  celle  loy  du  commencement,  que  le*  actes  du  Collo- 
que  ne  feroyent  communiquez  a  homme  viuant,  ny  publiez, 
luiqu'i  ce  que  tout  auroit  cilé  porté  a  l'Empereur.  D'auantir 
ge,ils  requerovét  que  les  Piotcilans  bailiajicut  parclcntles 
poincts  deJadoctrmc,aufqucltils  auoycnt  dclibcrédc  s'ax- 
reftenU'V  fctttlong  citrif  entr'eux  touchant  ces  chofcsj&tou 
chant  la  forme  du  ferment, le  nombre  des  collocuteurs  ,&  la 
manierede  donner  les  voix.Car  voyans  les  Papiftcs,  que  les 
confeillicTS  du  comte  Palatin,  de  l'électeur  de  Brandcoourg 
&  du  due  de  Cleucspanchovent  du  coftedes  Protcitans,crai- 
gnans  de  peindre  par  le  nombre  des  voix,  commencèrent  de 
propos  délibéré  à  vfer  de  remifes  de  iour  à  autre  ,  attendant 
autres  nouucllcs  de  l'Enipcreur^commc  nous  diros  après. Le 
deuxième  de  Ianuicr  ils  propoferent  nouuellcs  &  eftrangej 
conditions  :  allauoir  que  de  toute  la  trouppe  deux  Théolo- 
giens foyent  choiîs  pourdifputer  de  l'affaire^  que  leut  dif 
pute  mife  enefent  par  les  NotAircs,foit  pouce  auxPrelidés: 
cV  que  la  moindre  partie  ne  foit  tenue  de  fuyure  l'opiniôdc 
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la  plus  grande,fil*£mpcrcur  &  les  cftats  de  l 'Empire  ne  l'or- 
dônent.  Que  tous  les  propos  des  ColJocuteurs  ne  foyct  mis  £W*//# ./ 
pare  fer  in  ma  ît  feulement  tes  fcntcnccs  cautev  nues  ,  accor 
aces  ou  en  débat .  Et  neantmoins  que  le  décret-  d'Ausbourg 
&  autres  femblablcs  demeurent  en  leur  entier.  Les  Pro re  lias 
au  contraire  reqiseroy  eut ,  attendu  que  d'vnc  part  Je  d'autre 
douze  cftoy  cm  députez  au  colloque,  qu'il  tut  licite  à  chacun 
dédire  fon  adurs  :  Se  que  non  feulement  on  couchait  par  cf- 
cntlcs  iimplcs  ientenecs  ,  ains  aufti  Jes  argumens  &  raifon? 
aucc  leurs  explications. Us  remonitroyent  outre,  qu'en  cefte 
treffaanclc  caufe  fi  eftoit  inique  de  s  arrêter  à  vne  ou  autre 
partie,  &  non  à  la  parole  de  Dieu  :  &  de  vouloir  contraindre 
aucun  de  fentir  &  dire  du  contrai rc.Cepcudant  que  le  temps 
s-'en  allott  par  ce  moyen  ,  le*  Proteftans  formoycut  fouuent 
leurs  plci  ntifs:&  requeroyent,  après  auoir  propofé^aconfcf 
(ion  de  la  doctrine  prefentec  a  Ausbourg,  que  farte  delay  on 
emraften  matière  lelon  li  formulaire  du  décret  deHague- 
nauiattcnduque  le  colloque  doit  eftrc  amiable  &  fans  trôpe- 
ric^our  faire  chemin  à  la  paix, Les  Théologies  qui  li  eftoy. 
ent  en  grand  nôbre,Taifoyem  mcfme  requeftetfauoir  eit,Mc- 
knclrhon^Capito^ucer^Ofiander^rcnccCaluin,  Alcfe  Elco 
çois  enuûyé  par  le  prince  de  Brandebourg,&plufieurs  autres 
auec  leurs  ad  ioinw  Simon  Grynée&  Iean  Sturmc.A  iapartm 
les  Papiftes  c ho i firent  lean  Eccius,cnairon  le  13.de  lâuicr,  &  €h„(Uf'*r 
le;  Proteftans  Philippe  Mclà&hon>pourdifputcr.Et  afin  que  */>f>.«/<r /e  f 
Ion  procédait  par  ordre, ils  cômencerent  à  traitter  du  pèche  <itff*rctdt 
originel  en  pleine  audience  >  l'vn  aptes  P  autre  .  Maïs  trois  Ud§Hrtn§ 
iours  après  les  lettres  de  TEmpcrcur  furent  apportées  àGrâ- 
uelle  ic  aux  autres  ambifTades,  par  lcfqllcs  il  remettoit  tout 
l'affaire  a  la  iourneede  Ratisbonc,  commandantaux  Prcite- 
ftans  de  s  y  trouucr,  &  i  Granuelle  de  fubit  fe  retirer  par  de-  ^f 
tters  luy.Ccs  lettres  leues  en  l 'aflemblcc le  i8.de  lanuier, Cri  ^me 
uélle  les  exhorta  d'obtempérer  à  l'Empereur ,6c venir  iRatif  ^        .  1 
bonerconfideri  qu'il  ne  demande  que  paix.Sur'ccla  il  les  pua 
de  ne  prédreen  mauuaife  part>fi  en  deutfant  il  luy  eft  cfchap- 
Pé  quelque  dure  parole,promettant  faire  tout  deuoir  enuers 
la  republique  .Les  Proteftans  firent refponfe  ,  qu*il  leur  fait 
bien  mal  que  le  colloque  n'aencommencé*  longtemps  deuât, 
&  qu'à  prefent  on  le  trenchc  fi  court  Mais  puis  qu'il  plaifti 
IrEmpereur,il  faut  obeir.Parquoy  ils  reprendront  le  chemin 
de  leurs  maifons,pour  porter  les  nouuetles  à  leurs  gens:&ne 
foiudoute,qukils  ne  VUèiUcni  complaire  a  l'Empercur.Tou- 
te«»foi<  ^ "ils  viennent  la  vn  peu  plus  tard  ,ou  cnuoyent  leurs 
açnbaffadesrccla  fera  excufable  pour  labrefuctédu  te'çs.Pau!  J 
Verge rius  cuefque  de  luftinopoli  cftoit  en  cefte  aflerabke 
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comme pouricroy  de  France  :  mais  pour  certain  entioyédu 
yeffêrimt  Pape,oui  penioit  lepouuoir  mieux  aider  de  luy  en  Tes  artai- 
furhP*  res^s'il  feignait  eltre  la  pour  quelque  autre .  Il  compofavnc 
^'J'/T  oraii'on  de  l'vnion  &  paix  d-c  l'Eglifc ,  qu'il  tift  imprimcr& 
lun  <liftribuer:en  laquelle  il  inliile  pnnci paiement, qu'il  oc  faut 
f»r  eroy     ^r  ^c  Concile  national .  Car  cède  aHcooblee  enreprefen 
toit  quelque  image,&  fcbloit  bullcr  les  ad  relies  ,  ou  taire  la 
chemin  .Mais  le  Pape  ne  l'euftpcu  aucunement  ciidurcr.duql 
Vergcrius  entedoirfort  bien  la  fantaiîc.Par  les  menées  donc 
de  Vergerius  &  autres  fcblablcs  folicitcurs,  la  choie  rut  wnt 
pefchee,&  rùialrmèt  rompue.Car  par  leurs  remifes  &  dcîait,' 
ils  trouuoycnt  des  cachettes  &  eichappatoircs.  .  r{ 

f  Au  commencement  de  l'an,  l'Empereur  partant  de  Ton 
pay*A>asî,v*nt  a  Mets  en  Lorrainc:&  tirant  outre  parSpireJe 
rendit  a  Ratisbone.Sur  le  chemin  il  refcnuit  aGranuelic  les 
lettres  dont  il  a  cfté  parle. Il  paifa  lors  par  Norembcrg  ,  ou  il 
n 'au  oit  jonques  mis  le  pied:ôc  ouiifutreccuco  lingulierenia 
gnifîcence.  ,        u>  u 

fL'onzicmc  de  Feuricr  Plulippe  Chabot  admirai  4e  Ft*a 
cc,voireen  grand  crédit , citant  loufpcçonnl  enuers  le  Rojr 
de  ne  s'eftre  bien  porte  en  la  guerre  de  Sauoye  (dont  il  a  cite 
parle)apres  longues  &  diligentes  information*  fur  toute  fa» 
vichn.iicmcnt  tut  condamné  de  pillcries,coneuiûonsw$  icie 
maicu\é,fut  priuédetous  honneurs  &E(tats  qu'il  tenpi^fort 
honnorablcs:&  ce  fans  ciperanec  d'eftre  rcftitOc.Puis  fut  me 
ne  en  prifon  au  chafteau  de  Vinceincs  près  Paris.GuilUumc 
Poyct,chanccllicr  de  France  prononça  celte  fentençe  »  ayant 
cuoquc  de  tous  les  parlemens  de  France»  les  plus  excelles  lu 
rifconfultcs,Confei  liers  &  Prcfidens  qui  iepouuoyêt  ttou- 
uer.Or  combien  que  les  arrelts  aiuiî  donnez  foycnt#irrcuo- 
cables.-nonobitanc  toit  après  il  fut  abfous  par  lauthorité  du 
j  .  Roy,CQrome  îediray  cy  dciïbus.  ).y:4njg 
•  lUfiïuulf*  'HAvl  mois,  de  Mars  pluficurs  des  Princes  &  Eftats  vin- 
dretà  Ratisboncapres  que  l'Empereur  les  cuit  atudus  quel* 
que  tcfcips  JLcLanigrauc  y  vint  aulh  fur  latin  du  mois  en  gra 
de  compagnie  .  Ec  le  lendemain  alla  faire  la  cour  à  l'Empe- 
reur «enuironnc  de  fa  gardt:  duquel  il  fut  receu  fort  humaine 


ue, 


ment. Le  prince  de  Saxe  y  cnuoyavn  ambalîadc  magnihq 
&  des  Théologiens, entre  lcfquels  cftoit  Mclan&hon  .pc  1a 
part  du  Pape  arriua  Gai  par  Contarein  cardinal  de  grand  no. 
L'électeur  de  Brandebourg  y  cftoit .  Fnderic  &•  Otto  Henri 
Palatins,Guillaume  &  Louis  de  Bauicrc*,  Henri  de  Bmfuic, 
Charles  prince  de  Sauove,Georee  de  BrandebourçJhilippc 
dur  de  Pomc-An ic  rarelieucfcmc  de  M ivrn  *e  di  Silisbourd 
de  Bicjne,dc  Ban)bcrgjde  Spirc^'Ausbourg^'LiiUtjdcCon- 

(tance* 
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ftance,dc  Hildeflcm.dc  Brixc,dc  Paflau. 

fEnccm:fmc  temps  Maurice  tilsdcHcnri  princede 
Saxe,efpoufa  Agnes  hllç  du  Lantgraue. 

fPcndaut  celte  iournec  de  Ratisbone,  fut  imprime  &  U  Uàlt  Ljrt 
apporte*  vnliure.  de  Martin  Luther ,eii  Alcmand,  ou  il  fulmi- 
non  çontfe  Henry  de  Bruuf'uk  .  Au  hure  précèdent  nous  a- 
uons  parle  de>  ekrits  dudit  Henri  contre  l'ElcJU nr dcSaxc 
&  le  Lantgrauc.  Et  comme  de  nouueau  il  euft  public  vn  peu  t 
liuTC,auqucliïnommpK  Je  prince  de  Sa>e  Hectique  ,  ledi- 
tîeu*,Çain,monftTe,Efopc  ,  Uns  grâce  ou  vertu  ny  de  corps 
nydcfprit,&  tel  que  Luther  meime  (duqucLl  laitoit  16  ido  itlinrtdt 
k&fondieu)fc  moquoit,^  ne  faifoit  conte:  Luther  çitinut  L»ti»r<n 
que  cela  touchait  kuhonncurjluy  rcipond  afprcmcnt.&dn  JJJJ*^.'* 
que  cVîft  vne  pure  caloninic.Mai*pourcc  que  les  aducrlaircs 
s'attribuent  lettre; de  l'Egide, il  prouuc  par  pluiieurs  argu- 
ment ^u'iù  fc  jfent  rcuoltez  de  la  vraye  Eghfc:  &  par  comp* 
raifon  jl  môUrc  que  la  papautcRomainc  (qui  a  Uût  corrôpu 
&dcprauc  la  pure  do&rine.dçChnit  )  eft  le  vray  Antcchnft 
que  Daniel  &  Iqs  Apoftrct  ont  prédit  iï  long  têpsdeuant.  Ce 
qu'ctUnt  approuué,ce  n'eu  point  a  eux  de  répéter  les  biés  ce 
defiaftiques  ,  &  la rcftitution  d'iceux  .  Puis  îllcur  reproche^ 
qu'ils  ne  veulent  venir  en  lumicrcMais  d'ouviet(dit  il)  qu/ 
vne  fois  vous  demandez  le  Côcilcl'autrc  fois  le  promettez, 
puis  après  le  fufpcndcz  ou  refafez?  Si  voitre  eglilc  cft  fi  fain- 
Ctc,que  craind-cllc  le  Concile?  qu'a-etlc.bcloin  de  reforraa- 
tiontSi  elle  en  a  befoin ,  comment  la  nommez  vous  Saindte  l 
Voulez  vons  corriger  voitre  fain&cte'  mçfmeî  Nous  n'auons 
iamais  demande  le  Concile  pour  reformer  noz  EgUfcs  :  car 
Dieu  le*  a  picçafanftificcs  par a>  parole ,  &  les  a  purgées  de 
toutes  les  ordures  Papi(UqH^<»»ou*  reftituât  la  vraycdoftri 
ne  .  tl  eft  bica i^ay  que  la  vijfe  ncjjcjpond  a  la  profrluon  ouc 
nous  faifous,ô;  ne  mettons  en  cftçA  ce  Suc  oojw^Môsicac- 
fuons-.mais  çVcftc  lacomplanuc  des  Prophètes  âcAnoftrcs^ 
de  leur  viuit  :  ôc  cefeien  nous  aduu'dralors  qu'eftâs  deliurez 
de  ce  milcrablc  corps,commc  d'vne  prifon,  nous  ierons.de-,  P»r^ 
melme  condition  que  les  Anges.  Nous  démodons  le  Coule*  ,J"'f; 
afin  que  nos  Eglifes  ioyent  ouyes  ouoliquemct^.qui  voitre  h  C#J|(.^ 
doclrincrepugnâteà  ccilc  deChriU,^^  condaucci&quc  les 
homes  rctirczd'iccUe,cognoiffcni&cnfuyucnt  le  vray  teeui 
ce  Dium.Au  rcçaid  du  crimede  fcditi6&dçiobeîiIa.nee,  que 
vous  nous  impo fez: il  cft  faux,  y^re  par  le  tefmoignagcmcf 
me  des  cftats  de  l'Empire  ;  car  n«f^rinccs  ont  touûours  cfté 
obciiT^s  i  TEmpereur^quad  ils  ontefte  mâdcz  aux  iournec* 
qu  a  la  guerre, le  iottrouuez  prefts.Si  vous  . 
«c  que  nous  n'obcilfons  auxcd.i&$  dc  l'Emgcrj^ 


our 
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net  noftre  do&rine:nous  nous  cfgayons,cV  remercionsDici* 
Je  n'y  JïiJir  obey.Car  il  ne  conment  quitter  a  l'Empereur  ce 
uui  eft  deu  i  Dieu  fcul:  atrendu  que  l'Empereur  doit  cftrc  vaf 
1 7mfrr.  j^j  ^c  £>Jcu.tcnint  tout  de  luy  .  Vray  eft  que  Dieu  l'afaitfci- 
*?  U$/*  &  icur  ^c  Proumccs  *  royaumes:mais  luy  fcuJ  veut  gouucr- 
ner  Ion  hglilc  par  fa  parole, ne  cômumquant  a  pcrfôitne  ccft 
honneur. L'Empereur  a  allez  de  be longue  taillce,&  peut  cftrc 
trcp:lai/orir  eft  radmimftration  de  la  republuiue.C'cft l'offi- 
ce ivac  Dieu  luv  a  bai  Hé  en  charge,  &  l'abornc  dedans  ces  li- 
nnres.S'iI  le  veut  entremettre  d'auantage*  il  vfurpcfuxla  itt 
ri  idi  -tmn  dutinc. 

•  Henri  de  Brunfuic  entre  antres  chofes  auoit  eferiten 
(es  mùccriues  ,  que  Luther  auoit  efté  fuborné  poutefraou- 
uoir  cette  tr.igcd.cpar  le  prince Frideric:  lequel  auoit  cnuic 
fiit  l\iicfchc  de  Magdcbourg, qu'Albert  de  Mayccc  auoit  im 
petre.Lut'  cr  rclportd  rurccla,que  c'eft  voc  calomnie  4jne  luy 
a  foufrlc  l'archcucf  juede  Mayence,&  pourcc(dit  il)qa  il  raie 
Qii*  /•-  l'ignorant  de  ce  qu'il  fcait  très  bien  ,  i'expoleriy  l'onei  ne 
„  .  L*    dcccfbç  e (meure. L'an  de  grâce  mille  cinq  cens  dixfept,ïean 
i,ff.t<j  n  Tefccl  lacopïo  portoitdcs  pardons  a  vëarepfar  l'A  lemagne. 
rrcê  tre    L'En  percur  Miximilian  auoit  autre  fois  condamné  Tclicl 
imrc'    a  l.vmortA  auoit  commande  .1  Enipont  qu'il  futnoy^1:  mai* 
l  '<>pf>e-  ^  cichapp.t  p.ir  les  prières  du  duc  Frideric,  qui  lors  eiloit  en 
mrt  h>.r,i~  ces  li eux  l.t.Ce  Tclxcl  enicignoie  entre  autres  chofes  ,  qu'il 
i.r  <U  n  auoit  lî  grande  puiiFancc  du  Pape  ,  que  quand  bien  aucun  au- 
roit  eu  a  faire  a  la  vierge  Marie,&  l'auroit  engroAie  >  néant- 
moins  il  le  p^urroit  abfoudrc  moyennant  quelques  deniers 
Dauantage>non  content  de  donner  absolution  de  s  péchez  co 
mis, il  la  donneit  aufti  de  ceux  qu'on  commetti  oit  a  l'aduc- 
nir  Toft  après  vbicy  vn  luire  imprimé  auec  le1*  armoiries  de 
reucfquc  Aïbcrt  :  par  lequel  il  eÂoit  enchargé  aux  qucltcurs 
de  folfcnèufcrncrtt  recommander  au  peuple  la  vertu  des  par- 
dons.Paxqijpy  oh  appei  ceut  que  Tel/cl  eltoit  loépar  Albert 

lie*  déclamations.  Car  rl  cltoit  nouuellemct 
ede  Mayencc  ,  fous  condition  qu'il  achete- 
klante.iu  .1  les  dcfpens.Et  pource  que  trois  ix 
lavcnce.Bcrtoldc,  IaqUes,Vncl  eiloyent  1 
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Pierre. Mais  lors  i'ignoroye  tout  ccla.Parquoy  i  cfcriuy  blé 
humblement  a^'archcucfqur  de  Maycncc, l'exhortât  d'impo  Lf  trmpte 
fer  ûlencc  à  ces  qucftcurs.Mais  il  ne  me  rcfpodu  rien. L'euef  * s-  ur~ 
oac  aufii  de  Brandebourg  par  moy  folicicé,  m'admonncitoit  T!l 
de  tout JaiiTcr  la,&  ne  me  mettre  en  danger. Apres  îe  publiay  im*u' 
quelques  politions  contraires  i  celles  de  Telzel  :  lelquellcs 
en  peude  temps  couroyenr  par  toute  l'Alemagne,  6c  le  lifoy 
ent  foigneofement  par  pluhcurs  .  Car  tout  Te  monde  Ce  plci- 
gnoit  ordinairement  des  pardons:&  fingulicrcmct  de  ce  vjue 
Telzel  cnfeiguoit  .  Et  pource  qu'il  n'y  auou  ny  Eucfque  ny 
docteur  qui  reiii\ait,a  raifon  q  Telzel  auoit  en  main  la  craîn 
te  &c  J'tffray  de  la  foudre  Papale  ,  mon  nom  commença  cttic 
célèbre',  pou  rte  que  finalement  il  s'eitoit  trouuc  home  en  ce  Uwm  Je 
monde  qui  s'y  oppofoit.Ccltc  petite  gloire  m\»grcoit  alors:  ce- 
car  ie  ne  fauoye  que  vouloit  dire  le  mot  de  Pardos  .  Telle  ci\ 
la  première  cauic  du  trouble  qui  a  cité  eimeumon  par  le  pnn 
ccFridenc,  mais  à  l'adueu  de  ccluy  de  Maycncc ,  p  u  Telzel 
fon  courtier  &  voleur.Parquoy  fi  a  prefent  il  y  a  cnofequi  le 
piUMc^l  ne  s'en  doit  preadic  qu'à  loy.  Le  treïTainCt  pere  Leô  uvkrêâ* 
X.fut  caufe  de  la  féconde  partie  du  trouble,  lors  qu'il  m'ex-  f*m*»**é 
communia  &  donna  ù  tous  lc>  diables  :cv  qu'il  n'y  auoit  ii  bc  P*P 
tic  qui  ne  voufiA  cfprouucr  fa  plume  contre  moy.  Au  cômen  u*n" 
cernent  ie  me  perfuadoyc  que  le  Pape  m'abfoudroir,&  couda 
neroit  Telzel: veu  que  le  droict  Canon  faifoit  pour  moy, qui 
momtre  fans  rien  flatter  »  que  les  ames  ne  ibnt  deli urées  de 
Purgatoire  par  les  panions .  Mais  vorcy  lors  que  i'attédoye 
de  Rome  vue  Icntcncc  fauorable,iefmc  trouuay  frapéd'vn  cf- 
cht  de  tonnerre.à  condamné  comme  le  plus  mefenaot  hom 
me  du  raondc.Liic  commença*  &  me  détendre  par  plulîeiirs 
limes  imprimez  »  en  forte  que  la  chofe  fut  propofec  deuat  la 
ionrnee  lmpcriale.Par  ce  moyen  le  fil  de  laine  a  prelté  l'occa  r_, 
4ion  de,Unoife:duquel  iil  le  Manteau  cft  fut. lit  auioUrd'huy  Utntant 
cil  li  bien  mis  au  double  &  li  bien  retors,  qu'il  y  a  danger  que  *(j  **Pjpe 
le  Pape  n'en  foit  vnc  fois  eftranglé.  Partant  qu'ils  en  mettes 
Ja  faute  lur  eux, qui  s  y  font  portez  fi  impudement  &  immO- 
deftcmcnt.De  ma  part  ie  m'tnry  en  moy-mefmc.'Car  ccftuy 
la  qui  les  hauts  cieux  habite  ,  les  a  frappez ,  ne  voulant  plus\ 
iî grande  impiété7  auoir  cours:&  deliurant  fon  peuple  des  té- 
nèbres Egyptiennes,  l'a  mis  en  lumière  tre  tel  aire,  3c  en  tref- 
plaifant  folcil.  r**V*'i^i 
ITV   ^Cc  Matcau  dont  il  a  efté  deiia  parlé  deux  fois,eft  feule-  ***** 
met  ottroyé  aux  Arcbeuefques,&  à  certains  Euefques  de  gra  "'"jf" 
ccfpecialccommeàccluy  deBrâbcrg  cnAlcmagne.il  fcfait  ~Yrr/**r/** 
en  telle  mode  •  félon  leurs  cérémonies  .  Le  lourde  lain<ir  A-  iHi'* 
gnis,qiu  cfchct  le  11.de  Ianuicr,uuand  Ja  M  elle  fedic  au  tcuv 
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plcd'iccllc  vîergc,&;  qu'on  vient i  châter  AgnusDei,on met 
deux  agneaux  blancs  lur  l'autel:  &  puis  on  les  liure  attxSou- 
diacrev  du  temple  de  fa  in  et  Pierre.  Lcfqucls  les  enuoyet  pai- 
té  f*c*&<  ftrc,&:  les  tondent  quand  le  temps  le  requiert .  De  celle  laine 

itodto  4»  ti'ccaucc^"^utrc»l"c  *°,u  ^cs  Manteaux.  Ils  ont  trois  doits  de 
large:&  pendent  des  elpaulcs  iufqucs  aux  hanches  .  Il  v  .1  au 
bout  des  platines  de  plomb  de  met  me  largeur ,  fort  peu  efpcf 
fcs.Eftans  titlus  &  façonnez  en  celte  fortc,ils  l'ont  pOTtct  fur 
les  corps  de  S.Pierre  &.  S  Paul:  &  certaines  prière*  la  t>arba- 
tces,on  les  y  laifle  vnc  nuitt. Le  lendemain  les  Soudiacres  les 
reprennent  :  &  les  gardent  en  quelque  honnefte  lieu, iufqucs 
X  ce  que  l'Archeucfquc  qui  en  a  befoin  ,  ou  fon  procureur»  le 
demande. Il  fe  deliurc  auec  grandes  ceremonics;&on  charge 
ceux  qui  le  portent  de  n'arrefter  (fi  faire  fc  peut)  plus  d'vne 
nuit  en  vn  mefihe  lieu  .Les  Archeuefqucs  achètent  igrofTc 
fomnic  d'argent  cefte  marchand  ife,  encore  qu'elle  ne  (oit  ni 
prccicufe  ny  de  groife eftorfe.Et  n'eft  licite  d'vferduMâtcatl 
de  fon  predecefleurrmais  chacu  eft  tenu  de  l'acheter  à  Rome. 
Il  y  a  plus, que  lî  quelcun  vict  à  eftte  Patriarche  ouMctropo- 
litain  d'vne  autre  cglife  ,  il  eft  contraint  de  l'acheter  derc- 
chcf,ia  foit  qu'il  l'ait  délia  acheté.  Toutes  les  nations  ont 
toulîour*  fait  pleintifs  de  ces  pillorics  ,  comme  dit  a  efte  au 
quatrième  liurc,&  iïnguliercmcnt  les  Alcmans.Car  i'aniciX; 
comme  le  paps  Léon  en  la  iournec  d' Au  s  bourg  exhortoit 
parle  cardinal  Chictan  l'empereur  Maxim  1  lian  i  lesPrinccs 
à  la  guerre  contre  le  Turc,&  vouloir  que  tous  les  Eftats  con- 
tn  bu  .il  lent  ,&  les  eeclcii  antiques  payalient  decimcs:il  lu  y  rut 
refpondu  qu  agrâd  peine  pourroit-on  impetrer  cclades  pre 
ftres.Car  leurs  reuenus  ôc  droites  eftoyent  fort  intereflez  par 
les  trompericsôenouueaux  artifices  de  la  cour  Romaine. Au 
regard  du  peuple,  ii  on  luy  demande  quelque  chofe  ,  il  criera 
que  defn  tant  de  fois  on  a  baillé  argét  pour  cefte  m&fme  eau* 
fc,&  s'eftonne  comment  il  a efté  employé,  &  qu'eft  deuenu» 
lafomme  des  deniers  recueillis  par  l'Aleniagnc  feulement 
des  A nn.it es. 

B',*ttftu\        CNous  auons  parlé  des  feus  mis  par  le  pays  deSaxc.'Au 
fruçr*x  cuns  jc<;  beutefeus  furent  pris  en  diuers  lieux  :&  cttans  mis 
*****     cn  \À  torturc,confciïbycntiufqu%au  dernier  foufpir,  qu'ils  a- 
uoyentefte  ioczôc  fubornczpar  argent  des  officiers  oc  fami- 
liers de  Henri  de  Brunluic  pour  ce  faire.  A  cefte  caufe,&pour 
autres  mesfaiftç,lc  Lantgrauc  &  les  ambaHades  de  Saxtfaccu 
foyent  ledit  Brunfuic  enuer*  l'Empereur  a  Ratisbonc:  &  pro 
duifoycnt  par  eferit  laconfeftîon  de  chacun  boute-fcu.Guil* 
1  au  nie  dcBrunluic  s'eftoit  adioint  à  eux  lequel  accufoit  gne 
ucaicnt  fon  frerc  Hcun,pourcc  qu'il  iauoit  long  temps  de-» 
.....  un)! 


TREIZIEME.  104 

tenu  priforinier.  »  •  • 

f  Quand  ils  furent  quafitous  venus.,  on  commuai» /™™ê 
iournec  le  cinquième  d'Auni  *  Si  fclon  1*  couftume  on  pro-  nUMtMct 
pofa  AU  nomade  l'Empereur ,  qu'ils  eftoyent  tpus.bicnad- 
uerns  combien  l'Empereur  s'eiloic  toutiours.  erFctccdc  bien 
ordonnée ia-icpubltqué .  Mais  voyant  qu'à  caufe  d*difcord 
enlareligton  l'Empire,  citoit  diuilco:  defehiré  lrTurC 
encré  bien  tuant  en  paytaii  a  eu  mcrucilleufomcni  grande  def 
ptajfancc&dc  longtemps  il  a  talché  par  leur  aduis  d'appom 
ter  Jedîrferct.A  quoy  an  a  tOUiioBU  troutté  kt  plus  expcdiet 
remède  du  GonciJcgcncrilicômc  aulti  il  fut  arreite  en  fa  der- 
nière iournec  de  Ratisbonc  .  Mais  pourec  qii'.adonc  le  Turc 
auec  toute  la puiilancc  s'eftoitietté  fur  Hongrie  &  Autri- 
che ,  pour  entrer  puis  -après  en  Alcmagnc  :  il  luy  a  fait  t dix, 
Untdc  fiâr*rmecquc  decelle  de  l'on  frère  Ferdinand  &  de 
toutrEmptre.£tacncôreencelaàpeu:car  outre  il  luy  a  mi  t  , 
en  birbe  vnc  grollc  armée  de  mer:  laquelle  ayant -cm.glt  ml- 
quaConûamtnoblcapris  fur  luy  quelques  paihgcs,villcs& 
fottercffc^&luyafaïc  refroidir  la  chaude  colle  .  Et  apref 
que  le  Turc  s'eft  retire  eri  ton  pays  ,  il  s'eft  achemine  en  Ua- 
lieilaquclleippaifce  pour  ©&cr  tout  empêchement  il  a  fort 
folrcuclelpapcClcmentdc  tenir  le  Concile  .  De  Util  ci*  aile  JjfgS 
cnEfpagnc,£oùr  le  trouuer  au  Concile  après  auoir  expédié  tnt(Ja^ 

les  arr'aucv  ncceflaircs.Mafc J,s  Ù*4*t  (jm  *l  1&tfmk  1u<r  ic 
CoacilcXqjii  redeuoit  commencer  vn  an  aprcs4  fçlpn  la  pro- 
met du  Pape)ne  s  *eft  mis  en  exécution..  Et  pourec  que  coft 
après  le  Turc  auoit  cnuoyéBarberouJÎc  ,  lieutenant  gênerai 
de  fon  armée ,  qui  auoit  chajlc  &  deleontic  le  roy  de  Tunes; 
luy  pour  obuier  au  danger  publique,  ,  a  fan  voile  en  Afrique: 
&  citant  victorieux  par  raidfcdcDieu  vluy  afaatgaigner  la 
guante  hors  de  tout  le  pays .  Cela  faict,  il  eft  venu  iSiciIc  & 
àNaples  ^rlnalementiRomc^ouil  aparJcmcmé  auec  le 
papcPaule  troiiîcmc  ,  touchant  le  Concile  :  lequel  il  trouua 
îbrtenclin  iceft  affaire  .  Des  lors  fa  délibération  citoitdé 
s  approcher  de  l'Alemagne  ,  pou* donner  ordre  à  la  républi- 
que: mais  il  fut  deltournc  parlagucrrc  que  fon  falloir  au 
prince  dcSauoye,fon  afàn  &  valFal de  l'Einpirc  ,  auquel  on 
auoit  ofté  la  plus  part  de  fon  pays .  Parquoy  il  fc  mil*  a  le 
défendre, comme  y  eftanttcnu.  Et  pourec  que  celle  guetrç. 
prind  traite  iufqucs à l'Hyucr,*  qu'il y  auoit  peu dclperan 
ccduConcilcil  repnnd  fon  chemin  en  Efpagnc,  &  propofa. 
quelques  conditions  de  paix  aller  pertinentes  »Dc  la  il,y|nti, 
Nice,  ou  Gçtrouuercnt  le  Pape  &  le  roy  de  France.  Ecaprcs 
auoir faitUrrcucs^l  fit  voile  à  Aiguesrmortc;..  ou.il  p  via 
meuta  autre  le  roy  de  France  félon  qu'il  auoit  fait  auec  le  Pa* 

DMiu 


M.D.X  L  I.  LIVRE 

pe,rour  remédier  a  la  republique  ,  &  pour  faire  la  guerre  au 
TurCiEtïantde  retour  en  Efpagne,il  a  long  temps  pcnled'ap 
paifer  la  religion  ,  &  d'ofter  les  enlpcfchcmcnî  du  Concile. 
Depuis  il  propoToitde  reueniren  Alcmagne  par  Lit  abc: 
mais  eftanr  folioté  &  priéduRoy,pa(îaparFrancè,pourtt>uL 
iours  confermer  l'ami  tié.Arriué  en  Flandrc,iltrouuaiepays 
fcrt  troublera  quoy  il  feuft  remédier.  Et  pourec  que  les  occu 
pations  nepermertoyent  qu'i  1  fe  tranfportaft  en  Alcmagne, 
il  fill  faire  allcmblcc  a  Haguenau  ,  ou  Ferdinand  fon frerc  fc 
trouua.  C  hic  un  a  bonne  &  fraîche  fouuenarfce  de  ce  qftit  eib 
fait  la,&  depuis  aWormcs.  Il  remémore  ces  chofcs,afinqu' 
ils  cognoificnt  le  foin  &  bon  vouloir  qu'il  porte  a  la  republi 
quc,&  entendent  les  cm!  es  qui  l'ont  retardé  de  pluftorc ve- 
nir en'Alcmagnc .  Il  monftreraen  temps  &lieu  combien  il  a 
de  peines  ,  rrauaux  &  fafchcries  pour  la  defenfe  de  l'Empire, 
hlijetdi  &:  côbicn  il  y  a  fait  de  fraiz  &  mifcs  ,dont  chacun  pourra*^ 
ïtmper.  gnoiflre  qu'il  n'a  chofe  plus  chère  &  plus  en  recommandai 
fcurl\A~  non  (|Ue  fc  falutdc  l'Alcmagne  II  ne  veut  faire  mention  des 
kmdgnt,  financtrs  ^y'jj  employé  iourncllcment  pour  entretenir  l'ar- 
mée de  mer, afin  de  réprimer  la  violence  des  Turcs.  Il  cft  auf 
fi  venu  a  celle  iournee,  nonobilant  qu'il  fut  maldifpos&  cn- 
ueloppéd'afFairrs.D'auantage  il  a  folicité  le  Pape  crenuoyer 
icy  fon  ambaflade, félon  la  teneur  du  décret  de  Haguenau.  Le* 
quel  a  enuoyé  le  cardinal  Gafpar  Contarein ,  homme  vertu- 
eux &  amateur  de  paix  .  Veu  doneques  que  celle  tournée  cft 
ordonnée  pour  mettre  ordre  a  la  religion  en  premier  Iieu,& 
que  la  chofe  n'a  encores  efté  dccidee,&  que  le  péril  eft  emi- 
ncnt,fi  on  ne  pacifie  l'affaire:!  1  requierr  arTeâueufcment  que 
l'on  vienne  à  appointer.  De  fa  part  iin'efpargncra  rien  qu'il 
puiflc,efperant  mefmc  affection  d'eux. Parquoy  il  les  prie  ad 
uifer  du  moyen  de  faire  accord, &  de  la  façon  qu'on  y  doit  te 
nir.  Et  afin  qu'ils  entendent  combien  il  a  la  matière  de  paix 
i  coeur, fon  eonfeil  cil, s'i ls  ne  t miment  meilleur  moycn.quc 
de  toute  la  trouppe  on  choifnTc  quelques  gens  de  bien  &  a~ 
,#//*7*f  moteurs  de  paix  de  la  nation  d'Alcmagnc,qui  confèrent  ami 
t  fàHdj.  aycmcnt  dCs  JiH'crens  ,  &  rapportent  tant  a  luy  qu'aux  E- 
(lats,commcnt  on  poli rra  venir  à  appo internent  :  afin  que  la 
chofe  mife  en  délibération, &  communiquée  auecl'amballa 
de  du  Pjpe.on  en  puiftè  décerner.  Ccfte  façon  a  autresfois  c- 
flc  trouuec  fort  commode  a  Ausbourg  ,  &  n'aeut 
mes-a  la  condition  toutefois  que  le  décret  d'Aï 
meutera  en  fon  entier.  Les  Proteftâns  rcfpondir 
neuficme  d'AunlA*  après  auoir  loi 
Jonut  de  Wormcs  cftrc  continué 
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Au  regard  de  ce  qu'il  ell  d'aduis  quô  chofule  quelques  vns, 
ils  rcl pondront  i  cela  après  qu'ils  ùurôt  quelles  perionnes 
il  entend  prendre.  Les  autres  Princes  &  Eitats  rcfpondirent 
lo  i 'A'unl . jpprouuam  totalement  fou  confcil:  Ôc  fur  tout 
ilt  eftôycnt  d'auis  que  Pau  thon  te  du  décret  d'Ausbourg  for 
rift  Ton  plein  effet. Cela  fait  l'Empereur  requit  aux  deux  par- 
tier,&  fpeciatement  aux  Protcftans,de  ie  repoier  fur  luy  tou 
chant  le  chois  des  perionnes,  &  s'aiïcurcr  qu'en  cela  il  ne  fe 
f arien  qui  ne  foit  au  iaJut  du  pays. Ayant  gai  gne  ce  poî&,lc 
i3,d'AunI  il  députa  pour  le  colloque  par  Fadcric  Palatin, 'lu  ». . 
les  Pflug,Iean  Ecxius,Ica  GroppcryPhi lippe  Meliclhon,  Mar  tr\fturie 
tin  Bucer,Iean  Boailcncer.pour  traiter  la  docr.rine  qui  cftoit  Qplhqnt* 
endifFerenc&  cûfairelc  raport  i  l\iy  ôc  aux  Princes .  Le  n. 
d'Aunl  il  les  manda  ,  &  les  admonneftagrandement  &  bien 
au  long  de  ne  rien  faire  par  affection  au  maniement  de  cette 
caufe:ains  feulement  auojr  la  gloire  de  Dieudcuâc  les  yeux. 
Us  s'exeuferent  fort  moddlcment ,  &  requeroyeut  tous  qu' 
onendeputaft  de  plus  luffilans,  hors  mis  Eccius  ,  qui  feai-  CimpmJe 
fou  tout  prelfc  &  armé.  Mais  comme  l'Empereur  les  preiîaft,  **4'Mc* 
ils  s'y  accordèrent  7 Se  enfemble  le  prièrent  d'adioufter  quel  €,Ht* 
que»  vus  qui  fbilèntcn  partie  prefidens  du  Colloque,  en  par 
tie  tefmoins  &  auditeur.* .  Suiuant  laquelle  requefte  il  de  - 
Jegaa  Frideric  Palacin,&  Granuclle  pour  pTciidcns:  Thierry 
éonte  deManderfchit,Eberard  de  Rudcn.Hiry  Halîus ,  Fran 
<o»s  BurcartJeâ  Figius  Jaques  Sturmc  pour  tclnioins.Lc  17. 
-  d'AurH, âpre*  qu'ils  tarent  tous  allembicz ,  Frideric  Palatin 
porta  la  parole  ,  6c  admonnefta  les  Collocuteurs  de  s'y  em- 
ployer i  bon  cfcieoc  ,8c  de  conférer  aimablement.  Sur  cela  r 'intérim 
Grâucllc  leur  o/Fm  vu  liure  eferit  à  la  m  ai  n  Jequc  I  il  difoit  Ut  l'Emp. 
auoir  elle  baillé  à  l'Empereur  par  quelques  gens  de  bien  & 
de  fauoir,  comme  propre  pour  faire  tomber  les  parties  d'ac 
cord.Parquoy  le  vouloir  de  l'Empereur  elt(atin  qu'ils  ayent 
comme  vn  argument  legicime,&  vne  ouuerture  pour  entrer 
en  matière)  qu'ils  feuillettent  enfemble  8c  examinent  ce  li- 
urç  :  approuuans  ce  qu'il  plaira  à  tous,  &  corngeans  ce  qu'il 
defpiaira   Cedir hure  contenoit  ces  principaux  poincts  de 
la  doctrine, De  la  création  de  i'homme>&  delà  naturéenuc  • 
re  deuant  la  cheute.  Du  libéral  arbitre,  De'ia  caufe  du  péché, 
Du  pechc;  originelle  la  iuftificaciondc  l'homme,  De  TEgli  è-ltHm*  *~ 
fe.de  fes  lignes  &.  de  l'on  authoriré,De  la  marque  «Sccnfcignc 
de  JaParôle.Dc  pénitence  après  Je débet. JDe  Pauthontedc 
l'Eglife  i  difeern CT&r interpréter r£fcrirure,  Des  Sacrcmc'sy 
de  l'ordré,Da  Baptefmc,Dc  la  comtirmation  ,  De  la  Ccnc  du 
Seigneur,  De  pénitence  8c  abfolution  Du  mariage,  De  l'on- 
ftion.Du  Jiende  charuc,Qc  i  ordre  Hicrarch  10 ue  de  l'Eeh- 
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fcA'  tlcl'authorir^dcconftitucr  lapoliec,Dcs  images,  De  la 
M  elle  .  tic  l'admimlrrationdes  Sacrcmeus  ,Dc  ladifcipiine 
dcrEglifc,Dcs  Minières  &  du  peuple. 

Vi\u  mon  de  May  les  eftats  des  Protdtanj  fupplierentf 
le  roy  de  France  par  lettres  c.cntes  iRatisbonc  »  pour  ceux 
qui  pour  la  proreùion  de  lado&nne  citoyent emprilonncz 
par  la  Fr.inccou  bannis,  ou  cachez  en  grande  pourecé&ipi- 
lere.  Et  pourec  qu'aucûs  faifoyent  leur  paix, pourueu  qu'ils 
abiUriiVcntjls  rcqucroyët  que  cefte  condition  fuit  rela&liee* 
monltranv  combien  il  cftoit  grief  de  naurer  la  confciencû* 
La  lburccde  cette  perfecution  vint  de  l'arrcli  qnianoitrftc 
Vsrrtfl   donne  cotre  ceux  du  village  de  Mcrindol  enProuêce,  parle: 
d,  Mmi,  prcfkk-t  nuiitre  Barthelemi  Chajfance.lcaoel  arreft  eifoitû 
d-.lt*  Vr-~  jj^^jjjiç  &  cruc|  t  qu'il  ctfrayamerueiliculcmcnt  1rs  pourct, 
gens.  Toutefois  la  pleine  exécution  fut  délayée  en  vn  autre 
tcps:é\  la  perfecution  de  c  efte  année  neftoiccjne  icu,au  prix 
de  celle  qui  fut  faite  quatre  ans  après  ,  côme  on  verra  en  Ion 
lieu.  i 

ÇPendant  que  ces  chofes  fc  faifoyent  iRatisbonc>Guil 
laume  prince  de  Clcucs,  voyant  que  l'Em percur  luy  portoit 
/4  ytrnr  roauuais  vouloir  a  caufe  qu'il  îouiiloit  deGueldrc  (comme 
é»d»i  4*  nous  auons  dit  )  s'en  alla  fccrctcment  en  France  :  éc  afsignar 
t/t*«      temps  &  lieu  a  ceux  qu'il  vouloyt  eftrecn  facopaghie,  ou  il* 
fc  deuoyenr  rendre  par diuers  chemins. Eftaju  arrive  à  PariA 
fur  1 1  rin  d'Aunlul  fut  reccu  des  gens  du  Roy, &  par  Orlcani 
mené  à  Amboifc  le  lixierae  de  Mayt  cuiicft:vnc  vilfc  &ix  lfctt 
uierc  de  Loire  en  Tourainc»  ou  le  Roy cftou  pour  lors .  Le- 
quel le  receut  côme  s'il  cuit  êfté  fon fils  r&  manda  aulii-n  & 
au  roy  deNauarrc&  à  fa  ferur, qu'ils  luy  admenaflent  leur  n* 
le. Car  lors  ilscftoycnt  en  Gafcongnc .  Apre .  leur  venue  on 
començai  traitter  du  mari.igc.Et  combien  que  les  parens  en 
fuirent  peu  contens,&  que  le  cœur  de  la  tille  n'y  ruft  nulle* 
met:  ce  qui  ne  venoïc  tant  de  (on  mouuemc  nt.oudu  mcfpris 
de  lui, que  des  iouKflcurs  qui  lui  bhfmuvct  l'Alcm^gnccom 
Sic  rude inciuillc  au  prix  des  délices     ,1  u:curdc  Frao  - 
ce:  ncâtmoins  efl.ms  vemeus  par  l'autorité  du  Roy,quielti 
Mrfriigr  moit  que  celte  affinité  iui  fi  roicbien  duilibieals  le  lailler:t 
faire  .Parquoy  enuiron  le  trezierac  de  Juin  les  nopecs  fe  ri- 
7*  Kam*r  rcn:  '  &  *c  Rov  mtfnoil  l'cfpou  fc  fa  niepec  au  temple  ,  ou  le 
r<.         cardinal  de  Tournon  difoit  la  melTe.  Le  Roy  rit  vn  feftinma 
enirîquc»ou  cftovent  les  ambiffadeurs  du  Pape  »  d'Anglcter- 
rc.de  Porcugal.de  Vcnife  &:dc  Saxe. An  reg  \cd  de  celuv  de  V 
■FmnereurJl  s 'cltoit  excuté. Quelques  iours  npre*  le  Prince 
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^Dctfant  que  Je  duc  de  Clcue*  vint  en  Fr.mce ,  le  Roy 
fluoît  relafchc  l'Admirai  :  lequel  par  fentence  publiée  à  fort 
de  trompe  auoiceirédcfpouillé de  tous  honneurs  &  eft.its, 
pours'eftre  maJgouucrné  en  la  guerre  de  Sauoye  ,8c  auoir 
taie  pltrlîeurs  concuflions.Lc  Roy  donc  luy  fit  ouurir  les  por 
tes  du  chaftcaurfeVinceines,  ou  il  dcuoir  eitre  confine  (don    ,  . 
h  fentêcc:&  au  mois  de  May  le  fit  venir  en  cour.Ou  lui  ayâc  j/rT. 
fait  bel  accueil ,  lereftituacn  fon  premier  eftat ,  comme  s'il  ^ot  noé 
l'cu/trctirc'  des  enfers  ilalumierc.il  fît  pl9:car  i!icalT*&  mit  blj  tm  je. 
à  neantla  fentence  qui  auoit  ei\é  donnée  par  iuges  fouuc-  ffiats. 
#&in?,&  choifis  en  tout  le  royau mc.ee  oui,  peut  eftre,nc  s'e- 
itoit  nmais  encores  Fait .  Le  Roy  fut  clmcu  i  ce  fai repartie 
par  hainedu  ConritoèitabIc(commc  on  eftimc)partie  à  (a  re- 
cjueftedelad*ntfdïltampcs,qui  s'eftoit alliée auec  l'Admi- 
rai par  vne  nouiieTle  affinité.  Le  Conncftable  doncAnnede 
Montmor.m^,  dojj  haîllbit  l'Admirai  fon  pareil»  le  voyant  X'Cenme~ 
hors  de  crcdmBc  en  mcipris  ,  pour  ce  que  le  Roy  luy  faifoit  Jf*M"»>* 
nuuUaiïVifaee  i  raifon du  painge  de  l'Empereur  par  Fran-  /  ' 
ce,le  retira  chez  Ioy;&  vclqmr  en  Ion  priue.  eltat  mal  allcurc 
Vie  Tes  afftiresjionobfbtnt  queparlepaflc  il  euft  gouuemé  le 
Roy  a  D  porte.  !#  J  T 

i  Le  quatorzième  liure. 

l'  R  G   V   M   E    N'  T     ET  SOMMAIRI. 

fiecedure  tenue  à u  CGltoejitrj?  efl  traitté  des  mejens  fetrr  reflublir  twr 
-  drede  r%ttifèïf>!»fi?Mtt  admr  &  rtfh*nfes  jfent  recueillies  .  Bceitm  mefpri  -  ^ 
font  h  liure  fàr  Itf  Pj  oit liant  prefnitt  .ucu/é  ftt  ttmpMgn  ont  c*U*cuttur> .  /* 
fmpereur  entmd.tnt  la  venue  du  Turcl  remet  ce  CêtUque  su  Concile  -  Frr^ofe 
tyr  Htxcon  ambaffadturs  du  l(»y  auTur'  ,  font  pnm  £~  tut  \  :  û»nt  /<  £.7- 
flW     Maximilian  efl  arreile.Le  Turc  fefaifit  île  la  ysfode  Bmdê  .  I  'Em- 
j>«iY*r  viVnr  à*4rfiere.  Pefle  en  ^4  lemagne,e^-  grandes  calamité*  en  .JuBrt- 
'  ckè.Xmhaffude  des  Prirteei  d'~4  ufiriche  rers  herdtnand peur  aumtrl'huan  - 
fittvd  riuty  iceluy  donne  det  tenu  ftt.  .4 prêt  /a  du  farte  de  Ho»*rtr  :lu«rnet  je 
tnni  a  Si>irr,ou  Oliutertftant pane  le  t\oj,fait  Uugue  liarentue.ïAernu  *mb*f- 
fadfur  du  Pape pr  (fente le  Concile 4  Trente. Ltuber  efent  tnlsure  intitulé  le 
'  Jermtu  militaire  f*r*"f*nnant  Ia  Pdf  autè  aux  Tuvti.l*  guerre  ejiant  #«- 
uerte  entre  le  Ry  &  ïtmpirrur,vi*,ti>i  VanYtufle  eutte  en  Brabant  Hditf 
fe  publient  en  Fiance  centre  tes  luthentm. Farelprtjebe  i  Mett. 

La  pr*et- 

E  Colloque  fut  commencé  fur  h  fin  d'Auril  dure  dm 
ci  me  nous  auôç  déuant  dir.£ccius  cftoit  irn-  c*^*1mê' 
ipiticFt&difficilercar  il  m efprilbjt  le liure.de 
ïn'approuuoit  fes  adiofts  .Tofl  .ipi  es  il  cur  la 
fieurc,qui  1  epelchad'y  afsidcr  .  tt  rtetamoî* 

 (fes  côpagnôs  alloyent  pardeuers  luv.flc  con- 

^Sr^feroyct  auec  lui  de  toutes  les  matières.  Qijel 
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qucs  partages  du  liurc  qui  auoit  elle pre fen te ,furcnt  corrige! 
par  le  Colluqucjc  comun  accord  ,  touchât  quelques  autres, 
ils  ne  peuret  accorder ,côme  De-i"Eghic&  de  la  puillaucc>Du 
facremet  du  corps  Si  du  fangdc  iclus  Ckïiit,  Lu  dénombre- 
ment  des  péchez  ,Dc  fatisfaction Xc  Vvnitè  Si  ordrc<ies  mi» 
mitres  de  rEghfc,Dcs  Sain<fts,Pc  lamelles  De  1'vfage  du  fa- 
cremet cnticr,du  célibat.  Le  liurc  fut  rcdu  à  i'£ii<pcxc*ur  tout 
ainii  corrigé  qu'il  clt oit: &  cnfcmblc  la  lcuucc  des  Thcolo*-  v 
gicns  des  Proici\aus,touchant  les  poincts  lus  nomez,  qui  Cf 
ùoycnr  encores  en  debat.Cela  fut  le  dernier  de  May.Ltmpf 
rcur  le  côtentade  leur  dihgcncc,&  les  loua  ,  en  les  exhortai 
de  touliours  s'employer  en  cette  forte,  toutesfois  &  quantef 
qu'il  en  fcroit  bcfoin.  Puis  le  8.dc  Iuin  eu  l'audiece des  Pria^ 
ces  &  Eltats  il  récita  ce  oui  auoit  efte  fait , &  iui'qu 'ou  on  Ci 
floit  vcnu,&  que  les  Collocurcurs  auoycnt  fiitdeuoir,&  *i 
uoyct  accordé  pluùeurs  poincls  qui  eftoyct  deerâdç  conf<M 
qucct:  &  que  les  Tgeologicns  des  Procédas  a^yent  déclaré 
leur  feutenec  Si  opiniô  des  autres  qui  n'clloyct  acço/4ez.A"t 
près  illcur  prefenta  les  deux  cfcrits,  rcqucrat  qu'ih  cuflcru 
a  en  dclibcrcr,&  déclarer  leur  aduis  de  Tvn  &dc  l'autre;*  d* 
uâtaçc,  qu'ils  rcgardêt  cornent  l'titat  tât  ciuil  qu'cccicfiafti- 
que  fc  pourra  reformer.De  fa  part,il  promet  de  ne  s'y  cfpar- 
gncr:&  ne  doute  que  l'ambafladcur  du  Papene  fou  parcillc- 
met  arTe&ionc.L'ajlcblcc  des  Princes  courte  le  plus  des  Eucf 
ques  .Parquoy  le  nobre  de  ceux  qui  rcicttoyét  le  iiure  prefe- 
lrsP'pi'  te  par  l'Empcrcuraucc  tout  ce  qui  auoit  cite  fait  Jegaagna; 
jit  «  lt  i*t  &  mirent  leur  fentéce  par  eferit  aiTcz  rudemen c.Mais  rourec 
p$tnk  /'-r       jeJ  Eleveurs,  &  quclqs  autres  Princes  amateurs  de  la  te 
U  pUm  -     b|iquc  nc  s»y  accordovet,on  en  fit  vn  autre  pl'graricuxle 
miel  fut  offert  a  l'Empereur  le  î.de  Iuillct, auquel  ils  Tadmo 
neitoyc"t,quc  côme  aduoeat  &;  defenfeur  de  l'Eglifc.il  cômtt- 
jucalt  tout  l'affaire  a  l'abailadc  du  Papc\felo  le  decret  de  tfa- 
cucncau;&  nôméroct  les  articles  accordez  entre  les  Collocu 
tcursrcVcja'o-CTammaft  foigneufetnçtiv'tly  achofeen  iceux 
eiui  en fctécc^bU  cri  termes  répugne  ala  drftrinc  des  fai&s 
tfp&ctos^^  l'Eglife  /En  outre,quc  s  il 

le  trouue  quelque  partage  obfctir,qu'il  foit  cxpliciué,&  que 
Empereur  en  die  après  To  intentio  &  aduis  aux  Ettats:&  race 
tant  enuers  les  Protcftâs,qu'ils  ayent  p.iuêcc  d'eitre  inftruiz 
furies  poincts  qui  font  en  différent .  Ou  bic,li  on  ne  peut 
4$uignerccia<4  la**  l'authonte  du  Côcilc  gênerai,  ou  du  na- 
tional d*Alcniagne4*oicjnifc  entre  deux  .  Entre  les  eftats  îl 
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cuit  cftimc'  qu'ils  cuiTcnr  expliqué  leur  opinion  plu?  claire- 
ment &  plut  au  long-  veu  nomement  qu'ils  auoycnt  eu  long 
teps  le  hure  entre  leurs  mains. Et  toutefois  puisais  lot  lapi 
quezy&  fermez  il  fera  ce  <jls  aduifcront,&vcut  coguoiftre  Je 
vouloir  de  l'ambaiFadeâuPape  touchât  cefte  matiercde  peur 
qu'il  u'ob.ncrce  chofe  qui  fou  de  ion  dcuoir.Les  ProtelUiK 
aufsi  présentèrent  leur  aduis  par  elcrit  a  l'Empereur, expli- 
quant plus  au  long  les  articles  accordez ,  &  monftrans  coin-  ,  'jU'v 
bien  il  îcroir  aile  d'accorder  le  refte  .  Cependant  ils  diioyec  dn  jvc/. 
u'ils  Ce  tenoyent  à  la  cotifeùion  d'Ausbourg.  Et  au  regard 
c  la  troiiîemc  demande  de  l'Empereur,  touchant  l'amende- 
mentde  l'ellat  poli  tique, ils  rcmonftroycnt  qu'on  dcuoit  rc 
mettre  en  vfage  les  loi x  faites  a  Ausbourgaeuat  onze  ans. 
Quac  eft  Je  la  police  fain&e ,  ils  donnent  a  entendre  quel  le  Miye„  j, 
le  pourra  rcftaolirdi  i'Huangilc  eft  purement  enicigné.ii  fe-  refiMri' 
Ion  les  loi x  anciennes  on  choiiit  des  min  iftres  des  Eglifes  mrfdtf 
du  confentement  du  peuple:  il  les  Euefques  retiennent  leur 
admiaiftrauon  ciuile,  6c  pnurce  que  par  vne  couftume  mue- 
rcrec  ils  ne  peuuenc  ôc  ne  veulent  vaquer  au  deuoir  ccclciia- 
ftiqucqu'iL*  en  députent  d'autres  qui  s'en  aquittcc,  Jefquels 
ils  nournrôtdc  leurs  biens  ii  on  Dmct  le  mariage  aux  mini- 
lires  de  l'Eglife:  li  cefte  vslaine  trafique, qui  eft  diucrfe,&  rc- 
rier  le  nô  dcSimoMagicicn,cft  du  tout  raclée, li  les  biens  lot 
diltxibuczfclo  que  moftrent  les  Joix  fAita  de  lôg  temps:  li  1* 
aage  pucnl  eft  înftruit  a  pieté,  &  eft  fôdé  de  bône  heure  en  la 
doctrine  Chrcfticne:  li  les  pécheurs  manifeftes  font  reicttez  i*txfimn 
de  la  cômumô  de  l'Eghfciufqu'i  ce  qu'ils fc  recognoiilent.il  mutinu 
le  Magiftratfait  fou  deuoir  d'abolir  le  faux  leruice  diuin:s' 
il  y  a  îugemcs  Ecclelialh  ques     y  a  comme  des  censeurs  dé- 
putez qui  s'informent  diligemment  des  MiniiUes  ,  du  peu- 
ple,île,  maladies  Se  vices  de  chacun. 

-  "^L'Empc  reur,co  m  me  dit  a  c  fteo  >  mmu  n  i  qua  tour  l'affaire 
auec  l'ambailadc  du  Pape,fai(ànr  milice  que  l'eilat  de  la  repu 
bliquc,&  notimeoc  de  l'Eglifc/uft  reformé.L 'ambaifade  fait 
refpolê ,  Puis  que  les  Procédas  font  difcorda&s  en  quelques 
p  »incts,du  comun  confentement  de  l'Eglife:  &  ncantmoins 
qu'il  y  a  encores  efperâce  qu'ils  fe  pourrôt réduire:  le  meil- 
leur lui  feblcaprcs  auoir  tout  bié*  colideré,  qu'on  ne  décerne 
pi*  rie  de  toutes  les  autres  chofes  :  mais  qu'on  remette  tout 
au  Pape  :  lequel  ou  par  IcCôcile  gênerai,  ou  par  autre  move 
conuenabîe  au  teps  ,  fera  fans  doute  en  ce  durèrent ,  ce  qu'il 
verra  eftrc  expedtet  pour  tou*e  la  republique  ,  lingulieremét 
pour  le  pays  d'Alcmagnc.Puis  aprcs,pour  môftrcr  lcjgrad  de 
lîr  qu'il  feignoitde  reformatio  ,  il niada  to9  les  Euclques  en 
fon  logis  ,  x  les  exhorta  de  le  gouucrncr  de  forte,  qu'ils  ne 
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dônaflenc  aucû  foufpcçô  de  côuoitifc  ou  ambitiorde  fuir  ton 
tes  fuj>riuitez,«3c  tout  ccçj  eiloit  de  mauuais  cxcplrrdcbic  po- 
hcer  leur  famille,  &  de  raccouilumcr.t  modeilic  &.  téperacc: 
d'auoil  foin  du  troupeau  i  eux  coramisde  fe  ten ir  aux  lieux 
In  mrei  les  pl9  peuplcz,&  de  bié  garder  q  la  pcfte,ç}  s'cfpâd  g  l'Aie  ma 
f**  mtte  g,ic,ne  gai  g  ne  peu  à  peu, maisons  y  remédient  de  bouc  heure» 
Il  leur  dit  aufsi,  qu'il  feroit  bô  qu'aux  lieux  ou  les  Eucfqucs 
n'habicet  en  t_fonc,il  y  euftdcs  gés  fidèles  pour  guettes  &  ef 
pics, par  lefqucls  ils  foyet  aduertts  de  tout:  en  fortc,quc  ù  le 
diable  veut  rairebreiche  eu  quelque  endroit  pour  y  encrer» 
lubit  on  aille  au  deuat,&qu'on  lui  face  teitc.ll  les  admôneila 
en  outre  de  ibuuét  viiiter  leurs  jpuinccs,ckfairc  larôdcal'cx 
emplcdes  Capitaines  de  guerre,  quad  le  liege  cil* deuit  quel- 
que placc,&  qu'elle  cft  ferrée  de  près  .  Dauâtagc  qu'aïs  filient 
bié  &  beau  le  fermée  diuin,  &  côferaiTcnt  Ics.Sericficcs  iecs 
furïifis,  &  diftnbuaiTcnt  les  bics  cccJciiaûiqucs  à  l'vfage  des 
poures,nô  en  iupâuitcz  &  magniticcccs,  ou  braueries  delmc 
furecs.Aulsi  qu'il  falloit  efiircgcns  de  bic&  fauïs,pour  en- 
fe.gncr  le  peuple-.qui  ne  foyet  riotewc,&  quireprenct  les  ad 
ucnaircs  de  telle  forte, qu'ils  ncfcmblctles  Kair  ,  mais  déli- 
rer leur  lalut .  Car  par  trop  aipres  rc*j.rchcljons  &  iniures,ils 
deuienent  beaucoup  pl9  endurcis  &  obilincz.Fauc  aufsi  don- 
ner ordre  q  laicuncifc  foytbiê  jnftruite  aux  Ugues&bônefi 
fciëccsrcn  quoy  IesProtcltâsvfcnc  d'extrême  difigéce.Car  ils 
font  tout  deuoir  pour  auoir  en  leurs  collèges  dcsProtciîcurs 
excelles,  d'où  viêt  que  la  pl9  part  de  la  icunciic  ferctirc  vers 
eux, <Sc  fpecialemcc  les  gctils -  homes  «Se  encans  de  bône  mailo: 
lefqucls  auec  les  lettres  font  abbreuucz  de  leur  rcligiô  :  8c  e- 
ftas  deprauez  parce  moyé,infc*£tcQCpuis  aprcs  les  autres  qu" 
ils  frequctcnt.il  cftdôcbcfoin  d  ordonner  &  drdler  des  col- 
lèges, &  d'att  tirer  par  hondles  gages  des  maiilrcs  &  profcl- 
feurs,qoi ayccbô  fetimet  delà  rcligiô.  C'cflaufsi  à  faire  aux 
Eucfqucs  d'admôneiter  les  parcs* de  n 'eudyer  leurs  enfans  ou 
il  y  adageede  mcfchâtc  doctrine. ht  tels  font  les  madeinens 
&  înilructiôs  dont  lcPapc  l'a  charge  pour  leur  faire  a  fauoitv 
Il  mit  celle  oraifon  par  cfcrit,&  la  bailla  aux  Eucfqucs  qui  la 
demâdoyent,&  à  l'Empereur  mcfmr:  lequel  fit  fon  rapport  À 
to9  les  Ellats,  lcia.de  lu  il  1er, de  larcfpôlc  de  l'ambafliuc  du 
Pape.  Et  pourautic  qu'il  lui  fêble  que  lo  ne  pourroic  décider 
autre  choie  en  cede  journée  touchât  la  rcligiô 
fait  gris  apprefts  par  terre  «Se  par  mer,  pour  eu 
dicte jfon  adun  dt  qu'on  doiuc  mettre  fin  à  ce 
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rcdu  Tcfpôfcfc  que  la  choie eA  prcjfcc,  par  ce  qu'il  cfi  befom 
delcdercndrc  contre  les  efforts  des  Tmcs,  celle  de tiberatiô 
lui  dk  venue  au  dcuit.pour  le  couper  court.  Parquov  il  veut 
fauoird  eux  s'ils  trouuct  bô  que  les  articles  dot  les  Collocu- 
teors  l'ont  tôbczd*accord,foyctrcceus  îulqu'au Cocile  gêne- 
rai ,  ou  la  prochaine  «llcrobJcc  de  l'Empire  :  atin  que  le  dé- 
bat de  la  religiô,pour  lequel  on  a  tant  trauaillc  par  plufieurs 
aiK,foit  quel  :|ue  pen  anaorty,&  que  les  autrev  pu  nus  qui  for 
encore?  cd  differcr,pu>flent  cure  tramez  plus  /aciiemcrt.  Car 
B:fc délibère d 'aller  droit  vers  le  Pape,  pour  eucedre  quel  ef 
poir  on  peut auou.Et  de  U  il  rcdouoJera  le  chemin  d'Alema 
gac.pour  donner  ordre  aux  affaires  publiques  .  Toutes  lef- 
qucllcs  chofes  jl  faut  prendre  fous  condition  que  le  décret 
J'Àusbourg  ne  loi  t  en  frai  nt  en  forte  que  ce  km.  Apres  que 
les  Théologiens  des  Proteitans  curet  feu  les  deux  eferits  de 
Côrarcin,cy  deilus  mentioncznlv  firêt  refpofc  par  cômun  ad 
ois:&  môftrcrct  qu'on  leurfaifoit  tort,  &  que  pour  le  fauoir  R^**/? 
du  perfonnage  ils  auoyct  mieux  efpcrc  de  luy.  ils  blafmoyêt  r^t 
grandement  ce  qu'il  poulie  &  anime  les  Princes  à  executiôs  c^nurî' 
àc  cruaucez,  &  luy  donnent  à  entendre  qui  1  s 'abufe  de  cuider 
qu'ils  puiflcnt  ïamais  approuucrlcs  erreurs  qu'ils  condam- 
ncot  à  prefent  ,  ou  qu'ils  le  ralient  aucc celle  eglifc  qui  dé- 
fend des  vices  il  apparent .  Cependant  Contaricn  oyant 
que  farefponfe  fulditelc  prenoit  en  diucrfes  fortes,  à  laper 
fuation  d'aucuns  euuoya  Je troiiîeme  eferit  auxEftats.par le- 
quel il  fenioiteJîrcd'aduis  que  lô  receuft,  quelques  articles 
accordez,&  qu'on  les  endurait  iufquesau Concile  :  mais  qu* 
iJ falloir  tout  indifféremment  remettre  au  pape.Lefcizicmc 
de  Iuillct  les  pri hecs Electeurs  rei  pondirent  a  ce  que  l'Empe 
reur  auoit  mis  en  délibération , qu'ils  trouuoyét  bon  que  les 
articles  accordez  fu lient  reccus  iufqucs  aaConcilc  «attendu  /^tB^fè 
que  cela  fcroit  fort  propre  &  duiûble  pour  clorrc  pajTagei  des  k/rf. 
plufgridcs  fafcherics,&  pour  mieux  appointer  le  refte.  Que 
s'il  y  a  quelque  efpcrance  d'accorder  le  rcitc  en  celle  journée 
ilslcpnctd  vferde  gracc&  courtoiiic.M  jis  à  l'opportunité 
du  temps  ny  cfl ,  en  ce  cas  qu'il  expédie  auec  le  Pape  &:  les 
autres  Rois  ce  qu'il  a  promis  de  fon  plein  gre':  c'efld'alTèm- 
blcr  vn  Concile  gênerai  en  quelque  Iicucômode  de  l'Aicma 
gnc,ou bié vnnauon.îJ,pâr li permifsiô duditPapc, auquel  il 
cnuoyerafon  ambifTâ$le.  Si  cela  ne  fepeut  obrenir(  ce  qu'ils 
ne  penfent)qu  *il  reuicnnecn  Alemagne ,  &  déclare  la  feauté 
pour  l'aduenir. telle  qu'il  a  mô/lrcc  au  pays  iufqu'icv,c\*  met 
te  paix  partout.Lcs  Proteftasde  leur  part  requirent  l'Empe- 
reur de  ratifier  les  articles  de  la  doclnnc  ia  dirfinis,  &  de  co- 
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de*!  adoration  du  paio  facrc  ,dc  11  tranlfubftantiation  ,  de  la  7 
Mcfle,du  mariage  des  prcftrcs,des  deux  elpcccs  duSacrcmêt, 
de  Jacoar*cfsion>penncnce,lativfadio,&  iemblablcs,  que  les 
Protcftans  impugnctdc  force  qu'il  n'y  a  cfperance  d'appoin 
temct:&  outie.pourcc  que  les  Collocuteurs  catholiques  une 
quelque  peu  cxcedé,&  que  leurs  lcntcnccs  ont  befoin  de  cen 
lure:ioint  que  ceci  couche  &  vient  au  mefpns  du  Pape»!  des 
autres  Eftacstpour  touecs  ces  caufes  leurconicil  d\,quc  tou- 
te la  matière  de  la  religion  foit  différée  au  Concile  futur, 
veu  principalement  que  l'ambalTadedu  Pape  ell  de  ccft  aduis. 

*|Lcsautrc*  <illcs,qui  n'eftoyenr  du  nombre  des  Prorc-  Lt  c?f  il 
ftans  ,co  m  »  '  1  c  C  o  )  ^  1  gne .  Me  t  s  ,Sp  i  r e ,  W  o  r  me  s  ,T u  1 1  e ,  H  .igue  <Ut  , 


rcr,&  de  ce  rue  1rs  Princes  ae  leur  commun  iviuoycnt  la  for- 
me de  Urçfponfctfpnrxye;  de  n'eftre  cmpcfcLccs  oudebou 
tees  de  leur  drokt .  &  >  -  .^  ~r  .  d'icellcs  ne  failbyenc  refus 
dereceuoir  1^  .»rtic!c««i*  11  \  eitoit  conuenu. 

f  L'Empereur, acres  .mou  ouy  toutes  les  opinions,  pro-  l(*Jfntc* 
po fa  derechef  &  dncauraat  tout  par  ordre  dit  pour  conclu-  t£afp  ^ 
ii6, que  puis  q  lacaufc  ne  fe  peut  dirfinir,&  q  le  penlcfteui-  r'"** 
detdu  cofté  du  Turc  ,  voire  en  diuers  lieux  ,  îoint  qu'on  a  ia 
long  tep«;  fcioui  i:c:il  veut  remettre  tout  l'affaire  au  Côcilc, 
duquel  l'ambaiTadc  duPapc  lui  a  dôné  certaine  efperâce:&  lui 
caapcifûnnç  foliciterale  P.^pe.  Là  délais  il  prometdc  reuc- 
nir  en  Alcmagnc  :  &  requiert  des  ProtclUs  que  cc-pCdant  ils 
n'accêtenr  rien  outre  les  articles  dot  les  Théologies  font  cq  - 
uçnu*  enfeblc.Apres  il  admônefta les  Euefqucs  &  prclats  ce-  n™*H**,m 
ciciiaAiqucs  de  trouucr  les  moyesde  reformer  leurs  eglifcs>  turft^ 
pour  faire  ad  u.;  cernent  d'amende  met  publique.  -Prçfquc  cous     trj;  . 
approuuercnt  cefte  délibération  de  l'Empereur, &etloyentd*  mrr  U*tt 
opiniô  que  rambaiiade  du  Pape  deuoit  encharge/  à  bo  cfcicc  e^'f  u 
aux  Euciqucs  de  reformer  &  repurger  leurs  egiifcs.Lcs  Pro«- 
tertans  promirent  de  faire  ce  qui  leroitdc  raifort,  quant  aux 
articles  accordez  &:  coûtes  autres  chofes  :  demandans  qu'il 
fuft  Licite  aux  autres  Priuces  dcpropofcrà  leurs  fuiets  aux  LVW- 
eghfcs  les  articles.  c"**Unré 

^Nous  auons  dircy  deuant  commet  Eccius  mcfprifoit  d  bf«** 
tant  le  liurc  prcfcntejKr  l'Empereur, que  les  autres  collocu-  bJ*J*'"4£ 
tcurs.  Apres  qu'a  1a  hn  du  colloque  le  liurc  fût  rendu  à  l'Em  *  4>rf''f" 
pereur  ,  comme  nous  auons  dit, &  que  l'affaire  fed-buoic 
cnl \uTcmblce  des  Princes  ;  il  enuova  vne  lettre  aux  Princes 
lorsqu'il  tremblou  lafïcurc  ,  par  laquelle  il  difoit  que  ce 
liurc  tant  tic  mal  bafty,&  au  ni  cl  il  n'y  auoit  ne  fel  ne  taucc, 
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ne  Iuy  auoit  onques  aggreé  :  car  il  y  atioit  trouué des  Fautif 
innombrables  .  Parquoy  il  n'eftoir  receuable  ,parcequela 
couftumedes  pères  &  de  l'cglifc  omifc,on  rencotroit  à  tou* 
propos  les  traces  &  fàçôhS  de  parler  de  Melanclhon.Dauan- 
tage, il  n'a  veu  le  hure  depuis  qu'il  a  efte  corrigé  par  fetad- 
ioints,&  rendu  à  l'Empei*eur  .  Trop  bien  qu'on  luy  a  récite*, 
comme  il  citoit  au  lick  malade  ,  quelques  opinions  des  Lu- 
thencns:&  n'a  aucunement  approuué  l'cicnt  qu'on  a  prefen 
.  te  a  l'Empereur  .mec  le  liurc:car  il  ne  Ta  onques  veu.  Celave 
tSttntn  nu  c:l  tt(>^cCilulcJ  PfJug  &  Iean  Groppcr,  qui  fentoyent  leur 
Us  <o<U(*  honueur  en  cela  blejfc,  tirent  requefte  aux  Preridens  Se  audi- 
teurs  Va-  teurt  du  colloquc(commc  .iux  tefmoiasdc  tout  ce  qui  auoit 
ptftts.      eftcfaiOde  defeiuire  leur  bon  renom  contre  les  calomnies  d' 
Eccius.Ceux  cy  aducrtiree  l'Empereur  de  tout  le  faicY.lequcl 
par  Tes  patentes  leur  rendit  honorable  &  magnifique  tefmoi 
gnage,  allèurît  que  tous  deux  s'eitoyct  portez  engés  de  bic\ 
*  Il  aerté  dit  que  la  caufe  delà  religion  auoit  efte  remi- 
fe  au  Concile  gênerai, ou  de  ta  prouince  d'Alemagne.Conta* 
rein  fâchant  cela  ,  cnuoya  vnc  cpiltrc  à  tous  les  Eftatf  le- 
XXV  I, de  Iuillct,  requérant  que  cette  dernière  claufe  fuft 
raclée  attendu  que  les  dirrerens  de  la  religiônc  fedoiuctter 
miner  par  tels  Conciles,&  que  tels  dirFcrcns  concernent  l'e- 
glife  vniucrfeïlcqui  y  a  intercft.Car  tout  ce  qoi  c(t  aintipar' 
ticolierement  dirTmi  par  vne  certaine  natiô,cft  de  nulle  val- 
leur. Ils  feront  donc  feruice  au  Pape  ,  qui  cft  chef  de  l 'cgi ifc 
&  des  Conciles,* 'ils  effacent  cela .  Mais  il  luy  fera  bien  mal 
s'ils  n'obrempercntrconlïdcré  que  les  fcandales  en  fourdrôt' 
trop  plus  grans  ;  tant  par  les  autres  regtôs  qu'en  efpccial  par1 
l'Alcmargne.Et  c'eft  le  poincldout  il  Tes  a  bien  voulu  admô- 
neftcr,tant  par  le  commandement  du  Papcque  pour  s'acquit 
ter  de  fa  charge. Les  Princes  refpondènt  le  iour  mefme  ,  que 
il  cft  en  la  puifTancc  du  Pape  <i  empetchet  les  troubles  Se  fcâ- 
Mjft*^* .  d  al  es, s 'il  afsignc  le  Concile  tant  de  fors  promis. Que  s'il  ne 
WVu»  s  ^ftcwbicCvoitc  fans  delay  ou  rernjfe^  )  l'Alcmagnc  cft  en 
Uffytét  t^ltiltèt  .flue  ncccflaircmcnt  il  faut  trouùVr  les  moyensde 
Y*t**      81,r'r     ^«bli^uc.laquelle  ne  peut  plus  demeurer  faineSe 
i'auuecn  ces  diffcniîons  tant  enracinées.  Partant  ils  luppli-  t 
grandement  le  Pape  d'y  remédier  ,&  que  luy  attfsi  félon  fa 
bonté  &  pfudence  folicité  ParfaircLe*  Théologies  des  Pro- 
m  teftans  confiirercnt  ces  lettres  Se  raifons  de  Côtarein  par  vn 
dtUrJ-   liure  aflez  prolixeiraonftrans  qu'il  appartient  à  chacune  pro 
qmt(ltdt  uinec  d%efbl>lir  le  vrav  feruice  de  Dieu, &  li  vraye  religion. 
C$*urtjn  La  demis  l'Empereur  fît  le  deeret,&  le  publia  le  t«,dc  Iuillct: 
par  Iciucl  il  remettoit  le  colloque  des  fauans  Se  tout  l'affai- 
re au  Cocilc  Se  en  défaut  d'iceluy  à  l'aflemblee  de  toute  l'Aie 
magnc,oudcs  cftats  de  l'Empire.  Il  promet  qu'en  fon  voya- 
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ge4'Italieilfolicitera|cPapc  tant  qu'il  pourra  ,  pour  auoir 
le  CWrile.Et  s'il  ne  peut  impetrer  ni  le  général  ni  ie  prouin 
CiaUiï  ordoneravneiourncc  Impériale  dedas  dixhuit  mois, 
pour  accorder  la  religionîà  douera  ordre  que  le  Pape  v  cn- 
Éoycracjaclqueambaiiade.  fl  commanda  au*  Prctcftans  de 
ne  rien  innouer  outre  le»  article*  accordez:  &  aux  Luctquc»  CtfM$ 
de  reformer  leurt  eglilcf ,  &  les  repurger  de  tant  de  vices  M  d^tc 
J  auoit  au  décret  quelques  autres  articles,  de  ne  démolir  les 
temples  des  moines ,  de  nVfurpcr  ou  retenir  les  biens  cccle- 
fiaftiûues,  de  ne  pratiquer  les  autres  pour  les  faire  changer 
de  rcheion,de  maintenir  la  iuriididion  &  les  perfonnes  de 
hChambrc.  Mais  pource  que  les  Protcltans  ne  les  approu- 
noyent,  l'Empereur  leur  déclara  à  part  Ton  intention  par  vit 
cfcrirparticnticrrà  fauoirqu'il  n'entedoit  leur  rien  prefen- 
requanraux  articles  qui  n'ettoyét  eucores  accordez. Que  les 
monaftercs  ne  fcdeuoycnt  démolir  :  mais  qu'il  ralloit  taire 

3uelerraoines  vefquiflent  mieux  &  plus  fainltement .  Que 
'*»e  &  d'autre  part  on  dcuoiUaiifer  iouk  les  ccclciiaftic.5 
de  lcurs'rcucnus  annticls,fans  auoir  efgard  a  la  religion  que 
i*t  tiennent. Qu'ils  ne  dcuoyent  briguer  aucun  de  la  iuriidi- 
étion  d*amruy,pour  l'attirer  i  leur  teJigion.  Et  ncantmoins 
que  par  celail  ne  letfreftoit  deienduomais  bien  permis  de  re 
ceuoir  ceux  qui  voudront  cftre  de  leur  parti.Dauâtage  il  fuf 
pendoit  le  décret  d'Ausbourg,qttanr  a  ce  qui  touchoir  lare- 
ttgiô,  Se  tous  les  procczdcfquels  il  y  a  doute  s'ils  font  de  U 
religion  ou  non,auec  les  banniflemens ,  &  nommément  ce- 
luy  de  Godaire  :  &  ce  en  contemplation  de  la  paix  publique, 
&iufqu'i  cequelachofcfoitdiieutcc  en  quelque  Concile 
ou  alîemblée.èepcndàt  il  défend  qu'on  ne  rtpouilc  aucun  de 
laChabrcfous  couletfr  qu'il  cft  d'autre  religion:  &  commi- 
se qu'on  rende  cgilemcnt  lufticc  i  tous  .  Eltas  ainli  aflcurei 
par  les  patentes  &  le  figm:  de  l'Empercur,ils  promirent  don- 
ner  fecours  contre  le  furc.de  la  venue  duquel  le  bruit-s'aug  £^£T 
mcntoit  iournellement.Les  ambalîadcs  de  Honjmc  fcd'Au  Tmrc" 
(triche  demindo/cnt  Iccours  a  toure  inftancc.Part.it  on  def- 
pcfchaHaftiucméiu  vu  fecours  d'Alemans  pour  enuoyere»'  . 
Hongnc:dont  Fndcric  de  Furftcmbcrg  auoit  la  charger 

CLctroilîcmcdcluilîct  l'Empereur  rit  fa  copiait  e  en  cefte 
afTemblcedeuant  tous  les  Eftats,  cotre  Guillaume  prince  de  r 
Cleucs,qui  tenoitGueldre.  Enfeblc  il  leurprefenta  vu  hure, 
par  lequel  il  monftroïc  le  dtoift  qu'il  y  auoitidifant  qu'il  ^  f(r^r  £ 
uoirmmdc  leDuc,  maisqu'il  auoit bien pri< vn  autre che-  tr,UJne 
min  entendit  la  France, corne  dit  a  cfté.Les  ambaiTadcurs  de  tbcttnts* 
Glcucs  eftoyent  U,qUi  cxcufpycnt  lcurPrinccSc  commcilt: 
vouloycnt  pourfuyUr*  d'expofer  leur  droict,  l'Empereur; 
i:^  E.  ii.  F5iA 
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fc  leua  &  s'en  jlILi.Lc  vingt&  vaiemede  luillet  tous  les  Prin 
ces  &  ElUts  vmdrent  ver'»  l'Empereur ,  &  tiret  requefte  pour 
le  ducd;.*Cleues\  luppliis  qu'il  ic  rcccuit  en  la  fauuegardede 
l'Empire  ,  &  pcrmiit  que  la  chofe  fuft  traitree  aimablement. 
En  cjuoy  ils  ptomcttoyci  taire  deuoir  8c  s'cployer.Que  li  d'à 
ucturcon  ne  pouuoit  tôbcrd'accord:cn  ce  cas,qu'ii  pour  lui-» 
uc  l'on  droit  par  îufticc. L'Empereur  relpoadita  cela  parNà- 
ues:Veu  que  cette  alFemblcc  ett  rane  pour  la  république  >  afin 
que  tenues  dilfenlions  aiTopies  la  paix  foit  rcitituee  à  l'Aie* 
magne:en  quoy  défia  on  a  beaucoup  côlume  de  tépsv&  néant 
moins  il  n'eit  poisible  que  rie  le  lace  pour  la  diuiiiôdcs  cou 
rages(chofc  qui  lui  tourne  a  grade  iaicherie  &  dômage)il  s* 
cftonn.  grandemét, qu'ils  font  li  bien  d'accord  en  cefte  caufe 
t^dimond  qui  cft  proprement  tienne  .  Cela  dit,  il  les  quitta  la,  non  fans 
mAâffû*  mefeontentement .    Le  lendemain  Raimond  arnbaifadeur 
m*r  4*    du  roy  de  France  leut  vne  longue  oraifon,  par  laquelle  il  rc- 
•  9*1       citoit  lacauic  pour  laquelle  Charles  ducdeSauoye  auoitç- 
ftedechaflede  Ion  pays  :  car  quelques  îoursdeuant  il  auoit 
accule  le  Roy  enuers  l'Empereur  &  les  Eftats. 
Iti  *mb*f       ^Durant  celte  aiTemblcc  le  roy  de  France  cnuoya  Ccfa/ 
jétdturs     Fregofc  Geneuois,&  Antboine  Riucon  Efpagnol  rugitif,au 
A»  K9J     grand  Turclccux  nauig^af  lur  le  Pau  pour  aller  a  Vcnilc,  ru 
'**V       ret  pris  &  tuc2  enuiron  le  i.  de  luillct.  Guillaume  du  Bellay, 
leigneurde  Lagcay,ciloit  lors  viceroy  enPicdmôt:  lequel  ad 
uciti  du  faidt,comc  il  ci  ton  homme  fubtil  &  înduitncux  ,  le 
manda  incontinent  au  Roy. Et  de  ce  pas  le  5. de  iuilletcfcn- 
uit  de  Turm.au  marquis  Alton  le  Daual ,  qui  eftoit  lieutenit 
pour  i  'En  perçu r  par  toute  la  Louât  die  ,  qu'il  donnait  ordre 
que  les  ambaiTadeurs  duRoyvqui  ont  cfu-  prins  par  les  gens 
foyent  la  (chez.  Autrement  les  rrcues, qui  d  niant  trois  ans  a- 
uoyét  cité  accordées  à  la  requclte  du  Pape,  le  rôt  rompues.  Il 
requcroitd'entree qu'ils  luirent  dépurez: ou  pource  qu'il  ne 
fau  oit  ce  qui  leur  citoit  aduenu  ,  ou  bien  qu'il  fcignoii  n'en 
rien  iauoir.Lc  Marquis  reiettoit  bien  loin  de  foy  le  lbufpc- 
çonvcômc  n'en  fâchant  rien,  &  pour  le  puri;venuoY*eu  anv 
tAt&affd-  oalfade  au  Roy  le  comte  Frâçois  Landrô  4<c  fcigneur  de  Lan 
a,mrdL    g '-'av  vfe de  tels  termes  en  l'epiftre  qu'il  cnuoyaà  Alfonfc,' 
m*r<tuU  l 'onzième  de  Iuillcr  :  Certet  ic  ne  ferove difficulté  de  parler 
^f/pbc»*fet  des  chofes  Diumcs  en  platne  audiéde  du  Concilcdc  tout  le 
mode ,  voire  non  moins  à  propos  que  ton  parent  Thomas  d* 
Aouindï  ic  fauoyeaurâtdeThcologicqu'.tucûs  de  tes  fami- 
liers faucntdu  meurtre  nui  s 'cft  fait.Ge  qu 'il  dit.pourcc  c|UC 
le  pere-grand  paternel  d  Alfonfe,qui  fe  nômoit,  Indiouc,  c- 
ftoit  ftU  de  Rodoric  Efpagnol  :  &  auoit  prins  en  mariage  v- 
nc  fort  riche  femme  de  la  maifon  d'Aqum.  Or  Alfonfc  c- 

ftoit 
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ttcnt  coulïndc  Fernand  Daual  Pifeaircexcelle:  capitainc.Lc 
vingtième  de  Iujllet  le  Roy  eitam  i  Liucri  e  n  Berii.refpon- 
àiii  Alfonfc  par  lcttrcs,éc  Padmonneitoitde  lauuer  ion  hô- 
neur  &  reno:&  luy  donneit  a  entendre  que  li  on  ne  Juy  ren- 
doit  Ces  gens, il  ne  luy  leroit  pofsible  de  difumuler  l'injure 
à  eux  fauc.Finalcmct  après  pluiieurs  lettres  eleritcs  en  Frâ- 
çoif  de  la  part  du  Marquis&deLâgcay,&  enuoyccs  en  pofte,- 
il ne fc  fit  autre  cJioierparce  que  JJaual  di (oit  qu'après  dili- 
gente information  ,  il  n'auoit  peu  trouuer  autre  choie  &  fe 
fermoit  li.Le  Roy  aufsi  s'en  pleignit  à  l'Empereur  a  Ratii- 
bone  par  fon  ambailadeur  :&  n'ayant  telle  refpcnic  qu 'ilde- 
mandoit ,  il  donna  aiîcï  à  entendre  qu'il  en  vitdroit  guerre,  /^i,^ 

^George  d 'Autriche,  baftard  du  feu  empereur  Maxinu-  %{<  Mw.rr- 
liâ,archeuefquede  Valccc,venoit  lors  d'aductured'Lî  pagne  mUté*  «r 
pour  aller  au  pays  bas  de  llimpercur.  keluy  fut  pris  à  Lyon  rejte.iLjî 
de  mis  en  prifon,pour  veriger  rregofc  &  Rincon. 

fPrcfque,ces  meimet  iour s  François  fils  d  Anthoine  duc 
de  Lorraine,  prind  en  mariage  Chniiinc  tille  de  Chriftiernc 
roy  de Dânemarc, laquelle fcftoit  veufue. Leroy  dcFrâcc  s'en 
mefeontenta  fore:  &  d'autant  plus,  que  l'année  précédente  la  N 
lille  dudit  Ducauoit  mariée  i  René  prince  d'Aurcnge, 
qui  dependoit  do  tout  de  l'Empcreu  r. 

f  Cependant  que  l 'Empereur  renott  laiotrtnée  de  Ratif- 
bone,le  Roy  Ferdinâd  afsiegeoit  &  bat  toit  la  ville  de  Budc, 
en  laquelle  cftoit  lavefuede  léarl  le  Vayuodc ,  auec  ion  petit 
enfant  Eitiéne.Lcs  tuteurs  dudit  enfant  &  les  Princes  auoyct 
demandé  fecours  an  Ture:  lequel  enuoya  vn  lieutenant  auec 
armée, qui  arritfaa  Bade  au  m  ois  de  Iuillet .  Luy  toft  après  y 
vint  en  perfonne  auec  fcreitc  de  t'Àfméc.  Parquoy  les  gésde  D  sÇ.ùtt 
Ferdinand  forent  rcpouiler  &  après  grande  dcfconruurc  des  «fc  r*n*éi 
A  lemms, Bohémiens  &Moraue*,&  apre«  auoir  perdu  la  vil-  4*f*r&- 
le  de  i  Vit.  e,m  eft  vis  a  vis  de  Budcceu  x  qui  peuret  efehapper  n"nt,t** 
fcfatujerentdcviftcfre.LeTurcforLirtnd'Aouftenuoyades  9  *fU 
prefens  à  l'enfant  .des  robbc<  de  drap  d'Or ,  &  des  beaux  che- 
uaux:&  madaà  la  mère  qu'il  detiroit  voir  l'enfant  ,3c  qu'elle 
luy  ennoyaft  au  camp.Ellc  fut  grandemét  cftonnée:6c  toutef- 
fois  pource  qu'il  n'y  auoit  remède, 5c  falloir  pafler  par  là:  ef- 
le  luy  enuoya  par  le  confeildes  Princes,  aucC  fa  nourrice  y8c 
belle  côpagnie  de  gcntils-hômes.lUc  redeût  courtoifemenf? 
pun  il  ht  rcmôftrerau*  conseillers  de  laRoine  paries  gê** 
qu'il  vouloit  que  Bade  luy  fuft  rtfcditc^Car  pource  qu'ils  ne 
la  pouuoyct  défendre  fcôrre  l*cnne>rrtîv&* qu'il  falloir qudfotf 
ucnt'il  rcuint  îcy  auecf  fiotv armée  à  grans  fraiz  &  tai:cberie::I 
cft  trop  plus  expedict  qu  il  l'airentrc  fes  mains.  LeS'Côfcif-* 
licrs  ayas  foiadaicur  pcri^rr'ofoyet  motdire.Et  à  f'niftat  K 
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charge  fut  dônce  au  capitaine  dct  I  an  ni  flaires  d'occuper  jt 
ville:&:  ne  fut  renuoye  l'enfant  à  la  mcrc,quc  la  choie  ne  rut 
exécutée. Eltans  en  poiidsiondc  la  ville, &  ayans  ofte  les  ar. 
Vtntr  t!u  nlcs  aux  c  1  toy cns>*^sic^cniaric^cr^c  <^u<r  le  chaire  au,  ou  lors  e- 
ï  *rc  à  bu  ft°]t  !•  Roinc,rult  aufsi  mis  entre  leurs  mains .  Et  fur  cela  le 
4c.         Turc  luy  manda  qu'elle  cuit  bon  couragc:&  luy  bailla  le  pays 
de  TrâllVluanic,pour  elle  &  lbn  enfant .  Apres  qu'elle  eut  a* 
inalK  les  meubles  a  la  haftc,ci\ant  conduitte  par  les  capitai- 
nes &  foldats  Turquois,  le  grand  Seigneur  vint  i  Budc  aucc 
deux  de  les  enfans,le  fécond  de  Septembre  :  &  entra  au  téplc 
ciu'il  auoitfaic  purifîcr:ou  il  remercia  fon  dieu ,  pourec  que 
Ion  affaire  s'citoit  bien  porte.  De  U  il  retourna  au  camp  :  & 
ayat  laillc  garnilbn  à  Peifc  &  àBude.il  rcmena  lexcftcdei'ar- 
mec  en  leurs  maifôs.En  chemin  il  laichaà  Lafcoilcquci  lorl 
qu'il  alloit  à  Bude,il  auoit  laiiTe  prifonnicr  à  Belgrade,  à  eau 
le  de  Fregofc  &  Rincon.Car  le  roy  de  France  grandement  ir 
rué  pour  Ja  mortd'iceux  auoit  mande  par  Pool  in  àSolyma 
tour  le  dil'cours  du  faut. 
L%Arntte         ^La  iournéc  de  Ram  bouc  finie,  l'Empereur  s'en  alla  en 
dtt'htnp.  italic,&  parla  au  Pape  à  Luques, cependant  que  l'armée  s'en* 
Kb*+*  barqtw»t:Iaqu  elle  il  auoit  ailembleed'Alemi s, Italiens  &E1- 
'"<•.        p2gnols  .  Le  Pape  luy  daiTuadoude:  monter  fur  mer  «attendu 
que  THyuer  approcl  ou.  Mais  îaçon  qu'il  cuit  reccu  nouuel 
les  de  la dcsfaitcde Hongncineanrmoins  il  le refoudoit d& 
faire  le  voyagc,pour  donner  de  la  bc longue  au*  Turcs  d'?a 
autre  co(lc.Parquoy  ayat  lcué  1er  ancres, il  partit  du  porc  ap- 
pelé di  Y<cttcrc:&  cinglât  par  les  :i  (les  de  Corfc,dc  Mai  orque 
&  M  mordue  le  13.  d*Q&obrc  ppiad  terre*  Argicrc,  qui  cil 
vnc  vilU  maritime  de  Barbaçic  >  Les  gens  de  pied  montoyéi 
.1  vingtdcux  mille  de  contc-£*u  ,  aucc  quelque  miljc  lances, 
-  Ferrâd  GonBaguc,viccroy,dc)SicjJe%menoit  l'anât-garde^qui 
Difciftt*  cito4td*£ipaguols:rEinpereurJibatâilic:Camillc  ColornnC 
rt  dt  t'*r  \'2tj î^re- garde ,  ou cftoy&nt  l«s  ftalitns  &  les  chcualiers  de 
w*f  P*'    Khodcs.Lc  lour  que  l'Empereur  pfcind  terre  «Se  le  lendemain, 
U  ttftj  «*     t^p$  cft01t  t>cau,&  la  mer  calme  :  mais  le  troiiîemc  îour  il 
^utips»  ^'c-lmeut  vnc  terrible  tormeirtc  aucc  vne  grofle  pluyc:qui  co 
tinuoyé  t  de  forte,  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  donner  ordre  au 
fajLut^e-ilA guerre ;li  que  l*Empcr:*ur  fut  finalement  contraint 
(.après  âUotr  perdu  plulieuj  s  \  aille  aux  &  pièces  d'aï ti llcnç, 
anec  le  refte  dubernage   niumciom  &  appareil  dcgucrrtvâc 
après  v>iu<>ir  -laillc  quelques  mjiliiers  de  les  gens  )  de  repren 
ptflf  tn    ^rf{  ^  r°Wp  .d/Elpagnc,én  Noue mbjiicwf ans  autres  chofes  fai* 
JUtLT».  ^JftwlpJÙfros.  aù  nres  le  portiçrcuiiprt  m  al  ,3e  eurent  pitcu 
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a  caufe  de  îapcftc,&  iingulic  renient  du  long  du  Rhin  .  Entre 
les  autres ,  Capito  mourut  2 Strasbourg  ,  &  Simon  Gryncei 
Ba(le,toas  deux  de  fingulicre  érudition.  Capito  faifoit  pro- 
fefsion  de  Théologie ,  Gryacc  de  Philofophie  ,  &  quant  Se 
quant cftoit  fort  addonné  aux  choies  fainÛcs. 

fL'Empercur  partant  d'Alesn  ai  gne,au\oit  donné  charge  i  ji^g^m 
Frideric  Palatin  de  parler  aux  princes  Electeurs,  Qu'ils  fiffet  d*dt>  E  - 
tcllcmc't  auec  leduede  Clcues,qu'ii  reftituailGucldrc.Iccux  irHturt 
luy  enuoycrent  vn  ambaflade ,  pour  l'aumonncftcr  tat  duda- 

Îcrouilcûoit  de  fa  parc7qucdu  trouble  publique  qui  envie  c^tmtl* 
roic.Ilrltrefponfe  a  cela,  qu'il  cltoit  vray  &  légitime  héri- 
tier^ qu'il  cftoit  entre1  en  poflcfsion  fans  fraude  ou  vice.  Et 
nonobdant  il  eftott  content  de  mettre  la  caufe  en  iuftice:  les 
obteftât  de  n'endurer  qu'on  l'outragcaft,mais  d'induire  l'Em 
percur  a  équité  &raafon.L 'Empereur  s'en  allât  dfItalic,auoit 
lalaiiTeGranuclle  ,pour  foliciter  le  Pape  à  tenir  lcCôcilc,&: 
pour  appaifer  larepubliq  de  Scnes,quieftoit  toute  mutince. 

*Lcs  nouuelics  de  la  desfaite  d'Afrique  cftan  s  venues  en 
France,furcnt  caufe  de  refiouiflince  tour  apertemét.  Car  plu 
fieurs  enrageoyent  pour  la  mort  de  RJncon  &  Frcgofc:&  di- 
foyent  que  le  temps  de  les  venger  eftoit  venu. 

1" Quelque  téps  après  le  roy  Ferdinad  ayât  mal  fait  fes  bc  *JmhéJpk 
fongnes  enHôgrie,&  ayat  j>dulavillede  6udc,tcnoit  les  E-  Jed'^tm- 
ftats  de  fes  feignearies  aPrage^illc  capitale  de  Bohême.  La  Pn(fte 
entre  autres  enofes  les  gras  feigneurs  d'Auftrichc  plcnterct  {aJ^ST. 
vnc  fupplicatiô  au  Roy  Te  13.de  Dcccbrc .  D'entrée  ils  s'inii-  M»r4fM'f 
nuoyct  en  fa  bânegrace,offras  tout  leur  bic  ,  pour  defedre  fa  ïLhï*%u 
dignité  &  falut .  En  après  ils  deploroyct  le  malheureux  cftat 
de  la  république^  quafi  leur  côdîtion:  qui  ont  le  Turc,  tant 
cruel  cnncmi,&  qui  pi*  eft,vicloricuxiî  jpchain.  Parquoyils 
inferoyêt  qu'il  eftoie  bel  oui  de  penferdu  remède  ,  Se  deuanc 
tout,cj  l  ire  de  Dieu  fiift  appaifee:  lequel  enuoyc  ces  cal  ami- 
tcz,pource  qu'il  eit  irrité^  les  péchez  des  homes. Car  en  tout 
le  corps  delà  republique,il  n'y  a  rie  de  Jam  ou  entier,  La di-» 
feiplinc  tant  public]  que  particulière  clr  toute  perdue,  qui  eft 
la  racine  de  tout  mal. Et  toutefois  le  mefpris  de  la  parole  de 
Dieu  eft  la  caufe  principale  ,  pour  laqllc  Dieu  no*  afflige  en 
cefte  forte  .  Car  on  peut  voir ,difoyét-ils, par  les  hsftoircs  tir 
famcles  que  ^pfanes^que  Dieu  afouuce  chaflié de*  royaumes  ? 
trcsfloriffans,cn  grade  rigueur  :  nôpour  ces  moi  ndrwvrcc*  *>*fll*3&t 
queno*  apportôs  du  vetrede  lamcre,mais  pour  le  faux  ferai  ï0"'^ 
ce  &  le  me  (pris  de  fa  Paroie.Lc  peuple  Iudaiq  a  eitc  mené  ca  ™fapm\  \ 
ptifcn  Afsyrie  ArBabyloncponrauoirtenu  i  peu  les  Prophc  ^u  ** 
test&pour  auoîr  côrrouuévn  nouuean  ïc  ruiee&nouuclic  reli 
giô.Dcpuis  il  fut  mis  a  fac,pourauoir  crucifie'  IefiI?deDic% 
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Les  Empires  iadis  paruen9  au  côble  de  félicité: f.iuoir  cft,  ce- 
luy  de  babylone,de  Perle  &  de  Greccfôt  tellemét  ruinez  par 
les  Turcstqu'ils  ont  perdu  leur  religion  Joix,  république  Se 
dignité  totale. pour  ces  mcfmcs  eau  Tes:  tel  le  ment  qu'il  n'y  a 
amourd'huv  apparece  de  l'heur  &  magnificence  ancienrfe.Et 
pourec  qu'ils  ont  fait  peud'eftimedes  bénéfices  de  Dieu  ,1c» 
répudias  &  deldaignansrils  fonrtôbez  en  horribles  ténèbres, 
en  feruirude  vilc&  dcshôncfte.Or  cette  mutatio  ne  s'eft  faite 
Les  mtjè~  tout  à  coup  :  car  les  Turcs  ont  fait  maints  ports  d'armes  par 
m  dtGrt  çxx  ^  ins    plus^uit  que  mettre  la  Grèce  lous  leur  ioug.Cc 
qui  s'eft  finalement  fait, après  que  les  Grecs  ibuutt  lemos  Se 
admôneftez^ne  fc  font  en  rie  amâdez  r  ains  pluftoil  ont  entat- 
fé  peché  fur  peché.  Maintenant  fi  on  veut  conférer  ces  royau 
mes  tit  puiflans  &  magnifiques,  cfqucls  tatdc  nobles  cfprits 
ont  fleury  ,  auec  celle  barbare  &  brutale  rcpubliq  des  Turc*: 
on  trr  utiera  que  depuis  ledeluge  il  n'eftaduenu  pire  calami- 
té au  monde. Que  fi  ces  peuples*!;  puiffans  n'ont  feu  refirter  i 
vne  natio  tant  foiblccômc  eftoit  au  cômcnccmét  laTurquef 
que. par  ce  que  Dieu  vouloit  ainfi  fc  veger  des  péchez  du  peu 
pic: que  nous  faut- il  atrendre.rtous  cui  ne  fommes  moins  vi 
cieux,&  fommes  en  trop  plu»,  grand  defauantageentant  que 
nous  auôs  affaire  à  vn  ennemi  irefpuiflantîNous  voyons  les 
verges  d(.t  le  Seigneur  no  9  bat  en  ces  lieux , par  guerre,fami 
oe.pcftc  .  L'ennt  iiivrresfelôaforcé  la  ville  de  Bude  depuis 
Cédâmittt  cinq  ou  fix  mois  en  ça:laqucllceftoit  lefiegcdu  royaume. Il 
dextux  d*  y  aeuforccbruf.emcns  parle  pays  de  Bohême.  Et  y  a-il  po- 
»4*ftrichf.  ureté  ou  nu  1  ère.  que  nous  n*cnduriôt  depuis  feize  ans  enca? 
Côbien  s'cft-il  eipandu  de  fang?  Côbjcn  demiiliers  d'hômet 
ont-ils  «té  mal-hcureufcmc*t  menez  pour  efclauct»  Lapuif» 
Ma  put (fun  fanec  des  Turcs  eft  tellemét  accrcucqu'ellc  regarde  tous  au- 
udmïurt  trcs  Rois  au  de/Tous  de  foy .  Er  pourec  \  le  gr^d  Turc  a quafi 
toujours  du  bon  contre  nous  ,  il  entend  tju  *il  eft  le  fleau  de 
Dieu,&  que  nul  ne  peut  cuader  fa  main.Vcn  donc  que  nos  of 
fenfes  font  trcfgricues:  qu'cfpcrons-nous,  ou  commet  nous 
defendrôs-nous  côtre  luy?Lc  feul  remède  cft,qucDieu  a  tout 
T)\twn-  cn  ^  puiflance:&  que  c'cftluy  qui  côfcrc&ofte  les  Empires: 
mo-.eu  Pa       naurc  de  met  l'cmplaftrcqui  nous  femond  à  peniréce,  en 
r»/#  démit  nous  oirrât  la  cognoiflacede  faParoIe:chole  toufiour*  prati 

ÎuUffifft  quécparluy,auât  qu'enuoyer  les  afrli&ions.  En  cefte  maniè- 
re Umes.  rc  x\  cnuoya  le  Prophète  Ionas  aux  Niniuitcs  ,  &  leur  remit 
leurs  péchez, pour  leur  repentanec .  Il  regarda  aufsi  en  pitié 
Nabuchodonczor  Roy  des  AfTvricns,qui  obtemperoita  Da- 
Urletine  mc'«  Ccrtcs,Roy  trcfpuiiTant^nous  ne  fanons  meilleur  re- 
éetj*     mede ,  ou  médecine  de  plus  grande  vertu  ,  que  de  faire  pu- 
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Ttment  prcfcher  la  parole  dcDicu,&  mener  le  peuple  à  amé- 
dement  de  vie:afin  qu'eftant  par  ce  moyen  plein  de  oenne  rii 
ce  .îlrepouffe  la  violence  du  Turc.  Car  noftre  falut  gii\  en  ce 
que  nous  feruions  à  Dieu  comme  il  appartiêt.Mais  plulicurs 
erreurs  fc  font  lancez  dedans  l'Eglifc  ^cc  qu'on  ne  pourroit 
nier.  )  lcîqucls  cftins  venus  en  lumière  de  noftrc  temps,  ont 
cfmeu  groflc  tempcftc  .  Toutcstois  il  n'y  a  guercs  qu'en  la 
iournec  Impériale  plulicurs  pomets  de  la  doctrine  ontefté 
accordez,*:  pour  quelque  tcps  on  a  donne  paix  à  la  religion. 
D'auantagc,il  a.  cfté  enchargé  aux  Euefques  ,  de  corriger  les 
vices  des  cglifcs.Maintcnant  li  on  nous  refufc  ccft  accord,& 
qu'on  foit  en  danger  pour  fuyurc  les  poinctsdc  la  doctrine 
qui  font  accu  niez:  qui  ne  voit  combien  cela  cft  grief  «Scdifri- 
cilc'Parquoy  nous  fupplions  que  par  ton  cômandement  l'E-  u{  ***** 
fungile  loi t  en  feigne  ,&  fur  tout  le  poin&dc  la  luftiticatin:  ^J"/^ 
aliauoir,qucnos  pechez  nous  font  pardonnez  pour  l'amour  j4 
dcChriftfeul.D'uuantagc,  que  les  homfncs  foyct  rcfucillez  dêàtù** 
i  exercer  charités  faire  bonnes  ceuures  ,  qui  font  les  vrais 
fnncit  de  la  foy.Aufii  qu'ils  foyent  dcftournezdc  pcche\&  fc 
accouftument  à  rendre  "grâces  i  Dicu,dc  ce  que  moyennât  fa 
niifericorde,nous  fommes  dcliurcz  par  Chrift  fon  nls,dc  pc 
<hé,mort,cnfcr,&  fommes  faits  cohéritiers  du  royaume  des 
cicux.  En  outre,  que  la  Ccnc  du  Seigneur  foit  donnée  4  ceux 
oui  la  demandent  félon  la  façon  de  PEglife  ancicnne.Et  foit 
fait  commandement  aux  Euefques,  que  fuyuans  le  décret  de 
l'Empire  ils  gairilîcnt  les  maladies  de  l*Eglife(,&  qu'ils  or- 
dônent  des  Miniftres  propres  pour  endoctriner  le  peuple, ne 
dechaflans  les  bons  Docteurs  ,  félon  qu'ils  ont  touliours  ac- 
coutume cy  deuÂr  Et  bien  que  cefte  reformnrion  ne  fc  puillè 
faire  fubitcment,pourcc  que  le  mal  cft  inucterc  cependant  U  A 
pure  doctrine  &  adminiftrariondes  Sacrcmens  doiteftre  in- 
troduite aux  Eglifcs  :  attendu  ouc  noftrc  falut  gift  en  ce  la, 6c 
qu'il  cft  neccflaircdc  ce  faire.ann  que  le  pcuplc,qui  eft  enun 
npc'detourcilifcjpline  ,&  a  fi  pente  cognoiflance  de  Dieu, 
qu'il  n  eftpofiibie  en  auoir  moins, foit  réduit  i  correexionoe  . 
amendement.  Car  il  y  a  placeurs  Eglifcs  du  tout  dclcrtes:  55*SSf 
dont  il  aduicnt  <;ue  ic  peuple  deuient  quali  P.iyê,li  qu'on  n'en  &SfLu. 
peut  venir  i  bout .  Ce  que  nous  recirons  en  grade  amertume  nc<l*ftm 
ae  cœui  /uppiian*  que  ru  ne  nous  délai/lès  en  vnc  choie  tant  />/*. 
fainerc  &  neceflaire  .  Et  ne  pcnlc  point  cependant  que  nous 
pourchafïîoni  quelque  plus  grande  liberté' ,  ou  voulions  in- 
nouer  quelque  rrhofe  Se  braflir  noualirezrcar  nous  recoçnoif 
fons  que  tout  noftrefaluc  gift  en  v/i  feu!  Chrift ,  &  qu'il  fauc 
décorer-  la  cognoiffwicedc  J'Euangile  par  fiiindcrc  de  vie:  # 
coafcRbas  que  nous  rc  dcuons  route  obciUàncc ,  autant  que 
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nos  bieni  &  noftrc  vie  fe  peut  eftcndrc.Or  comme  ainiî  foit, 
nouspnôs  qu'il  rous  foi t  permis  de  iouir  du  dccret:cn  forte 
qu'on  ne  face  fafcherie  a  ceux  qui  fu»y liront  la  forme  de  lare 
ligion  deuant  récitée  .  Par  ce  moyen  on  trouucra  des  Mini- 
lires  pour  les  Egiit'cs  ,  &  on  prendra  les  armes  de  plus  grand 
cour .ige  contre  letreicruel  ennemi:  auquel  Dieu  a donne  tat 
de  victoires  oc  triomphes  îulqucs i prcicot.pour  caufede  no 
ftre  ingratitude  6c  impieté  .  Ceux  qui  présentèrent  celle  rc- 
;  quefte  au  nom  de  lanoblefTe  &  cftats  d'Auftrichc  ,  eftoycat 
fTi^  14,Sran^s  Seigneurs  &  dix  Villes:  entre  lesquelles  Viea- 
«  fsmbttf  ne  t^°*t  aucç  Stiriens  &  Carnicns  voilîns. Ferdinand  rcl- 
ftde.  pondit  à  cela,qu 'il  portoit  grande  douleur  pour  les  calami- 
tcz  par  eux  meiuionnecs:&  ne  doutent  que  ce  ne  fuilcnt  puni 
tions  de  nos  délits  &  mcfchaucetcz.Dont  il  auoit  cilécimeu 
de  mander  non  vne  fois  auxmmiltres  de  l'cglife^c  faire  de 
noir  &  diligence  d 'incitcrle  peuple  à  amandement  de  vie.  Il 
ltiy  deuil  grandement  que  cela  ne  s  Vit  fait  aucc  plus  grand 
fruicr.Parquoy  dernièrement  deuanr  que  partir  de  Lincy  ,  il 
rafraifehit  ces  mandemens ,  comme  bien  ils  fauent .  lamais 
aufiî  n'a  contredit  que  la  parole  de  Dieu  ne  fuft  purement 
prefehre  ,  félon  i 'intelligence  des  Apoftrcs  &.  des  doûcurs 
receus  &  approuuez  par  l'cglilc.  Encorcs  n'a  il  châgede  vou 
loir:&  n'a  fait  punir,qu  ilffachc,ccux  qui  ont  fuiuy  celle  tra- 
/  d  1 1 1  ue. Et  maintenant  il  cil  fur  le  pointt  de  mander  aux  çcdç 
fîaitiqucs  de  retrancher  les  vices, &  reformer  les  eglifes  fclô 
la  teneur  du  dernier  décret  de  l'Empire:  &  ordonner  fur  le 

PtrdmM  PCUP*C  ^ons  *  ^uf^^ns  Docteurs.  Ils  fauent  le  trauail  &  pei- 
em_  de  que  l'on  a  prife  pour  amortir  cefte  d  i flenhon  .ce  fouhaitte 
ihtr  te  fort  de  fa  part,d'vn  delïr  fauorize  de  bon  efpoir,  que  l'affaire 
nnrtdtU  fe  vuidç  ou  par  va  Concile  gênera)  de  toute  la  (..hreftiente, 
dfdrint*  ou  pir  le  prouincial  de  toute  l'Alemagnc,ou  bien  par  la  iour 
née  Impenalc.Parquoy  il  le  lie  tant  à  eux, qu'ils  au r un:  bon- 
ne patience  pour  attendre  ccft  accord  publique  ,faas  rien 
changer  ou  innoucr;mais  qu'en  la  forme  de  la  religion, -5c  en 
tout  autre  dcuoirjls  lu  vu  -  ont  les  traces  de  leurs  percs  &.  an 
ceftrcs:&  n  eftimeront  que  le  décret  de  Ratisbonc  les  touche 
r  en  rien  :  duquel  la  fubftancc  eft,quc  les  Catholiques  fe  tien- 
nentà  l'ancienne  religion,  les  Protcftans  en  celle  qu'ils  luy- 
. ,    uoyent  durant  l'accord  :  &  ceiufques  au  Concile  gênerai  ou 
prouincial,oU  mfques  à  la  iournec  Imperiale,qui  fedoitcô- 
înencei  dedans  dixhuit  mois. Les  choies  eftans  en  telle difpo 
lîtionol  ne  luy  eft  licite  de  permettre  à  fes  fuiet.s  de  rien  at- 
tenter du  contraire  .  Euv  derechef  luy  firent  mèfme  reque- 
filmais  en  bnef  :  fupphans  que  le  vray  feruicc  de  Dieu  fuft 
»A  •L»h,cv  qu'où  ne  nuu  les  vrais  ininiiïrc*  de  l'Eglifc  en  uan 
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jer.Autrement  il  ne  faut  attendre  qu'ils  ayee  laroais  du  bon 

contre  Je  Turc.  j  Dfiât 

f  Enuiron  ce  temps  1  cuefuuc  de  Numbourg  alla  de  vie  a 
trefpas.Au  lieu  duquel  Iules  Phug  (  duquel  il  a  efte'  parlé)  fut  cuét  M» 
clku  par  les  Chanoines. Mais  le  prince  clc&cur  de  Saxe  deba  bomr^ 
to*,qu.il  nekurcftoit  loiûbiedc  ce  faire  fans  ion  confente 
mcat:&  ayant  dcpofcPnug%ordonna  Nicolas  Araftorf>de  oo 

blc  maiion ,  ài  théologien  de  Wutcmbcrg:  qni  fut  receu  & 
ioualéÉucfqucparLutheraumois  de  Ianuier.Lcqucl depuis  M-  D 
compofa  vnhure  en  langue  vulgaire  touchât  ccft  affaire  :  ou  *  L  1 
il  du  que-le  troupeau. dubeigneur  ne  doit  eftre  mis  en  la  char 
gc  de  Pflug,enocmi  de  la  pure  doârine  .  Prlug  citant  ainfi  re- 
ietcé,cnuuya  certains  liurets  aux  Eftatsde  l'Empire ',  parlcf- 
quciial  moftroit  ion  droit,&  fie  pleignoitdu  tort  â  luy  fait. 
Le  Prince  aufii  rcfpondit ,  faifanc  long  difeours  du  droit  de 
lamaifon  de  S  ixc,&  remémorant  maintes  chofes  de  grande 
ancicnncré.bntrc  les  caufes  pour  lefquelles  il  ne  le  peut  en- 
durer eflre  Eucfque,il  amené  celle-cy,  qu'apertement  il  con- 
trarie à  la  confcîViond'Aus bourg. 

f  Apres  la  desfaitcde  Hongrie,  l'Empcrcurpublia  vue  UhmwH 
tournée  des  Eftats  iSpire  par  le  roy  Ferdinand, &.voulut  que  A  • 
elle  commençait  .iu  mpis  de  Fcuricr ,  &  que  fon  frerc  Ferdi- 
nand prciidaû  en  fa  /  lacc,luy  baillant  pour  adioiats,Hugucs 
de  Mont-fort  &  IcandeNaucs  .  L'électeur  de  Brandebourg, 
Fridenc  Palatin  ,  Albett  deMcgelbourg  ,  Erncftdc  B.ule  ,  & 
autres  Princes  eftoyent  là,auec  les  eucfqucs  de  Maycncc  ,  de 
Wormes,de  Spire, de  CouiUncciSeHildcilcm  :  les  autres  a- 
noyentenuoye  ambairadcs  .  Eftans  cous  ailcmblçz  Icncufic- 
roedcFeuricr,Ferclinand  propofa  félon  la  mo  Je, que  tousc- 
ftoycntbien  aduertis  de  la  diligence  dont  l'Empereur  avfr 
iufqu'àprcfcnt,pour  reunir  la  religion,  &  mettre  {a  républi- 
que en  bon  ordre -Mais  pource  que  le  débat  de  ia  religion 
ne  fcpouuoit  entièrement  vuider  en  l'autre  iournec,]'Ernpe 
reur  pour  eau  les  vrgentes  cftoir  èhJTc  en  Italie,  ouil  auoit 
parlementé  aucc  le  Pape  touchant  le  Concile  &  la  guerre  co, 
rre  lcTurc:&  auoit  tant  fait  auec  Juy,qu'il\auoic  promis  J  Vn  £°y*zrJ*  1 
uoyer  am ballade  à  cefte  a/lcmblec  Impériale.  De  ia  l'Empc-  A  **?  j 
reur  s'e/toit  ombarque'  aucc  fon  armée  de  rne*\&auflic  cingle  ^ri^Hr* 
en Afrique  , en  délibération  de  prendre  la  17  Ile .cJ'ArgjeVc,  iv^iT 
(juieftoitcn  la  pmflance  des  enucmis;& dot  J'Eipagnc^'  au- 
tres prouinces  poiiuoycnt,cfrr*c  cnJômagees,  aijn  que  le  péril     .v..  j 
oùe  &  les  côtrecs  mantimcsredujfcs  en  bone  paix, il  peuit  a- 
unir  fecour*  de  fes  gens  contre  le  Turc  .  Mais  Jba  cntiepn- 
(c  rompue  par  la  tempejrc,il  cit  reuenu  en  Ef  pagne  ,pc,ur  «la. .il 
plus  belle  faire  ici  apprciis  contre  (e  jurc  par  terrc^A  pjr  22 
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mer.  Et  porrec  que  le  Turc  a  pris  u'aguercs  Bu  Je,  ville  capi*  £ 
f ir/o»rr  uic  de  Hongrie  A'  PtfLqui  cit  vis  à  vis,&  y  a  rais  bonne  gar  *( 
4*  Turc  n,îon:l  iimpereur  a  ordonne  cette  iournce,atin  qu'on  conlui  ^ 
**  tC  <jc  tout  i'arriirc.Car  leTurc  a  mis  en  ces  deux  villes  toute 

l'artillerie  t  u  celle  qu'il  auoit  amenée,  que  celle  qu'il  auoit  ^ 
rauic  à  nos  gens  .Ht  n'y  a  doute  qu'il  ne  rcuiennecnElté,non  % 
feulement  pour  gagner  ce  qui  relie  de  la  Hongrie, mais  aufli  ^ 
p<*ur  fauâgcr  toute  à  les  prcuinccs  voilincs  d'AlemagncCar 
tcn.it  Br.dc,&  ayant  les  pallagcs  cuuers,il  n'a  plus  chofe  qui 
le  retarde  ou  empefehe.  Maintenant  donc  que  les  choies  lôc 
en  ii  pireux  citât, il  eft  beloin  de  confultcr  cnlemble.L'Empc 
reur  eut  fort  déliré  de  s'y  trouucr:niais  pource  qu'il  ne  luy  c- 
ftoit  pcflible  pour  labreueté  du  tcpc,il  luy  a  bai  lié  toute  char 
gc.Et  bien  que  Ton  pays.en  l'cftat  qu'il  cit ,  requift  Ta  prefece: 
routcsfois  :1  n'àvouiu  faire  faute  a  la rtpubliquc.Ces  choies 
ainlî  deduitcs,il  dcfchirTra  par  le  menu  ce  que  ceux  d'Aulhri- 
chede  Honeric,dc  Bohcmcaucc  les  peuples  à  eux  adjoints, 
&  les  ecclehaftiqucs  de  fes  feigneuries  dcuoyent  côrribucr: 
Je*  priant  &  exhortant  de  faire  le  fcmblablc,  en  co  ululer  an  cV 
du  péril  qui  eftoit  deuant  les  veux  de  tous:  &  que  les  chofes 
en  l'ont  là. ou  qu'il  faut  rcpouiTcr  l'cnncmy  de  Hongrie,  ou 
qu'il  fc  faut  préparer  à  vne  ruine  &  faccagemenr  total. 
Uên  Gn>p  '     1  îean  Gripper  aoiballadeur  de  l'archcucique  de  Coloi- 
ftt  ium*    gnceftant  retourné  de  la  iournec  deRatisbone,  louoit  mer- 
Buitr.     uc.lleufemcnt  Bucer  &  difoit  qu  entre  tous  il  eftoit  l'home» 
auquel  on  fc  pourrait  le  mieux  rier  pour  reformer  la  rcligi^ 
on .-  .m  :  en  du  ou 'il  cltoit  trcflauant, amateur  de  paix,  &  de  botf 
ne  vie  L'Archeucfqucqui  parauant  auoit  cognoiiranccdeBU 
cer.cV  fe  vouloit  feruir  de  luy, luy manda  qu'il  dcliroit  parler* 
à  luy. Bucer  fe  tranfporta  la  au  mois  de  roirie*  de  cote  an-' 
nec,&  fur  receu  fort  nuniaincmenr,lingulieremcnr  par  Grop 
pvr,qui  auoit  tant  fait  cnuers  luy  ,  qu'il  r\uir>û  fait  venir  à&> 
Bons  iCoioignc.Pour  lors  il  fut  renuoyé  de  l'Archeuefque, 
fous  condition  de  reuenir  quand  il  feroit  mandé  en  tempt- 
cv  J: eu, comme  nous  dirons.  li  -> 

,  ÇEnuironce  remps  leroy  d'Angleterre  fit  décapiter Ca* 
Am«iu  thcriue  Hauaro  la  femme, ious  titre  quel  ayat  elpoulee  pour 
Bti'judtt*  vierge, il  î'auoit  trounee  galUc&  corrôpue.Son  paillard  s'e- 
fittr  t*  IV ut  retiréen  Irl.'dc,ôu  il  auoir  quelque  ofricc.D'ouHauard 
n*<}*umt  cftât.ia  Rcicc  î*auoit  reuoqué ,  &  luy  auoit  baillé  cftat  en  fa 
ftMxte.  Cour.Et  tant  luvmic  certains  autres  eurent  les  telles  eoup~ 
.  pecs-les  vns  pour  la  mefme  mekhancete ,  les  autres  pour  ne 
mérùrt  i  auoir  reuclee  .  Celle-là  morte  ,  il  cl  pou  la  Catherine  Parre 
iutnji*  pour  lalîxiemc.  1  xt-\>< ■■»:      '  *f  ^éjWfcf'Y 

A*£/«/.  ^Le  roy  de  France  auoit  cnuoyé  Franç/nsOiiuicr,chan- 

celUt* 
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eellicrd'Allençô,poux  ambaflaJeur  i  la  îourncc  de  Spire:  le- 
quel en  laprcfeacc  de  tous  les  Eftats  >  corne  on  delib  -roir  de 
U guerre  contre  le  Turcharengua  bien  longuement  le  14.  Je  0rA'r%^ 
Fcuncr.Pour entrer  en  mariere,il  difoit  qu'il  ne  vouloit  prJ  /^''^ 
dre  peine  de  s'inlinuer  en  grâce;,  veu  que  tous  cogioiflbycnt  o/Wr. 
.  bien  le  bo»  vouloir  que  le  Roy  portoit  au  prooe  ic  cniolu-  ^ 
mens  dei'Alermgne.La  chofe  auiii  eft  Je  Ci  grande  imporc  m 
ce,  qu'il  ne  fait  doute  qu'ils  n'oyent  volontiers  lècorj(ciI& 
l'opinion  du  Roy  Lors  que  la  ioumee  de  Ruisbone  fe  tc- 
nou  pour  appaifer  le  différent  de  la  religion,:^  uuclîeï  vin- 
drent  en  France  que  le  Turc  venoit  en  Hoagric  aucc  grojfc 
puiflicc.Qui  efmcut  le  Roy  £  luy  envoyer  imbaUadcs,  pour 
deftourneriaigucrrc  de  Hougr;e,  s'il  pouiioit,4  caufe  de  i'A  - 
lemigne  vomTie.  M  us  fes  ambaiTadc»  furent  prir  par  les  fol- 
dats  de  l'Empereur,  &  ne  fait- on  encorcs  s'ils  font  vifs  ou 
morrs.En  quoy  non  fculcmét  les  treues  fout  rompues:  mais 
aufti  Icdroi&dcs  Cents  eft  violé. Qu'ils  r/en  t  efte  enuoycz  a. 
ccsrînsjlc  Roy  le  peut  monftrer  par  le*  lettres  de  mémoires 
que  les  gc's  de  l 'Empereur  ont  pris  alors.  Depuis  les  maluciJ 
iansont  feméfauircmcntquclcRoy  auoitfait  venir  leTurc: 
ore;  que  tout  le  monde  fâche  que  ceux  qui  eftoyent  alïîegez 
cnBudc,luy  suoyent  demandé  (ecours.Toft  après  lagrifcdcs 
ambairideurs7lcs  nouuelles  de  la  défaire  dcHongne  ont  cfté 
apportées, qui  ont  mis  le  Roy  en  grand  efmoy.  Et  fâchât  qu' 
eu  celte  iournec  on  doit  délibérer  d'enuoyer  fecoure  cnHon 

fjnepour  brider  la  rage  Turqucfquc  ,  il  ne  s 'eft  peu  tenir  de 
eut  déclarer  fon  aduis  en  vne  choie  de  li  grande  imporrâce. 
Parquoy  il  les  prie  d'auoir  patience  de  Pouir  ,û  d'auenture  le 
propos  eft  quelque  peu  long  .  Car  il  û'cft  pofiible  d\nferrcr 
en  moins  de  paroles  tout  ce  <j  touche  cefte  matière,  p  ar  qu  cl 
qucdo&c  oucloquétc  que  puiiTêeftrc  I'oraifon  .En  premier 
heu  le  principal  poindt  de  la  délibération  eft ,  de  confiderer 
s'il  eft  vtile  non  leulement  à  l'Alemigiicains  aufiî  £  toute  la 
republique  d'.ig  icer  le  Tu  rc  par  guerre.  Et  afin  que  cela  s'en- 
tende p'us  cl  urcmcnt,il  expofera  les  raii'ons  de  ceux  quiveu 
lent  perfuader  la  guerre. Leur  dire  cft,quc  les  Alcmîs  out  cfté  * 
toofiours  preux  de  faid  ,  &  ont  eu  le  bruit  de  défendre  vail-  y^,^]^ 
latnmcnt  la  liberté  non  feulement  d'cax-mcfmcs ,  ains  auflî  guerre <»* 
de  leurs  voilins.Parquoy  il  n 'eft  tolcrablc  que  lcTurcerueI&  trrltTmrc 
barbare,  aufii  gênerai  &  perpétuel  ennemi  du  nom  Chrcftié, 
eftaiu  envurc  de  fa profperité  ,  tienne  Je  prochain  trcsflonf- 
fanr  rovaume  de  Hongrie,qui  eft  le  repart  d'Alcmagnermai* 
il  le  faut  viuemet  gucrroycr,&  ne  faire  doute  de  la  vicloire: 
attendu  qu'il  eftmôcéen  cefte  haute/Te  d'Empire  par  mefehi- 
cetc  Se  vilainic,&  non  par  drox&  ou  légitime fuccclîîon .  Et 
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combien  que  fa  domination  (bit  de  grande  cftendûertouteft 
fois  il  peut  cftrcdcsfaitA'  n'cit  liinuinciblc  qu'aucuns  le  peu 
fcnt.Ce  qui  fe  peut prouucr  tir  par  ce  qu'autresfois  onthel* 
CtnX  lu  rculemcnt  g*î!gne  fur  luy  Ican  Huni  ades  Alathias  rovdeH6* 
Jfair/  !»•  gric^CJLlu^cbeig  feigneur  d'Albanie. &Tamberlan  Hmpcretfr 
thiftuém  des  Tartarcs ,que  par  les  jtfoucfTes  dont  eùx^rhcfmci  ont  ba- 
tttUï*rc  tuile  ct>  année*  prochaines  ,  quand  ils  ont  défendu  Vienne 
cotre  luy.Car  la  façon  de  côbatrc  des  Allcmaris  eft  autre  <jH 
celle  dcî»  Turcs:attendu  que  leur  FaîâE  bt  çift  qu'en  volerie& 
pillcne  parcc  qu'ils  gai\cnt  les  pays  en  fuvant:  les  Allemand 
au  contraire  OU  cil  èo mbatant  vcftueufemeht  veinquent  l'en 
ncnn,ou  honneltcîncnt  naurez  demeorent  vaillammet  fur  H 
place  .  Vcu  donc  que  penne  mi  eit  aux  porte1:  d'Alcnuignc,  il 
fautnccellaircmcnt  enrrepredre  la  guerre  fans  plus  dirrcren 
Ceux  qui  veulent  perfmdcr  la  gtt*ctf e,  amènent  telles  &  fern^ 
blablcs  rai  Ions  :  m.iis  ils  ne  rotfeut  pas  aflczqncl  cft  I'eftat 
d'Alcmagnc>&  en  parlent  &  ai  (butait,  comme  uTAlcmagné 
cftoitbien  en  paix  ,  Se  comme  s'il  n'y  auoir  nulles  inimitié* 
&  diflenfions  entre  les  Princes :veu  au  contraire  que  tout  eft 
plein  de  haines  t\  rancunes. ïl  faut  donc  que  l'Alcmagnc  eon 
tidefc  fa  portce,&  côbicn  grande  &perilleufe  fera  celte  g uer- 
rc,contre  vn  ennemi  qui  n'a  fon  pareil  au  monue  enpuinrinJ 
ce  Se  fournitures  où  appareil  de  toutes  ehofes  neceflaire» 
L«?*ilf'tn  four  la  guerre .  Car  celte  guerre  ne  prendra  fin  pour  choquer 
gtdmi-n  vnefois  ou  dcux:maiv  il  faudra  touiiours  gendarmes  frais  & 
j»ir*IJ*    rcpolc/.faudra  aufii  continuellement  expo frrgrofles  finan- 
'"r#I      ces  II  eft  vray  oûe  lapuirTancc  d'A'lemagne  efttrefgrandc 

laproucfTc  in  créditée:  mai  s  il  ne  faut  témérairement  Si  fans 
grande  raifon  hasarder  &  meitp^li6h irbindon  telles  force** 
tant  d'argent  que  de  gens:  :  ail  èotitrairê  r!  les  faut  referucr 
pour  vnc  meiltcufe  bccaltpri  r8c^&rWe¥'rttfaties  l  ce  que  -Ijt 
pu  1  flan  ce  de  laGhTcftienré  foit  amplifiée  &  mieux  emparée 
>ax  la  recoiicilurjpn  à  bonne  aminé  dcsPrfneçs.  LabarailJ 
c  de  l^ttïàiit^dr  Sigifmond  pnes^è^ictfpoli     le*  autre* 
tournées  ou  les  Chreftiens  ont  ei>i  desfaits  lufques  amour- 
\L  d'huwnoûs  doyuent,  bien  apprendre  de  nfe  ricri  entreprendre 
Htn?    ]  1  la  volec  .Car  îuiques  icy  toutes  les  guerres,  par  lelquelles* 
lu  i+*$re  on     f>rou\potlle'^nt^ftë  mal  ^eureufes.  Bude  &  Peft  font  Dr 
la  Tara,  doute  g; amies  de  toutes  ehofes  neeeffafres  :  &  fi  la  garnifon 
ci'cfl forcée  de  fe  rendre  par  famine;  ftn*y  a'prcfque  efpcran- 
et  de  les  rcccuurcnôceft  encore*  Tcfpcraoçe  fort  incertaine. 
Il  y  a  plus^qtie  lcTurc  peur  toujours  mettre'fus  nouuelle  ar 
mee;&  amener  fo  Mats  tous  frais  :  par  lefquels  il  l  uTera  &  fe 
ra  perdre  courage  aux  gend  Jrmrç  AIcmans,  ia  reercus  &  alan 
rourispour  h  longue  traître  du  iîcee ,  loint  qu'il  ne  fer* 
»  pofcble 
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pofiîblc  d'empefcher  qu'il  ne  rauitaillc  les  villes  porte 
montrions. aux  afliegez.Mait  fi  on  vient  a  donner  iournee,&  L' 
<Ju*îIaft dakonJesAlemaq;  ferôtfort  cmpefchezdc ireibibiir  Uf  d,nn,r 
&  Ioacr  autre  armee&  ne  le  pourra  fi  toit  faire,  qu'il  ne  (oit  n"rnre* 
dcfiacnrréattfond'de  l'Alcmigne,  &  qu'il  ne  face  tout  i  l'on 
pl.ulïr .  L'Alemagne  aulfi  eft  defpouruetle  de  gendarmes  par 
guerre*  frequentes,&  a  befoin  de  repos  pour  Te  refaire.  Au  re 
fte,il  n'v  a  celuy  qui  n'entende  quel  conre  on  doit  taire  des 
Hoagre*,&  combien  on  fe  doit  attendre  i  cux.Car  y  a-il  ni- 
non  au  monde  plus  incombante  ou  légère?  Ils  chigent  de  fei  -# 
gneurs  a  tout  propos. &  hayent  fi  tort  les  Alcmans,qu  ils  ai-  ■ 
meroyent  mieux  viure  fous  le  Turc.Cc  fera  donc  bien  le  pl* 
expédient  de  fortifier  les  chatte aux  ,fortcrclies  6c  villes  qu* 
l'ont  entre  la  Hongrie  ôc  l'Aultrichc,tât  de  fortifications  que 
dc^irnifons. Le  pareil  fe  doit  faire  en  Bohême, &plr  tout  ou 
il  l'en  befom  .  Il  fera  beaucoup  meilleur  que  d'aller  allaillir 
JeTurc.fans  laifTcr  bôSc  pui/Tanr  refuge  par  derrierc,&  pêfcr 
Iuy  arracher  les  villes  5c  forts  qu'il  tient:en  quoy  on  ne  fau- 
roir  li  peu  failli r, que  la  nri ne  de  toute  la  république  Chreftic 
ne  ne  s'en  cnfuviie.Que^*fl  Vcnoi  ta/faillir  i'Akrmagnc,adôc 
il  raaHroir  cinpl  »vcr  toutes  les  forces.  Car  les  Alcnians  ont  ■ 
f ouliours  efté  pri  fez  &  louez  de  cela,quc  conic  leur  couitume  manlt 
n'eft  d'cslargir  leurs  limites  au  dommage  &iniured 'autruy, 
auftîrepouJicnt  ilscouragettfemêt le daneer,quand il  s'offre, 
&  côbattnt  ardement  pour  la  liberté.  Il  faut  qu'ils  1  ai  lient  ce 
lie  louange  à  leurs  iuccclTeurs  ,  &  qu'ils  refiftent  valetireufe- 
met  à  l'canemi^'il  les  vient  allai  llir:  &  ne  s'y  faut  facileroét 
ficr,fi  après  auo  ir  monftre'  ligne  de  gucrre,il  offre  conditions 
de  paix. Car  c'eft  le  naturel  èc  le  propre  de  ceux  qiii  appetenr 
dominatiô,de  ne  pouuoir  ïamais  borner  leur  ambitiô.Quid  ttn4ltm rt> 
doc  on  apperceura  qu'il  voudra  vfer  de  force,  il  le  faudra  loi}  ,/r/  étm^t^ 
gneufemér  fournir  &garnir  de  tour  ce  qui  eft  neceflaire  pour,/,,**, 
le  défendre. Par  ce  moyen  il  aduiendraou  qu'il  fe  déportera,* 
ou  qu'il  entendrai  fon  do  mage,côbi  en  il  clt  plus  honnefteo^:, 
ai K  Je  défendre  fa  liberté', que  devouloir  à  tort  vfurper  la  fei 

Îjneune  d'autruy  .  Mais  pourec  qu'il  leur  feroft  difficile  de 
ouftenir  vn  fipefantennemi,foit  qu'ils  allai  llent,foit  qu'il* 
défendent:  la  neceftîte'  requiert  que  les  inim iriez  &  rancunes 
d'AIemagne  foyent  pacifiées. N'agucres  ils  fe  font  accordez  «Yff#fj/ 
a  R ati $bo ne, quant  .uix  principaux  articles  ,  corne  de  Jalurti-  tomchitU 
ficatio,de  Iafoy&  des  œtturcsrqui  font  les  premiers  poincl*  rthgtonew 
de  la  religion  .  Il  faut  donc  fuyure  cette  doctrine ,  &  viurc  tr9iti  M* 
aimablement  fane  aucuns  eftrifs  ouriottes    LcsApoitres  m*"1, 
t\  depuis  eux  le  concile  de  Nice  nous  a;ljiflc  le  lymba^ 
Jcdonttous  font  confefhonrparqnov  toutcsdificnlîons  doy 
uent  élire  afïopies.(i:  neconuicnt  mefpnfer  ou  iniurier  l'vit 
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r.uitre:car  tous  n'ont  rcccu  vn  mcfmc  don.Sans  paix  Se  con- 
corde il  n'eft  polhblc  que  les  affaires  de  l'Empire  s'entretic- 
I«        nent,lïngulicrcmcnt  le  Turc  cftant  preft  de  le  ruer.fus.LcsRo 
m**nt  f't  mains-  fc  font  faits  monarques,  non  tant  par  armes  &  vaillan 
Jeutnmt    ttfe^qae  par  rufe$&  fi  nèfles.  Carayis  proiettcdc  mettre  vue 
g,ayj>*r  natlon  cn  icur  obcillance  ,  ils  trouuoycnt  moyen  d'y  femer 
deitutui  dillcnlion  &  guerre ciuilc:  &  pour  quelque  temps  ils  foufte- 
novent  vnc  des  parties,  îufqucs  à  ce  qu'ils  accablaflcnt  l'vnc 
&:  l'autre. Ils  ont  ainli  deceu  les  Carthaginois,  les  Alîatiqncs, 
les  Gaulois  A'  la  Grèce  naturellement  lcg<  rc&  mobile  .  Les 
•  Alemans  furent  ainiî  abufez  par  Tybcic  ,  lors  qu'il  s'appre- 
ftoit  en  Italie  pour  faire  guerre  .  La  feule  Angleterre  ne  fut 
fubiugcc.pourcc  .ju'ellc  cntcndoit  leurs  menées,  &  digeroit 
toute  ia  colère  donieftiquc  contre  l 'ennemi, quand  le  danger 
cftoit  commu  i .  Les*  Romains  mcfmc  ont  elté  ruinez  &  de- 
ftruics  parce  moyen. Philippe  suffi  roy  de  Macédoine  fc  fcx- 
uit  de  celte  caurclc.  pour  veincre  la  Grèce  ,  faifant  ioufter  les 
Atîicmens, Corinthiens  &Thcllalierre  les  vns  contre  les  au- 
tres.Ottoman  premier  Empereur  des  Turcs  s'emparade  By- 
thinie  ,  parce  que  les  princes  Chrçfticns  fc  mangeoyent  let 
vns  les  autres. Ce  qui  lu  le  chemin  au  Turc  pour  auoir  accez 
cn  l'Europe, pour  domter  la  Thrace, toute  ia  Grèce  &  la  Mo- 
icc  Bref,dcpuis  trois  cens  ans  les  Turcs  fc  font  fait  gr ans, & 
ont  tout  gagne  par  nos  duTcnliôs  ou  trahifons.Lors  queCoa 
*  &L  ft*ntin°bTc  a  efte  prifetout  cftoit  plein  de  feditions  par  Ht* 
y   '      heparce  que  les  vns  fc  nommoyent  Guciphc$,lcs  autres  Gv- 
bclfint,qm  eftoyent  les  noms  des  factions  Impériale  &  Papa, 
le. Il  feroit  fupcrfiu  de  réciter  ce  qui  n'agueres  cft  aduenu  à 
Rhodes  &  Hongrie  ,  &  par  quelle  occaiîon  .  Tant  y  a  que  les. 
Turcs, qui  (ont  ilTus  d'vne  peu  tc,oblcurcuncognuc  &  btfba 
rc  n at ion, fort ante  des  creus  de  Scythie,  font  agrandis  &  ac- 
creus  par  nos  difeors  :  &  ont  bafti  ce  ùc  grofle  nulle  dTmpi- 
|fe,cependant  qu'vue  fois  les  Grecs  leur  ouuroycnt  la  porte 
d  Hur ope, l'autre  fois  les  Geneuois  enfoyGeneuoifc  les  paf- 
foyent  par  l'Hcllefp6t,cai  que  les  frères  princes  de  laMorcc, 
enflammez  de  haines  mutuelles  ,  les  appeloyent  pour  fc  dc- 
ftruirc  l'vn  Pautrc,ou  que  les  Albmois      portoyêt ,  ou  que 
les  Mviîens  auoycnt  aueceux  intelligece,ou  que  lcsHongres 
les  femondoyent.  Pour  maintemrdonc  la  liberté  commune, 
il  faut  auifer  de  's'accorder  :  &  rr*  cuider,  s'ils  n  v  mettent  la 
main  A'  s'ils  demeurent  touiiours  diuifczqtic  les  nations,  c- 
ftranges  cn  prennent  le  foin  pour  eux. Tel  cft  le  confeil  &:  ad 
Uis  duRoy, lequel  il  leur  plaira  prendre  en  bonne  partic>c(\âs 
tous  afieurcr  que  le  Roy  lera  toufiours  leur  parent  &  ami. 

{Le  Pape  auoit  cnuoyc  Ion  ar.ibaif.ule  Ici.  Moron  eue  f- 
.îi?i  tîlilt  su  \id^tihi^)Ai£iik^>     -vF5T«%^3#     •  *w  que, 
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que  de  M iulcn.1. Lequel  interrogué  par  Ferdinand  &  les  Jicû- 
tenansde  i'£aipcreur,touchit  la  délibération  du  Pape  ,  parla 
en  cette  forte  le13.de  Mars  :  aflauoir  que  l'année  précédente 
l'Empereur  allant  au  voyage  de  Barbarie, cftoit  pailc  par  Ita- 
lie *onil  auoit  confère'  aucc  le  Pape  de  la  guerre  contre  le 
Turc,&du  Concile.Maispourcc  que  l'affaire  cftoit  d'impor- 
tance^ que  l'Empereur  cftoit  halte .  rien  n'auoit  elle  ar relié: 
trop  bienque  Grauellc  cftoit  demouré  en  Italie:  auec  lequel 
on  auoit vuide  laniatiere.Quatu  au  Pape, il  a  toutiours  appe- 
té  la  guerre  contre  le  Turc  :  &  pour  lad  relier  il  s 'cftoit  em- 
ployé de  mettre  paix  par  tout. ht  aprefent  le  plur.  grand  loin 
au 'il  ait,c'eft  d'entretenir  les  ireues  entre  le  rov  de  France  & 
l'Empcrcurqu'il  a  moyennecs.  Or  comme  ainfi  foit  que  plu 
fieurs  propos  Te  fement  touchant  les  apprclls  du  Turc,&  qu* 
on  ne  peut  (auoir  de  quelle  part  il  cil  délibéré  de  tirerile  Pa- 
PC  fournira  cinq  mille  pietonv,ti  l'Empereur  a  lacôduittede 
J'armcc.  Autrement  il  baillera  la  moine ,  comme  il  a  côucnu 
auecGranuellc  .  Pourueu  toutesfois  qu'il  ncfoit  luy  mcfme 
tellement  prefi^  en  les  affaires  priucz,c]u  'il  foit  contraint  de 
leurdem  :dcr  fecours.  Ce  cas  aduenât,  il  fera  félon  fa  puiiFan 
cerc  r  il  n'y  vcutcfpargner  chofe  qu'il  ait. Au  regard  duCon  . 
cV.t    ■».  toujours  mcfme  vouloir  ôc  intention:  c'eft  à  fauoir, 
ciî      'fenoequelquefois.il  cftbiêvray  que  îufques  icy  il 
1    »  u du confentement de  l'Empereur  &  du roy  Fcnli 
n         .  .  elpoir  que  cependant  il  fc  feroit  quelque  outfertu 
rei     icmagnc.Maintenant  que  tout  cft  venu  à  neât ,  il  faut 
auoir  recours  à  la  première  délibération.  Mais  il  n'y  auroit  *-x<*:es 
ordre  de  le  tenir  en  Alcmagnctant  a  raifon  de  l'aage  du  Pa- 
pc,qm  y  veut  &  doit  eftrc  prefent,  que  pour  l'incommodité  ait  m  A- 
du  grand  chemin^  delà  mutatiô  de  l'air.  L'Alemagnc  n'eft  Unu^nu 
pas  propre  a  toutes  nations  ,  &  y  a  danger  que  l'aclc  ne  foit 
plein  de  mutineries .  Il  luy  femble  donc  meilleur  de  prendre 
Mantouc,ou  Plaifuicc^u  Boloigne  lagrajrc,ouFerrare,vil- 
les  amples  &bicn  commode  s.  Toutes  hm  délies  defplaifenc 
il  ne  rcrufe  que  ledit  Concile  fe  tienne  a  Trente,  qui  cft  ville 
frontière  d'Alemagnc.Il  eut  bien  voulu  qu'on  euft  comnicn- 
céalrfcnrccoufte^mais  à  eau  le  de  la  brefucté  du  temps, il  dif 
ferc  iufqucs  au  treizième  d'Aouft,&  les  fupplie  d'en  prendre 
foin, toutes  fafchericscx  rancunes  mifes  fous  le  pied.. 

^Ferdinand  &  les  autres  princes  Papiftes,aucc  les  vice- 
gerens  de  l'Empereur  remercièrent  le  Pape  ,  affermans  que 
Trete  leur  plaiton  bicn,{i  on  ne  pouuoit  auoir  lieu  plus  pro-. 
pre  en  Alemagncrcomme  Ratisbonc,ou Coloignc.  Mais  le* 
Proteftans  n'approuuoyent  aucunement  ny  le  concile  duPa- 
pc  ny  le  lieu  :  non  pas  ce  qu'on  auoit  fait  mention  de  luy  au 
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decret:&  ouucrtcmcnt  cftoycnt  d'opinion  contraire.  Les  tin 
baftades  du  roy  François  voyâs  qu'ils  ne  gaignoyentj;ien,& 
,  que  tous  les  Eftats  eftoyét  affectionnez  i  la  guerre  contre*  le 
U  y!!le  de  Ttirc:&  cutrc,que  leur  prefenec  dcfplaifoit  6c  cftoit  fufpe&e 
Trrn/r.     aux  Impcnaliftes, partirent  ault  lafin  de  la  iournee,  tout  cou 
roucez  .  La  ville  de  Trente  cft  iituec  aux  Alpes  ,  fur  lariuicre 
d'Athefis,fous  la  îurifdi&ion  de  Ferdinand,  à  trois  iournees 
de  Vcnife  &  i  deux  petites  de  Vérone. 

^  Apres  que  le  cnâcclier  d'Aicnçon  fut  de  rctour,Ic  Rot 
délibéra  incontinent  de  mener  guerre:  &  combien  qu'il  cuit 
délia  rcftabli  l'Admiral,&:  l'cuft  familier:  toutcsfoisdc  peur 
que  le  temps  a  venir  cela  ne  preiudiciaft  4  luy  ou  auxiicus,il 
en  fit  f.urc  actes  publiqucs.par  lcfqucls  il  le  remettoit  en  fes 
biens, honneurs  «abonne  rcnômec:&  confeiroit  qu'il  n'auoit 
commis  crime  de  lefc  maieftc  ou  trahifon.  Enlcmble  il  luy 
quittoit  l'amende  de  fept  cens  mille  cfcus,&  coraandoitque 
ces  lettres  fuffent  mife^s  aux  grcffes,tant  à  Paris  qu'es  autres 
lieux.Cclafut  fait  le  douzième  de  Mars.  * 
g/»*!  h.  ^En  ce  temps, comme  le  Roy  cftoit  au  chafteau  de  Vin- 

fi, 

ceines  près  Paris,  les  nonuclles  vindrét  de  nuitd'vne  fubite 
p  uij-..i.  efmeutccommc  fi  les  ennemis  du  pays  de  l'Empereur  entraf 
fent  en  Picardie  &:  aux  frontières  de  Vermadois.On  defpcf- 
chaà  grid'  halle  les  Princes  qui  là  cftoyct,  pour  y  aller  voir: 
à  faiioir^cdofmcGuifcAumalejNcucrs,^  pluneurs  autres 
gentils-hommes. Eftans  là  venus,  ils  ne  trouucrct  perfonne, 
ny  efmcute  quelconque.  Aucuns  difoyent  que  ce  bruit  auoit 
efte  femé  pour  perfuader  au  peuple  que  ceux  du  coftede  l'Em 
pereur  cerchoyent  occaiîon  de  guerre:  de  laquelle  le  Roy  ne 
vouloit  eitre  cft  1  me  le  motif,  ores  qu'il  l'cuft  délia  délibéré, 
comme  il  fera  dit  puis  après. 

f  Pource  que  l'eftat  d'Alemagne  cftoit  tel  que  dit  aefte, 
on  ordonna  de  bailler  fecours  &  dcleuer  armée: laquelle  par 
l'aide  &  recreue  de  la  gendarmerie  de  Ferdinand ,  pourroit 
fouftenir  l'effort  Turquois,&  recourer  les  pertes.  Par  l'auis 
communie  vouloir  de  l'Empereur,  l'électeur  Ioachim  de 
Brandebourg  fut  eleu  chef  &  lieutenant  gênerai  de  l'armec: 
lequel  partit  incontinent  de  Spirc,&  fe  mit  on  chemin. Pour 
fournir  au  frais  de  cefte  guerreon  cueillit  argent  partefteen 
toute  l'Alemagne:&  fut  permis  au  Magiftrat  d'impofcr  treu 
à  fes  fuicts  pour  cefte  cautc.ll  fut  aufù  arreftè\quc  pour  don- 
ncr  fecours  onloliciteroit  les  Su  i  (Tes  &  les  auttes  Rois,nom 
mément  ecluy  de  Dannemarc,&  les  Italiens  .  Cependant  nue 
cous  vivent  en  paix  ,5c  ne  facent  tumulte  ou  mutinerie  deuâs 
reftendue  de  l'Empirc.La  iournee  de  Spire  fut  terminée  l'on 
7icmc  iour  d'Aunl. 

fEnui 
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^Enuironce  temps  s'cfmeut  vn  grand  trouble  8c  inimi  inimitié 
tic  au  pays  de  Saxe, entre  le  prince  Electeur  8c  Maurice, qui  a-  *****  t** 
uoitfuccedé  a  Henry  fon  peren  aguerei  mort. La  querclc  e-  ****&** 
ftoitpour  quelque  villcrioiiu  que  Maurice  fouftcnoit  aper-  <ei  xe 
tement  la  caufcdcPfîug,*  la  recommandation  de  :cs  parent. 
Lachofc  venoit  i guerre  ciuilc  :  car  deiïa  on  fonnoit  le  ta- 
bourindc  cofte  &  a'autre,n'cuft  cfte'  le  Lantgrauc,qui  moyeu 
na  Ja  paix  entr  eux.  Ce  fut  icy  le  commencement  de  haine  eu 
treeux  :  laquelle  prind  accroiflcmcnr  auec  le  temps  :  finale- 
ment porta  tresgrief  dommage  à  l'A  lemagne  corne  nous  di- 
rons.Plulieurs  s'eftonnoyent  commet  Maurice  s'eftoit  mon 
ftre  fi  violcnt,de  vouloir  outrager,  &  faire  du  pis  qu'il  pou- 
uoi  t  à  ecluy  auquel  8c  luy  8c  fon  perc  deuoycnt  tout  le  bien 
qu'ils  auoyent .  On  eftime  qu'il  eitoit  aiguillonné  par  aucus  ^*'^t*n 
nefes  conleilliers,  qui  auoyent  efte  fort  familiers  au  prince   "  m**' 
Gcorge,&  n'aimoyct  ny  la  religion  ny  l'Electeur,  f  La  guer  /r^r"*~ 
rc  décernée  contre  le  Turcjors  que  chacun  s'equippoit, Lu- 
ther publia  vn  liurecn  ligue  vulgaire,intitulc  Le  iermon  mi 
Iitairc>oudu  camp. Nous  predrons  l'art  «ne  vn  peu  plus  haut. 
Au  commencement  il  auoit  eferit  entre  autres  choies  ,  que 
batailler  contre  le  Turc  n'eftoit  autre  choie  que  répugner  i 
Dieu, qui  nous  afflige  par  tel  fléau.  Léon  X. auoit  condamne 
cette  propoiition  auec  les  autres  :  8c  les  aduerfaircs  crioyent 
qu'il  deftournoit  les  gens  de  faire  la  guerre  au  Turc .  Par- 
quoy  depuis  il  entreprind  de  déduire  ccft  argument  >  tant  de 
fon  grecque  par  la  folicitation  des  autres.  Et  T  an  M.  D.  X  X 
V 1 1 1 ,  il  publia  vn  hure,  qu'il  dédia  au  Lantgraue  Philippe, 
par  lequel  il  donne  la  raifonde  fa  propoiition ,  8c  pourquoy 
lors  il  auoit  .nuit  eferi^difant^ux  ténèbres  de  doclrine,qut 
lors  eftoyent ,  il  n'y  aùoit  homme  qui  enfeignaft  du  Magi- 
ftratee  qui  en  cftoit:qui  donnai!  i  entendre  fon  origine  &of 
ficc.Pluiieurs  fauans,&  quafi  tou  >,eiti  moyen  t  ccft  eitat  profa 
ncvV  djgcreux  pour  laconrcicncc.Cequi  cftoitlî  fort  impri- 
me au  ccrueau  des  Rois  &  Princes,  par  la  diligence  des  pre- 
ftres  &moincs,qu'ils  cerchoyent  nouueaux  fubiidcs  pour  c- 
ftre  fiuucz.donr  le  iîngulicr  &  le  Ai  perlât  if  cftoit,de  non  feu 
lement  ouïr  les  M  elfes,  ains  auûi  les  fonder  pargroiles  ren- 
tes perpétuelles.  Car  penfans  que  leur  façon  de  viure  &  leur, 
eiUt  fuit  peu  plaifant  à  Dieu ,  ils  recouroyent  a  ces  fecours, 
Lrs  Princes  qui  ont  eité  de  ce  têps  la ,  en  peuuct  tcfmoigncr.  *-*li*rtim 
Il  fis  nommer  les  autres,  jpres  que  i'cu  compote  le  liurcdu  to*cifl,Ât 
Magiitratje  prince  Fridericcn  fut  fort  reiîouy,  8c  le  tintbié  '*P°f*P*r 

cher  &  précieux  :  pourec  q  par  iceluy  il  cognoiiToit  quelque 
chofe  certaine  de  fa  vocation  .  Car  le  Pape  fcul  auec  les  liens 
regnoxt  partout ,  8c  cftoit  côme  vn  dieu  en  terrr  •  S:  ceprn- 
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dant  le  magiftrat  eftoit  tenu  à  peu,gifant  en  tenebres^pour  an 
tant  qu'il  citoit  incogneu,&  que  nul  n'entendoit  les  iinguli- 
ers  teimoignages  &  promefTes  que  Dieu  luy  baille .  Le  Pape 
vouloit  Litre  citimé  Chrelticn,&  tandis  il  incitoit  à  prendre 
les  armes  contre  leTurc.Et  de  tk  vint  lacontention.Dc  mon 
cotte  îc  n'auoye  autre  proict,  que  d'enfeigner  quel  eftoit  l'of 
fice  de  rhominc  Chrefuen.Et  pource  que  ic  n'auoye  encorcs 
rien  mis  en  lumière  de  radminiftration  ciuilc  ,  les  Papiftcs 
enoyent  que  îe  flattoyc  le  ma^iitrat.  A  prefent  que  Tay  decla 
rc  ce  poinct,ils  tiifcnt  que  ic  luis  (ci  uicux:  encorcs  que  dc- 
puifle  temps  des  Apoitrcs  nul  (hors  mis  S.  Augullin)  n'ait 
traître  certe  matière  plus  clairement  &  amplement.  Entre  les 
autres  chofes  que  l'enfeignoye  adôc,  l'expliquoyc  le  dire  de 
Chnlt, touchant  le  fave  qu'il  conuient  tailler  auec  le  mateau 
&  d'endurer  les  iniures .  Lequel  ^aiFagc  cftoitdcpraué  parle 
Pape  &  Ton  elciiole  :  car  par  vne  tfcflourde  faute  ils  auoycnt 
J>/  r«m-  perfuade  cômmuncmcnt ,  que  cen'eftoit  que  confeil  &  non 
midrmëi  comandement.Or  pource  qu'ils  vfurpoycnt  le  nom  de  Chrc 
jâChrtjt  {\icn(ouy  bien  des  plus  auant)  &  neâtmoins  vouloyent  faire 
ttr*tfUi  1*  guerre  au  Turc  ,  fans  fc  difpofcr  a  porter  aucune  iniurc,ie 
'  tenove  du  contraire^  fuyuant  le  dire  de  Chrift,ic  môllroye 
que  l'homme  Chreitien  nedcuoit  rclùtcr  au  mal, mais  endu- 
rer tout. Et  alors  ic  mettoye  en  auantentre  autres,la  propofî- 
tion  que  i'.iy  dit  auoircfte  condamnée  par  Lcon,pour  defeo* 
l*  ititrre  urjr  la  mefehanecté  de  la  cour  Romainc.Car  les  Papes  ne  peu 
dn  jure  f0yCnt  à  bon  efeient  de  la  guerre  :  mais  ils  prenoyent  cette 
4**pTt  couucrture  toutes  fois  &  qualités  qu'ils  voulu  vent  cfpuifer 
l'argent  d'Alemagoe.  Parquoy  ils  condamnoyent  mapropo 
fit  ion, non  pource  qu'elle  diiTuadoit  laguerre  :  mais  pource 
qu'elle  coupoit  chemin  ,&  empefehoit  que  nos  finances  ne 
fuflent  tranfportees  à  Rome.  Dauantage,  îe  ne  trouuoye  bon 
pour  lors  ,  que  toujours  ils  agaçoyent  nos  Princes  i  entre- 
prendre la  guerre  (encore  s  qu'on  n'appe  recuit  en  noftrc  pays 
ligne  d'amendement  de  vic)&  qu'ils  nommoyent  cefte  guer- 
re ChrefUcnnc  :  comme  iî  nos  gens  barailloycut  contre  les 
Turcs,en  contêplation  qu'ils  font  aduerfaires  de  Chrift .  Ce 
qui  va  tout  au  rebours  de  la  doctrine  &  nom  de  Chrirt.Dc  la 
doc"rrinc(dy  ie> pourtât  qu'il  nous  défend  de  rclîftcr  au  mal, 
&  nous  venger  de  l'injure. Du  nom, pource  qu'en  (igroflege 
darmcric,on  faudra  bien  d'en  trouucr  cinq  vrayement  Chrc- 
CkrtÏÏirf  fticns:&  que  la  plus  part  font  pires  que  les  Turcs  .  Et  ncant- 
ftrt%  <j*t  moins  tous  vfurpét  ce  nom  de  ChreÂie":  laquelle  chofe  tour 
lira.     neal'imurc  ,cntant  que  pjr  ce  moyen  fonNomelt 

diffamcrce  qui  feferoit  principalement, fî  le  pape  Se  les  Euef 
qués  fc  trouuoycnt  en  guerre.  Car  artendo  que  leur  office  cil 
'  de 
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de  veinerc  le  diable  par  la  parole  de  Dieu&  par  prière?  :  il 
leur  cft  impertinent  du  ublier  leur  condition,  Se  s'aider  d  'ar 
mes  &  machines. Cela  appartient  au  Magiitrat  ciuii  :  ik  font 
les  ofhcesdiftinguez  ,  encores  que  les  Euciques  ayent  tout 
brouillc.nonoblt.ant  les  loix  des  anciens  ,  qui  leur  defendet» 
L'erFect  nous  doit  faire  l'agcs ,  combic  pitcuics  îifucs  ont  en 
les  guerres  îufqu  a  prcfcnt,pour  le  nom  de  Chnlt  faillie  met 
vi'urpc. Apres  Rnodcs  perdue,&  la  plus  grande  parue  dcHon 
gric,nous  auons  l'ennemi  en  nos  portes. Comble  la  choie  cil 
malheureufe  deiomdre  les  arrhes  auec  les  Papilles  Ja  batail- 
le de  Varnc  le  déclare, &  la  des  hure  duRoy  Ladiïlaus,auqucl 
le  cardinal  Julien  auoit  perfuadé  de  hurcr  la  bataille:  la  del- 
co nh  turc  auffi  de  irai  1  che  mémoire,  t  Vit  à  dire  deuant  deux 
aasjc  monllre  luth  la  ment ,  ou  le  roy  Loys  fut  mifcrablcméc 
tue .  Luther  ayant  premis  cefte  préface,  vient  au  nœud  de  11 
matiere:&  dit  que  deuant  tout  il  fc  faut  réconcilier  aDieu,& 
encharger  aux  miniftres  de  l'Eglilc  d'inciter  les  geus  à  peni  cmmimé* 
tencc.Puis  il  explique  la  religion  &  impiété  des  Turcs:&dir  i/f4Htfai 
que  c'eft  proprement  l'office  de  l'Empereur  de  leur  mener  U  tt  u  tmr 
guerre  non  pour  vengeance, gloire  ou  profit, mais  pour  faire  rt  4»r»rr 
deuoir  de  défendre  les  fiehs  de  toute  iniure.Et  ne  raut  aiguil 
lonner  l'Empereur  à  la  guerre  fous  v n  faux  donner  a  entedre 
qu'il  cil  chef  de  toute  kChreitj  en  té,  tuteur  de  l'Egiifc,&  de- 
fenfeur  de  la  foy.Car  tels  titres  font  faux  &  pleins  de  vante- 
ri*,&  tourna  £  l'iniure  dcChrift: lequel Jcui défend  Ion  Egli 
fc.Et  d  autâr  ell  l 'injure plus  greffe,  que  plulieursRois  &prin 
ces  font  ennemis  capitaux  de  la  vraye  doctrine .  Il  faut  donc 
guerroyer  le  Turc  &  repouircrfcs  crforts  ,non  pource  qu'il' 
tient  vne  autre  religion:mais  pource  qu'il  ne  fait  quebrigâ- 
der  &:  mener  guerre  t  rciini  u  île  ,mo  n  il  rant  en  fa  vie  des  exem  p^p^4 
pics  vilains  &  mefehans .  Apres  par  comparaison  il  prouue  te  farag 
que  la  Papauté  n'eft  en  rien  meilleure  que -le  Turc  :  car  corne  »" 
le  Turc  aefteint  la  doctrine  de  l'Euâgilcpar  fon  Alcoran,ain  T»ra. 
fi  a  fait  le  Pape  par  fcsDccrctalcsrfailant  par  Fcs  cicômunica 
tions  ce  que  l'autre  fait  par  force.  L'vn&  l'autre  iniurient  le  hT*y'e* 
mariage,&  porta  la  peine  du  mef^ris  de  la  Loy  dcDieu,qui  mum/ft 
la  inftitué.Carcftans  reicttez  dcDicu,  ils  brullent  d  amours  U  rr..trM- 
infamcs,pcrucrtiflans  l'ordre  de  nature  par  mcfchanccté  exe 
crnblc.Vcrs  latin  il  parle  de  la  puiflancc  du  Turc.Il  les  admô 
nede  de  ne  s  endormi r,oy  élire  nonchalans  au  faictde  la  guer 
rc: iach.it  qu'ils  ont  a  faire  i  vn  ennemi  afpre  &  autat  vigilit 
qu'il  en  foit.ll  déduit  ces  matières  &  autres  au  liure  fufdit. 

fMais  lors  que  par  l'exhortation  de  l'Empereur  5cdu  toj 
Ferdinand  les  Eftats  auoyct  entrepris  la  guerre,  Luther  corn 
juci'ay  dit, fit  imprimer  vu  fermô  militaire,  afin  que  Ici  Mi* 
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niftrcs  dcsbedes  cttflcnt  vn  certAin  formulaire  dcnfcignerflc 
exhorter  .  En  premier  lieu  ,  dit -il, il  cft  befoin  que  les  hom- 
mes entendent  ce  qu'ils  doyucnt  fentir  du  Turc.  CarrEfcri- 
turc  prophctize  de  deux  grans  tyrans, qui  dovucntpcrdrc,de 
ftruirc  bruiner  le  monde,dcuant  le  dernier  îour  du  îugernct: 
l'vn  par  fauile  doctrine,duquel  parle  Daniel  &  après  luyPanl, 
qui  cft  indubitablement  le  Papclautrc  par  armes  &  gendar- 
Mlm  nous  mené, qui  cft  le  Turc,duqucl  Daniel  fait  mention  au  feptic- 
fdHtÀ  prt  me  ch. ip  Ceux  donc  qui  voudront  cure  Chrétiens  ,fortifict 
(ïm  AAtn      aiîrUrcnt  leurs  courages,  n'attendans  pour  l'aducnir  paix» 
(lilU%n  *^  VlC  ,ovculc>olx  repos.  Car  le  temps  plein  de  mifcres  5c  cala- 
"    mitc7,qu'il  a  prcait,eft  venu.  Mais  confolons-nous  par  Pad- 
ucncmuu  dcChrift,&  ladehurancc  future:  laquelle  le  prefen 
tera  toft  après  ces  afflictions. Et  fâchons  que  toute  la  rage  & 
rorccneric  de  Satan  eft  efpandue  fur  nous  parle  Turc,  autant 
nu  e  faire  fc  peut .  Car  iamais  tyran  n  exe rça  telle  cruauté  ôc 
fclonnic  que  fait  cefhiy  ci. Apres  il  explique  le  fepticme  cha 
pitre  de  Daniel, ou  il  cft  parlé  des  quatre  beftes  qui  montent 
de  la  mer.monftraut  que  le  royaume  des  Turcs  cft  là  deferit. 
uTarc  nt  Car  c'eft  la  petite  corne  ,  qui  cft  îiluc  entre  les  dix  cornes  de 
pjruitcird  ]a  quatrième  befte.Et  bien  qu'elle  foit  exccftîueraét  acercue: 
àtwSëî"  toutcsr°lsc^c  nc  Pcut  monter  à  la  grandeur  de  la  puiilance 
mmtrthk  Romainc.Car  le  Prophète  iienitic  feulctuct  quatre  Empires, 
r       t.  ^i  s'entrefuyucnt:  dont  le  dernier  eft  le  Romain  .  Parquoy 
il  n'en  vicdranul,qui  puiiTe  egallcr  ecluy  de  Rome.  Et  pour- 
ce  que  Daniel  luy  attribue  feulement  trois  cornes^u'il  doit 
arracher  des  dix :fa  violence  ne  s'titcndra  plus  loin:  v eu  que 
de  long  temps  ces  trois  cornes  font  arrachées ,  a  fauoir  Gre- 
cc,Afic,Egyptc:lefquclles  trcfamples  prouincesde  l'Empire 
le  Turc  occupe .  Et  puis  que  le  Prophète  le  borne  &  enclôt 
dedans  ces  limites  &  barres, il  nous  faut cfperer  qu'il  n'occu- 
l u  Je.-,    pera  déformais  aucune  prouince  de  l'Empire .  Ce  que  main- 
mert  tf-  tenant  il  foudroyé  &  rauage  par  la  Hongrie,  &  menace  l'Aie 
f»rtt<l»    magnc,icra  le  dernier  acte  de  latragedic.il  pourra  bien  faire 
Turt.      fes  efforts  contre  ces  pays  .-mais  fou  opinion  n'eft  point  que 
iamais  il  en  iouiilc  pajliblcment, comme  il  fait  de  f'Alie,Gre 
ce  &  Egvpte.car  la  prophétie  eft  toute  claire.  Il  traitte  après 
les  autres  poincls  :  &  exhorte  principalement  à  repentance: 
&l  que  tous  foyent  appareillez,  quand  le  Magiftrat  leur  com- 
rnâdera,de  predre  les  armes  contre  Jcs  Turcs :&  que  non  feu- 
lement ils  n'efpargnét  leurs  biens,. tins  aufii  qu'ils  y  cmploy 
ent  leurs  perfonnes.  Il  côfole  aufiî  par  plulicurs  argumâ  les 
efclaues.qui  font  entre  les  mains  des  Turcs^ou  ci  à  l'aducnir 
y  tomberont: les  aduertillant  de  fedonoer  foigneufemet  gir 
Je  de  leur  religion, quj  a  beau  lui\jc,&  eft  bien  fardée  Car  il 
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entend  que  pluficurs  Chrefticns  fe  rcuoltent  a  leur  religion,  Cojo/ttvn 
pourec  qu  elle  a  apparence  de  1  ainctetc  &  prcudhommic.Cc-  t 9mr  'fJ  *f 
pendat  qu'ils  prennent  en  paticnce,&  feruét  a  leurs  maiftres 
hdelcmcnt,cncorcs  qu  ils  loyent  profanes  &  meichans:  ne  s  riw|( 
enfuyent  d  eux  A  ne  fe  desfacent  eux-mefrnes  par  impatient 
ce  ôcdcfplaifance  de  leur  condition:  ains  ayent  touiiours  en 
mémoire  ce  que  Pierre  Se  Paul  ont  ci  cru  couchai  l'office  des 
feruiteurs.Tropbic  s'il  s'cfmcut  guerre  contre  lcsChrcftiés, 
ils  doiuent  plultoft  encourir  danger  de  mort,quc  d'y  cftrc  ca 
rollcz  :  attendu  que  ce  font  bngans ,  qui  Font  la  guerre  aux 
Sam&s ,  comme  dit  Daniel ,  &  refpanaent  le  fang  innocent. 
Parauoy  il  fe  faut  garder  de  s  adioindrc  à  telle  nicfchancctc. 
Il  adioufte  puis  après  la  manière  de  prier  contre  la  rage  Tur 
qaefcjue:&  en  la  hn  difeourant  les  vices  de  noftrc  temps,  qui 
régnent  en  tous  cftats  :  il  dit  qu'il  n'eft  poiliblc  que  l'A  le  ma- 
gne,qui  eft  fî  corrompue  &  infecte,  puille  long  temps  demeu 
rcr  en  fon  entier,  *Lâ  forme  qu'il  baille  pour  prierait  telle: 
Pcre  éternel, nous  auôs  luilemct  mente  d'eftre  affligez  :  mais* 
cluftie  nous, non  en  ton  ire  &  courroux, ains  en  ta  imlci  ko 
de .  Car  il  nous  vaut  trop  mieux  tomber  en  tes  manu ,  qu'en 
celles  des  hommes  &  des  ennemis  .attendu  que  ta  mile  ri  cor- 
de eft  trefgrande  &  infinie. 11  eft  certain  que  nous,  auôs  pecht 
contre  toy  ,  &  auons  tranfgrcflc  tes  commandement  :cepcn  - 
dit  tu  fais  que  ni  le  diable, ni  le  Pape, ni  le  Turc  n'ont  droicl: 
nycaufede  nous  tormenter  :  car  en  rien  ne  les  auons  offen- 
fez .  Vray  eft  que  tu  te  fers  d'iceux  contre  nous,  comme  d 'va 
fouctrpar  ce  que  toute  noftre  vie  nous  n'auons  celle  de  t'irri- 
ter  contre  nous. Iccux(di-ie)n'onr  que  nous  demander: mais 
ils  voqdroyent  au  contraire  qu'à  leur  exemple  nous  necef- 
lîffions  det'offenfer  gneuement,  orTenfans  lâ  mai  eft  J  de  ton» 
nom  par  feruice  rempli  d'impicté,par  faufle  doctrine ,  men- 
fonges  ,  tromperies,  brigandages,  larrecins ,r.ipines .adultè- 
res, fornications  &  empoifonnemens  :  ce  qui  leur  viendroit 
bieni  fouhait.  Mais  pour  autant  que  nous  cenfcflbos  &  te 
célébrons  J)icu  le  Pcre,  auec  ton  fils  Lcfus  Chrift  noftrc  Sei- 
gneur , &  le  faincl  Efprit ,  pour  vn  Dieu  feui  &  ctcrncl:voy- 
la  la  mefehanceté  6c  le  forfaidt  pour  lequel  ils  nous  haylTcnt 
tant  &  nous  pcrfecutent.Si  nous  delailiions  celle  foy,&  nous 
en  reuoltions,lors  nous  n'aurions  à  craindre  qu'ils  nous  fif- 
fent  tort  aucun.  Regarde  nous  donc  Dieu  noftrc  Pcre,  &  y 
remédie  :  car  ils  font  plus  tes  aduerfaires  que  les  noftrcs. 
Quand  ils  nous  battent ,  c'eft  toy  qu'ils  frappent ,  veu  que 
la  doctrine  que  nous  prefehons  cit  tienne ,  &  non  noftrc.  £a- 
tan  nonobstant  ne  la  peut  porter,  &  veut  cftrc  adore  au 
lieu  de  toy :«St  après  nous  auoir  fruftrez  de  ta  faincle  Pardfcj 
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nous  abbrcuucr  de  mcnfongcs.Lc  Turc  de  fa  part  veutintro 
duire&  intronizer  fon  Mahomet  au  lieu  de  lefus  Clmft  fon 
Pils.Or  iî  nous  péchons  en  ce  que  nous  côfcflons  toy ,  quies 
Perc,cftrc  vray  &  feul  Dieu  auectôFiIs  &  le  fainct  Efptit:  il 
faut  dire,q  toy, qui  nous  enfeignes  en  cette  fortc,&  requiert 
celadcnous,cs  pechcur:&  qu'eux  fe  prennent  à  toy,quad  pour 
cette  eau  fe  ils  nous  veulent  mal  &  nous  perfecuteut  Jlclueil 
le  toy  donc  mon  Dieu,&  venge  ton  nom,  lequel  ils  pclhicnt 
&.  dcsfigurcnt,&  ncfouffine  celte  iniure  d'eux: car  ils  ne  pumf 
fent  nos  fautes  &offcnfes:mais  ils  s  efForcét  d'effacer  en  no* 
taparole,&  tafehent  à4  te  débouter  de  ton  throncôc  faire  tic 
que  tu  n'ayes  peuple  quelconque  qui  te  férue  Se  honore.*  . . 
lAjtoii         T Quant  i  l'origine  des  Turcs,&  a  leur  accroiflemcrit,ilJ 
dtsT»r<s.  n'eft  icybc foin  d'en  noter  quelque  chofe,  entit  eue  piuiieu/a 
en  ont  efcrit.Dcbien  petis  ils  iôtdcuenus  meruejlkuicmét 
grans.On  met  Ottoman  pour  leur  premier  Empereur. l'an  de 
grâce  cnuiron  Mille  trois  cés.Orchanes  luy  fucceda,  pais  A- 
murathcs,qui  premier  enuoya  armée  en  Europe  par  l'Hcllcf 
pont,&  afïaillit  le  pays  de.Thrace  :  Baia7.ethes,Cynfcclebes, 
Mofes,Mahomethes,Amurates>Mahomethe«;,  Baïazcthcs^Se 
E/crir  Je  lymcSolyman.     f Enuiron ce  téps  Alfonfe  D.uul,dont  il  a 
.Alfhinfe  cfr£  parlc,adrcffa  vn  liurct  aux  princes  d'Alemagnc,  par  lculr 
irtlei^y.  ^  aceufoit  le  roy  de  Frâcc  :  lequel  en  vn  fi  mauuais  teps  ou  la 
république  ettoit  en  fi  grand  brâllc  &'afnic~tion,rafchoit  a  mu 
tiner  tout  ,pourempcl'chcr  les  treshonneftes  cntrepnfcs  de 
l'Empereur^:  des  Ettatsjbus  vne  couuerture  légère  &  futile 
d'Antoine  Rincon&  CefarFregofe,qjii  ont  efté  pris:  &  def» 
qu  :'  il  n'a  peu  audit"  aucunes  nouueiles  ,  ores  qu'il  au  tait 
tout  deuo  ir  de  s'en  cnqucrir.Le  roy  de  Frâce  aduerti  de  cela, 
môftre  qu'on  îuy  a  fait  lé  plus  grSd  tort  du  'rtoude;  en  violât 
ainfi  cruellement  Tes  ambalfadcurs.il  en  a  redouble  fes  plain 
tifs  cnuers  IcPape&Ppmpcreur.requcrat  fa  n  s  fatti  on  luyen 
cftrç  faiteimais  il  a  perdu  teps.  Or  confideré  que  le  faid  cftft 
deshonncfte&  infuppor table,  il  ne  le  peut  diftimuler  fis  grâ 
VttretJ*  Je  ^Ui)mç  &  infamie  de  foâ'tfoin^é  fécond  de  May  il  eferi- 
7tlnt*tAJt  u*r  a  ^a  cour  ^u  parlement  de  Paris  ,  en  tels  termes,  Afin  que 
p«*ri/.     Dieu  vueille  illuminer  nos  cœurs  par  fon  Efprit,&nous  don 
lier  confiance  en  fa  foy  :  vueille  auffi  réduire  au  chemin  les 
dcfuoyez,  fi  aucun  y  en  â*.    nous  donner  la  paix  parfatisfa- 
ttiondes  iniurcs  qui  m'»  i:  ctte  faites,  tât  parce  qu'on  a  vfur 
pc  noltrc  droi&,q  pour  l'outrage  fait  a  nos  ambafladeurs,  ou 
bié  ii  tous  moyes  de  paix  defefpcrcz, ie  fuis  côtraint de  pren- 
dre  les  armes , fon  plailir  foit  de  me  donner  victoire:  ie  veux 
procefliôs  cftre  faites  par  les  eglifes,  &  la  caufe  eftre  notifiée 
au  peuple  par  vn  prclchcur  idoine  &  fuififat.Dauitagc,s'il  fe 
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trouuc  homme  qui  ait  mauuaifc  opinion  de  la  foy  &  de  no- 
ftre  rehgiô,&  ne  promette  s 'amender,  îc  veux  que  publique- 
jnentil  loit  cxccuté;Toft  après  il  cnuoya  Loogucual  au  prin 
ce  deCleues,lcquel  aiferobla  la  gens  de  guerre  a  l'entrée  de  V 
Eftc\fous  la  cooduicc de  Martiu  Vauroifc,&  là  attendoyent 
l'occaiîon  de  bien  faire  leurs  befon^nes. 

fLci.deloiolcPapc  publia  le  Côcilc/aifantvn  long  re  £^5" 
dt,c6in«otapipcsl.'auoir  maintesfois  publie»  tinalemct  il  l'a-  Jj^ï/J 
uoitfufpcdu  mfqu'i  teps  pi9  opportun:&  fc  lauc  les  mais  de  r,Mvlt»</- 
1a  faute. Et  bié  que  maimenat  lcitat  de  Ja  république  foicfort  ite. 
douteux  de  inccrtaïamcâtmoins  il  n'a  plus  voulu  différer. il 
afiîguoit  le  heu  à  Trente,  au  i.  de  Noucmbrc:&  commadoit 
itousPacnarches,Euefqucs,Abbcz6\:  fcmblablcs  d'y  compa 
roir,&i  tous  ceux  aufqucls  de  droict,  ou  de  priuileec  il  eft  li 
cite  de  s'y  trouucr,&  dire  leur  ientece  &  opinion. Il  exhorte 
aufli  l'Empereur  &  icroy  de  France  d'y  venir  en  perfonnes; 
ou  cnuoycr  leurs  ambalTades  ,  &  cômander  a  leurs  Eucfqucs 
den'y  faiUir.Surto*  il  inuitc  les  Euclqs  d'Alcmagnc,  pour- 
ce  ou  a  leur  requefte  &  pour  eux  on  prend  toute  celle  peine* 

f  Au  mois  de  Juillet  le  roy  de  France  desha  l'Empereur  *******  °* 
par  groffet  8c  artroces  paroles:  &  fit  imprimer  vn  liurcr,  par  ue'!'  J*  * 
lequel  il  pcrmettoit  a  les  fuicts  de  gailer  &  endommager  les  ^/^JS 
prouincesd'iccluy  par  mer  &  par  terre.  Vn  peu  deuant  Lon* 
gueuil  &  Martin- Van roffe  citoycntentrez.cn  Brabant  :  & 
etfravercnt  fort  ceux  du  pays,  qui  eftoyent  furprms  :  &  peu  fW/fr  de 


t'en  fallut  qu'ils  ne  primTcnt  Anuers  &  Louuain  :  mais  n'e-  M^r/m 
ftans  garnis  des  choies  neceflaircs  pour  atfufteT  le  canô  ,  ils 
ne  les  pouuoyct  batre.  Paiîans  outre  ils  fourrageoycot  tont  ' 


ce  qu'ils  rcncontroycnt  en  chemin,  &  tiroyct  argent  de  to*i 
Puit  s'eftans  ainli  fait  chemin  par  le  trenchant  de  l'efpcc ,  fc 
vindret  ioindre  au  moisd'Aouil  a  Charles  fils  du  Roy,&  duc 
d'Oilcais  :  qui  faifoitguerre  au  pays  de  Luxcmbourg.il  y  a* 
uoit  catormec  quatre  cens  hommes  d'armes  ,quc  le  roy  de 
Danncmarc  auoit  cnuoyez.Outre  Danuillcrs^Vcrdii  &:I&ov, 
Luxembourg,qui  eft  la  principale  ville,fut  prile.  Le  Roy  fai  L****** 
(oit  guerre dVn  autre  coftc\&:  afiicgeaParpignan^qui  eft  vue  ^7 
ville  de  la  comte  de  Koufli  lion,  ures  les  roonsPyrcnccs.il  a*  î"^ 
uoitcfmeu guerre  en  Picdmont  lous  la  chargede  Guillaume 
de  Langcay  :  &  en  Artois  &  circôuoifins  pays  de  Tcrouannc, 
fous  laconduitte  du  prince  dcVendofme.  Parce  moyen  il 
anailloit  l'ennemi  en  cinq  diuers  lieux  :  mais  félon  Taduit 
de  plulicurs  il  euft  mieux  vallu  d'ailaillir  quelque  contrée  a* 
uec  toute  J'armec  cnfcmblc,cc  que  l'ifïuc  dcclara.Car  il  oc  fît 
rien  a  Parpignan  :  Se  aulii  toit  que  le  duc  d'Orle.ms  fut  de  rc4 
fourjes  lmpcriahftcs  rccouurcrct  quali  toutes  les  placcs,ev 
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ccptéluoy.Cccy  Tut  caufc  qu'on  cÔmcnçaà fortifier  Anucrs: 
car  pardeuant  il  cftoit  aiféd'y  entrer.  Le  Roy  eftât preft de ît 
mettre  en  armes  ,  auoit  renuoyé  Poulin  au  grand  Seigneur, 
pour  le  prier  qu'il  luy  cnuoyaft  arnicede  mer  en  laProucce. 
Mais  pourec  que  Poulin  vint  trop  tard ,  SoJyman  remit  l'af- 
faire en  l'année  d'après. 

^Enuiron  ce  temps  leroy  de  France  fit  des  cdidts  contre 
m  M  Luthériens. Le  parlemct  aufsi  de  Pans  fit  defenfe  aux  im 
tràtn  ïti  prioncurs  &  libraires, fur  groffe  peine,  de  n'imprimer  ou  vê> 
Luthtnèi.  dre  les  liures  cenfurez  ou  fufpctts  ,&  nômément  le  liurcde 
Iean  Caluinde  l'inititutiô  Chrefhcne.Et  le  ieptieme  dcluil- 
Jet  il  décerna, à  la  requefte  de  l'inquilitcur  de  la  foy  (qu'ils  ap 
pclent)quc  le  peuple  fuft  admonncltc  aux  fermons  ,  défaire 
Ton  dcuoir  entiers  l'eghfe , &  d'acculer ,  s'ils  cognoifïbyent 
quelque  Luthérien  ou  mal-fcntat  de  larcligiâccarcclaplaift 
In  *rt'    •MTUtilletlfcmcW  à  Dieu.On  dcuoit  bailler  vn  billet  aux  eu 
du  fût   rcz&  vicaires .  pour  fonder  &  s'informer  des  Luthériens  «Il 
tmmtfri  leur  cftoit  cômandc  de  s'enquefterdes  cmputcurs,s'ils  nefi* 
Ut  luth,  uoyct  nul  qui  niait  le  Purgatoire  ,&  dift  que  l'home  mort c*> 
(toit  fauue  ou  dâné:que  l'on  n  citait  qe  lultitic  par  les  bonnes 
cruurcs:qu'il  falloit  muoquer  Dieu  fcul ,  &  non  les  Sain&s: 
Tadoratiô  des  image*  cftrc  idolâtrie:  les  Saintts  ne  faire  mi 
racles: les  cérémonies  de  l'cglifc  ne  fcruir  de  rie:  les  loi»  de 
J'cglifc  n'obliger  perfonne :1a cognoiflacc de  l'Euigilecftre 
neceflaire  inditrcrcmcnt  à  tous  :  l'Efcriture  fc  dcuoir  lire  co 
langue  vulgaire:  cltre  chofe  mal  propre  de  prier  Dieu  en 
Latimle  preftre  ne  pardôncr  les  péchez  par  le  facremêt  depe 
nitenec ,  mais  citre  feulement  mi  mitre  6c  meflager  ou  denô- 
ciateur  du  bénéfice  de  Dieu,qui  remet  les  pechez:  l'cglife  r.  'a 
uoir  puiflanec  d'obliger  à  péché  mortelicÀr*  loifible  en  tout 
reps  de  manger  chairt  Ce  formulaire  de  t 'enquérir  Mut  baillé 
j       particulicremct  aux  curcz:6t  en  public  l 'edidt  fut  affiche,  par 
lequel  il  cftoit  cômandc  a  tous  de  vemrxccufer  ceux  qui  ne 
font  cas  des  couit  urnes  &  cérémonies  de  l'cglife  :  qui  ont  li- 
»  lire*  citrages  de  la  foy  Chrcitiéne»ou  les  bailler  a  lire  aux  au- 
tres ,  ou  bien  les  fement  par  la  voye.de  propos  délibéré:  qui 
font  des  conuenticulcs  &aiîcmblees  aux  mailons  âc  iardins 
particuliers font  des  monopoles  côtraircs  aux  loix  de  l'f 
giife.ou  qui  re-coiucnr  en  leurs  maifons  &  iardins  telle  ma- 
nière de  gés .Cômandc met  cftojt  fait  à  tous  ceux  qui  fauoycf 
quclq  chofe  touchant  ces  chofes  de  la  rcuclcr  dedâs  ûx  iours 
aux  docteurs  Théologiens  , députez  par  Plnquiiîteur  delà 
fov.à  fauoirà  HëriOeruafi,Nicolas  le  ClercPicrrc  Richard, 
Robert  Buccin,lean  Benot,  François  Picard  &  à  lean  Morin. 
S'ils  ne  le  font, ils  font  excômuniez.11  dt  auisi  encharge  aux 
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libraires ,  que  s'ils  ont  liure  imprime  ou  eienti  la  raain,t.u 
fou  peu  fuipeû  ou  variât  de  la  couflume  ccclefiaftiqucqu  'ils 
le  côiignct  entre  leurs  mains  dedâs  iix  îours.lefqucls  paiTcz, 
ils  ne  feront  plus  exculables.Lc  îour  que  ccft  edidt  fut  cric  i 
fonde  trompc,on  titprocefsion  par  tous  les  temples, pour  la 
confcruation  de  la  religion  &  faluc  du  royaume. La  challc  4c 
fainctc  Geneuiefue,qui  cft  la  patronc  &:  décile  des  Pannens, 
futdcfccnduc&  portée  en  procefsion  :  &  ces  iours  mefmes 
quelques  vus  furent  bru  fiez  pour  la  doctrine.  H&kfW 
CEn  ce  temps  la  François  Landn  ,  curé  de  famclc  Croix  fttaionet. 
prej  lcpalaisdeParis,prcfchoitaflczpuremct:&ne  chantoit  Le  Cmré 
Mcfle,pource  qu'il  ne  beuuoit  iamais  vin.lene  fay  ii  cela  vc-  de  i*tnH 
noitdcfonnaturcl,ou  s'il  le  failbit  de  propos  délibère  .  La  Cwm  * 
faculté  des  Théologiens  le  prind  en  extrême  haine:  &  ayans  ,'•lr,'• 
épilogue  quelques  propos  de  luy  parleurs  efpions,  ils  mirer 
certains  articles  de  leur  farine  par  cfcrir,au  ils  vouloyct  <mc 
ledit  CurtapprouuaK&fcellaft  de  fou  cachet  .  *  Les  articles 
cftoyent,quclcfacrificede  laMcfle  cft  infhcué  par  Chrift  ,  & 
cft  profitable  tant  aux  vifs  qu'aux  morts  .  Les  iaincts  fe  doy- 
uent  prier,  afin  qu'ils  foyêt  nos  aduoeats  &  intcrcciTcurs  en- 
tiers Chrift.  La  fubftance  du  pain  &  du  vm  cft  changée  en  11 
confecratiô.  Il  cft  licite  aux  pretUes  feuls  de  côfacrcr  le  pain 
&  le  vin,&dc  prendre  le  fainct  facremét  de  l'autel  fous  deux 
cfpeces.Les  vœuzmonaftiqucs  fe  do  nient  garder  .Le  -fa  met 
Eiprirdt  baille  par  le  moyendes  facremesde  coofirmatiôôc 
extrême  onclion.Les  ames  font  rachetées  de  Purgatoire  p.\r 
pncrcs,iufncs  &  bonnes  œuures  .  Les  lui x  de  l'eglife^ou- 
cUt  le  iofne&  abftincncc  de  chair,oblieêt  la  côfciencr.  H  y  a 
vn  fcul  fouueraiEucfquc&Pape  en  l'cglifc^uquel  pardroict 
Dimn  tous  font  tenus  obcir.Nlaintes  chofes  doiuet  cftrc  rc- 
ceucs  &  neceflairement  creues ,  qui  ne  font  déclarées  par  le* 
Efcriturct.  La  peine  de  Purgatoire  cft  rclalchce  par  les  par- 
dons du  Pape  .  Les  preurcs,  pour  vilains  &  raefchans  qu'il* 
foyct,nc  laiffcnt  de  confacrer  le  Corpus  domini.II  faut  côfef 
fer  aupreftre  cous  fes  pcclicz  mortel  v,&  auoir  de  luy  l'abfolu 
tion.L'hômc  a  libéral  arbfcrc, pour  bien  ou  mal -faire A* pour 
fcrclcucrdc  pechepar  penirenec.  La  remifsiô  des  péchez  ne 
s  obtient  par  la  feule  foy  ,  ains  par  charités  vraye  péniten- 
ce.L'cglilc  &  les  Conciles  légitimement  aflemblcz  ne  peu- 
uent  faillir-S 'il  y  a  différent  en  l'Efcriturc,  le  iugement  &  in 
terpretanô  en  appartint  a  Icglifc.LcCuré  par  quelques  iours 
leur  fit  vue  refponfe  générale, que  ce  que  l'eglife  tenoit  rou- 
clunt ces  matières ,eltoit  faine*  &:  carholiquc.Cefte  refponfe 
ne  contenta  nos  Maiitrcs .  parquoy  ils  nue  Innovent  de  luy 
îoucr  yii  mefehant  tour  .comme  uouï  dirons.*     -  & 
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^Lors  aufsi  fe  prcfchoit  l'Euangileà  Mets  en  Lorraine 
l  buerft  p3r  vu  ou  deux  Iacopins.Et  pource  cjue  la  troupe  facerdotaie 
u  frtjem  leur  vouloit  apertement  grand  mal ,  plulieurs  citoyens  fup- 
plioycnc  arFccuiculcmcnt  IcSenatde  n'empefeher  les  pic f* 
t.hjrtl  chcurs.promcttans  au  rciïe  tautc  obeiflanec. Guillaume  Fa- 
;r«  (Ac  à  rcl  vint  li,iiui  cômcnçaà  prcicler  dedans  laviliecn  parti  eu 
wûton      lier, puis  dehors  en  vn  chaileau  .  Mais  furujndrent  lettres  de 


l'Empereur  ,  par  lcfqucllcs  il  leur  mandoit  de  ne  rien  înno- 
ucren  la  rcligion,&  de  faire  iui\ice  des  coulpables  .  Qui  fut 
caufe  de  faire  defenfe  aux  citovens  de  n'afsifteV  au  fermon 
d'homme  du  monde, s'il  n'auoit  licence  de  prefeher  ,  tantdc 
l'EuefqiIC  que  des  treize  îurez. 
Séuttril  -       €  Celle  année  vne  muitit  udc  infinie  de  fautçrelles  abor  - 
Ut4*Ah  d.i  en  Alcmagnc  &  en  la  plus  proche  Italie  ;  Iccllcs  eftoyent 
&  d  Vue  grandeur  Bon  accouftumee  :  &  par  tout  ouclicc  s'afle- 
oyent, elles  broutovent  tout. 

•  Nous  auons  fouuct  parle  de  Hcnn  de  Brunfuicdc  fes  ai 
gres  ff)Ùo£UtteJ  contre  le  prince  de  Saxe  &  le  L5tgrauc,&  des 
boute- feux  par  lui  furbomez'.  Or  corne  il  ne  htecife  de  faire 
courtes  &  piîlcries  fur  Goflairc  &  Brufuic,  citez  Impériales» 
copnfes  en  la  ligue  dcSmalcaldc,ne  faifant  conte  d'obéir  aux 
4  mandemens  ny  de  l'Empereur nv  du  roy  Ferdinand  (qui  luV 

auoycnt  mande  a  l'inilancc  des  Proteitans, de fc  déportera'  i 
Cnrrr  da  vferde  violence)  le  prince  de  Saxe  &  le  Lantgraue  luy  tirent 
rr.uitùï  la  guerre  au  nom  de  cous  leurs  alliez:&  en  peu  de  temps  ini- 
c«r:rt  Hè  renc  toute  fa  feigneuric  en  leur  iubiccTion  ,  îufqu'à  prendre 
nrfi  HèM.  p^r  compoiition  laforterelle  de  Wolfcbutcl ,  proche  de  1* 
fuie.       ville  de  Brunfuic  :  en  laquelle  il  auoit  nus  toute  fa  hanee.  Il 
ne  feiourna guercs  :  car  fentant  les  ennemis  approcherai 
gagna  au  pied,  &  le  retira  vers  les  princes  de  Bauieres  ,auce 
\.ci:9»Q>t  Charles  Victor  fon  fils  aifné.  En  ladite  forterefle  ontrouua 
'x40u*mi'iI*  plulieurs  paquets  de  lettres  :  parlefquelles  on  pouuoitclai 
w**iyd*t  reniciUYoir  ce  que  lediede  Brunfuic.ceuxde  Bauieres,  l'ar- 
chcuetqùc  deMayêce,Hclde  &  quelques  autres,  proieitoycfc' 
Ce  que  nous  retenions  pour  Ion  lieu.  Les  Protcltans  mirent 
bien  au  long  par  efent  les  caufes  oui  les  mouuoycnt  a  cette 
i ai  fans  apparoir  qu'ils  n'auoyencencommêce  la 
p  bien  qu'ils  auoyét  pris  la  defenle  de  leurs  eom 
lillis.  En  la  précédente  iournee  de  Spire  les  Pio- 
,'cnt  inlillé  enuers  Fcrdinand.de  Inv  faire  côman 
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&  n\rnfitrien.Parquoy  s^nfuiuit  la  fufditcdefenfe  .  Car  ils 
auoyentremonftrcà  Spire  au  roy  Ferdinid,  qucii  l'autre  n'o 
beifîoit a fon  mandement ,  ils  ne  pourroyent  diûimulci  les 
miures  de  leurs  alliez. 

f  Enuironleif.  de  Iuillctfe  tint  vne  îotirncc  Impériale  à 
Norcbcrg,  à  caufe  de  la  guerre  de  Hongrie  :  car  il  auoit  ainlî 
cftcarrcftéi Spire. Le  roy  Ferdinand  cftoit  la  prel'cnt.  *  Les 
ambalfadeurs  de  l'Empereur  citoyenr  Fridcnc  Palatin, l'cncf 
qued*Ausbourg,Fridcricde  Furftcmbcrg,  Hugues  dcMont- 
fortjean de Naues. Ferdinand  comcnça.i  parler, que  I'innpe- 
rcuxauoit  eu  bicagré  ce  qu'ils  auoyct  enuoyé  année  eniion 
griercar  il  auoit  délibéré  de  le  trouucr  en  pionne  accitcgucr 
reanec  fa  gendarmerie,  ce  qui  l'anoitmcu  Je  cenir  les  EitatS 
par  les  Efpagncs.Mais  fur  celle  délibération  i)  cft  tôbemala- 
de,&aremis  ces  a/Tcblecscn  vn  autre  teps  par  necefsité.  Car 
après  qu'il  auoitdôné  ordre  au  priucipal.&  aux  ges  de  guer- 
re,^u'tl  dcuoit  cnuoycr  deuât,d 'Italie  &  de  Botfrg6gAe:loi4 
les  cotreprtfcs  de  fes  ennemis  fe  fontdefcouuertcs,de  ferre 
qu'il  auoiti  craindre  non  feulement  en  Italie,  mais  aufsi  en 
les  pays  baircncores  que  de  ce  il  n'euft  prcftc  l'occilum  :  car 
il  n'achofe  plus  en  recômandatiô  que  le  repos  public.  Ils  ne 
font  ignorans  que  depuis  la  diette  de  Spire  les  ennemis  ont 
laitto*  leurs  efforts  d'attirer  â  foy  les  ioldats  Suiifescvi  Alc- 
mant,  pour  cômcncerla  gucrre.Par  ce  moyé  l'Lmpcrcur  a  c- 
ftc du  tout  retardé  &  empefché  maugré  luùtelicmcnt  qu'il  ne 
loi  a  cité  pofsiblc  de  venjr  oud'enueyer  fccours,actcdu  qu'il 
en  auoit  befom  pour  fadefcnfe.'A  prefent  il  met  toute  dili- 
gece  pour  retourner  en  Alemagncdcuât  la  fin  de  l'an,  &  achc 
ucrlaguerrepremcditee.il  auraaufsi  fon  armee  de  mertou 
te  prcftc  &  equippec,  afin  que  le  Turc  ayant  à  entedre  à  deux 
gucrres,nc  puificenuahir  laHôgric  de  toutes  fes  forces. Rc- 
uenu qu'il  iera  enAlcmagne,il  n'oubliera  rien  de  tout  ce  qui 
pourra  feruir  à  vn  fain&&  toleràble  accord  de  la  religion. 
Cependant  la  republique  fouffre  beaucoup  ,pourcc  qUctous 
n'obeiiTcnt  au  décret  de  la  dernière  iournee .  Car  les  aucuns 
Eftats  n'ont  fourny  gendarmes  ,  les  autres  en  ont  cnuoycz, 
mais  non  en  nombre  competant .  Aucuns  les  ont  enuoycz 
fans  argent. Il  y  a  eu  aufsi  faute  d'arti  lleriet  auec  l'equippa- 
ge  ,iaçoit  qu'aucuns  euifent  promis  en  bailler  .  C'cft-cy  la 
caufe  qui  retarde  la  guerre  ,  &  tient  l'armccen  fufpcnds  au 
grand  dommage  de  l'Empire.  Les  Capitaines  s'en  comp- 
plcigncntfort ,  &  luyale  tout  veu  en  prefcncc.Et  pourau- 
tantque  le  péril  cft  eminent,  ils'eft  trouué  à  cefte  ioumec  à 
fou  grand  intcrcft.il  les  fupplie  donc  autant  qu'il  luy  cil  pnf 
fiblc ,  de  ne  faire  faute  de  lccoUrir  la  république  en  vn  lépt  ù 
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ncccirairc.*Dcuant  que  partir  de  vienne  il  auoic  feu  les  non 
uclics  de  la  guerre  de  Brunluic,&  auoic  dcfpefché  vn  mefla- 
ger  pourdiifuader  rentreprinfe. Apres  au'il  fut  arriuéiNo- 
rcmbcrg>on  cnuoya  ambailadcurs  par  aduis  cômun:  oui  leur 
portoycntfparolc  en  fournie  de  n  Y  f  er  de  voyc  de  fai ct,&  n'y 
procéder  par  port  d'armes  :  iîngulicrcment  en  ce  temps,  au- 
quel il  efti  craindre  qu'au  lieu  de  la  guerre  contre  le  Turc» 
Htfp*»Fc  il  ne  s'en  cfmeuuc  vne  ciuilc  par  l'Alemaignc.  Le  Saxo  &  le 
4m  de  L.intgrauc  refpondirent  à  cela  l'on^icmc  d'Aouft  ,  eftam  ci- 


fCt  deuât  le  fort  de  Wolrcbuccl:&  deduirct  au  long  les  cail- 
les pour  lesquelles  ils  s'eftoyentmis  en  dcfenfc.Et  combien 

tu 


J$hmI'  °]uc  *orcc  lcur  ^e  mener  celle  guerre  a  leurs  gros  traiz  fie 
dcfpcs,ii  n'onc-ils  lajTé  d'enuoyer  contre  le  Turc  le  fecours 
qu'ils  dcuovcnt,l'ans  rien  cfpargncr:  &  encorcs  n'yfcrotfau 
te  pourl'aduenir  .  Que  lî  tous  faiibyent  autant  bien  leurde- 
uoir.il  ne  lcroit  befoinde  craindre  que  l'année  fnft  rôpue. 
Mais  on  fait  par  lettres  &  par  meflages  la  négligence  de  plu- 
licurs  .Et  pourtant  que  celuy  de  Brun  fuie  ne  peut  eftrc  autre- 
ment xhaitié.tcnant  a  peu  tant  Je  i  ediâs  de  l'Empereur  &  de 
Ferdinand  ,  que  les  décrets  de  l'Empire  ,  ils  prient  qu'on  ne 
prenne  leur  cntreprilc  en  mauuaife  part:car  ils  n'en  veulent 
a  autre  qu  a  iuy,&  font  contens  ,  tout  appaiié,dc  mener  leur, 
armec  au  lecours  de  Hongrie,  autât  qu'il  leur  fera  pofsiblc. 
La  fin  de  la  fournée  fut  le  2*,  d'Aouft.ou  fut  décerne  peine 
côtre  ceux  qui  n'obeiroyent  audccrctdela  iournec  de  Spi- 
re ,&c  femblablement  furet  faites  quelques  ordônanccs  necef- 
faircs  pour  la  guerre. Il  n'y  auoit  aucûs  Princes,exccpté  Wal 
ther  maiftrede  PrulTc,lcs  cuefqucs  de  Bambcrg,d'EUtct  &  de 
Trcntc,auec  les  licutcnans  de  l'Empereur. 

fil  a  cfté  parlé  du  cardinal  Contarin  :  lequel  n*cnt  ne  gré 
*f  trèê   nc  6race     ^n  2mbaflade,tant  enuers  le  Pape  que  les  Cardi  %* 
naux,pource  qu'il  n 'auoit  affez  rciiftéaux  Luthériens,^  les  a 
t9hIh  à    11  ° 1  '  quafi  mis  en  danger.Comc  plufieurs  l'accufoyent  en  foa 
/^cmt.     ^bfcécejc  (cul  cardinal  de  Fregofe  print  la  parole  pourluy. 
Ei ut  de  retour  d*Alemaigne,il  fe  rendit  à  Luques,ou  le  Pape 
Pau  le  aïtendoit  l'Empereur,quis*en  alloit  au  voyage  d'Alri 
que.  De  Ii  il  reuint  à  Rome  auec  le  Pape  a  toft  après  fut  or- 
donné lecat  de  Boloigne  la  grafle ,  ou  il  mourut  cette  année 
fur  la  fin  du  mois  d'Aou(t,non  fans  foufpcçonde  poifon:vcu 
notaroent  que  Fregofe  el\oit  mort  vn  peudeuant .  Ceux  qui 
ont  cité  fes  familicrs/iifcnt  qu'il  auoit  faine  opiuio  de  la  îu 
Poytt  ei:t  uihcation.il  eftoit  homme  fort  dot\c:&  a  laific  vn  liurc  des 
Magiitrats  &  de  la  république  de  Vemfc. 

f  Ce  mois  le  Roy  cftant  prcil  d'aller  à  Parpignan,fit  predre 
de  nutefc  le  chanccllicr  Povct  ,  cônie  il  (c  couchoic,&  mettre 
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en  prifon.Lcs  nouucllci  venues  a  Paris,  tous  s'en  reiiouiréc 
fort.Car  en  quatre  an*  qu'il  auoit  cfte  en  l'office  ,  il  s'eftoit 
fait  mal  vouloir  de  tout  Eftats:&:  les  dames  duRoy  furet  eau 
fede  fon  emprifonnemét. La  haine  s'eftoit  augmêtcc  contre 
lny,acaufc  de  lacondânationdc  l'Admirai, côme  dit  a  cftc.U 
auoit  grande  cfpcTancc^ôc  s'afTeuroit  quali  d'eftre  Cardinal: 
parquoy  quelques  mois  deuat  il  s'eftoit  fait  preftre  .  Ce  que 
pluiieurs  înicrprctoyent,  que  pourec  qu'il  le  fentoit  hay  de 
maintes  perfonncs,il  vouloit  aaoir  ce  refuge  pour  lauucr  la 
vical  quelque  fois  cefte  tepefte  tôboit  fur  luy .  C'eftoit  icy  la 
5.  farce  de  fortunequi  en  peo  de  mois  fut  ioucc  en  France  a- 
ucc  les  deux  autres.  Car  les  trois  que  nous  au  on  s  dits ,  l'Ad- 
miraMc  Conneftablc 6c  le Chanccilier,eltis  au  fouucrain  de-  int^an 
gr<f  d1ionneur>fc  bruflerent  par  les  brandôs  de  mutuelle  en-  Cffin  tt* 
uie:&  rnooftrerent  par  leur  exemple  combien  les  choies  hu-  J'1^"»*** 
maines  font  abuiîues, incertaines  Se  ghflantcs.  n"' 

fEn  ce  temps  Otto  Henri  Palatin  reccutla  doctrine  de 
l'Eu angile\ Ceux  de  Hildeflcm  firent  aufsi  le  fcmblable. 

f  Le  Pape  cnuoya  lors  la  bulle  de  la  publication  du  Con- 
cile vers  l'Empereur  en  Efpagnc.  A  laquelle  il  fitrefponfc  le 
vingteinqgieme  d'Aouft .  D'entrée  il  loue  fadiligcnce  &  l.^nip'AH 
bonne  affecliô  enuers  la  rcpubliqucrmais  il  luy  fait  mal  que 
Jcroy  de  France  cft  côferé  aucc  luy ,  qui  deiloit  cftrc  beau- 
coup plus  chery  :  pourec  qu'il  a  toulîour*  fait  deuoir,  &  que 
l'autre  cft  vn  enfant  prodiguc.Luy  de  fa  part  n'a  efpargnc  ny 
rrauail,ny  dangcr.ny  finances  ,a  ce  que  le  Concile  le  peuft  te. 
nir,&  que  toute  la  république  pacinec  ,on  drclTaft  toutes  les 
forces  pour  rembarrer  le  Turc.L 'autre  atout  fait  au  rebours.  ln  ç  ^. 
Il  a  donc  bien  occa/îon  de  délirer  quelque  chofe  dauantage  „aux  au 
en  l'es  lettres.il  a  conitume  de  fe  vanter  qu'il  a  les  Cardinaux  pefle  jm 
âfapofterdequoy  luy  de  fa  part  doute  s  u  eft  vray.Mais  quel-  r*j**fr* 
que  chofe  qu  il  en  foit ,  il  lerepofe  fur  faconfcience,  &  en  <r« 
ce  que  tout  le  monde  coendift  les  aftes  de  l*vn  6c  de  l'autre. 
Le  Pape  certes  cft  trop  doux  entiers  luy,&  trop  indulgent. 
Car  il  y  a  plufïcurs  ans  qu'en  vain  on  fe  rompt  la  tefte  autour 
de  luy.  On  l'a  fouuent  aduerride  fon  deuoir,  on  luv  a  pardô- 
néde  gros  outragcs,on  a  fouuent  rcnouuclle  des  alliances  a- 
uec  luy:m ji«  il  en  deuient  toujours  pirc,&  abufede  fa  bonté 
Se  panencc.Dc  la  part  i  1  a  rcmonftrc  a  Rome  qui  auoit  violé 
les  traittcz,&  qui  auoit  cftécaufcdc  la  gucrrcrin aintenant  il 
veut  dire  ce  qui  eftaduenu  depuis .  On  peur  voir  facilement 
combien  de  l'a  part  il  a  cerche 5c  déliré  la  paix,  en  ce  que  de* 
puis  les  treues  de  Nice  il  vint  pariera  luy  à  Aigucf-mor- 
res.&  fe  mit  au  cômandement  du  Roy:&  que  l'année  d'après 
j!  paiTa  par  F  race  :  dont  il  cfionm  mcrueiHctifcmér  le  môdç 
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&  dont  pluficurs  le  rcpnndrent.Gar  attendu  que  ledit  Roy  a 
fouucnt  faulTc  fa  foy  cft  fort  inconllant  &  variable  en  tous 
fes  côfci Is,il  le  fourroit  en'grâd  dagcr.de  fe  mettre  i  fa  mer- 
ci &  le  lier  à  luy.ll  a  aufsi  feu  qu'il  auoit  crte  tenu  propos  de 
l'arrcrtcr.Àu  regard  de  ce  qu'aucuns  dict  qu'il  eftoit  cotraint 
de  p  ilier  par  la, a  caufe  de  la  mutinerie  dcGand  'cela  ne  fait 
ric.C_ar  ce  rte  cfincutc  crtoit  fufcitce  par  peu  de  gés,&  de  baf- 
fe condition:^  toute  la  prouinec  cependât  eftoit demouree 
en  obeiflancejoint  que  la  Rome  la  lceury  pouuoit donner 
ordre. Lors  la  délibération  crtoit  de  p.ifler  par  Italie. pour  fe 
retirer  en  Alcmagnermais  ledit  rov  de  Frâce  le  pria  tôt, qu'il 
le  lit  c  liage  r  de  propos, &  le  Ht  p  iller  par  LiFranceicummc  il 
peut  prouuer  par  les  lettres  d'iceluy,de  les  cnfans&  des  gris 
leigrieurs  du  royaume. C  ar  il  l'importuna  iufqu'e  dire  qu'on 
luy  îêroit  deshoneur  s'il  prenoit  autre  chemin  que  par  laFra 
et. Depuis  corne  il  citoit  délia  en  F  race,  il  luy  dit  fouuêt  qu'il 
vouloit  garder  les  treues.  Tort  âpres  il  cômccaà  le  plaindre 
qu'on  ne  luy  réduit  Milan,  en  fuiuat  la  promené  à  luy  faite» 
encore  que  la  promclTc  fuft  conditionecpourucu  qu'il  relti- 
tuart  fon  onde  le  prîce  de  Sauoye,  &  rift  certaines  autres  cho 
fes.  Depuis  ce  temps-la  iln'accflede  machiner  cotre  luy  en 
i  *  '.',*  diuers  heux. pat  l'Alemagnc,  par  l'Italie,  enuers  le  Turc,  cn- 
uers  Iean  le  Vayuodc  »  fa  vefue  &  princes  de  Hongrie, par  le 
■1  l  /  moycdcfqucls  leTurc  agagné  Bude>Cepédàt  il  luy  afait  bô* 
ne  mine,&  l  a  touliours  aljcuré  tant&  plus  de  fon  amitié. Ce 
qu'il  a  Eut  par  finefl'epour  laifFer  palier  le  temps  ,  &  le  venir 
aflaillir  à  defpourueu  .Il  a  prins  l'occauo  lors  que  Fregofe  & 
Rincon  ont  cité  perdus.  En  quoy  ileft  tefmoin ,  comment  il 
luy  a  voulu  fat  i  {faire:  car  il  tut  choitî  pour  arbitre .  (Ait  la 
caufe  qu'il  aprife  pour  faire  mutuelle  cfmeute,&  troubler  la 
rcpubliquerdonr  pieca  il  auoit  fait  fon  proict .  On  fait  fort 
bien  ce  que  par  fon  commandement  Fregofe  &  Rincon  ont 
penfé  faire  par  l'Italie  &  laTurquic>&  les  ocaux  feruices  que 
ils  luy  ont  faits.  Car  ils  fe  font  efforcez  de  mettre  la  republi 
que  Chrcflicnc  en  danger  extrême  par  leurs  trahi  Ions.  Ils  ne 
cïtoycnt  donc  dignes  de  iouir  du  bénéfice  de  la  paix  de  Nice: 
attendu  qu'ils  auoycnt  violé  la  paix  publique. Dauantagctili 
auoyent  couru  laLombudic  fecrcttcmcnt  &  d 'emblée, acco- 
pagnez  de  fuyars  cV  bannisrce  qui  cft  digne  de  mort.felon  la 
courtumedupays  .  Il  aceufe  aigrement  le  marquis  Daual,  le- 
quel a  voulu  comparoir  en  lugement.Maîs  il  cft  touteuidct 
pourcuoy  il  a  refufetant  celle  fansfattion  ,quc  pluiuirs  au- 
trcs.Tant  y  a  que  luy  cuidant  qu'on  le  pourrott  contenteront 
voile  en  Barbiric:&  luy  cnuoyaau  deuant  fon  ambaifadeur, 
.  pojlr  luy  recommander  la  paix  publique  .  Et  bien  qu'il  tirt  de 

belles 
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belles  promeffc$,ncantmoins  il  ne  laiffa  de  faire  force  me- 
utes par  rAlemaignc>DanncmaTC,&  autres  pays.  H  rut  aufsi 
en  propos  d'affaiilir  le  royaume  dcNauarrc.En  la  iournée  de 
Spire  il  fit  tous  Ces  efforts  par  les  ambaffades  ,de  nourrir  le 
dirfcrcntqui  eftoitenla  religion,  parce  qu'à  part  il  promet- 
tent ^toutes  les  deux  parties  &  fecours  &.  amitié.  11  s  eft  auf 
ii  trauaillédc  de  ftourner  les  eftats  de  l'Empire  de  la  guerre 
contre  le  Turc.il  a  folioté  ledit  grand  Seigneur,  It  a  enuoyé 
armée  en  Italac.ll  luy  a  mené  guerre  par  Martin  Vanroffccn 
Jabafli  Alemagoc,&  par  fonhls  le  duc  d'Orléans  à  Luxcm- 
bourg,deuant  que  l'auoir  iamais  deffié.de  a  menu  le  reitc  de  * 
{apuulaûceaux  marches  d'Efpagnc.Voila  le  fnuct  qu'il  xr:  rM(y//'B  *x 
cucaily  de.  l'auoir  diligcinmét  5c  t^nt  de  fois  exhorté  à  paix, 
&dcn  auoir  tant  endure .  Car  c'clt  trop  abufé  de  patience, 
quand  \\  tient  l'archeucfquc  de  Valence  pnfonmcr,&  a  fouf 
îtrt^a'on  QUtrageàft.cu-Aiigno  quvl ^ucs  nobles  d 'ci pagne. 
Muntenancdoucil  faut  necellaircmcnt  qu'il  penle  a  le  dc- 
fçudrc.lors  fjuildoutoit  moins  ît  hlVi  pur  les  belles  ptCH 
IQciTcs,^  lors  qu'il  s'appreftoit  pour  faire  la  guerre  au  Turc. 
&q*  a  ces  fins  il  lacbcminoit  vers  l'Alcmaçnc.L'iniurc  cer 
tei  eft  grande  ,&  le  dommage  cxcefsif,ou 'ilruy  a  fait  &  ù  fes 
frontières  :  mais  il  n'eû  fi  delplaifanr  de  cela  que  de  la  cala- 
nmé  de  l.i  république. Car  quant  a  ion  affaire  particulier,  at- 
tendu ouatons  propos  il  rompt  les  côtrac*is  N  accords, ii  ga  ' 
giu-ra  plus  de  mener  guerre  ouuertc,  que  de  s'attendre  a  tre-  },u**fa* 
Met  ou  conditions  qu'il  derFcra  aufsi  toft .  Car  fa  paix  eft  le  »  dm  roy 
plus  lonuent  pleine  de  crompcricon^c  trahi fon  .  Etcepcn-  ******* 
dant  il  forge  noûttclles  i  Attentions  dommageables  a  la  repu  ■ 
bljc|tie,&:  entretient  des  faclions.nc  penfent  a  autre  chofe,fi- 
nondclempcfchcrdcpouuoir  reiilter  au, Turc,  par  luy  fai- 
rcdefpendre  fes  finances  .  Il  y  aplus,qu'c(tant  de  tel  naturel, 
il accouftumç fes  enfans  i  faire  de  niefmçvSont>ambttion  cfl  » 
auiourd'huy  îî  grande,  qu'elle  ne  fe  peut yh\*  cacher.  Ses  an* 
ceftres  ont  occupé  laProucce,qui  eft  du  hcfdc  ITnipjic.Luy 
en  pareil  tient  à  prefent  la  Sauoyc& vue  partie  de  Piedmpt 
qu'il  fort i rie  de  telle  forte ,  qu'il  y  a  grande  apparence  qu'il 
n'a  vouloir  de  jamais  les  rcfhtucr  Son  defern  cftoit,  non  feu 
lement  d'igripper  &:  voler  la  Lombarilie  :  mais  aufsi  Parme 
&  Plaiface  ,puis  Luque$  &Sencs:&  de  là  fe  ruer  fur  fedomat 
nede  Icglife  Romaine  ,pour  auoir  le  cbem/n  tout  fait  à  Na- 
plcs  &:  Sicj  le-  Il  n'y  a  doute  qu'il  ne  tende  Ii,  &  eft  facile  de 
l  'aperccuoir  par  le*  menées  ou 'il  fait  par  l'Italie. Bref  C\  con- 
uoitife  n'clt  aucunement  limitée ,  a  in*  eft  des  bordée  &  infî- 
nie.il  nefatir  penferquM  garde  iamais  les  contrats ,  tant 
qu'il  trouucra  que  rauir.aux  autres  ,pour  appliquera  foy% 
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Car filcft  tellement  peruerti  &  tranfporté  de  cette  maladie 
d  eiprit,*  de  ce  v  ice,commc  d'vn  orage  &  tempefte,  qu'aval 
mis  eu  oubli  toute  pieté  &  religion,il  a  contracté  alliance  a- 
ucc  le  Turc:  &  non  leulcment  a  communiqué  fcs  confcilt  £ 
Ucc  1  ennemi  delà  république  ,  ains  aufsi  tout  ce  qu'il  a  .  Et 
maintenant  il  fc  vante  magnifiquement  que  Birbcroufle  vie 
dracn  nos  correcs  auec  armée  de  mer.U  iaiflepenfer  aiapra 
denec  Papale  h  ces  choies  font  bonnes  pour  gairir  larepublt 
l,  Concile  4UC'&  pour  commecer  le  Concile.  Il  l'atoufiours  cmpefché: 
Wfcô,  Pource  qu'11  clhme  que  telle  aifemblée  ne  duiroit  i  fes  affai- 
l*rltry.  rcs  particuhcrs.Parquov  luy  vovât  cela,a  trouué  autre  moyé* 
dappaiicr  le  différent  de  h  religion  par  l'Alemaigne.  E  n 
quoy  il  a  ieulemcteu  efgard  a  l'hôncurdcDicu,*  a  U  digni- 
té de  1  fcghfe  II  le  faut  donc  pr  endre  1  luy  de  ce  que  leCon- 
cile  ne  s  'amailc  :  &  non  a  foy  ,  qui  en  a  tant  prins  de  peine  & 
de  trauail  S'il  veut  dôc  foulagcr  la  république  tat  affligée,  il 
ic  doit,  lelo  fon  orficc^cclarer  fon  ennemi, comme  de  celui 
qui  rit  auteur  de  tout  trouble  &  calamité,qui  fcmôd  Bc  attire 
le  Turc  cotre  la  république  Chreftiénc,qui  n'oublie  rit  pour 
aiiouuir  ion  ambition  &  fou  courage  enragé  d'appetit  de.ve* 
geanec  .  Catcommc  ainfi  foit  que  la  charge  prmcipaicdeU 
Chrcfticnterepofe  lur  le  Papc,i  raiforide H 'office  paftoral,i! 
cttdc  n-ceikte  qu'il  ne  permette  plus  qu'il  fc  tcpeifc  tant* 
qu  il  ledeclarefon  ennemi.  Quoy  faifanc,il  ferachofetref- 
agi eabk-  a  tourcs  ges  de  bien,*  feruxrapour  empefeher  que 
les  autres  Rois  ne  s'émancipent .  Et  n'y  a  autre  moycApour 
aliemblcr  c  Concile  ,  &  rccouurer  la  paix,  &  mettre  la  repu- 
m      Clique  en  bon  cftat.  *„. > 

Le  quinzième  Hure. 
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entre  htAnfttt  Cr  W*fP>*  L*  Kv  *pp*t/e  UfUïn.*  deU  KocbtUe.  A  U 
unmee  dt  Hmk^r*C.r«MQr  pcmr  l'Empereur  dm^l  ftcenrt  contre  le  rry: 
2Mtlf,'remaiyêthnfi^  .  Frame.it  L*~ 

y  eut  acheter  M  tl«n.  Il  enflamme  le  t  lerp  de  CnU^ue  t refjre btueftne.LÏ- 
wV'Jtpr*/'*  &•  y  .  Uurnte  fe  tient  à  Spire,<Mer*nj  platntiftfe 

font  entre  te  t\y  ttUtment  nue  fa  herand  efl renunylauec  nunJçet.La  le,  Prt- 
ti^snt  jçcufent  Heurt  de  Brurt/Û  U  ,  ey  rthtejtt  tn  aEh  pnrluy  anémie  en  U 
tj'h»»>«  ymet^e€ M^fett^Jâ  le dmeele  S*u*j*  atxufe  le  e\ey.  let 
a,un  de  France  puUtemhharmgne  nu  si,  deeuyent  faire  ,Vi  enflent  eftèad- 
S^e  U,P      '""  """'r  *  terdin*nd  (?  le  dut  de 
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fo  m  m  f  lagucrre  s'cnflamoit  entre  l'Empe 
rcur  &  le  Roy,lePapc  cnuova  le  is.d'Aoutt, 
deux  Cardinaux  en  ambalfaJcpour  les  met- 
tre d'accord.Michcl  dcVifenfc  Portugalois 
fut  cnuoyé  par  deuers  l'Empereur,  &  laques 
fSadolet  vers  Le  roy  de  Frace:  qui  les  pnoyct 
d'oublié  rieurs  iniures  particulières  pour  l'amour  de  la  repu 
biiquc,&fcrcngcr  à  lapaix.ll  dcfpcfcha  aufsi  ils  amb.iiladcs 
pour  le  côcile  de  Trcte,  les  cardinaux  Parifiut,  Polus^lorô, 
L'Empereur ritrcfpôfe au  cardinaldc  Vifcnic.cV  rcfcnuit  en 
meûne  fubitance que  dcuanr.àfauoir  que  c'cftoit  folie  defai 
re  paix  an  ce  ecluy  cjui  ne  gardoit  rien  de  tous  accords  .  Par- 
quoy  derechef  il  l'adraonnefta  de  fe  déclarer  Ton  enncmi.rc- 
memorant  que  fouucnt  il  auoit  dit  qu'il  môftreroit  à  ccluv 
qui  romproit  les  rrcucs,ou qui  côtracleroit  alliance  aucc  le 
Turc,qu  il  luy  eu  dcfplairoit .  Il  donna  c6gé  à  rambaiTadc,a- 
yant  ces  lettrcs,lcdixhuiticmc  d'Octobre. 

f Pourcc  que  Longueual  &.  Martin  Vanrofle  auoycnt  le- 
■c armée par'le paysduduc  dcClcues,come  dit  aefté,lcs  îm- 
pcrialiftcsjfous  la  conduitte  du  prince  d'Aurangc  ,  cnualurcc 
Jt  contrée  de  Iulicrs,mettans  tout  a  feu  &  àfang:  &  pnndrct 
lt ville  de  Durc(qui  cft  la  principale  en  ce  pays-Ia)par  côpo-  DliU  t^ 
iKiô.CarlcducdeClcncs  auoit  hérité  de  fa  merc  lafeigneu-  rendue. 
rte  de  Iulicrs  &dc  Mont. 

*  En  ce  mcfme  têps  lexcrcttc  de  l'Empire,apTes  auoir  en  ExptditSt 
vain  donc  l'aflaut  à  la  ville  de  Pcit,s'en  reuint  deHôgnc  fans 
rieftfairc4ont  plufieurs  milles  moururent  de  pclte.Maurice  r*H!prm 
ducdeSaxccftoiteo  ccitc  guerre  de  fon  plein  gré:  >  &  auoit  a* 
donc  cnuiron  vingts  vn  an.  Vn  iour  il  citoieforti  du  camp, 
accompagné  feu  leincc  d'vn  femitcur  .  D  aduéturc  il  rencôtra 
quelques  Turcs, cotre  lcfquels  il  cômenca  a  scfcrimer.Mais  - 
ioncncual  citant  tué  fous  luy>il  fnt  couché  a  terre.  Là  le  fuf- 
dir  vallet,qui  cftoit  gemil-hommc ,  fe  ietta  fur  luy  >  &  le  cou 
branc&  parant  de  l'un  corps  ,  fouit int  &  cmpcfcha  les  enne- 
mis,iufqu  a  ce  que  les  chcualicrs  furuindrent,  aui  fauuerenc 
le  Prince  .Son  hôme  donc  luy  fauua  la  vie,icquc)  fut  rapporté 
au  camp  n.uiré  de  toutes  pars ,&  mourut  toft  après.  La  guerre 
de  Hongrie  eut  telle  fin  .  Le  pape  y  auoit  enuoyé  trois  mille 
picrons,dont  Alexandre  ViceJlu/s  cftoit  colomncl, 

f  En  ce  mcfme  trps  la  guerre  s'alluma  entre  les  Anglois 
Icv  EfcolTois.  L'occafîon  auoit  eftédônee  vn  ao  déuit  pourec  "V *'ctf 
q  le  Rov  d'cfcolle  auntt  promis  d'aller  par  deuers  fon  oncle  a^^ 
le  roy  d'Angleterre  à  Yorlz.pour  appointer  toucMt  leurs  Jx- 
raitcs.Mais^cftit  deftourné  par  fa  mer  C  &  autres  de  la  nohlef 
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fc,il  n'y  alla  point. Il  aduint  à  l'entrée  de  Décembre  cefte  an- 
née, que  les  Efcoiîois  perdirent  la  iournéc  .  En  laquelle  plu- 
sieurs gêtils-homcs  furet  pris, voire  de  leur  plein  gré,  endef 
_  pit  du  Capitaine,  homme  de  bas  lieu,qu'iJs  enrageoyét  cftrc 

dunjd'  Pre^cr^  à  eux. Le  Roy  eut  grand  creue-cœur  de  cela:  8c  tofta- 
ffiêttê,  près  eftant  de  retour  chez  iuy, mourut.  Ce  qui  aduint  lcu.de 
Decebre,  huit  îours  après  que  fa  femme  eftoit  accouchée  d'v 
ru;  tille  nômée  Marie.qui  le  falcha  dauatage,pourcc  qu'il  n'a- 
uoit  point  de  tils. Car  l'année  précédente  il  auoit  perdudetir 
petits  fUs  en  vinçtuuacre  heures, &  en  diucrs  lieux  .  Il  auoit 
cfpoufé  Marie  Ûflc  du  prince  de  Guilc,dc  la  mailb  de  Lorrai- 
ne.Les  Eicoiiois  airjfi  opprciîez ,  furet  aidez  du  roy  dcFrace 
&  d'arger  &  d'artillerie. Apres  la  mort  du  Roy,  le  gouverne- 
ment  fut  bulle  a  laques  Hamclton  comte  d'Arranie,couiin 
germain  du  Roy. Le  cardinal  de  fain&  André  le  fecôdoit,qui 
eitoit  extrêmement  affectionné  au  roy  de  France. 

Çll  âefté  parlé  deHenri  prince  de  Saxe,  lequel  s'eftoitfait 
cnregiftrcr  aucc  fon  fi I s  Maurice  en  l'alliance  des  Protcftis. 
Maurice  folioté  depuis  fa  mort  refpondit  qu'il  n 'auoit  peu 
cftre  obligé  par  fou  perc  .  Henri  de  Brunfuic  chaiïc  de  fon 
pays, accu  la  l'Electeur  de  Saxe, le  Lanrgrauc,&:  leuri  adiointf 
enuers  la  Chambre. fcttans  adiournez, ils  rccufcrcnt  en  Decc- 
bre ce  ficgc  mdicial  en  toutes  caufes,&  protégèrent  aux  ara- 
bafladeurs  qui  citoycnr  cnuoyez  par deuers  eux, qu'ils  nerc- 
fufoyent  Ja  légitime  &  ordinaire  îurifdi&iô  :mais  qu'ils  rc- 
eufoyent  ceux  de  la  Chambre  pour  iugcs,à  caufe  qu'ils  font 
d'autre  religion,&  approuuent  l'cdict  d'Ausbourg,  qui  a  cfté 
fait  deuanr  douze  an$,&  ont  baillé  la  fov  de  le  mai ntcnir;qui 
pour  ce  ne  caufe  font  fort  difeordans  d'auec  eux  ,  &  les  ont 
en  grande  hainc:qui  les  citimeut  hérétiques      ne  penfent 
qu'il  leur  faille  adminiftrer  initiée,  qui  mainte  fois  ont  mon 
ftré  leur  haine  par  preiudices  eu  nie  us  .  Il  auoit  cité  ordonné 
en  la  iournéc  de  Ratisbonc,  que  la  Chambre  feroitreformee 
au  mois  de  Ianuier  de  l'an  prefent .  Ce  que  les  Proteftans  ap 
prouuoveut,pourueu  qu'aucuns  de  leur  religion  fuiTcnt  auf 
S  admit  pour  luges  en  ceiicgc.Ce  que  l'Empereur  leur  auoit 
ottroyé, comme  dit  a  cfté.Et depuis  Ferdinand  l'auoit  renou* 
ucllé  en  la  iournéc  de  Spirc,&  auoit  afsignélc  mois  de  Iuin, 
pour  celte  reformarion  :  qui  fut  caufe  que  les  Proteftans  luy 
donnèrent  fecours  contre  le  Turc. Car  s'il  fc  faifoit  autre- 
ment,ils  auoycnr  prorefté  publiquement  qu'ils  necôtiibuc- 
rovent  plus  aux  fraiz  de  la  Chambre  ,  &:  ne  tiendroyent  rien 
de  Jeurs  edifts  &  mandcmcns.Or  pourec  que  rien  ne  s'eftoit 
nus  en  cxecutio,ils  cnuoycrct  ambaffades,par  lefqucta  ils  rc- 
*M  .S  eufoyent 
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cufoyent  leur  iugemcnt.Mais  ceux  de  la  Chambre  répliquè- 
rent par  cknt  publié  r'8c déclarèrent  leur  rccularion  nulle. 
Naguère?  il  fut  ordonne  en  l'aflembléc  de  Noremberg  ,  qui 
railon  de  la  guerre  du  Turc, les  Eftats  s'aficmbleroyct  au  14, 
de  Nouébre  nuis  la  choie  lut  délayée:  &  au  plus  fort  de  l'hi- 
ucrle  duc  deCIeucs  afsigca  Dure, laquelle  luy  fat  rendue. 

^Pendant  que  Je  Roy  eitoitautiege  deuant  Parpignan,  SeJitioA 
il  y  eutfedition  à  laRocheilc,qui  eit  v  nc  ville  maritime  en  l*  K°<bel 
Xantongc ,  fort  renommée  y6c  en  bonne  afsiettc.    Les  Ai- 
glois l'ont  antre  foif  tenue:  mais  finalement  clic  cil  reuenuc 
â  h  couronne  de  Fnicc,  du  règne  de  Charles  5.  qui  auoit  lue- 
cedé  a  fon J>ere  Iean.L  V  fmeute  vint  de  ce  que  le  Roy  y  auoir 
mit  garnilon  fous  la  charge  de  Iarnac  ,  couiin  de  l'Admirai. 
Les  enofes  aufsi  fe  manioyenten  trouble  aux  lieux  circon- 
ûoillnrpour  les  gabelles  des  falines .tellement  qu'ils  auoye'r 
rcpouiTé  les  officiers  ôc  receueurs  du  Roy.  Le  Roy  ayant  rc- 
ccu  les  nouuclles ,  enuoya  autre  garnilon  de  gens  de  pied  ôc 
de  chcu.il. Iarnac  tuCsi  leur  oita  toute  l'artillcne&  les  armes: 
&  ayant  faid  les  portes, y  mit  gardes  &  bon  guet .  Le  dernier 
de  Décembre  le  Royvint  en  pcrfonncA*  le  lendemain  s'afsit  M<  n* 
en  fon  throne:oti  après  que  ceux  delà  ville  Ôc  des  chips  fe  lu  x  LUI*  . 
rent  îettez  a  fes  pieds  >  luy  demandans  pardon, il  leur  rit  telle 
rcmôftrancc:Combien  qu'au  fo rr de  mes  affaires,  ôc  lors  que  Rfn$a  * 
pour  ladefcnfede  tout  le  royaume  ôc  d'entre  vous  rous  i'e-  ce  ^w 
ltoycle  plus  cmpefché  auec  mes  fils ,  ayans  oublié  le  deuoir  ittnxdë 
qu'iuez  cuuers  moy,vou«  vous  eites  mutinez  &  mOnftrcz  re-  Ut^thtU 
belles,dc  forte  que  iuftemet  Ôc  à  bô  droicl  1e  vous  pburroyc 
j>unir,&  demander  fati  s  faction  félon  laconditiô  de  ma  per- 
sonne &  la  grandeur  de  voftrc  deliét:  toutesfois  pouTce  que 
ieftime autant  beau  ôc  bonnette ivn  Prince  dV(erde  milcri  Miftric* 
corde  entiers  fon  peuple, qu'au  peuple  de  fe  rendre  fuiet  ôc  o-  dtbtfft*- 
bciiTant:dauantage,poùrce  que  ic  préfère  voflre  prefcnt  bon  t*  <l  *n 
vouloir  &  promptitude  à  la  rigueur  du  droi£l,iefuisde4ib€-  Pri*€*» 
ré  d'oublier  l'iniurc  que  vous  m'auez  faite,  Ôc  ne  poi fer  poit 
tit  voitre  faute  Ôc  forfaict  ,quc  ma  facilité  accoutumée:  fous 
cfpoir  toutes  foi  s  qu'il  ne  vous  aduiendra  iamais .  Autrcmét 
au  1  leu  d \n  Prince  bénin  &  clcment,vous  trouueriez  vn  iû- 
gc  feuere  ôc  rigoureux:&  ce  pour  vos  malucrfations  ôc  offea 
le:laquclle  certes  n'cA  moindre  que  celle  qui  fut  les  années 
dernières  vengée  iî  afpremcnt  en  ceux  de  Gand:  quand  non 
feulement  ils  furent  punis  par  fupplices,  mais  aufsi  perdirct 
leur  liberté  pour  toujours. Et  iaçoit  que  fans  au  cuncrepre- 
hcnlîon  ie  pouuoye  fuiure  ccft  exemple ,  attendu  que  ic  n'ay 
moins  cfté  outragé^:  que  ie  ne  fuis  en  rie  moindre  que  ce- 
Ûuy-Ja  qui  a  ainli  vengé  fa  douleur:  toutesfois  pburce  que  xu 
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aime  mieux  eroiftre'par  J'amour,ficiclitc  5c  bie vUeillanCedc 
DtUnnti  mes  fuiers  q  enrichir  de  leurs  biés:  îc  vous  pardôncla faute, 
rfteJuroj  &  vous  remet)  en  voltre  premier  citât.  Au  regard  de  ce  <j  vo* 
Frjxcêu.  m'auc2  ^ôné  jjc  voflrc  plein  grc\ic  le  retiedray:5cvcux  q  touc 
ce  qui  vous  a  elle  rim  eu  ccftcclïncutc  vous  lbit  redu.  Celle 
oraiion  du  Royfurreceuc  aucc  douces  acclamatiôs  5cfrap- 
pcmens  de  mains  :5c  fubiton  ouït  les  chantres  au  clocher  du 
gr-ûl  temple  de  ÛdûQ  Barthélémy  ,  qui  d'vne  trcfdouccmu- 
jiquc  deelaroyent  la  ioye  publique  .  Les  gouuerncurs  de  la 
ville  firct  vn  feftin  au  Roy,tort  exquis. Le  lendemain  comme 
il  vouloit  partir»  il  dit  aux  Gouuerncurs ,  le  m'en  vay  main- 
tenir d'vn  autre  coité  du  royaume, Pour  le  defédre  de  l'enne- 
mi :  Vousjdcfendcz  ceilui-ci  ,  comme  bien  îc  m'y  atten  •  Sj'I 
y  a  choie  qui  appartienne  â  l'ornement  ou  vtilitc  delavillc, 
ic  ne  vous  en  ieray  refus  quand  vous  me  le  demanderez. 
CLc  dixieptieme  de  lanuicr  le  roy  Ferdinand  accompa- 
1erii**à  gnede  deux  de  l'es  fils  vint  à  Norcmberg,  pourfc  trouuera 
yt'"t  de      lollrncc  * Huit  iours  après  Cranuelley  arriua,rcticnanc 
^•tïbtr*  ^ 'klpj2llc  •  Lequel  en  paflont  par  Trente  aucc  ion  fils  l'eue!- 
que  d'Arras,  auoit  exhorté  les  légats  du  Pape  à  pourfuiure. 
En  cette  iournec  l 'Empereur  auoit  députe  en  Ton  lieu  Fride- 
ric  Palatin,  l'cuclque  d'Ausbourg  8c  Iean  de  Naucs.Leroy 
Ferdiiud  propofa  le  dernier  de  Ianuier:&  ppurce  qu'en  quel 
ques  diettes  précédentes  on  adecerne  iecours  perpétuel  co-% 
tre  le  Turc  ,  il  les  admonncflc  5c  requiert  tous  d'y  péfer  foi- 
.  gneufement,  Je  peur  qu'il  n'y  ait  faute  de  choie  nccciTairc. 
Car  le  commun  bruit  cil ,  qu'il  reuiendra  cette  année  enHô- 
grie  aucc  grollc  p milan  ce  :  5c  qu'à  ce  faire  il  cil  induit  par 
quelques  princes  Chxcitics.Or  combien  que  fespays  foyent 
deftruitspar  guerres  ordinaires,  toutes  fois  il  fera  deuoir,& 
ne  fera  faute  .  H  n'y  a  fi  belle  qui  ne  Cache  la  difficulté  qui  eil 
à  défendre  la  Hongrie,! 'Autriche, M  orauic,5c  les  lieux  voi- 
fins.Pour  mieux  perfuader,pluiieurs  miffiues  furent  là  leues, 
lesquelles  eftoyent  efentes  au  roy  Ferdinâd  5c  autres  >de  di- 
uers  lieux  :  le  contenu  desquelles  toutes  eftoit  que  le  grand 
Seigneur  rcmettoit  fus1  vnc  nouuçlle  a^tmce,pour  guerroyer 
par  terre  5c  par  mer. Les  ambailadeurs  auftîde  laroiue  Marie 
A^/Ti-^quieftoit  régente  pour  l'Empereur  au  pavs  bis  clloycnt  la:à 
àwt  dtU  fauoir  Winrich  ÇricchingA'  Viglc.Zuichem  iurifeon fuite. 
f  me  si*-  Jceux  aceufoyent  le  prince  de  Clcues  par  vne  oraifon  biê  Ion* 
t  gue,dc  ce  qu'afon  .udcâ:  confcil  le  roy  de  France  auoit  fait- 
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guerre  en  ce  pays- la  par  Martin  Vauroiîc  .  Ils  requeroye 
qu'ils  lcfiffcnt  venir  à  raifon,tcllemêt  qu'il  fc  dcportaftdc  la 
poflcfsiô  de  Gucldrci  5c  reparaît  Je  dommage  par  luy  fait .  Le 
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j.dcFcuricr  Granuelle  expofa  fa  charge,difant  qu 'il,n*cftoit 
bcfwndcdcfchjffrcr  le  boa  vouloir  de  l'Empereur  enuers  la  L'»*îfi* 
république. Lequel  eut  grand  plaiiir  Tannée  paiTcc ,  quand  il  dtC'tAn* 
entendu  qu'eux  ayans  vnis  leurs  forces  ,alloycnt  arrrôter  le 
Turc  .11  dciiroit  fort  de  fe  trouuer  en  cefte  guerre  ,  c\  auoi t 
dtliafait  fes  apprefts  pour  fc  mettre  en  chemin: quâd  à  l'im- 
pourucu  le  roy  de  France  &  le  duc  de  Clcues  luy  menèrent 
gucrre.Cc  qui  re'uerfa  toutes  les  de libcratiôs  .Car  côtr.umc 
luy  fut  d'appliquer  à  fa defenfe  les  forces  dont  ilefperoit  fe 
feruir  côtre  l 'ennemi  perpétuel  du  nom  Chrcfhc  :  veu  nom- 
mément que  les  ennemis  fe  vantoyctde  l'armée  de  mer  des 
Turcs.&  s'y  fioyét  fort  .  Luy  toutesfois  perrîitc  au  bon  vou- 
loir qu'ilatouiiours  rnôftre:  8c  cil  délibère  d'employer  en  la 
guerre  Turquefquc  non  feulcmct  fa  cheuicc,ains  aufli  fa  vie 
&fon  fang  ipourucuquede  leur  part  ils  l'aident  à  combatre 
le  roy  de  France  &  le  duc  de  Clcues.  A  quoy  faire  ils  do  iuent  yj^^a 
cftrc  efnieus  pour  fabône  volonté ,  tât  encline  &  dediec  à  la  j((>»rt 
république^  pour  l'cllar  du  tcmps.Tous  fauét  bien  commet  trclcry, 
leroyde  Frâce  adcbautélcdue  de  Sauoye  horsdcfnn  pais  . 
Il  cft  en  propos  de  faire  le  fcmblablc  des  autres ,  s  orrrant  le 
temps&  l'occafiô.Et  pourautat  que  l'Empereur  luy  rabat  fes 
coups     luy  rompt  l'es  efforts  8c  entreprifes  ,  de  là  vient  la 
fource  de  celte  haine  tant  aigre.  Ils  ont  nagueres  ouy  par  le 
récit  des  lcttres,ce  qu'il  complote  aucc  le  Turc-.ce  qu'il  mo- 
nopole en  Alemagne,&  commet  il  veut  doncr  empefehemet 
à  hjguerrc  contre  le  Turc.Ét  pourautat  que  le  duc  de  Clcues 
eftfon allie,  lequel  aufsi  ictàrdc  les  rresnonneftes  entrepri- 
fes  de  l'Empereur  &  le  falut  d'Alemaignc:il  faut  décerner  fc  fa  fapM 
cours  contre  l'vn&  Tau^rc  «pour  réprimer  leur  infolencc  oc  u(l*ns. 
temçnte.Ladeflus  IcsPxotçuas  prefenteret  vnc  rcqùefte  au 
roy  Ferdinand  8c  aux  lieu  tenans  de  l'Empereur  .  En  laquelle 
ils  faifoyent  vn  long  difcours  de  ce  qui  s'efteit  fait  depuis 
quelques  ans  en  la  rehgiôrcômcnt  la  paix  auoit  edcdônee  a 
Norembcrg,cômcnt  ceux  de  la  chambre  l'ont  enfreinte  :  co- 
rnent l'Empereur  leur  adônéafleurancc  deuant  deux  an t98c  x 
expliqué  l'on  intention  à  Ratisbone: commet  on  à  la  fait  vu 
décret  touchant  la  reformation  de  laChambrc,&  de  bien  or- 
donner la  iuihcc:comment  ils  ont  proteftede  leur  cofté,n"  le 
décret  ne  fe  gardoit .  A  pi  cient  qu'il  confte  que  rien  n'a  cité; 
amandc,&quc  les  iuges  ue  la  Chambre  côtinuent  a  les  mole* 
ftcr,prc/nie  remet  pour  la  defenfe  cont  re  Henri  de  Brunfuic: 
fecondemeut ,  pourec  que  les  gaçesde  la  dire  Chambre  ne 
ont  efté  payez:pour  ces  caufes.  ils  ont  reculé  toute  leur  iu^ 
rifdicr,ion,comrac  long  temps  deuant  ils  auoycnt  dit  publi 
quemêten  ladictre  qu'ih  lefcroyénr.Maintcnantfionkf  . 
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outremer  informerais  le  fupplicntde  n*y  pvcû'rt  pîed[:Ctf  4ft 
ont  cela  tait  par  nccclsité,&  fc  font  feruis  dVn  remède  legi* 
rimeq  le  droitt  «5c  l'cqtii ré  permet  i  vn  ehicû.Quci'm  per1 
feueret  en  celle  fortcA*  vfurpent  lapuiflancc  de  mèendcfeer- 
nans  contre  eux  banniiTcmcns  &  autres  peines:  ceja  rieâcixj* 
GMwrri'  en  grâd  fnconucnient  tàt  à  eux  uu'l  li  république. Gif  les  pî 
mit  freft-  ques  vne  fois  miles  entre  les  Eltats  ,  &  les  courages*  mitez, 
tablt.xux  cjujkJ  on  aura  vuidéles  bouges  en  guerre  ciui le, oui  doute  oû 
jmu .  ,gnorç  q  cclanc  folt  biefort  vnlc  &  cômode  auxTurcs-! 

On  peut  moltrer  par  mout  d'exemples,  côbien  il'cft  nu!  aifé 
de  paciner  les  choie*  après  qu'elles  fôt  aigries .  Ils  ne  defîréf 
rjèpîtis  iinô  ferme  paix,&  vn  àxo  'xOi  tout  vni:&  qu'il  y  aietf* 
V>'ou  riet  qurilitccY  repos  cnAlcmagne.Car  toutes  ces  inimmet  <8cdcF 
h  tfrffrrFt  fiances  vienriet  du  difFcret  de  la  religiô. Lequel  prend  fon  o- 
itldmh  rjginede  ce  qu'on  empefche  la  doctrine  de  l'Euigtle&lcf  ut 
lton'       ftruice  de  Dieu:quc  les  erreurs  &  vices  manifeitesnon  mi- 
lcment  ne  fc  retrenchent  ou  aœâdcntrmais  pour  l'arnjjitiorl 
&  Je  gain  le  defendâ  &  tolèrent .  Dieu  donc  irritée  oflfenfé 
par  telle  ingratitudc,nous  afriige  de  grades  calamité*  :  ck  ne 
cefTcra,tant  que  nous  continuerons  ainlï.  Ils  prie'tdonc  qu'il 
lcurplaifcde  faire  tant  par  leur  foin  &  diligence,  quTbn  ne 
face  aucun  tumulte  pour  la  religion,  &  que  iuftrce  foit  ega- 
lemét  adminiftfée  à  tous.  Mais  pource  que  maintenant  fute 
fe  peut  faire,  obftit  l'cftat  prefent  de  laChambrc,  ilt  requiè- 
rent que  ce  parle  met  foit  corrigé  felô  les  anciennes  loix  de 
i'Empercur,&  qu'autres  iuges  Cbyent  cl  eus, 5:  tous  procet  rc 
mis  en  teieftat  qu'ils  cftôvctdcuant  la  rccufationriçibit  cô» 
mandé  aux  iuges  garder  de 'mot  i  mot  la  formc.de  ïa  refor- 
mation qui  fc  fcra,&  de  rien  faire  contre  les.  accords  des  an- 
nées paaTécs.Car  h*  les  chofeshè  viennêti  cftrcainiî  rciglces, 
&  on  rie  leur  baille  furfifatecautiô  de  la  paix,  ils  ne  fauroyét 
aue condilter  touchant  la  guerre  du  Turc,  encorcs  qu'ils  de- 
iir&  sVnfpIoyer  du  routpour  la  république.  Lachofcfutlôg 
temps  debatne^ourec  que  le  n  v  I'erdinand  &l  les  lieutenans 
lUt  Pr#  4*?*%*? tm  difoyentj*ié  le Côcilc  efto  it  ia  afs igné  àTrc'- 
Hfl**t&  te,oU rEmperearfe  rend:bît,&  que  Ici.iuges  de  U  Châbrc  ne 
til p*p*-  pouuoyêt  cftrc  dcpofuz  fans  cognoiffanec  de  cau{è:&  que  la 
reformarioh  en  cftoit  ia  ordonnéc,à  laquelle  de  bref  on  met- 
troit.ta  main:&:  qu'on  ne  pouuoit  rcfuler  iufticc  a  Henri  de 
Bruufuic  ,qui  cft  chafle  5:  veut  rentrer  eu  fes  biens:  <î>:  que  de 
Jeur  pa.rt,jl  ne  lcurelYoit  lî tire  de  paifer  outre.  Lés  Proreftis 
difoyeiir  au contralrc^fiTs  n'approuuoyent  nullement  ce 
Concile,^'  qu'ils  nc'sy  trouuerovcm\&  .qu'on  ne  Icscontcn 
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moins  &les  autres  Eftats firent  vnc  ordonnante  touchât  la 
fortification  des  lieux  qui  confinct  le  domaine  des  Turcs,  &  ledemi 
touchant  la  contribution  des  friis  i  ce  neccflaires.Pour  la  re 
formation  de  Ja  Ciubrc,lc  3.  iourdu  mois  de  Iuillct  fut  afli-  "*r'*f# 
gné:&deccrnerent qu'elle  fcroit  corrigée  félon  la  forme  qui 
auoir  eftéarreftec  a  Ratisbone,deuant  n.ans.  Au  relie, ils  aflîi 
fletiileat  i  ia  lurifdidrjonfifcale  ceux  qui  refu feront  de  don- 
ner fecours.  Les  Procédant  au  contraire  dcclarcrct  qu'ils  ne 
conicntoycnt  a  ce  dccret,oUit.uu  qu'il  a  cfté  fait  fans  deman- 
der leur  auit  ,& qu'on  n'a  rienarrefté  touchant  lapaix&le  Trn*st* 
droiLfcioint  l 'inequalité  qui  cft  aux  contributions.    ^Pour-  tre /Emp. 
tâtqu'a  la  venue  de  l'Empereur  plus  groiîc  guerre  s 'appareil  v  l*  duc 
loit entre  luy  &  le  duc  deClcuci,lcs  princes  Elcifrxurs.&  les 
Eftats  voulurent  moyenner  l'affaire  par  ambaiTadcurs:&  im- 
petrcrenttrcuci  deGranuelIe:mais  à  grade  difficulté:  &  non 
toatcsfois  certaines  &  limitces,ains  telles  qu'il  feroit  au  bS 
plaiiîr  de  l'Empereur  ,  aufii  toft  qu'il  feroir  entré  en  Alema- 
gnc,ou  de  les  admettre  ouïes  répudier.  Cependant  la  ville  de 
Siitard,qui  eft  bic  forte  aux  marches  de  la  contrée  de  Iullirrs 
dcuoit  cure  en  la  puiflance  de  l'Empereur»  iufqu'àcc  qu'il  li- 
gnifiait fon  vouIoir.Lcs  Moyenncurs  promettoyent  d'auAta- 
ged  cnuoyecau  dcuanrdc  l'Empereur  vn  ambaflade  ,  pour  le 
fupplicr:&  Grâuelle  donnoit  grade  efperance  qu'ils  auroyet  -  ^tfr 
bonne  rcfponfc.Lc^ ambafladeurs  de  Clcucs(dont  Ican  d'Vla  tattn)i„m 
tcn,hommc  noble&do£cc,cftoit  le  plus  apparcnt)approuuoy  mc  Mu 
ent cette  compofition,3c  remercioyent  les  Moyenneurs  de  la 
peine  qu'ils  auoyentprife.Mais  cependant  le  i^.dcMars  il  y  ï'"7">* 
eut  récontre  près  la  dite  ville  de  Sittard:  &  pource  que  celuy  # 
de  Cleues  eut  du  bon  ,  il  s'obftina:  &  refu  fa  les  treucs  au  re- 
tourdcs'ambartadcurs^tanticaufedc  celle  victoire,  qu'il'in 
eitationdu  roy  de  Frauce,qui  fourniflbir  deniers  .  Les  nou- 
ucllcs  de  Ia^tcxoire  portées  i  hafte  en  France,  furet  caufe  de» 
grande  rdïouiiTance:fi  quepar  le  commandement duRoyJcs 
procédions  en  furent  faites  i  Paris. 

•les  frères  de  Bauicres  vouloyent  moyène*  J affaire  en 
uers  les  Proreftans>&propofoycnr  ecfce  condition  entre  au- 
treç,queroutc<  les  terre;  deHenryde  Bruniuic  pcndAt  lepro 
CCïfufrenrmifes  en  ni.1111  (eoiielrrcde  l'Empereur,ou  de  qiref 
<jues  princes  d'Alcm  .gnc.  Mais  lor<  1!  ne  s'en  peut  rien  arre 
ficr.Chrmolteeuefqucd'Ausbourg  moHrutdVnc  apoplexie 
en  celte aUebtee,avant  propole  de  faire  le  lendemain  vn|rdf 
feitin  H  citoir  de  la  maifon  des  Standions, homme  de  bonnes 
lettres,*  qqi  ffimôic  la  paix  .  Otto  Truccéflc  luv  fucceda.  Le 
décret  qui  fut  icv  fait  ne  fat  cnregilrré  comme  la  couftume  % 
eft.S:  n'eut  autorité.      fLe  rov  Se  France receutvn  prupl* 
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tard  les  lettres  de  l'Empereur  eferites  au  Pape,  don:  nou  ; 
uons  parle  au  hure  précèdent:  parquoy  finalement  en  ce  teps 
ftcfl'c/rd*  il  rcfpondit  bien  au  long .  Il  dit  que  c'eft  vne  choie  digne  ci c 
h  cy. tux    rilec  &  par  trop  légère,  cjue  l'Empereur  luy  veutcfVrc  prefe- 
Itttrcs  dt  rCiConimc  ayant  fait  plus  de  plailirs  &.  lcruacesâ  leghteRo- 
'  ^"P'     mai  ne.  Car  en  ccl\  cndroit^ny  les  ancettres  de  l'Empereur  ne 
pourroyent  eltre  pardonnez  aucc  la  Tiens, ny  l'Empereur  a* 
uec  fcy.Vrapement  c'eft  vn  plailant  tils  ,  &  digne  d'eftreloBtt 
PKrpn(hr  dcuiir  ti  us  :  1  exercice  duquel  a  afs iegé,  tourmenté  fit prini 
iici'tpnfe  Captir  te  perede  famille  Clément  fcptjeme  :  a  butiné  la  pri? 
fie  /v-^f.   J1K.  v- ï  1 K  du  monde  :  a  profané  &  pollué  les  temples  des  glo- 
rieux Sa?  nets  end  tueries  fortes  ex  manières  :  &  n'aomiscf* 
peee  quçtcoque  de  incfchauccte,pailb.rdife  &  auauté .  Mail 
luy  cependant  s*tft  raillé 6c  gaudi  d'vne  felonnie  fiexccfliuc: 
quand  cfuntcnEfp.'gnc  il  a  fait  des  vécus  &  procefsiôs pour 
l.i  dcliurance  du  perc  qu'il  tcnt  it  bien  eftrcutcment  captif  ' 
chez  luy.  Ses  anciens  au  contraire,  qui  ont  efte  rois  de  Fran- 
ce depuis  Charles  Martel,  Pcpin,Loys,  ont  tout  fait  pouror- 
ner  &  amplifier  les  Papes. Il  cil  copieux  en  paroles , pour  lou- 
er fa  diligence  &  bonne  afîccli.5  cnuers  la  république  :  mai» 
ii  on  veut  droitement  examiner  le  faici\on  trouucra  qu'il  en 
JT^f/  :  r    varout  autrement. Car  à  fon  adueu  8t  foes  fa  conduite, gr.««- 
êLt       M  arrnec  a  cl^:  taillée  en  pièces  pardeu\  fois  enHongricpar 
jv'lMtâ.  te  Barbarf£j$E  au  goulphe  Ambracien  àCaftelnouc,&  depuif  * 
en  Afrique  à  Argierc  :  ou  il  difoitquc  ne  ceilai  rement  il  £al- 
toit  quïl  aIlaft,encorcs  qu'a  la  rcrité  il  gagnaft  au  pied,  &  a*- 
bandonaft  l'Alemagnc  a  l'ennemi  qui  approchoir.Par  fa  fau- 
te le  petit  enfant  de  Iean  le  Vayuode«&.lbn  frère  Ferdinand, 
ex  la  Hongrie  font  tombez  en  celte  cJ .uni té. Il  fc  vante  qu'il 
vint  a  Aiguef-  mortes  pourconfcamier  La  paix.  QueiicnccU 
il  y  a  chofe  digne  de  louange,  c  cil  a  luy  auquel  elle  cft  dcu<*. 
qui  monta  tout  premier, en  fi  galère puis:  àprcsyenuoi» 
ya  Cet  fils,  encores  qu'il  y  euil  bien  a  craindre  tant  de  fon  co- 
ftéfqui  ne  fc  fie  à  pr r fo nue)  que  d'AnthrcD  Vu rc  fon  admirai, 
tArSu  f  ^omme  cauif  Uux  iJcmaii  w  Depuis  al  p.ulà  pan  France  cftant 
*"r  ,  *  prié  de  luy  :  mais  après  c.u'il  l'en  auoit  requis  &  par  amfcaf- 
.iadei  &  par  ménages  £:  par  lettres ,  mlqu  a  luy  taire offre  de 
•Milan  .  \\  contre  nue  a  prêtent  d'autres  taules  :  mais  il  eftoit 
contraint  ce  prendre  ce  cncroiir*.pour  la  mutinerie  de  Gand. 
Ce  qu'il  dit  qu'il  fut  délibéré  qu'on  l'arrcftcroit^cft  faux,&n' 
v  peiifa-ouques.  De  fa  part  il  n'a  fait  aucun  tort  au  duc  de  S 1- 
uoyermais  pource  qu'il  lui  refufoit  le  douaire  &.  heritagede 
tv»&rV   f*nicrc:nc  permctc.it  qu'o  rachetait  Nice  de  lui,  À:  outrageât 
r/v/Wr  U  i'cs  feldrts  Se  ambailadcs  :  il  a  répété  par  force,  &  par  armes, 
/+J<Sà+  «ce  qu'il  nc-pctuuois  obtenir  par  droia  :  notamment  pource 
Mfj:  qu'il 
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qu'il  fj.j (oit  quali'tout  pu  le  côfcil  de  l'Empereur:  qui  cftbô 
coultumicr  défaire  reuolterles  fuiets  d\iutruy  ,&  puis  les 
mettre  en  pouretc  Se  mifcres.  Bourbon  en  monftrc  l'exemple 
&  leducdeSauoyc,aucc  le  prince  de  Salullc  Se  Henri  Brûluic.  i"£m{,^ 
Mcfmc  il  charge  fes  parcns,&  leur  eft  dommagcablc,cômc  i  rt*r  t[l<n 
Chrifticrnc  roy  de  Dannemarc  ,  à  fon  frerc  Ferdinand  ,  Se  a  *baigc 
foymefme,qui  a  la  focur  aifnce  en  mariage. Ce  que  le  Turc  a 
naguère*  aflailii  laHôgric,&  a  occupe  la  principale  ville,  il 
l'en  faut  predre  aluy&  a  Là  frerc,qui  ont  mis  des  embufehes 
Se  aguets  au  peric  enfant  héritier  du  Vayuode,&  luy  ont  me- 
né gucrrc.En  la  iournec  deRatisbone  on  foliota  tous  lesE- 
ftats  pour^donner  fecours  contre  le  Turc, félon  qu'on  difoit: 
mais  pour  certain  c'eftoit  contre  le  poure  enfant,  qu'ils  cui  - 
doyent  dcfpouiller  de  tous  bicns.Toutcsfois  Se  quates  qu'il 
a  cnuoyé  fes  ambaiïadcs  enAlemagnc,il  n'a  rien  fait  par  h  nef 
fe  ou  tromperie.  Car  on  le  charge  fatlflcmét  d'entretenir  les 
partialitez ,  Se  feindre  de  fiuonler  à  l'vnc  Se  l'autre  religion 
entant  que  ion  falut  8c  entretenement  dépend  du  falut&dc 
lapiixd'Alemagnc.  Il  n'y  accluy  qm  ne  lâche  tresbien  quel 
lerel  igionil  ricnt.N'agucrcs  il enuoya  fes  ambailadcurs 
pourcaufes  tref-graucs  difTuada  la  guerre  du  Turc  .  L'iHiic 
tref-piteufe  de  la  guerre  tefmoigne  combien  ionconlcil  LeJifccrd 
cftoit?tilc&  falutaire.  Tous  les  confeils  de  l'Empereur  ne  ^'A/re- 
tendent linon  i  entretenir  TA  Jcmagnc  en  difeord  perpétuel,  Ç^ffT* 
afin  qu'elle  foit  plus  propre  6c  aifee  à  prendre  leiougde  fer-   .  4 
uitudc  .  Tout  le  monde  lait  le  tort  qu'il  luy  a  fait ,  en  outra- 
géant  fes  ambaflades  Rincon  Se  Frcgofe  :  Se  néant  moi  us  il 
défend  tellement  ce  en  me  .-qu'il  maintient  que  iuftement  ils 
ont  efte  meurtris. La  caufe  de  leur  ambalTade  peut  cltre  prou- 
uee  par  les  lettres ,  mémoires  Se  tablettes  qui  ont  efte  prifes 
fureux:car  ils  alloycnt  au  Turc  pour  le  bien  Se  profit  tant  de 
la  Hongrie  que  de  l'Alcmagne].  Car  fouuent  il  le  folicitede 
viure  en  paix  aucc  les  Chrcftiens:  à  quoy  il  refpond  qu'il  n'a 
oucrelc  auec  les  Chrcftiens  :  mais  bien  aucc  Charles  Se  Fer- 
dinandfqui  luy  ont  fait  iniurcs  ,  Se  dcfquels  il  ne  peut  endu~ 
rer  la  conuoitife  dcfmefurec  8c  infinic.Quand  donc  l'Empe- 
reur les  accufcdc  trahifon,l 'iniurc  rcJoubïc,pour  laquelle  il 
n'a  iamais  fait  conte  de  luy  fatisfaire:  Se  luy  a  touliours  ref- 
pondu  comme  en  fc  moquant .  De  fa  part  il  n'a  iamais  diffi- 
mule  fon  mefcontentcment:&  a  bien  donnai  entendre  ,  que 
fi  on  ne  luy  faifoit  la  raifon  ,  il  ne  laifleroit  les  chofes  ainii.  U  ea*fi 
Dcuanr  que  prendre  les  armcs,il  aeflayé  tous  moyens: fie  are  J/rrrifer. 
tcnul'arcScucfqucde  Valcncc,afin  qu'en  efchangc  de  luy  Je*  j 
autres,qu'il  penfoit  cftrc  encore  viuan* Juy  ruflent  rendus  Se  )ta(t[ 
reftituez  .  Mais  voyant  qu'il  ne  fauoit  plus  qu'y  faire,  il  a 
prn  le  dernier  rcraede  ,  Se  a  défendu  h  guerre,  Je  laquelle  IV 
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l'EmpcrcOr  auoit  eftc  auteur. Il  le  blafmc  de  l'alliacé  duTurC 
à  laquelle  il  n'a  peu  onques  aducnir.&  pour  laquelle  obtenir 
il  cltoit  côrcnt  de  p  ayer  iouldc  tous  les  ans  .  L  amitié  qu'il  a 
auec  les  Turcs, ne  tend  à  dommage  quclconqucdc  la  rcpubli 
que  :  maie  bien  au  grand  profit,  li  Ton  exccfiiuc  ambitionnV 
mcttoit  cmpefchcment.Ses  maicurs  ont  cité  iurnômczTrcl- 
chrcftiert.s  :  auquel  degré  il  clpcrc  demeurer  par  la  grâce  de 
Dieu,&  ne  faire  ïamais  chofe  qui  le  rede  indigne  de  ce  titre. 
Il  luv  fait  donc  vne  îniure  atroce, quand  il  Te  me  telle  calom- 
nie de  luy  par  toutes  nations  .  Car  quelle, îc  nedi  pas  follie, 
mais  ra^clcroit  ccd'aidcr  les  efforts  &  accrojltre  la  puilTan 
ce  de  celuy  qui  toit  après  te  dcuroit  faccager  ?  Au  relie,  il  ne 
retarde  &  n'cmpelchc  le  concile  de  Trente  .  Car  il  ne  luv  en 
rcuicndroit  aucun  profit:& cela  lcroit  bien  eft  range &côtrai 
rc  aux  exemples  de  les  ancertres. qui  ont  toulîours  auancé  les 
Côncilcs,&:  leur  ont  cité iideles.  Mais  il  cft  tellement  trafpor 
té  de  haine  contre  luy^u'il  n'y  a  forte  de  forfait  qtt  line  luy 
^mttnai  nlcrtc  fu^.Son  naturel  cft  tel,  qu'il  veut  dominer  fur  tous  ,  & 
uc  Clmp.        oiter  leur  liberté  :  mais  il  farde  tellement  la  conuoitife 
par  beaux  propos, qu'il  veut  cftre  eihmé  fort  homme  de  bien 
cV:  de  grande  pieté. Les  cliofes  citant  telles  ,  il  fupplie  le  Pape 
de  ne  croire  aux  calomnies     penfer  de  luy,au'il  n'y  a  chofe 
qu'il  ne  voufilt  faire  pour  l'amour  de  la  rcpub»iquc,de  luy,  & 
la  mort  tt      lcgl  1  le  Romaine,     f  Quelques  temps  parauant  Gui  11  au 
n**gp  ju  jjcUjy  leicncur  de  L^eeay,cftoit  accède»  duquel  nous 

fjn  .ty.  38°*H  loauent  parie  ,  comme  d  vn  homme  de  haut  eltat  oc  de 
grande  vertu»  &  du  principal  ornement  de  la  noblcflcFricoi 
le, à  rai  Ion  de  la  doctrine  &  éloquence  iingulicrctdcrcxpe- 
riccedes  chofes,&  cfmerueillable  dextérité  en  tous  affaires* 
Il  ne  rcflembloit  nullement  à  ces  courtifans,qui  n'ont  autre 
but  ou  cltudc  que  de  s'enrichir. Car  citant  d'vn  cfprit  noble  Se 
heroique.ilne  regardoit  fînon  d'acquérir  la  Vraye gloire  par 
iblidc  vertu,  àc  de  loyalement  feruir  fon  Prince ,  voire  a  Ion 
dommage  &:  intereft.       f  Cv  deuant  il  a  cfte*  parlé  de  Fran- 
çois Landry  >  qui  prefehoit  a  Paris,  lequel  fut  mis  en  pnfon 
quelques  iour s  deuant  Pafqucsvpour tant  qu'il  auoit  rcfpon- 
d u ambigu ement  aux  articles  des  Thcolog;ens,&ne  dcûRoit 
•  Jt'prei"chcr,Cela  fc  filt  par  les  mences  des  Sorboni(tcs,qui  l'a 
Hcvent  acculé  au  lieutenant  de  la  ville. Quelques  iours  après 
i***yr*A  \c  |^0y  vint  au  chalteau  de  S.  Germain  ,  qui  cît  près  la  riuiere 
ér.\i,m.ï%  jcSeinc.a  cinq  lieues  de  Pa/is. La  citant  aduerty  de  ccft  affai- 
re,fit  venir  ledit  Landry.  EÏbnt  venu  il  fc  trouuacfpouuantc 
des  paroles  d'aucuns, qui  difovent  que  le  Roy  cftoit  grande- 
ment animé  contre  luv.Dèt  aduint  qu'il  nefe  roonftra fi  fer- 
me Si.  confiant  que  plulicurscfpcroycnt .  En  effe^t  il  fut  ren- 

-  '~  J.>i\jh  uoyc 
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noyé  a  Paris,&  contraint  le  XX  iX.J'Auril  de  fc  defdire  au 

grand  téple,de  ce  qu*il  auoit  enfeigné  .  On  traitta  de  incline 

vo  autre do&cur  nômé  Dcfpcnfc.C.ir  pour  aatanc  qu  'i  1  ne  s  c  !^c!)f^ 

ftoitdcfdit aflez  ouuerrcment ,  il  fur  contraint  en  vn  autre  ^  DtJ? 

iour de (c retrader  par  le  menu  &  apertement  en  plein  1er- 

mon,iufques  i  ce  qu'il  fut  fatisfait  aux  docteurs  qui  citoyet 

Ji  prefens. 

♦f Clément Marot  vefquit  en  Frâce  de  ce  temps  :  lequel 
furpafloittous  les  Poètes  en  lague  Françoilc ,  non  feule  mét 
ccuxdutcps  pa/Ié,  quieftoyentplus  rude>,ains  auflî  ceux  de 
fonaagc.il  n'a«oitgridc  cognoiilancc  de  la  langu;  Latinc:& 
toutesfois  par  force  de  fréquenter  les  gens  dolccs  il  profita 
grandement  :  de  forte  qu'il  n'y  auoit  rien  es  Poètes  qu'il  ne 
fcuft,&  ne  fift  venir  i  fon  propos. Par  ce  moyen  il  a  transfère 
plufictirs  chofes  dcTibuIle,Propcrce  &Ouide>cn  fes  Elégies 
mais  fans  faire  féblant  de  rien.De  Catulle  il  print  fon  chant 
nuptial  d'Hercules  duc  de  Fcrrare&  Renée  de  Bretagne  aille 
de  Loysdouxicmc^oy  de  Frace.il  tranflata  aufii  trefclegarn- 
mcnrlc  premier  de  la  Metamorphofe  d'Où ide. A  la  fin  de  fes 
iours  il  addônafamufe  aux  fainttes  lettrci,  &  cntrepnnd  de 
mettre  en  rime  Françoife  tous  les  Pfcames  de  Dauid  *  mais 
empefehépar  mort  en  acheva  feulement  ci nqOantc>quJ  font 
imprimez,^  fe  lifentnon  fans  grand  citonnement  &  admira 
tionde  fonefprit  .Il  n'y  a  rien  plus  doux  ou  plu*  net  que  fa 
compolition  :il  n'y  a  rien  plus  excellent  ny  plus  propre  pu 
harmonieux.il  en  compofa  celte  année  vnc  partie  à  Gencuc, 
ou  ils 'cftoit  retiré,  pource  qu'il  cftoit  en  danger  en  France, 
pour  foufpcçon  d'eltrc  Luthericn.Deux  ansdeu.it  il  en  ?uoit 
publie'  trente  à  Paris  :mais  cri  grande  fafcherie  .  Car  il  ne  luy 
fut  permis  îufqu'a  c*  que  les  théologies  SbrboniiV.es  euffent 
prononcé  qu'en  ce  li  met  il  n'y  auoit  rien  contraire  a  la  foy 
Chrcftiêne.Cc  prefent  di  feours  vient  peut  cftre  mal  i  noftre 
entrepn fermais  il  m*a.  fêblé  bon  de  donner  à  cognoiftre  anx 
nations  eftrangeslc  nom  d'vn  fi  fîngulicr  ouUricr.Car  il  fera 
touiiours  mémoire  de  luy  en  FrancercViogent  plulleurs  qu'à 
grand'  peine  pourra  iamais  venir  hôme  qui  égale  les  vertus 
en  ce  genre  d'efcrtrc:&  comme  dit  Cicetfôn  des  cômentaircs 
de  Iules  Cefar ,  il  deftourne  les  gens  bien  aduifez  de  prendre 
Ja  plume.Aucuns  plus  f au  ans  que  luy  le  font  exercez  auniefr 
me  argumcnt:mais  ils  font  bien  loin  de  faiolicté.  ♦ 

f  Au  X.liure  il  acftcparlé  de  l 'arche  ucfquc  de  Coloignc; 
&  du  deiîr  cju  il  auoit  de  reformer  fon  egli le,  n'a pprouu.it  le 
Svnodc  fait  en  fa  prouincc,quclque  choie  que  le  hure  fuit  im 
prime  fous  fon  nom.Orpource  qu'il  efreit  cnioint  aux  Eue  i 
ques  par  le  deejet  de  la  îourncc  de  Racisbonc  ,  &  commandé 


m.d.xliu.  LIVRE 

tant  par  l'Empereur  que  par  le  legatdu  Pape,  de  faire  chacun 
en  Ton  dioccie  &iunfdichonvne  faindtc&  bonne  reforma- 
ti on.  il  aifcmbla  les  Eftats  de  h  prouince,a  fauoir  le  clergé  de 
l'cglifc  cathcdrak\ics  Comtes,  les  nobles ,  &  les  ambaflades 
des  villes. La  choie  mile  en  délibération ,  il  fut  arrefté  qu'il 
fallait  mettre  Jamaïn  à  vue  œuurc  lî  fainetc  &  falutairC.  il 
enchargea  donc  à  quelques  tns  de  coucher  pareferit  comme 
vn  patron  de  la  future  reformation:  &  regarder  quelles  gens 
de  bien  on  pourroit  ordonner  pour  minières  de  i'eglife.ïl  en 
uoya  ccit  client  aux  théologiens  de  Coloignc,  leur  demandât 
d'en  itigcr  félon  les  fain&cs  icttres,&  en  donner  leur  fenten 
ce. Mais  comme  il  ne  fc  trouuaft  contcntc,&  n'euft  gens  capa 
~  blcs  pourauoir  la  charge  d  efeigner  le  pcuplc:il  appela  à  foy 
ééw&  rt  de  Strasbourg  Martin  Bucer  ,  lequel  Iean  Groppcr  luy  auoit 
Jmn  l>  »  Wlfiouf s  fort  recommadé, &  qu  'il  cognoifloit  affez  par  fami 
,  /,/ri  dt  hers  deuis  .  Iceluy  citant  venu  au  mois  de  Décembre  de  Tan 
i  J*W'   prcccdcnr,par  le  commandemét  du  Prince,  fauoir  ctl  l'Arche 
uefque, commença  a  prefeher  au  commenccmcnt  .de  cette  an 
nec  en  la  ville  de  Bons,qui  eft  fur  le  Rhin,enuirô  cinq  lieues 
au  dellus  de  Col  oigne  .  Le  if  de  Mars  après,  le  Prince  aflcbla 
fes  Eftats  en  la  fufditc  ville,propofant  qu'on  auifaft  de  quel- 
que fainCtc  rcrormanon.Mais  pourec  que  le  Clergé  oc  nom- 
moit  perfonnepource  faire,&  que  les  autres  Eftats  le  prioy 
entdc  députer  tels  perfonnages  que  bon  luy  fcmblcroit ,  il 
dcuina la  cômiftion  a  Bucer  de  mettre  par  eferit  vn  fommai- 
rc  de  la  doctrine  Chreiticnc.Et  pour  faire  tout  auec  meilleur 
aduis&  plus  fainiugemcnt,ilprialc  prince  électeur  de  Saxe, 
de  l'aider  de  Philippe  Mclancthon.  Lequel  là  arnué  auec  Ici 
Bk>ulengcr,cnuoyé  par  Latgrauc:  aida  de  mettre  l'entreprife 
i  Hn.Cc  lbmaire  mis  au  net,  l'Archeuefque  l'cniiov a  aux  cha- 
noines de  l'eglife  cathédrale  de  Coîoignc,qui  font  to9  gen- 
eils-hommes  &  de  grolfe  maifon  :  les  requérant  d'examiner 
diligemment  le  contenu  de  ce  liurc  .  Le  vingtdeuxieme  de 
Iuin  il  fit  vne  autre  aflcmbicc,ou  il  prefenta  ledit  liurc:  priât 
que  chacun  Eftat  en  fon endroit  députait  Quelques  vns  ,pour 
rcuoluer  ce  liurc  auec  fes  ges:  afin  que  l'on  peuft  venir  à  quel 
que  bon  &  tolerablc  moyen, pour  appointer  les  choies,  &  les 
mettre  par  ordre  .Mais  les  Ecclçiîaihques  (dont  aefté  parlé) 
failoyent  grofle  inftancc,que  deuant  tout  Bucer  & autres  nou 
ucllemenr  iuftituc*  pour  prefeher,  fu/Tcnt  dcchalfci.  Et  cela 
(àitâlf  demandoyenc  temps  d'auis  pour  délibérer  du  hure: 
voulans  cependant  conlulter  à  part,&  non  auec  lev  autres  E» 
Aats.L'ArcneuclVjue  entendoit  tresbien  ou  ttfcdoit  ce  delav: 
de  ncantmoins  afin  qu'ils  n  culll-nt  que  dire  ,  il  leur  ottroya 

regard  de  Bucer  i  les  compagnons ,  il  ne 
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QUINZIEME, 
faifoit  refus  de  ie^epoftr^'al  y  auoit  homme  oui  Jc<  peuir 
comic.ncrc  de  faute  Joctrinc  ou  mefebanre  vic.tr  leur  don 

Us  font  torger  vo  liure  Mmtu|cAmididagma:c'e(t  à  dire  Co 

aMredoanne:cDlapreficcduqucl<.1preSvauo,rvom.  vne in  * 
nmtediBiurcs.ilsdUt.u  rondement  & fans  flaterledé  ou  ilv  •<"'' 
aimeroyent  mie»  vinre  fous  l  cmpire  du  Turc.que  fou,  m 
Magnat  qu,  Toudroit  introduire  &:  maintenir  cefte  refor- 
nution.Groppcr&Ion  le  bnrir  commun  ,  compoù  ct  hure  G"ffr  H 
Cirjaçou^ucdeuant  deux  ans  ileaft^ofté  fou  familier  de 
Bucer.cn  a  Journée  de  Rac«bone:&  qucltantde  retoutiCo  /-  **"*• 
Wjlleuft  merue.lleulemei.t  prife  non  feulement -m 
lArcheuefoue  ,  ai«  aufii  enuers  eo«  :  laçott  qu'il  |nv  -ull 
fcuuentrefcxit  trefamiablement,  touecsfois  quand ce  vin  i 
Y*1Ue       eft0"  *"  CC  *****  »  frangea  co  .  k-- 

S  t  an,  °°r",é,&|:r ttiflt  »  ,C  1>n"Ce-  duH«cl  .1  ton  oc 
tout  tant  qu  il  auou,il  le  rangea  du  parce  des  aducrfai,e<  Le 

ehancelher  Bernard  Hagius  ït  le  fcmblable  :-qui  SSfi 

«  .Tr  ? PPer ^«^S»»  & g™  benefices.Les  theolo- 
pencdcColoigne  fatfoyent  riuemcnc  la  guerre  à  Bucer,& 

ledefehiroyent  parg,oSQutrage,  .  Mars  ifrcqucroir  qu'on 
îni>  fn 'n  Prote*°»  entoure*  compagnies.*,',)  vou 

r«L„r  fl'r  COn,treCUX  «ftedoârine.  Melanctnan  lorS 
compofavn  pet.t  hure  pour  défendre  Bucer  :  auquel  il  le, 
«Jono"d'eft re  modeiles  &.ftud.eux  de  la  vérité,  leur  £ 

KinAblc        JC°       "CU"  qU  iJs  ma,nticnncnt 

w:i  ,En.CC  tcmps  ,c  duc  Saxe  Maurice  fit  quelques  loix, 
«il  vouioit  cftre gardées  par  fes  feigneuricl  En  premier  'm 
lieu  il  admonnefte  les  docteur.  *  migres  de  1  '«lUcTfai 
reloigneufement  dcuoird  enfeigner  purement F'Euang,le> 
demonftrer  bon  exempte  cn  leur  manière  de  vjurc.dexlior- 
rer  le  peuple  a  prières  &  charité  mutuelle  ,  de  reprendre  les 
vic«  aigrement,  &  de  feparer  le*  obrtine*  de  la  communion 

o  n:  °"  re"t<,mentduMâSifttat.iufqu'*ce  qu'ils  fe 
recogiio)lU-nc:d  aceufer  aux  Magiftrats  ceux  qui  nes'amen- 
«ut  pour  ccIa.Ec  pour  aucanc  que  1 1  leuneiTc  rft  commela  pi 
pin.ere  tant  dç  lEglifc  que  de  la  république ,  il  fonda  tro.t 
çolleges.l  vn  aMiicncl'autrci  Mcrfebourg.âc  le  rrojlïcme 
a  l  ortç  ;  A:  députa  à  chacun  lieu  certaine  quantité  d'enfans, 
Ml  quels  il  fourniiToit  le  viurc  &;  le  vcftemciu. ,  &  e.tt/es  ;m 
maiftres  :  appliquant  là  les  reuenus  des  roonaiteres "&  cha- 
Pitrcs.H  ordonna  fix  ans  à  chacun  cfchol  icr,pour  cercla  cn- 
Icignc  .  De  ces  inclines  biens  xl  AugmentA  &  Ainplitix  i'vni- 
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uerfttc'dc  Lipfc  de  IO0O  cfcus,  Se  de  quelqics  muicU  JttW 

•  £nUl  interdit  la bclhftrcric  &  mendicité:*  poj^Jj™ 
aux  pourcs  fomiUcs^l  aiiïgna  deniers. En  outre m!  ^bliml 
Je  peine  a  ceux  qui  gaftenr  les  fillcs,*ptiis  ne  les 
poufer,qucSua«dbien  ils  les  pourttoyero nx & ™"™*>* 

•  jrot  ils  en  trifom  II  cômanda  que  les  adultères  pafiaflent  par 

e  trcnchaiîrdc  l'cfpec.  Quant  ?ux  t^^^g^ 
ts.      en  mariage  celles  dont  ils  ont  par  ïcuat  abufe,  il  les  pomt  en 
telle  fortc,qn'il  priuoit  les  enrans  nais  dcuant  le  managcdc 
la  poffcflîon  &  viu-rruit  des  biens  qui  fe  rcicuoyent  de  luy. 

«  En  ce  têps  l 'Empereur  parti  d  Efpagncprifld  port  a  oc 
nés  aucc  fo  arlnec  de  mer:&  de  la  cfcrmit  au  prince  dcSaxe* 
auLantçrauc  &  à  leurs  alhez,que  puii  que  par  fes  tditi  lira- 
QOycnt  afiei  bonne  artenrance  de  la  paix  publique  ,  &  que  de 
bref  on  donneroir  ordre  à  la  Chambrc,ils  ne  fuffcflt  rerulans 
de  donner  fecours  côtre  le  Turcide  l'appareil  duquel,*  racl- 
mc  de  la  vcnuc,il  auo;t  lettres  &  certains  mcdagei  .  Il  auoit 
tout  feu  ce  qui  s'eftoitfait  en  la  iourncc,parNaucs,quJcltoit 
aile  pardeuers  luy  .De  ccmcfmepas  il  publiavoeiouroec  Im 
pénale  à  Spire  aodernierdeNoucbre.Dc  Gènes  il  vint  aBul 
jet,  qui  cfl  vnc  viUc  entre  Plai lance &Cr«mone,fuT  la nuicre 
duTarc.ouil  parlementa  auec  le  Pape, le  requcrant,coimncMi 
auoit  fait  deuant  par  lctrrcs,qif  il-fc  déclarât  ennemi  du  roy 
de  Fracc.Mais  le  Pape  dcmeurxlifichév  que  cen'eftoit  le  pro 
fit  de  la  repubhquc.il  auoir  vn  peu  dcuant  mis  fon  fiïsPicnre 
JLoys  en  poffcftiort  dcParme  &  de  P  lai  fance:  qu'il  auoit  Jmpc 
trecf  des  Cardinaux  par  pcrmutation.Et  pouf  autant  que  tel 
villes  auoycntefté  autre  fois  au  ducs  de  Millâ,il  vottl^kqu^ 
l'Empereur  ratifiait  cefte  poffcffion,&  indeftift  (bufiliaeccs 
U  P**'bt  feigneurics,fclon  les  vfances.  L!Empercur,c|Ui  lenoitMitf» 
yt*%Uâu-  &ncvouloit  amoindrir  ion  droKun  y  voulut  entendre.  On 
'<btd&>'  dit  quclcPapc  efpeToitquc  l'EmpcrCnrcn  touchant  a  :n  c  :  < 
/«»•  feron  fon  petit  fils  O^auian  duc  de  Milan.  L'Empereur  rom 
pit  le  proposée  peut  d'eitre  plus  lôg  temps  cmpcfchtî  cV  P*l 
fioutrc,aprcs  auoir  dcliurc  aCofmC  de  Mcdicis,duc  de  Flo- 
récc,les  chaftcauxdc  la  ville  &dc  Ligourne,quàil  auoit  tenus 
en  fa  main  iufqucs  à  prclcnt:&ce  moyennant  deux  < 
le  cfcus  &  dauantagc.Dcuant  que  partn  d'Efpagnc.iluc 
'  Philippe  fo  fils  Rov  apres  luy:&  luy  baillacn  mariage  Marie 
fille  de  lean  roy  de  Portugal  *  Cette  année  mefmeSigilmond 
rilsdcSiRifmond  roy  dcPoloignc  prind  en  mariage  llabeau 
tillcdc  Ferdinand  roy  des  Romains.  ;  ^ 

t Hc'ri  de  Bruntuk  fetràl porta  vers  l'Empereur  en  Italie. 
3c  ctW a  Crémone,  formoit  grbffts  compicintes  contre  Ici 
Protcftans .  Comme  l'Empereur  approchoit  aucc  fon  armée, 
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cnx,qui  auoycnt  n'aeucrcs  rcccu  fes  lettres  efcntes.iGcnef. 
s 'aiTemblercnt  à  Smaicaldc,le  14  de  Iuin,pour  délibérer  d  e  n-' 
Uoycr  ambaflade  par  deuers  luyrauffipour  pouruoirâ  lade- 
fenfedu  territoire  de  Brufuic,  S:  aux  chofes  concoures  l'ai 
lûncc,j>our  foiieirer  le  prince  Maurice,  &  anifer  touchant  le 
roydcSucce,d'Otto  Henri, de  VVolfjgang  prince  dtc  Bipot,  & 
de  r  cucfcjue  de Munitre:  tous  Icfqucfs  demandoyent  eitre  ad 
mùcnralIiancc.Ccftcalfemblce  fe  termina  le  n.de  luillcc. 

f  Enuiron  ce  temps  l'Empereur  ôc  le  roy  d'Angleterre  fi- 
rent alliance  contre  Jçrpy  de  Fràcefqui  donnoitfccours  aux 
Efcoçois,cômc  il  a  efte'  dit .  Le  Pape  trouua  celte  focietc  fort 
wauuaife:parquoy  il  fc  dçlibrroit  de  prendre  le  parti  &ami- 
ycdcFrance.       ^L'Empereur  arhueiSpirc  lur  l.ifîndu-  Amù^r^ 
dit  mois  JesProtcftaos  (uy  enuoycrent  leurs  ambaflade  s  , Fri  JnttsPr* 
«pis  Burcart,Gcorgc  Bcmcll>erg,'Chrcftorlc  Vcningerjaques  *  ' '^Y* 
Stiirmc .  Le  fc< 0 nd  d 'Au ull  ils  curent  audience  :  ôc  portèrent 
parole  de  mefrne  fubftancc  qu'ils  auoycnt  fait  par  deuantau 
toy  Ferdinand .  Leur  conclulîon  cftoir ,  queiï  on  leurdon- 
ooit  bonne  aiTeurancc  de  paix  ,  &.  que  le  iîcgc  de  la  Chambre 
ruft  rcformc>commc  il  auoit  efté  n'agjiercs  conclud  a  Ratif- 
ponc,&  qo  on  oûaft  toute  încqualitc  des  cotributions,  ils  ne 
faudroyenr  de  ûabuenir!  aux  neceffîtez  publique  s. Quant  à  Hc 
W  de  Brunfuic^jlrrequirciit  mftffce  leur  cftrc  ouuertc  ,  pour 
efcbireirlacaufc  &  prouucr  que  îuftcmcnt  5c  à  baudroie!  il 
,comiuc  ayant  le  premier  aflailJ y  ceux  de  Gof- 
laircà  BrunTuic. L'Empereur  deux  ioujs  après  donna  rcfpon. 
feparNaucs  en  laprcfeuccdc  Granucllc.,  qu'au  j égard  de  la 
paix,on  y  ail  bien  pourucu  par  les  décrets  precedens  ,  qu'ils., 
onteaufede  fc  contenter. Quant  auxiuges  de  la  Chambre, iJt 
ne  petment  élire  depofez  fans  eihc  oms.Au  refte,?on  informe 
roitd'cux  au  moisn* 'Ô£robre:â:  ne  demeurerôt  quittes,  s  al*, 
fctrouuent.  cufaijte  .  Quint  à  la  modération  des  contnbu- 
Uons,cllc  ne  fc  peut  faire  que  du  consentement  &vouloir  de 
tous  les  Eftats .  Qujls  couiîdcrent  rcftatprcfcnr  de  la  répu- 
blique^ voyans  que  lachofeeften  extrême  dangcr,iï  onn'y 
obuic  incontinent ,  qu'aJ'cxêple  des  autres  Eftats  ifs.  donner 
fecours.A  prefent  il  luy  cft  beloin  de  mçncr  toute  fon  armée 
contre  le  roy  de  France  &  le  duc  de  Clcucs,pour  garder  qu'à 
ne  face  tort  a  fcs  fuiets. Cependant  Henri  de  Brunfuic  prciTc 
inftamrncntd'eftre  réintègre* .  Parquoy  qu'ils  monftrcnt  leur 
délibération.  Les  ambaflades  requirent  ccftcTciponfc  leurcr  tf 
ftre  donnée  par  efent ,  pour  la  mieux  digérer.  L'Empereur  '£',u 
leur  accûrda:&  de  Spire  s  achemina  à  Maycnce,la  ou  les  am^  * 
biflades  après  auoir  recru  lef^'cfirent  r^monltra"ccà  Gri 
ucllc&  Naucs,poutquoy  ils  n'cftoycatajTcurczdc  la  paixrôc 
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fc,il  n'y  alla  point. Il  adufnt  à  l'entrée  de  Décembre  cefte  an- 
née,que  les  lifcoilois  perdirent  la  lournée  .  En  laquelle  pfu- 
iicurs  gêtils-homcs  (arc  c  pris, voire  de  Jcur  plein  gré,  en  def 
_  pu  du  Capitaine,  homme  de  bas  Jicu, qu'ils  enrage o y éteftre 

dnnyd'  preieré  icyx.Le  Roy  eut  grand  creue-cccur  de  cela:  &  tofta- 
tfiofj^  P*C1  eftintde  retour  chez  Juy, mourut.  Ce  qui  aduinclcn.  de 
Deccbre,  huit  îours  après  que  fa  femme  eitoit  accouchée dV 
ru:  fille  nômee  Mane:qui  le  fafcha  dauatage,pource  qu'il  n'a- 
uoit  point  de  h  1  s. Car  l'année  précédente  il  auoit  perdu  deux 
petits  fils  en  vingtqiiatre  heures  A  en  diucrs  lieux  .  Il  auoit 
efpoufc  Marie  hlle  du  prince  de  Guile,de  la  mailô  de  Lorrai- 
ne.Les  EfcoiVois  ainfi  upprcllez ,  furêt  aidez  du  roy  de  Fricc 
&  d'arget  à:  d'artillerie. Apres  la  mort  du  Roy,  le  gouverne- 
ment rut  bulle  à  laques  Hamclton  comte  d'Arrame,couiin 
germain  du  Roy. Le  cardinal  de  fainft  André  le  fccôdoit,qui 
citoit  extrêmement  affectionne  au  roy  de  France. 

f  11  A  cfté  parle  deHenri  prince  de  Saxe,  lequel  s'eftoitfait 
cnrcgiltrcr  aucc  fon  fils  Maurice  en  l'alliance  des  Protcftâs. 
Maurice  foliote  depuis  fa  mort  refpondit  qu  il  n'auoiepeu 
citre  obligé  par  fan  perc  .  Henri  de  Brun  fuie  chaiTé  de  fon 
pays, accu  la  l'Electeur  de  Saxe, le  Lantgrauc,&  leurs  adioints 
enuers  la  Chambre. Ettans  adiournez,iIs  rccufcrcut  en  Dccc- 
brece  llcgc  îudicial  en  toutes  caufes,&  protefterent  aux  ani- 
bafladeurs  qui  eftoyent  enuoyez  par  deuers  eux, qu'ils  nerc- 
fuloyent  la  légitime  &  ordinaire  iurifdi<ftiô  :mais  qu'ils  rc- 
eufoyent  ceux  de  la  Chambre  pour  luges,  à  caufe  qu'ils  font 
d'autre  rcligion,&  approuuent  l'edict  d'Ausbourg,  qui  a  elle 
fait  deuant  douze  ins,&  ont  baillé  la  fov  de  le  maintcnir;qui 
pour  celte  caufe.  font  fort  difeordans  d'aucc  eux  ,  6c  les  ont 
en  grande  hainciqui  les  cihment  hérétiques ,& ne  penfent 
qu'il  leur  faille  adminiftrer  mince,  qui  mainte  fois  ont  mon 
ft ré  leur  haine  par  preiudi ces  euidens  .  Il  auoit  cûé  ordonné 
en  la  tournée  de  Ratisbonc,  que  la  Chambre  feroit  reformée 
au  mois  de  Ianuicr  de  l'an  prefenr .  Ce  que  les  Proteftans  ap- 
prouu o ve  u  t .pourucu  qu'aucuns  de  leur  religion  tintent  aul 
S  admis  pour  luges  en  ce  ficge.Cc  que  l'Empereur  leur  auoit 
bttroyé,comme  dit  a  cfté.Et depuis  Ferdinand  l'auoit  renou» 
ucllé  en  la  iournec  de  Spire, &  auoit  afsignélc  mois  de  Iuin, 
pour  cette  reformarion  :  qui  fut  caufe  que  les  Proteftans  Iuy 
donnèrent  fecours  contre  le  Turc.  Car  s*ij  fc  faifoit  autre- 
ment,ils  auoycnt  prorefté  publiquement  qu'ils  necôuibuc- 
rovent  plus  aux  fraiz  de  la  Chambre  ,  &  ne  tiendroycnt  rien 
de  leurs  cdicls  &  mandcmens.Or  pourecquerien  ne  s'ettoit 
mis  en  cxccutiô,ils  ctmoyeret  ambaiïades,par  icfqucls  ils  rc- 
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cufoycnt  leur  iugcmcnt.Mais  ceux  de  la  Chambre  répliquè- 
rent par  efent  publié  ,&  déclarèrent  leur  recuianon  nulle. 
Naguère*  îi  fut  ordonne  en  1  aflemblcc  de  Norembcrg  ,  qui 
raiion  de  la  guerre  du  Turc,les  Eitats  s'ailcmbleroyct  au  i4, 
de  Noucbrcrmais  la  chofe  fut  délayée:  &  au  plus  ronde  Hu- 
ilerie duc  de  Cleues  afsigca  Dure  ^laquelle  luy  tut  rendue. 

f  Pendant  que  le  Roy  eftoit  au  liege  deuant  Parpignan,  ScJitiaJ 
il  y  eutfedition  à  la  Rochelle, qui  eit  vnc  ville  maritime  en  I*  K°<i>el 
Xantongc ,  fort  renommée ,  &  en  bonne  alsiette.  Les  An- 
glois l'ont  autrefois  tenue:  mais  finalement  elle  cft  reuenue 
âlacouronnedc  Frâcc,  du  règne  de  Charles  5.  qui  auoit  luc- 
cede* Ifo n  Dcre  Ican.L'efmcute  vint  de  ce  que  le  Roy  y  auoir 
misgarnifon  foui  la  charge  de  larnac  ,  couiin  de  l'Admirai. 
Les  chofes  aufsi  fe  manioyent  en  trouble  aux  lieux  circon- 
ûoi(ùiM>our  les  gabelles  des  falines .tellement  qu'ils  auoyét 
rcpouiTé  les  officiers  Se  receueurs  du  Roy.  Le  Roy  ayant  re- 
ccu  les  nouuellcs ,  cnuoya  autre  garnifon  de  gens  de  pied  ôc 
dcchcual.Iarnac  aufsilcur  ofta  toute  l*arulleric&  les  armes: 
&  ayant  faifi  les  portcs,y  mit  gardes  &  bon  guet .  Le  dernier 

de  Décembre  le  Roy  vint  en  pcrfonnc,&  le  lendemain  s'afsit  M-  D- 
en  fon  throne.ou  après  que  ceux  de  la  ville  t\  des  châps  fc  fu  x  L 1 1  *•  ! 
rent  icttra  a  fes  pieds ,  luy  demandans  pardon, il  leur  rit  telle 
rcniô(ttance:Combienoili'au  fort  de  mes  affaires,  &  lors  que 
pour  adefenfede  tout  le  royaume  &  d'entre  vout  rous  Te- 
itoyele  plus  cmpefché  auec  mes  fils ,  ayans  oublie  le  deuoir  "«2x2 
ou  aucz  cnuers  moy,vous  vous  cites  mutinez  ôc  monftrcz  re- 
bdles.de  forte  aoc  iufteract  8c  à  bô  droicï:  ie  vous  pourroyc 
junir^  demander  fatisfattion  félon  laconditiô  demaper- 
lonne&  la  grandeur  de  voftrc  delitt  :  toutesfois  pource  que 
icftime  autant  beau*  bonnette  ivn  Prince  d'vferde  milcri  MiÊ-w 
corde  enuers  fon  peuple,qu'au  peuple  de  fc  rendre  fuict  &  o-  dA7f£ 
bcil  ant:dauantage,pourcc  que  ie  préfère  voftre  prefent  bon  *  *>* 
vouloir  ^promptitude  i  la  rigueur  du  droi£,ie  fuis  ddibe-  PM» 
rc  d  oublier  l'imurc  que  vous  m'auez  faite,  6c  ne  poifer  poit 
tat  voftre  faute  &  forfaic^que  ma  facilité  accoutumée:  fous 
elpoir  toutesrois  qu'il  ne  vous  aduiendra  iamati .  Autrcmet 
au  l  ieu  d\n  Prince  bénin  &  clément, vous  trouveriez  vn  iu- 
gc  cuere  &  rigoureux:*  ce  pour  vos  malucrfations  &  ofrea 
ic:laquclle  certes  n'eft  moindre  que  celle  qui  fut  les  années 
dernières  vengée  fi  afprement  en  ceux  de  G  and  :  quand  non 
culemenr  ils  furent  punis  par  fupp lices,  mai*  aufsi  perdirct  1 
leur  liberté  pour  touliours.Et  iaçmt  que  fans  aucune  repre- 
hcniion  ie  pouuoye  fuiurc  ccft  exemple ,  attendu  que  ie  n  ay 
moins  cite  outragé,*:  aûe  ie  ne  fuis  en  rié  moindre  que  cc- 
ttuy-la  <jm  a  amii  YCng(2  fA  a0ulcur:  toutesfois  pource  que  m 
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aime  mieux  croiftrc'par  J 'Amour, fidélité  &  bie  vUeiliAneede 
Debinndi  mes  fuicts  q  enrichir  de  leurs  biés:  îevous  pardône  1a faute, 
reteJury  &  vous  remets  en  voitre  premier  cftat. Au  rcgArd  de  ce  q  vo9 
WfâJÊtm*  u^auez  dôné  de  voftrc  plein  grc,ic  le  retiedrayr&veux  q  tout 
ce  c]ui  vous  a  cité  riiu  en  ceftccfmcutc  vous  toit  redu.  Ceftc 
oraifondu  Royfutrcccuc  auec  douces  acclamatiôs  &frap- 
pcmens  demains:&  iiibit  on  ouït  les  chantres  au  clocher  du 
grid  temple  de  (kioSt  Barthélémy ,  qui  d'vne  trefdouccmu- 
iiquc  dedaroyent  la  ioye  publique  .  Les  gouuerncurs  de  U 
ville  firct  vn  fcilm  au  Roy, fort  exquis. Le  lendemain  comme 
il  vouloir  partir,  il  dit  aux  Gouuerncurs  ;  le  m'en  vay  main- 
tenir d'vn  autre  collé  du  royaume, Pour  le  defedre  de  l'enne- 
mi :  vous, défendez  ccftui-ci ,  comme  bien  ic  m'y  atten  . 
y  a  choie  qui  appartienne  à  l'ornement  ou  vtilitédclavillc, 
ic  ne  vous  en  leray  refus  quand  vous  me  le  demanderez. 
^Lc  dixfeptieme  de  Ianuier  le  roy  Ferdinand  accompa- 
TnJiiïJ  gnéde  deux  de  l'es  fils  vint  à  Norcmberg,  pourfc  trouucri 
^*Midè      lol,rllcc  •^uit  ioursapres  Granuellcy  arriua ,reticnant 
jjLfttff,  d 'El pagne  .  Lequel  en  paflant  par  Trente  auec  fon  fils  l'cucl- 
que  d'Arras,  auoit  exhorté  les  légats  du  Pape  à  pourfuiure. 
En  celle  iournec  l'Empereur  auoit  député  en  fon  lieuFridc- 
ric  Palatin,  Teuclque  d'Auïbourg& Iean  de  Naucs.Lcroy 
Fcrdinad  propofa  le  dernier  de  Ianuicr:&  ppurec  qu'en  quel 
que  s  dicttes  précédentes  on  a  décerne  fecours  perpétuel  co- 
tre le  Turc  ,  il  les  admonnofte  &  requiert  tous  d'y  pefer  fot- 
gneufement,  de  peur  qu'il  n'y  ait  faute  de  chofe  nccciTairc. 
Car  le  corumun  bruit  clt,  qu'il  rcui  end  ra  celle  Année  enNH3- 
grie  auec  gro/Iè  puillancc  :  &  qu'À  ce  faire  il  eil  induit  par 
quelques  princes  C  lire  j  lies. Or  combien  que  fespays  foyeot 
déliants par  guerres  ordinaires,  toutesfois  il  fera  devoir, & 
oe  fera  faute  .  Il  n'y  a  fi  belle  qui  ne  façhc  la  difficulté  qui  eil 
a  défendre  la  Hongric,l'Aa(lriche,Morauie)&  les  lieux  vot- 
lins.Pour  mieux  pcrfuader,pluiicurs  tniiTiucs  furent  là  lcues, 
lcfquel  les  eiloyent  eferites  au  m  y  Ferd  i  nid  Se  autres  ,dc  dt- 
uers  lieux  :  le  contenu  defquelles  toutes  eilou  que  legrand 
Seigneur  rcmettoit  fus*  vne  uouuclle  armec.pour  guerroyer 
par  terre  Se  par  mer. Les  amWiiTadeurs  auAî  de  la  roine  Marie 
AmM^qui  elloit  régente  pour  l'Empcrcu  r  au  pays  bas  clloyçnt  là:a 
dturtdtl*  fauoir  Winrich  Cricching,&  Viglc|Zuichcm  lunfconlultc. 
r*>nf.*id-  jccux  accufoycnrle  prince  de  Clcucs  par  vne  oraifon  bié  Ion 
m*        gue,de  ce  qu'à  fon  aide  6c  confcil  le  roy  de  France  auoit  fait- 
guette  en  ce  pays-la  par  Martin  Vanrolîc  .Ils  requeroyet  dôc 
qu'ils  lcfillcnt  veniri  railbn,tellemct  qu'il  fc  dcportaftdc  U 
pofTcfsiô  de  Gueldrcv,  &  rep  .irait  Je  dommage  par  luy  fait .  Le 
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«idcFeuricr  Granucllc  expofa  fa  chargcdifant  qu'il,n%cftoit 
Wojndcdcfchijfrer  le  boa  vouloir  de  l'Empereur  enuers  la  ïfétfim 
république. Lequel  eue  grand  plaiiir Tannée  paiTec ,  quand  il  dt("*nm 
entendit  qu'eux  ayaris  vnis  leurs  forces  ,alloycnr  arrrôter  le  HtUt' 
Turc  .Il  dcjiroit  fort  de  fc  trouuer  en  cefte  guerre  ,  &  auoit 
defufaic  fes  apprefts  pour  fc  mettre  en  chcnnn:quâd  à  l'im- 
pourucu  le  roy  de  France  &  le  duc  de  Clcucs  luy  menèrent 
pcrrc.Ce  qui  rcuerfa  toutes  fes  dchbcratiôs .  Car  côtraintc 
luy  rut  d'appliquer  à  fa  defenfc  les  forces  dont  il  efpcroit  fe 
feruir  côtre  l'ennemi  perpétuel  du  nom  Chrcfhc  i  veu  nom- 
mément que  les  ennemis  fc  vantoyétdc  l'armée  de  mer  des 
Turcs.&  s'y  fioyér  fort  .  Luy  toutesfois  periiltc  au  bon  vou- 
loir  qu'il  a  tbuhours  môftré:  &  cl\  délibère  d'employer  en  la 
guerre Turqucfquc  non  fculcmét  fa  cheuicc,ains  aufii  fa  vie 
&fonfang:pourucuquede  leur  part  ils  l'aident  à  combatre 
le  roy  de  France  &.  le  duc  de  Cleues. A  quoy  faire  ils  do îucnt 
cftrcefmeus  pour  fabônc  volonté ,  tât  encline  &  dcdicc  à  la  /WMr/  tï_ 
république^  pourl'cibr  du  tcmps.Tous  fauétbien  commet  ttctt  ny. 
IcroydcFrâccadcboutélcducdc  Sauoyc  hors  de  fon  pais  . 
Ucft  en  propos  défaire  le  femblablc  des  autres  ,  s 'offrant  le 
temps&  l'qccano.Et  pourautat  que  l'Empereur  luy  rabat  fes 
coups  &  luy  rompt  (es  efforts  &entrcpnfes  ,de  là  vient  U 
lourcc  de  cefte  haine  tant  aigre.  Ils  ont  naguercs  ouy  par  le 
récit  des  lettres ,ce  qu'il  complote  aucc  le  Turc.ce  qu'il  mo- 
nopole en  Alcmagnc>&:  commet  il  veut  dôner  cmpefcncmct 
*Ja  guerre  contre  le  Turc.Êt  pourautat  que  le  duc  de  Cleues 
cflfon allie, lequel  aufii  retarde  les  treshonneftes  entrepri- 
fesde  l'Empereur  &  le  falutd'Alcmaienc:il  faut  décerner  fc  YJ^T 


cours  contre  l'vn&  1  autre  ,  pour  réprimer  leur  inlolvnce  &  tc(Uns. 
tcmcrite.Lideflus  lesProtcitis  prcfcntcrct  vnc  requefte  au 
roy  Ferdinand  &  aux  licutenans  de  l'Empereur  .  En  laquelle 
ils  faifoj/tatvn  longdifcours  de  ce  qui  s'eftoit  fait  depuis 
quelques  ans  en  la  religiô:cômcnt  la  paix  auoit  cftcdôncc  à 
Norembcrg,côment  ceux  dclarbambrc  l'ont  enfreinte  :  co- 
rnent l'Empereur  leur  a  dôné  aiïcurance  deuant  deux  ins,6c  i 
expliqué  fon  intention  à  Rarisbonc: commet  on  âli  fajt  vn 
décret  touchant  la  reformât  ion  de  HCharnbrc,&  de  bien  or* 
donner  la  iuiticc-.comment  ils  ont  protefte  de  leur  cofté/i  le 
décret  ne  fc  gardon  .  A  prêtent  qu'il  confie  que  rien  n'a  eft£ 
amandc,&que  les  iuges  de  la  Chambre  cotinuent  à  les  moîc^ 
ftcr,premieremct  pour  la  defenfc  contrcHcnri  de  Brunfuic:' 
fecondement ,  pourec  que  les  gages  de  la  dite  Ç  h  ambre  nç 
ont  cfté  payc2:pour  ces  caufes.  iU  ont  reeufe  toute  leur  iuV 
rifdittion^coramc  long  temps  dçuant  ils  auoycnt  dit  publi 
quemeten  ladictte  qu'iU  le  fcroycnt.Main tenant  fiou  Ici  a 
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autrcmcc  informez,ils  Iefup  plient  de  n'y^redre'  ficS.Cktiljt 
ont  cela  fait  par  neceùittf  A  fc  font  fcruis  d'wrcmede  fcgî* 
time.q  le  ilroidt  &  Tccjui ré  permet  à  vn  chicû.Que  s'il*  ptr* 
feuerec  éri  cette  forte, cV  vfurpent  la  punTancc  de  iugéhdecer- 
nans  contre  eux  banniiTemcns  &  autres  pri  ne  r.  ceja  viendija 
Guerre  ei-  en  grâd  inconucnient  tât  i  eux  qu'a  la1  republique. Car  les  pt 
*i/7  fro/j-  nuèi  vne  fois  mifes  entre  le*  Eftats  ,  cV  les  courages  îiriteîi 
tMt.tnx  quad  on  aura  vuidcles  bouges  en  guerre  ciuilc,qui  doute  0$ 
Tmkj  .     cjUj  ,gnorc  q  ccla nc  foir  biefort  vrile  &  cômode  auxTurcs* 
On  peut  môitrer  par  mout d'exemples,  côbien  iljeft  mal  aifé 
de  pacifier  les  choie*  après  qu'elles  fot  aigrie?  .  Ils  ne  defiré? 
né  plus  iïno  ferme  paix,&  vn  droift  tout  vni:&  qu'il  y  aire  ra 
D'&«  iirV  c]ii 1 1 1 1 té  6c  repos  cnAlcmagne.Car  toutes  ces  inimtticï 
//•  f/:^(»rf  frances  viennc't  du dirTcrc't  de  la rehgiô. Lequel  prend  fou  o- 
dtUicU-  rjgjncde  ce  qu'on  cmpefchc  la  doctrine  de  l'Eu-igile&Ic  pur 
V0"'       fenuce  de  Dieu:que  les  erreurs  &  vices  manifeftes  non  ftu* 
Icmcnt  ne  le  rctrcnchcnt  ou  amadcntimais  pour  l'ambition 
&  le  gain  fc  deSefldêt  <Sc  tolèrent .  Dieu  donc  irrité  &  ofïènfe 
par  telle  ingratitudc,nous  afflige  de  grades  calamitex  :  &  ne 
cefler  autant  que  nous  continuerons  ainii.  Ils  prict donc  qu'il 
leur  plaifc de  faire  tant  par  leur  foin  &  diligence,  qu?6ll  ne 
face  aucun  tumulte  pour  la  religion,  &  que  itifticc  foit  ejga- 
Icmét  adminiftréc  à  tous.  Mais  pourec  que  maintenant  il  ne 
fc  peur  faire,  obftât  l'cftat  prefent  de  laCJhambre,  ils  requie- 
rent  que  ce  parle  met  foit  corrigé  felô  les  anciennes  loixde 
l'Empereur ,5c  qu'autres  iuges  fbyent  clcus,&  tous  procès  re 
mis  en  tel  citât  qu'ils  eftoyet  deuant  la  rccufationrâcfoitcô- 
mandé  aux  iuges  garder  dVmoti  mot  la  formfcdeia refor- 
mation qui  fc  fera,&  de  rfen  faire  contre  les  accoVds  des  an- 
nées pailecs.Car  ii  les  chofes  hè  viennet a  cltrc  ainii  rcigîécs, 
&  on  rte  leur  baille  furfîfatecautiôdelapaix,  ils  nefauroyct 
que  con  fui  ter  touchant  la  guerre  du  Turc,  encores  qu'ils  dé- 
firent s'cmfployer  du  tout  pour  la  république.  La  chofefutlog 
temps  debatuc.pourcc  que  le  rbyTcrdtnand  5c  les  heutenans 
àe  l'Empereur  difôyeût  qUfe  le  Côcilc  eftoie  iaafsie;nc-iTrê' 
Vil*i*t&  ^^  l'Enipcrcur  fe  rendoit,&  que  les.  iuges  de  la  Châbrc  ne 

%ns  cognoiflTancc  de  cau(c:6cquc  la 
rdoanéc,à  laquelle  de  bref  on  met - 
pouuoit  rcfuler  iuft,icc  à  Henfride 
veut  rentrereu  fes  biens:  «Se  que  de 
ici  te  de  pajTcr  outre.  Les  Proccftas 
ils  n'approuuoycnt  nullement  ce 
ouueroycnr,&  qu'on  ne  les  conten 
toit  fty  aifouroit  aUx^trc^  choies  :  partant  ils  ne  pouuoyét 
entrer  en  confolatioii'du  rcjle  des  affaires. Ferdinand  neant- 
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moins  &  les  autres  Eflats  firent  vnc  ordonnance  touchant  1a 
fortification  des  lieux  qui  confiner  le  doniaincdcs  Turcs,  &  J*™-* 
touchant  la  contribution  des  frais  à  ce  neccllaires.Pour  la  rc  dfr'fle 
formation  delà  Ch.ibrcje  3.  iour du  mois  de  Iuillct  fut  aili-  " 
gné.&deccrnerenr  qu'elle  feroit  corrigée  félon  la  forme  qui 
auoit  cilé  arreftee  i  Ratisboae.dcuant  n.ans.  Au  relie, ili  aflu 
ictùTcnt  à  1.1  îunùliction  rifcalc  ceux  qui  refu feront  de  don- 
ner fecouis.  Les  Proteftans  au  contraire  deelaxerêt  qu'ils  ne 
confcntoycnticcdccrct,obrtant  qu'il  acflé  fait  fans  deman- 
der leur  au  if,&  qu'on  n'a  rienarrefté  touchant  lapaix&le  ircuaen 
droith  i  01  ntJ'j  ne  qualité qui  cft  aux  contributions.    fPour-  rrr/'E^p. 
ût  qu'il» venue  de  l'Empereur  plus  grofle  guerre  s'appareil  Cr 
loit entre  Iny  Sclec^ic  de  Cleueijcs  princes  Eleveurs. &  les  deêlaut. 
Etîats  voulurent  moyenner  l'affaire  par  ambairadcurs:&:  im- 
petrercnttrcuef  de  Granuelleimais  à  grade  difhcultc:  Se  non 
toorcsfois  certaines  &  Iimitces,ains  telles  qu'il  leroit  au  h& 
plaijîr  de  l'Empereur  ,  aufii  toft  qu'il  leroit  entre  en  Alcma- 
gnc,ou  de  les  admettre  ouïes  répudier.  Cependant  la  ville  de 
S»ttard,qui  eft  biê  force  aux  marches  de  la  contrée  de  Tuiliers 
dcuoit  élire  en  la  pu  if  lance  de  l'Empereur,  iufqu'à  ce  qu'il  li- 
gnifiait fonvouloir.Les  Moyenneurs  promctroyentd'auâta- 
ged'cottoyecau  dcuantdc  l'Empereur  vn  ambaflade  ,  pour  le 
fupphcrti  Grandie  donnoit  grade  efperance  qu'ils  aurovét  r  ^tfr 
bonne  rcfponfe.Les  ambafladeurs  de  Clcucs(dont  Ican  d'V  la  ^1fen  \„m 
tcn,hommc  nobie>&do&c>ci'loit  le  plus  apparcnt)approuuoy  mc  dê&t. 
ent celle  compolition,&:  remercioyent  les  Moyenneurs  de  la 
peine  qu'ils  auoycnt  prife.Mais  cependant  le  a+.dcMars  il  y  Piflwrt 
eut  rçcontrc  près  la  dite  ville  de  Sittard:  &  pou  rce  que  ecluy  tlu  d%LC  ^e 
de  Cleues  eut  du  bon  ,  il  s 'obftina:  &  refu  fa  les  treues  au  rc-  cletuu 
tourdes^mba(]jdcurs,tant  a  caufe  de  celle  vidoire,  qu'àl'in 
citation  du  roy  de  France,qui  fourniflbir  deniers  .  Les  nou- 
ucllcs  de  la  victoire  portées  a  halte  en  France,  furet  caufe  de  » 
grande  reiîouiflancciiî  que  par  le  commandement duRoy, les 
procédions  en  furent  faites  i  Paris. 

^ Les  frères  de  Bauieres  vouloyent  movéne*  l'affaire  en 
uers  les  ProreîtinsApropofoycnt  cefte  condition  entre  au- 
tres,que toutes  les  terres  de  Henryde  Brunfuicpendârlepro 
cet  fuflent  mifes  en  main  fequelrrc  de  l 'Empereur tou  de  quel 
rcues  princes  d'Alcmagne.Mais  lors  il  ne  s'en  peut  rienarte  £*"wr#dJ 
lîCf.Chriltofle eucfque d'Ausbourg  mourut  d'vnc  apoplexie 
en  celle  alleblee, ayant  propofe  de  faire  le  lendemain  vngros 
tellin.il  eîloit  de  la  raaifon  des  Standions,hommc  de  lv  *n  ne-  >  s 
ktrres»&:  qui  iimou  la  paix  .  Otto  Truccefle  luy  fucceda.  Le 
décret  qui  fut  îcv  î  jit  ne  fut  cnregiltre  comme  la  coudume 
ç(l.3<:  o'«uc  autorité.      f  Leroy  de  France  reccutvn  peu.pl* 
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tard  les  lertres  de  l'Empereur  eferites  au  Pape,  dontnous  * 
HOos  parle  au  hure  p  recèdent:  parquoy  finalement  en  ce  céps 
RrJJùf'Ji*  il  rcfpondit  bien  au  long.  Il  dit  que  c'eft  vne  choie  digne  de 
h  cy.fH.x  rlfcc  &  par  trop  légère,  que  l'Empereur  luy  reateitreprefe* 
If  ttrts  dr  rc^conmic  ayant  fait  plus  de  plaihrs  &  ieruaceïà  l'egliteRo* 
l  inaine.  Car  en  cei\  cndroic^ny  les  anceftres  de  l'Empereur  ne 

pourroyent  cltre  p.ua^onncz  auec  les  liens ,ny  l'Empereur** 
uec  lûy.'v'ravrmfnt  c'eit  vn  plaifant  tils  ,  &  digne  d'eftrelouc 
Htpwht  deuaiK  rc  us  :  1  exercite  duquel  a  afsicgc,  tourmenté  &prins 
dtUfjnp  captir  le  pere  de  famille  Clément  fcptjeine  :  a  butiné  la  pri- 
ttt  r^me.  nK.  y|jjc  ju  monde  :  a  profane  &  pollué  les  temples  des  glo- 
rieux Sainéta  endiuerics  fortes  ex  manières  :  &  n'a  omis  ef* 
p^ce  quelcÔqUC  de  melc}unccte,pnilb.rdife& cruauté .  Mail 
luy  cependant  s  cft  raille&  gaudi  d'vnc  felonnie  fiexceffioc: 
quand  eftantcnEfptegnc  il  a  fait  des  vécus  ckprocersiospour 
l.i  deliurance  du  pere  qu'il  tenoit  bien  cftroitement  captif 
cjbe2  luy.  Ses  anciens  au  contraire,  qui  ont  efté  rois  de  Fran- 
ce depuis  Charles  Martel,  Pépin, Loys,  ont  tout  fait  pouror- 
ner  &  amplifie!  les  Papes. Il  eii  copieux  en  paroles, pour  lou- 
er fa  diligence  &  bonne  atfcdiô  enuers  la  république  :  mai* 
lî  on  veut  droitcment  examiner  le  faicl:,on  trouucra  qu'il  en 
r'('  i f    va  rcut  autrement. Car  â  fon  aducu  flt  focs  fa  conduùcgran- 
J *    r'~  de  armée  a  elle  taillée  en  pièces  pardeu\  fois  cnHongricpar 
%  l*ia.      Barbares.cV  au  goulphe  Ambracien  àCaitclnoue,&  depuis 
en  Afrique  à  Argierc  :  ou  il  difoitquc  nceclfai rement  iffel- 
loit  qu'il  aIIafr,eucorcs  qu  a  la  vcritéiJ  gagnafvaupicd,*  *r 
bandon^ft  l'Akmagnc  à  l'ennemi  qui  approchoit.Par  fa  fau- 
te le  petit  entant  de  Iean  le  Vavuodc,&  ion  frère  Ferdinand, 
&  la  Hongrie  font  tombez  en  cette  £aJaroitc.U  fe  vante  qu'il 
vint  a  A  iguef  mortes  pour  eonferrrrer  la  paix*  Que  ii  en  cela 
il  y  a  choie  digne  de  louange,  c  Vft  à  luy  auquel  eïïe  cft  dcu«s 
qui  monta  tout  premier  en  figalexc^^c  puis^ipresy  enoor 
y  a  fes  tils,  encores  qu'il  y  cuit  bieni  craindre  tant  de  fon  co- 
;  .     ftcÇqui  ne  fe  fie  à  perfonue)  que  d'André  D'au  te  fon  admirai, 
•    '  "  r  honimc;  cauteleux  tfcinaiiri/  D  epuisjl  paila  par  France  citant 

£Z<t,è  P»<<**%  :  nu»<  *Prçs  ^  ûuoit  requis  *  par  atbktf- 
l?Âc%  &  par  meflages  £:  par  lettres ,  iufqu'a  luy  faircorrrcde 
Milan  .  M  contre  uue  à  prêtent  d'autres  caufes  :  mais  il  eftoit 
corux.i  m:  \  prendre  ce  chemin*, pour  la  mutiucric  de  Gand. 

Ce  qu'il  dit  qn'il  fut  dcliberéquon  l*arrefteroit,cl\  faux,&n* 
y  penfa  onquet.  De  fa  part  il  n'a  fait  aucun  tort  auduede  Sa- 
uoye:mais  pource  qu'il  lui  refufoit  le  douaire  &.  héritage  de 
frv»*rV  f*  mererne  pcrmctt.it  qu'o  rachetait  Nice  de  lui,  &  outrageât 
iltft   /r  (ks  foMrt&*5c  ambaHadcs  :  il  a  reoeté  oar  force, &  par  armes» 
r .     >.t-  ce  qu  il  ne  poutioiî  obtenir  par  droiu  :  notamment  pource 
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qu'il  faifoit  quafi'tout  par  le  côfcil  de  l'Empereur:  <jui  cft  bô 
couitumicr de  faire  rcuolterles  fuicts  d'autruy  ,  &  puis  les 
mettre  en  pour  et<S  ài  mifercs.  Bourbon  en  monitre  l'exemple 
&  leducdcSauoyc,auec  le  prince  de  Saluilc  &  Henri  Brûiuic.  t%m*e+ 
Mcfmc  il  charge  fes  parens,&  leur  eft  domnugcablc,cômc  i  mt  r//«» 
Chniticrnc  roy  de  Danncmarc  ,  a  Ton  frère  Ferdinand  ,  &  a  *A*If 
foy mcfmc, qui  a  fa  fecur  aifnee  en  mariage. Ce  que  le  Turc  a  ^xJit>lt- 
naguercs  aflailli  laHôgrie,&  a  occupe  la  principale  ville,  il 
t'en  faut  prc'dre  aluy&  a  16  frerc,qui  ont  mis  des  cmbulches 
k  aguets  au  petit  enfant  héritier  du  Vayuodc,&  Iuy  ont  me- 
né guerre. En  laiourncc  de  Ratisbonc  on  foliota  tous  lcsE- 
ftats  pouponner  fecours  contre  lcTurc,fclon  qu'on difoit: 
mais  pour  certain  c'eiloit  contre  le  poure  enfant,  qu'ils  cui  - 
doyent  dcfpouillcr  de  tous  biens.Toutcsfois  &:  quates  qu'il 
acnuoyéfes  axnbaflndcs  en  A  le  magne  ,il  n'a  rien  fait  par  h  nef 
fe  ou  tromperie.  Car  on  le  charge  fauffeinct  d'entretenir  les 
partialitcz,&  feindre  de  fauonlcr  à  l'vne  &  l'autre  religion 
entant  que  fon  falut  6c  entretenement  dépend  du  falut&dc 
la  paix  a  Alcmagnc.  Il  n'y  accluy  qm  ne  lâche  tresbien  quel 
lercligionil  ticnt.N'agucres  ilenuoya  fes  amballadeurs  ,  & 
pourejufes  tref-graucs  difluada  la  guerre  du  Turc  .  L'illiic 
tref-piteufe  de  la  guerre  tefmoigne  combien  ibn.confcil  lr<tifrorJ 
eftoit  vtilc&  falucairc.  Tous  les  confcils  de  l'Empereur  ne  d'Mtmu- 
tendent linon  à*  entretenir  l'Alemagnc  endifeord  perpétuel,  tPtVt** 
*fin  qu'elle  foit  plus  propre  &  ailec  à  prendre  leiougde  fer-  4  laSï*>- 
uitudc  .Tout  le  monde  lait  le  tort  qu'il  Iuy  a  fait  >  en  outra- 
eantfcs  ambailades  Rincon  t\  Frcgofc  :  &  ncantmoins  il 
efend  tellement  ce  crime:qu'il  maintient  que  iuftement  ils 
ont  efte'  meurtris.La  caufe  de  leur  ambalTade  peut  cftre  prou- 
uee  par  les  lettres ,  mémoires  &  tablettes  qui  ont  cftê  pnfes 
fur  cur  :  car  ils  alloycnt  au  Turc  pour  le  bien  &  profit  tant  de 
la  Hongrie  que  de  l'Alcmagnej.  Car  fouucnt  il  le  foiieitede 
viure  en  paix  auec  les  Chreiticns:  à  quoy  il  rcfpond  qu'il  n'a 
llcrclc  auec  les  Chrcftiens  :  mais  bien  auec  Charles  &  Fcr- 
în.md.qui  iuy  ont  fait  iniures  ,  &  dcfquels  il  ne  peut  eiui vi- 
rer la  conuoitife  dcfmefurec  Se  infinie. Quand  donc  l'Empe- 
reur les  accufcdc  trahifoQ,riniure  redoubTe,pour  laquelle  il 
n'a  iamais  fait  conte  de  Iuy  fat  isfairc:  &  Iuy  a  touliours  ref- 
pondu  comme  en  fc  moquant  •  De  fa  part  il  n'a  iarnais  diifr» 
mule  fon  mcfcontcntcment:&:  a  bien  donné  à  entendre  ,  que 
(î  on  ne  Iuy  faifoitla  raifon  ,  il  ne  laifferoit  les  chofes  ainii.  U  caufe  ' 
Deuanr  que  prendre  les  armes, il  aelTayc  tous  moyens:  &  arc  <l'*rrrïter' 
terni  l'archeucfque  de  Valcnccafin  qu'en  efchangc  de  Iuy  ,1c* 
autrcs,qu'il  pcnfoitcitrc  encore  viuan*,luy  fuflent  rendus  &  7""^  ^ 
reflitucz  .  Mais  voyant  qu'il  nefauoit  plus  qu'y  faire  y  il  a 
pris  le  dernier  remede  ,  Se  a  défendu  la  guerre,  de  laquelle  IV 
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l'Empereur auoit eftc  auteur. Il  le  blafme de l'alliacé  du TurC 
à  laquelle  il  n'a  peu  onques  aducnir,&  pour  laquelle  obtenir 
il  eftoit  côrcnt  de  p  ayer  foulde  tous  les  ans  .  L  amitié  qu'il  a 
nuec  les  Turcs  ,ne  rend  a  dommage  quelconque  de  la  republi 
que  :  nu;:  bien  au  grand  profit,  il  fon  exccfiiue  amoitionn'y 
mcttoit  cmpefchcment.Ses  raaieurs  ont  cité  furnômczTrel- 
chrtibcàVs  :  auquel  degré  il  ciperc  demeurer  par  la  grâce  de 
Dieu,&  ne  faire  ïamais  chofe  qui  le  réde  indigne  de  ce  titre* 
Il  luv  fait  donc  vne  iniure  atroce, quand  il  feme  telle  calom- 
nie de  luv  par  toutes  nations  .  Car  quelle, îe  ne  di  pas  folliey 
mais  rageicroit  ce,d 'aider  les  efforts  &  accroiitre  la  puuTan 
ce  de  celuy  qui  toll  après  te  dcuroit  faccager  ?  Au  rcite,  il  ne 
retarde  &  n'empcfchc  le  concile  de  Trente  .  Car  il  ne  luy  en 
reui endroit  aucun  profit: &  cela  leroit  bien  cft range &côrrai 
re  aux  exemples  de  les  aneci  très,  qui  ont  touliours  auancélcs 
Côncilcs,&  leur  ont  cftéiidclcs.  Mais  il  cft  tellement  trafpor 
te  de  haine  contre  luy, qu'il  n'y  a  forte  de  forfait  qtt'ilneluy 
jMlhum  omette  fus.Son  naturel  cft  tel,  qu'il  veut  dominer  fur  tous 

leur  olter  leur  liberté  :  mais  il  farde  tellement  fa  conuoitife 
par  beaux  propos, qu'il  veut  cftrc  eftimé  fort  homme  de  bien 
cV:  de  grande  pieté. Les  chofes  eftans  telles,  il  fupplie  le  Pape 
de  ne  croire  aux  calomnics:&  penfer  de  luy,ju'il  n'y  a  chofe 

3u'il  ne  voutift  faire  pour  l'amour  de  la  republiquc,dc  l«y»& 
c  l'cglifc  Romaine,     f  Qiiclques  temps  parauant  Guillav 
h**çsdm  Q[|C  j^BcllaVifeieneur  de  Uecay.cftoit  decede,  duquel  nous 
A.Jf  -an.  auons  lottuent  pajrle  ,  comme  d  vn  homme  de  haut  citât  oc  de 
grande  vertu,  &  du  principal  ornement  de  la  noblcffc  Friçoi 
Te, à  raifon  de  la  doctrine  &  éloquence  iînguliere,  de  l'cxpc- 
riccedes  chofes  ,&  efmerueillable  dextérité  en  tous  affaires. 
Il  ne  reflembioie  nullement  i  ces  courti  fans. qui  n'ont  autre 
but  ou  cftudc  quede  s  cnrichir.Car  cftantd'vn  el  prit  noble  «Se 
heroique.ilne  regardoit  finon  d'acquérir  la  Vraye gloire  par 
fohde  vertu,  &  de  loyalement  fcruir  fen  Prince  ,  voire  a  ton 
dommage  &intereft.       f  Cvdcuant  il  a  eftc' parlé  de  Fran- 
çois Landry  »  qui  prefehoit  à  Paris,  lequel  fut  mis  en  pn fon 
qiiciqucs  ioiirs  deuant  Pafqucs, pourtant  qu'il  auoit  rcfpon- 
duambiguement  aux  articles  des  Tlieologiens,&ne  defittoit 
de  prelchcr.Ccla  fe  fift  par  les  mences  des Sorboniftcs, qui  l'a 
iicvent  accule  au  lieutenant  de  la  ville. Quelques  ieurs  après 
/€**rmZ  le  Roy  vint  au  c  hait  eau  de  S,  Germain  ,  qui  eft  près  la  rimer* 
érfratm  jçSeincà  cinq  lieues  de  Paxis.La  citant  aduerty  dcccftaiFai- 
nxr*'    refit  venir  ledit  Landry.  Efftant  venu  il  fe  trouuacfpouuantc 
ces  paroles  d'aucuns,qui  difovent  que  le  Roy  eftoit  grande- 
ment animé  contre  luv.Dôt  aduint  qu'il  nefe  roonftrali fer- 
me &  confiant  que  pluiîeurs  cfperoycnt .  En  c£c&  il  fut  ren- 

uoyc 
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uoyéiParis^ contraint  le  X  X  iX.d'Auril  de  fe  defdirc  .au 
grand  téplc,de  ce  qu'il  auoit  en  feigne  .  On  trama  de  mcfmc 
va  aiitredodtcurnoméDcfpcnfe.Car  poar  autant  qu'il  ne  se  j 
ftoitdcfdit  aflfcz  ouuertcment ,  il  fut  contraint  en  vn  aut  rc  ^  ***** 
lourde  fcrctra&cr  par  le  menu  &  apertement  en  plein  fer- 
mon>iufi|ue$  à  ce  qu'il  fut  fatisfait  aux  docteurs  qui  eftoyee 
1*  prckns, 

♦CClemeiitMarot  vefquit  en  Frâccdccc  temps  :  lequel 
furpaifoit  tous  les  Poètes  en  lague  Françoife ,  non  feule  met 
ceux  du  téps  pa/Té,  qui  eftoyent  plus  rude^ains  aufiî  ceux  de 
fonajgc.Un'aaoitgridc  cognoiiîancede  la  langu;  Latinc:& 
toutejfois  par  force  de  fréquenter  le*  gens  docecs  il  profita 
grandement  :  de  forte  qu'il  n'y  auoit  rien  es  Poètes  qu'il  ne 
feuft,&  ne  fift  venir  i  fon propos. Par  ce  moyen  il  a  transfère 
pluficurs  chofes  dcTibuirc>Propcrce&Ouuie>cn  (es  Elégies 
mais  fans  faire  féblant  de  rien. De  Catulle  il  print  fon  cliant 
nuptial  d Hercules  duc  de  Ferme  &  Renée  de  Bretagne, iîlle 
de  Loys  douzicmc*roy  de  Fracc.il  tranfl  ata  au  flî  trelelegam- 
mcnrlc  premier  de  la  Mctamorphofe  d'Ouidc.A  la  fin  de  fes 
iours  il  addôna  fa  mufe  aux  fa  imites  lettres,  &  entreprind  de 
mettre  en  rime  Françoife  tous  les  Pfcames  de  Damd  •  mais 
cmpcfchc  par  mort  en  acheva  feulement  ci  nouante, qui  font 
imprimez,^  fe  lifentnon  fans  grand  cltonnemeiit  &  admira 
rion  de  fon  cfprit .  Il  n'y  a  rie»  plus  doux  ou  plus  net  que  fa 
compofition  :il  n'y  a  rien  plus  excellent  ny  plus  propre  pu 
harmonicux.il  en  compofa  cette  année  vnc  partie  X  Geneuc, 
ou  ils 'cftoit  retiré ,  pourec  qu'il  cftoit  en  danger  en  France, 
pour  foufpeçon  d'eitre  Luthérien. Deux  ans  deu.ît  il  en  auoit 
publié  trente  à  Paris  :mais  en  grande  fafchcrie  .  Car  il  ne  luy 
Fut  permis  îufqu  a  c«  que  les  théologies  Sbrboniftes  euifent 
prononcé  qu'en  celiuret  il  n'y  auoit  rien  contraire  a  la  foy 
Chrcftiënc.Cc prefent  difeours  vient  peut  eftre  mal  i  noftre 
cm repri fermais  il  m'a  fcblé  bon  de  donner  à  cognoiftre  aux 
nations  eftranges  le  nom  d'vn  fi  fïngulicr  ouUrier.Car  il  fera 
toutiours  mémoire  de  luy  en  Fraiicc:&iûgcnt  pluiieurs  qu'i 
grand  '  peine  pourra  iamais  venir  home  qui  égale  les  vertus 
en  ce  genre  d'efcrirc:&  comme  dit  C  iceron  des  cômentaircs 
de  Iules  Cefar  ,  il  deftoume  les  gens  bien  aduifez  de  prendre 
la  plume.Aucuns  plus  fauans  que  luy  le  font  exercez  au  mcf- 
mc argumcntnnais  ils  font  bien  loin  de  faitflicté.  + 

f  Àu  X.liure  il  acftéparlc  de  l'archeucfqucdeColoiMe; 
&dudeiir  qu'il  auoit  de  reformer  fon  eglife,  n'approuu.ît  le 
Synode  fait  en  fa  prou  ince, quelque  chofe  que  le  Iiurc  fuft  im 
prime  fous  fon  nom. Or  pource  qu'il  cft«it  enjoint  anxEucÔ 
<]Mes  par  le  deejet  de  la  loumce  de  Ratisbonc  ,  &  commandé 
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tant  par  l'Empereur  que  par  le  legat  du  Pape  .défaire  chacun 
en  Ton  dioceic  &iunfdictionvne  fainctc  &  bonne  reforma* 
non:  il  allcmbla  les  Eftatsdc  fa  prouince,a  fauoir  le  clergé  de 
l'eglilc  cathédrale, les  Comtes,  les  nobles  ,  &  les  ambaffades 
des  villes. La  choie  mile  en  délibération  ,  il  fut  a r relie  qu'il 
falloit  mettre  la  main  à  vue  ocuurc  il  fain&c  &  falutairc.  M 
enchargea  donc  à  quelques  vns  de  coucher  pareferit  comme 
vn  patron  de  la  future  reformation:  &  regarder  quelles  gens 
de  bien  on  pourroit  ordonner  pourminiftrcs  de  l'eglife.ll  en 
uoya  cell  elerit  aux  théologiens  de  Coloignc,  leur  demandât 
d'en  îugcr  félonies  faindles  lcttres,6c  en  donner  leur  fenten 
ce. Mais  comme  il  ne  fc  trouuaft  contcntc,&  n'euft  gens  capa 
~  blcs  pour  auoir  la  charge  defcigncr  le  peuple:il  appela  à  foy 
I  dét»*r  rt  ^c  Strasbourg  Martin  Buccr  ,  lequel  lean  Croppcr  luy  auoit 
'Jmtt  /<  »  touiiours  fort  reconimadc',  &  qu  'il  cognoi/Tbit  allez  parfarni 
,  i,/ft  tU  liers  deuis .  Iceluy  citant  venu  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
<  JW{«*«  prccc  dcnt.par  le  commande  met  du  Prince,  fauoir  cl\  l'Arche 
ucfque,commençaa  prefeher  au  commencement  de  cette  an 
ucc  en  la  ville  tic  Bons,qui  eft  fur  le  Rhin,enuirô  cinq  lieues 
au  deflus  de  Coloignc  .  Le  ij  de  Mars  après,  le  Prince  affcbla 
fes  Eftats  en  la  fufdite  vilIe,propofant  qu'on  auifaft  de  quel- 
que fainctc  rcrormarion.Mais  pourec  que  le  Cierge  nenom- 
moit  perfonne  pourec  fairc,&  que  les  autres  Eftats  le  prioy 
entdc  députer  tels  perfonnages  que  bon  Iuy  femblcroit ,  i\ 
domina  la  cô  million  à  Buccr  de  mettre  par  eferit  vn  fommai- 
re  de  la  doctrine  Chrelticnc.Et  pour  faire  tour  aucc  meilleur 
aduis  &  plus  fain  iugemcnt,il  pria  le  prince  électeur  de  Saxe» 
de  l'aider  de  Philippe  Mclancthon.  Lequel  la  arriuc  aucc  Ici 
Boulengcr  ,cnuoyc^  par  Latgrauc:  aida  de  mettre  Tentreprife 
j  fin. Ce  fômaire  mis  au  net,  l'Archeuefquc  l'enuoyaaui  cha- 
noines de  leglifc  cathédrale  de  Coloignc,qui  font  to9  gen- 
tils-hommes &  de  groiTe  maifon  :  les  requérant  d 'examiner 
diligemment  le  contenu  de  ce  liure  •  Le  viugtdeuxieme  de 
iuin  il  fît  vnc  autre  aiTcmbicc^ou  il  prefenta  ledit  liure:  priât 
que  chacun  Eftat  en  fon  endroit  députai!  quelques  vns  ,pour 
reuoluer  ce  liure  aucc  fes  gés:  afin  que  l 'on  peuft  venir  a  quel 
que  bon&  tolerablc  moyen, pour  appointer  les  choies,  &  les 
mettre  par  ordre  .Mais  les  Ecclcliaihques  (dont  aeftd  parlé) 
faifoyent  grofle  mil  mec, que  douant  tout  Buccr  &autrcv.  nou 
ucllemenr  inftiruez  pour  prefchcr,fuiTcnt  dechalfcz .  Et  cela 
faillis  demandoyent  temps  d'auis  pour  délibérer  du  hure: 
voulant  cependant  confulter  à  part,&  non  aucc  les  autres  E- 
ftats.L'Arcncucfquc  entendoit  iresbien  ou  tendoit  ce  delay: 
ôc  neantmoins  afin  qu'ils  ncuiTcnt  que  dire  ,  il  leur  otrroya 
leur  deaiandc  .  Au  regard  de  Buccr  &  fes  compagnons ,  il  ne 
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faifoit  refus  de  les  dcpo^fil  y  a,,on  homme  oui  les  émâ 
conueincre  de  faute  ooûrinc  ou  mefebante  vie.Et  leur  Jou 
«afouucnt  la  puillinardc  prouucr  cela  ,  prclU  faire  compa- 
roir Bucer  &  les  autres  en  mftice.ua  choie  citant  en  tel  dut  !  '  « 

listonttorgervuliureintuulc.Antididaetm^ccftid.rc  C«>  '  ;  ' " 
Ba,KdoanDe:cnlaprcfaccduqUel>3pres,-aiioJrvoni.  vnc  in  T)  "1' 
fituuid  miurcv.ils  difent  rondement  «dans  flater  le dc.quW  '<"'- 
airaeroycnt  micex^inrc  fous  l  emp.re  du  Turc.que  fous  va 
Magiltrat  qui  roudroit  introduarc  &:  maintenir  cefte  refor- 
matjon.  Groppcrfelon  le  brait  commun  ,  compoù  cc  I,Ure  G»fp»  <i 
car  ucoir qpe deuanr  deux  ans  ileuft  efte  fort  familier  de  ''' 
Buccr.en  aiourneedeR.at«bone:&qucftantderctouràC  Ô 
ioigncjllcuft  meruejlleulcmçjjt  prife non  feulement  vers 
i  Archeuciquc  ,  ains  aofli  cnucts  tous  :  iaçott  qu'il  luv  "uft 
louuentrelcrit  trefamiablemcnt,  toutcsfois  quand  ce  vint  i 
oindre  .  fc.quel-oneftoit  force  poinct.il  s  cltrancca  totale- 
ment de  fon  amitic^quittant  la  le  Prmce,  duquel  ,1  teno.t 
tout  tant  qu  il  auoi^l  le  rangea  du  para  des  aduerfaires.Lci 
ehancellier  Bernard  Hagms  ni  le  fcmfalable  :'qui  crto  it  aufii 
bi«  que  Gropper  farci  3e  gros  &  gras  bcnences.Les  theolo- 
gicntdcColoigne  faifoyent  viuement  la  guerre  à  Bucer,  & 
itdefcuroyent  par  gros  ou  triées  .  Mais  il  rcquero.touon 
vint  adifputer:*  proteftoit  en  toutes  compagnies.™  il  vou 
K>u  louftcnir  contre  eux. cefte do&rine.  MclanciKon  lors 
compofavn petit  liure  pour  défendre  Buccr  :  auquel  jl  fet 
exhottun  d'eftre  modeftes  Sdludieux  de  la  vérité,  leur  rc- 
UmiflablcsC°mblCn      mcUW  qu  '^m^ntiennent  fonta- 

fEncctemps  le  duc  de  Saxe  Maurice  fit  quelques 
quil  voulou  eftrc  gardée*  par  fes  feigneurics.  En  premier'  m/" 
ijeu  ,1  admonnefte  les dotent*  *  miaiïlrcs  de  l'cglife  de  fii  CU 
rc  ioigiicufçmcnt  dcuoir  d  enfeigner  purement  f'EuaneiIe» 
«Je  monter  bon  exemple  en  leur  manière  de  viure,d  exîioç- 
ter  le  peuple  a  prières  &  chante  mutuelle  ,  de  reprendre  les 
A1C\ %  aî&?cmcnt' *  dc  fcpirer  lc$  ob/Hncz  de  h  communion 
de!  Egliie,du  confcntcmentduMagiitrat.miquice  qu'ils  fc 
rccogijojflcntrd  aceufer  aux  Magilfrats  ceux  qur  ne  s'amen- 
dent pour  ccUEt  pour  autant  que  1 i  îcuneflê  eft  comme  h  pi 
pimereuntdci'Eglifc  que  delà  république ,  il  fonda  croi* 
coIlegcs,rvn  a  Miienc^autrc  a  Mcriebourg,  Se  le  troisième 
4  forte  ;&  députa  i chacun  i»eu  certaine  quantité  d'enfans, 
aui^ucls  il  foutnilToit  le  viurc  &  le  vcûcmcnt ,  &  g-^çes  aux 
nuiftrtrf  :  appliquant  là  les  reuenus  des  inona(lercs>  cha- 
pitres.II  ordonna  iîx  ans  i  chacun  efcholier, pour  cftrrLx  en- 
seigne .  Dc  ces  meimes  bieiu  il  augmenta  &  amplifia  i'vm- 
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ueriîtc'dc  Lipfc  de  1000  efeus,  &  de  quelqtcs  rnuids  defro- 
ment. Il  interdit  1  a  belliftrcric  &  mcndicité:&  pour  fubocnn 
aqx  pourcs  familles, il  afùgna deniers. En  outre ti  1  cftabJic tel 
le  peine  a  ceux  qui  gaftenr  les  tilles  >&: puis  ne  les  veulciitcfi 
poufer, que  quand  bien  ils  les  pouruoyeront  &  marieront, fi 
pum'/io»  îrôt  ils  en  prifon.  II  cômanda  que  les  adultères  paiTaflcnt par 
tin         le  trenchanr  de  IVfpec. Quant  aux  gentils -homes  qui  pronîict 
sent-       en  mariage  celles  dont  ili  ont  paracuât  abulc,  il  les  punit  en 
telle  forte, qu'il  priuoit  les  entans  nais  deuant  le  maruge»de 
la  poflellion  &  vlu-fruitdcs  biens  qui  fc  releuoycnr  dcïuy. 

^En  ce  téus  l'Empereur  parti  d'Efpagncprind  portàGe 
ncs  auec  to  arlnec  de  mer:&  de  la  cicnuit  au  prince  de  Saxe, 
auLantgrauc  &  à  leurs  alhcz,que  puii  que  par  fes  tdits  ilr*- 
uoyent  allez  bonne  afleurancc  de  la  paix  publique  ,  &  eme  de 
bref  on  donneroit  ordre  a  la  Chambre, ils  ne  fullent  rcrufans 
de  donner  fecours  côtre  le  Turc:de  l'appareil  duquel, &  raef- 
me  de  la  venuc,il  auo|t  lettres  &  certains  meffages  .Il  auoit 
tout  feu  ce  qui  s'eltoit  fait  en  la  iournce,parNaucs,qui  eftoit 
aile  pardeuers  luy.Dc  ce  mcfmepas  il  publia  vnc  tournée  Ini 
pénale  à  Spire  audcrnierdc  Nouebrc.Dc  Gcnes  il  vint  iBuf 
fet,  qui  eft  vne  ville  entre  Plaifanec&Cr€mone,lur  lariuiere 
duTarc.ouil  parlementa  auec  le  Pape, le  rcqucrant,commeil 
auoit  fart  deuant  par  lettres, cjif  il fc  déclarait  ennemi  du  toy 
de  Frice.Mais  le  Pape  demeura. là  fiches  que  cen'eftoit  le  pro 
fit  de  larepubliquc.il  auoir  vn  peu  deuant  mis  fon  filsPienre 
Loyscn  polTcftion  deParmc&de  PI  ai  lance:  qu'il  auoit  irope 
trecs  des  Cardinaux  par  permutation.Et  pour  autant  que  ces 
villes  auoycnt  efté  autre  fois  au  ducs  de  Mj1U,i1  voèloicque 
t  pat*    l  ^Dip^rcur  rat  ifiaft  cette  poiTcnïon,&  inuciirft  fou  fils  Je  ces 
lt*t  wA*  leigneuries, félon  les  vfanecs.  L'Empcrcur,qui  tenoif  MiU, 
lir  /4</«-  &  ne  vouloit  amoindrir  Ion  droidr^n'y  voulut  en tendre.  On 
(l,èdû*n-  dit  que  lePapc  efucroit  que  l'EmpcrCurcé  touchant denieri 
Un-       feroit  fon  petit  fils  0<Clauian  duc  de  Milan.  L 'Empereur  rom 
pit  le  proposée  peur  d'eftre  pluslôg  temps  empefchtY&  P*l 
laoutr  capret  auoir  de  11  are  aCofme  de  M  ed  ici  s, duc  de  Flo-  - 
réce,lcs  chafteaux  de  la  ville  &dc  Ligournc, qu'il  auoit  fcenuf 
en  fa  main  iufqucs  à  prc(ent:&  ce  movennantdcux  cens  nul 
le  efeus  &:  dauantagc.Dcuant  que  partir  d'Efpagnc.il  det  ! 1  r  i 
'  Philippe  fo  fils  Rov  après  luy:&  luy  baillaen  mariage  Marie 
fille  de  lean  roy  de  Portugal .  Cette  année  niefmeSigifmond 
rilsdcSigifmond  roy  dePoloigne  prinden  mariage  Ifabeau 
fillede  Ferdinand  roy  des  Romains. 

^Hcri  de  Brunfuic  fe  trafporta  vers  l'Empereur  en  Italie. 
&  citant  à  Crémone,  formoit  groflts  complcintcs  contre  les 
Proccftam .  Comme  l'Empereur  approchoit  auec  fon  armée, 
w  ?v  «  eux» 
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eux, qui  auoycnt  n*agucrcs  receu  fes  lettres  eferites  âGcnes, 
J*aiTcmblercntiSmaIcaJdc,lc  14  de  Iuin,pour  délibérer  d'en- 
uoyer  arnbaiTade  par  deuers  luy  raufiî  pour  pouruoir  à  la  de- 
fenfedu  territoire  de  Brûfuic,  &:  aux  chofes  concernerez  l'ai 
b'ance, pour  fol  jcirer  le  prince  Maurice,  &  auifer  couchant  le 
roydeSueccd'Otto  Henri  ,de  W'olfgang  prince  de  Bipot,  & 
de  1  'euefquc  deMunftrc:  tous  lefquefs  demandoyenc  eitre  ad 
mil  en  TalIianccCcfte  aiTcmblee  fe  termina  le  il  de  Iuillcc. 
...  ^Enuiron  ce  temps  l'Empereur  ôc  le  roy  d'Angleterre  îi- 
rent  alliance  contre  le  rpy  de  Frâcc,qui  donnoitlccours  aux 
Efcoçois,côme  il  acftédit .  Le  Pape  trouua  celle  focieti  fort 
mauuaife:parquoy  il  fe  dçlibrroit  de  prendre  le  parti  &ami- 
tiede  France.       ^L'Empereur  arriuc  a  Spire  lur  la  fin  du-  Amùsfa. 
ditmoisjcs  Proteftan*  luy  cnuoyerent  leurs  ambafTades,Fra  ^"/v* 
jois  Burcart,George  Bcmclberg^Chrcftoflc  Vcninger,Iarjuci  *  ''W* 
Sturmc .  Le  fécond  d'Aouft  ils  earent  aud  ienec  :  &  portèrent 
parole  de  mcfmc  fubftancc  qu'ils  auoyent  fait  par  deuantau 
roy  Ferdinand .  Leur  concluiîon  eftoit ,  que  û  on  leur  don- 
noit  bonne  afleurance  de  paix  ,  &:  que  le  iiege  de  la  Chambre 
fuft  rcforméxoxnûic  il  auoit  cfte'  n'agueres  conclud  à  Ratif- 
(x>nc,&  qn'on  oftaft  toute  iuequalitc  des  cotributions,  ils  ne 
tiudroycmdc  iiibucnir*  aux  ncccffitcz  publique  s.  Quant  â  Hc 
ù  de  Brunfmc ,  ils  requirent  luftfec  leur  eftrc  ouuertc  ,  pour 
efclaircirlacaufc  &  prouucr  que  iuftement  &  à  bondroica:  il 
aetedcchaiTc^comnic  ayant  le  premier  aflaili  y  ceux  de  Gof- 
laire  6c  Brunluic. L'Empereur  deux  îours  après  donna  rcfpon. 
feparNaucs  en  la  prefencede  Granuelle  ,  qu'au  regard  de  la 
paix,on  y  aiî  bien  pou/ueu  par  les  décrets  précèdent ,  qifiU, 
onteaufede  fccpntcntcr. Quant  auxiugcs  de  la  Chambre ,ili 
ne  peuucntcftrc  dépotez  fans  cihc  ouis.Au  rcftc,-on  informe 
roitd'cux  au moud'Oclobrc:â:  ne demeurerôt  quittes,  s  'al* 
fctrouuent  en  faute  .  Quint  i  la  modération  dcicontribu- 
tions,cile  ne  fe  peut  faire  que  du  contentement  ^vouloir  de,  . 
tous  les  Eftats .  QujU  conjîdercnt  l'eltatprcfcnt  de  la  repu- 
blique,&  voy  ans  que  la  chofe  cft  en  extrême  danger^  onn'y 
obuic  incontinent ,  qu'à  l'exemple  des  autres  Eftats  ils  donnêt 
fecours.A  prefent  il  luy  cft  bcibtn  de  mener  touxe  fôn  armée 
contre  le  roy  de  France  &  le  duc  de  Clcues,pour  garder  qu'a 
ne  face  tort  a  fes  fuiets.Cependant  Hcnxijde  Brun  fuie  prciïe 
inftamment  d'eftre réintégré . Parquoy  qu'ils  monftrcnt  leur 
délibération.  Les  ambaiTades  requirent  ccftcrcJponfc  leure*  L'l^tf 
ftre  donnée  pareient  ,  pour  la  mieux  digérer.  L'Empereur  yrtnt^^ 
leur  accorda:^  de  Spire  s 'achemina  à  Maycncc,la  ou  les  am-  er*-»»*. 
ballades  après  auoir  reen»  l'cfr  refirent  r*roonttra"cc  a  Gra* 
ucllcà:  Naues,pourquoy  ils  n  cftoycm  aiTcurcïiic  la  paix:* 

H.i» 
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iniïïluycnt  À  la  déclaration  de  l'Empereur  faué  a  fcausbone^ 
(delaquetlc:  rtous  auôns  traite  au  hure  précèdent)  &  reque- 
royent  le  mcfme'Et  pour  autant  qu'ils,  denroyent  auoiraudi! 
enec  furlJîitiCe  de  Henri  de  Brunfufc1, ah  Àiiofét  qu'ils  nV 
uoyent  autre  c^ir  je  de  'ccli .  Granuelre;  tVN^c/i  rcfpondenf 
que  l'Empereur  ne  prtiitt)it  autre  c!i ofe  fai rc 7 4  repe tans ce, 
qui  auoir  efté  du, mmiirrent  que  iî  Ixrprincc  dx  fiil^nluic  n'eft' 
reftably\i!  ce  rche  raies  moyens  de  rWbuiire'rTon  pays .  Lef 
aifibaÎTades  voyans  qu'ih  eftoyerit  là  fcfmct,  pffndrcnt  con- 
gé pour  porter  les  ncuucllcs  a  leurs  gens/  " 
.  4ce*f.i-  ^  il  j  c}é  touche'  de  ceux  de  HiMcffe'irVquî  âwoycnt  pris 

t"*""     ja  ]i.rUC  d-s  Protèft'àn^yjprcs  auoir  rinçue  ta  reI?gïon  Papifti 
HiîJtJpnt  que. Pour  ce  raidt  Valcntin  ciiclquc  de  la' Ville  lc$  a^oir  actûj 
lez  aigrement  enuer*  U  Chambre  &  le  roy  Ferdinand,  cô  me' 
il  faifoit  auffi  de  ce  temps  vers  l'Empcrçur-L^dirticlcs  del 
aceufation  efloycnt  t  'tin  ils  anoyenrtrri'arirgëîa  religion  &  fa- 
çon-, anciennes  :  cju'ils  auoyent  infthtlc'  rtciiriijeaû:*  do&curii 
pour  faire  fermons  aù  peuple*. qu'ils  â^dyent  af>oIi  la  Méfie: 
qu'ils  puniffoyent  ceux  tjui  tenoyéht  l'ancié'nc  religion:ûirc 
non  contera  d'abatre  rrV&cls  &  fons,  tIs  rninovet  les  tcmpic^, 
de  fond  en  comble:  qu'il  s  auoyent  err iï?tïéTii/îfles  btês  niôj 
biles^vtcnfilres  &  ornemensdes  ccclcualtirtûeV/e'n  partie  lec 
tenovent  enferme*  fous  la?lef:quc  nôuncircmtTitiis  auoyA! 
iouédes  ieux,par  Ufaucls  ils  donnoyent  des  iardos  a  h  Vier- 
ge Marie  cV  aVxS.nnfts  :  qu'ils  fo  voiiloyerttfouftraire  de  (S 
liinfdiftion  :  alf **ejtoyent  mis  do  la  iigwtfc'*  ^  alFiartcc  des 
ProteftaniiçjuTis  catraignoyent  le*  mairie*  ^àiftrci Tcrnbli 
bîcs  à  obferuer/leurreligion.cV  outfàjjeWWtpû^ 
(in  binniffoye^t  ceÙT-aiii  efroyent  rcfufansX'adéufatifc  oifyé 
PEnipereiir  1etîf  referitift  de  WOTme^Jç  V.â'Aonft  :  fltvfant 
de  étoffes  iVkrVacëstfetrr  command-oit  aVfè'tàitti'é  bfreligio 
Si  toutes  âTX^rtn^les  c'iirfqu'i  c£<jW  oâMiafiê^c^ij^cAn^ 
Tetris  d*  autrement  auifé.Trois  îbtirs  après:  rrélîrJOTae^iTO^w 
Hs**.  f»»  cqnfcildeColoïgnc  ,  qu'il  auoit  entendu  ^oe  certains  pref-, 
ittCurdit  cKeurs  fajfoyent  tous  leurs  efforts  ppHtf  les  retirer  de  l'ao- 
juft*eA*  cienne  religion  :  contre  lefqucls  îh  auroyent  tenu  bon  iuC 
<:J»l*t.  ^Cjp^#l)SifiCTê*er  uie:r,c:u  rcfiouy:  &  les  admonneftedè 
toujours  demeurer  Urines,  eV  entretenir  les  citoyc's  en  leur 
deuoir.  Ce  qu'il  prènerr»  bien  fort  à  crc,corumc  il  montrera 
vj£       en  trmps  eV  hetr.'Lr'Papr  auoit  rcfcrit  de  mefme  audit  eon- 
feiI.lAarquoy  il  fil  .VflVrhbîce  de  ville,  &  commanda  au  peuple 

^p**-<  •'  premiei'de  Tuin  le  Pape  m-indaaux  chanoines  de 

IVfflife  cathedraÎQdeColoi<>ne,que  parmi  l'anxicte  &  fafchc 

n  e  nu  1  i  v  >  n  teè  oi  t  dç  1  i  fo  11  i  c  d  c  V  A  r  c  hcû  c  fepe,  i  1  cfto  i  t  fort 

.t.ri  .  &  con- 
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:de  leur  confiance  &  pietc:  laquelle  n'eftoit  fculcmcç 
e  pour  Qux>ains  auflî  i  tous  leurs  voifms.  Car  qu'vnc 
pic. ville  &  prouince'loit  demourec  fairic&  faillie» il 
it falloir. gré  à  autres,apres  Dieu  immortel,  qu  a  eux. 
y  il'les  remercie  trcsarrc&aeufcmcnt  de  çc  qu'ils  fe 
ujTbicn  portcz,&  promet  en  auoir  fouuenace  a  touiîours. 
yarencorcs  qu'ils  n'ayent  fair  que  ce  à  qnoy  ils  cftoyent  tc- 
W  ,  neanrmoins  ïl  confciTe  cftre  cbîigc  à  eux  tant  «  plus,  £ 
c^ufcdufaitt&  de  1  çxçmple.Toutcsfois  il  cil  l>efoin  qu'il? 
(icpRÇDç  bonjingulicr'cmcnt  de  peur  eue  s'ils  de^uiçn^étlaf- 
wcs  J'Archcucfquc  nç  foit  le  pi  us  fort ,  &.  fe  vengé  d'eux. 

-h  ioycntdçmc  vaïllahs  en  la  defenic  du  nom  Diuin  &dc 
11 catholique  :  auffi  de  leur  liberté  oc  faliij  :  que  ce 
incfc  liant  capitaine. des  hefetiques  s'efforce  d'abolir  &  rui- 
ner .  Ueftbicn  vYay  qu'ils  n'ont  befoin  d  eftrc  aJmonncftcz: 
iieantinoins  il  leur  a.vôulù  donner  ce  coup  d'cfpcron ,  ores 
ouù  courent  aiTcz:&  Ils  fuppHc  de  garder  ,  que  celuy  qui  n' 
eïl digne  d'eilrç  nornnié Ette{que,n  infc£le cette trcfnôblc  ci- 
te par  l'un  attoucbemçntrreQuel  ils  nedoyucnt  reoirpour  pa- 
itcur,ains  j/bor  çnnemi.Dc  la  part  il  ne  leur  faudra,  ny  de  co 
fçil  ny  de  fai&.Iean  Poggius  ambaaTadeur  du  Pape  enuers  1 - 
Enipereur,leur  cnuoyoït  cçs  lettres  de  Maycnce,  le  vintein- 
qmenied'Aouft. 

Vnpcudeuant  ce  temps  le  roy  de  France  auoit  conduit  l'iNi/rfa 
fon  armée  en  Vcrmandois,  ou  il  au  oit  gagne  fur  l'Empereur  LtUu(ri(^ 
li  Petite  ville  de  Landreci:  laquelle  il  fortifia, &  y  laiiia  gar- 
ni fon. 

fCes  ioursmeimes  Barberouiîc  lieutenant  du  Turc,auec  Barberntf 
roiTcarmcede  mer  prind^erre  à  Tollô  ville  de  Prouece  ,  &  fe 
aure  entre  Marfcil  le  &Nicc.Lc  Roy  aduerti  de  (avenue, luy  fn  Prout* 
cnuoya  audeuat  le  prince  d  A  nguien,dc  la  mai  fon  de  Vcdof <f* 
mc,âucc  gendarmerie  &  galères  Iccux  c :ri  Omble  prindrét  la 
rôliltcdc  Nice  ,  &  après  auoir  gagne  la  ville  &  le  port,  le  xoà*  iefî~*4ê 
Ao^,commcncerei^~ioAtre  Je  chaiteau.Vri  autre  armeeTur 
qucfquccnuahit  laHongric,5c  força  la  ville  de  Cinq-eglife,  i-"  Tnrct 
UfortcrefTc&:  ville de-S?rigonie,&Albc-royalc.Lc  Pa|*y  a- 
uoic  enlioyé  fecours  fous  la  charge  de  Baptiftc  Sauellc  &  Iu- 
les Vrfin:mais  ils  vindrent  vn  peu  trop  tard. 

f  les  Théologiens'  de  Paris  avans  rritfraphc!  de  Landi  i&  /ri  Aritm 
Defpéfc(côme  dit  a  e  rte }  public  ré  t fleurs  articles,ccux  mcfme  des  dt  /* 
qu'us  aûoycnt  propolc  au  prefeheur  Lindri,qui  citoyent  en  s°'l>onnt^ 
uiron  vingt^cinqcnnombrc.Cclafur  fait  à  Péris  lcprcniicr 
d'Aouit:&  furent  lefdits  auiçlcs  crier  a  fon  de  trompcA'  de- 
puis imprimez  par  le  commande  met  du  Roy, qui  tes  approu- 
uoit  •  défendant  fur  ^rolTe  reine  que  nul  ne  riift  i\  hardi  de  _* 
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faire  ou  enfeigner  du  contrairc.il  y  auoit  quant  &quatvn  c- 
diCï  de  ccrchcr  les  Luthériens.  Sur  cela  les  Théologiens  cn- 
chargeoyent  à  leurs  bacheliers  &  aux  autres  de  fc  rciglcr  fur 
ces  artic!cs:autrcmet  leur  defendoyent  leurefcolc  &  faculté. 
Vdnùdott        fCaluin  efcriuit  contre  ces  points  de  leur  doctrine  vri  li 
de  Câlmm  ure, qu'il  intitula  Antidote  ouCotre  poifon:ou  il  leur  lauela 
centre  les  tefte  a  plailir.De  ce  pas  il  rit  imprimer  vn  petit  liurc  en  Fraa 
Articles-    jois,dcs  reliques  des  fainàls,ahn  q  ceux  dutéps  prefcnt&de 
Lelturedet  [•juiucn,,r  cognoifTent  ou  cfl  tôbec  la  religion.  Caluin  récite 
relique-   çCu\anct  jes  rcjj  ^ucs  fat  il  peut  auoir  cognoiflanccr&dcfire 
qu'on  face  le  pareil  es  autres  prouinces  .  En  ce  nobre  il  y  a  la. 
crechc,le  berceau, les  drapclez,lc  prepuce,le  fag  de  Chrift,par 
tie  pur,partie  méfié  d*eau,  les  cruches  des  nopecs  en  Canade 
Galilée, le  vin  que  lors  Chrift  fit  d'eau, les  vtenfillcs  de  lader 
nicre  cene  queàhrift  fit  aucc  fes  Apoftres,Ia  mâne  du  peuple 
d'Ifracl,la  croix, le  rofeau,cloux,cipôge,làce,  courône  d'clpi 
ncs,robbc,  fouliers,fuaire, larmes  de  Chrift:  le  lait,chcucux, 
ccinture,patins,pcignes  &anneau  de  la  vierge  Marie:  le  poi- 
gnard &  bouclier  de  l'archange  MicheJ.Ic  teft,machoirc,cer- 
ucau,doigtdc  Iea  B,ipti{tc,la  chairc,croflc,chafuble,  ceruelle 
de  S.Picrrc:outre,plulicurs  corps  de  Saincts,voire  les  mefmc 
en  diuers  lieux. Caluin  môftrc  en  quelle  reucréce  le  peuple  a 
eu  ces  chofes,  quâdles  preftres  leur  offroyent  à  prix  d'arget, 
&  leur  môfcroycnt  de  loin, qui  font  inuentions  de  ncât,&for 
gecs  pour  attnppcr  denicrs:car  fi  on  viét  â  les  regarderdef  s 
on  trouuc  que  ce  n'eft  que  fard  &  dcfguifemet.En  labafTeÂ- 
Jemaene  il  v  a  deux  villes  fortrcnÔmees  à  raifondeces  rcli- 
qucs,Treues  &Aix:car  pour  voir  icellcs  reliques,  grofle  fou 
le  de  gês  y  fouloit  accourir,voirc  deHôgric  &  Illyric:quand 
de  7  ans  en  7  ans  ces  trafïïqucurs  dcfployoycnt  toutes  leurs 
marchandées,  afin  qu'on  les  eufteû  plus  grafidc  admiration. 
$»ctr  tr     ^"L'Empereur  au  partir  de  Maycncc  defeendit  â  Bons  par 
CdtfdtHi  \t  R.hinJLaBucer(cômc  nous  auonrdiOprcfchoit  aoecGaf- 
£        Par  Hcdio,qui  n'agueres  auoit  cfté  mande  de  Strasbourg  par 
thentA  êi  y^TchcucCtpciSt:  cftoit  homme  d'cfprit  fort  paifible  ,  &  fort 
propre  pour  enfeigner.  Tous  deux  cftoyçnt  en  grand  danger 
parmi  les  Espagnols :6d "Empereur  mefmc  infillapar  fes  am- 
baflades  enuers  l'Archcuefque  de  leur  donner  congé.  Mclan- 
ethon  eftoit  1a  parti  :  &  ces  deux  aufiî  après  auoirdoné ordre 
aux  eglifes ,  &  mis  des  miniftres  fc  retirèrent  en  leurs  mai- 
Xbns, ay ans  irnpctrç  leur  congé. 

f  De  là  l'Empereur  prind  le  chemin  de  Dure:ou  eftant  arti 
né  le  11  d'Aouit.cnuoya  fômer  ceux  de  li  ville  par  vn  heraud, 
qui  les  desfioit  en  cas  de  refus. Les  foldats  qui  cftoyct  en  gar 
mfon  rcfpondirentxComc  par  dcfdain,  que  ecluy  n'auoit  gar- 
de 
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de  de  leur  mal  faire ,  qui  pieça  auoit  cfté  mange  des  poifsôs. 
Car  le  brait  cômuu  c{toit,qu  'après  la  defcâfuure  &pcrtcd'Ar 
gicrc,rEmpcreur  s 'citant  mis  à  la  voile  pour  cingler  d'Afri-  F'*fep'J 
que  en  fonpays,eftoit  péri  &  noyé. Laquelle  opiniô  eftoit  tel  Cj^**  d* 
lcment  imprimée  aux  efprits  du  peuple  dcCIcues,que  mcfmc  j'£mper. 
ils  ne  vouloycnt  croire  a  ceux  qui  le  di foyenc  non  fculemct 
auoir  veu  l'Empereurtains  auiiîauoir  parle  â  luy.Le  prïcc  de 
Cleues  auoit  vnc  mcfmc  fantafic,par  ie  ne  fay  quelle  perfua- 
fion  &  crédulité  fatale. On  cftime  que  les  François  furent  au- 
teur* de  cefte  fiction,  de  peur  que  ceux  de  Cleues  ne  ferefroi 
dûTcnt,  &  pour  crainte  de  lapuiflanec  de  l'Empereur  vinflèt 
i  compolîrion.La  refponfc  ouyc,l  'Empereur  fortifia  fon  câp: 
après  auoir  fait  tous  apprcftsjc  ^d'Aouft  au  poind  du  îour 
iic  battre  la  ville  à  volec  de  canon:  puis  il  fit  marcher  les  fol 
dats,&  finguliereme't  les  Efpaenols,  qui  cltoycnt  bien  dclibe 
rcz.Et  ia  loit  que  fouuent  ils  tuflent  repoufTez ,  &c  pcrdilTcnt 
beaucoup  de  leurs  côpagnons:  toutes  fois  ils  ne  ceiferent  îuf-  Lapr;p 
qu'a  ce  qu'ils  curent  pris  la  ville  de  force.  Les  habirans  furet  deUmre» 
traitez  à  l'accoutumé,  quand  l'entrée  cft  faite  par  l'efpec.  On 
fouloit  monflrer  en  celte  ville-la  la  tcrt%dc  lainc'icAnne.qui  Le  chefs* 
cftoitmerc  de  la  vierge  Marie;  parquoy  tous  les  ans  y  auoit  ^nn*+ 
gros  pèlerinage  le  16  de  Iuillct,qui  cil  le  iour  de  fafcltc.  Les 
Espagnols  victorieux  portèrent  ce  chef  enchafle'  en  or  au  tc- 
plc  des  Cordeliers  en  grande  dcuotion  &  fo lcnité,craignans 
qu'il  ne  fut  bruflc  en  ce  lac  de  la  ville  &  embrafement  du  te- 
pie. La  ville  pillée  &  bruflcc,l*Empcrcur  tira  a  Iuliers,&  delà 
a  Rurcmondc, ville  de  Gueldre  bien  munic^  iitucc  à  la  ren- 
contre des  riuieres  de  Rurc  &  deMeufcelle  fut  incontinent  RtremZU 
rendue  a  l'Empereur: car  la  calamité  fubitc  de  Dure  auoit  dô  ******* 
né  frayeur  8c  terreur  à  tous .  L'Empereur  parti  de  là  arriua  à 
Vcnlo,ou  le  duc  de  Cleues  vint  vers  luy  en  fon  cip,  accompa 
gné  de  Hcri  de  Brunfuic  Ôc  des  ambafîadcs  de  Hcrman  arche 
ucfquc  de  Coloignc .  Or  comme  le  duc  iupp  liait  bien  hûble*  Ltdmc  ft 
mcnt,&  que  Brunfuic  &  le*  ambalTadcs  importunaient  fort  Chj"».J*m 
l'Empereur:!  la  fin  il  fc  leua,&:  donna  charge  au  prince  d'Au  ^fyJf* 
renge  Se  à  Granuelïc  de  luy  preferire  les  loix& conditions.   04  Ew* 
Lr  7. donc  de  Septembre  il  fur  reccu  en  grâce  fous  telles  codi  ' 
tions. En  premier  lieu  il  ne  s 'efeartera  de  la  rçligiôdc  l'egii 
fe  catholiques  'il  a  châgé  quelque chofc.il  la  rétablira:  iî  dô  Cîdiifnt 
ncra  la foy  a  l'Empercurâ  Fcrd inand  &  â  l'Empire,&  renon-  À 
cera  à  l'alliance  de  France  &  de  Danncmarc  .  Il  ne  fera  aucun  *** 
traite\auquel  l'Empcrcur,Ferdinand  &  leurs  hoirs  ne  foyent  tntr* 
excepte? :il  quittera  toute  la  poiTcfnon  de  Gueldrc:&  li  quel» 
ques  places  refufent  de  fc  rcndrc,il  doncra  fecouri  à  I*Empe- 
rcur. L'Empereur  de  fa  part  luy  remet  la  prouince  de  I'uherr, 
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qu'il  an'agucrcs  conqueftecpar  armes,dcux  villes  exceptée» 
Hcnsberg  &  Sittardilcfqucllcs  il  rctièt  iufqu'i  ce  qu'il  voyé 
fa  feauté  ik  obeiflance. 

f  Lors  que  l'Empereur  marchoit  contrcleduc  de  Cleues, 
le  roy  de  France  alloit  à  Luxembourg  par  1a  Champagne ,  fie 
auoit  mande  leanne  fa  niepec  (qui  vu  an  deuant  auoit  eftéfb* 
tconclleitieàt  efpoulcc  au  duc  de  Cleues ^pour  la  mener  Afoû 
c/poux.EUc  y  alloit  autant  ennuyée  qu'il  cftoit  poflible  (cè> 
me  délia  nous  .nions  dit)toutcsfois  clic  obtempcroit  au  Roy 
Ion  oncle  .  On  liiy  auoit  baillé  pour  Conducteur  le  Cardinal 
du  Bellay, corne  le  plus  propre  pour  l'induire  a  luy  faire  trou 
ucr  bon. Mais  comme  elle  cftoit  arriuee  à  Soiflons , pour  de 
la  predre  fou  chemin  vers  le  Roy,voicy  venir  les  nouuelles 
que  le  duc  dcClcucs  cftoit  veincu,&  reduit  fous  la  puiffance 
de  l'Empereur. Ce  qui  la  reiiomt  merucillcufcmcnt,  &.  lamit 
hors  dVfmoyrcar  elle  cnrcndoit  bien  ce  qui  en  aduiendroit: 
Et  ne  fut  dcccuc  :  carie  Roy  entendant  les  nouuelles  fut  fort 
troublé:&  elle  s'en  rctournad'ou  elle  venoit.  Le  Roy  nôob- 
fiant  entra  en  pays:  &  fur  lafin  dcScptêbrc  pnnd  derechef  la 
Lt  r*yd'  y*^c  ^c  Luxembourg^  la  fortifia  par  l'aduisdefon  confeil. 
À^/«vir-       ^En  ce  mcfme  fcmps  Henri  roy  d'AngIctcrre,nouucllc- 
rttnuojf  \  ment  confédéré  auec  l'Empereur,  fit  pafler  quelques  bendes 
gens  au  (ie  dc  gendarmes  au  pays  bas, lcfqucls  fc  joignirent  à  l'armée  dç, 

d*L*n-  l'Empereur  au  liège  de  Landreci.  • 
itrea.  ^Sur  ces  entrefaites  Charles  Bolïet  iurifconfu Ire  vint  1 

Mets  au  commencement  d'Octobre  ,  par  le  mandement  4c 
l'Empereur  :  &  aux  premiers  iours  communiqua  auecicSe- 
nat,lcs  moines  &  ficclciiaftiqucs,dc  ce  qui  cftoit  à  fairerpuu 
ayant  mandé  l'vn  des  prefchcurs,lc  tança  viucmcnt  :  &  après 
luy  fit  commandement  de  vuiderla  ville  dedans  trois  iours 
&  cependant  de  ne  parler  a  aucun  des  citoyens  fur  k peine 
de  la  tefte .  Puis  enuiron  le  quinzième  d'Octobre  l'cdict  de 
domn  'tl  À  l 'Empereur  Rit  publié, par  lequel  il  commandoit  au  Sénat  de 
ït  »:■:•.[ e  ne  reccuoir  aucune  mauuaifc  doctrine,  &  de  punir  les  delin- 
JMrtt.    quans .  Parquoy  le  Sénat  enchargea  aux  citpyens  d'auoir  en 
reuerence  la  religion  ancienne,  «  dans  fept  iours  d'apporter 
les  hures  fufpccts  &£enfurez,d'obcir-aux  loix  de  reglife Re- 
garder.de  manger  chair  aux  iours  défendus  ,de  porter  hon- 
neur a  gens  d*cglifc:&  que  ceux  qui  fc  font  mis  de  l'alliance 
•.        j  fl^ri  Ja  protection  des  Proteftans,icaufc  de  la  religion  diuer 
|l'  •  î^^jfof*  renoncent  dedans  certain  tçps.  A  ceux  nui  refont  du  en ri 
traire,ils  ordonnent  amedes,  bînniflemcht  &  autres  peines 
félon  l'exigence  du  cas. 

Warberoufle  fc  voyant  perdre  temps  au  fiege  de  Nice,ë? 
que  Daual  amenoit  de  Lombard  ic  la  gendarmerie  de  l'Empe 
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rm:il fe  retira  a  Tollon  ,  pour  la  hyucrncj-  ,  vnpeu  pluftoit 
quclafaifon  ne  rcqucroit.  Car  Je  Roy  luy  auoit  aligne cefte  LJ""^jJ 
ville  la^aprcs  JUioir  fait  defloger  tous  manans  &  babuan>.  foi*** 
f  En  ceiïc  annec.le"sj>aiti  alitez  des  princes  dTfcoce  iui'ci-  p^,^ 
toyenc  greffes  feduions  &  mutineries  par  le  pays  . Car  les  thus. 
gcutiJs-hommes,qui  après  leur  pnfe  en  Angleterre  auoyeut  SêAtitm 
dtchonnorablcmenticnùoyezdu  Roy  ,  portoye'iu  Ton  paru  « 
en  tous  affaires.Mais  le  cardinal  EfcQçèis,  oui  auoit  gros  re 
uenusdes  bénéfices  quiltenoiren  France, elloit  bande  pour 
l'autre  parti  de  Frice,aucc  la  Roine  fille  dcGuifc  .  Depuis  la 
mortiurqy  d-Efcocç^enri  huitième  fe  parforçoit  de  taire  , 
accorder  la  petite  ro^hc'dlLfcoccsnoûiicjicmét  ncc,a  fon  tils 
,^douard.Les  gcntils-hommes(dont  libelle, parle)  luy  fauo- 
rifoyenttant  qu'ils  pouuoycnt ,  &  s  Vmployoycnt  pour  luy. 
ït jyans  gaiguclc  rege.nt  laques  Hamclt'on,i)s  empoignent 
}f  cardinal  de  faindTAndxé,  &  tiennent  laRoine  alïîegec  en 
quelque  chaiicau>&  de  ce  pas  font  defpefcher  les  lettres  ,  par 
Icfijucllcs  le  mariage  eftoit  par  eux  approuué.  Mais  cbftû  le 
roy  de  France  à  leur  entreprife  ,  &  la  nobleife  d'Efcocc  pre- 
nantacœurle  poiirc cftat de laRninc  ,  l'accord  fut  rompu.  ■ 
Parquoy  la  guerre  commença  de  plus  belle  entr'eux  &  les  An  trtfe9ji9 
glois,comin,ç  il  fedira  puis  après.  g/Wj  crtf 

fLc  roy  de  Danneinarc  auoit  auflî  guerre  contre  ceux  cuot/. 
du  pays  bas  de  l'Empereur,  a  caufe  du  royXhrifbcrne  captif. 
Lu  Roy  rcqueroitjcs  froteftans  de  luy  donner  fecoursrmais 
ils  allceuoycnt  que  cefte  caufe  ne  touthoit  en  Hen  l'alHan- 
cc.carileftoit  cxpreflcmentdit  &  capitule,  que  s'il  eftoit  af- 
îaillipour  la  religion,  lors  chacun  donnerott  fteours  pour 

|adcfenfe.  .  LeJmt/k 

ÇAprcs  que  le  duc  de  Cleues  eut  appointe  auec  l'Empc-  iUu<tde- 

jeuMlcnuoya  fon  ambaîTadepar  Jcucrs  le  rçjy  de  Frice,pout  mande  \a 
quitter  fon  alliacé  5:  luy  iérrïandcr  fafemmerpour  le  pillage  ftmmt. 
de  laquelle  il  auoit  impetré  fauf  conduit  dé  l'Empereur .  Le  I 
Roy  ht  rcfponfc  â  l'ambarTade,qu'iln\uioittcriu  à  foy  que  fa 
femme  ne  luy  auoit  cfté  liurce  ,  &  armée  entfoyce:  mais  bien 
1  luy, qui  auoit  nûde  qUe  les  paflaçes  eftoyeiic  fermez  A  que'  I 
les  munitions  ne  pourroyetéttre  chariecf.Dè  fa  part  il  a  am- 
plemcntMatisFait  .1  toutes  fes  promciTcs.&  mefmea  plus  fait  I 
qu'il  ne  dcuoit.Luv  au  contraire  a  grademetic failli, en c«  qu* 
ayant  oublié  fa  noble/Te  &  condition,  sVft  empeftredyne  tel 
)c  fcniitudc.Au  rcg3rd  dc  fa  niepec  ,  il  pourra  fa.uotr  le  vou- 
loir que  d'elle  quc*de  fon  pere  &  mère:  car  quât  a  foy  il  neft 

plu*  a  n'eu  obligé.  viiLm' jÙ  'îiL  r  J 

«L'Empen  ur  a  ' mt  donne' ordre  au  pays  de  Gueldrejur  UfatJèï 
le  mois  d'Oclobré  Vint  à  Landrcci  auec  gros  cxercite.Le  roy  i^riti^ 


de  France  y  vint  aufiî  aucc  toute  fa  puiffance:  Se  fembloit  qu' 
ils  deuflènt  choquer. Mais  après  que  les  François  eurent  rauî 
taille  U  ville, ils  s'en  partiret  la  nuiCt  fans  mot  dirc:tellcmct 
que  les  ennemis  ne  s  en  apperecurent  iufqucs  aupoind  du 
Rftr*iic   îour.Adonc  ils  fe  mirent  a  la  pouriuitte  ,&  donnèrent  ruria 
dniij.     gueuesou  ils  en  occirent  pluiieurs.  Et  pource  quclHyucre- 
iloit  prochain/! "Empereur  iugeant  qu'il  ne  falloit  faire  autre 
cntreprife  pour  lors ,  enuoya  quelques  bandes  pour  ailieget 
M    iet  Luxembourg,*:  cafla  le  refte  de  Ton  armée.  Maurice  cftoit  au 
tft*»ftnù  camP  ^c  l'Empereur  deuant  Landrcci,ou  il  luy  falfoitferuice 
(t  dt  t tm  de  Ion  bon  grc:ce  qui  le  mit  fort  en  grâce,  Se  luy  dôna  crédit 
ftrtur.     Se  entrée  à  l'amitié  de  l'Empereur. 

f  Durant  l'Hyucr  le  duc  de  Lorraine  Se  autres  vouloyét 
moye'ner  ta  paix,mais  ils  ne  firent  rien. L'Empereur  retiré  de 
Landreci, enuoya  Fernand  Gôzaguc  victroy  deSicile  vers  le 
je  ro*tt    ro)'  d*A  nglctcrrc ,  pour  l'animer  d'auantage  contre  le  roy  de 
GmiUuumt  France. Le  conte  Guillaume  de  Furftéberg(duqucl  nous  auô> 
je  rendu,  délia  parle)  eftant  mal  content  du  roy  de  France  auoit  trouuc 
moyen  par  Griuellc  de  s  infinuer  en  la  bonne  grâce  de  l'Em- 
pereur:*: pour  monltrcr  fa  fidélité  Se  bon  vouloir,  il  fit  quel- 
que leucc  de  pictôs  de  fa  côté:cV  au  fort  de  l'Hyucr,  s'en  alla 
à  Luxembourg  >  Se  fe  ioignit  a  l'armée  de  l'Empereur .  Mais 
peurce  que  les  François  auoyent  rauitaillé  la  ville  fous  lacô 
duitc  de  Lôgucual/orce  luy  fut  de  s'en  reuenir  auec  fa  cour- 
te honte  ,  fans  autre  ebofe  faire, après  auoir  perdu  beaucoup 
de  les  gens, les  vns  de  froid , les  autres  de  faim  Se  poureté. 

Cy  deflus  lia  elle  dit  que  l'Empereur  auoit  afhgné  Se  de- 
cerné  vnc  journée  Impériale  le  dernier  de  Noucbrc.Les  Pro- 
teftans  donc  s'ailemblcrcnt  deuant  le  iour  à  Francfort ,  pour 
délibérer  des  choies  qu'ils  dcuoyent  U  traiter.  Mais  comme 
la  iournee  fe  delayaû  a  caufe  de  la  guerre  dcFrance,lc  prince 
de  Saxe  Se  le  Lantgraue  efcriuirent  à  l'Empereur  au  mois  de 
Nouébrcv^ue  s'il  s'y  vouloit  trouucr,  5c  bailler  rauf-conduit 
à  eux  &  à  leurs  côpagnoris,ils  ne  faudroyent  d'y  venir.L'Em 
percur  leur  relpondit  de  Bruxelles  le  dixième  de  Décembre, 
qu'il  s'y  trouucroit  au  mois  de  Iâuier:  Se  leur  enuoya  vn  fauf 
conduit  en  forme,  excluant  ceux  qui  par  ferment  ou  paction 
eftovent  liguez  i  fes  ennemis ,  lignifiant  les  cfpicsduroy 
de  France, 

d.  f  A  l'entrée  de  Ianuieril  partit  du  pays  bis,  Se  vint  àSpi- 

XLiiir.  re. Le  14  de  ce  mois  il  y  eut  vnc  grande  ccclipfcdc  folcil  par 
ttdtpHdt  iOUr^uc  tout  le  monde  cftoit  fort  eftonnéde  voir.  Cefte  an- 
rl  ^  nec  aufti  aduindrent  trois  pleines  ecclipfe*  de  Luncchofc 
forteftrange  Se  non  aduenuc  (félon  que  difent  les  Phylîcics) 
depuis  le  temps  dcCharlcmaignc. 

fLc 
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cardinaldc  Ferncfe  Alexandre  ^ayant  trauerfe  laFran- 
ce,«ingt  accompagner  l'Empereur  allant  à  laiourncc:&  prïd 
fon  congé  à  W  ormes.On  eltime  que  la  caulc  de  Ton  ambaffa- 
dc  eftoit  pour  moryenner  la  paix.Ccfte  altèmblcc  de  Spire  fut  Jf/^ 
groflîcrcar  Fcrdtnid  y  eftoit,&  tous  les  Electeurs  (ce  qui  n'ad  * 
uicnt  gueres)&  la  plufpart  des  Princes:  &  entre  iceuxlcduc 
de Clcucs.Cômc  leprinccdc  Saxe  arriuoit  le  18.  dcFeuncr, 
IcLanrgraue.rarcheucfQUcdcColoigncFndcricPalatin^ 
le  viceroy  de  Sicile  luy  allèrent  au  deuant.  Deux  îours  après  . 
onentra  en  confei!,ou  l'Empereur  propofa,rcmonarît  qu'il  ^2Ytm 
n'cftoitbcfoin  de  rendre  ration  pourquoy  il  auroit  rebrouf-  futHT. 
fc  le  chemin  d'Alemaigne  en  laiifant  l'Efpagnc  ,&  auroit  fait 
cette  afTcmblcciattendu  qu'il  l'auoit  fuff îfaramét  notitié  par 
fes  lettres  données  a  G  en  es  11  n'eit  aufsi  neceflairede  redire 
ou  mentionner, combien  il  a  touùours  aime  le  bien  public:! 
ce  que  les  chofes  bien  ordonnées  au  pays, on  printlcs  armes 
contre  l'ennemi  du  nomChreftien.Partant,  en  la  iournée  de 
ÎUtisbonc  ila  diligemment  iniifté  de  pouruoir  a  l'armce  & 
au  fccours.Etpourcc  que  la  guerre  qu'il  auoit  entreprife  co- 
tre iceluy,  l'an  précèdent  auoit  cfté.pcû  heurcul'c^n  auoit  ar 
refte  aux  derniercs  dclibcrations,que  pour  ce  temps  il  furFi- 
roit  de  fortifier  les  places  voifincs  du  Turc,  &  y  mettre  bon- 
ces  garnifans.  Il  deliroit  fort  fc  trouucr  en  pcrfônc  en  cefte 
guerrecomme  fa  charge  le  requeroif.mais  tout  le  mode  fait 
bien  les  aîtaircs  &  les  perfonnes  qui  l'ont  retenu  &  empef- 
ché.Car  l'autre  année  l'armée  marine  des  Turcs  a  vogué  en  la 
mer  de  Gcncs,àlincitarion  &  gages  du  roy  de  France:^  s  Tr- 
ibun iettée  dedens  les  terres  du  duc  de  Sauoy  c  prince  de  l'Em 
pirc,a  pris  la  ville  de  Nice  &  le  haurc  :  &  de  ce  pas  alsicgc  & 
tutu  le  chaltenu  a  toute  puiffance.Et  côbicn  que  lcntâs  fon  ar 
méc  ipprochcrjlî  ayent  efté  contrains  de  leuer  le  fiegc-.tou- 
tcsfois  ils  ont  fait  guerre  endiuerfes  contrées  que  de  l'Em- 
pircqucderEfpagnc.Encorcf  âprefent  iU  ne  font  eftat  qifc 
que  de  eafter  tout:lî  q  le*  chofes  font  en  tel  acccfloire  &  ex- 
trême péril, que  fi  on  ne  va  au  deuât,les  courages  &  rorcet  10- 
intesenfcble)rAlemaignecognoiftra&  déplorera  troptard 
famifcre.Souucnriladclïrércmedicr*ccs  maux: mais  line 
luy  acftépofsiblc  de  retourner  en  Alcmagnc.n  y  d  alTemblcr  «JJW 
fef  gendarmes  aucc  les  lcurs,pour  les  cmpclchemcidcgucr-  nyfMtfm 
re  que  le  roy  de  France  luy  a  dcSnez.La  caule  qui  fait  le  Turc  „if% 
û  hardi  de  fc  ruer  fur  l'Alemaienc  ,  &  q  les  guerres  cotre  luy 
cnrreprifcsont  efte  fi  mal  conduites  ,cftqu'j  tous  propos  il 
eft  aduerti  par  le  roy  de  France  (  auquel  on  rapporte  tout  )du 
differet delà  religiô.des  querelles  tant  publiques  que  parti- 
culières entre  le^Eftats^u  gouucrncraeoc  des  artaircf ,  *  de 
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tout -ce  qoi  Ce  fait  parmy  l'Empire  :  ioint  qu'il  fcu<nforS& 
affeiirédc  la  faueur  &  fecours  dudit  Roy:comnic  il  aeûef  ro 
ué  en  la  dermerc  diette  &  par  tcfmoignages  &  par  lettres  flç 
maintcnat  cft  vérifie  par  erfect.Or  coinbic  qu'il  eufteitefort 
duiliblc  a  la  republiquc,d  'opprimer  incôtinent  &  r'cnibarrcr 
les  efforts  du  roy  de  France ,dc  peur  qu'ils  ne  pafïojjf * outXfS 
touresfois  il  a  bien  agréable  la  rcfponfc  qu'ils  out(  Efiic  ïur 
cela  en  la  dernière  iournéc  de  Norcmberg.Orpourautit  QUC 
ledit  Roy  poulie  &  arme  cotre  la  Chreltienté  le;  wùxy$& 
ccinu  ennemyde  tous, il  eftime  que  h  guerre  qu'il  çntrej*4 
contre  luy  par  nccefsité  >  leur  fera  en  pareil  heu  comuaeil 
c'eftoit  cotre  le  Turc  mefmcli  que  non  fculcmè't  ils  jeprou- 
uerôt  fes  fuels  &  complots:  ains  aufsi  luy  donnejoçfcccuixs 
aiïn  qu'clrant  depeiiieuc  lennçmi  domclhajK  ,il  puufe  f.ure 
telle  au  Turc  de  toutes  les  forces  .Au  relie, il  ented  altygr.âd 
rcgrct,qu  o  n'a  parfourny  le  fecours  q  auoitcfté  arrcftc.cn  la 
dernière  iounicc,ome  il  appartCTioic,&  pl'  tard  beaucoup  4 
le  proritdc  la  république  ne  lorequcroit .  Car  pourec-que  le  • 
viSutrt    roy  Ferdinand  lonfrcrc  fe  rcpofoit  quafi  du  tout  lj>drcaTu&,& 
Jm  Turc    qu'il  ne  pouuoit  faire-grande  entreprife  cilanteourt définir 
e»  Ht^nc  Ces,cfpuifécs  par  deuant:  le  Turc  derechef  nous  a  raujc  quel- 
ques villes  6c  chafteaux  de  defenfe  :  perte  facile  a  fauucr,Uqç 
bonne  heure  les  fecours  cullent  cite  c  nu  oyez  .  Vçu  donclc- 
ftat  prefent ,  5c  que  le  Turc  ne  tend  a  autre  fin,  lînon  à  fubiu- 
gucrlaHongric,commc  le  bouleuart  d'Alcmaignc,& ijljb  ftf 
re  chemin  pour  venir  puis  après  mettre  l'Alciruigne  eu  fou 
obeiflanec  :  vcuqucla  nccefsité  requiert  que  les  Hongre* 
foyent  fecourus  o:  dcliurezjcpcur  qu'eftans  abartdonri,cz,iU 
ne  facent  îoug  fous  ladomination  du  Turc,&  d'amis  foyenf.  « 
ennemis  :il  requiert  qu'ils  délibèrent  d'vnc  matière  il  grade,  N 
&  de  bailler  fecours  ordinaire. non  feulement  pour  fç  defen-  il 
drc,ains  aufsi  pour  faire  la  guerre:  afin  que  cette  trefnuilîblc 
pefte  fe  puilïc  c  h  aller  Quât  aux  autres  choies  qui  ont  fort  rc 
tardé  iuiqu'icy  les  affairés  publiques  ,  il  délire  îu'r  tour  y  re- 
médier de  tout  fo  pouuoir. Touchât  la  religiô,ils  fauet  la  pçi 
ne  6e  foin  qu'il  en  a  pris  des  long  temps,  &  n'agueres  à  Ruii 
bone.Mais  pource  qu'on  ne  pouuoit  là  trouuer  njoycnd'ap- 
poitemêtja  chofea  efteremife  au  Côcilc  &  autres  iourpecs. 
Depuis  le  Pape  à  fa  pourftiitt^a  public  vn  Concilciauquel  il 
l»*  auoit  bon  vouloir  de  fc  trouucr,  ii  le  roy  de  Fracc  ne  luy  euft 

fait  la  guerre  .  Ils  ont  cognu  par  fes  ambaifades  ce  qui  s'clt 
fait  cependant.  Maintenant  que  le  mefmc  différent,  tâte)001" 
mZg  rnagcablc  à  larcpub!ique,u'e(l  eaicor  aiTopyril  lespuç.pccô- 
fidercr^  penicr  entre  eux  le  moyen  pour  y  metrre  ordrc,&  le 
luy  donner  à  entendre .  Aufsi  quant  à  la  chambre  Impériale  H 
■  la-, 


laquelle  cft  le  fondement  &  liai  Ton  de  la  paix  publique  :  il  a 
fuurucu  par  cy  deuant  pour  la  bien  ordonner  A  ne  fera  non- 
cfialant  cy  après  de  faif  e  le  fcmbl.iblc.Cc  mefme  tont  Fèrêi* 
oadfitîdgdilcours  paries  ambifladcs,des  ecurfes  dcsTurcs, 
demandant  aide.  Cela  fait, le  prince  de  Saxe,le  Lantgrauc  Se 
leurs  allie?  adrcilcrcnt  leur  parole  a  l'Empereur  en  telle  ma- 
nicrc:Tre{înuincible  Empereur ,  tu  fais  comment  nous  auôs 
protefte  nue  nous  voulions  expoler  &  déduire  en  cefte  nota-  ^*fp*£** 
oie  aflçmpfcc  la  caufe  de  noftre  defenfc  contre  Henri  de  Bru-  «7«£ 
fuict&.foinmcs  à prefent de  mefme  volonté  &  opinion. Et  <;mHr»,_ 
ne fàifbns  doute  qu'aprc*  cftrcbien  informe  dufai£V;,tu  trou  rtdt  Bnm 
ucras  que  nous  auons  cfté  forcez  de  nous  défendre  :  &  qu'il 
ne  luy  doit  cftrc  loiiible  de  fc  trouucr  en  l'aiTcmblce  des  Pria 
cc's.Mais  pourtant  que  nous  le  voyons  fc  fourrer  en  ce  con- 
fiai contre  noihc  aduis  &  confenremét ,  nous  protenY>s(puis 
quenc  pouuos  autre  chofe  fairc>5: que  ne  voulons  eftrc  caufe 
de  retarder  ou  cmpcfchcr  les  delibcratiôs  &  ordônâccs  publi 
qucs)que  ne  le  tenons  aucunement  pour  prince  de  l'Empire, 
&  ne  voulons  que  preiudicc  foie  fait  à  noftre  droic~t,qucl  que 
il  foit,pour  fa  prciencc.Ccluy  de  Brunfuic  refpondit  incon-  _    .  . 
tinentà  eclapar  ion  cl\ancellicr,difanr, Le  Saxon,  le  Lantgra  nMtl9ntfl 
Uc  fleurs  côpaignons,  avâs  violé  lcdroift  diuin  6V:  humain,  Htnrià* 
ayans  rompu  les  loix  de  l'Empire  &  la  foy  publique  ,  m'ont  Bmjmt* 
d'efpouille  par  force  de  ma  prouince  le  plus  mcfchammêt  du 
monde .  Parquoy  ic  les  ay  aceufez  au  parquet  iudicial  de  la 
Chambrc:&  bottant  cela  ils  ne  pcuuent  auoir  lieu  aufcnatdc 
l*Empirc:&:-s  ils  y  ont  autrefois  eu  lieu ,  ils  l'onr  perdu  pour  ^ 
ce  forfait, fie  mentét  que  tout  le  monde  fuye  leur  côpaignie. 
Que  s*il  m'eit  force  de  me  trouuer  aucc  eux  aux  delibcratiôs 
publiques  .icproicftc  que  ce  n'cftdc  mon  confentement  que 
ils  tiennêt  ce  Iicu,&  n'enten  que  cela  prciudicic  à  mon  a<ftiô# 
Les  Proteftans  dcfîçoyent  rendre  rnlon  de  leur  faitV ,  &  def- 
cnifFrcr  par  eferit  toute  fa  procédure,  de  peur  que  fonaceufa 
rion  ne  lemblait  cttre  vraye  y  ou  demouraft  imprimée  aux  cl- 
pritsdes  gensrmais  l'Empereur  les  requeroit  par  "Fridcric  pa 
latin  &  par  N.iucs, qu'ils  diflfcrailcnt,  attendu  qu'il  eftoiedef- 
1  i  uni. Il  leur  promertoltaufsi  afsigner  iour  pourpropofer 
À  former  leurs  côpIajntes.A  quoy  les  parties  s'accordèrent*  leZp*Lw 
Etpourautant  qu'en  cccnnfcil  le  L.intgrauc  eftoir  afsriscm-  t$»  /efitd 
près  ecluy  de  Brunfuic :Ic  î  prince  Palatin pour  oftcrtouttfcV-  *"4,e  ir 
bit  fc  lau  de  fa  phcc,&  fc  vinr  feoir  entre-deuxrayantdcUÂ? 
protefte  pub.iqucmcnr,qu  il  u  cntcndoïc  a,ue  ccuviniten  c° 
(equéecou  portail  prciudicc  a  luy  ou  a  fa  famille.  On  cttimc 
que  l'Empereur  luy  auoit  Fajt  faire  cela.  Le  iour  précèdent 
le  duc  de  Saxe  &  le  Lantgranc  auoy eut  prié  Fridcric Palâ« 
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tin*  N.uics  de  faire  tant  enuers  l'Empereur,  qneBrunfuie 
tutt  tor  clos  Je  h  compagnie.  Ce  qu'ils  ne  peureni  obtenir, 
pourec  que  !  Empereur  difoit  qu'il  nc  pouuoit  eftre  exclus, 
■  lcs  Ciulcs  n  cftoyeiu  préalablement  expliquées. 
L,,*ml,[       jf  Le  roy  de  Francc.qui  fe  doutait  bien  que  l'Empereur 
R™,  ÎT  W  ^lif,Àc%«»««ï«fPriaeei  .decernavn 
îffiî  ^lladetre^bouorabJe  .  dont  eftoyct  chefs  Iean  du  Bellay 
*****  ÏÏ^?îiï?>£$&st  ThaoceUerd'Aléçoo,  Africain  de 
„.,.  "«"'.biillideDiio.IccuxarnuezenLiu.eràNancivilledc 
Lorrainc-.rcftirctlaauendislefauf-coduitdel-Empereur 
Car  pour  cela  le  Roy  auoit  depelchcvn  heraud  ,  qu'il  auoit 
enuoyc  deuant  i  Spire  auec  lettres  .al  TLmpereurA  particuli- 
erenunt  aux  EÏeiWpar  lefquellcs  il  demâdonic  fauf-cô- 
d  u  1 1  pc  u  r  le  s  f&&ât  s .  Le  herau  J  arr  i  ua  iSpire  fur  li  fin  de 
Feuricr  cft.it  habill*  de  fa  cotte  d'armes  a  laroode  accouftu- 
in«e:&  fut  arr<^éparGrafcu«ile  auquel  il  ba,  lia  les  lettres  de 
loPnncrrqui  .  adreifoyet  à  l'Empereur,*  caufe  qu'il  ne  pou- 
uoit  nueux.&  luy  fit  entédre  la  caufe  de  fa  venue,  requérant 
quekloaJe  uroiddcs  Cents  ondonaftlauf-côduit  aux  am- 

lihn„à  l       m  <ÎU1 i  tY?*  lo,n6  0:1  luy  commanda  de  ne  mettre 
t  Zyre    "        ?"     ,0^J  s  :*Pni,d  °«  bic  garde  ou  •aucun  nc  vinft 
mjZZw  Parl"  a  Iu>f  f-C  4U  uneme  lour  côgé  luv  fut  dôné  :mais  auec 
gréfTnpM-  gr^l^pArolcs^u'il  auoitfaitgradcfoliie,&  s  cftoit  mis  en 
Î4k$.      d^gtrr  de  fa  vic.d'auoir  cfté  fi  hardi  de  venir  la  :  attè*du  que  le 
Roy^ui  cil  ennemi  de  rAlcmagne,n'a  que  faire  ny  que  voir . 
dcd^  lcshmn^dcl%mVirc:3c  ne  luy  doit  eftre  comma- 
nique  le  droia  des  nations.  Qu',1  reprenc  donc les  erres  en 
on  pays,  &  rapporte  à  fo  Roy  qu'il  ne  faut  dorefenauât  que 
luy  ou  autres  s'mecrc  dV  venir  .  Pour  cefte  fois  on  luy  par- 
donncplus  parla  bontéde  l'Empereur  ,cuepource  qu'il  le 
mente  :  mais  qu'il  fc  garde  i  l'aducnir,  autremet il  n  en  cf. 
cnappcrapjç  ainû.Car  il  a  fait  côtre  les  loixdc*  hcrauds.cn- 
tant  qu'il  ne  luy  cftoit  Iicitede  venir  ou  cftoit  l'Empereur, 
(ans  foncogc.Quat  aux  lettres  qu'il  fedit  auoir,lc  Roy  s'eft 
ii  bien  porté  enuers  la  république  Chrcfticnc,  &  notammec 
eoucr*  1  Alcmagncqu'c  l'eftat  préfet  l'Empereur  nc  les  veut 
&  ne,  les  doit  reccuoîr-dcpcur  que  luy  pu  autres  ne  foyét  abu 
liz  &  deceus,  tat  par  i.t  mode  deferire  que  par  fes  belle*  pro-, 
nielles  .On  Juy  bailla  cette  rcfpôfc  eferite  en  François  .  11  fut 
donc  rcuoyc  auec  les  lettre*  du  Roy  qu'il  auoit*  pourl^mpe 
rcur  f  les  Prîccs;&  luy  b.nUa-ongés  decheua!  pourîccôdui 
te  *m-    rriufqu  a  Naci.LcN  Prince*  ne  furet  aucunement  aduertisde 
Lsfuimrj  trms  ces  affaire*:*,'  fcinbloit  À  aucuns  fort  citr^ac  &  no  vfuc 
*i:Mtn   fclô  le*  couitumcs  de  l'Empire .  Cela  entêdu  lcwmbiflais  a- 
*l°ycc  bcIlcs  A^cs,  &  eftoyce  en  mcrucillcux  iVwci  cômû  ils 
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poutroyct  s'en  retourner  fans  danger. Ay.îs  confère  auec  An 
toinc  duc  de  Lorraine ,  ils  fcdefrobbcnt'de  nuitï  ,&  le  reti- 
rent en  France  qui  n'eftott  loin  de  la.Ccpendât  qu'ils  cftoyct 
WoicsiNanci, la  belle  iillcduduc  Antoine  a!la.iSpirc  ten 
intentiô  qu'elle,  qui  cftoit  niepec  de  l'Empereur  du  codé  de 
fafour,vicndroitabout  dcgaigncr  pir  pricrcslarmcs  &  cre 
dit  du  fex,c.cc  que  fon  beau-pere  mclme  n'auoit  peu  obtenir. 
Mais  elle  n'y  fit  ric'.Car  l'Empcrcu»r  efteit  fermé  &  arrcllé  de 
faire  gn er rc :&  fon  cô ici l  cfto  1  z  de  ccft  ad u i s ,  p  o u r  m  i i nt c n i  r 
(iclon  leur  dirc)fon  honneur  &  bonne  renommée  .Or  corn-  \témrA 
bien  que  le  duc  de  Lorraine  fuit  neutre,  &  que  de  longrcmpç  Urr*imt 
îlcuft  accorde' cela' auec  Fvn  &  l'autre ,  qu'il  luy  ferou  Iciii-  *fl  «««/rc 
blc  Je  fe  porter  pour  tel:  neantmoins  voy  it  que  la  guerre  le 
mencroit  fqr  fes  marches  ,  i  fon  grand  dommage  &  mtercft, 
ildefiroit  fort  les  faire  entrer  en  traité  de  paix. 

fLe  ncufîemcde  Fcuricr  aucuns  des  Princes  pouffez  par  Lettre 
l'Empereur  ,cfcriuirent  de  Spire  auPapc^u'ils  auoycrprins  fa  v 
grand  p!ailir,quand  ils  auoyct  entendu  Tan  precedet,  que  les  m  ** 
Turc  K  leurs  alliez  cftjs  débouter  du  fiegede  laforterelîc  de  f>e' 
Nïce  ,tant  par  fon  aide  que  par  Parméc  de  l'Empereur,  s'eftoy 
ent  fauucz  par  fuite.Dont  ils  s'efiouiflovent  doutât  plus,  qu* 
ils  fauoyenr  que  cefte  clef  du  j>ays  prife  ,  non  feulement  les 
Prcuinccs  de  l'cglifc  Romaine  eftoyent  en  grid  brani1c,ains 
aufsi  toute  l'Italie  &  la  republique  .  Maintenant  èu'iJs  font 
acertenezdegens  dignes  defoy,qu*ils  parfourniflctit  leur  ar 
méc,&  cquippent  leurs  v  ai  fléaux  aTolion,pour  derechef  cf- 
fayer  laforcunc  contre  la  fortexefle  de  Nice  ,  &  la  mettre  en 
leur  m  îin.  ils  font  en  grand  efmoy  ,  pour  le  commun  péril  & 
déshonneur.  Qui  les  acfmcus  iluy  eferire  ,tant  pour  larc- 
ucrcncc  que  pour  l'amour  qu'ils  luy  portent,commc  au  perc 
de  la  république.  *  Ils  le  prient  affccxucufcmcnt  que  jfon  piai- 
fir  foit,donner  confeil  &  aide  à  Charles  prince  de  Sauoye  :  3c 
penfe  félon  fa  fingulicre  prudence  ,  combien  il  vaut  mieux  de 
cft  plus  expédient  a  la  république,  de  rebouter  incontinent  1' 
ennemi, que  differerd'auantagc,&  vouloir  prendre  les  armes 
après  qu'vn  chafteau  fi  cônvode  fera  perdu  .  Outre  ce  qu'il  ad- 
uifc  les  moyens  par  lefqucls  l'ennemi  tat  barbare  ne  foie  feu 
lemet  repoulfédc  ce  fort ,  ains  aufsi  des  lieux  ou  il  pred  port 
&  fe  retire. Car  s'il  tict  le  Turc  &  fes  alliez  pour  cnnemis(cc 
qu'ils  penfent  qu'il  fera  indubitablement,  félon  que  porte  fa 
charité  enuers  la  rcpubliquc,&l'c(tat  d'vn  fouucrain  paAeur) 
s'il  employé  la  toutes  les  forces  &  clieuAccs  de  l'eghie,  il  n'y 
I  doute  q  Dieu  deliurcra  fon  peuple  de  la  main  des  ennemis. 
Etpourautïtqu'il  apperçoit  que  ce  chafteau  cft  vn  boulcuert 
pour  ladefenle  de  la  republique, ils  le  prict  derechef  de  tcuir 
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la  mai  qui!  ne  (oit  afTubietti  a  Autre.  Ceh/cra  merueilleufe- 
me't  agréable  a  Dicu,&  tournera  au  falutdc  toute  la  republl- 

•  rsCi*  *UC'*U  Vl??  rcfpôdit  2  cela  le  i*.dc  Feurier  ,  qu'il  mettroif 
Vlll      P,cn\C  ?°rr  1  î?IIC.hlrtf  lc  Çh^au  de  Nice  ne  fuît  prinsrcôrne 

*  f  *       ila  deliafau.il  a  bic  a  plaifir  leur  bie-veuillice  enuers  luy.Sc 

fchc  fort  que  comme  îls  lont  en  foin  pour  N:ce,ils  n  auront 
mois  de  (olicuudc  pour  tout  le  corps  de  la  république. 'Car 
cela  leur  appartint  fur  tout.Le  courage  qu'il  a  eu  dé? qu'il  eft 
venu  i  la  charge  cotre  l'entrai  Êômû,cft  tout  notoirc,car  ila 
touiiours  fourni  aide  contre  luyCapitamcs  &  armée  de  mer* 
tat  en  Hognc  qu'en  Afrique  .  Bref  il  seft  mis  en  tour  dcuoîr 
pour  dechauer  vn  h  terrible  &  importu  aduerfaire  hors.de  la 
Chrcltietc.Cc  qui  acftccaufc  a  depuis  dix  an;,  qu'il  eft  venu 
a  l'eftat  de  Pape,il  cft  du  tout  efpuilc  de  finiecs  par  fraiz  &dcf 
pelcs  orain.iircs:lcfouclles  il  a  lors  fourtenucs ,  quld  les  de- 
niers du tïegc  Apoftoliq  cftoyct  fort  cours,  par  ce  6  pluûcurs, 
s'cltoyét  rcuoltcz.Mais  quoy?a-ïl  failli  de  faire  lô  dcuoir  en 
chofe  quclcoqucîll  ne  s'eft  côtétcdcdcfpcfchcr  piuficûrs  am 
baflades-.outrccc  il  a  fait  pluficurs  voyages  pour*  le  bien  pu* 
blic.U  y  a  deux  ans  qu'il  a  publie  IcCociic  àTrête>ille  d'Air 
maigne,pour  refhtucr  la  paix  audit  pais,pour  corriger  les  vj 
ces,  pour  appaifcr  les  dirrercs  des  Rois  ,  &  pour  aduifer  les' 
«îoyes  de  guerroyer  les  Tnrcs:raais  i!  n'a  rien  auâcc'  par (bu 
ion  &  trauail.Car  la  c  uifc  de'ia  rriïhdie  comnne n'éJt  cebrei 
oftéc:&  void  on  la  république  aller  en  décadence  iburneUc- 
ment,  &  en  perdition  .  Il  a  bic  agreabfc  ce  qu'ils  lu*  recom^ 
inandetfifoigncufcmc't  ladefeïe  de  chafteau  de  Nice  :  &rd&* 
ncra  ordre  al'aduenir  non  (cutemc*t  qUc  ce  lieu  foii  en fciiiM1 
te,  mais  aufsi  que  le  inefehef* nVueloppc  les  aurreVptoufcei^ 
ii  que  la  Çhreftictc  foie ddtweVvto  Turcs  &  fcbhbles  gepr 
mcfchâs  .Car  ion  deuoir  eft  de  pooirUQir  i  tous  lè's'ra&ibw? 


PTN 


inaniïçt  Nice.luy  aufsi  lefy  TtcAsfâfcÛ  faiut  de  la  republ 
cjuc, laque  11c  eft  fort  affligée  &  dcbilitcVLa  première  &  pi 
cipalc  manière  de  procéder  à  la gairifb  eft  de  rr  c 'Kiiicr  1*< 
courages  des  Rois,cardcU  viêt  tour  l'êcôbner  Ccsdifconh 
oftcz,lcs  choies  reuiedrôt  «fo  leur  premier  luitrc4 .  Car  deuât 

v  ne  çermoyent  en  Alcmaenc  ,&  les 
Turcs  n'eftoyent  entrez  en  Italie  ou  en  Hongrie?  Mais  in- 
continent que  les  difeords  omis  ont  enconmenec  quanti 
quant  les  herches  fc  font  cngcndrces.  auec  les  pirtialitc7& 


ilier  :  A:  a  empefehé 
*  rmcr  la  paix  qui 
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a  1  exemple  des  médecins  faut  oi 
Car  par  la  parx  le  Turc  8c 


tf  en  route      parle  Concile  ,qui  fc  pourra  rc. 


i  nzieme. 

mr  après  h  paix  reçonuréc,  toutes  herefïes  &  tout  ce  oui  v, 
mal  fc pourra  arneder  .Si  cela  ne  fe  faitvil  ocfiSSlTSÈ 
ma  oUûncNicefepuifTcdefedredcrcncmi  m ,n«-  ? 
dcChrekré  fait  en'  feureté:au 

cnucloppczenTnemefmc  calamité  &  ruine  lr°Uucr°!1< 

UÎ^lcrT  ?aUtln  m°UrUr Cn  NhrS  *  ^  f»cc^ 

Ucv  tireurs  &  les  autres  Eftats  cfcriuirét  aux  SuifTes  le  /«w 
fecod  de  Mw.ou-.It  pouuoyet  cftrc  bien  informez  ,tant»ar  K  " 

l^mbafladesciaroyFerdmid^ueparlesIeur,  ,dc  la  eau- 
le  qui  les  auoit  meus  dcdccrcter  laguerre  cotre  le  Turc 
îdçux  attsr&Ieurdeplaiftqu^s  ncdônerent  adonc  mcUli- , 

l&*J?     f  \L\n^C7Ur  *UO,t  <MH>eréd  cftrc  en  periônc 
a  celle  guerre,n 'eu*  elle  l'cmpefclicmét  que  luy  a  donc  le  Vo  v« 
de  Fran*  :  lequel  noncqrMcUrluy  faire  h  guerre  en  diucr- 
i  rcontrée**  eit.iufsi  aide  du  leçons  dre  T7,r,-c.«,  fju..  r 

t  C0I 

Scn< 
prci 

r  »ma  autres  en  rran- . 

ce:  ,v  e  pie  le  moyen  comment  elle  pourra  endommager  ft£f 
&  plus  les  biens  &  pays  de  i*.fnper<:ur  &  de  l'Empire  Cet*  a 
ftc  du  Roy  tit  horrible  &  non  iamais  ouy,&  doutât  plus  de  D,**,,* 
teftablc,C|u  il  concerne  l'aceroiflerncnr  d'vnc  mefehante  na- 1*  /W/rf. 
«o,&  Ictrefemincnt  péril  de  U  république.  Parquoy  Ui  <W^j 
itonnqnt  grandement  qu'eux,  qui  doyuent  craindre  le  Turc*""f /e 
aufu  bien  que  les  autres  ÀWtHm»  ,ontfourm  ge's  au  roy  ât?*"' 
France  pour  cefte  guerre:  lequel  aie  Turc  pour  compagnon 
aideXar  (ans  leur  fecourstl  nVùftfaalcmct  entrepris  ce- 
tte guerre  cîuile.Maintenanr  ils  entenâétqu  on  les  pourchaf» 
le  pour  entioyer  gens  frais;*  veucj  l'office  de  tous  fcquieti 
non  feulement  de  refréner  la  violence  Turque l'que,aint  ou Ê. 
iîdefouftraire  tout  renfort  de  leurs  alliez,  pourlt  falut  de  la 
rcpublique:ils  les  iupplicnt  humblemét  que dorcfnauaht ils 
ne  permettent  que  leurs  gens  foytt  aux  gages  du  roy  de  Frà>< 
cc,qui  pour  la  mefehante  côfedcration  doit  eftrc  réputé  en-» 
nemi  de  tous  :  &  fi  aucuns  de  leurs  gés  font  délia  en  chemin, 
qu'ils  les  retirent      fegouùerncnt  do  forte  qu'on  ne  puillc 
pcnlcr  qu'ils  tiennent  a  ocu  le  fahit  commun. 

fPcndant  cjue  l'on  confultc  des  choies  propofecs  par  l'Em  \ermfai$ 
pcreur:Ie  prince  de  Saxe,  lcLantgrauc  &  leurs  adioints  le  cl  duPrt. 
d'Auril  aceufent  par  efent  Henri  de  Brunfuic,  &  le  chargent  cirr*  H'~ 
dc  forfarts enormez  en  la-prcfcnce  d e  1  'Empcrcur,d u  rov  Fer  "  Jr  bl* 
dnund,&  de  toute  l  'afsiftahce  de  l'Empire  monlrrani  par  ort^**'* 
dre  les  dommages  par  luv  faits  jux  vil  les  de  Brunfuic  &  Gof 
l.urcji  eux  alliées  &  confédérées  f  pour  Ici  quel  les  défendre 
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force  leur  a  cùi  de  repoufler  Ton  outrageufe  violecc.  Puis  ils 
dcdui  Cent  comment  depuis  quelques  ans  îln'a  machiné  au- 
tre chofc,fmô  de  trouuer  quelque  occallon  pour  leur  mener 

fucrre:cc  au 'ils  prouucnt  par  lettres,  lefqucllcs  nous  auons 
ît  auoir  clic  trouuccs  après  qu'il  futchaiic  de  fan  pays  :5c 
que  la  principale  forterefle  fut  prife.  Elles  eftoyer  quaiî  tou 
tes  efcrites  à  l'archeucfquc  de  Mayece,au  duc  de  Bauicres  & 
1.4  tr*tur  a  Heiue,&  ce  deuant  qu'il  euft  eu  la  chaile.  Par  le  contenu  de 
du  lettres  icellcs  lbuuet  il  délire  que  l'Empereur  reuicnnc  d'Ëlpagne: 
d<  Hinry.  &  quand  il  lent  quelque  efpcrancc  ,  il  fc  vante  &  menace  :  & 
l'Empereur  citant  de  retour,Brunfuic  voyant  qu'ilyproce- 
doit  lafehement ,  fe  pleind  de  fa  tardiueté:&  a  graud  regret 
qu'on  ne  le  contcntc,ny  fes  côpagnons ,  &  que  l'alliance  fai- 
re à  Norcmberg  s'en  va  à  .néant .  Il  mette  toute  lafautc  lur 
Granuclle, comme  citant  corrompu  par  argent  des  Protcftâs, 
iufquà  l*imuricr»&  fouhaiter  qu'il  paille  mourir  de  maie 
more  félon  fes  dcfertes.ll  dit  dauâtage  que  l'Empereur  dort 
&  qu'il  n'eft  pofsible  de  le  relue  1 11er  :&  que  fouucnt  il  Te  pa- 
re <Je  fon  nom ,  feulement  pour  faire  peur  &  pour  contenan- 
ce,à  la  mode  des  oifclcurs,qui  montrent  quelquefois  vncf- 
preuiermort  pour  faire  peur  .  Ces  letrres  Se  plutieurs  de  tel 
ltylc(par  lefqucllcs  il  ouuroit  fon  affection  &  vouloir)furcc 
là  récitées.  Ccluy  de  Bauiercs  &  Hclde  luv  auoyent  quali  re- 
fcritdc  mefmc.Et  pource  que  Henri  frerede  George. de  Sa- 
xe s'eftoit  mis  delà  ligue  des  Protcltans  ,&  auoitx;hajigcde 
religiô(cômc  nous  aups  recicc)Brunfuic  auoir  félicité  1  Em 
percur  par  lettres  &  meifages  ,  de  le  dcfpouillcr  de  tou>  fes 
bien  s  ,cfpcr.mt  titre  cnuoy  e  pour  prendre  poflcjfsip  du  pays 
comme  portoyent  les  lettres,  lefquelles  furent?  #ùf*\  leues, 
Apres  cela  ils  prouuoyct  par  tefmoignagc  irrcprochabletque 
^m^tinr  ledit  Brunfuiccftoit  vnmcfch^nt  c\  moqueur  inqfmc.de  U 
ti7féireit'  rcligsop  Papale,combien  qu'il.fcignift  laaWcAdfÇ^^ftpoftt 
tton.       efpoufé  la  focurd'Vlrich  duc  de  \v  irtemberg,  nommée  Ma- 
riclaquelle  auoit  entre  fes  damoifellcs  vne  fille  belle  par  ex 
cellence  &  de  noble  maifon ,  appelée  Eue  Trotine,, Brun  luic 
cornmc'çaicftrc  afFollcde  fon  amour: &  après  auoir  fait  fon 
plaiiîr  d'elle, il  e n  eut  quelques  cnfans.Depuis  voulant  tenir 
lomrbfJf  la  chofe  fecrcttcA  iouir  plus  longuement  d'elle,  il  luy  con- 
Hhyp»r  fcilla  de  faire  femblant  de  vouloir  retourner  vers  les  paré*t> 
t  utrdtj*  p.irauoy  faire  il  fournit  de  chariot, de  cheuaux,  3c  de  tout  ce 
«'.nui.  fAlfOJt  {>cfoin  pour  le  voyage. Elle  part:&  au  Jieu  d'aller 

en  fa  maifon,on  h  retire  en  vn  iicn  chafteau,dont  le  capitai- 
ne cftoit  dciîa  apoAé  &  înftruit  de  ce  qu'il  dcuoic  fairc.On  rit 
venir  vne  femme  ou  deux,aufquellcs  il  fc  fioit  le  plus  .Toft 
après  qu'Eue  cft  liarriuéc^cilc  fc  met  jlia  licTt»&:  feind  cftre  ma 
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Jadc.Brunfuic  auoit  fait  vnc  image  de  bois,qui  reprefcntoir 
w  tcltejc  col  &  Ja  poicïrinc  dVne  perfonne  mortelle  relie  du 
c°rp*  eftoit  exprimé  d'vn  linceul  ,que  les  femmes  rcmplii- 
foyct  de  terre  ou  de ccdre,en  manière  qu'il  le  môitron  plein 
&  folidc.Puii  elles  mettét  cefte  ftatue  de  l>oj$,d:  L'agccct  pro 
premét  auec  ce  linceul,qui  eftoit  tcllcmét  apprûpne,qu'il  le 
nicttoitcntour  la  tcltc.Ayis  ainfî  adoube  &  eoueioppe  cefte 
feinte  ,cllcs  lapoferétcn  terre  comme  on  fait  lev  trefpiiTez: 
ki  Viatel  V  vne  d'être  elles  vint  i  la  chambre  du  Capitaine, 
luy  dire  qu'Eue  cfteitmorte.Incontinct  il  commanda  qu'on  y#  . 
appreftaft  vnc  biere,&  pour  empefeher  qu'6  n'en  approchait,  ftlnt, 
.  ils  lcmerétle  bruit  qu'elle  eftoit  morte  de  pefte,pertumis  le  terrée.. 
lieu  de  grais  de  geneure  &  autres  chofes  odonferâtes. Apres  Hem  rf'fi. 
le  corps  cft  porté  en  terre  auec  grade  pompc,au  téplcdes  Cor 
dclicrs.  Le  (quels  après  l'enterrement  failoyct  force  prières,  p.  ^ 
&  diioyet  MeiTes  à  foilb  pour  la  trcfpalTée  :&  toute  cefte  an- 
uéc  la  ne  ccifoyét  en  leurs  fermons  d'aruôneftcr  le  peuple  de  ^'Hr  j4 
prier  pour  elle.Ourre  ce, par  le  commâdernct  de  Brun  fui  c  fon  (Utm. 
le rui ce  fut  fait  en  la  chappcllc  du  chaftcau.ou  ô  dilbit  qu'el- 
le eftoit  dccedcc:&  conuoea-on  grad  nombre  de  preftres  des 
enuirôs  •  Les  pareilles  funérailles  &  obleques  rurentaufsi 
faites  i  Wolfebutcl.qui  eftoit  la  prîcipalcfortcrelîè,nô  loin 
delà  ville  de  Brunfuiccar  la  racfmc  le  trépas  d'Eue  auoit  çf- 
te  rapporté.  La  Ducheifc  fa  femme  afsilto  it  a  ces  funérailles  (tdueil 
auec  les  filles  de  chambre  &  damoifellcs  toutes  en  duejl  .Là  4*U  f)w 
auoyétcfté  femôs  mout  de  Dreftrcs, auquel*  on  rit  le  feftin,&: 
leur  dônaon  argc't  félon  la  facô  ôc  couftume  des  Papiftcs.Cc- 
pendit  Eue(la  mort  de  laquelle  plulicurs  auovet  dcplorce)fc 
portojt  biê,&  faifoit  grâd  cherc  au  chafteau  de  Staurfebourg 
ou  Brun  lu  ic  la  vinrent  fouuct:&  perluada  a  la  femme  de  fai- 
re fjuoir  le  trefipas  d'Eue  aux  parés  .Depuis  le  bruit  fut  qu'el- 
le eftoit  i  StaurTcbourgrdont  la  femme  citât  embouchée  ,étra 
engrid  foufpeçô,&s'iuformoitdes  vallets  que  cela  vouloir 
dirc.Mais  Bruniuic  empefehoit  que  nul  nepeuft  auoir  entrée 
vers  elle, qui  luy  en  portait  nouuelles. Et  toutesfois  le  fouf- 
peçô  luy  demoura  toute  fa  vie  imprimé  en  fô  efprit  :&  quel- 
que foi*  par  lettres  fe  plaignoit  a  luy  de  fa  maTheurcté.Ccft 
a&c  fut  recité  en  ce  côleil  entre  les  autres, pour  monftrcr  l'o 
piniô  qu'il  auoit  de  fa  rcligiô.Lc  but  de  l'accufatiô  eftoit, de 
faire  apparoir  cornbié  les  caufes  cftoyêt'iuftcs  Se  neccifaires 
pour  lelquellcs  ils  auoye'tpris  les  armes  cotre luy.qm  avâti 
peu  les  edidh  de  l'Empereur  &  du  roy  Ferdinâd  ,auoit  trou- 
blé  la  paix  publique,&:  auoit  outrage  en  toutes  iortes  leurs 
côp^gnôs  &  côfedcrez.Brûfuic  n 'eftoit  préfet  en  ce  plaidoyç; 
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car  l'empereur  le  vouloic  ainfi  :  combic  que  les  Proteftas  dc- 
fir-UTcat  c,uM  y  fuften  pcrfonncï&  de  ce  euffenc  requis  l'Em- 
pereur . 

v- ,  .  '    «  Le  lendemain  de  P.  «fques  ,  qui  lors  eftoit  le  quatorzie- 
ttdth       mc  d'AunUes  gens  de  l'Empereur ,  qui  auoyent  Daual  peur 
firu'tptt  IcttrcHtfi  choquèrent  en  Piedmont  contre  les.  François  env 
*C~ri^r.i  pr  7.  Cançni.cx  perdiret  la  îoumcc  aucc  grolTe  dcsraitedes 
lcur<;  .  Le V  eLdc  l'armée  des  François  citoit  le  prince  d'An- 
guifft  ,  de  h  mai  l\«n  de  Vcndofme,  duquel  nous  au ons  parlé 
cv  dcj'iu  c  .  Pluiioui  s  cftimoycnt  que  cette  desfaite  entcnduci 
l'Empereur  voudre  n  entedre  à  la  paix-  Mais  luy  auconttrai- 
rc  s\ b  "bnoit  a  fure  guerre  . 
_  ,  ,  >      *Le  vingttroiiieme  d'Auril  Brunfuic  rcfpôdit  al'accufa- 
Ur*n  <«>»  t,on      Pr^tcltans:&  d  entrée  dclgorgea  force  imures  >»cs 
tnUtyi*  chargeant  de  coniuration,  rebcllioii,dciloYauté,rapines,fo- 
ttfunj.    cictez  aucc  le  roy  de  France  &  le  Turcifc  purgeant  au  moins 
nul  qu'il  pouuoitdes  lettres  trouuécs  en  fon  chafteaut&di- 
fantqucfi  leurs  buffets  eftoyent  fouillez, on  y  rrouucroit 
beaucoup  pis.  Quand  au  raiâd'Euc(dont  nous  auons  parlé) 
il  n'y  toucha  point  .  Les  P&otcir.ans  répliquèrent  à  celte  ac- 
cufaho:&  peurce  q  l'Empereur  ne  vouloir  que  publiquemct 
l'affaire  fui  plus  outre  démené >  ils  baillèrent  leurs  répli- 
ques par  cfcntrcc  que  fit  aufsi  Brunfuic  de  (on  cofté  . 
.     .     ÇLc  vingtfeptiemc  d'Auril.Charlcs  duc  de  Sauoye  accula 

&c«»j'  4f  derechef le  roy  de  France  par  les  ambaflades  au  confeildes 
iMjeh^j  Princes.Ildifoit  qu'au  par  fus  les  i  mures  ôc  outrages  du  paf- 
fc  ,  il  auoit  fui cite  BarberoutTc  ,  admirai  du  grajiU  Seiûnèar, 
lequel  emparé  du  fecours  de  Fracc  anoit  pris  la  ville  de  Ni- 
ce par  composition  d:  l'auoit  pillée  contre  la  foy  donnée 
après  auoir  mis*  grand  nombre  de  gens  en  la  cadeoepour ci- 
el auc  s. l'auoit  bru  iléc. Il  requeroirdanc  qu'il*  luy  aiaaflctco 
fa  rrcfgrande  calamité:  veu  nommément  qu'il  y  auottffradc 
apparence  nue  le*  ennemis  rcniédrovêt  au  liege  du  chafteau. 
Il  a  demandé  feenutç  au  P?.pe:mais  il  luv  a  ieulcmêt  cttroyé 
la  rente  que  1rs  cccleliaftiques  ont  acouftume  de  payer  tous 
|#vj  ^c<  am        m  c^  mcn  petit  ca*  en  telle  ffenne  pourcté.con- 
SSuJfcfcJ1"^' Tt         n^  tîcntJl  Jtxtcmr  partie  de  fon  pavs  .Apres  il 
^        s'exeuf  îirlar  Pias^rjur  li  logneurdu  chemin,  &  furie  péril 
eminct  de  li  part  des  rncmi«.wdc  ce  ou'il  n'eltoit  venuaceAc 
iournce.Nî^f  .ne  ildHoit  quM  n'auoitpas  pour  faire  les  frit* 
attendu  nu'i     -.r.  d'pci  ne  ocut-il  fournir  a  fc  nourrir, Icn 


tief  $*ijJT *  s     L.iiuiron  iann  ci 
éskPru+S*  Bloc  .  rrfpondircnt  aux  lettres  ries  E 
#•/.        diloyct  en  fomirtcnuc  IcursOpitaincs 


iril  les  Suides, qui  tenovent  lamar 
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gucx,  affcrmoycnt  qu'ils  h'aupyct  onques  vcu  gendarmerie 
Turqucique  auc£pdes  François  >&n'cn  auoycc  ouv  parler: 
autrcmeuls  a\ ufllc voulu cftre a la  foldedu  Roy.  Qu jnd  ils 
luy  en  ont  nundc quelque  choie,  il  s 'eit  pleint  quclHyucr 
dernier  lanibahade  qu'il  auoit  enuoycc, auoit  cfte  re-poullee. 
Que  II  on  luy  euft  vouludonncr  audiece  ,  on  cuit  facilement 
rejette cette  calomnie.  Apre  fet  li  l'Empereur  veut  entendre  i 
quelque  traité  de  paix  ,  il  promet  de  douer  *ec  urs  centre  le 
Turc.&  aux  Bohcmi*s(qui  luv  en  ontwef  <  ç  efent  au  mois 
de Fcuricr)& aux  Aleniiu.c au  fu.Qjj  \:  à  ce  .u»  toucoeen-  AOhmrê 
trccuxSuifles,  aucuns  font  oblige/  a  !uv,<x  i ce  ntr  utede  a"  s**f* 
4e  batailler  peur  luy.les  antres  s'cntrcticnct  en  jmméauec 
luy  depuis  quelques  ans  .  Et  s'il  ajuicn:  qu'aucuns  de  leurs 
fuicts  aillent  en  France  furriuc.;ct  &  en  cichette  c  jIi  fc  fait 
a  leurdeffeu  &  maugré  eux:commc  il  fc  fait  en  maints  lieux 
d'AJcm^gne  Leur  aduis  cft  e  u?  pe  ur  le  mieux  on  doit  cfcou 
ter  lesamtnflidesdu  Roy,  &  fane  quelque  b.>  appoimcnu-r. 
Enquoy  ilst'c  .ployerot  volontiers  s'ils  v  pcuucnr  feruir. 

•En  cemefmc  temps  le  roy  d'Angleterre  tuoya  vnegrof 
fearmcVde  mer  en  Elceilc.Icellc  avjr  vent  à  grc\  prmd  terre 
aLeth,quieft  vn  haurc  iiigulier  .  Delà  vint  a  Edimbourg  ÈJim* 
ville  capitale  d*£ ce fle,  laquelle  fut  prife  :  &  vovans  les  An-  ré- 
gion que  le  chafteau  tenoa  bon,  &  ne  poauoit  cftrc  force ,  y  *****  v*' 
mifent  le  feu  à  rentrée d  e  May  .  £  à  ***** 

fEn  cette  iournec  Wolfgang  Tut  receupir  l'Empereur  eit  7r/ 
«randcfolcanitc,maiftrc  dePrullc.&  les  ornemesde  la  mai*  '\ 
ftnfc  luy  furent  publiquement  con  erez  :  laquelle  Albert  de  * 


Brandebourg  frère  dcCaûmir  Se  de  Gccrgc,ayât  pris  femme  *fi 
vfurpoit.A  caufe  de  quoy  l'Empereur  l'auoit  mis  au  b m  Itn  ™-ull"*ti 
pcrnl  deuudouze  ans  côme  dit  a  otte.  M  us  Sigifmoni  roV  A?.'  ^ 


:  a, 


:&  qu'on  ne  pouuojt  prciudi 
fon  Roy,duqucl  le  prince  de  PruiTcdcuoit  rclcuer.Lcs  2tnbiî,f,sam''*f 
ladeurs  de  Hongrie  ayans  difeouru  la  defFaite  de  l'autre  an-  ^r  ^ 
nec  prioyét  l'Empire  l?ur  donner  aidc.Car  il  »  cfloyét  venus  .m^,ùent 
en  telle  extrcmitcqueiï  on  les  laiiJoit  là.:Is  feroyer  ce  qu'on  .fucMr*. 
adccoullumc  qu.idon  iouc  à  la  dcfcfpcrade,&  çe  que  nul  ne 
pourroit  reprendre:  c'eft  qu'il*  fc  foumettrovet  airx  conditi 
ons  les  plu*  iniques  du  mode,  «pluftoft  que  fc  faire  maffacrer. 
a  leurelcicnt,  pendant  que  les  autres  les  regarde  roy  en  t  bien 
ilcor  aifc     loilîr  . 
fi\cus  auom  déduit  cornent  le  heraud  du  Roy  fut  renuoyé 
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V*r*tf*»  de  Spire  fans  rien  faire. Les*  ambaflades  eftans  de  retour  fi  ré" C 
det  amb*f  miprimcr  l'or  ai  Ton  qu'ils  dcuoient  faire  ch  railcmblce  de* 
jMdtari  de  cftats  jc  l'Empire. Au  commencement  d'icelle  ils  s'inlinuét 
lîr*nctim  ^  grâce ,&dient  que  les  deux  natiôs  viennét  d'vne  meTmera 
frwête.    ^  ^  ^uc  l'Alcmagnc  ne  peut  rien  endurer  que  la  France  ne 
*»'cn  fente. Puis  ils  purgét  les  acculatiôs  des  aducrfaires,qui 
fement  que  le  Roy  trouble  délia  pour  la  lecôde  fois  la  répu- 
blique par  guerre, &:  qu'il  a  alliacé  aucc  le  Turc:&  font  deuat 
vnc  préface  pour  adoucir  l'Empereur  -.môftras  que  la  premi- 
ère guerre  eit  venue  de  ce  que  le  Roy  ne  pouuoit  obtenir  la 
part  &  héritage  materne  1  du  duc  de  Sauoyetla  fccôdcjdc  ce  q 
contre  le  droict  des  Gents  les  ambaifades  duRoy  auoyent 
cite  imurms. * \>uit  au  Turc, le  Roy  n'a  autre  alliacé  anecluy 
linon  pour  les  trali que >,& pour  viure  eu  paix,cornme  ont  les 
VenitiJs,  Polonnois  &  autres  .Combien  que  quand  ores  il  y 
au  roi  t  quelque  côfedcratiô  ,  on  ne  la  pourroit  iuftcmc"t  con- 
d-imnenconlideré  qu'Abraham,  Dauid,Salomon,Phinéc$4es 
Ixcnps     çnfim  jc  Tobic,  les  Machabees  capitaines  ont  fait  le  pareil 
I  iUf'de'l'ji  &  depuis  Honore, Conftantin,Tcodofe  le  icunc,Iuftiniafc- 
•  itamet  du  côd,Paleologuc,Lcô,lcs  Fndcncs  premier  &  fecôd,Et  certes 
\  }*rc.      Fndcric  fecod  fut  rapporte  en  Itahc(dont  les  Papes  Pauoycc 
dechafle^fur  les  cfpaullcs  dcsSarrazins.Ils  fauent  quelle  puif 
fance  &  aide  le  Roy  a  fouuct  promis  pour  faire  la;  guerre  au 
Turc.Cc  que  icPape  3c  le  contîftoirc  des  Cardinaux  peut  feu- 
rement  tefmoigncr.Le  Turc  s'eft  rué dedens  laHogric,pour 
ce  que  le  royaume  cftoit  en  litige.Dcpuis  il  a  eftcdauantagc 
agacé  par  la  guerre  d'Afrique,aprcs  que  Tunes  a  cfte  prife.H 
ne  faut  acculper  le  Roy  de  ce  que  Tannée  du  Turc  a  naguère* 
vogue  en  la  mer  de  Gcnes:&  n'eft  pas  argument  fuffilant  ,dc 
Fmx  </•*  dire  que  Poulm  vafTal  du  Roy  y  eftoit.Câr  Barbcrouffe  fede 
ntrà  mte  jj^foit  de  ccrcHcr&  accabler  André Danre .Se  voyant  deccu 
rwV-r  ^c  **on  atlcmc'it  *  mi<    ftc^c  deuant  Nice  de  fon-pleingré. 
berewflî.    Les  treucs  qu'a  le  Roy  auec'le  Tui;c,  font  honncftcs(commc 
autres  fois  il  leur  adit)3c  ne  portent  dommage!  homme  du 
monde. Et  de  celaon  ne  les  pourroit  charger  :  veu  quede 
^fraifchc  memoiré  il  y  a  de  gris  perfônages  qui  les  ontbiâà* 
demidccs.il  defplaiftfort  au  Roy  que  Teûat  delà  republique 
cftcnlîpourc  ordre      n'y  a  autre  moyen  de  pair  ,unon  que 
l'Empereur  rende  au  Roy  ce  que  luy  appartient  de  trefbon 
droict.  S'ils  trouu<ft  moyen  de  ce  faire  ,  le  Roy  n'cfpargncr* 
nv  trauail  ,  nyfratr,  ny  danger,  pour  repouiTcr  toutes  vio- 
lences &  outrages  de  l'Alcm.i<>nu  ,  qui  pourroyent  venir 
'ailleurs  îg 

fi\ous  awos  dit  aux  autres  liurcs  ,quc  1?  prince  de  Saxe  ne 
w  vouloif 
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vouloit  rccognoiAçc  Ferdinad  pour  roy  des  Romains. En  ce 
cette  iournéc  fur  le  mois  de  May  la  chofe  fut  appointée  :  S:  dffmwté 
ecluy  de Saxe  promu  obeiiTance  Se  honneur.  L'Empereur en  nei /Htrt 
Ton  endroit  coferma  &  ratifia  le  contrat!  dotal  qui  eftoit  en-  r'/n/mc 
tre  les  princes  de  Saxe  Se  de  Cleues ,  ce  que  iufc|ucs  à  pefent  dt  Wr< 
il  auoit  rcfufé  Je  faire. Le  contraCr,  portoit,  qu'aduenant  que 
leduc  de  Cleues  allait  de  viei  trcfpas  fai  hoirs  maftccjl  vou 
loit  que  le  duc  Je  S  uc  fon  beau-frère  ,  Si  fes  enfas  malles  luy 
fucccdaiTcnt  :  pourueu  toutesfois  que  deuât  cela  le  poinct  de 
la  religion  fuft  vuidé.Et  pour  faire  plus  cflroite  aJhance,Fcr 
dinand  du  confentement  de  l'Empereur  promit  fa  fille  EUe-  - 
norau  fils  aiihcdu  duc  de  Saxe,  pourueu  qu'on  tombait  d  ac- 
cord touchant  Ja  rcligiô,dcuant  qu'elle  fuft  manablc  .  Ce  co- 
tract  fuft  bien  fecret  :  Se  ferenoit  ii  cache  de  collé  &  d'autre, 
Que  leLantgraue  mefme  Se  fes  côpaignons  n'en  fauoycnt  rie. 
Car  cela  s 'eftoit  paileauec  peu  de  Confeillicrs .  L'empereur 
auoit  Granuelle  Se  Ferdinand  Hofinan.-lc  prince  de  Saxe,  Pô- 
tanus  Se  Burcarr.  Le  roy  de  Dan  ne  marc  cnuoya  aufsi  les  am- 
baiTades^arlefqucls  il  pacifia  auec  l'Empereur  .Car  iufques  Aear-ftfï 
adonc  craignit  ce  quipouuoit  aduenirjl  auoit  foudoyé  plu-  'V**  D* 
fleurs  enfcjgncs  tout  le  long  de  l'Hyucr  .  Il  fcmbloit  qu'il  fc 
rctiraft  de  1'amiticjdu  roy  de  France,poor  le  bruit  de  i'allian-  m£nmfm.  " 
ce  auec  le  Turc. Et  les  ambaflades  n'en  alloycnt  loin  ,  quand 
ils  parloyent  pr j ueme n r  à  leurs  compagnons. 

f  Maintenant  nous  retournerons  aux  demades  de  l'Em- 
pereur &  de  Ferdinand. L'affaire  longtemps  délibéré,  l'aile  m  *flJtf 
blcc  fut  rompue  le  dixième  de  Iuin.  Or  combien  qu'il  greuaft  9ltroJ"  /* 
grandement  aux  eftats  de  l'Empire  de  donner  double  fubii-  tr,ieP9S 
deiroutesfois  pource  qu'ils  eftimoyent  que  la  guerre  contre  dê  tr**er 
le  Turc  fe  demencroit beaucoup  roicux,ii  premièrement  l'en 
nemi  domefticjue  eftoit  contraint  de  venir  ?  raifpn:  ils  ac- 
cordèrent de  bailler  deniers  pour  foudoyer  vn  demi  an  qua- 
tre mille  hommes  d'ordonnance  ,  &  vingtquatftt  mille  pie* 
tons.L'Etopereurdcuoit  aider  fon  frère  Fcrdinad  d'vne  par- 
tic  de  ceft  argent  pour  fortifier  les  lieux  voilîns  du  Tutc  .  Il' 
fut  aulsi  ordonne  cju'on  rccueilleroit  deniers  en  toute  l'Aie 
magne  par  tefte ,  félon  la  portée  &  reuenu  d'vn  chacun  ,  fan* 
nul  excepter,pour  employer  en  laguerredu  Turc .  Defenfcs 
furent  faites  fur  grollcs  peines, que  nul  n'euft  X  fc  mettre  aux 
gage*  des  étranger?, linguliercment  du  rov  de  Frtce:&  eftoit 
commandé  au  M  agi  ft  rat  de  faire  la  punition  de  ceux  qui  fe 
trouucroyent  auoir  fait  du  contraire.  Et  pource  que  le  diife-  Pr»m*g*f 
rent  de  la  religion  ne  fe  peut  traite er  parmi  ces  occupations  ^f^mPf 
de  guerre,  il  cft  remis  a  la  prochaine  iournéc  ,3c  au  mois  de  f?£f*^ 
Décembre.  Cependant  l'Empereur  promet  de  dormer  charge  +n  Pr^ 
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a  gens  de  bien  &  de  fauoir,dc  mettre  par  eferit  quelque bo» 
ne  Ci  rmc  d'amende ment,&  enhorte  les  Princes  de  faire  lepa 
rcil  aâii  cu'cfl  la  tournée  prochaine  en  confèrent  on  pu  me 
arrt ltcr  quJ  uc  choie  par  commun  confcntcmct>  qui  le  gar» 
demi  iicv  iu  Concile  gênerai ,  lequel  fedeura  tenir  en  Ale- 
naagne.C  epend  iu\  que  cout  le  inonde  viue  en  paix  ,&  qu'on 
ne  t  cj  aucune  elmeute  fous  ombre  de  la  diuerhtéde  rcligiô. 
Le-,  eglrfeS,de  qtoctqfec  religion  qu'elles  foyent  ,  rcçoyucni 
leurs  fcuonus  des  deux  coftez.qui  le  deparrirôt  aux  miniftrci 
des  cghUs^aux  elcole>  5c  aux  p«.  urcs.  Les  iuges  de  la  Cham- 
bre demeureront  en  leur  place  ,  itrfqU'aU  reps  qui  leur  cil  dé- 
terminé.Ce  temps  p*fTe\oii  y  receuera  tous  indifféremment. 
Tins  auoir  elgard  i  la  religiô  .  L'cdiclt  d'Ausbcurg  Se  tous  les 
procez  meus  aux  Proteitans  a  caufede  la  doctrine  &  rtligiÔ, 
*  aucc  la  prefeription  de  Goflajre  Se  de  Minde  ,dcmoureronc 
pendus  »u  croc.mfqu'i  la  pre  chaîne  de fpcfehe  .  Les  Anaba- 
ptiftes  feront  punis  ,  comme  il  a  efte  pieça  ordonné .  Néant- 
moins  leMagiitrat  predrides  gens  doctes  <x'  craignis  Dieu, 
qui  leur  remontrent  leur  erreur. pour  les  conuerrir. 
les  P*ff       *Les  papifta  ne  trcuuoyent  bon  e*cft  edict,&  s'y  oppo* 
jjo  i  *f>t»  fovc  u     tCvUr  icur  pouuoir  .  Mais  voyans  que  les  cueiques 
dur**»    de  Géloignc  &  de  Monitrc  tenoyent  le  parti  des  Proteftaai, 
Se  qtrê  ceux  de  Cleues  Se  de  Bade  s'en  rapportoyent  du  tout 
au  bon  pbilîr  de  l'l:mpereur(qui  après  longue  altercation 
r  t  monftroit  que  ce  moyen  eftoit  le  plut  çraticux  Se  plus  tole- 
rablc  pour/les  deux  pirtics  )  cftans  ainti  diminuez  de  la  plus 
pirtde  leurs  gens,  ils  rcfpondircnt  qu'ils  ne  s'y  accordoyct: 
Se  neantmoins  levouloyent  foufFrir ,  poutec  qu*il^  ne  vou- 
loy£t  preferire  ny  deroguer  à  la  pu  i  (Tance de  l'Empereur.  Les 
électeurs  Frideric  Palatin  Se  Brandebourg  attoyent  moyen- 
né  ce  décret.  icsPrcKeftans  rcqneroyent  que  le  procez  de 
Brunfuic  fuft  comprins  en  ceft  editï  ,  mais  ils  ne  le  peurent 
obfcnir:& l'Empereur  inli(toit,ou  qu'ils  le  réintégraient, ou 
qu'ils  remiiTent  à  foy  la  prouince  conquife  ,  comme  en  main 
fcouemrejufqu'a  ce  que  la  ciufc  fuft  vuidéé  .  Il  en  folicitale 
Lantgraue  Se  fe  prince  de  Saxe  en  leur  prefencc,&  depuis  leur 
partementen  parla  a  leurs  ambairidettrs  .  Au  commencement 
Lm  yilln  c$  viïï^  rcfulovft  de  donner  aide  en  la  guerre  contre  leroy 
t,t\>i»dt,.t  de  France,  t  r  >ufe  des  trafiques  &  m  rc'undifcs:mns  depuis 
ékmn  f  /..  que  le*  Prricrs  <>  V  rurent  accordez^'  que  la  caufe  du  Rov  ef 
$»*rtf*~  |oit  tant  &  plu  -  odieuic.dles  fouilgnereiit  for'  a  rcgrctrlïn» 
sre it  Kt>  guljer^ment  celles    ui  font  plus  voiilnes  de  la  France  .  Les 
ambïfladcur*  de  Lunebrurg  Se  de  Wirtembcrg  n'y  vouloyct 
confeant*  :  mai*  ils'  dirent  particulièrement  admonneftezflc 
tancez  ^ic  n'cmpcfchcr  tous  fculs  la  délibération  des  autre* 
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f  Comme  le  Larugrauceftoitprcft  de  partirai  allapren- 
ci -congelé  l'Empereur,  qui  le  cartfla  tovt:  &  iuydit  qu'jl 
ne  luv  bailloit  charge  contre  le  roy  de  France  ,  craignant  je  L- 
faire'hayr .  Mais  que  cette  guerre  finie  ,  il  iroit  contre  le 
Turc:à  que  lors  il  le  vouloù  faire  fou  lieutenant  gênerai,  5c 
luy  donner  charge  de  tout  le  fait  de  la  guerre.   Et  comme  le 
Lamgraue  tout  honteux  s'exeufaft  «1  s'numiiraft,  pour  infuf- 
tifantili  grande  charge  :  l'Empereur  luy  répliqua  ,  Tu  t'es 
râonftrc  vaillant  en  guerre  peur  toy  &  p<"  ur  les  autres  •  par- 
quoyienc  fay  doute,  que  tu  ne  me  puiifcs  taire  quelque  bon 
icruicc.Et  fur  cela  luy  donna  cor^c.Le  LarirgraucVen  retour 
na  chez  luy  ,rempll  de  b6  efpoir    tour  gay ;  de  ce  qu'il  droit 
fibien  en  la  grâce  de  l'Empereur:*  en  fit  le  conrei  quelques 
fiens  familiers.  Quant  au  iequcilrc, 'après  que  la  matière  euft 
cftéjong  temps  debatue,  il  fut  arreàc  oue  toute  ta  terre  de 
Brunfuic  demeurcroit  entre  Jcs  mains  de  l'Empereur  ,  cem- 
meduMagiftrat  fouucrain  ,  mfqu  a  ce  que  l'on  vienne  i  ap- 
pointera que  la  caufe  fou  juridiquement  menée  a  fente  n- 
CcdirTinitiuc  .  Cependant  l'adminiitration,  fera  baillée  par  T 
Empereur  ou  au  conte  Palatin,  ou  à  VcltAèxt  de  Brandc-         •  •• 
bourg,ouiMaurice,oii  au  prince  de  Clcucs. Ceux  qui  ne  tic* 
dront  ceft  accord  ,  ferôt  punis  comme  violateurs  de  paix  pu- 
blique .  L  Empereur  commadera  a  Brunfuic  d'y  obtempérer: 
finon  ilenfcrala  vengeance  félon  les  loix.  L'Empereur  pro- 
pofa  ces  loix,&  les  artefta  :  Icfquclles  depuis  furet  acceptée* 
par  les  Protcftaat ,  epmme  nous  dirons .  . 

tfïaiourncefihie,  l'Empereur  fe  rendit  de  Spire  à  Mei«.  U,  Vr$t. 
Tout foncxercitecfïoit  ia ailcmWécn  Lorraine, aux  lilicres  <i"**?'y<* 
de  France:  &  fur  la  fin  de  May  il  rephnd  par  cornpotinonll 
ville  de  Luxembourg  .  Maurice  duc  de  Saxe  ,  Albert.de  Bran-       7  4 
detourg ,  chacuî iwc  mille  hommes  de  cheual,  aufu  Guil- 
laume  de  Furfternbcrg.colomncl  de  l'infanterie  ,  &  Sebafticn  \ 
Scherteljng  efloyent^an  camp  de  l'Empereur  .  qui  tdaoyeirç 
tous  la  religion  des  Protcftans  . 
fPendant  que  l'Empereur  cftoit  a  Mets  ,  Hubert  conte  de 

te  utr  d* 

Bkhling,  Alcmid,ft!t  pris  en  Lorraine,  qui  eftolt  aUx  gagëc  buUhn% 
<ju  roy  de  France. Il  fut  amené'  a  Mcn,&  colamné  à  citre  de-  èclt**\ 
capïté^a  femme  y  vint.*  Fc  ietta  aux  pieds  de  l'Empereur 
mais  elle  ne  fît  rien  .Tt>  ut  eftoit  délia  preftpour^|^MpiwjU)o 
quanJ  on  fit  prier  Maximilian  fils  de  Ferdinand. que  i'Empe 
reur  auoit  naguère*  prins  aucc  foy.Icelny  luy  impetraiagra- 

cc,&  luy  fauua  la  viejj     V^î*  ^A^O*  U*tr 

fEncctép^  Birberouiîcrcprintlaroutedcion  pays,  ou 

^ourec  que  fes  affaires  le  requeroyen^  Jtthii,ou  craignit  q  le  f\Arf,n 
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"      roy  de  Fracc  ne  fît  paix  auec  lEmpereur.Sur  le  chemin  il  four 
ragea  toutes  les  coites  de  l'Empereur  ou  de  l'Empire,fans  en* 
dommager  les  pays  du  Pape, qui  luy  cftoyerît  recômandezdti 
Roy,cômc  il  cft  bien  vray-iemblablc. L'armée  de  l'Empereur 
Li  nien    ^nt^aiucn  pays,pnnd  la  ville  &  le  chafteau  de  Ligni,qui 
BtrrtM    trois  lieues  de  bar  .De  la  il  marcha  à  fain£r.-di{ïcr,villc  dcFra 
fr*.       ce  fur  la  nuicre  de  Marne. Il  y  auoit  dedans  bonne  garnifon 
dôt  la  Lande  auoit  la  charge,  celuy  qui  vn  an  deuât  auoit  vail 
Itftftdi  lammcnt  défendu  Landrcci  cotre  l'Empereur  &  les  Anglois. 
mïtuïnîi     ^urecs  entrefaites  Antoine  duc  de  Lorraine  alla  de  vie  a 
thjîer.      trcfpas, non  tant  de  vicillciTe  que  de  trop  grand  foin  pour  la 
la  mort    guerre  qu'il  voyoit  quaJî dedans  fon  pays. Son  Fils  François 
W'^w/ci-  luy  fucccda,aui  auoit  en  mariage  laniepeede  l'Empereur  du 
m  duc  de  cofté  de  la  û x:ur,commc  no^s  auons  dehadit. 
Lorratne.     ^En  ce  mcfmc  teps  le  roy  d'A  ngleterrc  fe  mit  à  la  voile  a- 
An'hter-  ucc  PU1^*UC  *rmce,&  prind  terre  à  Calez.  De  la  il  vint  mettre 
repdjfela  le  fiegc  i  Môftcrcul.  Maximilian  contc'de  Bure  cftoiten  fon 
mur        camp,du  vouloir  de  l'Empereur .  L'Anglois  puis  après  pliti 
tre  France  le  fiege  deuant  Boloignc,qui  eft  fur  la  mer:  dôt  le  Roy  auoit 
donne  la  charge  au  feigneur  de  Vcruin. L'Empereur  ayat  mil 
le  liege  deuant  Saindt-dificr,  cômença  à  batre  la  ville  &  4  dô- 
nerl'aiTaut  cnuiron  Ic15.dc  Iulict  :  mais  par  la  vaillantife  de 
ceux  de  dcdcns,qui  fedefcndoycntbrauemcnt,  il  fut  côtraint 
de  faire  retirer  les  gcns,aucc  perte  de  quelques  cinq  cens.Fi- 
nalcmét  la  ville  fut  rendue  par  compefitiô,  après  que  le  capi- 
taine la  Lande  auoit  efte  accable  par  la  cheute  de  fa  maifon,& 
Idmwrt    qUc  Ja poudre  icaaiô  leur  cftoitwillJc  ,  t)urant  ce  fiege  René 
ULidt  princc<**Auràge,attcintd*vn  canon,mourut  le  lendemain  au 
lam,rt*  gran^  regrejr  de  1  Xmpcreur,aprcs  <^u*i  1  euft  ordonne  pour  be 
du  funtt  riticr  fon  couiin  de  pçrc,GuilIauroc  fils  du  conte  de  Nanfau. 
{Wh'.j.     ^Lcs  ambaiTadcs  dcsProteftanVjeftaye't  lors  en  Lorraine, 
pour  faire  ratifier  le  côtr^ct  du  fcqucftrc:  &  s'efrâs  première- 
ment arreftez  à  Mcts,pUi  s  aTou»cfcriuoycnt  fouuét  a  llîmpe 
rcur  &  àGra'ucllc/ignirus  lacaufe  de  leur  venue. L'Empereur 
iVxcufitfur  les  affaire*  de  \â  guerre  ,  leur  mâdoit  qu'ils  s'en 
retourraiTet,rcmcttar  toute  la  dccifiô'dc  lachofe  à  la  prefnië 
re  iournec  Impcrialc,ou  a  quelque  autrc.tcmps  plus  comode. 

f  Apres  la  prifc  deSaindl-dilîer,l'Empcrcur  fe  cipa  fur  la  il 
uiere  de  Manie  le  z^.d'Aouft ,  fans  s'arrefter  à  Cbaalonsen 
Champaignc.Dc  l'autre  codé  de  la  nuicrc  eftoyent  quelques 
bandes  de  gens  de  chcual  François.  La  Guilbumc  de  Furftc- 
bcre,qui  cognoi/lbit  tous  les  lieux  &  chemins  de  Fr4cc,for- 
titdu  cip  Janui&auçc  vn  feul  vallet  pour  foder  le  gué,  parle 
<j  uc  II 'année  pour  roi  t  palTer.  Apres  qu'il  l'euft  trouué,aya*t>n 
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pay  fan  pour  guide,&  qu'il  fiiftpafle de  l'autre  riuc,  il  fut  pris 
5c gens  de  chcual  François  ,  &  mené  en  leur  camp  ,non  fan» 
railleries  &  iniure$:pource  qu'ayît  tenu  par  de""  leur  parti 
il  auoit  emporte  erofles  finâces  de  Frâcc.  De  la  il  fut  emme-  ^  ^ 
néi  Paris.Ccfte  prinfc  vint  mal  à  poinft  arEmpcreur ,  lans  Jmtmtt 
qu'il*  j'en  doutaft:&  le  tint  quelque  temps  en  iufpes.Le  roy  GnUUm- 
3e  Fra'ce  ne  vouloir  combatre  .pourec  q  les  Sutflcs  n  cftoyet  — 
encorcs  arriuex  :  &  l'Empereur  marchoit  toufiours  en  pay  s 
dulonedcMarne.il  y  acncefte  contrée  vnc  ville  nommée  UyJh 
Efparnly,  ou  il  y  auoitforcc  munitions  de  guerrerqui  rurct  m„„ 
chargées  dés  des  bafteaux  bic  à  hafte  pour  defeédre  a  val ,  de-  ^  ^ 
peur  que  l'ennemi  n'en  ioutft:  le  refte  rut  brufle  par  les  Fran-  brHjU,. 
Çois  mefmcqu.  mettoyct  le  feu  en  la  ville  -^?^V^ 
i  Chafteau-thicrry  fans  aucun  empêchement:  qui  eft  a  deux 
lournécs  de  Parisjur  la  mefme  r.uiere  de  Mirne  .Et  comb  e 

qu'il  v  cuit  au  camp  trois  ambaflàdeurs  du  Roy  .cuoyez  pour 
ïraiterpaix:toutc$foiS  l'Empereur gaignoit  toufiours  pais 
Quand  il  fut  venu  iufques  i  Chaftcau-th.ern ,  les  Paniicns  Ufim, 
trcmblovent  de  Peur:en  forte  quetous  ceux  qui  auoyentde  du  r<n. 
quoy,s'c/uyoyét:&  ne  pouuoyct  élire  arrefte*  mclme  par  les 
édidis  du  Roy,  qui  leur  commandoit  de  ne  bouger:  &  nede- 
mouroit  que  le  rebut  du  vulgaire .  Parquoy  il  y  auoit  grand 
danger  que  cefte  ville  tant  grande  &  nene  ne  fuft  pal  ée .  par  la 
couTmune  mefme.il  y  a  liçrand  nombre  d'cfcol,ers,quafi  de 
toute  lEuropc.lcfquels  auFsi  s'enfuyoycnt:.oint  que  le  Roy 
auoit  commandé  à  tous  eftrangers  de  vuidcr  fur  peine  de  la 
hard.Ccla  aduint  à  l'entrée  dcSeptcmbrc.  „  , 

fToft  après  le  roy  d'Angleterre  ayant  fort  batu  la  ville  de 
Boloigne  n'artillericla  pr.hd  par  côpofiuon  :  ce  que  ny -  fon 
pereny  les  autres  Rois  fes  predecefleurs  n  auoyent  onques 
feufcrc.Lea;.iour  de  Septembre  l'Empereur  citant  venu  a  ^ 
Soifibns.fh  paix  auec  le  roy  de  Frâcc  Les  «g^f  -  *r~* 

de  la  part  de  l'Empereur ,  Gôzague  viceroy  de  «plé««r^  . 
ucllefpour  le  Roy  .Claude  d'Annçbauld  admirai,  Char  es  de 
Nu1Iy,maiftrcdes\equcftcs,&  Gilbert  Bayart.Les  art.clcs  du 
tnitéde  paix  eftoyent,  Que  tout  ce  qui  auoit  cfté prias  de  co 
rte  ÏSMepuL  les  tteucs  ^^A^^XS 
dcFrice  rédroit  au  duc  de  Lorraine,  a  ville  d  Aftenay ,  pour- 
ce  qu'elle  cftoit  en  larauuegardedela  côte  de  Luxembourg. 
S]  mettrovét  peine  &  lecouroyent  1V?  1  M  pour  re- 
Sit  l'ancifne  rcligiô  &  la  concorde  de  g ^  fe- 
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Gueldre .  L'Empereur  en  Ton  endroit  qui ttoit  Boloignc,  Pé- 
roné &  autres  vijlcs  (ur  la  nuiere  deSomme:&  dauanraee  la 
buTe  Bourgongric&  leMafconnois.  llaccordoit  aùfsija fil- 
le aithce  Marie,ou  bien  la  fille  de  loti  frère  Ferdinand,  au  fils 
-  du  Rov ,  Charles  duc  d'Orléans  :&  dedens  quatre  mois  de- 
uoit  déclarer  laquelle  des  deux  il  cftoit  délibéré  dç  donner. 
S'il  donne  fa  fille, il  baille  pour  le  dot.Brabant ,  GueIdrc,Lu- 
xcmbourgXimbourg,  Flandre,  Hollande,  HainautjArthois, 
NamurFril^VtncA  tout  ce  qui  eft  là  de  pays,auec  laFran- 
chc  conte'. afin  qu'ils  en  ayent  l'vfufruit  après  faraort.Quoy 
aduenant, le  Roy  quitte  le  droict  de  Milan  pour  luy  &  les 
liens. Et  ou  la  fille  de  l'Empereur  ira  de  vie  a  trcfpas  fans  en- 
fans, le  duc  d'Orléans  n'aura  plus  rien  aux  fufdifts  pays  le 
droict  qu'il  prétend  a  la  duc!;é  de  Milan  ,  luy  demeure  tour 
entier,commc  i  l'Empereur  ecluy  de  la  Bcurgongnc.  S'il  îuy 
baille  la  fille  de  Ferdinand, il  luy  baille  la  ducné.acMi  lança 
douai rc:&  le  mariage, foitd'vnc  ou  d'autre  ,  fc  cônfommer* 
dedans  vn  an.Hefdin  demouroic  au  Roy  :  &  PEmpcrçur  pro- 
rncttoit  faire  toute  diligence  pour  faire  paix  entre  lç  roy  de 
France  &  d'Angleterre  *  Quant  au  duc  de  Cleucs  pourec  que* 
le  roy  de  Nauarre  &  la  Roinc  arfermoyent  que  leur  fille  ne 
s'eltoit  onques  accordée  à  ce  mariagc:mais  iclon  les  couftb- 
mes  Se  vfances  de  France  auoit  protefté  du  contraircilettoy 
cnuoycra  la  protection  à  l'Empereur  dedans  fix'fcpmaines, 
pour  y  aduifcr.En  ce  traité  font  compris  le  Pape,  le  roy  Fer- 
dinand, de  Portugal ,  de  Poloigne,de  Dan  ne  m  arc ,  les  Véni- 
tiens,les  SuifTcs:  les  Ducs  deSauoye,de  Lorraioc,dçFcrrare, 
de  MAritouc,d'Vrbin:Gcncs,FlorcnccXuqucs,Scncs:lcs  prirt 
ces  Electeurs  auec  tous  les  cftats  de  PEmpirc,'qui  font  de*  fu 
ictf  de  l  ■Empereur  .  Celle  paix  faite ,  l'Empereur  fc  retira  de 
i  Soiflons  en  Ion  pays,&  caffà  forx  armée  •  Celt  accord  futjpaflc 

contre  rcfperanccde  pluficurt .  Car  ceux  qui  eftoyentfaml- 
'liers  dc4'Empereur,fc  teaoyent pour  afTcurc7  de  la  victoire, 
I*  Tr***  H^uantqu'  e]  1er  en  guerre  :  5c  failoyent  eftat  que  dedens  peu 
#r  ptfpf*     ijiqi^Xa  Fr-mcc  feroit  a  eux  ,  ou  que  le  Roy  feroit  ce  que 
^nttnnt-  Qa  v  ouJ.ro  it ,  veu  qu'il  eftoit  aflailly  de  trois  ennemis  trel- 
m«.       puiiIan5,dcrEmpcrcur,dc  l'Empire,  cV  du  roy  d'Angleterre 

^tn^tewi  Le  Seizième  liure,  h^^imn 

--Ï)  f  î  *Sff.  ^iVHlM  :T-»Jt:T2  M  Q  M  M  A  1  E. 

%tt  Pdpt  p*r  Itttr**  iJmênMtpe  ,  t*nft      mrn*ft  V?mfert*r  %*  Çtt,& 

flrt  Pitrri  Erm!if9ur4*êirpre/tl*f  4  Timmay^rfl btwjk  >st  A  tpmdémi  * 
mêtfi  ti*nt  à  Vmrmaft**  de  bUruUU      C*bnnu,  m§mmt\  V*»à**,  f»** 

Ut- 
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[Act*jt\  It  Pjpe  nonol  fiant  le  Cêntilefar  luj  denontè  ,  ira  sic  de  défi  r  iefairt 
lu  ère  aux  PrVfJf.tn t. Luther  e/erit  cinirt  tuy%  ledepetnd  de  jet  nultnrs  Gri* 
tji*m  ejlcfiittyt  yen  iei  PeUejf.tns  pemrltur  fatrt  appronuer  le  Qoneite.  L'étrche 
ne/que  Je  Colonne  tRctte  .  f inerre  cttt/erlf  entre  Henri  de  Brunfuic  &  le  Lant* 
yrÀnt:tn  Innueut  le  Lantgraue  demeure  ytciorieux  .  CeteHeur  de  Palatin  reçoit 
l'hutneilr  Bruta  de  guerre  je  tentent  contre  le s  Prctefl'tni.  le  c  êUotjue  e  B 
né  à  R.r/i  j6,,7f  pvnrdtfputerde  la  relitien  ,  leautl  rompu  le  Concile  de  TetMieje 
p*blie.-fp  Commencent  let  ji/fionj;ccpendant  Luther  y*  de  yie  à  très  fat. 
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Iniiquc  h  guerre  cftoit  fort  enflâmce,IePapc  Wtrtsob 
fWv\MLâ  efcriuit  a  J'Empereur  le  vintcinquicmc  d* 

Acuitqu'on  luy  auoit  rapporte  quels  decrez  T'fjf^ 
il  auoitfait  n'aguercs  a  Spire  :  &  fur  cela,qu'  Bmf€m 
Lnc  luv  eftbic  pofiiblede  diffimulcr  fôauis 
p  ur  le  deu  de  fou  office  &  l'amitié  qu'il  luy 
portc:uaui  j^c  i'cxc*i  pleueHeli(grieuement  PunideDieu 
pour  le  tropgrad  abandon  qu'il  donnoit  a  (es  cnrans)rinduic 
a  ce  faircCar  il  faut  neceilairement  qu'il  l'admonneftc,cntit 
que  ces  ordonances  font  faites  au  péril  de  fon  amc,  &  au  tref 
grand  trouble  de  l'Eghfc  La  prcmicrfe  admonition  qu'il  luy 
veut  bpiUer,c'cft  qu'il  ne  fcfcuruoycduconfcntcmêt  ou  cou 
ftume  de  fes  raaicurs:mais  garde  vnc  mcfme  difciplinc,  or- 
dre &ftatus. L'ordre  eft  tel,  que  quand  il  cfchct  quelque  diffe  . 
rent  ca  la  religion  ,  tout  le  iugemet  fe  doit  rappoi  ter  âl'egti  ^  „ 
fc  Romaine  Mais  luy  n'aguercs  faifant  ordonnance  du  Co<2i  pfjju*"* 
le  gênerai  &  national,&dc  l'ailcmblec  de  l'Empire,  n!a eu  au 
cunefgard  de  celuy  auquel  feul  appartient  par  droicTdiuin 
&  humaind'àffemblcr  les  Câncilcs:&  qui  a  pu  ;  il  a  nec  de  dif- 
finir  des  chofcsfacrccs .  Cclan'cîl  feulement  rcpreheniiblc: 
mais  au  fil  qu'il  permet  à  des  idiots  c;  défendeurs  d'iiercûcs 
rcprouuces,dc  iugerde  l'axcligion:  qu'il  prend  la  cognoifsa 
cèdes  biens  lacrcz,&des  differens  touchant  i  ce  use  a  qu'il  re- 
met en  premier  honneur  &  degré  ceux  qui  font  hors  la  ce  m 
munion  de  l'eglife  &  fontcôdamoc2  picçapar  les,  liens  edits 
contrôle  vouloir  de  ceux  qui  fe  maintiennent  en  l'ancit'nie& 
dcuotieufe  cbeifTanccTelles  chofes  fe  pcuuent  elles  accor- 
der aucc  les  fâinctes  loix  &l  inftituriom  î  N'aboliilèntt/ellcs 
point  coûte  ordre  5:  difciplmcrll  p?fe  bien  que  cela  ne  vient 
de  fon  efprir.mais  du  confeildc  quelaucs  maluueiJlans  :  Jcf- 
gucls  eftans  mal  afrectiône?  à  leglifc  Romaine,  Pont  poulïS 
a  déclarer  quelque  maltalent .  Il  luv  fait  plus  'mal  de  ce  qu'il 
s'eft  biffé  ainfi  mener  par  iccux,au  grand  dommage  de  luy  Oc 
de  l'cglifè,s 'il  ne  s'amende.  Ccfte  crainte  le  fa\H\(t  dçplùseti 
plu$,quandil  coniidere  aucc  Quelle- gens  il  sY:l  .illiCé  Lt; 
mauuais  dcuiv  corrompent  les  bonnes  mœurs:  parcillcmct  il 
y  agrâd  danger  quand  on  contracte  paix  &  imnic  pipe  gcuî 
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mcfchans.il  ne  fait  doute  qu'ils  ne  fc  parent  dlionneftes  ti- 
tres :car  il  n'y  a  tant  mauttaile  entreprife  qui  ne  Ce  puiifcdcf 

§uifcr  fous  quelque  beau  luftrc  &  cou  leur.  Quand  il  eipluchc 
epres  rEfcriturc,ii  trouue  plulîcurs  notables  exemples, par 
lclqucls  l'ire  &  vengeance  diuinc  cil  déclarée  cotre  ceux  qui 
ont  vfurpé  l'office  dugrandSacrificatcur.il  fèble  beau  &  fort 
louable  quand  les  aduerfaircs  accu  lent  les  preitres,  &  les  foc 
hair  à  caufe  de  leur  négligence, «3c  vient  de  ccft  aiguillô  pour 
exhorter  les  Princes  u  prendre  le  maniement  de  la  religion: 
mais  cela  ne  peut  long  temps  durer. En  vne  m  ai  fon  particu- 
lière |  le  père  de  famille  taille  de  la  befongneavn  chacun,& 
n'endure  que  l'vn  entreprenne  fur  l'autre,  de  peur  que  Tordre 
ne  fc  trouble:  fcmblablcmcnt  en  l'eglifc(qui  cft  Ja  m  ai  fon  de 
Dicu)chacun  a  fon  office  &  befongne  particulière,^  nVft  li- 
cite que  les  inférieurs  le  méfient  de  faire  l'office  des  fuperi- 
curs.Ce  qui  fedoit  garder  plus  enToitement,d 'autant  que  l  e 
glife  eft  plus  grande  &  notable  que  toute  autre  uùufon  parts 
culiere.Veu  donc  queDieu  a  mis  la  charge  fouueraine  de  1  e- 
glifc  entre  les  mains  des  preitres  ,  il  leur  fait  grand  tort  dV- 
ù.Sdm.yi  lurper  leur  honneur  &  cftat .  La  peine  d'Ofa  cil  notoire  ,  oui 
vonlut  fouftenir  le  chariot  portant  l'arche  de  Dieu,  quanti  il 
pane  ho  it  fort .  Il  n'v  a  celuy  qui  ne  le  iugeait  auoir  bien  fait, 
en  mettant  la  main  au  deuant  en  l'ablcnce  des  Leui tes,quar  J 
le  chariot  vouloit  verfer  :  neantmoins  ce  que  Dieu  l'a  fait 
mourir  pour  le  punir,  nous  mon  lire  qu'il  ne  nous  faut  ingé- 
rer en  l'office  d'autruy. Qu'il  fc  garde  dôc  de  fe  laiffer  mener 
par  ceux  qui  ont  toujours  la  reformation  de  lTglifcenla 
bouche. &  que  fous  relie  couuerture  il  ne  s'entrcmeûc  des  at 
.  i  a i  r e  s  qui  proprement  appartiennet  aux  preitres.  La  mort  de 
Tttm  xri.  04lnanjcoré  &  Abiron  a  cité  femblable,*  cucOrc  plus  hofrf 
tt  ihfê.    ble:quid  ils  ont  voulu  abbaftardir  l'autorité  des  deux  frères, 
xxt*.      Moyfe  &  Aaron.Ozias  a  cité  m  Roy  excellent:  &  toutcsfois 
jleft  deuçnu  ladre  .  pource  qu'il  vouloit  encenfer  à  l'autel: 
Dieu  punrflant  ainfi  fon  outrecuidance. C'cft  vne  ccuure  tref 
agréable  à  Dicu,d 'auoir  foin  des  cglifes:roais  cela  cft  l'office 
des  preitres ,&non  le  fîcn:&  a  luy  appartient  principalement, 
auquel  Dieu  adôné  la  puiiTanccde  lier  &  deliier.Il  ne  fe  peut 
»  exeufer  fous  ombre  de  dire  que  ces  loix  ne  font  pcrpetucl- 

!cs,aini  temporelles ,  &  feulement  iufqucs  au  Concile .  Car 
encores  que  la  chofe  fuit  &  bonne  &  fainéfcc  ,  toutesfois  clic 
fc  rrouueroit  finalement  mefehante,  à  raifon  de  la  perfonne 
Dieu  cft  celuy  qui  ferarendre  conte  aux  mauuais  pitihestau 
quel  il  s'en  faut  rapporter, fans  atteter  autre  chofc.Car.Dicu 
a  tcudours  rémunéré  de  grans  doos  &  bénéfices  ceux  qui.  ont 
fait  cfpaulc  a  l'cglifc  Romaine  ,  &  qui  ont  chery  &  gardé  U 
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Iby  a  l'ordre  Jresbytcralree  qu'on  voit  en  Côftantin  leGrid, 
auxThcodolci  &  cnCharlemagnc:mais  ceux  qui  fç  font  por 
tcz  au  contraire,ont  efte  tormentez  &  greuement  affligez.  Il 
n'efticy  queftion,&ne  veut  mettre  en  date  Ncroi^Domitian 
&  autres  qui  fe  font  parforcez  d'cftoufFcr  l'eglife  en  fa  naif- 
faxice ,  mais  ceux  qui  ont  fait  cette  au  iiege  de  Pierre  ,  quand 
deiiail  aprisïbrcc,&  cftdeucnu  grand. En  ce  nombre  cic  Ana  in  rmf. 
ftafe  le  premier  empereur  de  ce  nom,en  apres  Maurice,  Con-  7**/  oî/t** 
fiant  lccond,Philippe,Leon,&  autres  pluheurs:  lefqucls  eitâs 
defnuez  de  tous  biens  &  fortunes  ont  pourement  &igr«omi-  $l'lf 
nieufement  finy  leurs  iours  .Henry  qu.itriemc  a  efte  pris  au 
Liège  par  fon  propre  fils,cn  végeanec  de  ce  qu'il  maurnenoit 
ecluy  qu'il dcuoit  honorer  comme  pere.  Fridenc  fecod  ptut 
aufli  cft  remis  en  ligne  de  conte,pelant  aduerfairc  de  l'eglife 
Romaine: qui  fut  meurtry  par  fon  propre  fils.Vraycft  eue  les 
aduerfaircs  ne  font  toujours  affligez,  &  qu'il  aduiét  quelque 
fois  qu'ils  foifonnent  en  tous  bien  s  .  Ce  qui  fe  fait  (comme 
difenr  les  ancicns)dc  peur  que  ii  tous  les  mefehans  tftoyent 
icy  punis  feion  leurs  aefertes,  on  ne  pcfaft  qu'il  ne  reftatt  au- 
tre îugcment  de  Dieu  .  Nul  pèche*  ne  demeure  impuny  :  mais  St$»fdtiï 
c'eft  le  plus  grand  figne  de  Tire  de  Dieu,quad  ceux  qui  otten-  ri  «>a>«mn 
firnr.péfcnt  en  eftrc  quittes  pour  l'auoir  rait.Ccux  font  vraye 
ment  dcfefpercz  6c  miferables ,  pourtant  qu'ils  cntaiTent  pé- 
ché furpcchc.Souuent  non  feulement  les  hommes  en  leur  en 
droit  font  vunis  de  cette  façon,ains  auili  les  prouinecs  entie 
rcs  jlefquclles  reicttent  Chnft  arrière  d'elles  ,  ou  ne  veulent 
obéira  Ion  vicaire.  Nous  auons  deux  peuples  qui  fîngulicre 
ment  nous  en  peuuent  faire  foy  par  leurxalamité,  le*  luif-  & 
les  Grecs  :  dont  les  premiers  ont  meurtry  kChnft  le  Fils  de 
Dieu, les  autres  n'ont  fait  conte  de  fon  vicaire. Maintenant  li 
Dieu  a  déclaré  fon  ire  contr'eux,  pour  auoir  attenté  tels  for- 
fairs:Iuy  qui  cft  Empcreur,abien  raifort  de  craindre  d'auan- 
tagc.vcu  qu'il  cft  i flu  des  Empereurs  qui  n'ont  fait  plus  d'hô 
ncur  à  l'eglife  Romaine  ,  qu'il  en  ont  receu  d'iccllc.  Il  ne  dit 
ces  choies  qu'il  eu uic  que  luy  vueille  venir  la ,  ou  de  fa  part 
qu'il  foit  marri  que  1er  differens  foyent  aiTbpisrmais  pource 
qu'il  en  cft  en  foin  pour  le  péril  auquel  il  le  voit  cftre.Autrc 
fois  eft-il  aduenu  que  les  preftres  ont  fait  Conftantln  IcGrâd 
iuge  de  leurs  qucrcllesrmais  il  en  fit  reftisA'  ne  fe  voulut  en 
tre-melîcr  de  iugerceux  qui  ont  puiflancede  iuger  tous  au- 
tres, iceluy  nous  doit  cftre  pour  exemple.  Ce  qu'il  delîrc  que 
les  eftrifs  foyent  pacifiez,  que  l'eglife  foit  reformée,  eft  bien 
à  louerrcar  luy  incfmc  le  fupplicde  luy  donner  aide  en  cela: 
à  luy(dir  il)juqurIDicu  a  commis-  le  foin  eV  l'adminiftrjtiô. 
Il  pourra  bien  endurer  qu'il  fe  porte  pour  fon  ad iUTÇtfr: ruait 
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Ltt  ..pt  me  non  pour  chef  &  re&cur.  H  a  bien  grand  defir  de  refor-rnatiâ 
vr-ift'»*  publique  ,  comme  il  amonitrc  pai  i  a  publication  des  COnci- 
tttmmtjirt  )CSîqU,11  a dénoncez  toutes  les  101s  q  j  il  a  veu quelque  eipc- 
ranec  de  les  pouuoir  aliembler .  H  îa  foie  ouc  lufcucs  a  pre* 
lent  il  a  perdu  les  peines  :  ti  utestcis  il  n'a  rien  voulu  ou- 
blier de  ion  deuoir.Car  il  deinc  grandement  le  Concile, tant 
pour  la  république, que  principalement  poui  rAleinagnc,la- 

2ucllc  en  toute  dulipcepar  CGincuticm  .  Ccpe».dani  il  luy 
ueilmcrucilleufemcnt  qu'il  vie  du  conlcil  ne  ceux  qui  font 
picça  condamnez  ,  par  û  fçntcnce  meime  .  Le  toutefois  il 
n'en  cil  tellement  defplaifant,  cjtt'il  vueillc  que  ianuis  n'en- 
trent en  la  grâce: mais  il  eftmairi  qucpjir  Ton  indulgence  ils 
dcuicn.ient  plus  ink-lcns  &  tcmcroj;c  .Or  cemmeainu  foit 
qu'il  n'y  a  autie  moyen  de  remedur  a  ce  .»  elc'ier"u.ion  par  le 
Concilepcur  cela  il  y  taur  auou  recours. Qu/il  lace  donc  le 
chemin, ann  qu'il  puiile  titre  aflemaU:&  rwde  au  peuple  Chrc 
ffacn  la  paix  tant  dciirec:ou  pour  le  moins  uuM  celle  de  guer 
royer,pcndant  qu'on  dcljberciade  la  république.  Car  ilraut 
piuflolt  mettre  les  matières  e.»  di  failli  on, cm  y  procéder  par 
violence  &  armes. Les  armes  miles  ius,tout  ira  oien.Canly 
a  long  temps  que  le  Concile  eft  p  uliç  mai*  il  a  elle  dinercS: 
remis  en  temps  plus  comme  de  41  donnera  ordre  que  les  au- 
tres Princes  feront  le  parcil  ungulierc.:  enr  ctluY  contre  le- 
quel il  mené  guerre. Qu'il  fcrcdcdonc  obcifiantafcs  aducr- 
iiIk mens:&  puis  qu'il  cil  fonbl?  aifié, qu'il  CiCOUtC  ion  pc- 
re,qui  luy  conlcilic  pour  Ion  fa  lut:  vx  Tuyue  les  traces  de  les 
anceftres  ,  fans  fc  fouruoyer  du  gr  \t\d  chemin ,  6c  fans  attri- 
buer droici  ou  authoritéfur  les  chofes  faïucles.  Qu*il  recire 
des  tournées  Impériales  tou*e  la  cngnoùuncedcs  queftion* 
tout ii .mt  la  religion,&  la  renuo vc  à  ion  liege  îudicial.  Qu^il 
n'ordonne  rien  des  biens  eccleiî  iniques:  mais  ayant  mis  pi* 
les  ar.mes,s'cftudic  du  tout  à  faire  paix.  Si  autremet  l'jppom 
terne  ne  ne  fe  peut  faiçc ,  qu'il  le  rapporte  de  tout  Je  dînèrent 
au  Concile.  Btr  fomme, qu'il  retranche  les  chofes  qu'il  acon 
,       cédées  aux  rebelles  aducrfaires  du  fiege  Romain  ,  par  vnc 
trop  grande4>onté.  Autrement  force  luy  fera(s 'il  ne  veut 
1 1 r  a  ion  deuoir,au  grand  preiudicc  de  l'cglife)  de  fc  moftrer 
plus  feùere  entiers  luy,que  fa  coutume,  nature  ou  vouloir  ne 
portent.Or  il  n'endurera  iamais  qu'il  Icmble  auoir  efté  non- 
chalant en  fon  office  .Car  il  a  toutinurs  deuanr  les  yeux  cen 
exemple  de  la  rigueur  Diuine  contre  Hely  le  S  icrtiicatcur% 
r:*4tn  jufques  icy  ilavfcd'vne  mifcricorde  paternelle  :  mais  s'il 
voit  qu'il  n'v  prolitc  rien.il  prendra  vn  autre  train.  Qu'il  '  i 
lidcre  donc  ce  qui  luy  eft  décent  :  &  lequel  cft  plus  duiujlc  a 
fon  honneur  &  aifaircs ,  ou  de  bailler  la  main  a  fa  vieil  «eue 
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pour  rccouurer  U  tranquillité  de  l'eglifc,  ou  de  plultolt  fauo 

nier  a  ceux  qui  ne  ccrchcnt  que  ladifiipation  de  l'egiiù'.On 

e(hm«  qu'il  ettoit  poufle  de  appuyédu  roy  de  Frice,  pour  un 

u  rcùrrc  i  l'Empereur  .  Car  le  Roy(comme  ileit  vray  km- 

M  ble)iTKtioit  en  auant  l'alliacé  0V1I  auoit  aucc  i'Anglois, 

pour  le  ùire  hair,&  pour  aigrir  lePapc.Car  c'eit  la  couitume  Btigm 

que l'vn& l'autre setfbfcent fort  (ùngulicrement  en  temps  ^«V^. 

dcguwr*)dc  pratiquer  le  Pape  de  leur  parti  :  &  pour  gagner  f*frl*P* 

ce  pom.t.il*  mettenr  grande  peine  de  luy  complaire  tant  qu'  ftm 

il  leur  eft  poflible.        •  - 

fDecctcmpsEititnfWeucfqucde  Winccftrecn  Angle- 

terrcpublia  vn  liure  cotre  Bucer,rort  aigre  &  iniuncux,  par 

lequel  entre  autres  choies  il  defeodoit  le  célibat. 

f  Le  Pape  fit  Cardinaux  cefte  année  Chrcltoac  Madrucc 

eucfquedeTrentcOtto  Trircceièeuelquc d'AusbourgvAlc-    ar  *' 

roanr.George  d 'A  rmignac,  laques  d'Anncbautcoulindei'Ad 

mirai ,  tous  deux  François  :  François  Mcndofc,i5artheleini 

Cueuc,Efpi£nol<:pour  faire  plaihr  a  l'Empereur,*  Ferdinid  | 

&  au  roy  de  France.  A 

^Ence  melîne  temps  il  public  derechef  IeConciIe(para  £'<™* 
umt  cmpefchcà  rai  fondes  guerres)au  15  de  Mars  de  l'année  * 
fuv»tf)rc:&  monftre  qu'il  eft  fort  loycux  de  ce  qu'il  y  a  paix 
entre  l'nmpercur  &  le  roy  de  France  :  &  commence  (a  bulle, 
par  laquelle  il  renouuclle  leConcile,par  ce  pailage  de  l'Efcn 
turc,Rclio1iy  toy  Ierafalcm. 

f  Ces  mcfmes  iours  le  liure  de  Luther  touenat  la  cene  du 
Seigneur  fut  imprimé:  par  lequel  il  rcnouuelloit  l'ancienne 
querelle,àcdtfoitpluiîcars  choies  çôtrcZuingle  &  ceux  de  fo 
opinion.C  eux  de  Zurich  luyrefpo»d  ire  nt  allez  viuement. 

fNons  auons  déduit  cydcflii*  cornent  le  clergé  de  Coloi 
gne  auec  1  Vmuerfité  s'eftoit  oppofé  a  l'ArcHeucfquc ,  pour  U 
caufede  h  reformation  encommcncec.  Mais  comme  il  peur 
fuyuoitfipoinfte,  ils  luv  rranfmirent  amballadcs  aueclet 
trcs.parle/qucllesils  difcouroyent  la  procédure  précédée, 
&  diîbyent  qu'ils  lauovcnt  requis  de  deux  pointu  .  Le  pre- 
mier,qu'il  fc déportait  de  ce  qu'il  a  proietté,*  eufc patience 
que  le  décret  du  Concile  fut  fait  <3c  pa/Té  :  Pour*,  qu'il  don- 
nai* conçé  aux  Rouueaux  prefeheurs.  Luv  neatmoins  ne  laif- 
fc  de  pajfer  outrefans  faire  dUt  de  leurs  requeftescchole  qui 
cAufera  grandes  mifercs  à  la  prouince.  Partit  derechef  ils  le 
prient  pu  toutes  chofes  facrces,qu 'citant  memoranr  de  ion 
dcuoirA'delafoy  qu'il  a  donnée  a  l'eglifc  de  Coloigne  ,  au 
Pape*  i  l'Empereur ,  rl  depofe  ces  nouueaux  prclchcurs,  & 
diffère  îachofe  iufqu  a  ce  qu'il  en  foit  cognu  publIqucmct.S• 
il  nt  le  fm.forcc  leur  fera  d'auoir  recours  auMigiftrat  nip*> 
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rieur,&  de  trouuer  les  remèdes  par  lefquels  ils  pou  moyen t  i 
leurs  confcicnces.&  deftournet  Vire  de  Dieu.  Cela  feront  ils 
bien  à  regret:&  toutcsfois  il  faudra  qu'ils  le  facent  s 'il  conti 
CwfiiU'*  nuc«Voyans  Suc  Pour  toutes  ces  menées  ils  ne  pouuoyc't  vc 
*t//ni»    nir  alcurs  atteintes ,  ils  s 'aflcmblcnt  tous  le  9.  d'Octobre  au 
grand  te'plc  de  Coloigne:&  là  font  lire  les  actes  partez  a\\  or 
mes  deuant  i3.ans  ,  quand  Luther  fut  condamné  parl'Lmpc- 
reur  du  eu  11  lentement  de  tous  les  Princes  :  puis  «prêt, ce  qui 
auoit  erté  décerné  à  Ausbourg,a  Rambone  &  nagueres  àSpi 
rc  &  que  l'archcucfquc  Hcrmâ  ne  faifant  conte  de  toutes  ces 
or d oimanccs ,auroit  fuyui  vn  au  tre  train,  Ôc  auroit  appelé  Bu 
cet  apoftat  de  fon  cftat  monaftique,  &  doublemét  intame  par 
inceltes  mariagcs,dcfcnfeurdc  ladoétrinc  lacraui'cntairc,  au 
quel  il  auroit  commis  l'adm miftrati un  Eccleliaitique:auroit 
aulii  inftitué  de  toutes  pars  des  nouueaux  prefeheurs  ,à  l'ad- 
ueu  &  fantaiie  defquels  on  auroit  mis  par  tfcrjt  v ne  certaine 
façon  de  reformation  imprimée  par  le  mandement  du  Prin- 
ce. A  toutes  lefquclles  chofes  ils  le  font  virement  oppofez: 
&  ont  fouuent,  mais  en  vain  ,  prié  l'Archeucfque  d'attendre 
leConcile,ou  bien  de  différer  iufques  a  la  iournee  Impériale. 
Or  veu  qu'à  prefent  laprouince  cften  pouic  Ôi  miicrable  e- 
ftat,&  que  tout  vit  en  trouble  &  confuhon,&  que  luy  fe  tient 
ApP'/  "ff  fermée  piqué  en  fadclibc  rat  i un  :  1 1  s  font  forcez  de  recourir 
fc«##>V*  afl  dernier  remède  ,  «Se  d'en  appeler  au  Pape,  &  i  l'Empereur 
fouucrain  aduoeat  &  protecteur  de  l'cglilc,  &  de  mettre  eux 
Se  leurs  biens  en  leur  i  au  u  égard  c. 
jt/ipefc  *'r         f  George  de  Brun  fuie  frère  de  Henri  prefidoit  à  cette  af 
fAxI"-   femblec,comme  prcuoft  du  chapitre  des  Chanoines.  Cela  ve 
ptfi**     nu  à  la  cognoiflàncc  de  4  'Archeucfquc,il  fait  imprimer  fa  ref 

Sonfcpar  laquelle  il  monitre  que  leur  appclatipn  cftmalfon 
ee,&de  nulle  valeur:car  il  n'a  fait  choie  qu'il  ne  full  tenu  de 
faire,Parquoy  il  met  leur  appclation  à  néant, ay  ant  bonne  ef 
peran  ce  qu'ils  rompront  leur  entreprifcS'ils  font  autrement 
il  ne  cédera  pourtant  de  pourfuyure  les  chofes  cncomincn- 
cces  1  Honneur  de  Dieu  &  reformation  dcsEghlcs.Aprcs  il 
réfute  leurs  accufations  par  vn  autre  efcrit:  &  monftrc  qu'il 
n'a  intelligence  particulière  auec  Luther  ouBucer:bien  vray 
cil  qu'il  tient  leur  doctrine  (laquelle  s'accorde  aux  fainâes 
lettres )pour  cnticrcmct  Apoltolique,&  digne  dcltrc  reccuc 
v       i|ic  tous. Il  cft  amii  que  Luther  a  elle  condamné  de  l'cglilc  Ro 
Vtdit     maineimais  fans  eftrc  ouy,  par  violence  cV  tyranniquement. 
""lltUr  Qyam  -1  l  edic^dcWormcs,par  lequel  ilsdicnt  que  Luther  a 
cfté  condamné  ,  il  n'en  rut  onques  aduertv  îufqu'i  ce  qu'il  fut 
imprime  .  Ce  qu'ils  difent  donc  qu'il  a  clic  fait  du  confente- 
mét  de*  Princcs,nc  le  touche  en  rien ,  auquel  jamais  on  n'en 

conununi- 
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communiqua  vnc  fyllabe.  Le  décret  d'Ausbourgfonchant  la 
xchgiô  ne  luv  pleut  onqucs:&  lors  que  plufîcurs  Princes  fai- 
foycntdc  belles  promettes  i l'Empereur,  &  offroyem  tous 
leurs  biens  pour  défendre  la  religion  Papale  ,  il  dô'na  charge 
afcscofcillicrs  de  ne  faire  le  fcmblablc:mais  de  proteltcr  au 
contraire.  A  quoy  toutesfois  ils  n'auroyent  obey,&  aucuns, 
qui  font  auiourd'huy  les  primes  entre  fes  ^ducrfuresXaucnc 
bien  oui  leur  a  clos  la  bouche .  Partit  il  ne  fc  fent  oblige  par 
ceftcdit-Ja  :  &  quand  bien  autrefois  il  l'auroit  efte,  à  présent 
qu'il  cognoift  la  vérité,  1'oblieation  ccffcroit .  Car  nul  con- 
trat ou  ferment ,  par  lequel  l'honneur  de  Dieu  eit  blc/Ie  ,  ne 
pcutcltrc  valablc.Orpar  le  décret  de  Ratisbonc  il  eftoienon  Ledecnt 
iculemcnt^crmis  à  luy  &  a  tous  autres  Eucfqucs ,  mais  aufti  *  \*tttki 
commande  de  reformer  leurs  cglifcs.Ce  qu'il  a  appelé  Buccr 
à  ces  fins,s*cflfaicaUfugge(riô  de  Groppcr,qui  le  luy  a  loué 
&  recommandé tic  6c  plus  de  bouche  &  pir  lettres,  comme  il 
fepeut  raonftrcr.  Au  refte  il  n'a  trouué chofe  en  Bucer,qui  ne 
fou  bien  feante  i  vn  homme  de  bicn.Cc  n'elt  petit  ca$,qu  au 
colloque  de  Ratisbonc  l'Empereur  le  choifit  come  vnhômc 
de  bicn,doc"fcc,&  amateur  de  paix,  il  a  mcfmc  opinion  det  au- 
tres Miniftrcs  par  luy  députez  aux  Eglifcs. 

f  Le  dixhuïtieme  deNonembre  d'après, le  clergé  de  Co- 
loigncfit  venir  les  autres  Eftats  en  la  ville  :  Se  les  requeroic 
defouferire  à  leur  at>pclation:cc  qu'ils  demâdoyent  auftîdcs 
autres  cgi  1  Ces  qui  citoyen!  par  le  pays,&  mefme  de  quelques 
Euefqucs  5c  Vniuer/îtcz  lointaines  rdcpo  fan  s  aucuns  d'entre 
eux  pour  auoir  fait  refusé  chargeans  fort  rArchcucfquc  en 
«ers  l'Empereur  6c  le  Papc.comrae  nous  dirons. 

^Aprcs  le  traite  de  SoilTbns .l'Empereur  enuoya  l'euef- 
eue  d'Arras  fils  de  Grâucllc,*:  le  roy  de  France  enuoya  le  car 
dinal  du  Bellay  par  deuers  le  roy  d'Angleterre  pour  faire  ap 
pointement .  M.iis  ils  perdirent  leurs  peines,  pourec  que  1 - 
Anglois  ne  vouloir  rcnclrc  Bouloignc. 

f  Lors  aulîî  le  duc  d'Orléans  Se  le  cardinal  deTournon, 
aucc  les  dames  de  Cour,allerct  voir  l'Empereur  au  pays  bas, 
fjour  fc  feftoyer  les  vns  les  autres. L'Empereur  enuoya  les  en 
Itigucs  des  Efpagnols  pour  hyucrner  en  Lorraine  Se  és  lieux 
circonuoifîns. 

fPluûeurs  eitoyent  fort  conuoiteux  au  pays  bas  de  co-  , 
gnontre  J'Euagile.Mais  ils  fc  tcnoycntclos  Acouuers  irai  j^,,  Jl 
fôdes  edits  de  l'Empereur  Se  des  éxecutiôs.Li  ville  de  Tour  €^n%,fi„ 
nayeft  la  princip.ilecnecquarticr-la:ou  Pierre  Brulli  predi-  l*  ni/», 
citcur  François(duqueI  nous  auôs  pirlc'  au  douzième  liure) 
Tut  mande  de  Strasbourg  au  mois  de  Septembre^  fut  humai 
uernent  receu  de  ceux  qmi  lauoyeuc  fait  vonir .  Il  fc  priai  à 
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1rs cnfciffMtcn .particulier  r&depuinlVep  »|Uà  U^etl 

»r.*r«<  ftoK  i«  iacelp.  &  on  le  cercW  par  toute  la  willc  ,  les  f  o nef 
•<  r-r      llco.0f  0,  mec  W'tl  elt,  u  en  extrême  danger  A  au  »Ioe 
««•  p  uuuu  plus  celer:  fes  anus  le  deicenduee  a  vue  corde  par 

o  muraille»  delà  •  ilU  ,  de  uuict  .  le  lecend  de  Noucmbrt. 
•  fJii  cft-.cdeùaa  terre  .l'vndc  ceux  mu  1  auoycutdc. 
,;c,Ju  le  b'uft*  la  puiraiHc  ,  pour  tout  bas  luy  dire  aDieo. 
Et  couiài  '1  cite  «  aipfi  appuyc.il  pouffa  dauenture  vrjcpler- 
£2  Soit  m  ,1  c.mee.J:  la  ,uçU«  en  tombant  ropit 
ie  ,L  BumU-,  qui.cftoit*  terre .  Iccluy  tant  peur  la  douleUrdu 
coiV  que  pour  la  grande  froidùrç.co^ey  a  le  pla,nd« & 
Sni  le  uue.  A-  fe  doutant  du  fû»  ,  accourut  a  1  «nlbt* 
S  mit  en  priionJU  bruit  eftant  venu  en  Alemaigne ,  lefenat 
if  S  asb<  «i  R  pria  pom  luv  par  lettré  .Ce  que  ftret  aiiftl  h* 
t.les  dts  Proteftans'.qui  lois  cltoycnt  à Wormcs:n»an 
ïèTut Vn  peu  ireptard  :  car  deuant  quç  les  lettres Wnircn<, 
lH'auelicscftovcnt  efetites  au  nom/dit  duc  de  Sixe  tt  du  Lai- 

',urnble.çntant  qu'on  le  brufloit  a  "peut  retour 


>  L  V. 


Csn;/..««  i,,  au  dermer  foufpit  :  *  con^jokpar  lettres  fe.uJOS. 
*flr»>  _i_7   .  ul  eftovent  pr'iCinm'c'rs  en  diuers  lieux,  les  çncoun- 
feant  a  cu'iîhnce  u.  Icrmcté  La  fentrnee  conttrtàit.'qu'onle 
vmulTc.it  pource, qu'il auoit  fait  contre,  les  mandememdc 

fnâ  de  rigoureux  editfs  contre  les  Luthcwçns  ,  Cil T*  in£ 
fe  Xlcmafenc  *  autres  pays  bas  :  ^fjljohl feus  co* 
les  ans  deux  fois ,  afin  40e  nul  nepretendç^wft  d  ignoran- 
rC  4  Comme  on  luy  fxiCoit  fon  proçe*en  pnlun  le* 
nesThepJogiçns  luy  demandèrent  en  Ji  prefcaecdii 
ftrar,qullJcntoifdufacremen«^ ,qiU?tapP 


qu'al.Kurojy  au  purement  cju"il<  âpr.  T; 
la  McfIe>tfelÀ  cotiféclrauon.de  Padowtio^dc 
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ftiçn^Lamcfle  Papale  ne  s'accorde  en  ricauec  la  cenedu  Sei- 
2ocur:nuis  eft  vnferuice  controuuc  par  les  hommes  au  d c  l'- 
honneur &  outrage  de  Chrift  .  L'adorationdu  pain  conlacrc 
cftvraye  idclarnc  :  car  li  la  créature  eft  adorée  au  heu  du 
Créateur .  Il  ne  fait  6c  ne  cerchc  autre  purgatoire  que  le  lang 
de Clmft,lcGUel  ne  uous  pardonne  feulement  la  coulpe.ams 
anffi  la  peine  deae  i  noz  péchez  Partant  les  Méfie v  &  autres 
•prières  pour  les  morts  lont  choies  perdues  &  blaiphcma- 
toires,pourcc  qu'elles  font  inftituees  fans  Ii  parole  deDicu. 
Nous  ne  pourrions  mieux  homiorer  les  Sain -ts  ,  qu'en  mu- 
tant leurfoy  &  vcrtus.Si  nous  jdrouftons  quel  crue  choie ,  ce 
n'cihans  impiété, attendu  que  de  leur  viuaiiMta  ontrerufe 
tels  honneur*  .  H  ne  ce  nutent  donc  les  inuoquer  pour  uirer- 
ccfleurs,at tendu  que  ccit  hpnncur  appartient  à  C huit. La  na- 
ture de  l'homme  eft  du  tout  corrompue  par  k  pcchc>&  l'ar- 
bitre cnipcfche ,  de  forte  ciue  fans  la  gr^ce  diuinc  il  ne  peuit 
bic  faire  .Mais  après  que  l'homme  cft  régénère.  Dieu  le  pouf 
fc  a  produire  bons  fruits  ,  comme  vn  bon  arbre  .  C  cft  la  foy 
qui  nous  fauue:  afiauoir  ejeand  ne  us  nous  confions  aux  pro- 
melTes  Diui nés, &  nous  aiieurons  que  pour  l'amour  de  Chrift 
noz  péchez  nous  font  pardonnez .  Les  traditions  qui  lient 
les  confcicoces  ne  doyuent  cftre  receucs.  Ii  cil  fort  dange- 
reux pour  l'idolâtrie  de  laîlïcr  les  images  aux  temples  .  Le 
Bjptclmc  eft  le  ligne  de!  alliance  que  Dieu  a  contrariée  a- 
ucc  nous  :  par  lequel  il  tcfrnoigne  qu'il  nous  quitte  nos  pe«\ 
chez.  Ceftatifii  le  figne  d'vnc  perpétuelle  mortification  Se 
nouocllc  vie, qui  doit  accompagner  le  Bapcefine  ceifacrcmct 
doit  cftrç  reccu  de  te  u s:&  n  'en  faut  mefmcdebcurer  oupri- 
uer  les  petit  en  :•■.<■  n.>  t  qu'ils  font  p  :rricipas  de  la  promef 
k Diurne  .  Il  n  eft  licite  de  faire  aucun  vcei.  eu  qui  loi:  hors 
la  parole  de  Dieu  ,  ou  qui  ne  fc  pu  -i?z  accôplir  par  l'homme. 
Chacun  doit  confeflèr  isn  pechez  à  Dieo>&  réclamer  fa  mer-» 
ci.S'il  aduient  auflt  que  la  cedeionre  ait  quelque  fcnlpuîc  ,  ii 
faut  demander  confcil  au  miniftc  de  l'Eglifc,  pour  rrecuoir: 
coofolation.Au  regard  de  la  confciiion  auriculaire xllc  n'eli 
fondée  en  l'Efcriturc:  &  n'eft  poiïïblc  de  s  en  acqtiitcr.  maie 
tft  vue  géhenne  des  confcicnccs ,  mcfliicillcufcaicnc  d.mge-n 
reufe  .  Quant  à  la  virginité  delà  vierge  Mairie  ♦il  a'en  ram 
aucune  doute.  Ledit  Urutly  efcnuit  toutes  ces  chjofes  à-  fi 
fœur&  autres  amis ,  qui  J'en  auoyent  requis  quelques  îoury 
auant  qu'eftre  exécute  :  &  pour  ce  faire  fe  fxiruit  de  quel-» 
que  feur.  Depuis  qu'il  eut  reccu  fentenec  de  mort,  il  déclara 
4  fa  femme  par  autres  lettres  ,  de  quel  tourment  il  dcuoit 
mourir  le  Icndcmainul  la  confoloit  aufiîJïiY  rcmorrftrit  que 
la  condition  du  di ic  i  pic  ne  dcuoit  eftxc  m  ci  Heure  queccl- 
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le  du  maiftre  .  Il  luy  donnoit  quant  ôc  quant  aducrtifTcmcnt 
comment  elle  fc  dcuoit  gouuemcr  &  conduire. «. 

f  Les  Théologiens  de  Pans  auoyent  aufii  fait  des  article* 
de  la  religion  deux  ans  deuant,  comme  il  a  cfté  dit  :  ôc  ca  ce 
temps  le  Roy,qui  lors  cftoit  i  Fôtame  bleau,  en  fit  alTcmblcr 
quelques  vns  d'eux  en  la  ville  dcMelû,qui  cftidix  lieues  de 
Paris,en  vnc  îflc  que  fait  Seine. Le  vouloir  duRoy  citoi^que 
puis  que  la  paix  faite  le  Concile  fc  dcuoit  renir,ils  délibérai 
lent  ôc  concluflent  enfcmble  des  matières  de  la  religion ,  qui 
font  neceflaircs  à  l'eglife ,  Ôc  lefqucllcs  ils  penlbycnt  fe  pou 
uoir  maintenir  au  Concile ,  comme  au  theatre  publique  de 
toute  1a  Chreftienté  .  L'ifiiic  de  cefte  délibération,  après  plu- 
iîcurs  débits  ôc  altercations  entr'cux,fut  telle  qu'ils  ne  chan- 
geroyent  vnc  feule  fyllubcaux  articles  qu'ils  auoyent  parie 
liant  arreftez  â  Paris. 
krûdeidt  fyv  I'cxcple  doccux  de  Paris,  les  théologiens  de  Louuaia 
forgèrent  auffi  des  articles,&  les  publièrent  du  confentemét 
de  l  'Empereur.  Il  y  en  a  cnuiron  trentedeux  ,  tous  de  mel- 
me  farine  que  les  (ufàus  de  Pans.  L'Empereur  les  approuua, 
ôc  ratifia  paries  patentes  Je  quatorzième  de  Mars  Les  theolo 
giens  dicnt  qu'ils  ont  pnns  c-ltc  peine  d'autant  plus  volon- 
tiers qu'ils  eftoyent  bien  afleurez,  que  l'Empereur  l'auroit 
pour  agréable  ,  &  que  de  long  temps  il  les  auoit  requis  de  ce  j 

taire.  •        ;  \/J 

tetpeftde         ^"Entre  les  autres  poincls  du  traité  de  Soiflons,  îleltoit 

éfJj£«M  dit  Suc  ^mPacllT  &  Ic^oy  s'cmployeroyètdu  tout  pour  rc 
dU9M*î»  couurcr  l'ancienne  relieion(comme  il*  appelent)ou les  cho-  j 
fes  fttfditcs  tendoycnt:&  le  cardinal  de  Tournon  (  qui  auoic 
cfté  au  pays  bas  auec  le  duc  d'Orléans)  y  auoir  grandement  ai 
dé .  Luther  refpondit  aux  théologiens  de  Louuain  par  arti* 
des  contraires:**  les  appeleHcrcuquts  &  fanguinaires,pour 
ce  quVnfcignans  faufle  &  mefehante  dodri/ic,  ôc  ne  pouuans 
la  maintenir  par  rail  on  oopar  l'Efcriturc,  ils  vient  de  force, 
ôc  y  procèdent  à  feu  à:  a  fang.  Car  iceux  auflî  bien  que  les  Pa- 
jificns,propofenc  leurs  articles  nuds,  &  monftrent  magiftra- 
lemcnc  ce  qu'il  faut  iuyurc,faus  alléguer  palfago  des  iainctet 
lettres  .vi  fur  cela  aiguillonnent  Ôc  enflamment  le  Magiffrat 
*i$mmr$  a  tueries  &  bruflemens.  ■>      ,      1  ^-î  .  yi-rf  * 

Je  y»*r~  ce  tempç  la  iournee  fc  tenoit  à  Worrncs .  LXm- 

xat,.  pereur  ayant  fouucnt  propofé  de  fc  mettre  en  chemin»  tty 
peut  venir  que  bien  tard, pour  raifon  de  les  gouttes.  Il  auoit 
là  fes  ambaliadcs ,  le  cardinal  d'Ausbour g  ôc  Frideric  de  Fur- 
ftemberg  .  Le  14.de  Mars  Ferdinand  propofa  en  J'abfcnce  de 
l'Empereur:  &  leur  rcmonftra  que  celte  iournee  eltoit  pnfc 
pour  otdônct  la  religion, le  droi&,la  paix,  3c  pour  pouiuoir 
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i  la  guerre  Contre  le  Turc.  *  L'Empereur  auoit  grand  dchY 
de  ïy  crouucr, félon  qu'il  auoit  efté  ordonne  a  Spire  ,  &  eftrc 
prefent  au  iour  affigne  :  mais  il  a  efté  cmpcfchc  par  maladie. 
Qui  a  efte  caufe  de  remettre  laiïignauon  premièrement  au 
fécond  de  Ianuier,&  depuis  au  premier  de  Fcuncr.Mais  voy 
ant  que  fa  maladie  cftoit  plus  longue  qu'il  n 'auoit  efperé  ,  il 
auoir 
tions 
Contre . 

il  a  fait  pour  l'amour  de  la  république^  fon  grand  intcrcft.il 
faut  donc  délibérer  des  affaires  communs  ,  atin  qu'à  la  venue 
de  l'Empereur  on  puifle  ordonner  &  arrefter  quelque  chofe. 
Car  tous  les  iours  nouuclles  &  lettres  viennent,qu'ii  fe  por- 
te alTe7bié:&  n'y  a  doute  que  de  bnef  il  ne  vienne  pour  pour 
Hoir  a  h  republique .  *  Pour  cela  il  a  fait  paix  auec  le  roy  de 
France  fon  afrtn.fc  a  plus  eu  d'efgard  au  bien  public  qu'à  foa 
profit  particulier,afin  que  les  chofes  pacifiecs,on  peuft  accor 
der  &  reformer  la  religiô^  puis  dreilèr  toutes  forces  <5ccon- 
feils  contre  le Turc.Contre  lequel  le  roy  de  France  mefme  a 
promis  fecours  :  &  aapprouue  le  concile  deTrcnte  par  fes 
ambafladeurs  qui  ont  cité  au  pays  bas  auec  pleine  &  entière 
puifTan  ce,&  a  délibéré  de  s 'y  trouucr ,  ou  d 'y  cnuoyer  ambaf- 
ladebien  ample  .  L'Empereur  aufli  a  tant  fait  enuers  le  Pape, 
qu'il  a  derechef  affigne  IcConcilcqui  aubit  cftédifterér&ra 
remis  au  quinziemede  Mars  ia  paffé.  L'Empereur  &  luy  auûî 
y  ont  defîa  enuoyé  leurs  ambafladeurs.  *  Le  Pape  aufii  a  efté 
folicité  par  ITîiripereiir  de  donner  fecours  contre  le  Turc, 
fclô  que  Tcftat  êc  dign  ité  ou  il  cft  le  requiert.  A  quoy  il  a  fait 
fcfponfe  qu'en  cette  iournec  il  declareroit  fon  vouloirpar 
fon  anibailaJeur.lls  fanent  tresbien  la  peine  que  l'Empereur 
a  prife  pour  faire  aflemblcr  le  Concile.Car  premièrement  il 
en  parla  a  Clemêt  fepticme  i  Boloiene  la  grafle:  depuis  auec 
Paulctroifieroeà  Romc,aGcnes,iNicc,a  Luoues,&  n'ague- 
res  a  Buflet.fEt  ia  foit  que  depuis  la  ioàmecdc  Spire ,  l'Em- 
pereur ait  toujours  eu  des  affaires  bieagrans  ,  touterfois  al 
n'a  mis  en  oubly  le  décret  qui  auoit  efté  fait  â  Spires  &  fuy- 
uant  la  teneur  d'iceluy, a  donné  comroiflïon  a  quelques  gens 
de  bien  &  de  fauoir,de  mettre  par  eferit  vne  forme  de  rrfor 
matiomlaquelle  il  a  entre  fes  mains .  Mais  attendu  que  cefte 
chofe  eft  de  grande  importance,*  requiert  longue  délibéra- 
tion:&  quetantaraifon  du  Concile  qui  fedoit  incontinent  E/^r^ 
commencer  ,  que  pour  les  aflaux  du  Turc,  cefte  délibération  ^"'J^£ 
de  reformation  ne  peut  eftre  mife  fur  le  bureau:  pour  le  pre-  jejtirtrey,e 
fenr  il  fcmbîcbon  à  l'Empereur  ,  qu'iccllc  omife,  on  attende  jtfr£tf. 
quelle  traite  prendra  le  Concile.  Etfî  on  voit  qu'il [  s'en  aille  ^  jj 
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à  néant ,  en  te!  cat  on  afiîgncra  vne  autre  iournee  Impériale 
deuant  la  lin  de  la  prefente  ,  pour  cette  c  au  fcliiigu  lie  rcmcnt. 
Quant  à  ce  qui  touche  la  paix  &  le  dro ici, l'Empereur  cftime 
(jii'on  ne  dur  Oit  que  demander  aux  décrets  publiques ,  faits 
fur  cela. Il  entend  aiifiLquc  li  aucun  te  lent grcué,iidôyuc re- 
quérir le  remède  a  la  Chambre  .  Ourrc  ,  il  les  prie  de  contri- 
bue r  a  u  x  lu blid  c  s  d e  1  ad  1 1  e  C  li  an ibrc,&  d  'au  i  Cet  à  y  dôncr.de* 
juges  le  pluitv>i\  que  faire  Te  pourra.Et  ou  ils  ne  poufront  to 
ber  d'accord  ,  touchant  ce  dernier  poinct ,  qu'ils  s'en  tient  Se 
rappi>rtent  a  luy:de  peur  que  s'il  n'y  auoit  perfonne  pour  r©- 
dre  îuiticcia  république  cncourult  grand  inconueaicnr. 
"♦L'Empereur  ne  penfe  a  autre  choie  qu'à  la  guerre  du  Turc: 
&  ne  s  cil  menée  guerre  de  noltrc  temps  contre  «efte  nation,* 
laquelle  il  n'aie  délire  le  rrouucrcn  perfône  .  QtTainii  foit,J 
2  p  iife  deux  fou  en  Barbarie^  les  années  pailces  il  eil  venu 
iniques  a  Vienne  pour  guerroyer  lefdits  Turcs.  Il  ne  rctufe 
auiii  le  lecours  pour  celte  guerre  cV  pour  Udcfcnic  d'Alcma- 
ene, qu'il  a  promis  a  Spire:pourueu  qu  eux  de  leur  pirç  four- 
aident  a  ce  jUi  eft  ordonné. Il  les  pri«  doc  qu'ils  auifent  tou- 
chant celle  gticrrc:*car  on  eft  aduerti  tant  par  lettres  que 
freque»>s  nu-liages, qu'il  vient  en  Hongrie  i  plus  groflcpuif- 
fance  qu'il  r*e  Ht  onqucs.pour  après  fe  îettcr  fur  rAlcmagnc. 
Qu'ils  cou  fuirent  donc  li  on  luydoit  aller  au  deuant,  ou  feu 
lemer  Te  défendre:  *afin  qu'il  mande  leur  aduis  à  l'Empereur, 
qu'a  tant  fait  qu'il  a  adioint  à  cette  guerre  IcPapc&lcroy 
de  Francc.eftimantcncor  .s  que  les  autres  n'y  faudront.  «Et 
li  pour  [a  breueté  du  tens  >s,ou  pour  la  l\crilitc*  de  l'anncc,  iU 
ne  trouucnt  bon  de  luy  mener  guerre  cefte  ann  ee,qu 'ils  pour 
uo  vent  à-  la  defenfe  &  contribuent  deniers  :  afin  qu'on  pu 
aller  affrontcrl'cnncmiA'  que  l'Empereur  efmcu  par  leur  al  - 
Je  g  relie  A  les  voyant  li  bien  délibérez,  conduife  celle  guerre 
comme  il  a  pieça  promis  .Eu  la  tournée  prochaine  il  faudra 
délibérer  du  moyen  de  mener  la  guerre  pour  recouurer  les 
perte*  :  &  de  la  religion  .  A  prefent  il  cit  bcfoin  de  haftiucté: 
•  *carfi,«*u  délaye  plus  long  temps,  il  aduaendra  que  l'eanenai 
?[e  faiûra  de  toutes  le*  iffiies  &  entrées  de  Hongrie  &  autres 
lieux  » aprtff  qu'il  aura  mi*  les  cheuaux  légers  des  Hogrcs  ca 
route  &dtlarrov  (qui  ncàtmoirts  font  fort  adextres  aup*y<) 
#  par  ce  moyen  le  peuple, avant  faute  de  viurcs,  &  cftani  /rnV 
'       en  exi  rem  ire  Se,  rcuoltcradc  n-u \  fc  rendra  à  luy.  En  quoy 
cKacun  peut  apperecuoir  le  per  il  <Sc  dommage  qui  v  ciiA  les 
*    frais  qu'il  Êtudrafaire  pour  rreonquefter  ce  qui  eft  pcrdu«lc 
rroilîcmt  d'A.unl  les  Protc/tans  avans  l'archcucfouc  duCu- 
Joigne  «X.  i  électeur  1  alatin  pour  adioints  relpouileut  pue  ce 
(le  lourucccfl  linguliercmet  prife  pour  la  reliai  on  qu'iur 
 prcccdcm  colloques  ily  acu  queUuc  commencement  d'ac- 


SEIZIEME.  if» 
fnrd, lequel  on  peut  maintenant  clpercr  entièrement. Partat 
tlsdeftretfort  qu* Cela  le  traite  en  premier  Ucu.  Le  bien  d'A 
lenu°nc  requiert  au 'ainfi  le  face:  ix:  lî  on  y  procède  en  crain 
te  de  Dieu,  ils  ne  font  doute  que  le  tout  ne  le  vuide  facile-» 
ment. Que  li  la  grandeur  de  lachoferou  la  breuett  du  temps,, 
ou  l'emincnt  péril  du  cofté  du  Turc  ne  l'endure:  ù  taut- il  né- 
anmoins que  l'article  du  decrct.qui  touche  la  paix,loit  plus 
ampiemêt  déclare  .  Il  a  elle  dit  qu'on  lailTcroitla  religion  en 
paix  iufqu'au  Concile  :  mais  ils  ne  recognoillcnt  ce  concile 
dcTrétepour  legiti  roc, pour  tel  qu'on  l'-f  promis  aux  jour 
nées  Impériales  .  Ils  ontdcfia  ibuuent  déclaré  le*  cauics  qui 
les  mcuucnt  à  cela. Parquer  ils  ont  befoin  d\  ne  paix  qui  ne 
foitliec  au  concile  du  Papc:niais  qui  luit  entretenue  lutqu'i 
«que  Parfaire  (oit  fainc"fcemcut  &  Chreftiennemet  vmde.  Et 
pourautant  que  la  piix  ne  peut  cftrc  atrcltcc,  li  l'ad  min  ut  ra- 
tion de  iuftice  n  clr  cgalc,&  qu'en  la  dernière îourncc  de  Spi 
ren^efté  de  libéré  cornent  on  s'ydeuoit  porterai  ne  tiendra 
à  eux  que  le  décret  ne  fortifie  Ton  plein  &  entier  cftect .  Ces 
deux  poincts  vuidez^ls  ne  réfutait  qu'on  côfulte  de  la  guer- 
re du  Turc.Les  auttes  Princes  &.  EÛats,&  notamment  les  Ar- 
cheuefqucs  de  Mayccc  &l  de  Treues  cftoyent  d'aduis-  que  la  Cumisdék 
caufede  la  religion  fc  deuoic  rapporter  au  Côale  îa  publié,  fwy» 
&  <jue  la  Chambre  dcuoitcltrc  ordonnée  félon  les  anciennes  WJh'* 
loix  de  l'Empire,  &  que  iuftice  fcdcuoicrêdre  félon  le  droite 
elcrit .  Au  refte^u'on  deuoit  députer  aucun*  rie  toute  i'af- 
fcmblec,  pour  cohfcrcr  de  la  guerre  contre  le  Turc  .  Quant 
aux  fubtiaesxle  la  Chambre ,  ils  en  promettoyenr  la  moitié 
pourfix  ans,fupplians  l'Empereur  deparfournir  Je  refte. Fer- 
dinand &  les  ambafladcS  de  l'Empereur  rcfpondircnt  a  ce 
fjo'juovcnt  dit  les  Proteitartfi  ,  que  le  décret  de  Spire  auoic 
cfté  approuué  d'eux  fans  autre  caution  ou  exception ,  en- 
core* que  le  Concile  euft  elle'  afllgné  par  dcuant,&  dere- 
chef public  toft  après  .  Pour  le  parlement  dclaCh  imbrc  oa 
prendra  gens  propres  ôc  idoines,  félon  le  décret  fait  a  Spire. 
Parquoy  ils  n'ont  plus  en  cela  que  requérir,  &  doyuent  adui 
fer  auec  les  autres  touchant  la  guerre  contre  le  Turc.  A  quoy 
ils  répliquèrent,  pois  que  le  temps  eitoit  li  court,  &  que 
pour  la  venue  de  l'ennemi  la  caufc-jic  la  religion  ne  pouuoit 
eftremifc  fur  le  bureau  ,&  qu'il  ne  falloir  rien  attendre  de 
bien  du  concile  du  Pape, ils  pnoyenr  l'E  m  perçue  vque  deuant  J'**  & 
la  fin  de  cette  lournce  il  luy  plcult  en  aiiïcner  vue  aune,  """fat 
ou  on  cerene  doucement  Ici  moyens  d  appointcment . 
cité  premièrement    ordonné  i  Spire  ,  qu'on  ne  fit  au  -  pà^% 
cun  trouble  ou  tumulte  pour  la  religion  :  en  après  que 
ce   différent    s'accordait   par    difpùtc  ,  &.   ci  nfcrance 
j^^HBKL  K  un 
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amiable.  Lâpaix  d'Alcmagnc  repofe  fur  Ce  fondement:  &  de 
leur  parc  ils  ncrcqucroycnt  aurre  chofe,  li  cela  cft  oit  rais  en 
exécution. Maintenant  que  le  Pape  voulant  empefeher  ccft  ac 
cord,a  public  vn  concile  ,  auquel  luy  feul  auec  les  fies  pourra 
diihnir  ce  qui  luy  plaira  :  &  que  cjuaiî  tous  dient  que  par  Ton 
décret  la  paix  &  appointement  précèdent  expire ,  ils  ont  bc- 
f  oinde  plus  ample  alTeurance.Car  s'il  taux  mener  guerre  cofl- 
tri  le  7urc,il  cft  beloin  que  les  chofes  foyent  deuantappai- 
lAtauft    fccs  ,1U  pays.Autrement  quel  droit!,  eu  pluftoft  quelle impu- 
éaUgwit  <jencc  feroif-cc. qu'aucun  taillait  fes  fuicts  ,fans  les  afleurer 
recottt,tU     jcmcurcr  cn  lCUr  religion  auec  leurs  femmes  &  enfansîLa 
rÇ%      caufe  d'entreprendre  la  guerre  contre  le  Turc,  doit  cftre  afin 
que  les  biens d'vn  chacun,  la  république  &  la  vraye  religion 
fovent  con  férue*  &  entretenus. Mais  auclle  différence  y  a-il 
entre  batailler  contre  le  Turc,  &  ccpcdanc  cftre  en  danger  en 
fa  mai  fon?  Ils  ont  donc  grade  raifon  de  demander  plus  grade 
afleuricc. Quant  à  laCh:bre,ils  font  biend'aduis  qu'elle  foit 
rciglcc  félon  la  teneur  du  décret  de  Spire/Touchant  les  fubû- 
des, ils  en  veulent  confuJtcr  auec  les  autres.Ccs  choies  furet 
debarues  tout  le  mois  d'Aunl,iufqucs  au  7  .de  May  .Et  pour- 
ce  que  l'Empereur  eftoit  en  chemin,  Ferdinand  remit  tout  a 
fa  venuc:&  les  requit  de  mettre  l'affaire  duTurc  en  délibéra- 
tion.LcsPnnces  n'y  cftoyent  en  pcrfonnc,cxccptc  l'cucfque 
d'Ausbourg. Leroy  dcFranccy  auoit  enuoyécn  ambafTade  le 
feieneurdcGrignan,gouucrneur  de  Prouèceicn  l'abfcnccdu 
la  V**-  quel  il  y  eut  groflê  perfecution  au  pays,  fil  y  a  certaines  ges 
frisin     en  Prouence,qui  font  nomme*  Vaudois.Ccux  ci  de  toute  an 
Vnnenct.  cicnneté  ne  rccognoilTe^t  nullcmét  le  Pape,&  ont  toujours 
garde'  quelque  purctéde  doctrinc.Depuis  queLuthcrvint  en 
fumiercils  profitèrent  de  grand  cœur  en  la  cognoifTancc  de 
la  vcritc.Ccla  fit  que  fouuent  ils  furent  aceufez  par  deuers  le 
Roy,comme  mcfprifans  leMagiflrar,  ôc  fc  voulans  rebeller. 
Car c^cft  l'accu facion  dont  maints  vfentauiourd'huy,  ia  foit 
qu'elle  foit  plus  odieufe  que  vraye.Ih  tiennent  quelques  vij 
r'srrMt  les  &  TiUagcs  au  payt.entrclcfquelsMerindol  cft  nôbré.Dc* 
}4tnM  uantf.ansvn  arreft  auoit  cité  donné  conrreux  à  Aix  ,  qui  clt 
le  parlement  de  Prouence.par  lequel  il  cftoit  dit  qu'ils  feroy 
enc  tous  faccagez,&  que  Mcrindol  feroit  rafcc,to9  les  arbres 
couppcz,cV  le  Heu  totalement  réduit  en  defert ,  comme  nous 
auons  touché  au  treizième  liurc  .  Et  combicaquel 'arreft luit 
prononcé  teI,toutcsfois  il  ne  fut  exécuté,  pourec  que  le  Roy 
fut  admonnefté  par  aucuns(&  lignammcnt  par  Guillaume  du 
Beilav  feigneurde  Lingeav  »  qui  lors  eftoit  viceroy  en  Picd- 
inont)dc^  informer  de  raffairc.Finalemcnt  le  douzième  d'A 
uril  en  ccflc  annee,Ican  Minier, premier  prefident  d'Aix,  af- 
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fembla  hCottr,&  recita  les  lettres  du  Roy  :  par  I  cruelles  il 
eftoitcommâdc'  que  lafcntéce  fultniifccn  cxtcution.On  die 

2ue  ledit  Minier  auoit  obtenu  ces  lettres  à  la  faueur  du  car- 
inaldcTouruon  ,&  à  la  fol  1  citation  de  Philippe  Courtin, 
hôme  propre  à  cela. Les  ayât  donc  reccues  au  mois  de  1  u lier» 
il  ne  les  publia  fi  toftrmais  les  gardoitpour  s'en  feruiren 
temps  opportun.  Ces  lettres  leues,  aucuns  du  Parlemct  furet 
députez  pour  l'exécution  ,  Muiicr  promettoit  de  les  aider» 
pourec  qu'en  l'abfccc  du  feigneur  de  Grigna\il  eftoit  for*  Li- 
.  cutenat au  gouuerncmtt  de  Prouccc  .  Par  deuât  il  auoit  hué  ix^tj9 
gens  de  guerre  par  le  commldcmct  du  Roy  ,  pour  aller  cotre  j>UtrreeU 
T'AngloU*  :  mail  il  le  ferait  de  cette  gedarmenc  pour  execu-  Mimétr* 
ter  Ton  intction.Dauâtage  il  auoit  fait  faire  cômâdcment  en 
Maria  lie, A  ix  &  Arles,!  tout  ceux  qui  pouuoyct  porter  ba- 
ttons de  feœettrc  en  cquippage  fur  grolle  peine .  Il  luy  vint 
aufsi  fecoursde  la  conté  d*Auigno,qui  eft  terre  Papale.  Leur 
première  incurfîô  ne  fut  cotre  Mcrindol  ,  mais  au  territoire 
prochai*  de  la  ville  de  Pcrtuis.Lc  1 c.  d'Auril.Minier  enuirô- 
né de  forccgetils-hommes  ôc  Capitaines  vint  a  Cadenct  :  Se 
cepedant  quelques  Caps  d'efquadrc  &Caporaux  fe  ruerè"t  fus 
vn  ou  deux  villages  près  la  Durancc:  Se  cxccrccans  pillerie» 
énormes  mirct  tout  a  feu  &  à  fang  ,  excepte  gros  nombre  de 
beftial  qu'ils  emmencret .  Il  ne  s'en  faifoit  moin;  aux  autres 
lieux. Ceux  de  Mcrindol  voyâs  que  touteftoit  en  feu  autour 
d'cux,ab'  donnerét  leurs  maifôt,&  s'cnfuire't  au  bois,&  pafle 
rent  la nuitt  près  le  village  de  Sajnfalaifc  en  grande  terreur.  I 
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main  ils  auaccret  quelque  peu  chemin  dedens  le  bois.Car  il  ^Lfj'rçA 
y  auoit  par  tout  dagcr:8c  Minier  auoit  defedu  fur  la  vie,qu\i 
me  neuft  iles  aiderrmais  qu'indifferemmet  tous  fufsét  fac- 
cagezen  quelnue1  lieu  qu'on  les  pcuil  trouuer.La  mcfmede-  ^uémty  - 
fenfc  auoit  dtc  faite  aux  lieux  circôuoifis  de  la  terre  Pa  pale  ™d'0*' 
&  on  difoic  qu'aucûs  Eucfcjuci  foudoyoye't  vne  grade  partie 
de  l'armecLcs  poures  ges  dôc  alloyctpar  vn  chenu  difficile 
Se  fafchcux,porcâs  leurs  péris  enfis  fur  leurs  e(paules,ou  être 
leurs  bras, ou  des  des  berceaux  accopagnez  de  qlqucs  femet 
grofies.Eftâs  venus  au  lieu  deftiné  ils  trouuerét  pluiieurs  qui 
1  eftoyct  la  fauuez  après  auoir  tout  perdu  .Toft  après  les  nou 
uclles  leur  vindrct  à  Minier  affembloit  toute  fagêdarmcrio  1 
pour  les  venir  aiïaillir.Ce  fut  fur  le  foir.Parquoy  ayas  mit  U 
chofe  en  côfultatio  ils  pndrent  vne  deliberatiô  fubite&  à  la 
hairc.Et  pour<c  qu'i1  falloit  cheminer  par  lieux  difficiles  Se 
vudet,ils  1  ai  il  croc  U  Ici  fera  es,  filles  &  enfaras,  aucc  quelque^ 
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vns, entre  lcfquels  cftoit  vn  miniftre  de  TEglifc  .  Les  autre"! 
s'en  allerct  a  Nlulsi,  connue  il  auoiteité  arrefté  entre  eux.Ce 
la  raitovet-ils  enefperice  que  l  ennemi  auroir  pitié  de  telle 
.    .     multitude  fans  armes  &  impuiiTue  a  fe  defedre .  Chacu  petit 
farde-  quels  gcmiflçmes ,&  quels  pleurs  &  lametatiôs,  quels 

fur.it.      cmbraillmeA  ïq  firent  au  départir. Ayas  clicniiné  toute  la nliicl 
&  eitans  métez  au  fefte  de  la  môtagne  de  Lebron  ,  Us  virent 
pluiieurs  villages  &  métairies  qui  bruiloyct.Mmier fur cela 
diuiù  fa  gendarmerie  en  deux:  èc  pource  qu'il  aUoit  entend* 
dVnelpion>de  quel  cofte  eftoyêt  tirer  ceux  de  MerindoLil 
s'en  alfa  au  village,&  cuoyale  relie, pour  les  crouucr.  Dcuât 
que  ceux  cy  follet  entrez  en  la  foreft,  vn  quidam  clmeudepi 
tie&  mifencordc,  courut  deuant:  c^  criant  en  la  cime  de  la  ro 
che:ictr  a  deux  pierres  d  lapirt  qu'il  foulpcçonoit  quelefc 
pouures  gens  eftoyêt  arreftcz.PviLS  il  leur  cria  a  rrpofées,quc 
ils  ^enfuiflct  peur  fc  fauuer,  encorcs  qu'il  ne  les  apperccuir. 
A  rinftât  me  line  deux  hommes  de  ceux  qu)  dtoyent  allez è 
Mufsi^ftirui  adret  &  lcuriigmiicrêt  !.\  venue  des*  ennemis:* 
lors  contreignnct  le  miniltr.e  de  l'Eglifc  de  partir  aucelc* 
autresqui( comme  nous  auons  dit)  auoyent  ctix  biffez  pour 
gardics  des  femmes: à  leur  môftrerêt  vn  haut  chemin  âtra- 
uers  la  forcir. pir  lequel  ils  pouuoyct  clchappcr  .  Agrâd'pei* 
ne  eftoyct  ils  partis:&  voici  venir  les  gendarmes  à  belles  ef- 
pees  dcfgajnccs,&  à  grandes  huées:  Icqucls  comme  enraget 
veuloyent  tout  mettre  à  mort .  Ncanrmoins  ils  ne  meurtri 
rent  amc  :  mais  après  plulîcurs  infolenccs  ,  ils  emmenèrent 
les  femmes  defnucesde  tout  Argent  8c  de  tous  viures .  A 
tâfitéàm  proicttoyent  bien  de  leur  taire  tout  plein  d'opprobre  :  mai* 
f ils  furent  empefehez  par  vn  Capitaine  de  cheuai ,  quid'aucn 
Du-*      turc  (uruint  :  lequel  les  menaçoit  :  &  leur  commandoit  d'al 
1er  haftiucmcnt  vers  Minier  .  Parquoy  leur  cnrrcprinfe fut 
rompue:  ckavans  lai  (Te  les  femmes  r qui  eltoyent  cortiroU 
cinq  cens)  ils  fe  ruèrent  fur  le  butin  &  le  bcitial .  Cependant 
Minier  vint  à  Mermdol  :  8c  le  trouuant  vuide  de  manans  & 
habitans  ,  le  pilla  5c  bruîla,  après  auoir  Fut  vne  horrible 
exécution  .  Car  ayant  là  trouué*  vn  kunefiU  ,  il  le  fit  lier  a 
vn  oliuiçr,  &  occir  à  coups  de  harquebufes.  Da  là  il  vint  a  la 
iillc  Jc  Çabricrcs,  &  la  commanda  ibatre  :&  par  le  moyen 
T.+L.r*-  du.  capitaine  Poulin  rcrfuada  aux  habitas  d'ouurir  les  portes 
leur  promettant  qu  ou  ne  leur  teroit  aucun  mal.  Mais  ton  a- 
pres  que  les  foldats  entrèrent, ils  furet  tous  taillez  en  pièces 
fans  auoircfc3rd  oui  Paagcou  aufcxc.  Aucuns  s'en  cftoyct 
fuis  au  teplejes  autres  aux  caucs  du  chafteaurmais  ils  furent 
tirez  de  la,&  amenez  en  vn  prc'iou  après  auoircftédcfpouii- 
lez  ils  paiTèYet  ciuafi  tous  par  le  trcncliât  de  l'cfpéc^on  feule- 
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ment  les  hommcs,ains  aufsi  les  femmes  :&  les  aucunes  grof 
tfes'.Mïnicr  mfsi  ht  enfermer  enuiron  quarante  femmes  «A  f 
Vnegrange  pleine  de  foin  &  de  paille  :  &  y  ht  mettre  le  feu. 
It  comme  aucunes  d'elles  sV:rforçalll*nt  d'citeindrc  le  feu  de  OrrjUet.  * 
leirs  robes  ,  oui  iagaignoir,&  n'y  îiilènt  rien  .elles  abordè- 
rent à  la  grande  feneftre  de  la  grange  ,  par  laquelle  on  a  cou- 
fhime de  mettre  le  foin  dedans, pour  le  îetter  par  là  .  Mais  t- 
ftans  repouilées  de  la  a  coups  de  piqires  de  autres  ballons,  fu- 
rent toutes  bruilécs.Cela  le  fît  le  io,d'AuriI.  Apres  cela  Mi- 
nier enuoya  vne  partie  de  fon  armée  pour  allaillir  la  Cotte. 
Ils  ne faifo vent  que  parti r,quad  oncrouua  ceux  qui  s'eftoyce 
mufiez  en  la  cauc  du  chafteau, comme  nous  auons  dit .  On  fie 
cfcria,commc  li  quelques  embufehes  euileiu  efte  dcfcouuer- 
tcs,&  rappela-on  ceux  qui  eftoyent  ia  en  chemin  ,  qui  aidè- 
rent! faire  le  carnage  fans  en  referuer  vn  feul.  ils  le  trouuc- 
fent  d 'occis  tant  en  lavillcque  dehors  ,  de  conte  fait,  huit 
cens.Pluiîeurs  enfans  qui  furent  fauucz  ,  furent  derechef  ba- 
ptizezde  rcnncmy.Lcs  chofes  exploitées  à  Cabneres,on  en  Enfant  h 
uoya  la  gendarmerie  à  la  Colle.  Le  feignent  de  la  ville  auoit  fc*/*#w 
défia  perfuadé  aux  citoyens  de  porter  toutes  leurs  armes  eu 
fon  chafteau  >  &  d'abatre  la  muraille  en  quatre  lieux  diucrs. 
S'ils- le  faifoyct,  il  promettoit  qu'il  f  croit  par  fon  crédit  cn- 
uers  Minier, qu'i K  n'auroyct  aucun  dommage. Iceux  le  creu- 
rcnt,&  firent  cela.Luy  parti  de  là  fous  cfpecc  d  aller  fupplicr 
Minier t&nlyâtgueres  chemine, rrouua  l'année.  Laquelle  ne 
Jaifiadc  palier  outre  :  &  de  premier  abord  ils  ne  firent  rien  à 
la  ville. Mais  le  lendemain  ils  donnèrent  l'ai  faut  plus  verde-  Prifrtfe.U 
ment :3c  ayâs  mis  le  feu  aux  faux-bourgs, les  prindrent  i  leur  Gfc, 
•ifei  ponree  que  plulicurs  s'eitoyent  cfcoulcz  &  deuaiez  par 
cordes  lanuidt  precedcnte,&:auoycnt  laine  le  lieu  i  eux  alsi- 
gné  pour  le  défendre.  Apres  qu'ils  eurent  fait  groiTc  tuerie» 
&  que  la  Ville  euft  cfté  pillée  ,  ils  coururent  au  rirdin  roi  fin 
du  chafteau ,  ou  fans  autre efgard  efforcèrent  les  femmes  Se 
filles  qui  s 'eftoyent  là  retirées  en  grand  cfrray.Et  les  avis  te- 
nues enfermées  vn  îourSc  vm-nu  ut.iK  les  traitèrent  il  ml  u 
mainement,que  celles  oui  eftoyent  ^enceintes ,  &  les  k  unes 
filles  moururent  toft  après  •  Cependant  ceux  de  Merindol  3c 
ceux  de  leur  côpagnic  ,  difeourans  par  les  bois  tic  rochers,  e- 
ftoyent  happez  de  enuoyczaux  ^alercs.ou  meurtri*  :Pltiùcur«; 
mouroycntde  faim  .  Il  aduint  dauantagcque  près  la  ville  de 
Mufti  enuiron  vingteinq  s'eftoyenr  mullèz  dédis  vne  cauer 
ftCmrftis  rftans  décelez  ils  furent  tous  qu'eftouffez  vuic  bruf-  fo**"^ 
lez  .  Il  n'v  eut  dôc  efpecedc  craautc  qui  ne  fuft  là  pratiquée.  ^"wJ'v 
Les  vin,. qm  peurcntcfchappcrdc  la  tucne,le  fauucrent  àGc  eHH9y€e^ 
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dois, pour  frire  apparoir  de  leur  innocence,  anoyent  ennoyé 
leur  confc fsi on  p.ir  eferit  au  Roy:  &  le  iupplioye'tdcnc  vou 
ïoir  croire  ,iî  on  luy  auoit  rapporté  d'eux  autrement.  Car 
Ç  on  leur  donne  audience  ,  ils  veulent  prouuer  tels  rapports 

■  cl  rc  faux. 

ÇLc  Roy  eftoit  lors  empcfché  en  la  guerre  :  parquoy  I* 
fui  rte  cclfa.  Mais  la  paix  faite, 
.v  .  finalement  paruint  îufqu  a  rci 
Kity™!"'  rannic. Le  bruit  de  cette  horrible  pi 
%d  utr.j-..  vcnu  tn  Alcmjignc,oftcnia pluficUrs.Et  les  Su  i  lie  s  qui  noue 
*id*hy  nfn^Jj  rehgiô  PapMcmoyennoyent  autour  de  lapcribncdtt 
Rov, qu'il  eull  pinède  ceux  qui  eftovet  efch.ippez.Mais  poor 
toute  rcfponfe  h  Rcy  leurmadaqu'iiufte  caufe  il  auoit  faic 
faire  ccfU  cxecutio:&qu'ils  n'auoyét  no  pl9  à  fairedece qu'il 
exploitoiten  l'on  pays, Se  des  punitions  dôt  il  faifoit  iinucc 
des  malfaiteurs. qu'il  a  de  s'cntremcller  de  leurs  affaires. 

f  *Lcs  principaux  pointas  de  la  confcfsion  de  la  doctrine 
preientée  au  Roy  par  les  Vaudois,fot  en  fommc,DcDieu  le 
Pcre,crcatcurde  toutes  chofes.Du  Fils  ,  aduccat  Se  intercef- 
ieur  du  genre  hunuin.Du  S.Efprit,confolatcur  Se  enfeigneur 
de  vérité.  De  l'Eglifc^qu'ils  difoycteltre  raffcmblécde  toni 
les  cleus  ayas  Icfus  Chriftpour  chcf.Des  miniftres  dcl'Egli- 
fe ,  qu'ils  dieat  dcuoir  cftre  caiTcz  s 'ils  ne  font  leur  deuorft 
Du  Magiftrat, qu'ils  confciTét  eftrc  inftiruede  Dieu  pour  pu- 
nir les  malfaiteurs  Se  'défendre  les  bons:  auquel  il  ne  furfit 
de  porter  honeur.mais  aufsi  faut  payer  les  tailles  Se  impofts, 
fans  exepter  eftat  quelquonquc:&  ce  i  l'exemple  dcChrift, 
qui  1  ' .  amfi  prati que. Du  Baptefme , qu'ils  maintiennent  élire 
^n^ghc  vii<Mc&:  exterieur,nous  reprefentant  le  rcnouuel* 
le  ment  ce  .  ci  prit  &  la  mortificatiô  des  membres.  Delà  cene 
duScigne»tr,qu  iU  tiennet  pour  vne  adtiôdc  grâces  A  reme- 
n:o  ration  du  benehec  receu  de  Chrift  .Du  mariage, le  quel  ils 
iugenf  ncdcuoir  cfrxe  defedu  à  pcrf6nc,entât  qu'il  crtfainft 
■$:inftituédc  Dieu. Des  bonnes  cruures  ,efquelle$  nous  nous 
deuons  employer  &  exercer  félon  que  les  fain&cs  'ettres  en- 
yionct.Des  faufles  tradi'tiôs,  que  nous  deuôs  cuiter,pourcc 
qu  elles  nous  retirer  du  vray  fcruice.En  fomme  ils  proteftét 
pue  lareiglede  leurfoy  cft  le  Vieil  &  Nouueau  tcftamcnrï& 
qu'ils  croyent  a  tout  ce  qui  elt  contenu  au  fymbole  des  Apo- 
ftres.Conclulîon  ils  prient  le  Rov  d'adiouftcr  foy  àlcurdir 
ie:sVifrans  A  prouuer  faux. i\  quelque  choie  luy  a  efté  autre- 
mer  rapportée, qui nd  on  leur  voudra dôner  audience. LeRoy 
eftoit  lors  fort  einpcfc>écngucrre:qui  fut  caufe  de  faire  ccf 
fer  h  ponrfuittc:laquclle  recommeça  après  la  pux  cftre  fai- 
te ,&  paruint  a  (î  cruelfc  inhumanité  es.  inhumaine  félonie. 
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fil  a  efté  fait  mention  des  Efpagnols  que  l'Empereur  auoit 
dilpcrfezpar  le  pays  de  Lorraine, pour  hyuerncr.lceux  après 
auoir  porregros  dommage  au  pays  ,  trouvèrent  bagage  ait 
mois  de  May ,  par  le  commandement  de  l'Empereur  :  &  près 
Strasbourg  paJicrét  le  Rhin  .  Puis  s  acheminons  par  Suau be, 
piruindrent  en  Auilnchc,  eftans  cnuiron  trois  mille  piétons 
de  conte  fan  .* 

f  Enuiron  ce  temps  Louis  deBauiercs/rcrc  de  Guillaume 
allade  vie  i  trefpas  fans  hoirs  .  Car  il  cftoit  accordé  entre 
eux  qu'il  ne  fc  maricroit,afin  que  l'héritage  demourad  tout  i 
Vil.  Ilauoit  efté  iîngulicr  amy  de  Henri  de  Brun  fuie  :  car  luy 
Je  fon  frère  ciroyent  les  principaux  delà  ligue  Bute  contre 
les  Proteftans  :  &  Henri  cftant  chaile,  le  retira deuant  tous  i 
ccftuy-cy. 

f  L'Empereur  vint  toft  après  à  Wormcs  le  feizieme  de 
May,&  le  cardinal  de  Ferncfe  arriua  le  lendemain. le  ne  puis  * 
dire  pour  certain  la  caufe  de  fa  vcnuc:mais  on  pc  te  leuremec 
que  ce  fut  pour  efmouuoirla  guerre  contre  les  Luthériens. 
11  n'expédia  rien  en  public  ,  Se  ne  paifa  par  le  pays  du  duc  de 
Wirtcmbcrg,  en  venât  de  Rome:  mais  après  auoir  iciourne 
en  la  ville  de  Dilling  ,  qui  eit  fur  le  Danube  ,  appertenante  a 
lcucfcjuc  d'Ausbourg,il  prind  autre  chcmin.Fcrdinâd  auoit 
requis  le  duc  de  Wirtembcrg  par  lettres ,  de  le  laitier  palier 
feureraent,autant  qu'il  vouloir  faire  plaillr  à  la  perfonnc,6c 
luy  porter  amitic.Aquoy  le  Duc  auoit  refpondu  ,  qu'il  1er  oit 
ioyeux qu'il  prind  tout  autre  chemin  :  toutesfois  s'il  veux 
palier  par  fa  (eigneuric , il  ne  fera  refus  pour  l'amour  de  luy. 
Mais  le  Cardinal  s'en deftourna,  &  vint  à  Wormcs  vniour 
après  l'Empereur . 

f  L'Empereur,  après  auoir  fait  paix  auecleroy  de  France,  Ajnù*ffj. 
fol  îciroit  les  autres  Rois&  Princes  pour  tenir  ia  main  au  de  i'tmp.  , 
concile  de  Trente.  A  ces  fins  fonambaffade  enuoyé  au  roy  de  ^# 
PoUigne ,  rcmonftroit  que  depuis  pluiieurs  ans  l'Empereur  p^9%Ht" 
n 'auoit  autre  penfée,  iinô  que  tous  les  C hreftiens  s  'aliiailcnt 
pour  faire  guerre  au  Turc:  &  que  quali  to*  cftoyct  d'accord  à 
ccfairc:&n'y  a  que  le  discret  de  là  religion  qui  y  mette  cm- 
pcfchcmct .  Pour  lequel  aiTopir,  &  pour  contenter  les  Prote. 
ïtans, qui  demandent  touiîours  le  Concile.  l'Empereur  a  tant 
fait  par  l'on  induitrie  &  labcar,qu'il  eftdeha  proclame  i  Trc- 
te.Parquov  il  le  prie  d'y  enuoycr  fes  ambafl odeurs, pour  fai- 
re hôneur  i  celt  acle  tant  folc'nclA  pour  côfermer  les  décrets 
qui  là  fe  feront .  Et  pourtant  que  l'Empereur  fc  doute  bicm 
que  les  ProtcfUs  (qui  ont  touûours  efté  fermez  en  leur  feni) 
ne  voudront  rien  chiger  de  la  côfcfsion  par  eux  faite  à  Auf- 
bourg^  ûc  fc  vdudxomt  f»  unie  tue  aux  décrets  publiques  *  il 
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cftbefbinquc  les  Hoisti  Pi  mecs  y  mètrent  h  main,&  en  fa 
cent  la  vcngcncc  ,  comme  de  perturbateurs  de  larepublique 
&  des  choies  Jacrces.Or  comme  ainii  foit  qu  être  les  autres 
il  cil  tenu  pour  vn  bon  Rov  &  Chrrihen  ,  l'Empereur  leprio 
de  penferée  la  guerre  contre  le  Turc, &  d'accepter  le cocile 
dcTrcntexv  files  Protdrans  ne  le  changent ,  de  luv  donner 
conleiks:  aide  côme  les  autres  Rois  luv  ont  promis  .  LePo-r 
dm       "f  |onolç  rc.fpondit. i  cela, qu'il  dcliroit  grandement  de  voir  Iç 

umr,a«qucl  les  Rois  &  Priées  Chreftics,  après  auoir  imorty 
toutes  guerres  ciuilcs,  employaient  toutes  leurs  puiilanccs 
contre  te  Turc  :  &  que  lors  il  ne  demourcroit  d^sderuicrs. 
Quant  au  Concile  &  aux  Pi  otefbsjl  fera  tout  tant  qu'il  eth- 
mer.i  cluitibk- pour  la  crâquillite  de  la  république  &de  l'cgli- 
ic. Et  s'il  vient  a  poind  ,  il  ne  faudra  au  befoin  a  l'Empereur 

(en  amv  &  allié  .  .  • 

^En-cc  inefnte  temps  nouucllcs  vindrent  de  Romc,quc  le 

Pape  brufloir  ii  rort  du  defir  de  Eure  la  guerre  aux  Procçftis, 

que  nonobftant  le  Concile  par  luv  uenocé  ,  &  les  ambaliades 

y  euovc7.il  promenoir  doU7e  mille  lcgionaircs,&  cinq  cent 

homes  d'armes:c\:  que  le  cre  terni' t  il  auoit  loc  des  Capitaine! 

&  Colomnels.Mais  pource  qu'on  lV.uoir  aduertv  qu'il  oere 

******  ftoit  plus  guercs  de  temps  pour  exploiter  l'affaire  $ &  qu'il 
coDucnoit  attendre  <  pportunitc  meilleure ,  incontinent  îj 
auoit  communiqué  cela  aux  C  apitaines,  &.  leur  auoirdonnf 
efperance  pour  rannée  prochaine . 

sfLc  lendemain  de  Pcnrecoufte  vn  cordelier  Italien  prel* 
choit  deuant  l'EmpcreurJe  roy  Ferdinandje  cardinal  de  Fer, 
ncfcj'cuefauc  d'Auvbourg  eV  GraueUc  :  &  faiûo  tomber  ioa 
propos  iur  les  Lutheriesvparmy  p  lulicurv  paroiles  &  iniuref 
atr©ccs,Il  cit  remp  (dic-il)trefpurflat ^Empereur v^tWw 
ces  tondeuoir.C'crt  trep  tardé  :îa  dm  le  deuoxt  *aeftre<xcca 
fccJDicu^faixde  graiîs^biens  ~&  t*ordç^cdfc^feu*<tt 
lVehfc.Parquoydcfpioye.tct  forces,.^  me  fac£TOi.cts  gciu 
tant  peftircres.Car  ils  rie  font  fus  dignes  de  voirie  loIolM 
tendu  qu'ils  gaffent  &  conrodenr  tout .  Ne  medv  point  que 
tu  lefcrasi:  car  il dcuoitdelîa  ,  voire  dciueftrc  fan  ^  ne 
dttrercr  en  forte  quclcoquc  .Comblé  pentes  tu  cjde  milliers 
d'hommes  fc  damnent  tous  les  i ours  y  m  i  i  :  c  de  ces  £c"s* 
donc  Dieu  te  fera  rendre  eontedî  tu  n'y  mets  rcmedeiOn  dit 
que  Granucllcfut  oftenic  de  ccftç  cxhorraio,cu  par  Ic-ntilc, 
ou  pource  qu'il  vovoit  que  cela  f  croit  tcuir  les  Protcius  iur 
leurs  eardcs,Toft  après  Pcrncfe  partit  de  nuitt>&  retourna # 

lff!TL  Rome  cri  grande  diligence,         i  >.«,  ■  l  .  -roioi  -i  â  ;  y 
'       «Enuiron  ce  temps  Luther  ru  imprimer  v»  iiurcca  Aie- 

,  ,  maai 
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minô\intitulc  Contre  laPapaute  Romaine, cfbblic  parS*t£n« 
En  ci  luire  jl  refpond  en  premier  heu  a  iVpilUcdu  P.  pf,  par 
'  laquelle  il  deftoume  l'Empereur  par  belles  paroles  ,  de  ne  fç 
métier  de  la  religion  :  corne  nous  auon<  deuat  dit. Puis  il  cou 
fute  amplement  les  palfages  de  l'Ecriture  que  le  Pape  aupic 
amenez  pour  cofermer  la  Pooueraincté,&  les  fait  fcfiiii  con- 
tre luy. Il  auoit  mis  vne  peinture  au  commancemet  du  hure,  L'tmnif. 
quidonnoit  incontinent  a  entendre  l'argument.  LcPapccit  ';4,'V« 
afsis  en  vn  haut  rhronc,  ayant  les  mains  lointçs  &  eiiçnducs 
&  veftude  Tes  lu^>i<  folennels:  nuis  il  ades  aureiiles  d'aine. 
Tout  autour  il  v  a  force  diables  en  diucrlcs  heures :doT\(  ici 
Tnsloy  impofent  le  triple  diadème,  rcluuile  d'cxcrcmcr  hu- 
mainrlcs  autres  ledetullét  par  cordes  en  en  fer,  qui  eft  là  hor- 
rib1cmcnrfiçpnne;  les  autres  apportât  du  bois  &  des  tifons; 
les  autres  come  pour  Iuv  Faire  leuncc,  luv  louleue;t  les  piedf 
i  ce  qu'il  del'cede  tout  droit  &  â  (on  aiie.Toit  après  il  publia 
quelques  propofî:ion<  ,<u'il  auoit  autrctois  diiputees  ,  des 
trois Hiérarchies, de  l'EccUiiaftiquc,  Pclitiquc.û:  lîconomi 
que:lefqnelle<  il  dit  que  Dieu  a  inftituecs  cotre  la  fureur  du 
(table  .  Maïs  il  forci  A  le  Pape  de  routes  les  trois  ,  pourec 
qu'il  condamne  l'Euangile,&  le  ftitfoquc:&  ailubicctiifant  a 
mytotrtxs  loix,eV:  ledroict  eiuil  ,dcfrd  le  ménage  a  qui  luy 
phift.ll  côclud  donc  que  c  eil  la  befte  qui  pred  l'on  nom  en  A  t$ff1ef»« 
lënrand  de  l*ours  &  du  loup  .  Ccft(dit  il)  la  plus  cruelle  &  la  ,,imje. 
pus  fauuJge  qui  le  trcuuc  point. Parcjuoy  incotinet  que  le  il 
gne  eft  dônftou  que  le  bruit  en  eft  femeaout  le  mode  pre:d  les 
armes  pour  la  tuer  .  Que  h*  elle  cftoit  enfermée  en  cage  ou  en 
quelque  foffe.  &  legouuerncur  ou  iugcdu  lieu  la  lalchaft,ou 
'Aefmela^ëcftndift  fl  faudro-it-il  aller  après  :  &  fans  élire  rç- 
WWs  'tjti  pOurroit  bleiler  ceux  qui  voudroient  çmpcfchcvr 
de  U  poilr  fuyurc.    En  le mb table,  il  faut  reiiftcr  au  Pape ,  Vil 
fe  met  en  armes  &  fait  guetffe  ,  comme  i  vne  belle.  terr»ble 
eV  enragée,  quelque  fecours  qu'il  ait .  Car  ceux  qui  font  aux 
gîgéfflVn  brigand,  dov uent  en  attendre  le  fal air e  tel  qu'il* 


nie  rirent 
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*$Béj&]Àefme  il  fi  t  faire -ync  peinture  pourrire,£C,fcnoblc:  4w*  ' 
&  toutesfois  prcdi  tante  çevqui  dcuoit  aducnir.Le  Pape  i  \uc-  p.^  f, 
ftu  chcuiucîie  vne  grojle  truve  qui  a  amples  retins;  laquelle 
îf  bronche  de  fes  ciperons  .Ccpendât  il  /ait  la  bened section  £ 
ceux  qui  d'aduanrure  le  rencôtrét.  De  la  gauche  il  uent  Pcx- 
tremer  humain  encores  tout  chaud.  La  ti  uye  tentât  l'odeur, 
leue  le  groin  vers  fa  prove .  Mais  luy  fc  moquant  d'eHe,&  U 
reprenât  aigremétjl  faut  fdit-îl)que  tu  endures  que  le  mon- 
te deilus  toy  ,  3c  que  iete  donne  de  mes  efpcroas  oiaugtc 


»,d.xl  v.  LIVRE. 

que  tu  cnaycs.il  y  a  long  temps  ouc  tu  me  romps  la  telle  du 
Concile, pour  me  diffamer  plus  librement .  Voicy  le  Concile 
que  tu  dénudes  tant .  Par  cette  truye  il  iîgnifioitl'Alcmagnc, 
riuiicurs  reprenoyent  ces  tiennes  railleries ,  comme  à  luy 
mal-lcantcs  &  peu  honneftcs:mais  il  auoit  Tes  r allons  qui  le 
mouuoyct,&  cihmoit-cn  qu'il  voyoït  plus  loin.  Carmefmc 
en  fes  hures  on  trouuuc  piulieurs  prophéties  de  chofesde 

hutlcr     grande  confcquccc:dont  les  vncs  l'ont  îa accomplies, les  au- 

4nà  dtf-  irçs  font  en  la  main  de  Dieu. 

ffitétPn  ^L'Empereur  cependant  traitoit  eucc  les  Proteftanspar 
Granuellc  &  Naucs,  du  Concile  &:  de  la  guerre  des  Turcf  .1- 
ceux  auoycnt  député  François  Bureau,  Guntcrot  chanccllicr 
de  Hcfs ,  Chreftofle  Vcningcr,  laques  Sturtnc ,  pour  conférer 
des  aifaircs  .  Les  députez  repetoyent  en  brief  toucc  la  pro- 
cédure précédente  :  &  demandoyent  cftrc  tellement  aiTcurcz 
de  la  paix, qu'elle  ne  peut  eftre  enfreinte  par  décret  quelcon- 

jviwi^r*  que  du  Concile  .  Dauant;\gc  que  la  Chambre  fuft  rciglée  fclô 

dctvnt.  l 'ordonnance  de  Spire.Cela  accordé,ils  promcttoyçnt  de  co- 
fultcr  aucc  les  autres  touchant  les  négoces  de  la  republique. 
Les  Impenaliftcs  refpondoyent ,  que  l'Empereur  ne  pouuoit 
fournir  à  leurs  demandes, &  qu'il  n'eftoit  en  luy  de  lei  exem- 
pter des  décrets  du  Concile, &  leur  accorder  la  paix  fous  cô- 
ditionde  n'eftre  tenus  d'obéir  au  Concile  ,  a  l'authorité du- 
quel tous  font  obligez.  Car  cornent  pourxoic  l'Empereur 
eu  fer  cela  cnuers  les  Rois  &  autres  Princes":  ou  dequoy  ferui 
raie Concile,fi l'Alemagne( pour  laquelle  il cft principale- 
ment alTcmblé)eft  priuilcgec  d'y  obeir  ou  non  \  Les  ambafli- 
des  monifcroycnt  au  contraire  pourquoy  ils  ne  le  tenoyenc 
pour  légitime,  Se  que  leurs  proteifcaxiôs  en  cftoyêt  mifes  par 
eferit .  Que  s'il  faut  contribuer  aux  fublides  contre  le  Turc» 
ils  ont  bcloind^uTcurancc^poiir  eftee  certains  qu'on  ne  leur 
fera  aucun  effort, nonobstant  quelconques  décrets*  du  Conci- 
le. Les  autres  rcpliquoycnt  qu'ils  viniîcnt  au  Concile,  &  re- 

^  f>  monftraiTcnt  les  caufes  pour  lesquelles  ils  l'auoyet  fufpcd: 
leur  promettes  d'auoir  audiécc,&  que  tout  ne  fe  îcroit  point 
au  plaifir  du  Pape  .  Ets'ilfcmblc  lors  qu'ôy  procède  inique- 
ment,il  y  aura  occalïô  d'en  faire  refus. Mais  à  prefent  ils  par- 
lenr  des  chofes  à  venir,&  îugcnt  des  chofes  inuifibles:ce  que 
ils  font  trop  a  haftc.A  quoy  les  ambaliadcs  firent  refpôie,que 
le  Pape  &  toute  fa  manicie  auoit  pieça  condamné  celle  rcli- 
rionA'  fait  de  grofTcs  executiôs  contre  iccllc.  Parquoy  line 
l<ur  cftoitbcfoin  fe  trouuer  la  ,pour  y  expofer  les  caufes  de 
recufation.il  n'y  a  autre  moyen d'appai fer  l'Alemaignclmo 
en  cunfcrantdoucemeBt  &  amiable  ment,  pour  cercher  la  ve- 

nu 
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jité.  Car  on  ne  peut  attendre  que  malheurctez  du  Concile 
que  le  Pape  gouuerne  • 

fCngnan  amballâdcurdu  roy  François  mit  ce  qu'il  auoic  Hjrj"$.** 
charge <&dirc,parcfcriy>ourautant  qu'il  n'cnte*doit  la  lan-  J^Tn** 
eue  Latrne:&  le  fit  cxpolcr  par  vn  truenemant  le  vingtième  d7ir!!^ 
adujn.Le  contenu  èitoit  q  par  la  grâce  de  Dieu  l'Empereur 
cftojt  réconcilié  auoe  le  Roy,  &  que  la  p.iix  cftoit  faire  ,  qui 
profiterait  £  toute  ia  republique  .  Le  Roy  fera  Fort  îoycux, 
pour  l'amour  qu'il  potte  a  l'Alcmagnc,  &  pour  l'alliance  an 
cieane,  s'iJs  tombét  d'accord  toucli.it  la  religion.  Car  de  ce- 
itc  fii/lenlîôa  la  ChrcrVicnte'a  cité  tort  enjomagee  &  affligée, 
&  le  mal  accroift  iottrnellcment .  Mais  coniideré  qu'il  n  Va, 
meilleur  moyen  de  remédiera  tout, que  par  le  Côcilc, lequel 
eftia  a fs  igné  à  Trente:  l'Empereur  £:  le  Roy  ont  bien  dclibc 
rc  d'y  tenir  la  main,  que  tout  le  face  iuridiquemct  <k  par  bon 
ordre,  afin  que  tous  mal- talcs  oftezja  concorde  fcrccouurc 
&  li tr.îquiJlitéfoit rcftituc'eù  l'Alemagne  .Le Roy  donc  les 
prie  d 'approuucr  le  Concile ,  à  l'exemple  de*  autres  R015& 
Princes  :  car  cela  touche  le  falut  d'eux  tous .  Grîgnan  cftoit 
parçnt  du  cardinal  de  Tournon:  qu'on  citiinc  iuy  auoirfaiç 
donner cette  comraiftipif^  Car  quand  il  eftoit  venu  au  pays 
b*<{comme  nous  auôs  dit)il  auoit  communiqué  ce  qui  con- 
cernoit  le  Côcilc:  6c  au  ut  elle  a  •.Unie  que  le  Roy  enuoyeroic 
vn  ambaifidc ,  pour  exhorter  les  Proteftans  au  Concile ,  ap- 
prouucpar  l'Empcreuj:3ç  IeRoy  :  car  par  ce  moyen  on  efti- 
moir  leur  faire  peur .  ^  ~ 

f  François  duc  dë.Lorrainc  mourut  en  ce  tempr^ayat  laifl?  j>^f# 
Charles  ion  fils, aagé  de  deux  ans. Il  auoit  vu  ffere  nommé  Ni  f,nr  U** 
colas,cuefqucdc  Mets. Entre  lequel  3c  Chri/rinc  merede  1  e  t'UdiL** 
fint,aiepccderEmpereur,s'efmeut  cekétiô  touchât  larutelc  r4W-  . 
Toute  la noblclTe  cltoitplus  affectionnée  enuers  luy,fefaf» 
chant  du  gouuerncmët  J'vnc  femme. mais  l'Empereur  xttoyé 
na  la  cho(e,<Sc  fut  l'admihïftraiiô  baillée  à  torlc$  deux:çn  ma 
nierctoutesfois  q l'autorité  prïcipale  demeurcroit  à  lamcrc 
fEn  ces  iours  aul«"jzfille  de  Ferdinid  mourur.-laquellc  le 
fils  dçSigifmond  roy  de  Polojgnc  auoit  cipoùfcc  deux  ans 
dçuarit.lqyeufes  nouuelles  furent  lors  apportées  d'Efpagne,  *j*'tj**** 
que  l'Empereur  auoit  vn  petit  fils  de  ion  ttls  Philippe,qui  c- 
itou  nôméCharlcsjdôt  les  Efpagnofs  qui  eftoyêti  Wormes  Jr/'twp. 
fireut  grande  fc(te:mais  toft  après  on  Icut  la  mort  de  la  belle 
fille  de  l'Empereur  .  ^""« 
f  Alfonfe  D.mal  vint  i  Wormes  par  dettert  ï*£mpercur,a<. 
ucc  les  principaux  de  Mili .  L'on  cuïdc  que  l'Empereur  auoit 
dchbeie  de  bailler  eu  maxiagèla  rillcdu  roy  Ferdinand  au 
priaçc  d'Orlcis,&  qu'a  celle  eau  le  il  la;  auoit  fair.vcni  r  pour 
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fiuoïl  c5mem  tout  alloit  en  Lôbardic:  laquelle  il  aaoit  pro- 
milc  de  donner  pour  douaire, comme  il  a  elle  dit. 

pendant  que  1  Empereur  tenoit  cette  îourncc  ,  Henri  de 
Bruniuic  sVn  alla  vers  Jcroy  de  France  Fridcric  RifebcrgO: 
nuiîbit  lors  des  legionaircs  aux  lifierc^dc  Saxe,  pour  leroy 
d'Anglcterrc.Braluic  apperceult  cette  occaliô  promit  &  per- 
iuadaau  Roy, que  îi  onluy  bailloit  argent, il  les  difperfcroit 


Nul  des  Princes  fe  trouua  à  cefte  dicttc/clon  qu'il  aefte*  dit, 
non  pasmcfmcs  les  Papilles  ,  excepté  I'eucfquc  d'Ausbourg. 
L'électeur  Palatin  irriua  après  l'Empereur  :  &  fe  porta  pour 
movcananjà  la  requeftedes  Piotcttans.* 
4mlt.iff*      1  L'Empereur  voyant  que  les  Protcttans  n'ettoyent  dclibe- 
itdtVlm  rçzdtf  côtnbucrcn  la  guerre  contre  le  Turc,  lî  on  ne  leur  ac- 
frre*r  **  coraoit  leur  demandc,touchant  le  Côçilc  &:  la  Chambre,  cn- 
t'mt*       nova  Gérard  Vcltwich, home  dode,&  qui  fauoit  plttfieurslâ- 
eucs. par  deuers  le  Turc, pour  f.urç  treues. 

«  Durant  cette  tournée  le  coniejÎL  de  Mets  fit  information 
contre  ceux, oui  felua  la  couftumcPapiftiqucn'auoyeritfait 
leurs  Palques.Lcs  ayant  u  o.uuei ,  il  leur  fit  commandement 
de  vuiderla  yjlfc.  4 

f  Nous  auons  touche1  l'appel  que  le  clergés  l^niuerfité 
rZ*dl'r-  ac  Coloignc  auo'ycnt  intcrietté  aii  Pape  &  à  l'Emgerçuh 
té  ït  C*r  pour  rompxci%cntrcpnfc  de  l'Archcuclquc.Mais  Dourcc^uc 
il  ne  deliftoicâç  ne  depoloit  les  mini 
fur  tout  pat  eux  CoubaitcV)ils  imporuinctcnt  derechef  l'Em 

f»creua-jEarmisgroflcs  compleintcs  côtreTArchcuefquc.  Sur 
a  fin  donc  de  luind'Empcrcur  par  fes  patenter  les  reccut  en 
ja  lauiic^gardc^ïur  peine  d clïrc  mis  auban,defcndit  a$>u< 
de  leur  donner  cmpelchcmeut  fou  en  leur  religion  ,  foit  en 
IapolTcfsiottdclcursbicsSaU^  droits. Puis  par 

autres  lettres  i^adiournàrA rchenefqijë  i  gour  côparoir  oc* 
VArrfa-  dàni#CTite*Qu*s%ou  cuuoycj:  procure  ur,fe  rcfpondre  aux  ac 
ItCi**  *à  cu^tjons.c  ependant  il  luy  détend  de  ne  rie  innoucf  ouchi- 
ger:&  rcftabUr*  mande  le pareil  aux 

habitans  d'AndcrnacBonnciinc.Câpenc.  Car  c'cltoycn  t  les 
lieux  principaux  ou  rArchctsrfriuc  auoit  ordonné  M  i  niftrcs 
pour  cnlcigncr  le  peuple  Le  dixlnaiticrric  de  Iuilîct  d'aprcfi 
Paulctroihcmc  le  cita  de  mefine,  a  ce  que  dedans  fpîxante 
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ftbfléd'OIdcbourg^fcharddcB.iuicrcT,  Philippe  (j\>berftc\ 
Car  ceux  cyporroyent  bonne  affetti  on  JJ*Araitàé1tju'c,5c 
n'approuuoyentles  menées  des  autres.  Depuis  queli;ue<;  jms  f 
le  Pape  ▼ouioitgrad  mal  i  rArchcuefcucià  quov  VcVgeriuJ  « 
auoit  beaucoup  aidé.  Careftant  ambafladeur  ch  *  À  le  'mage  vcc 
que  fouuenr  nous  anons  dit)&  oyamdirei  Co?6fghè  ,  que  l* 
Archeucfque  dcliberort  de  reformer  fon  egîifc,âpr£s  fon  rc 
tbor ,  il  l'auoic  aigrement  aceufé ,  &  par  lettres  6ç  de  bouche. 

fApres  qu:on  eut  longuement  confulté  touclnt  fa  paix,  fa 
6KàborëAcla  guerredu  Turc  ,  l'Empereur  mit  fin  à  ta  ipûr- 
nlfcicJfi.d'Àouft.Et  tant'pour  l'abfonce  de*  Princes,  rue  peur 
dftfêoiàelef  ambafTades  n'auoyent  allez  ample  charge,  il  re- 
tint lai ournéc  Se  procédure  ;iu  moj\dc  FahUf^r  fuiuantrÀ  cô 
mida  que  tous  les  Princes  fe  trouuaflcnt  a  Ratisboncs  il  n'y  Décret  Je 
auoitexeufe  de  maladie  :  «Se  promettent  v  alvifter  en  perfnn- 
nc.Iln'y  a  chofe  qu'il  délire  tant  que  l'accord  de  I:  jhêligfon; 
mais  ils  entendent  pourquoy  il  ne   en  eft  peu  rien  expédier 
cheéfte  ajflcmblée.Ei  afin  que  le  di  Itèrent  s 'apparie»  ildenurc 
vn  colloque  d'homes  doctes ordonne  quatre*  côllncuteurv 
de  cofté&  d'autre,  &  veurqu  i4s  fe  rende:  à  Ratisbonc  le  pre 
micr  de  Deceinbre:&  entament  la  matière deuât  chie  la  ioui  - 
fltc  commence.  En  après  il  renouuellc  &  confermc'lcS-  cdicTs 
des  années  precederesqui  côcernét  fa  paixrdefendant  à  tous 
<i  .iIferauconrraire.il  veutaufsi  o^uc  les  deniers,  qui  font  re- 
cueilli* par  le  décret  de  Tan  palle,  foyenr  garder  ,  iu/ques  i 
ce  qu'il  foîtaduife  de  la  guerre  contre  le  Turc:&  oa  les  de- 
niers noieront  encorcs  leuez,  il  entend  que  les  d  il  pences fe 
fictnt.il  remet  la  reformation  delà  Chambre- &  ri  iournéc 
prochaine  .  Ce  tempçpdndant  il  lés  autorisé  en  leur  ntrifdi- 
dion.  Les  Paprftes  refit  ferent  l'article  qui  ciloirdli  colloque 
des fauâs-,&  ne  vouloyent en  cela  confent'ir  a  l'Empereur, ne 
Uifaih  dWTicuIté  de  palfcr  le  rcitc  Les  Prorcilans  reperpyét 
l^pRkodjHre  précédente:  &  monftroycnr  qu'il  naauott*emia 
tux,ouela  ciucftion  de  la  religion  n'eiiù  cflé  démenée*?  amer- 
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Hcnri>qu*il  fedcportaft  des  armes,  &  pourfuiait  par  illftice. 
famgdct   Mais  il  n'en  tit  conte  ,  &:  prorefta au  contraire  :&  îaçoit  que 
tic  H<»n   rtnipcrçur  ^UY  cu^  mande  derechef  bien  exprès,  auec  mena- 
tjetirmn-  QC$  ^  lc  ban n i r ,s *i  1  n'obciiïbit:il  en  tit  fi  peu  d'cilimc  ,  que  ( 
mcfmc  il  rclcriuit  fort  rudement^dçfchirant  les  Côfeillicrs 
de  l 'Empereur  ,GranuclJe  &.  Naucs  fur  tous  •  Non  content  de 
cela, il  commença  a  amailcr  gens pour  rccouurcr  ce  qu  il  a» 
uoit  perdu.  L'Empereur  fc  mit  fur  le  Rhin  au  partir  dp MVrpj, 
mes,&  vint  à  Co Joigne  &  de  là  en  Ton  pays  bas. 

f  L'arcncuefquc  deColoigne  cltit  adiourne  pour  fc  trou, 
ucr  dedens  trente  îours  ou  rEropercurfcroit,  ou  y  enuoycr 
(encorcs  que  félon  l'ancicuc  couilume  d'Alcmague,&le  pri 
uilcge  dcsEle-tcurs,il  n'cltoit  tenu  de  comparoir  deuit  Vbfr 
percur  hors  \f$  limites  de  l'Empirc)il  enuoya  nonablUrvlJ, 
procureur  pour  détendre  facaufe  . 

Cil  y  auoit  lors  grolfc  guerre  entre  lc  roy  de  Fracc  &d'An 
tffirtttr  glctcrre^at  par  mer  qucpartcrre.Lc  roy  <leFracpfalfoi|,tfti 
bdoi^nt.  fort  au  nuage  de  la  mer>presBoloignc  naguçrrcs  r6due,pour 
leur  empefener  les  viurcs  &  munitions  .  Et  de  peur  qu'on  ne 
dônaft  cmpcfclicmct  a  lafortificatiô  du  lieu,&  q  les  Anglois 
ne  tilTent  grandes  courfes,il  auoit  fon  Armée  près  de  la. 

ÇLes  Protcltans  cftovet  defplaifas  q  ces  Rois  (qui  auoy^ 
entiï  long  temps  vclcu  d'accord  )  fc  combatoyent  ainfi  .Sa 
c!i  ans  donc  quclachofe  agrecroit  à  tous  deux, ils  defpefche 
rent  am^alfadeurs  pour  eflayer  de  mettre  paix  être  cux.Chrc 
ftoâe  Vcningcr,  Iean  Bruno  de  N  ;  depon c .  Ican  Sturme  furéc 
enuoycz  en  Francc:Louis  Bambach  &  Iean  Slcidan  en  Angle 
terre.  Iceux  arnuez  a  Amiens  ,  furet  aduertis  de  la  mort  du 
\.â  mirt   duc  d'Orléans,  qui  cftoitdcccdé  le  jour  preccdc't.lldcuoit  e- 
du  umc  à'  ftre  gendre  ou  allie  de  l'£mpereur(comme  nous  auoQs  dit.) 
Qrli*»**   &  cftoit  corne  le  tres&rmc  lien  d e  l 'amitié  perdurable  .  Mais 
voici  qualiau  temps  que  les  nopees  fc  deuoy eut  faire  iJfot 
emporté  a  l'aage  de  vint  &  trois  aus.d'vne  maladie  qui  ne  lc 
tint  gu  crçf  :  / .  ;  -,  { s  t.j  :\étià  %^»Ë£Qp  1 

Lm  guerre     ^n  cc  mc^mç  tcmps  Henri  de  Brunfuic  garny  de  l'argct 
de  Henri  de  Francc,faafoit  leucede  gédarmes  Je  plus  fccrctcmct  qu'il 
JrBrnn-  pouuoit.  Ilailcmbla  donc  enuiron  quinze  cens  hommes  de 
jhU.       chcual,&  huit  mille  hommes  de  pied,  auec  lefqucls  il  fc  mit 
en  chemin  pour  aller  aRorcbourg, ville  du  tcrritoire.de  Bre 
...me,  à  rjoritiâ  de  mmdre  les  machines  de  guerre  de  fo frerc 
l'Eucfque  de  Brème  auec  les  iïéncs  .Mus  il  fut  fruitre  de  ion 
attente.  Car  le  Scnst  tic  Brème  auoit  enuové  carnito  deuanr 


r 
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il  commençai  fourrager  Se  degaiter  le  plat  pays,en  bru  flanc 
les  édifices. Apre*;  il  dénota  aux  villes  circôttoifines,aTaaoir  • 
à  BrimfuiCjHanobriejMindc^rcmcJ-lembourg, qu'elle  s  cul* 
fent  a  faire  réparation  des  injures  a  luy  faites  ,&  à  le  retirer  J 
de  la  çomuratiôSmalcaldique:  car  ainii  la nommoit .  Si  elles 
ne  le  font, il  menace  de  tout  mettre  à  feu  &  à  fane. Quelques 
autres  enfeignes  qu'il  auoit,iul'qucs  au  nombre  de  huit  cens? 
cheuauebeurs ,  Se  trois  mille  piétons ,  après  auoir  rauagé  6c 
btuûé  en  plufïcurs  lieux  la  côtrée  du  Conte  de  DccKclbourg, 
compagnon  det  Proteftans,  fe  yindrent  îoindrc  auec  luy.  Il 
alla  donc  mettre  le  liège  deuanc  la  forterefle  de  Wolfcbutel 
qui  eftoit  la  principale  de  fon  domaine,  &  commança  a  con 
traindre  le  peuple  de  luy  faire  fermât .  Ccpëdant  le  Lâtgraue  ExptJitit 
par  le  mandement  de  fes  compagnons,  fit  amas  de/ept  mille  <'« 
nommes  en  fc$  terres  &  de  trois  enfeignes  de  légionnaires,  sr'*r'û';- 
aucc  fcizecens  hommes  d'ordonnance  ,  &  vingttrois  pièces lrt 
d'artillerier&vifîtiNOrthemcn  tel  équipage  .  LaErneft  de 
Brunfuic  fils  de  Philippe  Ce  vint  ioindre  i  luy,enuoyé  par  l'E 
leûcur  de  Saxe  auec  mille  cheuauchenrs  &  trois  mille  pic- 
tons^  f\x  mille  au  très  qui  auoyct  efte  amafTez  en  fes  terres 
Se  auec  douze  pièces  d'artillerie.  Maurice  aufsi  geodredu 
Lâtgraue,  vint  .m  fecours  ,  accôpagné  de  mille  cheuaucheurs 
Se  cinq  mille  hommes  de  pied, auec  quelques  canons  .  Brun- 
fuic de  cela  aduerty,  leua  le  fiege  du  cbaftcau.que  la  garni fod 
defendoir  braucmc"t,&  prind  autre  chemin.  Puis  ayâc  le  plus 
fait  d'argent  qu'il pouuoit,&  paye*  les'gages  des  gendarmes, 
jui  ia  scfcouloycntplanta  fbn  camp  près  le  village  de  Cal- 
i  vne  lieue  du  Lanrgraue  .  Les  choies  eftans  en  tel  eftat, 
Eric  de  Brunfuic  Se  fa  mère  vcfuc,Iean  de  Brandebourg  gen- 
dre de  Henry ,3c  quelques  autres  vouioyentmoyéncr  la  paix.  9 1 
Mais  le  Lâtgraue  Se  ceux  de  Saxe  difoyét  qu'il*!  ne  pouuoyer 
rien  faire  linon  du  confcntcmcnt  de  leurs  compagnons  .  Ils 
s 'ad refTcrent  donc  a  Maurice,  8c  le  prièrent  de  gagner  le  Lâr 
graue  fon  beau  pere  II  vint  au  camp  le  feizicme  d'Octobre,  MamjUt 
Se  après  auoir  expofé  la  chofe, requeroit  qu'on  Te  rapportait  "^J'*'** 
à  luy, touchant  ccir  arfairc.Le  Lantgraue  s  ex  eu  foi  t  côme  de- 
uant.Lc  lendemain  quelques  bandes  de  la  cauallcric  de  Bruit 
fuie  s  approchèrent  plus  près  de  Northern      commança  la 
mefléc  entre  eux  Se  ceux  du  Lantgraue  :  mais  eftans  reboutez 
à  coups  de  canon, fc  retirèrent  en  leur  camp. Sur  le  foir  Mau 
rice  preflbit  derechef  le  Lâtgraue  Se  pource  qu'il  auoit pro- 
mis a  Henry  Se  a  fes  parens  de  s'y  employer  :  il  le  prioit  de 
f.tirc  quelque  offre, S:  mettre  quelques  conditions, anu  que  fi 
Henri  en  faifojt  refus,  il  s'en  peult  hoEncftcment  déporter. 
Le  Lantgraue  dôna  des  côdnios  ;  mais  telles, qu'il  n'y  au^; t 
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doute  qu'elles  ne  fuiïet  ref'uiees .  Maurice  députa  Çhrcftoflc 
Eblçb  S:  ComeriVu  iunfconfuke,pour  les  luy  rapporter.  Ce 
pendit  les  nouuclles  viênét,  que  Brutifuic  venoit  auec  toute 
la  gendarmerie  ,pour  occuper  vnc  montagne  prochain*  du 
campdu  Lantgraue»  Mais  le  Lantgrauc  le  preuint  :  4c  ayant 
I .nflc  quelque*  UMcs  de  gens  4'ordonnacc  aucc  quelque*  en- 
jeigries  depictom^ourla  munition  du  camp ,  mena  route 
reniée  ep  celle  montagne  . Subie  on  commença  à  fe  dofinef 
des  petites  cfcarmouches.Commeccs  chofçs  fe  faifoyc';  (es 
ambafladeurs  reuiennent  &  rapporter  que  Henri  Icuramt 
tmiiiiïi  bonnc  rclPonlc:&:  qu'il  veut  eltrcdutout  auçoimandcmet 
tatliéf,  4  de  Maunccfans  plus  guerroyer  la  rdigion,Apres olu/icurs 
Htmj.  propos  de  cofte  &  d'autre  ,  pourcc'qae  Maurice  inlUbicftyi 
le  Luugraue  dit  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  paix ,  fiopil 
qu  il  baillait  caution  pour  la  religion :q.u//l  ic  rendit  a ftlauf 
rice,&  luy  remift  toute  fa  prouinec  ttre'Jcs  mainsr&îe  tïnft 
à  ce  que  Maurice  diroit  touchant  les  frai*,  de  la  gucrrcjedô 
mage  qu'ila  fait,&  le  procès  de  GodaircMa^ricc  cijuoya^ç 
rechef  les  amba/Tades  aucc  ces  articles.Lcfqiicls  rapport*® 
qu'il  y  auoit  bonne  cfperancc  mais  qu'il  ne  fe  pouuoit  riçn 
faire  a  droit  cq  ce  bruit  militaire  ,  b  ec  pendant  qu'on  joui 
des  coufteaux  decorté  &  d'autre.Parquoy  ilsinfcroyc^qu'fl 
VrHcUt  bcfoindctrcucs.il  cftoit  quai!  mufti*  parla  pernuf- 

flon  T  ^ntgrauc  treucs  furent  accordées  pour  ce  iottr,* 
Hmrj.    pour  le  lendemain  lufqucfs  au  vcfpre.Miurice  durant  ce  teps 
vint  a  parlemctcr  aucc  Hcnry,pour  luy  perfuader.  Mais  il  re 
,  îctcoutoutci  jejçqnditionç'aluy  prerentees  &cn  amenoir 
d  autres  bien  côtraires* Puis  adrcilat  fa  parole  i  quelques  cô 
Br^dc  feilIiersdcMauricc^dit^'icy  i  trois  heures  on  faura  lequel 
ut  titnrj,  dc  nous  deux.dù.Lantgraue  ou  de  moy^cra  feigneur  du  mô 
de.commcdifpît  Scipion  à  Hanibal .  Et  toit  après  il  rompit 
le*  trCueMc  le  vint  affronter  aux  gcjjOuJLâtgrauc^ui  eitoj 
ent  allez  atf  Fourrage.Lc  Lâtgrauc  çjUfi»  tâuertv  dzsçoâitiàs 
propofèc*  par  Henry ,rôpit  cette  mence  k  pourfuitc:  rcnlcr- 
cii^?)lJifVc  U  fein*  S"^1  *Uoitv  pule.Le  vingtième  d'O 
clobrcHtnryMercchefclrayoit  Maurice  par  fes  côfeilîicrs, 
&  dcmandoit  qu'on  paxlemétait  en  Ucu  cômodcêtrelcs  deux 
$  i  Lantj5r,auc  n V  v9MluVcntc4re,Mauricc  aufii 
u°  k  r  0t  "l'auoit  menace  par  lettres  eferitesde 

MulhuicXUa paix  ne  Te  faifoit.Lc  Lantgvùc  cnuoya  deuant 
nuitente^grtes  dcgrsdcchcual,  &  cnuirô  douze  mille  lcgio 
naircs  ai/ec  l'artilleric/ous  la  côduitc  de  Côrard  H.uiftc":  Juy 
&r  le  rcQt  de  I  armée  fuiuoye'r  aucc  Maurice  ,&Erncil,  Com- 
me le  mur  Commen  rnir  i  n^in,lr»  :1  i 
a  tt  •  f/x  liîîî?  * ■  *  poinare  ,  i  arrière  garde  vint  a  vn 
dcrtroiCt  qui  cftoit  en  haut  lieu  &  procliaï du  camo  de  Herv: 
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&  toft  Apres  leLantgrauc  s'y  rendit  aucc  le  demeurant  de  U 
gendarmerie.La  meilce  fut  la  fort  rude:  3c  pourautant  que  le 
lieu  eitoit  eftroh,  8c  n'y  auoit  quVn  chcmib  ,  on  ne  i'iuoit 
pour  quelque  temps  qui  auoit  du  bon. Mai  s  le  Laticgr  aue  fit, 
promptement  deJicrrer  Parti  lieriez  repoufia  ainn  l'ennemi 
Cela  fait,  &  la  chofe  confultce,voyant  que  cepaflag'c  gagné, 
on  auoit  chemin  par  pluiieur s  autres  endroits, il  pj»1îa  vne 
p.îrtiedc  fon  armée  :  K  commençai  âcancmei  toiftrt  iVnljc- 
m  î  deplu»  belle, &â  defenarger  les  grollès  pi  cet  s  .  Lors 
Brunluic  enuoya vn  hcralit  ver*  Maurice,  &  demandait  à 
parlementer.  Maisle  LantgrhUélans rëfpontfrc 'tnou  fitpai 
1er  toute  fon  armée  ,  de  Ki  rengea  en  bataille  ,  faluant  l'cnnc- 
mi  a  gros  coups  de  canon. 'Derechef  Heury  enuoya  deux  met' 
fagers,  qulfaifoyerit  les  mefmes 'rcqueftes.Atifquclfr  le  Lanc 
gratie ,  Il  n'y  a  (dit  il)  aûtremoyen  de  paix,  linon  0,11e  Henri 
&:  fon  fils  aifnc  fc  viennent  rendre  A  moy  .  S\U  le  font ,  tout 
i t »i  bien  :  s'ils  le  refuicht,  i'cflayiray  cequeic  poùrray  faire 
Allez  lùrdirc  :  &  y  ad  uifcirvïftèi  rient .  Là  derechef  Mattt!- 
tt  ait  à  ftm  beau  perc  ,  t/anricc  cft  toute  pallce:  quelle  cfyc 
.Wfl'ccyVilde  Fa. paix  >  A  cjuoy  vl  rcfpondit,  le  vuejl  cjue  Ho 
ri&  fonfils  fc  viennent  rendre  a  moy  *  S'ils  font  refusa  te 
lêutliVféfay  la  bataille,  Celle"  feiponle  donnée  ,  Maurice 
pifla vers- Henri  ,&  parla  alùy.  LèLantgraue  nonobftani 
ordonnoit  toufîours  fes  gens  ,  &~nècefloit  de  canonnër 
fc'Vîit  ip^rocherde  rcrinemiie'tïnq  cens  pas ,  mandat:  a 
Maurice  par  Gdnrard  Hattftén  ^cjé*y\  ne  pouuoit  pas  s 'arrê- 
ter, pourcë cm *il  craîgiioit'fj  Hcory  n  eKhppaft  fous  oiftbl  o 
dcparlerricnter.Mauncc d  iftii  t4ju'.èii  dcuoit  auotr  patience, 
iu (crues 'a  ce  qu'il  eufl  parle  à  Iùy  ,  &  le  pnoit  de  fedeportt*r 
cependant/Tort  après.  MiUrifccffcUKTr,&  rapporte  que  He^ry 
déploré  fa  malheureté  a  chaudes  larmes,  3c  qu'il  fe  veut  ren- 
die aueHba HIs.  Parquoy  il  lé  furphe  ne  le  rudayerde  para-  g/»/^,' 
lcs.Hcnj^arriui  auec  fon ffli^narles  Vittor,  5i  i'cufle  cflc  fnemêéà 
entrç^^inaxns'(ruy  dit  !e  Lant^raue)  tu  he  m'ékjilWgùcfcs  Ut^nf 
hijll  viure.M  :is  icteféray  plus  honnefte  tour,quc  ru  ne  me 
rites.  Et  crin  te  mouuoit  de  irobc^r  à  l'Empereur ,  8c  de  n  \ic 
cepter  je  fcqucflrerCertes  tu  euftcVrttieux  pnurucu  par  Ce  mo 
yen  a  roy$c';aqjc  tiens.  Ayant  âjfcfrp'ajlc\H  luy  bai  lia  gai  de  ,& 
a  Ion  fils  .  Mais  cependant  l'armée da  Lantgraue  choquoit 
quafiauec  l'ennemi .  Que  fî  le  Lmugraue  &  Maurice  n'y 
fuflent  allez  en  diligence  ,il  y  êuft  eu  grand  cfchcc  .  La  gen- 
darmerie de  Henry  dclibcrôft/a'en'  aller  en  trouppe  :  nuis 
pourcç  qu'il  y  auoit  danger, que  trouuas  l*occafi<»n  ils  ne  ^7^"^ 
lent  quelque efmeutc:le  Lâtgriuc  les  pourfuiuit*&  les  aygM^^ 
rarteins  eu vncplanurcj  les  contraignit  démettre  leurs  ta 
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feignes  en  pièces, 3c  tic  faire  ferment  qucdcdcni  fix  moifilf 
ne  prciiilroyent  les  armes  contre  luy  ou  fes  compagnons. 
Au  parki!»  il  leur  olU  toute  l'artillerie, mfques  adixhuitpie 
ces ,aucc  tout  lebcnugc:  &:  tirant  de  là  alla  recouurcr  la  for* 
tcrciïc  dcStcmbruc>&:  derechef  reccut  les  ferment  du  peuple, 
commandât  que  grâces  rtuTct  reducs  a  Dieu  pour  la  vi&oire. 
Il  punh  auûi  Ici  Schambourg  &:  Otto  Ritbcrg Comtes,  poar 
ce  qu'ils  auoycnt  donne  le  cours  a  Henri:  &  ay.it  catfcfon  ar- 
mées en  retourna  chez luy  , 

fEnuiron  ce  temps  mourut  Albert  cardinal  deMaycnce 
auquel  lucccda  Sebalhen  de  Hufcftcn.  Icaji  Albert  fon  couûn 
eut  J'eucfchc  de  Magdebourg:lcc|uel  luy  auoit  eftc  donne  dé- 
liant pour  coadiuteur.  ♦  Depuis  le  bruit  fut  famé  que  milici- 
eufement  &  fous  vn  faux  donner  i  entendre  Maurice  auoir, 
amené  Henry  en  tel  efclandrc  &  mal  heurté  .  Qupy  cogneu, 
Maurice  publia  vn  efent ,  parlcquelil  monftroit  Larajion 
pourquoy  ayant cfté  requis  deccluy  de  Saxe  &  du  Lantgraue 
il  ne  leur  auoit  peu  faillir  ;  puis  rai  faut  le  difeours  de  tout 
rarraiïc,prouuc  qu'on  luy  fajfojt  tort;  &  cependant  prie  que 
Henry  foi tdclittr'é  .* 

f  Luther  à  l'oppoiuc  aducrtilloit  les  Princes  par  vn  petit 
liurc,dc  ne  laifler  aller  Henry:  attedu  auc  cette  vi&oircleur 
auoit  elle  diuinement  otjuroyéc  fans  erruùon  de  fang. 

f  Ces  iours  Guillaume  de  Furftcberg  ,  qui  îufqu  acy  auoit 
efté  détenu  prifonnicr  ii?aris,apres  auoir  payé  tréterailk  ef 
casderançon/ut  laiche:&  paflTapar  le  pays  bas»  optlcxpofe 
fondefaftrc  i  l'Empereur;..  Lcquell  exhorta  de  regarder  les 
moyens  pour  le  rccôpenfcr  de  lçs  pertes, la^:promet^ctou 
tetaueur  &  aide.Lors  aufei  mx^irut  Alfonfe  DattaLlioutcnat 
de  J'impcrcur  .en  la  Lombirdic:&  iuy  fucceda  Fcrnand  Gon- 
zagucocMantoucqui  parauant  eltoit  viccroy  de  Sicile. 
Itttm i*  f Apres  la  prife d<  iiér}ry  de  Brunfuic  &  de  fon  fils,  le 
s*x**  €T  duc  de  Saxe  &  le  L  an  tg  roue  rirent  fauoir  les  nouucUcsal'Em 
d*Urt-  pcrcur:6crequcroycntt  qu'attendu  qu'il  auoit  trouble  l'Aie- 
trMM€d  1'  1TWanc  par  gucrre,fans  faire  ciUt  de  tous  les  cdi&s,qu'il  fuit 
tmftnnt  jjaimy,pour  auoirrompu  U  paix  publique,  félon  la  teneur  te 
les  conditions  du  fcqueftrc  ,  par  deuant  arrcuccs.Lc  dernier 
d'Octobre  le  Lantgraue  eftant  au  iîcge  de  Ritberg ,  cfcrimt 
derechef  i  l'Empereur,  fai faut  mention  des  fufditcs  lettres, 
&  difant  qu'en  la  prife  de  Henry  de  Brunfuic  ,  il  a  trouuc  en 
fon  camp  plulîcurs  lettres-,  qui  contiennent  des  matières 
de  erofle  importance  ,  &  des.  menées  fort  feercttes  :  par  lci- 
qucllcs  il  confie  qu'il  anjachnu;  quelque  grande  chofe  con- 

d .  Car  entre  les  autres  il 


tre  luv>ou  contre  le 


ycnaYnc,par  laquelle  vnprincc  Electeur  luy  mande  qu  M 
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ne  peut  entrer  en  leur  ligue  &  alliance  fous  telles  condition 
&  que  pluftoft  fon  dcuoir  eft  de  dcfcouunr  telle  cutrcpnfe. 
Ce  qu'il  eufl  fait,  n*cuft  efté  qu'il  luy  auoir  promis  fur  la  foy 
den  enricndire.Parquoy  qu  il  fo  déporte  de  le  plus  importu 
ncr.autrcment  il  le  déclarera. Le  Lantgraue  d  i  fo it  qu'i  1  auoit 
ces  lettres  &  autres  entre  les  mains  :&  que  li  l'Empereur  pen  M«w^ 
foit  y  auoir  intcrcn\qu'il  cnuoyaft  quelque  fien  familier,  au-  ww*  <** 
<jucl  il  baillera  les  lettres  ,  &  luy  laiilcra.  prendre  la  copie  de  fts*?*-** 
1  original. L'Empereur,  qui  pour  lors  cftoit  à  Bruges  en  Flan 
drc,enuoyale  ûxicme de Nouebre  Nicolas  Connccpour  di- 
re au  Lantgraue,  qu'il  auoit  entendu  que  Henry  de  Brunfuic 
aucc  fon  fris  eftoit  entre  fes  mains  :  &  côbicn  qu'il  voudroïc 
qu'il  eufl  accepte'  la  condition  du  fcqucftrc:toutesfois  puis  q 
la chofe  eft  ainli  cfcheutc,il  penfc qu'il  n'eft  meftier  de  le  pu- 
nir pour  auoir  viole7  la  paix  publique  .  Ils'a/Teure  aulsi  qu'il 
vlcra  Ci  modérément  de  fa  vi&oiro  ,  que  nul  n'aura  occaiioa 
de  craindre  quelque  violence  ou  côculsion  de  fa  part.  Il  l'ad 
uerrit  que  fuiuanr  les  louables  couftumes  des  Princes  il  trai- 
te les  captifs  humainement  Ôc  honncitemétrcV  ne  les  contrai- 
gne de  codefeendre  à  quelque côdition  inique, ou  a  eux  indi 
gnermais  remettre  la  choie  pour  cftre  amiablement&  legiti 
memet  plaîdee  .Enquoy  de  fa  part  il  ne  faudra  de  faire  lb  de- 
toir.Aurefte  ,pnis  que  luy  &  fes  côpagnons  n'ont  plus  que 
craindre, qu'il  1  aifle  ion  armée  ,  8c  viue  en  paix.    Mais  s'il  a 
quelque  enoie  corre  aucun, pour  auoir  eftéen  la  guerre, ou  a- 
uoir  donné  fecours, qu'il  le  tire  en  iuftice:  &  luy  de  fon  codé 
exercera  fon  office ,faifant ce  qui  fera  de  raifon.Apres  q  Cô- 
ricc  fc  fut  acquité  de  fa  charge  le  ifl.de  Nouébre,  le  Lantgra- 
ue rcfpôdit  le  iour  mcfrne,dc  Caflel.aiTàuoir.  *  qu'il  efpcroir 
que  l'Empereur  doncroit  apertemet  à  entendre  côbicn  il  luv 
dcfpJaifoit  que  celuy  de  Brunfuic &  fes  àdioints  auoyct  fok 
uent  mcfpriic  les  cômandemeni  de  luy  Se  de  l'Empire, voi rcf 
en  pluiieurs  fortei  &  manières.  Le  principal  de  fes  adhèrent 
clt  Othon  comte  de  Ritbcrg,fon  voilai:  lequel  il  a  puny  pour 
cela.Ily  en  a d'autrcs,defqucls  Ton  deuroit  predre  vengean- 
ce à  iufte  tittrc:&ntitmoins  afin  que  l'Empereur  ôc  les  autre* 
cognoiflènt  côbicn  luy  de  fes  compagnons  fuyent  tout  trou 
blc,il  n'a  rien  attenté  cotre  eux  ,3c  a  cafle  fon  armée  .  Veu  doc 
u,uc  les  chofes  font  en  tel  cftat,  &  que  par  necefsité  ils  fe  f<H 
mis  en  defenfe,  il  fupphc  humblcmct  que  l'Empereur  mette 
au  ban  Henri  Si  fes  côpagnos  .  Car  encore  qu'il  foit  prifon- 
nier,toutcsfois  (ï  faut-il  punir  ceux  qui  luy  onxdoné  fecourr: 
dcfqnclson  ne  peut  attendre  que  chofe  hoftile  .  Les  captifs  . 
font  lionncftcmenr  traitez. Quant  au  rcfte,il  en  cômuniquer^ 
à  celuy  de  Saxe  «Se  À  Ces  autres  compagnons," 
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fLes  ambafladcur?  des  Protcftâs,  qui  auoyct  cflé  eflUoyex 
enFrâcc&  cnAnglctcrre,s*acquittcre"t  de  leur  cômifsiormais 
adonc  l'Empereur  cftoit  après  pour  les  raertre  d\tccord;&  a- 
uoit  dôné  îuur  aux  amballudcs  des  deux  Priées  en  la  ville  de 
Bruges. Claude  d'Annebauid  s'y  trouua  pour  Je  roy  dcFrace: 
Eitiene  euefaue  dcWmceitre  pour  l'Anglois.Toutcsfois  ils 
s'en  allcret  Tans  rien  faire. Les  ambali'adcurs  des  Proteftis  g* 
gnerent  cepoinct,q  les  deux  Rois  ne  refufoyeut  de  debatre 
la  matière  plus  à  plein. Pourquoy  faire  le  Frâçois  enuoyafcs 
ambaJlades  à  Ardes:  l'Anglois  à  Cales  &  Guines  .  Iceux  vïn- 
dre't  à  parlcméter  enfcble  au  milieu des  chips  entre  les  deux 
villes, fous  des  rentes. le  itf.de  Noucbrc:&  furet  long  temps 
a  debatre  fur  les  moyens  de  paix  que  les  ambalTadcs  des  Pro 
teftâs  auoyêt  propofez  .  Les  François  înfiltôyent  que  Boloi- 
gne  leur  fuft  rendue,^  que  les  EfcofTois  fuiTcnt  côpris  au  tirai 
te. Ce  que  les  Anglois  refufoyent .  Depuis  l'affaire  (c  deme- 
noit  par  mciTages  oc  lettres  cnuers  les  deux  Rois:  mais  fina- 
p      lement  rien  ne  fc  rit.Parquoy  le  6.  de  Ianuier  les  ambaflades, 

x  l  v  i  ^CS  ^°1S  &  ^CS  *>rotcftans  fc  retirèrent  chez  eux. 

f  Le  lendemain  les  François  vouloyent  rauitailler  le  fort 
que  le  Roy  auoit  fait  baftir  au  riuage  de  Ta  incr.  Les  Angfois 
les  voulurct  empefeher:  qui  fut  caufed'vn  gros  côbat,ou  pin 
ûcurs  demourcrent  tât  d'vnc  part  que  d'autrc:&  ncantmoins 
VhmiUit  Je  rauitaillement fut  fait  «Lors  que  lps  ambjfTades  desPrô- 
uTpmt-  tc^3Lns  cftoyent^cn  Angleterre^  Roy  leur  difoiten  dcùifar, 
Boni  'Je  fc  <luc  àc  bref  ils  au.roycnt  vnc  greffe  guerre Se  qu'il  fefauoir 
flêmmtr     pour  certain:  &  les  admonncitoit  de  le  mander  i  leurs  gens. 
±Ardt.     Aucuns  aufsi  de  fes  principaux  corifeilliert*  qui  cftoyent  en 
olus  erâd  credit;deditiloyéc  le  fait  plus  aùlongà  I'vn  des.  2111 
bajTades,iufqu'i  nômçr quelques  cipiôs  &  auit- coureurs,  qui 
iaifoycTt  Jcs  menées.  Il  febloit  aufsi  que  le  Roy  trouvait  w*« 
mis  ce  que  l'Empereur  auoitpaix  Pannci  MCceàTre àùècjè 
xoy  de  Fraiicç:attcn4at  Qu'il  luy  auoit  fait  la  guerre  a  fonad- 
ueu  j  our  l'alliance  ?qu 'il auoit  auec Ir^ïWçs;,   *  u;3'5 
..  f  Au  mois  de  larmier  les  ProtefEam  rçnpyerit  leur  iour- 
lîéc  L  Francfort':      il  fut  délibéré  du  Çûiuilc  de  Trentctlc 
continuer  i(all;ancc,dc'.  Irai?  de  \  ?  euerrede  Brunfuicdc  n'a 
banuonner  ecluv  de  €olojgnc,dc  fpliciccr  l^mpcreurdedo 
fier  paix  a  la  religion  &  de  reiglcr  la  Ch.irn|wc.En  cette  jour- 
née les  amb.ifTadcs  de  l'*uchcuefquc  <Ic  Coloigne  failbj'W 
leurs  complaintes  des  imurcs  du  Clcr£c\c>;  d 
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<îc  Ianuicr  au  grand  temple  de  Hildcbcrg  au  lieu  de  la  Mcf- 
fc  Papale ,la Ccoc  fuit aàminilUc c  en  langue  vulgaire  .  Les 
Protcitans  donc  enuoycrcnr  par  deuers  luy  pour  le  carefler, 
&  pour  le  remercier  de  ce  qu  il  auoit  rclpondu  libéralement 
aux  ambailâdcs  de  rarcheucfquc  dcC  o Joigne  .   Ils  l 'cxlior- 
roycAt parmi  de  continuer de  faire  profefsioii  de  \i6o- 
c~tnnc  contenue  en  la  confefs  ion  d'Ausbourg  .  &  Je  mettre 
peine  en  la  tournée prochaine  de  Ratisbone.que  la  paix  leur 
foita&roycc  A  le  droit  bien  rciglc. A  cela  le  Palatin  Ht  ref- 
ponfc,  qu'il  auoit  toufiours  elle  amateur  de  paix  ,&  le  feroie 
tant  au  il  vmioit.Au  paMu-.jl  Juv  deJplaill  merucillcufemct 
4c  la  fafchcr ie  qu'on  taie  i  ecluy  de  Coloignc,  nota'mmct  en 
l'aagcou  il  cit. Quand  donc  ils  enuoyerom  par  deuers  l' Em- 
pereur, &:  pardeurrs  le  Sénat  &  le  clergé  de  Coloignc  ,  pour 
pricrul.cnuoycra  fes  gens  quant  &c  quant.  Au  regard  de  la  re- 
Ilgion,il  y  a  long  temps  qu'il  a  cfpcré  quelque  accord  :  mais 
pour  ce  qu'il  voit  que  la  choie  fe  diffère  pcrilicufement ,  fi: 
<ju'iln'y  a  grande  efpcrâcc,  il  ne  luy  a  cfté  polsiblcdc  plus  te 
nir  en  fufpcns  le  deiir  ck  attente  de  fon  peuple. Ouï  a  elle  eau  ^ 
fede  le  Faire  amender  ladoctnnc  ,  &  reformer  Tes  cérémo- 
nies :  ce  qu 'il  cfpcre  entretenir  dorefenauant ,  &  maintenir 
publiquement. 

fLc  17.de Ianuicr  Jes  ambaiïadcs  des  Electeurs  4e  Mayea- 
Cc,dc  Coh»igiie.de  TreucMUl  côtePalatinrdcfviuels  les  pays 
font  autour  du  Rlwn  ,  s'ailemblcrcnt  à  Wcfclc:ou  le  Palatin 
prcifoit  ce  luy  de  Maycncc,  &  de  Trcucs,  d  cuupycr  ambaifa- 
deurs  auceceluy  de  Brandebourg,  pour  faire  ré  quelle  pour  1' 
archcucfquc  de  Coloiguc.Man  iceux craignant  ti  maie -grâ- 
ce, n'y  voulurent  en tcn<lrir.  , 

fLors  comença  le  bruit  par  tout,  que  l 'Empereur  f«nf°»tfê  Le  Irai: 
crçttement  appareil  de  guerre. Qui  ht  eferire  Je  La  ntgraue  à       X*9  * 
Cranuellelc  24.de  Ianuicr  :  IcqucTluy  niandoit  que  les  nou-  JJ/p*^ 
utiles  venoyent  ,noa feu lcmeutd'Alcmaignc, mais  aufsid* 
Italie  6c  autres  lieux, q  i 'Empereur  &  lc.Papcfaf'JCQyent  leurs 
apprtfts  de  guerre  cou  ne  le*  Luther  1  es  ,pour  ^çÇéndrc  le  C6  littrrtdm 
rile:&  qu'incontinent  fur  le  Prin-tcmps  jls  fe  meuroyeten  \*»*v*** 
cipaguc.cn  forte  qu  o  fe.  rucroit  fur  rarchcucfque de  Coloi-  * 
gnc,dc  labajfc  Alemagne:fur  laSaxe,de  Bohême:  fur  la  haute 
Alcmaigne.de  l 'Italie. Que  l'Empereur  auoit  iufqu  a  dix  mil 
le  pictôs,&  quelques  enfeignes  de  gens  dVrdounicc  pour  (a 
garde^uile  côduiroycncà  Ratisbone.  Il  difoit  que  ce  bruit 
ne  vcnoitdu  vuleairc,maisdcsColomneIs&  Capitaines  mef 
mc:dcUjucit  aucuns  le  vautoyct  auoir  ia  touche  ucnicr>  Je 
la  foire  de  l'Empcrcur-Lcquel  ayitpaixi  prefent  auec  leroy 
de  France,  &  treucs  aucç  le  Turc  (  félon  le  dire  de  pJuûcursy 


M.D.XL  v.  LIVRE 

la  plu*?  part  fc  donne  de  mcrueilleg  £  quel  propos  il  lcue> gc# 
de  guerre  .  Quand  luy  ôc  fes  côpagnons  regardent  à  l'accord 
de  Nortbcrg^dëpuis  confermé  u  Ratisbone,  à  Spire  ôc  aurret 
lieux, ils  ne  le  peuucnt  facilcmét  perfuader  quclachofe  foit 
vraye  :  attendu  mcfmc  que  pour  l'Empereur  &  le  roy  Ferdi- 
nand ils  fc  font  brauement  employez  contre  le  Turc  &autres 
cnnemis.Toutcsfois  ils  ont  bien  voulu  luy  mander  faroilie 
renient  les  nouuclles  que  luy  &  fes  compagnons  entendent, 
tant  par  fréquentes  lettres  que  par  mcflages.Car  il  peut  eftre 
que  les  malucillans  en  rapporcét  autant  a  l'Empcreur^e  luy 
&  de  fes  compagnons, pour  mettre  les  gens  en  trouble  &  def 
fiance,&  en  trait  aufsi  d'vnc  part  ôc  d'autrc.Au  refte  il  ne  doit 
te  que  Grànucllc  ne  luy  donne  refpôfe:  lequel  il  fuppliCque 
félon  qu'il  s  cil  porté  mfqucs  icyjl  côfcillc  toujours  à  l'Era 
mr  r  pereur  ce  qui  concerne  la  paix  .  Grâuelle  fit  rcfponfe  le  7.de 
deGrMM*  rcuncr,que  1  Empereur  n  auoit  padhon  quelconque  autre  le 
utile.  Papc,&  ne  leuoit  gens,  ôc  n'auoic  foudoyé  aucun  Capitaine. 
Et  quant  bien  il  amaiTcroit  quelque  gendarmerie  ,  perfonne 
ne  s'endeuroit  eftunncrcn  ce  temps  ôc  citant  tant  incertain: 

3u*nd  les  Rois  ôc  Princes  circonuoilîns  font  leuéede  gent 
c  guerre. Et  qui  le  pourra  reprendre  s'il  donne  ordre  qu'il 
n'aduicune  aucun  domage  en  fes  prouinces?  Il  cft  esbahi  que 
il  fc  trouue  des  gens  tant  impudens  qui  fement  ce  bruit 
de  lTImpcrcunconlidcré  que  chacun  cfhbicn  aduerty  qu'il  eft 
grâd  amateur  de  paix  ôc  tranquillité  •  Luy  de  fa  part  fait  aflez 
combien  il  a  rrauaillé  pour  entretenir  l'Alcmaignc  en  paix. 
Il  cft  à  prelcnt  de  mcfmc  intention:&  à  ces  fins  iï  a  ordonné 
vn  colloque  à  Ratisbonc.Cc  qù'ô  dit  qu'ifdcuoir  venir  à  Ra 
tisbonc  aueedix  mille  foldats,cfrfatrx:côbien  que  s'il  fe  fai- 
foit^cc  ne  feroit  la  première  fois:  attendu  qu'il  cft  autrefois 
venu  en  tel  équipage  à  Ausbourg  :  8c  ce  ne  feroit  auùi  fan* 
raifon,côfidcré  qu'6  luy  dit  beaucoup  de  choies  de  l'eftat  d* 
A  le  magné  .Mai  s  le  bruit  cft  faut  .car  l'Empereur  eft  délia 
preft  de  fc  mettre  en  chemin  pour  aller  en  Alcmagnc:&  ce  en 
petit  train,pourcc  qu'il  fefic  que  chacun  ccgnoilt  fon  cceur, 
&  qu'il  nV  aura  homme  qui  luy  donne  occalîondc  faire  au- 
rrement.L'archcuefquc  deColoignc  peut  tefmoigncr  côbicn 
l'Empereur  s 'eft  efforcé  doucement  Ôc  bcnignemcntde  le  ré- 
duire au  chemin. Et  iaçoir, qu'il  Toit  foi  t  chargé,  toutesfois  T 
Empereur  n'a  rien  ordonné  contre  luY,tant  que  fi  bonne  re- 
nommée Pa  peu  porter.N.igucrcs  il  l'a  aduertvpar  Naucs  de 
fc  déporter  ,  &  d'auoir  patience  iufqucs  à  ce  que  le  décret  de 
Raiisbonc  fuft  fait.Car  certes  fora  entreprife  n'eft  cquirable, 
&:  n'y  a  raifon  que  l'Empereur  Pendure,vcu  qu'il  l'a  fi  humai 
ncmcacadmonnefté.PourcoucluiîoA  il  délire  que  l'Aleroai- 
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gnc  floriflc  en  toute profpcrité. 

f  Sur  la  fin  de  ce  mois  Je  Ianuicr,lc  Llrgrauc  &  l'électeur 
Fridcnc  Palatin,fe  trouucrct  à  Francfort .  Ceux  d'Ausbourg 
cftas  accrtcncs  de  pluûeurs  endroits  des  apprefts  de  guerreq 
fayfoyét  l'Empereur  &  le  Pape,auoyct  eauoyé  Scba/hc  Sel  er 
tchnjbonhômc  dcguerrc,&:  fort  à  leur  cômandemêc,v?rs  l'e  <£fn 
lecteur  Palatin  8c  le  Litgraue,pour  les  informer  fccrettcrncc  C4pn^Ht 
de  Tiffairc-Avit parle  i  eux  feparcmet,  il  le;  ht  icy  venir  to* 
deux  enfcmble,pour  dclibercr.Lc  Palatin  eftoït  accopagnéd' 
Otto  Henri  fon  couiin.Toft  après  les  ambafiadeurs  desPro- 
tcftans,qui  reuenoyent  de  France  &  d'Angleterre, arnuerenc 
là:«Sc  rapporterct  au  Litgrauc  &  à  fes  côpaguons  ce  qu\ls  a- 
Uoycût  fait. Le  lendcmam,qui  eftoir  le  4»de  Feuricr,  le  Lant- 
graue  alla  par  deuers  le  nouucau  archcucfquc  de  Mayencc, 
iju i  n'cftoit  qu'a,  vne  iouxnée  de  là  :  &  entre  autres  chofes  le 
prude  péfer  à  la  tranquillité  d'Alcmaignc,  quâd  ce  viédroit 
i  la  iournée  de  RatisboncToft  après  l'aileniDlcc  de  Frâcforc 
futrompuc:5c  les  Proteilan*  cnuoyerct  leurs  ambaflades  tât 
a  l'Empereur  qu'au  cierge  de  Coloignc ,  pour  faire  requeftc 
pour  l'Archcucfquc.Or  côbien  que  le  duc  Maurice  ne  fuit  de 
l'ai liacc  des  Protcftâs  ,  neantmom  >  il  auoit  fon  ambafTadcur 
àFrancfort,Chreftoflc  Culebic,  home  noble  &  de  b5  fauoir, 
ui4ela  s'en  alla  vers  l'EmpereurJequel  cftoit  lors  enGucl 
re,ou  on  luy  auoic  rapporté  que  les  Protcftans  auoyent  cô- 
iuré  contre  luy  aFrancfbrt:#  y  en  auoit  pIuficurs>qui(fclon  FéH*  Hf 
qu'où  dit)mcttoycnt  le  feu  aux  eftouppesek.  luy  donnoyentà  Pori**i' 
entendre  que  ces  .îllcmblccs  des  Princes  &  Eftats  rtucnoyct  ^mPereur 
au  mcJpns  de  la  pcrlonnc.  Pr§ufU 

fNaucs  auoit  efte  cnuoye  à  l 'archcucfquc de  Coloiene,  3c 
de  là  vint  à  cclu  y  de  Mavéce  &  au  prince  Pa  Lit  in. En  chemin  I 
il  entra  en  propos  auec  Renard  côte  de  Solme.hôme  vaillant 
&de  bon  c(prit;&  clloit  le  propos  de  reftatprefc't,  &  des  rap 
ports  faits  à  l'Empcreur^ecôtc  luy  difoit  le  bruit  qui  cftoiç 
par  rAlcmagnc  de  1  Empereur. Ce  qucNaues  luy  nioit  difam 
que  onque*  n'y  auoit  Pëfé.  Car  il  eftoit  jf  affecte  à  la  paix, que 
fes  affaires  omifef^il  fç.roettoit  délia  en  chemin  pour  fc  troti 
ucr  à  la  iournec  Impériale. Et  ii  ne  faifou doute, que  file  Lit-  i#  e^ftl 
Çrauc  al  Ion  par  deuers  luy, il  ne  luy  lift  bône  carcfie.Et  défait  dftmMt. 
il  luy  fcbloit  bon  qu'il  y  allaft.Car  parce  moyen  il  s/exeufe* 
roit  &  fes  côpagnôs:&  en  côfcrir  delà  république,  il  cognoi 
ftroit  le  coturde  l'Empereur  ,  Ce  qui  fera  caufe  d'ofter  tout 
foufpeçon  &  dccfiacc,  qui  cit  engcdrc'e  par  rapports  d'vn  co- 
lle &  d'.iutre.ll  feradonc  cxpcdicM'al  demande  a  parler  auec 
luv, qu'il  y  aille  tout  rondeméc  auec  petite  fuitte:  car  par  tel 
moyc  il  môftr  cra  côbien  il  fait  cas  de  l'E  mpcrcflr,&  côbic m  il 
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Te  fie  X  luy.  Le  Lantftrauc  eftanteertioré  de  ces  chofet  parîç 
WAtttdn  Comtc  de  Solmc  rcl'criuiti  Naues  le  vingtième  de  Fcuricr: 

Y?*?*9  &  Pc,°r  oftertout  Touf'pcçon,  defeFïtffroirco  partie  ce  qui  a- 
4.x*MtJ.  ^  ^      ^  pr5c{-Qrt  pu -s  jj  jjf0jtiqllc  je  bnljt  cftoft  que 

!  "Empereur  s^ppreftort  pour  faire  la  guerrc:&qu 'être  autre* 
capitaines,  il  moit  don  ne*  charge  a  Albert  marquis  de  Bridé 
bourg,cLc  leuer  mille  hommes  de  cheuahmats  que  leComtc 
tenoit  de  luy  qu'il  n'eneftbit  rien.  Et  pourcequeGranueJle 
cicritdc  mcfme,il  les  croira  plus  toft  ,  que  les  propos  qui  fe 
difet  par  la  cômune.  Car  luy  &  les  côpagnôt  ont  boanc  cfpe 
r.îcc  que  l'Empereur  ne  ira  iamais  côtre  l'accord  &  décret  de 
Spircvcu  ou 'il  n'aoccafion.JQuât  eftdc  parler  i  l'Empereur, 
if  faut  qu'il  en  communique  deuât  à  fes  copagnôs:  defquclf' 
il  voudroît  aucuns,mais  en  petit  nombre,cftre  prefenf . 

^Nous  auons  deuant  dit  que  l'Empereur  auoit  oulonne 
vn  C0^°S^C(ÏC  gW  do&cs  à  Ratisbone,&  aiio'ir  commandé; 
'2^.      ouetouss'y  trbuua/Tent  a  l'entrée  de  Décembre  Pela  part 
Je  l'Empereur  furent  cnùoycz  Pierre  MiiuendaEfpagnol,- 
Ebcrarcf  Billic  caf  mejei  Hofmefter  augoftip,  IeaaXÎoçhléfet 
thcologicn^rGeorgcLoxen.GarparCaftentaK  George  Iliin- 
gcr,Barthelemi  Latdme ,  auditeurs  r  deÂiueîs  l'Empereur  4? 
Uoit  augmente  le  nombre.  Car  par  deuatit  ils  n'cftoyeftr  4è* 
putezque  deux  de  chacun  cofté.Dc  la  part  des  Protcftanf 
eftoyent  venus  Buccr,  Brcnce ,  GeorgcMiiOr,  ErardSchuef 
théologiens:  Volrat  comte  de  Waldcc, -Balthalar  Gultling, 
Laurent  Zoch  iurifconfulte,  George  Volcnemcr  auditeurs 
AmbroifcPelarge  afsfftoitaur  Papifte*  ,  outre  Je  nombre? 
Ipan  Boulciiger  cv  Martin  Frcchr.  «  WtèTflrfebdorc  aux  Pro 
a>»  ?r*f-  îc^^s  vLcprenjiiçr  Jdelanuicr 

a,  m  é*  4  loqqe  ,Maur*i^e'e\|efquc  d'Eit"rcr,c>  quelques  iimrs  apresf  ri' 
nékg*t.4  rferic  comte  de  Furjtembcrg  l'on  .id/oint .  Qn  commentai 
entrer  en  matière  le  vingt feptieme  de  lanuicr  &  les  prcfidca 


après  auoir  parlé  leurs  pcrfônes  A;  de  la  charge  à  eux  bail-; 
lccAdu  rcxurà-  ment,  ex hortoyent  leurs  cheologieos«queni 
vne  choie  fï  jr  uc^iaine^e^Isnefc  Jaifl^ffenecô^  par- 
leurs afFedrionsilnais  fiircnt  tout  en  rondeur  de  confcicnca* 
ayant  Dieu  deuant  le<»  ycuxt&  ki  concorde  en  recomrmdatio 
Sur  cela  ils  promette 
ifs  récitèrent  Içman 

sion  des  pr^eftaA^açtrerois  par  eux  prcfénjcc  a'Ausboorg 
ib)t  traitteJes  rrbis  premiers  articles  omié  c>oui  lourde  la 
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aespcchcz,dolVcomp!ifcmcntdc  la  Uv^c  ltfoy,d«  bo* 
ucsttuurcs,dumcrité,des  facrcmcns,du  Purgatoue,dcs  iur- 
faces  des  morrs,de  la  vénération*  inuoeatton  des  Jain  ts 
des  reliques, des  images,dcs  vœuz  monaftiqs,ducelii>u  des  f 
prcîlrc^dcUdirferencc  des  viandes,  de^  feites,dcs  triditios 
ecclcliiihquc^dc  l'eglife^e  la  puiilanccde*  clefs,dc  l'ordre 
h.crArduquc,  de  l'autorité  du  Pape,  des  Eue'ques  &  Côcilcs . 
Ccschofes cxpofccsJesProteftan^voyâts^ûuelIes  gens  ils 
auoycntàfairc^  entre  les  mains  de  quels  aduertaires  ils  c- 
ftoyctiiurez,requirc"t  que  tout  le  collocjuc  &  les  aCtcstutlec 
mis  en  eferit  par  les  tabclliostafyi  aue  l'Empereur  &  les  Pri 
ces  peuflent  eitre  informez  de  tout  f\a'!  aire, des  argumens  & 
probations  dVnepart  A:  d'autre.Lcs  Prehdcns  ditoycnrau 
contrairc,que  cela  icroit  trop  lôg,& qu'il  furhroit  de  noter 
le fommaire  des  matières^  vouloyci  ouftout**  quifcfe-' 
w'n  fuftrenu  fecrct,afsignans  le  matin  pour  le  colloque  .  A 
près  long'eftrifjil  fut  accorde  que  deux  de  cotre  &d  'autre  en 
regilberoyétto'  les  propos:  &  que  les  acles  s  enfermer oytt 
dcd.ins  vncoffret,âfin  de  n'cftre  communiquez  i  homme  du 
modc.fino  en  la  prclcccdcs  autres.  Les  Prelidcs  s  yaccordoy 
enepourueu  qu'il  pleufti  l'Empereur  .Les  Proteftans  aulsi, 
pourueu  qu'il  leur  fuft  licite  défaire  f  auorr  à  leurs  Priccs  ce 
qu'il  feroitbefoin^  ce*  qu'ils  leur  auoyét  donc  charge  d'ei 
criVe*Cela  arrcftc\Picrrc  Malucda  théologien  de  Pam,com  Commr*- 
mcnça:&  le  cinquième  de  Pcuricf,  après  auoir  fait  longue  * 
préface  i  la  louange  de  l'Empereur ,  train  l'article  de  la  luih     ■  J«l 
iicarion  bien  au  lôg,&  en  manière  fcolaftiquc.  Buccr  rompat  m(ttdtlt 
fon  propos,difoiYmieceh eftoit  cotre  la  loydu  côlloquc,& 
contre  le  mîdcmét  de  TEmpcreuri&que  leurcofefsion  d'Auf 
bourg cftoit  entre  mamS, dont  il  deooit prendre  le  titrcdcla 
iuflincation:&  s'ila  quelque  choie  ,  le  refater  ow  roppofcr, 
M  dùéda  nonobftabt  paiibît  outre:&  pour  cbnc!*iî(**n il  atn - 
buoit  fort  au  libéral  arbitrer^  infèrorr ,  que  înaa  feulement 
l'homme  cftoit  mftific  parfoy^ains  aufsi  p*rcfperice  &  clia 
riré." Le  lendemain  Sucer  rcmonftra  quedeûaiit  cmq  an*  au  Kf/i-fde 
colloque  ic  lUtisboriç  le  poinfr dé  fa*iù(hik^Jd7MU>it  eA<£ 
accorde^  expofa  ce  que  l'Empereur,  les  Princes  &  les  Elbts 
en  â'uovc't  lors  ordoric\*requcrat  qu'on  eii  fift  acle.Pnis  fuiu.it 
lVdre  clhbli  par  f'Empe  eur,  répéta  le  mefmcpoîct,&  le  di 
uiffl  en  quatre  parties: q l'home  n'eftoit  iuftitic  p  ir  tes  ocuurcs 
ou  mérites, aïs  pour  nc.it,par  lafoy,  à  caulc  de  (  Jmft  qu.ît  il 
croît  qli'ilcft  reccu  en  gnecôc  que  fes  péchez  luv  fnntparJô  ^ 
nez  pour  l'amour  de  ChrilUcql  a  fatisfaic  pour  no?  pèche  %  , 
&  oDicunous  impute  la  Fny  pour  îuRkc.H  côîermoit  &  ex- 
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pîiquoit  ces  chofes  par  tcfmoignages  de  rEfcriture,m5irrat 
ou  il  ei\oit  d'accord  aucc  Malucnda,&  ou  non.&  refutoit  les 
ZtUt  mt-  argUrnens  d'iceluy.Le  carme  Billic  fucceda  à  Malucnda,  &  rc 
dntUi»  *uu  Aucuns  pr(  pos  «le  Bucer,notanimêt  le  poinci  de  la  iulh- 
JbSeéaèfn.  lie at ion: niant  qu'onques  euft  efte  accordé .  Le  x3.de  Fcuricr 
MaJuenda  rcfpôdit  â  Buccr;&  pour  la  conclufion  mfcroit  que 
les  ccuurcs  difpofcnt  &  préparent  à  iuftification ,  que  chan- 
te cftoit  la  f  orme  de  iufhcc  ,  que  les  œuurcs  des  iuihtiez  ren- 
dent la  îuftitication  parfaire,&  méritent  la  vie  crcrncllc.Cô- 
Jarel       me  ces  chofes  fc  demenoyent ,  voicy  venir  lettres  de  l'Em- 
j^/^rai/percur  le  15.de  Fcuncr:par  lefcmcllcs  il  mandoit  que  Iules 
wds Ni  PRug  cucfquc  de  Numbourg  fuit  admis  entre  les  Prc(idcns:& 
tiuon  n'augmentaft  le  nombte  des  collocntcurs  par  extraor- 
dinaires :  que  pour  reccuoir  les  actes  nuls  autres  tabellions 
fuifeut  reccus,  linon  ceux  que  les  Prefidcns  auroyent  choifis: 
que  tous'  promjilent  fur  leur  foy  de  tenir  les  chofes  fecret^ 
tcs,dcuant  que  l'Empereur  &  les  Eftats  de  l'Empire  en  foyét 
aducrtisiquc  les  pointas  accordez  foyent  fignczd'vnc  partSfc 
d'aurre,les  autres  qui  demeureront  litigieux  ,  foyent  fom- 
maircment  aanotcz.cn récitant  les  principales  fentenecs  de 
cotte  &  d'autre,  &  foyent  baillez  aux  tabellions  pour  gar- 
der. Ces  chefes  miles  en  auant,  les  Protcitans  requeroyent 
temps  d  aduis  ,&  refpondirent  le  lendemain,  qu'ils  ne  refu- 
foyct  le  troilicmc  Prelidct^pourueu  que  leurs  Princes  le  trou 
ILttpitfn  uallènt  bon.Cependit  ils  requeroyent  qu'il  leur  ru  il  permis 
dtt  fia-  d'acheucr  leurs  refponfcs,autremét  imparfaite*: qu'on  Çft  a- 
c  te  de  ce  quiauoit  cite  accorder  1  Ratisbone:  que  Ican  Boule- 
ger  demeurai,  pour  tabel i inn,&  qu'on  ne  brou îllafl  pluiîcurs 
queftions  cnlcmWc  en  la dilputc,mais  eau 'on  nuit  l'vne  aprc$ 
l'.iurre  par  ordre. Quita tenir  les  ckofesS  fecrertes,  ils  ne  le 
peuuét  faire ,  pource  qu'il  leur  eft  enciiargédc  fouuet  aducr«f 
tir  leurs  gens  de  l'cltatdu  colloque  .  Ces  chofes  furent  long 
temps  deba  tues,pourcc  que  les  Prefidcns  difoyent  qu'il  leur 
failloit  luiure  le  mandemet  de  l'Empereur:  les  ProtcftJs  di- 
foyent au  contraire, qu'ils  ne  pouuoyét  autrement  faire  que 
leur  charge  portoit.Les  Prcfulcs  refenuiret  i  l'Empereur  let 
demandes  d'iceux.Là  deflus  le  duc  de  Saxe,  qui  n'approuuoit 

iformcdc  telles  côditios, 
:  tout  alloit.  Iccux  partis, 
Buccrae  Jaut  longue,  oc  s  en  alla  le  to.de  Mars,  pourrappor 
qnt  t/è  ro-  *cr  au  Lantgraue  ce  oui  auoit  cilé  fait .  Les  Prcndcs  prindret 


les  condition 

du  colloque:  cftant 
ens,pour  fauoir  cor 
longue,  &  s 'en  alla 

rcuoqua  fcsjg 
Bucer  ue  lafit 
.  ter  au  Lantgr. 

tue  ce  qui  auoit  cilé 

cela  fort  à  cce 

d'attendre  le  refc 

fut  rei pondu  f 

ur  les  antres  ,  qu'il 

mourer,vcu  à 

leurs  principaux  ce 

:ric  de  l'Empereur  .  A  quoy 
s  n'auoycnt  occaiîon  de  dc- 
îpagnons  eftoyent  en  voye. 
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Cy  après  fi  le  colloque  fc  continue, ils  n'y  feront  faute. 

^  Les  Prorcftans  auoyenc  cnuoyé  leurs  ambalfadcurs  vers 
l'Empereur ,  afin  Je  prier  pour  l'arc^eucfquc  de  Coloignc:  dti 
aùfqucls  les  ambifïUçi  du  Prince  Palatin  &  de  \\  le&em  de 
Brandebourg  seftoyent  adjoints.  La  lbmmede  larcqucrtcc-  q»?dfC^ 
ftoit,quc  l'Empereur  ioigriîft  cette  caufe  auec  les  autres  de  la 
rc!igion:5c  mitt  a ncint  la  proeed  ire  faite  par  le  clcr^t  con- 
tre hiy.  Autrement fîbu  vient  a  luy  faire  tort  ou  violence, 
ils  donnoyent  a  Criteaidie  eju'ils  ne  le  p«->uuoyc*r  biffer  au  be- 
fôinX^ÊiTipcreur  les  ouït  le  i6\dc  Feuricr  au  Treft.  à:  le  len 
demain  rèljpondit  pir  Naacs ,  Que  iulqueç  iey  il  a  montre 
toute bcncuolencc  XrArchcncfquc,  tan:  en  prefence  que  par 
feîa$t^Iadcs:&:  raadmoriclré  qu'il  le  porta  i  douccincnr  & 
honneftemet  cnuers  le  Clergé  5c  îesellats  de  r'arcneucfquc, 
côme  Ion  office  rcqueroit.Luy  au  contraire,  îaçoit  qu'il  don 
na(l  bonuc  efpcrarice,&  fitldcbelles  promeiFcs,  tenant  à  peu 
ces' chofcs,y  a  procède  de  telle  aigreur  &  violence  ,  qu'il  a  c- 
ftécontraint  y  aoriner remède ' necefTiire  pour  le  falutdela 
prouincc,&  pour  conrregarder  fon  bon  nom:  attc'du  qu'il  ne 
Vûuloîîftùlemcnt différer  îufjLi 'a  la îournce  de  Ratisbonc. 
Au  furplus  il  prend  c'eft  ambiflade  en  bonne  parrie.eftimant 
qu'elle  tend  a  la  paix  &  appointement  de  la  religiô.Parquoy 
fi  l*ÂrçnWefque  fe  déporte  8c  obeift  i  fes  nundemens ,  on  ri*  • 

que  plcindrcicar  en  Pa/ïcmbléc  prochaine  il  s'y  gouuer 
nera  pic  le  confeil  des  princes  &:  Eftats  :  &  requiert  que  les. 
Princes  s'y  rrouucnt,  toute  cxculc  ceflanc  :  attendu  qu'il  efl 
dciîa preft  a  le  mettre  en  ehcmin:&  combien  qu'il  (bit  mala- 
de ,  toutesfois  il  ne  refufe  labeur  ou  fafchcric  quelconque, 
poarûj^é  cèffcr  les  difeords. 

fil  a  cftéMitaneldConcile  CftrJir  public  J- Trente, au  if.de  i,r9mm~ 
Mars  de4  l'an  p  recèdent Le  Pape  cnuova  !i  tVrWats,Ie%n  ttmmtim 
Maria  de môce, Marceau  CcrninjRenaiidPoliKÀoglois^oiiT  e§mctU  d* 
Cardrnitftt. laques  Mcndol'c  Efpagno!  fut  atrfsi  là  cnùoyé  pu 

mpereur  :  lequel  ayant  fait  longue  îiarenguede  la  bonne 
volonté  de  l'Empereur  enuers  le  Concile  &  Tegl île  Romai- 
ne, ex cuibir  fon  abfécc,  &  promettoir  roirtc  faucuràc  aide  au 
nôd'iccluv.Il  exeufoit  que  les  euefques  EfpHgtàls,mre  PE»u 
pereur  faifoit  venir  ,  n'eftoyent  encorcs  arriucY  dtr  chemin 
Iong&  mauuais.Les  Légats  firent  refpofo,  qu'encorcs  nu'jls 
n'avent  ïamais  doute  de  la  pieté  de  î'Êrnperctrr.toutesfois  fa 
harçn^ue  leur  cft  trefagrcable  .  Car  veu  que  le  Pap~,vray  vi- 
c a i r e  u c  v-»  •  < r  i . t  c\  luccej] c  u  r  de  Pierre  prince  des  /\po(Vrcs,a- 
pres  àuoir  communiqué  auec  l'Empereur,  ait  fait  prochmer 
ce  Concile, pour  remédier  à  la  republinuç,  noumment  i  l'A 
lcmaigne:  ils  ont  bônecfpcrance  que  l'Empereur  *?e  permet* 
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tra  ou 'on  ordonne  rien  à  Wormcs  touchât  la  relie  ion. -nui  s 
que  le  tout  Te  rapportera  au  Cncilcichofc  oui  touche  non  feu 
lement  Ton  honncur>ains  aufsi  la  tranquillité  de  fa  côfciécc. 
S'il  fc  È|it  au  contraire,non  leulcraét  l'ancienne  coudume  fe- 
ra violecimais  aufsi  le  droict  tât  humain  que  Diuin:&  ourre 
le  mauuais  cxcplc  oui  le  donnera,  toute  la  dignité  du  Conci- 
le tobera  bas. Or  celte  année- la  il  ne  fc  rit  ric,pource  que  plu- 
ficurs  Euefqucs  ne  fe  haftoyentde  venir:  linon  qu'en  l'aduéc 
(qu'ils  appellent  )quclques  moines  faifoyent  de  belles  harc- 
guesaux  Pères, félon  la couftume.  *  Le  Pape  aufsi  publia  vne 
bulle  des  grans  pardons,le  15.de  Décembre:  par  laquelle  il  re 
mo  introït  que  la  mifere  du  temps  eftoh  il  grade,  i  raifon  de 
l'abondance  &.  multiplication  des  hereûes,que  quelque  pei- 
ne,foin  &  irauail  qu'il  prenne  pour  la  republique  ,  nonobftât 
il  ne  fe  peut  contenter  .  Il  a  publié  le  Concile  pour  gairir  les 
playes  Je  l'Eglifcfaites  par  les  mefehans  hérétiques  .  Maif 
pourautant  que  le  falut  de  tous  repofe  là  dcflus,&  qu'il  cft  be 
loin  que  les  pères  du  CôcileYoycnt  plus  recômandez  a  Dieu 
par  les  jTricres  des  autres  :  il  exhorte  tous  en  gênerai ,  de  fc 
difpofcr  fans  delay  à  penitcncc,côfcfrcr  leurs  péchez  au  pre- 
ftrc,iulnçr  trois  fois  la  fcpmaine,&  afsifter  çftt  iours  aux  pro 
ccfsions:ou  cftâs  detenuz  Se  empefehez  de  ce  faire  par  mala- 
die.qu'ils  donnent  quelque  choie  aux  poures.  Et  ce  quât  aux 
riches  &  ai  fez. Quât  aux  poures,  qu'ils  réciter  le  Pater  nofter 
en  certain  nombrepuis  reç oiuent  le  Corpus  domini.il  don- 
ne plcmere  remifsiô  des  péchez  à  ceux  oui  le  fcront:côman 
dant  à  tous  Euefques  d'annoncer  ces  choies  au  peuple.* 

*  Le  7. de  lanuier  en  ccft  in, corne  le  nombre  des  Eue  (que  s 
fuit  quelque  peu  plus  grand*on  cômença  le  Concile:  &  après 

311'ils  tut  en  r  tous  aiTemblezan  grand  tcple,&  que  la  meiTe  fut 
ire, les  LegJts  leureni  leur  harengue  aux  Pères:  &  difoyent 
que  le  Concile  fe  tenoit  pour  trois  eau les:  pour  extirper  les 
h er cales  :  pour  reftitucr  ladifeipline  de  l'eglifc:  pourrecou- 
urcrïapaix.  *Sur  cela  ils  difoyent  que  la  faute  de  laprefente 
calamité  fedeuoit  imputera  l'cflat  ccclcfiaftiquc:  attedu  que 
nul  ne  fait  deuoir  ,  &  n'cll  foigneux  de  cultjucr  le  champ  du 
Seigneur.  Dont  font  (orties  les  herciies  comme  cfpincs.Et 
iacoitqucdc  leur  part  ils  n'ont  efté*  inuenteurs  d'aucune  he- 
rclicitoutcsfois  on  les  peut  charger  de  ce  qu'ils  n'ont  labou- 
ré le  chainp,ils  ne  l'ont  femé  »  ils  n'ont  arraché  Pyuroye  qui 
commençait  a  Icuer  Qu'ils  aduifent  donc, &  que  chacun  exa 
mine  fa  confc  ton  ce, fauoir  s'il  a  fait  fon  deuoir  .  Il  cft  certain 
qu'il  fc  faut  prendre  à  eux  de  ce  que  toute  la  difeipime  de  l'e 
glife  cft  m  lie  bas. Le  trotfîcme  encombner  eft  la  guerre ,  qui 
clt  vncpJayc  enuoyéedc  Dieu  pour  la  nonchalâce  delà  reli- 


SEIZIEME-  166 

giô  5:  dilcipline.Car  laChrcitictéfl'cft  fculcmctenuahie  des 
Turcs  &  cftrâgcrs,ains  aufsi  des  armes  ciuiles  &  domeftiqs, 
pendit  que  les  Rois  le  côbatent,ou  q  ceux  qui  fc  font  reuol- 
tez  de  l'obeiflancede  leurf  paiteur*,rcnucr(ent  tout  ordrc,& 
pillent  les  biésde  l'eglifclls  ont  prefte  l'occaliô  à  ces  maux> 
quand  ils  ont  donné  treimaauau  exemple  en  leur  vie  par  am 
bitiô  Se  auarice. Dieu  doc  clliuftciuge  ,  lequel  les  afiiigc  en 
ce  moyé.Et  neitmoins  la  peine  eft  trop  plus  douce  qu'ils  \\ 
ont  defcrui.Vray  eft  que  ceux  font  bie  heureux  qui  endurent 
pour  iuftice:ce  qu'ils  ne  pcuuêt  appliquer  à  eux,  qui  font  di- 
gnes d'eftre  pl*  rudemet  chaînez. QuVn  chacû  dôc  recognoif 
le  fon  péché,  Se  mette  peiuc  d'appailer  Tire  de  Dieu. Car  s 'ils 
ne  fc  recognoilTcc,!  1  n'y  aura  iamais  amcndemér:&pour  neât 
IcCôcile  le  ticdra, en  vaî  l'aide  du  S.Elpnc  s  inuoquera. Ccft 
vn  tingul i ci  bénéfice  Dium, qu'il  a  donc  le  moyc  de  cômecer 
le  Côciierafin  que  l'cglife  après  long&  grief  naufrage  prenât 
port.foit  rciUbljcjiy  plus  ny  mois  q  iadis  Ierufalc  après  lè- 
gue Ciptiuité.Efdras,Nchemie  Se  les  autres  capitaines  cftans 
de  retour  en  ludccadmôneftcrcnt  viuemcc  le  peuple  d7fracl 
de  c 'Méfier  leurs  péchez  Se  de  leurs  pères,  Se  inuoquer  la  mile 
ncorde  Diuinc.ll  faut  qu'ils  enfumer  ce  il  cxcplc.il  fe  trouua 
lors  des  garnemés  qui  TOuIoyctempcfcher&  fc  moquer  des 
lu  ifs, qui  rebaftiiToyéc  la  Tille  de  Ierufalc. De  noftreréps  no9 
n'aurôs  faute  de  gés  cj  entreprédrôt  le  fcblablc  ,  Se  de  raicl  le 
fc  rôt:  mai  s  il  faut  marcher  hardi  met  en  l'ailcurice  de  Chrift, 
duquel  le  cômandement  eft  icy  exécute, &  la  befonanc  expe- 
diéc.M.us  pour  tut  u  qu'ils  lot  icy  corne  mges  ,  il  leur  côuic't 
aduifer  d?  ue  le  laiilcr  mener  par  affection s  :.uns  fc  tenir  nets 
d'ire,hainc  Se  inimitié,ne  décernas  né  pour  copiai  rc  à  home 
dumôde,&  ne  s'accomodis'aux  oreilles  ou  côuoitife  de  per- 
fonne  quclconque:au  contraire  donnas  toute  gloire  à  Dieu 
feul.  Car  il  eft  ainli  que  tous  K liât  s  fe  font  dcfuoycz  du  çhc- 
minA'  n'y  aceluy  qui  face  bié'.Diea  me  fine  Se  fecAnges  font 
lpcctateurs  de  celle  aiicmbléc:&  n'y  a  pçnféc  des  afsiftas  qui 
luy  fou  cachée.  Que  donc  ils  y  procedet  rodemet  Se  fain!tc- 
mcnt&:  que  les  Euefques  qui  font  cniioycz  des  Rois  Se  Pria 
ces  foumilfent  tellement  a  leurs  chargesque  deuant  tout  ils 
avent  la  rcuerccc  Se  hôneur  de  Dieu  deuât  les  yeux, fans  faire 
chofe  par  haync  ou  faueur  Car  attendu  que  l'afleblée  fc  tieni 
pour  mettre  paix, il  faut  icttcr  loing  trure  cnenrion  ou  |ur- 
tialué.  L'oi  ai  fon  finie  le  décret  du  Synode  fut  leupirlean 
Fôflcca.cuclque  Caftrimarin.Efpagnol.'Par  lequel  to9  Chrc 
ftiem  eftovent  admonneftez d'amender  leur  vie  ,de  craindre 
Pieu,  de  fc  confefler  fouuent ,  d'aller  fouUenc  aux  niouftiers 
des  Sainéts.qu 'ils  pricfit  Dieu  pour  la  paix  publique,  que  les 
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Eucfqucs  &  autres  prcftrcs  lovent  attentifs  a  prières,  &  diét 
Me  (Te  pour  le  moins  chacun  Dimâche, prias  pour  le  Pape,  9c 
pour  l'Empereur^  toute  la  Chrcfticnte.Qujls  vaquent  auf- 
11  à  mines     aumofne.  Au  gr.îd  tepleque  par  chacune  lepina» 
ne  la  Mcllê  fc  die  du  S.Efpfït  au  jeudi.  &  pendar  qu'elle  fcdi- 
ri  que  tous  foyét  attendra  au  prcltrc,  lignammér  pendat  le  la 
Crih.cC,  «S  fc  gardent  de  caquet  ter.  Que  les  Eucfqucs  viuet  fo 
brem. t,c  (Vu  toute  fupcrrluitc  de  leurs  tables,cuitâs  tous  pro 
pos  o ; iî f s «î<c  Iegers:qu'ils  accouftumJt  leurs  gës  à  pareille  di- 
Jciphnc.de  forte  qu'ils  le  molîrjt  honeilcs  en  paroles, habil- 
lement oc  tout  ce  qu'ils  feront. Et  pourec  que  ic  butdu  Côci- 
lc  cftdc  rat  faire. que  les  ténèbres  des  erreurs  &  hcrciics,qui 
ia  long  tfps  regnét  fur  la  tcrre,dec!iailces,la  lumicrede  veri- 
ré  vr.unc  a  lu  ireitous  font  admonncftc7.,&  iigiiâmenr  les  ta- 
uans,de  vifer  fmgncu  fanent  par  quel  moyen  cela  fc  pourra 
faire. Quant  à  dire  les  fenttecs, qu'ils  fumet  le  décret  duCôci 
ledcToJetc:&  facctiout  modcltemct,fans  cricrics:  ne  foyct 
„,  rioteux,n'ob'.hnc7-mais  prononcent  tout  doucement  &  pan- 
b £, Ct  fc  met.  L'autre  klsiô  Fut  le  4.de  Feurier  :  ou  il  ne  futtieexpe 
r/uê».     j  _  ^  dcècriîéjfioôn  qu'ils  confcflcrétje  fvmbole  de  lafoy, 
&  rrmirét  l'autre  fefsionatl  S.d'Auril  :  &  diloit-on  que  plu- 
iîeurs  eftovent  en  chemin, le  fqucls  il  falloitattêdre,aan  que 
l'authoritc des  d.-crets  fuftdc  plus  grand  poids.* 
r.mthtrmj     ÇPcndant  que  ces  chofes  fe  font  a  Trente, LutHer  eftoit  al 
tjAuj-  ^  vt  rç  jç$  comtes  de  Mansfeld  ,  cftant  mandé  pour  appaifer 
quelque  différent  qui  cftovt  en  eux,  touchant  les  terres  &  he 
ritages  .  Il  n'auoit  accoutumé  de  s  entremefler  de  tels  affai- 
rcs,&n'auoit  fait  toute  fu  vie  autre  chofe  que  de  vaquera  fci* 
cftudesrmai*  pource  au 'il  droit  natif  d*lflcbc,vîlie  de  la  fci- 
gneuric  des  comtes  Je  Mansfelà  ,  il  ne  vouloir  refufer  cette 
peine  pour  eux  &  pour  le  pays  .  Deuant  o^u'if  afriuait.  ilflcbe 
Luther     (qui  étroit  fur  la  fin  de  Ianuier)il  fe  trouuoitdcbilc,  &  néant 
péUéAi.    moins  il  nelaifFadc  firecc  pourquoy  il  eftoit  m  dé:  &  pref 
choit  quelquefois  au  téple,&y  reccuoit  la  Ccnedu  Seigneur1* 
te  ly  de  Feurier  il  commença  à  fc  trouuer  fort  mal  de  Petto 
rrfaç. Il  y  auoit  trois  de  fes  fils  auec  luy,  lean,  Martin,  PauL& 
nelques  familiers,cntrc  le  fqu  cl  s  eftoit  Iuftc  Ionas  miniltrc 
ë  l'eglife  de  Halle  .  Or  combien  qu'il  fc  trouuaft  fort  affoi- 
bli,ii  ne  laslFa-il  pourtât  d<*  difner  &  foupperauec  les  autres 
X)vpflii  ft  Durant  le  foupper  il  parla  de  diuerfcs  choies:  &  entre  autres, 
t$ou4  **u*  il  en  la  vie  éternelle  nous  recr  gqoiftrom  l'vn  l'autre. Et  com 
r#*v^w-  me  les  afcîflans  defiraflenr  çrandemet  d'ouir  fon  aduis:Quc 
tirueni**  e(l-iJ  adtienu  a  Adam  ?  dit-il. Il  n'auoit  jamais  veu  Eue  :mais 
r     '      quand  Dieu  la  formoit, il  dormoit  profondement.  1*^  tantref 
aci)lé,il  ne  dcmâdecn  la  voyat  qui  clic  cft  ,  ou  d'où  elle  vi:t 
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mais  dit  que  c'eft  la  chair  de  la  c!iair,&  l'os  de  fes  os. Cornent 
le  pouuoit-il  fauoir?  Certes  il  parioit  ainii  citât  plein  du  S.Ef 
pnr,&  ayât  vraye  cognoilfanccdc  Dieu. Lu  febd afole  ncus  fc- 
rôs,reuouuclIcz  en  l'autre  vie  par  Cîirift:  Si  cognoiiïxos  nus 
parcs,fcmincs  &  enfans  trop  plus  p.trhmcmcr  qu'Adam  ne  co 
gnoilloitlors  Euc.Aprcs  foupper  il  fc  retira  pour  prier»  klô  _  a 
Ucoultume:&  adonc  la  douleur  de  I  cltomac  Ur  corne  û  ça  a  re  j.imtt,tr 
greger.  Pour  a  quoy  remédier,  par  l'.iduci  tillcment  d 'aucuns  j^rnr, 
ilvfade  Licorne  danv  du  vin  .  Lcla  faict,  il  repefa  duucemec 
deux  heures  au  petit  li&du  poille.  Efut  rcfucillc, il  entra  en 
lachâbrc,&  derechef  fc  difpola  peur  repofer .  Et  ayant  d<  né  ,  xfjtrt 
le  bon  foiraux  amis  qui  làeftoytV,  Priez  Dicu^dit-il)<;ue  UlLja^ 
doctrine  de  l'Euagile  no'  demeure. Car  le  Pape  &  IcCôciIcdc  rt  je  ^ 
Trctemachinét  chofes  terribles.  Quad  il  eut  dit  cela, il  repo  iher. 
fa  quelque  peu  :  mais  après  minuift  il  fc  rcfueilla,&  fc  uL-i- 
gnoitde  ladou/curdc  l'cftomac  :  puis  lent  it  approcher  la  iîn 
fa  vie.pria  Dieu  en  telle  forte:  Dieu  &  Pere  de  noftrc  Sci-  ^ 


gneur  Iclus  Chrift,Dieu  de  toute  coniolariô,  îe  te  ren  grâces 
2c  ce  que  tu  m'as  reuelé  cô  fils  Icfus  Chrift  :  auquel  Tay  creu,  je  Luther^ 
lequel  l'ay  confc/ft\lequcl  Tay  cclcbré^lequcl  efr  pcrfccutc  & 
imuriéduPape  &  de  toute  latrouppcdcs  mefchans.Ie  te  lup 
p)ic,mô Seigneur  Icfus  Chnft,rcçoy  ceirepourc  amc.Mo  Pc- 
reccleftc,côbié  queie  foyc  feparede  cefte  vic,&  qu'il  mcfail 
Je  biffer  ce  corps;ic  fuis  toutesfois  affèurcquc  ie  demoure- 
ray  aucc  toy  çtcrncllcmét,&  que  nul  ne  me  peut  arracher  de 
tes  mains  .  Toft  après  cefte  prière,  Se  après  auojr  recômande 
vne  fois  ou  deux  ion  cfprit  entre  les  muns  de  Dieu,il  partit  y  d  m0rt 
de  cefte  vie  peu  a  pcu,&  corne  voulant  dormir, fans  tormét  du  de  Lntbt*+ 
corps,au  moinscj  fc  peuft  appcrccuoir.Ainii  le  ïH.dc  Feuricr, 
il  mourut  en  Ion  pays  /ou  il  n'auoircitcde  pluiîeurs  ans  ,  au 
grand  regret  de  pîuheùrs.Let  comtes  de  Manlïclddclirovenç 
qu'il  fuft  inhum<f  en  leur  terre ,  pourec  qu'il  eftoit  natif  de 
li'mais  par  le  commandement  du  prince  Electeur, il  fut  por- 
te* honnorablement  i  \Vittembcrg,&  cinq  iours  après  enter  imthn  ni 
ré. Il  auoit  enuiron  foixante  &  trois  ansicar  il  citoit  nay  l'an  * 
Mille  quatre  cens  oélante  trois,le  10.de  Noucmbrc.  d'honne  ^  1 
Itcs  &  renommez  parensjcan  &  Marguerite .  il  prindltffon- 
dcmctdcs  lettres  en  fa  ville. Puis  il  fut-enuoyc  iMa^dcbourg 
&  Ifcnac,eu  il  furpiiTbit  de  beaucoup  tous  ceux  de  (on  aa^e. 
Apres  il  vint  à  Erford  :  &  s'addonna  la  du  tout  a  la  DialeJli- 
qiie  &  pliilofophic. Ayant  ciïc'  là  qucK  ue  r/ps,  il  s'en  alla  rc- 
dre  au  monaftere  des  Âuguftins,audeiTu  de  les  Parcs  3c  amis.  L«*fc*rfc 
£11  ce  monai\cre  il  mit  toute  fon  eftude  aux  faindes  lettres,  rfl™ 

quitta  le  droi£l&  les  loix  ,ou  il  s 'clloit  appliqué  parde- 
uant.ll  y  auoit  adome  vûc  Vniucrfité  nouuclUmct  inltituéci 
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Wittcmbcrg:  dont  Stupicc  (duquel  ili  eftéparléau  premier 
I  AWr-  llurc)ayant  la  charge,  y  fit  ollcr  Luther  pour  lire  en  Thcolo 
uSS  g,f  DcFuls  11  fut  cnuoyc  i  Rome  par  ceux  de  fô  ordre,pour 
^    iolicitcr  vn  procez  qu'ils  auoycnt  Ii.Ccla  fut  Tan  raille  cinq 
inthtrpdf  cens  dix.  Eftant  de  retour  il  fut  induit  par  les  amis  i  Ce  faire 
1éd*XtHr.  palier  do<fteur,aux  dcfpens  du  duc  Fndcric .  Ses liures font 
roy  de  l'éloquence  &:  grâce  de  parler  qu'il  auoit.  U  a  certes 
orne  &  enrichi  de  beaucoup  la  langue  d'Alcmagnc,&  a  tour 
ne  du  Latin  ce  qui  fembloit  impofsiblc  de  tranûater  ,  vfant 
de  termes  trcfproprcs&  iigni fi citih.ék  forte  q  quelque  fois 
en  vn  mot  il  met  Ja  chofe  viuemct  deuit  les  yeux.U  eftoit  d' 
miT/e"'  vn  C0Uragc  magnanime  *  inuinciblc.  Du  cômcnccmct  qu'il 
imtlur.    «ifcignoit  des  pardôs,il  ne  fauoit  ou  cela  tcdoit(cômc  il  cô 
feile  luy  rnefmc)fculcmcnt  il  vifoit  a  cela:  parquoy  il  eferi- 
j  uoit  fort  humblemct  au  Pape  &  aux  autres.  Mais  depuis  que 

|  par  l'intelligence  de  l'Efcnturc  il  eutdauantage  profite  de 

îour  à.autrc  :  &  eut  cogneu  que  fa  dottrinc  cftoit  concordan 
tcaucc  la  parole  de  Dieu:  iifourtint  d'vn  vaillant  courage 
tous  les  arfàuts  des  ennemis  ,  &  toute  la  haine  du  monde  :  fc 
tenant  immobile  comme  vne  muraille  d*airain,&  ne  ftifant 
conte  de  danger  quelconque .  Lors  que  l'Empereur  couron- 
ne par  le  Pape  Clément  tenoit  la  journée  i  Ausbourg,il  fem 
bloitquVne  horrible  tempeftedeuft  tout  accabler  (  h  ifto  ire 
récitée  au  feptieme  liurc)  mais  luy  &  en  public  #  en  parricu 
lier  confoloit  tous  fes  amis,  &  accommodoit  li  le  Plcaumc 
quarantefixieme,  difant ,  Dieu  nous  eft  vne  forte  rciTc  &  bou 
leuert  imprcaablc.Cc  vieil  ennemy  du  genre  humain  meten 
auant  tous  fes  efforts  &  machines  ,  pour  venir  à  fa  pretente. 
Noftrc  puiiTancc  eft  bicufoiblc  :  &  ne  pourrions  long  temps 
fouftcnir  telle  violence  .  Mail  le  Preux  aprii  les  armes 
combat  pour  nous  ;  qui  mefmc  eftehoifide  Dieu. Si  tude- 
mondes  qui  eft ccftuy-li  :  fâches  quec'cft  Icfus  Cl>riil,qui 
bjfcuw  ne  peut  faillir  d'ouoir  le  triomphe  &  la  viftoirc  ,  Et  quand 
ttdt  r>-  ores  celle  machine  du  mode  feroit  toute  comblée  de  diablct 
toutefois  nous  n'ouons  peur,&  attendons  feurcment  bonne 
iiTue  .FreraiiTe&  enrage  Sata  autir  qu'il  voudra:  neitmoins 
il  ne  fera  rien  contre  nous:  car  il  eftdcfia  iugé,&  par  la  feule 
Parole  toutes  fes  armures  fontmifes  bas.Lcs  aduerfaircs  ne 
nous  ofterôt  cette  t>arolc:mais  maugrécux  la  nous  loiflcrôt: 
^  u  car  Dieu  eft  en  noftrc  cap  oc  arméc,qui  nous  défend  par  fon  E 
fr»nt.S  "ils  nous  oftent  la  vicies  bicus,lcs  cnf.uis&  la  femme, 
il  le  faut  predre  en  paticcc.car  pourcclaiN  n'en  amcdet.mais 
à  nous  le  royaume  iminortci  c\\  appareille  .  Appropriant  ce 
Pfcaumccomme  i'ay  d;r,ace  temps  dcealanmctt  angoiiTe. 
il  le  Tourna  en  langue  vulgaire  ,  deftournant  qeelque  peu 
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lafeatenccpuis  le  mit  en  rime  &  en  muilqucfort  côucnMc 
ATargumèt  ,«5:  a4  efmoufroir  les  efpritr.ParqUoy  iufqu 'ipre- 
fentcc  Pfeaume  fe  chante  fotnient  entre  les  autres. Quant  au 
décret  qui  fut  fait  à  A  us  bourg,  il  en  met  toute  la  faute  fur  le 
pape  Clément  5c  fur  fon  ambaflade  Campege  au  hure  ,  où  il 
traite  cc)a:&  parle  honorablcmct  de  l 'Empereur:  de  lautori 
te  duquel  iceax  fecoBurcnt,iaçoit  qu'il  en  foit  innocent. 

Le  Dixfeptieme  liure.  ) 

L*A«VMINTIT  SOMMAIRE, 

f  f>4  n  t>ié\t  ujéni  'fît  l  ai  tic  fur  a  À  fi  ut  À  R*cer,  dlidnt  au  eùHoejme  de  fya* 
tithene/jlmeurtrj  farfcn  priprefrtrt  A/fon/e.  U  IdmtgtsMt  udmts  euetltutué 
AtttC  l'bmp  rrmr  Juy  dttldre  le*  CïnAttfmj  du  Ctncile  (jne  demAndent  in  Pf*~ 
trftA»f,Cr  *P"*  *  >ffir*  tXiu(e  de  ut  yrntr  à  U  furnèe.frtnd  Amudtlemeut  teu^é 
4t  tkmftrrur. Sentence  d'exC9Urmunt€dtÎ9u  tfi  fnhmànétà  r\tme  antre  ï  arche- 
uefjme  de  féltirne.L  *  Empereur  cm  mer  terne  ut  fuit  Appreti  peur  U  guerre  u  \  H  te- 
nt*S>nt.irux  du  ctnctle  dt  Trente  fent  leurs  décret  t ,  &  Pierre  Dah/j  y  h  Are»  - 
fut  p*nr  U  R cy.L'lmf  ert*r  fuit fJtciterlet  Trillet  d' SJenutne,yetrt  tes  Suffit, 
fAt  CAMttcux  donné  À  entendre  .  \  et  rrtfr/tan»  dduertie  dt  cet  meultt  prennent 
tei  Arnet .  La  teneur  de  Ia  tifue  entre  tt  Pupe  O"  i'Bmpermr  tfl  redtée*  l'bmee 
ffnf  tfi  tellement  fuffê  Périt  PAptfluU  ûijfe  fAirt  le  Turc  feurfe  rutr[*r  ut 
ProtepAut.  it  ftrt  d'treber^  &  TtuAuert  prtfet Empereur  fée  fit  pAtentti  v  An- 
nule duc  d*  Sdjet  cr  t*  léut^rdue.  l'Armée  du  Pupe  rient  au  jeteurs  dei  £m . 

L  a  elle  fait  mention  vn  peu  deuant  du  eollo  reun  Dià- 
que  de  Ratisbonc  .  Icau  Dîaxe  Efpagnol  y  c-  v 
itoit  aile7  auec  Buctr,  par  ia  permifsion  du  cô  l*9*- 
feil  de  Strasbourg.il  auojt  eftudie'  à  Paris  en 
la  théologie  Sorboniquc .  Mais  aprci  auoit 
1  eu  les  hures  de  Luther  &  des  autres, a  près  a- 
uoir  trauaillé  tât&  plus  enl'eihidede  ia  ùm 
c"fceEfcriture,il  fe  defgoufta  du  tout  de  cefte  doctrine  U.  F  ma 
Icmet  pour  auoir  plus  grad  frii ici, il  laifla  Paris,  &  s'en  vint  à 
Ccneue,ou  Caluieftoit  miniftrede  l'Eglifc.  Et  après  y  auoii 
demeuré  quelque  tcp*,il  s'achemina  à  Strasbourg.  Et  pourct 
queBuccr  apperceut  en  luy  vnc  grande  doctrine  &  mcrueil- 
leufe  diligecc  Se  eftudc  côcinuclie,que)qucs  mois  après, qu'il 
fe  tranfportott  à  Ratiibone  pour  le  colloque  »  il  fit  cnuers  le 
Confciî,que  Diarc  luy  fufl  baille1  pour  adioint  &  côpaguô  de  Dîé\e 
fes  labeurs.  Eftat  arriuc  à  Ratii bonc  au  mois  de  Décembre  il  * 
alla  par  deuers  Pierre  Maluêda,dôt  nous  auôs  parlé,  Ôc  lequel 
il  auoit  cogneu  à  Paris. Iceluy  corjne  tout  effrayc\deploroit  & 
regrettait  fort  ce  qu'il  le  voyoit  en  ce  pays^voirc  en  lacom- 
pagniedes  Proteftms  :  qui  eftoyent  plus  fiers  d'auoirvuE- 
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fpagnol  vie  leur  opinion  ,  que  quelques  milicrs  d'Alemarm 
Sur  cela  il  i'adinoiicit.uic  garder  l'a  bonne  rencmip.ee  ,  A  de 
ne  d îrfamcr  ainiï  fa maiion&  parcus  JDiazc  luy  rcipou,4it  mo 
décernent, louant  la  doctr  inc  des  Prot eftans  .  Et  pour  \oj$4lr 
prind  congé  de  lay .  Quelque*  iouts  après  il  rcuinrvecs  luy 

I  comme  ils»  auoyent  arrelte  entre  eux  :  &  lors  Maluçno'afit 

tous  Tes  efforts  pour  1  cfpouuau'n&ayant  fait  long  difeourf 
de  la  puilfancc  du  P.ipe  ,  luy  monftroit  combien  fon  cxcoin- 
munication  cftoicp-.lante  &  dure.  Htpource  que  l'Empereur 
deuoit  venir  de  bref,  il  l'admonneltoit  de  n'attendre  fa  vena 
c,qui  le  pourroit  mettre  en  d.angcr:mais  qu'il  allaft  audeuit 
n      &  le  icttaft  aux  pieds  du  Chapelain  de  rEmperc«r*iuy  reque 

!!  turfe  rintPar<^°-£n  tjuoy  il  luy  promettent  fçcours  &  aide.Duzc 

Vtdvt*     rcfpondit  conllammet  à.cela,&  Dieu'  auTçng^,(iu,c.la  ilqîlhne 
des  ProteAans  s'accordoat  a  celle  des  Propactes  &  ApoftrCt^ 
&  plaignoitrbrr  la  m i 1ère  de  ion  pays  d'E  (pagne*  qui  cirait* 
eu  telles  rcnebrcs,&  Maluendi  auec  Tes  compagnons, qui  foi* 
laguerre  ilavcrxt^  maniferte,  &  confcillft  mat  l'E  mperevrv 
Partant  il  le  rcprcnoit,&  Padmonncftoit  graucmeiu  de  ù*  de 
porter»  Quant  à  luy, il  ne  vouloit  de  fon  confeil  :  luy  donnât 
bien  à  entendre  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  perfeuereroit  en 
laprofefsion  de  cefte  doctrine  falutairc ,  pour  laquelle  il  ne 
refufoit  d  'cftre  en  danger  de  fa  vie.  Maluefid a  le  royât  ferme* 
&  afleurc\luy  dit,Tu  as  perdu  temps  aVVênir  icy,cir  ir  n*  *y 
fera  ri  en. Que  ii  tu  auois  defir  de  profiter  a  la  rcpubliqucfco 
nie  tu  te  vante  s)il  te  falloit  aller  a  Trétc.  Apres  ce  deuis,  Di 
xlc  ne  parla  plus i.  luy  .  Cependant  Malucnda  cfcriuit  tout 
l'affaire  au  Cuapelain  de  l 'Empereui  J.'ad  môncft&nt  viuemét 
de remédier  au  nul  qui  comme* çpit  à  uaiftrc  .  Qnjd  ces  let- 
tres furet  appocttics,vn  certain,  E  fpagnol  nommé  Marquina»; 
eiloit  prclent,qui  ne  Lui  oit  qu'ai  i  mer  de  Rome.  Iceluv  en-, 
tendant  l'accufaxion  contre  Diaic  :  commençai  I'excufcr,cô 
me  celui  qu*iicognoilibitfort  bien.  Toit  après  il  rcprind  le 
chemin  de  Roxâe,&  récitai  À Ifonfe*  ïfjjtcofulte ,  qui  cftoit 
frerc  de  Diaze.cc  qu'il  auoit  entêdu  du  Ch  xpelain.Ccpcdani; 
Diazc  partantideKat! ^bone  s'en  alla  À  îvJubourg,.qui  citYnc 
ville  appartenante  à  Otto  Menai  Palatin*  lur  le  Dauobc,do< 
Te  lieues  au  de) fus  deRatubone.  L'ocoalvô  cftoit  pourcorri« 
.  gervn  hure  que  Buccr  auoijLenuoyé  il'Imprimeur  de  Nu* 

V  bourg,  pour  mettre  fur  la  prcllc.Son  frc'c  Alfonfe  incité  pat 

A/m*/*     jc  rapport  de  Mareuina,&  peut  cftre  parler  lettres  d'aucun* 
jtltm^r  le  mit  cn  chcmin.K  en  diligence  aborda  urcmicrcmct  a  A  us 
bourgA  de  lààVRahsbonc:  &  s 'cûant  informé  ou  cftoitDi« 
a?.c,il  l'alla  trootltr.Et  pourautant  que  fon  frercVçiV.onnoii 

[14.  merucillcutement  de  Ta  venue  tant  fubite  &  noucfpcrec:i 
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luv  recita  vfant  de  mefme*  raifons  &  arguinés  qU'auoit  fait 
SSa  au>"l  aufs i  ,1  auoit  parle  a  Rambon. ..Ma.,  Pour 
...   .  i*  ;H.»V  oromie  reuenuz  annuels  de 


edarauquct  *uim  **  r  ,  .  ,„«.,^|c  ^ 

premièrement  aller  i  Trente  ,  ou  ils  trou^ffî"  tu,  de 
L,  fauan,  &dcbon  .ugemet  :  qui  feroye.»  I ^V»*'*  J 
?a  compagnie.  De  là  ils  .royent  a  Rome  Se  a  Naples. ^Don    1  B 
aduienarou.quapre,  queplufieurs  ^°Xn7èfcc fcrïc P« 
nezuar  l'Italie  ,  la  doctrine  auroit  moyen  d  cftrc  lemee  par 
iSneS^oy  ,1  lepnoit*obteftoit 
rtqleRe.promettint  de  fournir  aux  dette»  &i  tout ce  . 
feroitneceffaire. Diize pr.'nd  grand  1 
mandalcconlcildc  BuccrSc  des  autres  .leur  refctiuanr  a  Ra 
Seïa  "efponfe  futvqu'.l  „«  le  mirt  en  la  ce .mpagnic .  A 

fonfc  déboute  5c  celte  attente,  le  pr»  ^^îf?'52ÏÏÏ  •T'* 
compagnie  iufque» a  Ausbourg.Sur  çes  ««^«JgS»  -K*«*  I 
r.ua  a Kuboure  pour  fc  retirer  chez  luy .comme  tl  a eftédit. 

&  IVxhomde  nePiortir  de  la  villè.Et  defaift  . .  ne  bouge*  1 

iufqu'a  ce  qu-Alfonfe  fuft  ca  voye:ce  qui  fut  le  I 
mede  Mar  Le  iour  de  douant  fon  parlement, Alfonfe  parla 

itou  frère  fort  Humainement:  l'exporta  a  confiance  *  fed  -  || 

foiAeurcux  de  ce  que  par  deuil  de  fi  peu  *f  ™  * 
p,ofitéenhvr.wc^gaoirrancedeD,eu.UlefupphadefoB 

uent  luv  eterire.  &  luy  promettott  toute  beaeuolcnce  &  en 
outre  il  luy  fi  t  predre  quatorze  efc wmaugré  luy  .  V™*™*  à 
,k  fe  départirent  non  fan,  larmes:  8c  Alfofe  fc  fit  mener  par 
charrov  iufoue,  1  Ausbourg  oui  cftà  fix  l.cues  de  Nu  bourg.  I 
le  lendemain  il  fit  tant  parVlles  paroles  6c  »' 
retarda  le  charckr.  Et  pou  r  rebrouffer  deuant  luy  le  chemin, 
par  lequel  U  cftoitvenu.il  fehafta.&en  pdf*?1/  ^"^V^ 
hache  d'vnmenuuer  .  Le  vingtfcpttemc  de  Mars  il  arriva  4 
Nubourgau  poinadu  iour.&  ayant  laiffe  le?  cheuaux  denat 
la  porte!  foui  la  main  du  ménager  d-Au;bourg  ,  qu  il  auott 
amène  auec  luy.il  ">«a  en  la  ville  auec  fon  brigand  de  com- 
».onon  &  tira  droit  au  logis  de  fon  trerc  .Son  homme  cru- 
IZr  cL  cogn,u.^cftoif  dcgûitï  du i chapeau  *  de  la  robbt 
du  mclTigcr:&:  allant  deuant  îicurta  a  la  portcdcmaid  int  ou 
efteut  Dii<c,3uquel  il  apportent  des  lettres. Earrc5  ou  il  tarai 
mrtftM  -n  Kiur-Sc  ATphonfc  demoura  au  pied  de*  de£rei,>UY 
tenant  e^ortc/ie  peur  ^u  aucun  n  epeicuitt  ion  coup.ui.** 
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cftit  rcfuciUc,  &  entCdant  que  vn  mc/Tagcr  venoir  de  la  put 
tl  m  ,"'4' J"" d?  Ji^:&  ay^1  feulement  fon  bôhet  de 

fî»," V  Prefc"ta  J"  krtres.cntrc chien  &  Ioup.Lèî 
contenu  de»  lettres  portoit.qu'il  eftoit  en  grâd  eftnoy  potf1 
J daugcr  ou .  Je  voyo.t  Qu'il  fe garde  dote  foigneu' femetf 
I,  de  MaTucuda  &  fe.nb  kblesl3uer^  res  de  J'Euarigile.Pëdaftf 

fA^!  ?"«"  la  ""M  qml  "d>oit  foui  fon  manteau,*  luy  en  doua 

«««»•    * 5 "*  S  [orce  fur  3  P«"/c dcjttrc  Je  '* «lie,  li  outrageufe 
nicnt.qu  il  fit  entrer  la  hache  iufoue*  au  manche,*  que tou, 
les  organes  du  ccruçau  vicie*  ,  i  Hnftant  Diaxe  per lit  la  pa- 
role Le  meurtrier  J^ifli  fa  hache  en  la  nlaye  :  &  dc/cendat  i 
h  aAc.forttt  de  la  ville  auec  fon  br.gW de  maiftrc.Ils  mon- 
tèrent a  chcual  il»  porte  &dVne  rifteiTc.incroyaWc  v.ndrct 
a  Bothmc,,qui  eft  vnc  vilicttc  entre  Nubourg*  Ambourg, 
drouement  a  moitié  chemm.Li  il,  reprindrent  le,  AeuaJx 
toutfra,z,nuilsy  auoyentUiflez,  &vii,drcnti  Au;l»ourg. 
Claude  de  Scnarclen,ieune  gentil-hômc  de  Sauoye.couchoit 
en  la  chambre  mclme  auec  Diaxe.  Mai,  le  meurtre  fut  fait  fi 
fccrcttcmcntjqu  ,1  n  en  ouit  rien,  fiucn  quad  l'homicide  fai 
fo«  bruitdc  fes  efpcrons  en  defcêdant.  Car  lors  il  fc  leua,  & 
entra  au  po»fic:ou  ,1  vit  ccft  horrible  &  miferabtc  Ipeftaclel 
Le  bruit  de  ce  forfaidt  tant  exécrable  &  non  encore  oiry,  fut 
incontinent  diuulgue  a  Nubourg  :  &  aucuns  coumtans,quî 
auoycnt  aime  Diaxc.montercnt  incontinent  à  cheual ,  pour 
Jes  pourluiurcMai,  cftan,  venua  à  AusbourgA  ne  le.  troc 
uans,ils  délibérèrent  de  retourner  cher  cux^out*  efpcrajicé 
de  les  rattetndre  perdue,  II  v  auoit  entre  eux  vn  leunc  home 
bien  difpos.nommc  Michel  HerfFer,  qui  pnni  la  p0fte,&  le, 
pafla  comme  il,  dormoyent  en  vn  village  de  fatieue  du  che- 
vmtdeuanteux  iEnipo„t,ou.l  recita  lefaict  auMa 
™X  I       î  j   JT  ¥  «"es  arriuerêt:  fcfqueU  furet  happer 
*  P*[  ^"Michel  Wcad'bomicide.Cela fait.il refcrïmt 
tout  le difeour,  afon  Prince  Otto  Hcri.  Lequel cuoya deux 
de  les  confc.lltcts  de  Nubourg  i  Enipont.pourfolicitcrle 
proccz.Ccux  ci  arnuerêt  la  en  porte  le  prcmierdÀuhn&  de 
peur  que  Ion  ne  fit  quelque  doute  ,  il,  poitcrent  auec  eux  le 
bonct  de  nuicUç  Diazc,  la  hache  cnfaiiglantccA  les  lettres 
de  Ion  rrcre.qu  il  luy  auoit  efcritcs.Mau  deuant  1 1  venue  de 
>  ceux  cy.il  auoit  efte  pcrnrn  a  Alfonfc  d'eferite  de  Ion  eftat  a 
quelques  vns.Lc  fecod  iour  d'Aurjl  les  ambalTideurs  deNu 
bourg  v.ndrent  vers  le  Magiftrat,*  l'.nformcrentdctoutle 
tant,  requérais  que  punition  fuit  faite  d'cux.ou  s'ils  vonlov 
r  le  faïa.qu'ils  cuircutla  gchennc.Ils furet  renu 
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à  d'autres  iuges.Sc  lacaufeeftantmifc  pardeuant  eux, on  do 
na des  aduoeacs  aux  coulpables.Par  le  moyc  d'iceux  la  caufe 
futdelayéc,&  tram  ce  de  îour  a  autre.  Finalement  commande 
ment  fut  fait  aux  acculatcurs  ,  démettre  leur aceufation en 
Latin  Se  Efpagnol. Apres  il  leur  rut  dit,que  l'Empereur  allât 
à  Ratisbonne  en  auoit  referit,  &  mandé  qu'ils  ne  pourfuiuif  *^'<#. 
fent  ce  procez  :  entant  qu'en  la  iournee  il  en  vouloit  cognoi 
ftre  aucc  ion  frere.Pourcc  qu'on  n'en  pouuoit  obtenir  autre 
chofc.Otto  Henry  &  l'Electeur  Palatin  requirent  le  çonfcil 
dEnipont,  de  leur  enuoyer  lei  prifônicrs  fous  certaine  cau- 
tiô  à  Nubourgja  ou  le  meurtre  auoit  efte  cônm.M ai  s  iceux 
s'exeuferent  fur  les  lettres  de  l'Empcrcur.Lors  que  Ican  Di 


rcmmc^lledu  Lantgraue.cltoit  en  couche.  1  fcmpercur  lavi 
fita,&  parla  i  elle  bien  amiablement  :  puis  fit  des  prefés  à  Ces 
damoifc  lies  .Mais  pourec  qu'il  n 'auoit  loyaux  affex  exquis 
pour  elle,il  luy  en  enuoya  depuis  de  Spire,ou  il  eftoit  a  mué 
iiir  la  fin  de  Mars.  r 

fNaucs  auoit  fait  aduertir  le  Lantgraue ,  comme  il  a  efte 
defchifFFc'.dc  parier  à  l'Empereur  lors  qu'il  feroit  en  chemin 
pour  aller  à  Ratisbone  .  Granuellc  luy  auoit  dit  de  mefmc. 
Ayant  donc  fauf  conduit  de  l'Empcreur,il  vint  a  Spire  le  vin  ^fif* 
gthuiCticmc  de  Mars,oc eftoit  aufsi  venu  l'Electeur  Palatin,  * /Ewf  ' 
«  George  Masbach  ambaffadeur  du  Prince  de  Wittcmberg  fc\J£fî 
Le  Lantgraue  alla  par  deuers  l'Empereur  :  Se  après  auoir  ex- 
pôle  la  caufe  &  occafion-de  fa  venue ,  parla  priuément  à  luy 
par  le  moyen  de  fon  Chanccllier  ,  en  telle  lubftance  :  Trcf- 
puuTant Empereur  ,  nous  fommes  aduertis  de  plufieurs  en- 
droits ,&  non  feulement  d 'Al emagne  mais  aufsi  d'autres 
pays ,  qu'à  la  pourfuitc  du  Pape  tu  as  mauuais  vouloir  con- 
tre les  alliez  de  la  confefsion  de  Ausbourg.  Et  le  brait  cft 
que  tu  as  perfuadeau  Roy  de  France,  cnf.uf.mt  traité  de 
paix  aucc  luy ,  qu'il  te  donnait  fecours  pour  les  punir .  D.u 
uantage  que  tu  iniïftes  après  le  Turc  pour  auoir  treues  :  afin 
que  tu  exploites  mieux  ce  que  tu  as  proictté.  Etditonque 
le  Concile  a  cfté  proclamé  i  commence  par  le  Pape,  à  ce  que 
les  décrets  faitsja  chofe  foit  mife  en  exécution .  Le  procex 
efmcu  contre  r.irchcuefquc  de  Coloigne ,  &  ce  mandement 
afprc  dôné  contre  luy  a  la  pourfuite  de  les  adueriaires  auto- 
ri  le  fort  le  bruit,&  quafi  nous  le  fair  croire  .  Or  entant  que 
nous  ne  t'auons  elpargné  fecours  de  noltrc  part  cotre  le  roy 
île  France  &  le  Tiirc,'cftas  preftsde  faire  dauatage,  comme  il 
aclîçrcmolUc  a  Spire: entât  auui  quenoa*  auom  plus  cou* 
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tnbuc  que  ne  foaloyeiit  nos  anceitrcsrA:  que  ut  i  Spirtf  quî 
Ransbone  tu  no9  a*  donc  apïc  leuretc'dc  fa  paix  &  dadroicj: 
ces  choies  nous  viennent  du  tout  contre  uoftrc attente .  & 
«canrmoins  encore?  eiperons-nous  que  deuant  que  tu  par- 
tes des  limitcsdc  l'Empire,  tu  feras  diffimr  la  rcligiô  felo  la 
parole  de  Dieu,par  vn  Concile  de  la  nation  d'AJenfaignc  :  & 
ou  le  différent  ne  Te  pourroit  accorder  ,  ncantmoins  quêtai 
non-  feras  entièrement  garder  lapafx  qm  nous  aeftépromi 
i^iSpirc-M  forte  qu'elle  ne  pourra  cftrc  chingeeourompue 
J»J#ttA  paraJlcmbtec  quclcôque.cu  du  Cocilc  ou  dcl'iimpirc.L'Em- 
ihmp.au  pcreurrelpondit  a  cela  par  Naucs  ,  qu'on  luv  auoit  rapporté 
tftSr<*e.  plufieur*  chofes  deux  ,  cornent  ils  machinoyent  contre  luy. 
Ce  qu  il  n'.uiroit  voulu  croire  :  &  noramet  quidil  auou  ouV 
la  lecture  de  (es  lettres  efentes  a  Naues  .  A  prefent  il  le  croit 
beaucoup  moins. Ce  qu'il  dit  du  iov  de  Prancc,ne  Te  peut  mo 
Areren  forte  quelconquc.il  a  paix  aûcc  luy,&  puis  *'cft  tout* 
C'cft  la  coutume  des  Fr-jçois  de  faire  voler  pluûcurs  bruits. 
Il  a  dcmâdctrt ues  au  Turc,pour  l'amour  de  l'Alcmagne  pria 
eipalcmcnt .  Car  conlïderant  qu'en  plulieurs  iournées  ils  fe 
fu  t  côplcints  des  gris  fraiz,&  de  la  pourcté  du  peuple,  il  loy 
a  femble  que  c'eftoit  le  plus  expcdientrafin  que  durant  les  tr* 
ues  on  aduifaft  le  moyè  de  faire  la  guerre  au  Turc,  fc  d  accoè 
derla  rcligion.Toutes/oi*  rien  n'eft  encore*  arrcfte\at  en  co 
fercra  aucc  fô  frerc  .  Le  Côcilo  qu'ils  demidet  il  y  a  pluûcari 
...    ans,eft  maintenu  affcmblé  à  Ton  grâd  trauail.  Et  tout  ce  qu'ij 
:    en  arait  il  l'a  fait debonne  afFc<£hon  enuers  Uiepubhquc  .Si 
on  l'interprète  autre  mcnt,c'elt  a  tort,  L'Archcuefquc  de  Co- 
loigne  aefté  aimablement  traitté  par  luy:  maif  il  a  trop  f  re* 
cipfré  ce  qu'il  auott  eu  fantalïc  de  faite.  Criant  a  fa  délibéra* 
non  ouappreits  d*guerrc,il  void  a  l'œil  qoelii  dfc  veuqac 
il  n'a  en  fa  lune  que  fes  familiers  &  ceux  defa  court .  line 
fait  amas  de  gens  dt  guerrc.La  caufc  de  ce  cprïl  Ta  mandc.eft 
d#autat  qu'il  rétame  amateur  de  paix.  Parquoy  il  le  requiert 
de  luy  donner  i  entendre,  Cômmcnt  la  religion  fe  pou;  i a  pa- 
ciiier  ,  &  comment  on  pourra  faire  condeicendrc  les  compa- 
gnons a  quelque  appointemcnt.Quc  s  M  ne  le  veut  à  preient 
il  luv  bullcradcs  Confcilliers,aucc  le  [quels  il  en  conférera. 
A  ce!  a  le  Lantgraue  refpôdit  \m  mefmc,  Si  te  pouuoyc  quel- 
que c^olcEmpcreur.pour  le  ûlutd'Alcrmgnc,  5c  pour  nour 
rir  la  paix  entre  toy  &  les  Eftats ,  ie  n'elpargncroye  en  rien 
mon  trauail.Et  pour  cela  ie  fuis  principalement  v'enu.I'euiïe 
bien  defué  qnc  plofieurs  de  mes  compagnôs  euffent  icv  eftet 
mA\$  _  oc  s"cftp*u  faire  ,pource  que  le  teps  eftoit  trop 
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certainement  U  choie  va  comme  îay  cfcritàNaucs  rNoss 
n auons  rien  nue  In  né  contre  toy  i  Francfort  :  mais  nous  a- 
lions  feulement  trauai lié  >  cornent  nous  pourrions  demeurer 
en  aoftrereligion:&nous  défendre,  fi  on  nous  vcnoit  ailail- 
lir  contre  drorftd:  raifon.il  nous  a  cfté  rapporté  du  roy  de 
France,qu 'il  t'a  promit  aide  contre  nous, fous  ombre  de  l'af- 
finité que  tu  prens  aucc  le  duc  d'O rlcans.Lcs  gens  d'clprit  Le 
fontelméfueillez,de  ce  que  tu  folicicois  le  1  urc  pour  auoir 
trcucs,&  fe  doutoyeot  qu'il  y  auoit  quelque  bien  grande  eau 
fciiingulieremeut  veu  que  tuauois  paix  raucc  le  roy  de  I  ran 
cc.Maintcnant  que  tu  dis  cecy  cftrc  fait  po  ar  le  bien  publi- 
quc,ic  n'ay  que  rcpiiquer.Car  il  ett  certain  que  des  Lû  n^  r  eps 
lAlemague  a  bon  beibin  d'eitre  fouiagée  de  tant  de  fr.nz. 
Vriycd que  nous  auons  demande  vn  Concile  :  mais  libre  &  /„  t„;r 
fain^,&:  en  Alemagne:&  t 'auons  déclaré  à  \Y  ormes  larailo  <,>»//;#, 
bien  au  long:  Car  ils  nous  excluent  entre  nous  idiots(com-  *i»i>enu(< 
mcilnous  appellent  )&  n'y  a  que  les  Eucfqucs  &  autres,  qui  v*'^»'-'- 
font  obligez  par  ferment  au  Pape, qui  avent  autorité  &  puif-  l\,y  n\  lrl 
fonce  de  décerner  .  Au  rcftc,ilnc  m'eft  pas  licite  de  te  faire 
quoique  ouuerture  pour  pacifier  la  religion, fa  is  que  mes  cô 
pjgnons  y  foycnt:&  prcuoy  que  i'auray  peu  de  grâce  d'vn  co 
itiev  d'autre. Èc  pendat  ic  ne  refufe  le  colloque  aucc  tes  ges: 
toutesfois  fans  preiudice.il cû  vray  que  ie  n'ay  grande  eipe- 
rance  au  Concile:  mais  ie  penfe  que  l'ofleinblec  de  la  nation 
d'Alemagnc  feruirou  beaucoup.  Car  les  autres  nations  font 
trop  différentes  d'auetnous,dc  fentences  &  doctrine/En  Aie 
magne  l'cftat  cft  tel,&  la  chofe  cft  venue  la,  qu'elle  ne  fe  peut 
changer.il  n'y  a  donc  chofe  meilleure  ,  lin  on  que  tu  y  lai/Tes 
la  religion  en  liberté:mais  en  forte  que  tous  viuent  en  paix, 
le  croy  que  le  colloque  que  tu  as  ordonné  a  Ratisbone, vient 
d'vnebône  affection:  mais  l'en  tende  çcuxquiy  onteuc\que 
Il  y  a  la  des  diables  de  moi  nés, qui  remettent  encorcs  endif- 
pute les  articles  accordez  au  lieu  incline  les  années  précédé* 
tes.&  fontii  mefehans  Se  vilains  en  leu  r  vie, qu'on  ne  pour- 
roit  rien  de  bien  attendre  d'eux. L'Archcuciouc  de  Coloigne  f.xr*£  '# 
pour  certain  eft  bonne  pcrfonnc,tout  ce  qu'il  fait,cft  pour  fè   *  ^ 
acquitter  de  fon  dcuoir  :  veu  iîngjlicrcmcnr  que  le  décret  de  7^-^,  **' 
1'.  ifembléede  Ratisbone  luy  cnchargcoitdc  reformer  l'Egli 
fe  Laquelle  reformati on  il  afiite  eferire  le  plus  modeitemée 
cu'rl  luy  a  efté  pofvible,&  a  feulement  ofté  ce  qu'il  falloir  o- 
lier  nccciTaire  ment, ne  changeant  quaiî  rien  quant  aux  biens 
ecc'cii.iftiqucs  .  Son  hure  s'accorde  aucc  la  faincre  Efcnture, 
&  a  plwlicurs  tcfnoignaçes  des  ancie  ns  D  odeurs  ,comrac  de 
Tcrtulian  ,  Auguftin  ,  Ambroifc ,  &  des  autres  qui  eftoyent 
plus  proches  du  temps  des  Apoftrcs  .Si  pour  cède  caufeon 
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luy  fait  violence.cela  aduertira  les  autret ,  qui  ont  beaucoup 
?«   tfeangé de  choies  ,  de  fc  tenir  fur  leur»  garde»  .  A  cela 
V  Empereur  tefpondit,  qu'il  laifToit  la  ce  qui  ïuoit  efté  fait  à 
branctort  :  &  qu'il  n'auoit  prefté  l'aurcille  à  ce  que  on  luy  en 
auon  rapporte:  attendu  qu'il  ne  leur  auoit  donné  Toccafion 
de  luy  mal  vouloir:  &  à  prefent  il  fe  contente  dauaotage  de 
ce  qu  il  luy  du  .  Il  a  pourcbalTé  le  Concile  pour  le  bien  pu- 

ïn« •*  V  font  li  fc  reformaflènt  eux  mef 

mes  •  &  n  eft  en  deliberat.on.quand  bien  il  fe  fera  là  quelque 

?~nct  •  «P«  l«  compagnon,  de  la  confefsiond'Aus- 
bourg loy  cm  pourtant  tourmentez  ou  toriiônez .  Pour  cefte 

2Swh!  £  ***  A* iDftltué  >  »-""bonc  :  duquel  l'entrée  i 
ïffKÏ'    aT*  contiBtté.Celuy  de  Coloigncne  laide  de 
otîa«  ft    '       "««mire  les  autres  1  fa  fantatie.encores 
L    mî?    S"' r   dlffTr  *  L*^onnance de  Katisbone  e- 
i  EUef<1UM  refo,ïm*ff«=nt  leurs  eglifes:  non  qu'ils 

1  il  o6r,V^,  d7.ôycnt  n»tt"t«  vne  forme  de  reformai* 
tint  lZVn  1         ^leelmperiale.pour  ertreexa- 

Sftres  dYe  "'Een  itStf  ET*"*"'  P??r$  «5 
fm^Un!    .0    7.  en  1  OTdonnc  de  nouucaux  ,  &  donne 

S  ,    TX  ble"î  *  rCU/nus  det  Chanoines.y  voulât 

;££  £321  s^itt forte  que  po4c 

uîres  l  e  Jï,?^  comP^°"  «  &  prie  Dieu  que  tu  y  perte 

»»  tucoulilcres  diligemment.*  félon  la  ri- 

&  i  «  „  PrU,lM  cômod»«  <J«  l'Alemagne  t'apporte 
k.UfcJfc™?*  : * tra°UUms  ^>e  meilleur  en.quetour 

bilitéc  tu  v  Ê"  qUC  l'Alem»g«  fo«  affoiblie  &  de 

,  Cône  le  Ï ïn?r.n-  ?  ""T?  '  t0UcKlnt  '«  d«««  d» 

1...  h,  ,c  ^"eile.  le  pente  qu  ily  a  pcu  d'elperance  qu'ilt  vannent  1a 

tf*.   mats  a  reformer  leur  cas.Car  ils  fJn,  obl.glr.  au  l  p'Ton 
euh  o«  en  chapitre*  eôbua  qu'.ly  aifcreforUeneS 
^«r^'  'i'Vnt  qu'Un  leu  f  t 
nue    le'  «aTn  f«  f  PPTtr<î,lldoramjSe  a  ltu»  an 

tSSt  X  Ce C  V°UlU  iM,"1"  S2£*eTÎbtll"  : 
ïwchantecluy  deColoigne,,l  en w  comme  i'ay  dit.  Pour 
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tint  qu'il  cft  pafteur,  il  dcfîre  rcpaiitrc  fes  ouailles  de  bonne 
&  falutaire  nourriture, penfant  que  cela  le  touche  .Il  en  a  fai  t 
eienre  vne  forme.dc  ceux  qui  font  maintenant  les  ennemis, 
au  premier  pourcl.afloyent  cela:&  Groppcrdcuant  tous.  A- 

frefcnt,q*'on citfur le  poinct,ils  le  Tenaient, &  reculent  .Là 
Empereur  lui  rompant  le  propos  ,  Ah  ,dir  il,qucpourroit  L'aèiLmef 
reformer  ce  bon  hommeîil  n'entéd  guercs  bien  Latin:&  tou  fmeét  c\~ 
te  fa  vieneaiamais  dit  que  trois  mciTes ,  donc  i'enav  ouy  bi^m  f,t* 
dcux:&  à  grand  peine  fait  il  le  commencement.  Mais  il  a  di-  f*"*** 
Jigcmment  leu  les  liurcs  en  Alcmidfrcfpôdit  le  Lantgrauc) 
&  faypour  certain  qu'il  entend  bien  la  rcligiô  .  Aquoy  l*£m 
percur, Reformer  n  cû pat  amener  vae  autre  foy  ou  religion 
line  confefle  aufd(dic  fc  Lantgrauc)  qu'il  aie  mis  fus  vne  au- 
tre rcligion.mais  bien  qu'il  a  remis  en  fon  entier  l'ancien  e, 
i  nous  taiffec  par  Clirift  3c  fes  Apoftres  .  Ce  qu'il  a  depofé 
quelques  minières  pour  en  mettre  d  autres  .appartient  à  fon 
office  .  Car  û  le  miniftre  eft  de  mefehante  vie  ,  ou  iodocle  > 
c'efti  faire  a  l'Eucfquc  d'en  ordonner  vn  autre,  qui  foit  i- 
doine  .  Aux  diocefes  des  Euefques  par  tout ,  plufîcurs  cg  li- 
fes  fc  trouvent  vaquantes  (choie  que  iepuis  affermer)  & 
dcfhtuccs  de  Paftcurs  oalepeuple  n'eft  repeu  d'aucune  do- 
ctrine ,  ny  gouucrnc  par  ai feipline  :  mais  vit  en  maniè- 
re de  bettes  brutes  ,  barbarement  ou  diiîolument .  Quant  a 
ce  que  l'Archeucfquc  fait  faifîr  les  revenus  du  Clergé ,  la  rai  V» 
fon eft, qu'il  adesbourfc  grollcs  finances  enlaguerre  con  i**f'lf9m** 
tre  le  Turc  ,&  contre  le  roy  de  France  .  Or  lacouirumede  a 
l'Empire  eft  ,  que  le  Magiftrat*  Jcue  quelque  raille  fur  fes  fu 
icts .  Il  ne  faut  donc  en  cela  :  mais  fes  aduerfaires  feignent 
qu'il  fût  cela  a  eau  le  de  la  religion  ,  pour  le  faire  haïr .  Le 
lendemain  le  Lantgraue ,  Granuelle  ,  Nattes  ,  Masbach  s'af. 
femblercnr  chez  l'électeur  Palatin .  Là  Naues  prindlaparo 
le  ,  Se  recita  vne  partie  des  propos  du  iour  précèdent ,  qui  a 
uoyentefte' tenus  auec  l'Empereur,  monftrant  laraifonde 
leur  aflcmbleccx  combien  l'Empereur  eftoit  conuoireux  de 
paix  .  Là dciTus  il  difoit  qu'aces  fin*  le  colloque  auoit  efte 
ordonne  a  Ratisbone:  mais  que  les  Théologiens  s'clroyent 
retirez.  A  cela  le  Lantgrauc  fit  refpôfc, qu'il  n 'eftoit  encore* 
acertcncdc  leur  partement:mais  qu'on  auoic  cfcriràccluy 
de  Saxe  &  à  luy  ,côbien  les  côditions  qu'on  leurpmpofoit 
cftoyét  incommodes,  quand  au  commencemét  les  Prclidens 
ne  voulovent  qu'il  y  euft  Notaires  ,  ou  ou 'on  cuit  la  copie  de 
ce  qui  le  fcroicouqa'on  mâdafl  rien  de  l'affaire  à  fes  gens. Il  tejrlWi 
entend  auf\i  que  les  moines  collocutcurs  feportet  fort  im-  nti  t,//0m 
modcftement:IelV|ls  rctrcchct  les  arcicles  qui  ont  efte  de  lôg  ttmtt. 
temps  là  accordez,*:  oltent  toute  efpcricede  côcordcrionu 


Ut 
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ure*&  p:.r  leur  mauuais  cxéplc.ll  n'eft  pas  bic  alïcurc  îïlcurt 
S^ens  s'en  l'ont  allez  pour  ccla,voy ans'la.  enofe  quali  dcfcfpc- 
ice.De  fa  part  il  ne  les  a  nullemct  reuoquéi.Oranucllc  11  def 
lus  prmd  la  parole. &  aptes  auoir  loué  le  bô  vouloir  de  l'Em- 
pereur &  le  Ucur  de  la  paix:cxcufa  en  partie  ce  qui  aùoi^efté 
u\t  des  conditions  du  Colloque.Toutcsfou  il  difoit  que  et 
qu'on  leur  auo  u  défendu  d'en  rien  faire  fauoir  à  leurs  gen*. 
s'eftoit  fait  fans  le  mandement  de  l'Empereur.  LeLantgraue 
les  admonnefta  lors  de  luifTcr  là  ces  choies  ,  &  devenir  au 
pomct .  Il  louoitle  décret  qui  auoit  efté  fai^t  à  Spircdeuant 
ucux  ans  ,  touchant  la  paix  &  Vadminiftration  de  iufticc:& 
mo adroit  que  pour  appaifcr  la  religion, il  feroit  Fort  cômo- 
dc  l'auoit  \  n  Concile  de  la  preuinec  d'Alcmagne:  cftatd'ad- 
uis  que  le  Concile  vniuerfcl  &  gênerai  ne  feruiroitdc  beau- 
coup,à  railonquç  les  Italie  ns.Efpagnofs ,&:Francois  fonttât 
ùilcordas  de  ladotlrinedes  Alcmâs.Mais  quelque  cliofcorit; 
il  en  lbitv&  quand  bien  on  ne  pourra  tomber  d'accord, néant 
moins  U  ùut-il  viurc  en  paix:&  ne  faut  çancr  ledccretdcSpi 
rc.  Car  l'ciut  de  la  religion  cft  auiourd'hûy  tel  par  l'Alan1  a- 
by/f  f-  t>nC'Hue  u  aucuula  vouToit  opprimer  > il  faudroit  qu'il  rneur 
jkudnU  uu)  vnc  *ttnnitcde  gens  .Ce  qui  fe  ferou  au  grand  dommage 
cuisine   Ac  l'Empereur,  qui  a  pris  accroilTemcnt  par  Tes  forccsd'Aic- 
tit  i'£ji4W  magnc:&.  au.grand  profit  &  relie uflanec  des  autres  nations^ 
oui  nous  font  ennemies ,8c  iîgn arriment  des  Turcs. Le  décret 
de  Spire  ^  Ait  Grauueïlc)  auoit  cfte  approprié  au  rcmpsi&  n'a 
tenu  à  i'kmpercur  qu'il  n'ait  cu^gardc.ll  cft  tout  notoire  qui 
font  ceux  qui  om  fait  du  c  > cran  e.  Aux  Cm, ci  les  particuliers 
des  nations  an  a  touûour*  eu  feulement  cfgard  de  reformer 
les  mœurs  &  amender  les  vtcQs,fans  faute  aucune  mentiô  de 
lafoy  &dcla  rcligion.Manucnant  tout  cft  rempli  de  d:iTen- 
fioos  6ç..4c  fectes  ,pourccque  tous  n'ont  vn  mefmc  fen :i mtt 
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fcsfois  pourcc  que  nous  n'y  procédons  caureleufcmcnt ,  ic 
pafferay  ouire.reûime  cjue  A'Empeieur  a  fait  le  dectet  de  Spi 
xc  de  bon  vueil:&  entant  que  les  aducrûircs  promirent  ioif 
de  le  vouloir  fouffnr,  ils  ne  peuuent  plus  aller  au  contraire. 
D\iuantage,pourcc  que  nous  donnai  lues  bon  iccou  s  à  i'£  in 
pcrcur  contre  le  Roy  de  France,  nous  efpcrons  qu^on  ne  vi- 
olera ce  qui  fut  lors  approuué,  ûné  &  feelie.  Quant  au  Con- 
oie  national,  il  n'y  a  rien  qui  le  puiffc  en  pclcher  :  car  nous 
<onrciïbns  la  mefme  foy  que  ont  tenu  les  A  poires,  Je  Conçu 
ledeNiçe  &  Atbanafc,  6c  nos  rheolpg.en,  s'accordent  aux 
fouucrains  Se  principaux  articles.  Vray  cfi  qu'ils  ont  eu  quel-  D.ferrnt 
que  débat  touchant  la  Cenc:mais  il  clt  à  prêtent  aflopi  :  car  il  &  i,Ccwf 
a'ya  celuyqui  ncconfclTequelc  corps  &  lefangtic  Chnft  <,/[.» tm 
cft  la  vrayemeDtrcccu.il  yades  Anabaptiiles,desDaun  Iques 
&  ie  ne  fay  quels  autresimais  nous  en  Uilons  la  punition  .  U 
nVit  donc  befoin  que  les  nations  eftranges  y  afsiitent.quand 
il  leia  queftion  de  diffmir  ces  chofcs  :  uçoit  que  fi  elles  pre- 
floyent  goult  à  la  cognoiffincc  de  vérité,*  leur  piefencc  fer 01c 
iort  a  fuuhaitcr.ie  ne  répugne  pas  fort  que  les  grâsfeigncnrs 
moyennent  les  poinds  dé  la  doctrine:  mais  îe  ptnfe  qu£  g«  ad 
pciu  cela  fc  pourra  faire  fansles  Théologies.  Que  ii  on  vou 
loitpe»  mettre  la  pure  prédication  de  l'Euangile,  la  Cene  du  TrJsfrim 
Sc<gneur  cnticre,&  le  manage  aux  rainures  cierEclife, félon  rffcw* 
que  Pjphnuceaautrcsfois  confeilléau  Côcilc  lelume qu'on  fw  th 
pourra  romber  ci'accord.^u  refte.ie  fiefachelicuoù  les  hô  four  itto 
mesioyenteontreins  Inoftre  Religion,dc  faiûfc  de  force,  d'uccoru. 
Vray  cii  que  nous  n'endurons  en  vn  mefme  licudiuerfe  do- 
ûrinennais  nous  ne  forçons  pcrfonne,&  ne  tuons  ou  deipou 
liions  de  leurs  biens .  Q^e  fi  on  ne  faifoit  aucun  mal  en  vos 
pay  àceux  ienolrrc  Religion,  s'ils  auovent  leurs  temples  à 
P*rt:moy  pour  certain  (  afin  que  ic  reipondedcmcn  laiû) 
permettroye  le  pareil  au  xvoftres  par  mes  terres.  Mais  pour 
autant  que  ne  le  voulez  endurer  -.nous  aufsi  deûrons  que  la 
doûrmefoit  vme,&  par  tout  femblable.  Cela  donc  que  iW 
deuant  du  du  décret  de  ^pirc  &  du  Concile  d\^lcmagnc ,  me 
fcuible  tresb  jn  ôc  expédient.  S'il  y  a  homme  (dit  Granuelle) 
qui  aime  lareiigion  ,  pour  certain  c'eft  V€ mpereur  :  lequel 
n  oiitrepafferatant  pcuquccefoit,  cequi  eft  de  raifon,  fous 
ombre  de  faire  plaifir  au  Pape.iJ  a  garde  le  décret  de  Spire,no 
fans  nuluueillace  de  l'autre  partie,*  du  Pape  meJme.6-t  N4- 
ues  &  moy  tomes  en  maie  gracc,i  raifon  de  cela.  le  ne  fay  qui 
pourroi t  c Arc  îugc  au  Concile  national:car  tous  s'entendent 
l'Elcrtturc  d'vnt  mefme  forte-.&pourautant  qu'ij  n'y  a  gran- 
de cfpcrance  au  colloque,  il  faut  trouucr  autre  moyen,  jleft 
tien  vray  qui!  y  a  certains  articles  accorde*:  mais  il  en  wftc 
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beaucoup  qui  font  toufvours  en  différent.  En  outre  Bucer  in- 
terprète plus  au  large  ce  qui  eu  accordé,  que  la  chofe  le  peut 
porter  .  Que  f\  on  s'arrelte  là  il  eft  aifé  de  voir  quel  fera  l'c- 
ftat  de  P Empire. \c  fuis  fort  aifcÇdit  le  Lantgraue)  d\>uirce 
que  vous  dues  ,  que  T  Empereur  ne  dépend  du  Pape  .  €z  a  la 
«  4  mienne  volonté  qu'dcontreignift  le  Papede tenir  àraifon, 
E.m  &  faire  fon  deuou.Lcs  euefquesdeRome  reueroyent  ancic- 
j-oiéinement  l'Empereur ,  comme  leur  fouuerain  M  agi  lira  t:  au- 
ttàs.  lourdhuy  les  Empereurs  leur  font  obligez  par  fermentX'eit 
bien  raiton  qu'en  toute  difpute  la  fouucxame  autorité  de  iu- 
ger  fou  donnée  à  la  parole  de  Dieu,  laquelle  n'ell  point  tant 
feabreufe  &  difficile, pourucu  que  l'efpnt  humain  s'y  accom 
mode.  Car  icelle  nous  monftre  le  peché,  &  nous  limite  à  pé- 
nitence &  amendement  de  vie  :  &  nous  propofe  Chnft,  qui  a 
cltacé  les  péchez  du  monde  :  au  nom  duquel  Dieu  doit  cftre 
inuoqué,ann  qu'il  nous  clargiffe  fon  fainQ  Efpru.  Celle  foy 
«  doctrine  a  toufiour s  efté,  &  s'eft  entretenue  én  1*£  glife^o 
me  monftre  l'oraifon  Dominicale,  le  Symbole  des  Apoftres, 
fie plulieur s  chants  vfitez  auxeglifes,  quifont  mention  du 
L*  ***  bénéfice  de  Chrift.  Ici  ne  faut  conûderer  Fopiniondela  plus 
touf.mn   part:mais  ce  qui  eft  vray ,  Car  en  lerufalcm  rotfme,  lors  que 
Me**  pluficurs  des  Apoftres  &  difciples  eftoyent  déduis  qu'il  fal- 
d<  fa.     loit  circoncir les  Gentils  profanes, au fquels  TEuangile  eftoit 
annoncé,Picrre  &Paul  feulemcnt,auec  laques  &  Barnabas  fu 
rent  d  aduis  contraire  :  «c  après  auoir  monftré  Pcrrcur,fcoue 

dc  la  toï • Et  lor$  li  Plus  8rande  P*rtic  dc  1>af- 
icmblcc  fuyuu  &  obéit  auiugement  de  peu  de  gen$,qûi  eftoit 

Uin  &  droit  .Nous  ne  voulons  dôner  loy  aux  autres  peu  pies: 
mais  nous  fouhaitons  que  lesAlcmaos  foyent  d'accord,  le 
poutray  bien  endurer  qu'on  cerche  quelque  milieu  ou  moyé, 
pourueu  qu'on  n'anneantiffe  le  décret  d  Spire,  tant  qu'il  tou 
ihe  la  paix  5c  Perdre  de  luthcc.  Aux  autres  chofes  il  conuient 
aduifcrccqai  fepetU  ordonner  félon  la  parole  de  Dieu  ou 
nou.MaisiedclircquclMeacur Palatin  montrent  &ami, 
qui  s  eft  trouuc  en  plufteurs  dictes,*  eft  bien  luftruitdcce 
mu  s  eft  tait  par  le  paflc.mctte  quelque  chofe  en  auant  ton 
H™?,*  le  palatin  ayant  rocntioné  le  bon  vouloir  de  l'Empereur  dit 
•fc^mquMcftimmtquele  colloque  de  Katisbone  auoit  eftebien 
cnccmmcncé  :  &  fi  on  le  raffemblc ,  &  on  nedifpute  pluv  des 
articles  qui  lont accordez ,  il  cuide qu'on  pourra  parle- 
ment appointer  de  ceux  qui  retient.  Là  Granuclle  dit,  l'Era  - 
pereur  demande  fan  lapaix.comme  fouucntilacftédit  .Si 
elle  ne  fe  Fa,?,  ce  fera  au  dommage  de  la  république:*  iaçoit 
que  l  Empereur  ne i  recueille  infiul  demer  de  profit  de  l'Eu 
pire  ,5:  qu'il  fou  fort  maladif:  ncantmoins  il*  entreprise 
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chemin.il  n'a  nul  confeiJ  fecretauec  le  roy  de  Frâccou  aucc 
Us  autres:*  ne  vient  pour  dénuder  fecours,  nuis  pour  pour- 
uoir  a  tous.Les  rois  de  Franfce  Se  d'Angleterre  font  anus  de 
gens  :ce  qui  eft  grandement  fufpcQ .  Dauantage  l'Empereur 
a  des  affaires  en  EfpagnC  i  caufe  du  trcfpa.  tic  fa  belle  fille, 
tt  ncantmoinslatluntutous  fes  affaires.il  s'en  vaàlaiour 
nee.Ma.ntenatfi  nuls  Princes  nes'y  trouuét.que  fera-il  fenl> 
"ncre  fouucnc.&ondcmandequ'ilmoyenncleschofts  Se 
toutes ,k  on  ne  ferrouue  au  lieu  affigné  pour  en  délibérer 
gèlera  donc  ben  fait,  <ï  vous,  Palatin  Se  *antgrauc(quicftes 
«  plu$apparës)vouf  trouuez  la.Soit(dit  le  iantgtaue)  que  ^ 

«  r  VrC,  Ur."e  ï?°,ueSros  reuen"  &  l'Empire:  neantmolnt 
les  fubfides  &  aides  qu'on  luy  baille  contre  le  Turc,  terov  r,„» 
de  France  te  autres  ,1'authorité  fouueraine  procédante  de  l  Z  ?"? 
^n.ti  .mperiale.qu'.la  enuers  les  autres  Rois  :1e  ctcdL  ^7'" 
a  de  toufiours  pouuoir  leuer  gens,*  dreflèr  groflc<  «.  TrT? 
méesen  Ahna,gne(cequi  n'eft  licite  aux  autres)  ne  doit-il  A  fT 
eftre  rien  eftunfj  Les  aduerfaires  crient  trop  plus  que  nous  ' 
*  neantmoins  ihne  veulent  venir  âraifon  .  Car  de  noiïre  **  ' 
part  nous  auons  approuué  ledccretde  Spire,&  auons  requis 

lllu^  fnS/rtlUeles  ar,ticl«iu«  auoyent  eue accordez  1 
dï«      fu^nt«nrfSiftt«-&auons  admis  toutes  les  con- 
du  onseqU,ubles  du  dernier  colloque .  Eux  au  contraire  ne 
,  veulent  nen  pafTer  de  tout  ceci  :  Se  ne  condefeendent  J  conf 
diftoni  quelconques .  Qui  pis  elr  ils  refuferent  le  colloque 
a  V  Vo.  me,  par  1  olcnoelle  proteftation .  Certes  il  ne  fc  peut  ' 
laire  que  ie  me  trouue  àRatisbooe.pour  les  crans  frai? 
que  l'Eleûeur  de  Saxe  a  quelque  dirent  alee  Maur  '  e  &  *Sf  « 
ource  que  es  confcilliers  de  cofté  Se  d'autre  ne  les  ont  Peu  *  «**  * 
5  a"  fïï  "PP°rt«  1  ">oy:&  dl  bien  neceflii- 
Ski il            1  ^^«"^^«sfoisVenuoyeray  ambaf-  M™«- 
fvs  i  ri        CC  a,UeC  amP'C  Procur«iS  &  puiflancLi  def, 
Nal;  Pa,t'ren,t  1C$  Vm  LCS  au«^:& queues  heuresapîe, 
. I        ?U  Lanteraue.*'"ydirquel'?Empereurauott 
*  le  colloque  d\iu,ourdhu/:  Se  LreST^rSt 
toir a  Kat.sbone  enfcmble  luy  demanda.s'il  vouloir  venir 
«Kores  parler  a  l'Empereur  furie  fo.r .  Le  iantgrâÙe  nZ 
litrcfus:&oiiandil  f„r^n,.  pc  tZzl  ancSrauenen 


ues 

qu'il  void  que  luy 


l7     -.»^ul,uj,  «  i  ticcicur  faJatm défirent  oiii* 
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t,'  r,°  e'j ^'1$  "?lefonî',lenveut  d«echef  ordonner d' m 
"es  Cependant  il  le  prie  de  venir  1  la  iournée  finon  a,.  r„m 

a)  ant  uiffe  tous  fes  affaires  propres,  il  ne  bouge  d'^lmagne 
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pour  la  pacifier»  K  cela  le  Lan  tgraue  fitrefpofe,  qu'il  n'auoic 
Tien  entendu  par  deuantdu  partement  des  Collocuteui  ,5c 
cna'auiourdhuy  \\  en  auoit  reccu  lc<  premières  nouuelles  :  & 
auoit  récité  les  caufes  ,  pour  lefquelles  ilcftimoit  que  cela 
s'eftou  fait. Que  s'il  veut,&  Tes  compagnons  font  de  ccft  ad- 
uis,leurs  Théologiens,  ne  demeurer  ont  derrierctouceux  dç 
r     partie  aduerfe  retourneront,D'y  aller  en  pei  fonnc,il  ne  luy 


nir  a  U 
tourne*. 


eft  pofsible,  pour  raifon  de»  defpens  qu'il  a  fait  en  la  guene 
"  contre  biunni  c,  &  auxnopcesde  la  fille  nouucilcmci  pour- 
ueue  ;  iovnt  qu'il  doit  eftrc  arbitre  entre  les  ducs  de  Sa*e ,  Se 
qu'il  ne  peut  aller  qu'auec  gros  train:  &  que  (on  pays  fcroit 
en  danger  en  Ton  abfence,  pour  les  aguets  des  côpagnons  de 
"Brutifuic  captif. K  quoy  l'Lmpercur  refpôdit^adcliberation 
n'elhe  point  de  le  charger  de  dépens  non  neceflauesanais  en 
premier  lieu  il  le  requierrde  venir,  pource  que  faprcfcncç 
duira  fort  à  toute  la  procédure  :  &  elpere  que  par  ce  moyen 
les  taxons  &  autres  tcr  ontefmeus.Du  codé  des  compagnes 
de  Henri  il  n'a  que  ctaindre:car  ils  ne  font  û  puiflàns  a'attea 
ter  quelque  choie  :  ioint  qu'il  les  cmpefçbera  &  ne  permettra 
qu'home  du  monde  trouble  le  repos  8c  tranquillité  publique, 
i-e  Lamgrauc  ailcga  derechef  Ces  caufes^hum  qu'il  nepou- 
uoit  rié  promcttre;&  toutesfois  qu'il  y  cnuoyeroit  des  am- 
baUadeurs,  qui  pourchafleroyent  la  paix.  Que  s'ils  ne  pou- 
woy  et  luy  obéir  ou  coplaire  en  tout  &  par  tout,il  le  fuppnoit 

Icc  ne  le  prendre  ep  mauuaife  part  :  mais  penfer  que  cela  ne  Te 
fait  nullement  par  malice  ou  opimaftreté>ains  par  crainte  de 
Ji  la  Diuimtc.cat  celle  vieeft  breue  &  încçruipe,  &  faut  penier 

de  l'etcrnité.L'Erapcreu  r  répliqua  touchât  fon  b&n  deiir,dN 
fant^que  l'affaire  de  Saxe  fc  pouuoitdiffcrcr.Qujil  vint  donc, 
ccropift  tous  cmpefchcmcns.  Car  s'ilcltprefcnt ,  il  pourra 
Conseiller  &  induire  fes  compagnons  à  fç  rendre  maniables, 
fi  que  de  bonne  heure  on  entre  en  matierc^pres  cela  le  Lant 
.    ™*,n,,J    graue  fe  pleigmt  d'aucuns ,  dont  Henty  de  Brunfmç  s'citoit 
dm  Latg.  fcrui  :  &  iUy  eiqhqua  en  peu  de  paroles  tout  le  faiô  ,  &  te 
ï\  moyen  par  lequel  tl  auoit  cité  pris.il  difoit  qu'on  luy  faifcic 

tort  &  à  Maurice  :  par  ce  qu'il  auoit  des  hommes  légers  & 
propres  à  cfmouuoir  fedition  :  entre  lesquels  eftoit  pruderie 
Spedius,qui  luy  auoit  hier  lignifié»  que  s'il  vouloit  efeouter, 
il  luy  reueleroit  des  menées  feerctesqui  fe  font  par  utlToui 
terre.  Mais  pource  qu'il  nefc  fiegueres  au  perfonnage,  il  ne 
voulut  parler  à  luy.fit  luy  manda  qu'il  luy  enuoyaft  par  eferit 
7)!|»4rte-  ce  qu'il  luy  vouloitdirc.L'EmpcreurfccolerafonaSpcdmi 
mr»t  <t»    fur  le  di  re  du  Lantgrauc-Ccs  propos  tenus  de  çofié  &  d'autre 
L^X-     1e  Ureraue  print  araiableraët  cogé  de  l'Empereur,*  i'cnalla 
**< l  f.m.  à  Hcidclbcrî.&dclàchei  lny-t'Empcreur  tuadroii  iRatif 

bopf 
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bone.  Ce  iour  merme ,  qui  cftoit  le  premier  d^uril,  les  am- 
baflTadcs  des  Proteûans  conuindrent  à  formes, pour  consul- 
ter du  principal  de  leur  affaire,  3c  en  faire  fin. Mais  ayans  rc- 
ceu  les  mifsiues  du  lanrgraue.qui  auoit  communiqué  la  cho- 
feauec  leprincedcSaxc.s'cfcarterct  le  vingtroilîemed'Auril- 
en  délibération  d'y  aduifcr  à  ^atisbone  :  ou  aufti  bien  il  leur 
falloir  aller  à  la  tournée* 

En  cefte aflTemblee cerux  de l^aucsbourg  furet  reccusen  l'ai 
lun ce  des  Proteftans. 

#  U  huitième  d*Auril  la  troisième  fcfsion  des  Pères  fc  tint 
à  Trente.  £à  furent  recitez  les  liures  du  vieil  6c  nouueau  Te- 
ftament.&  commandé  iVeAre  tenus  pour  autentiqûes  6c  ca- 
noniques ,  fans  rien  excepter. £a  veriîon  ancienne  6c  vulgaire 
de  la  Bible  cl  t  feule autorifee  aux  têples  6c  efcoles ,  toutes  au- 
tres defendues.il eA  aufst  ordonné,  que  nul  ne  doiue  interpre 
ter  la  faintïeEfcncure  à  la  fan  ta  lie  6c  capacité:  mai  s  qu'en  ce- 
la tous  enfuyucnt  lecodfentement  de  l'Eglife  6c  des  Pcrcs.Il 
efl  enchargé  aux  libraires  6c  Imprimeurs  de  ne  rien  vendre  ou 
imprimer.iînon  du  confentement  de  l'ordinaire.Que  nul  n'v 
fe  des  fcntéce>  ou  paffages  de  l'Efcriture  agaudiueries  ou  fa 
bles,à  vanitcz,afuper(tition,  forcelleries  ou  libelles  fameux. 
Le  iour  de  la  future  fefsion  cit  remis  audixfeptiemede  Iuin« 
François  de Tolete ambaflàde  pour  l'Empereur  droit  là  pre 
fent:lequei  ayant  dit  maintes  chofes  à  la  louange  de  l'Emp  c- 
reur,  expliqua  combien  le  iour  auoit  efte  agréable  à  rEmpe- 
reur,auquel  le  Pape  auoit encommencé  le  Concile. U  donnoic 
aufsi  àentendre  qu'il  cftoit  député  pour  adioint  à  Didace  JWé 
doze :  lequel  prins  de  Heure  s'eitoit  retiré  à  Penife  à  fon  a n  - 
ciene  ambalïâdc.De  là  il  s'ofïroit à*  ce  qu'il  pourroit,&  difoic 
qu'il  elloft  grand  bc foin  de  prier  Dieu  qu'il  voufift  mainte- 
nir à  toujours  pour  lelïten  public  cette  tant  fainûé  6c  profit* 
ble  vn  an  imité  du  Pape  6c  de  PEmpercur  afin  que  les  vices  cor 
rigez,&  les  mauuai Tes  herbes  arrachées  le  champ  du  Seigneur 
fou  labouré  6:  façon  né  comme  deuant. 

^'onzième  d'Auril  le  Papcenuoya  lettres  aux loefques 
de  Siô  &  de  Cours  t6c  à  quelques  Abbez  du  pays/par  les  mains 
dcHierome  Franch,  lequel  il  renuoyoitcn  Si.iffe.  /econte^ 
nu  eftoit ,  que  tous  les  Prélats  ccclciïailiques  dcChrcflienté 
cftoyent  parluy  appelez  à  Trente  au  Concile  gênerai.  Par- 
quoy  il  eftoit  bien  raifonnablc  qu'eux  qui  reprefentent  l'E- 
glifede  Suifle ,  s'y  trouucnt  :  conlîderé  que  lur  tous  autres  il 
e(t  ?fTeflionnè  aux  Suiffes ,  lefqucls  fout  comme  les  fpeciaux 
enfans  du  lîege  APoOolique,  &:  defenfeurs  de  la  liberté  eccle 
fiaflique.  Grande  foule  d'Euefques  cft  ;aarriuec d'Italie ,  de 
irancç&d'£<pagne,&deiour  aatitrclç  nôbre  accroift,  d'où 

N.iii.  . 
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vient  que  cela  n'eft  pas  hônefte  en  leur  endroiû  de  demeurer 
derrière,  veu  qu'ils  foc  voifïns,  fie  que  les  lointains  fc  trouuct 
les  premiers,  £eur  nation  eft  pour  la  plus  infeeree  d'herefies: 

3ui  fait  qu'elle  a  plus  à  faire  de  Concile.  Qu'ils  recôpenfent 
bnc  à  prefent  leur  long  feiour  par  haftiueté  5c  diligence  >  Se 
viennent  1  Trente  fans  aucun  delay  s'ils  ne  veulent  encorir  la 
peine  prefente  par  les  loix.fie  le  crime  de  dcfobei (Tance,  fie  de 
auoir  failli  1  fon  deuoir  :  confîderé  qu'ils  luy  ont  promis  o- 
beiflanec  par  ferment.  Son  ambafladeur  fuppléera  le  refte  au- 
quel il  les  prieadioufter  foy.# 
L  ^rche-        Le  clergé  &  l'vniuerfitéde  Coioigne  pourfuiuoyent  l 
nefijuede  toute iftanec  le  procez  qu'ils  auoyenta  Rome  contre  IMr- 
coloigne   cheuefquc.  Parqiroy  le  i5.d'Auril  la  fentence  fut  fulminée  co 
txeoumm  trciUy  par  le  papc:par  laquelle  il  le  feparoitdela  comunion 
tue  p..r  L  dc  peghicipourccqu'ayat  oublié  fon  falut  il  auo:t  forfait  en 
*  lt,%      plufieurs  fortes  contre  les  reieles  fie doctrine  eeelefiaftiques 
contre  les  traditions  des  Apoltrcs,  contre  les  façons  fie  céré- 
monies de  la  religion  Chreftienne,reccues  en  l'Eghfc.comre 
la  cenfure  de  Léon  dixième,  publiée  contre  Luther  fie  fes  adhe 
rens.  111e  priuedefon  Arcneuefché  fie  tous  autres  bénéfices 
de  tous  priuileges  fit  biens  :  commandant  au  peuple  à  luy  fu- 
iet,  qu'en  gênerai  il  n'ait  déformais  à  luy  obéir  :  le  déclarant 
*  abfous  du  ferment  dont  il  eftoit  obligé  à  luy  »  luy  impofant 

(ïlence,  fie  le  condamnant  aux  defpens  enuers  partie  aduerie. 
Les  Euefques  du  Liège  fie  d'Vtreâ  auec  l'vniuerfîté  de  £ou- 
uain  eftoyentamoinûsàceuxde  Coioigne,  Ceftcfcntécefut 
depuis  imprimée  à  Rome  aumoisd'Aouft» 

L'Empereur  eftantarriué  à  Ratisbone,  fie  ayant  entendu 
le  difeours  par  la  relation  des  Prcfidens  du  colloque,  femef- 
contenta  fort  de  ce  qué  les  Théologiens  s'eftoyent  efeartez 
fie  en  fit  grofle  complainte  par  les  lettres  qu'il  enuoya  de  tou 
tes  parts  d'-^lcraaigne,  exhortant  les  Princes  d'y  venir  en 
perfonne.      Protcfrans  y  cnuoyeren t  feulement  leurs  am- 
iMctre-  bafifades.  Mauricey  eftoit ,  Eric  de  Brunfuic ,  Iean  fie  Albert 
ftfet  pour  de  Brandebourg,  les  Euefques  deBamberg.de  VVircibourg» 
ù ,  nJrt  de  ^c  P*flàu»dc  Hildcffem.Ferdinand  y  arrtua  fur  la  fin  de  May. 
£>u*s  •     **e  ^euxicme  ^c  ^mn  ^es  Ptotcftans  allèrent  demander  iuftice 
à  l'Empereur  du  murtricr  qui  auoit  tué  Diaze.  L'Empci  eur 
rcfpondir  qu'il  y  admferoit  auec  fon  frère.  Ferdinand  fit  mef- 
uic  refponce,quand  on  luy  en  parla.  Les  ambaflàdes  du  Pala- 
tin.de  CoIoienc.de ^unftrc,dc  Norembcrg>de  Ratisbone. 
de  Norlin  alsiAoyent  aux  Protcfrans. 

Trois  iours  après  l'Empereur  conuoqua  tons  les  Eftats, 
&  icurexpofa  lacaufe  de  l'aflembléc  :  c'eft  affauoir  ,  qu'ils 
çftoyenc  tous  bien  aduertis  que  les  caufes  del'ffmpire  fort 
^  graucs 
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graues  n'auoyet  peu  citre  vuidees  en  la  iournee  de  V  Vormes 
a  raifon  de  l'abfence  de  plufieurs.  Don tl'arfanc  auoit  efte  re- 
mis à  celle  afferoblcc.  llaefté  empefché  de  venir  le  cinquiè- 
me de  lanuier  quieftottle  iôurafsigné  ,  tant  pource  quM  fc 
portoit  mal ,  qu^à  raifon  du  colloque  qui  auoit  eité  encom- 
menec  plus  tard  qu'il  n'euft  penféll  a  eu  aufsi  cfgard  au  teps 
àcPhyuer  extrêmement  afprc  :  &nc  les  a  voulu  charger  de 
dcfpcnsnon  neccilaires.  Et  iaçoit  qu'il  auoic  allez  d^aftaires 
en  les  pays,  toutcsfuis  s'cltanc  mis  en  chemin,  il  a  tiré  ici  pre 
micremcnt,  les  autres  certes  deuoyent  cnfuyurefoaexem- 
ple,  &  ne  faillir  à  venir,  preferans  ta  republique  à  leurs  affai- 
res particuliers  Encore  y  a-ilcfperance,que  ceux  qui  ne  font 
détenus  de  maladie, y  viendront, &  que  les  autres  enuoyeront 
ambaflades  auec  pleines  charges  Se  mademens.  il  cuidoit  que 
le  colloque  des  fauans,ordonné  à  V  Vormes  feroit  bicnadua  wtfo- 
cc  quand  luy&  les  Princes  arriueroyent:  mais  ils  voyentfic  f**  itsd* 
fanent  qu'il  a  efté  rompu  fans  aucun  fruicr.  Or  attendu  qu'il  0»n. 
defîregradeinentappaircri'Alemaigne,&  ofter  le  différence 
la  religion  :il  les  prie  de  luy  communiquer  leuraduis ,  s'ils 
penfent  qu'il  reite  quelque  moyen  :  afin  que  fuyuaht  fon  dc- 
uoir,il  puifle  ordonner  cliofc  dont  il  reuienne  quelque  vtilU 
té.Outre,pource  que  rextreme  necefsité  de  l'Empire  requier 
que  le  parlement  de  la  Chambre  foitreftabli ,  Se  que  les  loix  IkUch* 
font  délia  fait  es,  par  Ici  quel  les  il  fe  doit  faire:  il  prie  que  ceux  b*- 
quiy ont droicl,reprefentent &  bail  lent  des  atTefeurs,  effa- 
cent les  fraiz  en  tiers,  fans  le  greucr,  luy  qui  fouftient  de  grof- 
fes  mifes  pour  raifon  de  l'Empire.  Car  de  laitier  P«^lemaigne 
fans  loix  &  iugement,  c'eft  vne  chofede  mauuais  exemple  ,  & 
qui  feroit  in  ex  eu  fable. 

£a  délibération  touchant  la  guerre  contre  le  Turc  auoit  e-      fm  . 
ité  referuee  pour  ce  temps:  mais  l'année  précédente  le  roy  de  re?*f'° 
rrance  luy  auoit  mandé  qu'il  y  auoit  efperance  de  treues,5c  fc  '*tre  <rr"* 
clroit  offert  de  s'y  employer.  St  pource  qu'il  n'y  agueres  ***  e%,€* 
que  les  Eftats  l'ont  fecouru,&  qu'en  plufieurs  lieux  les  gagna  rc* 
ges  font  trop  plus  petis  que  Ion  n'cfpcrcroit,  fon  adnis  a  eirj 
defoulagcr  quelque  peu  l'Alemagne ,  afin  qu'en  vne  nécessi- 
te elle  puiffe  fournir  aux  dcfpcns.  Parquoy  llafaittteues  a- 
ucc  le  Turc  pour  vnan,par  le  moyen  du  roy  de  France.  Mais 
comme  ainu  foit  qu'elles  cxpiicnt  en  la  fin  d'Octobre,  6c  que 
delîa  fc  ropent  en  diuerfes  fortes,  fclô  qu'il  entend  de  fon  fre 
rc  Fcrdinand,3c  n'eft  acenené  de  l'eucnement:il  a  bonne  cfpe 
rance,que  quand  il  en  fera  befoin,  ils  ne  faudront  à  leurs  pro 
mefles  touchant  les  ftibtules.De  fa  part  il  ne  plaindra  ny  puif 
fanec  ny  confcil  qu'il  ait,  pour  défendre  l'hinpirc.  £  a  couttu- 
me  des  électeurs  cil  de  conférer  5c  confuker  errfcmble:  niai*  à 
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Dmifio™  cc^c  heure  les  ambalTades  des  archeuefques  de  Jlfayence  k  de 
tnnt    Us  Trcues  sVfcarterct  des  autres  de  Coloigne  du  conte  Palatin, 
*mh>(ft-  dcSaxcdcBrandeboug:&  fe  rangèrent  auec  les  Papiftes,ap- 
Je*  fies  S  proutians  le  Concile  de  Trente ,  &  exortans  rErapereur  de 
liflewrs.    k  maintenir,*  de  perfuader  aux  Protcftans  de  le  receuoir  ,à 
ce  qu'ils  s'y  trouuent.*  fe  foumettent  aux  décrets  *ihco- 
gnoiflànce  &  itigement  cf  iceluy.  Les  Protcftans  au  contraire 
requeroyent  l'Empereur  d'eftablir  vne bonne  paix 5c  .indice 
eg.ilc  pour  tous:*  fe  rapporter  delà  religion  on  à  vn  Cocile 
légitime  detoutel'Alemagne.ouà  vne  ailêmbléedc  ?£mpi- 
rc,ou  à  vn  colloque  des  doctes,  qui  s'inftitueroit  fous  certai- 
nes loix.  Quant  au  concile  de  Trente,  il  n'eft  tel  qu'il  a  elle 
fouuent  ordonné  8i  promis  aux  iournées  Impériales. 
Leswuutl     Pendant  qu'on  délibéré, voicy  le  bruit  qui  court, que l'Em 
Us  de  la  pereur,  Ferdinand  &le  Pape  faifoyent  degran<  appreftsde 
guerre  con  guerre.  Car  pource  que  le  roy  de  France auoit  paix  auec  PEra 
tr  ies  Tro  pereur,*  que  le  Turc  auoit  donné  treucs  pour  ccft  an  il  fem- 
teftans.    bioir  que]le  temps  eftoit  bien  propre  pour  exploiter  l'affaire. 
On  dit  que  quelques  Euefqucs,  &  entre  autre?  vnchappcllain 
de  l'Empereur,  y  aidèrent  beaucoup ,  cftans  apoftez  du  Pape. 
£'Empereurdoncayat  concluddemencrguerre^eodc  Iuin 
enuoya  en  pofte  le  cardinal  de  Trente  par  deuers  leTUpe auec 
inftruftions,  pour  amailcr  gens.  Deux  tours* prêt  il  deliura 
pareil  argencaux  Caporaux  Capitaines  &  Colomnels,  pburincon- 
H<  $ *errt  tment  léuer  foidats.  11  auoit  parauant  mandé  a  Maxûnihan 
de  VZmf.  conte  de  Bure,  défaire  en  la  balTe  Alcrnagne  la  plus  grande 
leucedegcnsdepied&dccheual  qu'il  luy  feroit  pofsible.ll 
commada  aufsi  a  Albert  *  â  /ean  de  Bradebourg,  *  IV  Vol- 
fgang  maiftre  de  l'ordre  Germain  que  d'cnrollerle  plus  de 
gens  d'ordonnace  qu'ils  pourroy ent.Car  iacoit  que  ces  deux 
FulTent  de  la  religion  des  Protcftans,*  Iean  <£?  l'alliance  mef- 
me  toutesfois  fous  le  faux  donner  à  entendre  de  l'£mpereur, 
Taux  don  qu'il  ne  prcrloit  les  armes  pour  la  religion, mais  pour  chaftier 
""V  **ï  *a  rt^e^,on  ^ucunsrijf  sVftoyêYmis  a  fon  fcruice.Iean  auf- 
hndrt  de  ft  eftott  gendre  de  Henri  de  Brunfuic.qui  eftoit  prifonnicr. 
l'Smfer.      xes  ambafladeurs  des  Protcftans  efineus  pour  ces  chofes 
*ayansfom  du  péril  de  l'A  lemaigne,  fupplicrent  les  autres 
S ff  tette  c^*iS  *  rEmP,rc  «Patleraucc  eux  prier  l'Empereur  de  ne 
4m  ïaut  mouuo'rJjSucrrc  rc  qui  nefot  faict:  car  ceux  de  Mayence 
'  *<Ietrencs  n'y  vouloyent  entendre,  le  Lantgraue,qui  veil- 
1  ^td  lTcémentafcntirtoutcequi  fcfailbit  .cnuoyoït  fou- 
uent mi  Aines  a  Ratisbone ,  par  lefqucJJcs  il  aduerrilToit  de 
ce  qu'il  mon  entendu,*  de  ce  qu'on  luy  auoit  made  de  diuert 
lieux:*  eftoit  d'auis  qu'on  rctinft  quelques  cnfcignc<  de  gens 
d'ordonnace,  qu'on  auoit  foldoy  ces  pour  Ic/oufpeçon  de  la 
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guerre,Sc  qu'on en  lcuaft  de  nouuelles.«Af  ais  fes  compagnôs  ^imffuig 
s'a  r  r  eft  .1  ns  fur  Je  s  demandes  de  l'£mpereur,lcfquelles  ne  s'en  ffmp . 
toyent  qu'vne  grade  douceur  Se  defir  de  paix»  Uns  apparen- 
ce d'inimitié,  s'afleuroyent  de  n'auoir  guerre  pour  cette  an* 
nec.  Mais  pource  cjuc  TcrTccl  monftroit  que  le  bruit  n'ettoir 
vain  veu  que  par  l'A  lemaigne  Se  par  l'Italie  le  tabouhn  fon- 
noic,&  que  les  bâdes  des  £  fpagnols  approchoyent:lefcizie« 
me  de  lui n  ils  allerét  pardeuers  l'Empereur:  &  luy  demade- 
rct  fi  c'ettoit par  Ton  cômandemét  q  tout  eftoit  ainlî  en  trou 
ble  de  guerre.  Car  veu  qu'il  n'ettoit  bruit  qu'il  entreprinft 
rien  cotre  le  Turc,ou  autre  Prince  cttraget  ,ilss'eftonoyent 
ou  tendoit  ceft  appateilde  guerre- Les  ambaffades  de  l'arche 
uefq  de  Coloigne  8c  du  cote  Palatin  ettoyent  auec  eux.  Pour  Be<mxifif* 
refpôtc  l'Empereur  leur  fît  difeourir  par  Naues  la  grade  atîe  cours  & 
clion  qu'il  a  portecaTAlemagne,dcs  lors  qu'il  fut  efleu  Em-  C£mf. 
pereur  :  Il  qu'il  n Yft  befoin  de  reciter  cobien  il  a  elle  defir eux 
de  paix.  A  prefentil  n'ett  en  rien  changé:&  n'a  autre  vouloir 
qued'vnir  8c  reconcilier  les  Eftats  ,  &  défaire  fleurir  la  pais 
&  le  droi£r  par  l'Emptre.Ceux  qui  en  cela  luy  obéiront, peu- 
uent  eftre  aflTcurez  de  fon  amitié  3c  bencuolence.  Mais  force 
luy  cftd'vfcr  de  fondroict  Se  autorité  contre  ceux  qui  iront  £#ffff  t 
au  contraire.Le  lendemain  il  referiuit  à  plufieurs  villes  de  la  p^^^ 
liguedes  Protcttans:notamment  â Strasbourg, Noremberg,  vfsj\ 
Ausbourg,  Vime.  la  teneur  des  lettres  ettoit  celle,  le  ne  fa  y  " 
doute  que  ne  foyez  bien  informez  combien  l'Âlemagne(qui 
cft  le  pays  commun  de  nous  tous  )  m'a  t  ou  fi  ours  cité  chère 
combien  de  trauaux&  fraiz  i'ay  porté  au  grand  dommage 
de  mes  royaumes.pour  appaifer  cette  greue&perilleufe  diiTé 
fîon  de  la  religion.En  quoy  ic  n'ay  rien  moins  cerché  q  mon 
profit-mais  n'ay  eu  autre  pretente, linon  de  mettre  l'Alcma- 
gne  en  paix  tous  differens  amortis.  Les  décrets  fouuent  par 
moy  renouuellez,font  foy  de  cela  :enc  ores  qu'aucuns  les  in- 
terprètent autrement ,  Se  me  chargent  à*  l'oppofite.  En  celle 
adminiitration  delà  republiq^ay  toufiours  eu  en  fingulicre 
recomandation  le  UUn des  Filles  :  c'eft  aflauoir,  qu'elles  ne 
fuCTent  opprimée* d'aucuns, qui  n'y  euflent faUy,quand  l'oc 
cafion  s'y  fuft  offerte:  comme i'eftime  que  fouuét  vous  auez 
peu  apperceuoir  par  lebon  efprit  que  vous  auez?  Or  ia  foie  «  j 

qu'aucuns  ayent  tait  plufieurs  monopoles  à  voilredefauan- 
tage,  Se  détriment  de  moy  &  des  autres  Eftats  :  toutesfois  ie 
l'ay  enduré .  fous  con fideration  que  ie  ne  pouuoy e  corriger 
ces  chofesfans  quelque  plus  grande  cfincutcioint  querc- 
ttoye  entretenu  d'vnc  bonne  efperance.que  cette  mienne  dou 
ccur  apporteroit  quclaue  profit  a  la  republique.  Dequoy  ic 
n'cuflècfté  dcccu,n'cutt  cfté  qu'aucuns  parleurs  feercttes  de 
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artificiellesrhenécs,ont cmpeichc Taccordmon  qu'ilsaimenC 
la  religion  ,  ou  aycntefgard  à  la  gloire  de  Dieu,  mais  pour 
mettre  fous  le  pied  les  autres  Eftats,fous  couleur  cTvne  dicte 
£irdée,&  pour  îouir  des  biens  d'iceux  comme  défia  ils  en  ont 
rauy  à  aucuns,  qu'encorcs  ils  retiennent  de  force,  au  bien 
grand  dommage  depluficurs.  Et  maintenant  ils  font  venus 
îufqu'à  ce  poin&,de  ne  craindre  plus  ricn,aprcs  que  les  iuge- 
mens  font  mis  bas  :  de  forte  que  peu  à  peu  ils  minent  &cf- 
branlent  mô  eftat  &  Magiftrat  en  diuerles  forte;,  &  par  gra- 
de ourrecuidaceiafin  que  finalement  ils  arTeruiflènt  a  eux  tat 
les  eftats  de  PS  mpire  que  les  villes  :  partie  par  force ,  partie 

iftr 


totret.  m  urcs^cints»^iticux&'diffamatoiresfontfoy,aueclespeifl- 
tures  qu'ils  font  imprimer  pour  faire  troubles,  &  efmouuoir 
le  peuple  contre  moy.Parquoy  ie  n'ay  plus  aucune  efperace 
au'ils  put  (lent  eftre  gagnez  par  ma  patience  &  bonté:5c  qu'e- 
ftans  changez,ils  mettent  fin  aleursinfolences .  Car  iuiques 
ici  l'ay  tant  peu  profité  quelques  annéspar  ce  moyen,  que 
de  plus  en  plus  ils  font  empirez  8c  opmiaitrcz,  fe  nourriffans 
cnleurfcllie  8c  rébellion  :chofe  qui  tend  a  ruiner  la  repu- 
blique:&  s'il  n'y  cft  bien  toft  pourueu  du  remedc,P  Alemagne 
ayant  perdu  fa  liberté  ancienne,tombeTa  en  feruitude  &  ty- 
rannie infupportable.  Parquoy  il  ne m'eft  pas  licite  de  com- 
Tretexte  Portcr  cela:&  ou  ie  le  voudroye  faire,  ie  oe  fe/oye  aucune- 
AetEmp.  mcnt  cxcufMc .  Afin  donc  que  ma  dignité  demeure  en  foû 
p9urfutre  cnt*cr^  que  la  paix  &  le  droit  foyent  maintenus:afin  que  le 
Ugmem  ^ngcr  Ç«  ofté  de  PEmpire  ôc  de  vos  teftes/ay  délibéré  d'a- 
«ttr'Trrf. noir  *a  T**(on  de  ces  perturbateurs  de  la  république^  de  met 
tre  P  Alemagne  en  fon  premier  luftre  8c  liber  te.  Laquelle  mi- 
enne délibération  i'ay  bien  voulu  vous  fîgnifier,  afin  que  ne 
croyez  ceux  qui,peut  eftre, femeront  autre  chofe  de  mon  en- 
treprise. Car  ie  vous  puis  fainûement  protefter  ,  que  îcn'ay 
autre  but  que  le  fufdit.  Parquoy  Pcfpere  que  ne  me  faudrez 
au  befoin,afin  que  leur  audace foit  refrénée,  8c  voftre  liberté 
recouurte.Si  vous  le  faites,  vous  pouucz  eftre  afleurez  de  ma 
bonncgrace:commeiemôftreray,fi  quelque  ambaflàde  vient 
Ifttrtsde  d'entrevous  pour  ce/le  caufe.il  referiuit  au  prince  de  VVit- 
I  S**,  m  temberg  en  pareille  fubftancc.Lc  iour  de  la  date  de  ces  mifu- 
,  .  -    uc*-G',anuelle&Naues  appelèrent  leux  les  amba  fadeur  s 
yvntib.  des  villes  cy  de(Tus  nomées.ôc  parlèrent  a  chacun  particulier 
iemcnt,lcur  dônat  h  entendre  que  cefte  guerre  ne  s'appreftoit 
«ontrclcf  villcs,nuis  contre  aucuns  rebelles, qui  ont  encou- 
ru 
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ru  crime  de  lefe  maicfté,qui  ont  enfraind  l'authorité  de  t Em- 
pereur qui  ont  rauy  les  biens  de  quelques  Z uefques  Se  Princes 
&  qui  ne  faudront  fur  Jes  villes  ,,1'occafion  s'orFrant.  Qu'ils 
aduifcntdonc  de  s'acquitter  deiafoy  &deuoir  qu'ils  ont  1 
rfmpereur,&  ne  donnent  aide  aux  aduerfaires:  afin  que  l'f  rn 
pereur,  qui  eft  bien  affc&ionné.enucrs  eux  ,  n'ait  occaiîon  de 
feraefeotenter.  QuJiJs  e  ferment  àleursgcnsen  premier  lieu, 
&lesadmonneitcntde  faire  ieurdcuoir.  X/Empereur  defa 
part  leur  clcnra  Se  leur  enuoyera  fes  ambaiTadcurs. 

•Cemefme  iouron  fit  vn  décret iTrentcqu^aux  chapi- 
tres des  Chanoines  &  des  Moines  on  auroit  quelqu'vn  pour 
lire  en  rhéologie: auquel  pour  penfion  on  bailleroit  quelque 
bénéfice, Mai»  auc nul  ne feroit  receu  pour  li rc,  linon  que T^- 
ucfque  ou  Abbé  fuftbien  informé  de  fon  érudition  ,  bonnet 
mœurs  &  vie.  £tpourautanr  que  la  prédication  de  l'^uangi- 
lcn'eft  moins  ncceflàire  que  la  le&urc ,  il  eft  commandé  aux 
^ ucfques  Se  lucres  Prélats  eeelefiaftiques  d'enfeigner  &  pref- 
cher  le  peuple  ,  ou  s'ils  font  légitimement  empefehez  de  ce  . 
faire  fub  Ai  tuer  quelques  autresen  leur  place.  Outre  ce  il  eft 
enioint  aux  Arcnipreftres ,  &  curez  de  déclarer  au  peuple  ce 
qui  eft  ncceflàire  pour  fon  falut ,  &  llgnamment  le  Dimanche 
en  les  exhortant  a  vertu  8c  les  détournant  des  vices.  Ou  ils 
faudronj,  la  peine  eft  ordonnee,fans  ce  que  les  fuefques  fonc 
admoneftezde  s'informer  foigneufementdela  doctrine  que 
v ii  chacun  enfeigne,& auenant  que  Ion  femaft  herelles  ou  o- 
pinions abfurdes ,  fubic  qu'ils  appliquent  le  remède  pre&rit 
parles  loix. 

*^pres  ce,autres  décrets  furent  arreftez:&  touchât  le  péché  Décret  <£» 
qu'ils  appclent  originel ,  client  que  toute  lacoulpe  cil  effacée  CotxiUjur 
par  le  Baptcfme.  Vray  eft  qu'en  ceux  qui  font  baptizez,  il  de-  leftdnê* 
meure  vn  nourriflement dépêché,  ou  vneconcupifcencc. $t  rigintl* 
iaçoitque  quelques  fois  Paul  Ta  nommé  Péché  »  ce  n'eft  pat 
que  vrayement  elle  foit  pecJié,àproprementparler:mais  c'eft 
pource  qu'elle  encline  &  attire  a  péché.  Or  fous  ce  décret  11 
vierge  Ufarie  n'eft  aucunement  comprife:  car  il  faut  garder, 

Î|uant  iellcce  que  Sixte  Pape  quatrième  de  ce  nô,en  a  autref- 
ois ordoné.fe  Sixte  fit  vn  décret  le  treizième^  de  fon  Pon 
tificar,par  lequel  il  excommunie  comme  hérétiques,  ceux  qui  * 
veulent  dire  que  la  v:ergc  Marie  ait  efté  conecue  en  peché  ori 
ginelCqu'ils  appellent)3c  ne  veulent  qu'on  garde  la refte  de  ta 
Conception, qui  eft  autorifee  par  l'egiife  Komaine.ce  décret 
eft  au  corps  du droicr  cano,en  la  partie  qu'ils  appellent  € xtra 
uagant.f  n  celle  fcfsion  Pierre  Danez  ambaftàdeur  du  roy  de 
France ,  fit  fa  harague  touchât  les  mérites  &  la  pieté  des  roi* 
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de  France enuers  TEglife  R ornaire:&' prenant  Ton  commen* 
cernent  dé;  le  roy  Chnus,ilmonftra  occulairemét  que  le  roy 
François  qui  cfiiliu  de  tels  an.ceflrcs ,  n'eftrien  moindre  en 
cous  fermées  cV  plaifirs.  Car  il  a  toujours  cfté  bon  Se  entier 
ami  de  Leon.Adria^Clemer.&maintenat  du  pape  Paule  troi 
fîeme:&  en  ces  troubles  Se  tepeftes  il  a  bien  diligemmct  pour- 
ueu  qu'il  ne  fift  aucune  mutation  en  Ton  paystpource  qu'il  en 
êmm  À»    referuc  le  iugement  total  à  l'Eglife.  Car  ores  que  de  Ton  natu 
roy  pour    rel  il  foir  le  plus  bénin  du  rnodettouteifois  il  a  propofé  grof 
tegh(e?a  Tes  peines  à  ceux  qui  par  vne  témérité  priuee  oient  esbranler 
fait.       IViiat  ecclefiaftique.  Par  laquelle  diligence  Se  feuetité  il  a  ga- 
gné ce  poinct,  qu'il  leur  rend  toute  la  rrance  paifible  :  en  la- 
quelle rien  n'eft  innoué,  rien  n'eft  eftrangemêt  introduit con 
tre  l'ancienne  coultume  Se  difcipline.Et  pourtant  qu'il  a  touf 
iourse/timéfort  vtile  qu'il  y  euft  vn  pape  à  Rome,  corne  fuc- 
Lt  r*y  ho  cefleur  de  S.Pierre  en  l'cglife,  auquel  tous  les  autres  referaf- 
frote:i*»r  lent  tous  affaires  >  corne  au  chef:  il  a  toujours  mit  peine  que 
du  Taft.  telle  dignité  fuft  la  premîerc,«Sc  tinft  le  premier  licu.Et  bien  <\ 
fous  gras  aduntages  il  ait  efté  folicité  de  faire  du  contraire^ 
d'enfuiurc  l'creplc  d'vn  autre:toutesfois  on  ne  Ta  peu  iamaif 
deftournerdefon  propos :&'  après  q  le  Cocilea  cfté proclamé 
te  qu'il  a entédu  q  quelques  euefques  eftoyét  délia  amaflez,  il 
a  incotinent  comandéa  aucuns  euefques  d'eflire  de  fc  haflcr 
de  venir.  Depuis  que  quelques  ordonnâmes  ont  efté  faites  en 
certaines  fefsions ,  il  a  enenargé  à  moy  fon  ambafîàdeur  Se  i 
-  mes  compagnons  de  venir  pai  deca.  Se  vous  déclarer  fon  vou- 
loir.  Premièrement  donc  il  demâde  que  vousarrefliezabfo- 
dm  roy  de  ]UCmét,ce  qu'il  faut  fuiure  Se  croire  en  matière  de  la  rehgi 6 • 
France»    puis  que  vous  ordonniez  vne  dif>iplinerigoureufe  de  vie  & 
de  mœurs, pour  les  per tonnes  eccleiiaftiques.  Tout  ce  q  vous 
décernerez, il  le  fer  a  garder  citroi  ttemtn  t  parla  rrace.lJauan 
cage, pource que  les  mérites  des  rois  de  France  font  (inguliert 
enuer  s  l'eglifc  \omji ne,  il  requiert  que  vous  n'endur  icz  rié 
cftre  diminué  ou  changé  de  cela,  dont  les  rois  de  France  font 
en  poflcfsion  depuis  £ouis  le  piteux, fils  de  Charlemagne.  Fi- 
nalement que  vous  confirmiez  tous  lesdroi&s,  priuilcges& 
immunitez  des  eglifes  de  rrance^lefquclles  il  a  la  tutcle,a  luy 
laiilee  Se  commilede  fes  maieurs. 

Lazare  Schucnde  vint  à  Strasbourg  le  14*  de  Iuin,  auec  (es 
fc~  lettres  fufditcs  de  l'Empereur  ,  Se  in/iruûions  plus  grandes» 
«m*rs  dt  après  qu'il  auoit  parlé  aux  autres  villes  fur  le  cbernin.  Les 
ftraf-  Seigneurs  après  luy  auoir  baillé  fon  congé .  referiuirent  toit 
b**rg  s  après  à  l'Empereur  :Sc  s'exeuferent  de  ce  qu'ils  n'auoyent  do 
t  né  refponfe  proprement  à  L az  j re.pour  l'unportacc  de  la  cho 

fc,  qui  ne  les  touche  fculs  ,mau  aufsiies  autrcs.Cc  qu'il  dit  de 
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fon  bon  vouloir  «mer*  l\Alemagne,il^  l'en  remercient  graa 
da  ut  nt:  &  le  prient  a' y  côtinnei  ,;<rc  permettre  qu'il  fuit  in- 
duit à gucireciuile.  *4u  regard  de  ce  qu'il  Jepieiuu  c'aucuns, 
qui  ne  font  leur  deuo*r,&  ne  ^quittent  de  kui  fidcluc  &  o- 
bciflunce,  ils  en  ont  pris  grand  «uclplainV.  tome  fois  ils  ont 
bonLC  cfpcrar.ee  qu'il  ne  fe  tioui.cra  bon  me  de  leur  rengio, 
qui  fou  entache  de  tel  crime.Car  il  n'a  tenu  a  nou»  difeni-ils 
que  la  religion  n'i  efté  mife  d'accord,  &  il  y  a  cinq  ans  qu'en 
laionrnécueRatisbonne,  lors  qu'on  eftou  venu  aconlentir 
fur  quelques  poincls,  9c  que  tu  auois  demande  aux  h  lut  s  s'il 
leur  femoloit  bon  de  les  receuou  9c  an  eftci  :il  te  peut  fouuc- 
mr  que  nous  9c  plulîcurs  autres  y  accordafmes.  Ce  qui  eftoic 
?nc  bonne  entrée  pour  appointei  les  chofes.  Mais  quelques 
autres  ny  voulurent  entendre, à  la  perfualion  du  Pape:&  re- 
mirent tout  l'affaire  à  Rome,  ^ux  autres  lournées  rien  ne  le 
clt  pafle  dauantage,pour  les  empefehemens  &•  oppoiitiôs  des 
aduerfaires  :  lefquels  il  y  a  vu  an,  que  tant  s'en  eu  falu  qu'il 
ayentapprouuc  le  Colloque  par  toy  inititué  ,  que  mefmc  ils 
ont  racle  tous  les  mots  qui  enf aifoycnt  mention.  Au  parfust 
nous  clhmons  que  par  les  tlcnts  que  nous  auos  prclentez  en, 
celle  10  tir  née,  tu  as  peu  cognoiJtrela  eau  Te  del'cmpefehcméc 
du  dernier  colloque,auec  noAie  exeule.fr  peut-on  îuger  c ô- 
bien  les  Collocuteurs  par  toy  ordonncz,onteilé  conuoiteux 
de  paix  &  çoncorde,quand  ils  ont  impugné  le  poinft  de  la  iu 
xtineation,qui  efloit  accordé  cinq  ans  p., fiez  -&ne  l'ont  vou- 
lu aucunement  rcceuoir.Dicu  voidnos  intentions, 5c  le  deUr 
de  paix  que  nous  auons:  pour  laquelle  nous  le  prions  tous  ïçt 
iours  en  nos  temples  .^Depuis  la  précédente  îour  née  deRa- 
ci| bonc,les  aduerfaires n'ont  iam.ns  voulu  entreren  caufe,& 
pour  toute  rajfo  le  font  toujours  rapportez  au  pape,duquel 
ilsidcpendent,&:  au  Concile ,  Cependant  le  Pape  fait  cftat  de 
défendre  par  force  9c  violence  les  gros  erreurs  qui  font  la 
fource  de  ce  différent ,  9c  s'y  gouuerne  de  telle  facon,qu'il  ne 
nous  cil  pofs.biede  nous  attendre  a  luy  fur  ccft  affaire .  En 
quoy  il  cil  aile  d'entendre  quV- n  nou-.  [fait  t or  t  fi  l'on  reiette 
fur  nous  la  faute  de  ce  que  le  difFcrct  n'eit  ercorçs  vuidé  Ce 
qu'on  leur  impofe que  fous  ombre  delà  îeligion  ils  veulent 
tirer  à  eux  les  biens  des  cglifcs,  vient  d'vn  mauuais  courage: 
car  tu  es  bien  aduerti,£mpereur,quiameu  ceux  dp  celle  l'gue 
de  ne  vouloir  plus  cnduier  en  leurs  feigneurips  ceux  de  la 
profefsiô  monaftique,lcfquels  auovent  par  trop  forligné  de 
la  première  inftitution.Tu  n'es  aui  m  ignorant  qu'ils  ont  eo- 
uerti  ces  biens  â  meilleurs  vfages .  Cela  fais-  tu  par  les  procé- 
dures des  années  prcccdcntes:&'as  fouuent  ouy  debatre  la  eau 
fp.£es  aduerfaires  à  l'oppofitefont  grand  ebete  des  biens  de 
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PEgiife  :  de  laquelle  nonobftant  ils  ont  fi  peu  de  foin  ,  qu'en 
plutieurs  lieux  de  leur  iurifdi&ion  où  il  n'y  a  nuls  payeurs  Se 
Miniftres,ou  bien  ceux  qui  y  font ,  ne  font  aucunement  pro- 
pres» foie  qu'on  regarde  au  fauoir.foit  a  la  vie  Se  aux  mœurs.  * 
On  fait  tresbien  le  foin  qu'ils  ont  des  efcoles  ce  de  fecourir  ^ 
les  poures  .que  nous  ne  mettions  en  auant  les  fubtils  moyens» 
par  lefquels  ils  attirent  à  eux  diuers  biens  des  cglifes ,  Se  les 
mettent  en  vn,  pour  fournir  a  leurs  fuperfluitez.  Parquoy 
encores  qu'aucuns  de  noftre  religion  ne  font,  peuteftrc,de- 
uoir  de  bien  difpcnfer  les  reuenus  ecclciuftiques  :  toutefois 
cefte  f  Jute  ne  fe  peut  parangon  neT  à  ce  que  les  autres  font  de 
longue  main.  Partant  il  eft  befoin  de  remede:qui  fera,(i  (don 
les  ïam&es  Lettres  &  les  ordonnances  del'Eglife  primitiue 
ces  biens  l'ont  distribue*  .  Pourquoy  faire  nous-nous  cm- 
ploycrons  volontiers. Outre  ce, tu  as  fait  des  décrets  à  Katif 
bone,&  nagueresi  Spire,  cornent  ces  biens  fe  doiuét  difpêfer 
pour  le  repos  commun .  Syïi  fe  trouue  homme  cependant  qui 
n'ait  garde  mefure  en  cela,  nous  ne  fi  Ton  s  doute  que  (\  on  le 
veut  appeler  Se  ouïr  en  iuftice,il  ne  s'offre  Se  rcpre(ente,pour 
oûer  toute  occalîon  qu'a  raifon  de  ce  l'Alemagne  ne  fou  de- 
ftruite  par  guerre.  Onoppofcaux  nodres  qu'ils  ontempef- 
chc  l'adaiiniftration  de  iuftice,&  du  tout  ruinée  :  mais  tu  en- 
ten; ,  trefgrand  Empereur ,  qui  les  a  meus  de  fe  plaindre det 
luges  de  la  Chambre»  Se  combien  ils  ont  1  n lifté  i  y  faire  don- 
ner ordre.  Ce  que  fouuent  promisse  s'eft  onques  mis  en  ef- 
feQ  •  Qui  a  efté  caufe,que  nagueres  à  Spire  tu  les  as  depofez 
pour  entretenir  la  paix  :  Se  as  conclud  comme  la  Chambre  fe 
déuoit  reformer  il'aducnir.Nous  auionsapprouué  cefte  tié- 
ne  police  A'  auiôs  déclaré  en  l'autre  Dicttede  VVorme*,que 
nous  voulions  obéir  à  leur  iunfdi&ion  .  Tu  fais  au  contraire 
que  les  aduexfaires  ont  toulionrs  efté  refufans,  Se  ont  voulu 
qu'il  n'y  euft  plus  de  îuftice.i'ur  lefquels  on  doit  reictter  tou 
ce  U  faute.Et  quand  bien  à  prefent  la  chofe  fe  drelTeroit  felo 
ton  ordonnance(chofe  que  nous  fouhaitons,&  dont  nous  a- 
ubos  chargé  nosambalTades  en  celle  tournée  de  Ratisbone) 
il  n'y  a  doute  que  ceux  qui  fe  pleigncnt  des  noftres ,  comme 
s'ils  auoyent  fait  contre  les  décrets  de  Ratisbone  Se  de  Spi- 
ic.rccouureroycnt  leur  droit  A  cela  nous  ferons  deuoir:  car 
nous  ne  voudrions  pour  rien  fanoriferou  fecourir  homme 
viuant  qui  feroit  defobeiiTant.Nous  ne  nous  fommes  onques 
apperceus  qu'aucun  de  nos  alitez  pretendift  à  ton  cftat  d'fcm- 
pereur.ou  voulift  deftruire  le?  autres,  ou  iet ter  des  menaces, 
corne  s'il  fcdeliberoit  de  faire  effort. Et  dcfait,nous  croyons 
que  le  Pape  &  fes  manigans  te  mettent  ceci  fouuent  en  tefte, 
fuyuas  la  haine  qu'ils  portent  à  la  reltgiô.Mais  nouspenfons 

que 
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que  tu  as  aflcz  apperceu  l'afîeûiô  que  nous  te  portos  es  guer- 
res que  tu  as  menées  contre  les  cftrangers .  Et  pleuA  à  Dieu 
que  celuy  qui  t'agace  contre  nous  t'euit  toujours  porté  fem 
blable  affecliô.  Certes  maintes  guerre  nei'c  ru  lien  t  encommé 
cées  ou  biceuflentpluftofl  cftéappaifées:il  n^y  a  et  lu  y  qui  ne 
(oit bien  aduerti  cornent  ils  fe  font  conduits  enuers  toy aux 
1  éditions  &  guerres  qui  fe  font  dreffees  du  temps  de  ton  £m- 
pire:comcnc  ils  fe  font  portez  enuers  toy.de  quelle  libéralité 
ils  ont  v  fé  enuers  toy  pour  donner  fecours  contre  le  Turc,& 
fignâment quadton paysd^uftricbea  eftéen danger.  #Or 
comeainnloitqlcsEilats  qu'on  t'a  acculez, ne  foy et  en  rien 
coulpablcsdes  crimes  dont  on  les  cbarge:&que  s'ils  cl \o  vent 
dis  en  iufhce,ils  pourroy ent  faire  apparoir  de  leur  innocéce; 
nous  te fupplions>trefdebonnaire  Empereur, &  peredu  pays,  \ftIutJ^ 
nous  t'obtellons  par  toutes  chofes  famclcs,  &  pi  le  falut  de  °* 
IMlemagne,que  tu  quittes  ce  gr  ad  appareil  de  guerre,&  met-  *fr<w*- 
tes  en  mince  ceux  qu'on  a  aceufez  par  deuers  toy, félon  la  fa 
(on  dont  tes  pères  ont  vfé,&  laquelle  (corne  nous  efperons) 
tu  n'ourrcpajTeras.Siainiï  tu  le  rais, nous  clperôs  q  tu  cognoi 
Aras  qu'on  leur  fait  tort,&  qu'ils  ont  bonne  affection  enuers 
toy.\egarde,s'ilt/cplaift,  en  celle  délibération  le  miferable 
&  pourccftatd'Alemagnc,  tant  pour  la  lougue cherté  de  ton 
tes  chbfes que  pour  le  Turc,  perpétuel  &  elpouuantable  en- 
nemi de  l'Empire. Conitderc  la  feauté  que  les  pères  de  ces  E- 
ibts  ont  rendue  à  tes  maieurs:  comme  iceux  ont  fait  à  toy  & 
a  ton  frère  Ferdinand: quand  ils  vous  ont  dôné  fecours  plus 
que  les  autres,co ntre  le  Turc&  les  autres  ennemis .  Ce  qu'à 
pi  tient  ils  ne  réfutent  faire.  Examine  &  potfeen  ton  enten- 
dement,combien  celle  guerre  fera  pernicieufe  :  combien  l**Mif.m 
multitude  innocente, les  petis  en  fan  s  ,  les  femmes  &  fcmbla-  1/0  £*»*r- 
blcs  endurci  ont  de  maux    calamité?..  Ne  té  lauïïe mener  par  m. 
ceux  qui  font  ennemis  des  noilrcs ,  pour  entretenir  leur  do- 
mination ôcpuiiTance  :  &  ne  permets  que  la  noble  Alemagnc, 
ou  bien  vne  partie  d'icelle,du  tout  dédiée  à  toy ,  foit  totale- 
ment atténuée  &  affoiblic:  tellement  que  ci  après  elle  n'ait 
puilTance  de  relî (1er  &  ar relit  r  la  violence  Turquefque.Nous 
tclupplionsdonc  bien  humblement  ne  nous  vouloir  efeon- 
tluiie.ee  que  nous  tiendrons  pour  vn  grand  bien  fait.  Que  s'il 
y  a  home  .après  cognoifTance  de  eau  le,  qui  refufe  cotre  droit 
ci:  équité  de  f  obéir  :tant  s'en  faudra-il  que  nous  le  trouuions 
bon,qu'au  contraire  nous  te  donnerons  aide  de  tout  noilre 
pouuoir,commc  à  nollre  fouuerain  Prince,  &  Magillrat  or-  T>mi$  </# 
donné  de  Dieu :&  te  rendrons  toute  fidélité  a  touliours, . .  J4*r*we 
wWauuce,  qui  ciloit  arriuéà  Ratisbone  leaç.de  -May,  amciEm 
partit  le  10.  de  luin  ,  npres  auoir  longuemcut  deuil c  a*|(er*»r. 
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*  ucc  l'Empereur  en  fecret.^'effct  montrera  après  la  refolutiS 
de  leur  colloque.  Les  ambaiTades  des  proceltans  voyans  que 
tout  eiîoiten  dcfordre  &  tumulte  de  guerre»  &  qu*U  n'eftoit 
feur  de  côfultcr  des  affaires  neceiTaires,  ou  d'en  eferire  à  leurs 
gcns^elcoulcrcnt  les  vns après  les  autie»,&  s'en  retourne- 
^  rentehez  eux. 
*A"*>âD4        Letreziemede  Iuin,PEmpcreur  enuoya  fon  ambaŒuie 
Jede  Vem  jean  Mufche.threforier  de  la  Franche  comté,  par  deuers  les 
ftrfur^crf  Suiffcs:&  après  cftrefentré  en  propos  par  le  narré  de  Ta  bien- 
ht  Swjti*  ijuciliance  enuers  eux,&  de  l'amour  qu'il  porte  à  la  republi- 
que,iîngulierement  i  l'Alemagnc,auec  le  grand  delîr  de  paix 
il  dit  qu'il  y  a  quelques  Princes  d'Almagne,  lefqueis  ious 
ombre  de  PEuangilc  font  pluiîcurs  choies  par  mutinerie  & 
fedition; lefqueis  renuerfentles  loiz.  afin  que  ton  -  iugemecs 
mis  bas,  ils  n'ayenc  plus  que  craindre .  Leur  audace  clt  venue 
iufques  a  s'eleuer  contre  fon  honneur  &  ciht :  de  foi  te  qu'ils 
menacent  de  guerre  &  effort ,  &  mon  firent  qualî  tout  ouucr- 
tcment,qu  en  l'on  abfence  ils  viendront  alTaillir  &  opprimer 
le  pays  commun. Ell-inc  forcé  par  ces  raifon*  il  prenu  les  ar- 
me* ,p  our  félon  fon  deuoir  &  dignité  rep  oi-flir  le  pehl  de  la 
république,^  pour  les  refrener:&  ne  fait  doute  que  Dieu  n'ap 
prouuc  fon  entreprife,5c  efpere  que  les  autres  EÎlats  (le  falut 
defqueis  a  ici  interefl)  luy  donneront  confcil&  aide.  U  les 
prie  donc  qu'ils  ne  fêlai  fient  mettre  auurechofe  au  cerueau 
par  les  aduerfaires,  qui  fement  beaucoup  de  bourdes  contre 
Juy  pour  le  faire  haïr:  Valeur  fuggeftion  ne  facent  &  n'en- 
durent elîre faites  chofes  en  leurs  contrées ,  qui  puiffcnt  re- 
tarder ou empefeher  fa' délibération .  Car  celte  ^uerrcs'cn- 
t reprend  pour  le  ûl ut  de  toute  l\/ilcmagne,&  no  pour  autre 
•  •      .caufcParquo  y,  qu'ils  fe  cienent  a  l'ancienne  amitié  &  alliacé 
qui  cil  entre  eux. De  fapart  il  ne  fera  rien  aucôtraire,&  n'en- 
durera que  fes  gens  le  facent  &  où  l'occafion  ^offrira, il  leur 
montrera  toute  feau  ti  &  amour,  coin  me  il  a  fait  iufques  ici. 
Ce  qu'ils  peuuenx  entendre  par  ce  que  iamais  il  n'a  capitulé 
paix  ou  alliance  au.ee  les  autres  Roi*  &  Princes,  qu'eux  n'y 
a  vent  cité  comprins. 

'  Lc%  villes  de  la  haute  ^lemagne&  le  duc  de  VVittcm- 
t$t  *tÛ»bcrg,  aducrtisdela  refponfede  l'empereur]  faite  par  Naucs, 
Je  Uha*  comme  dit  a  eilc ,  admouncAerent  incontinent  par  lettres  le 
te  Ulam  lantgrauc  Scie  prince  de  «Taxe  (  qui  cfto  yen  t  chefs  de  la  ligue) 
g»*frt-  de  toutes  les  menées ,  leur  offrant  tout  fecours&feauté:3c 
mi<res  en  qui t  &. quat  ils leuerent  des  legionaires  autat  qu'ils  peurent, 
*rmttt     h  bic  qu'ils  furent  tous  les  premiers  en  armes,  L'armée  eftoie 
partie  en  deux,  L'vnc  moitié çfloit  du  prince  Vlrich.cnuiron 
de  vingteinq  enfeignes  de  gens  de  pied  :  &  entre  iceux  pluiî- 
curs 


Scurs  gentilshommes  .  L'autre  eftoit  a  latbldedes  villeç.E- 
ftans  tousaVlme  lcu  de  Ium,allcrcnt  à  Gunfperg  :  &  le 
lendemain  firent  leurs  monftrcs  en  deux  troupes .  Le%  coloq 
ncls  efto ven :  Ican Hedcc^chcrteli n ,B ilthafar  Gultl utg,  Se-  L  ,  cttert 
l>aftianBeircrcr,Matihieu  Langematc!  JcanH.irderJolil*  Ro  dt^nrt 
leberg.  Ceux  cy  firct  faire  en  premier  liea  le  ferment  a  la  U,t  tr<u 
gcnd.rmcric,fous  certaines  conditions,comand  ;s  dcoeir  à 
SchcrtciiQ,  iufqucs  i  ce  que  les  Princes  qui  dloyct  chefe  de 
hUianccfullcnt  arriuez  .  De  11  ils  hrent  te  pareil  a  ceux  de 
Wittcnaberg,&  leur  bullcrcntHcêlcc  pour  c*ct&  heu  enâc 
gênerai.  Cela  fait,B.iîchafar  Gultling,homr  noblc,&  colcil- 
ficrduducdcWittcberg ,parla  ainli  aux  fold  its  de  ion  Prin 
cc,Ai\iducudes  autres ,  Le  Pape  vicaire  de  S  itan  s'efforce  de  Or<jfimm 
mettre  le  feu, copagnons d'armes  trcfchers,pour  brulîer  ni  -  »« 
Arc  pays  d'Alemagnc,&  le  faccager  du  tout .  A  cela  le  poulie 
la  haine  extrême  qu'il aiflavrayc  doctrine  &rclteion,  6C 
I  appétit  de  venger  le  dômage  qu'il  reccut  en  1 1  gnfc  derlo- 
rac  il  y  a  quelques  ans,quadKomc  fut  pillée  &  t  iccigée  p ir 
les  Alemans.ïl  agagné  le  trcfpuiif.t  EmocreurCharle^pour 
Prendre  les  armes  cure  nos  PrinccsSc  Eit\ts,qui  lotit  Itgucz 
enfcmble  par  vne  fain^c  alliance  :  cfpcrant  que  par  force  Se 
extrême  cruauté  il  les  côtreindridc  fuiurc  &  garder  fa  met- 
chante  c\  diabolique  religion  .  Car  pour  certain  le  bruit  cft, 
qcc(tefclaucdudiabtc.mcfchât&outrecuidé,a  défia  foldové 
pluficurs  efeignes  de  gens  dellite  de  pied  &  de  chcual.  pour 
les  cnuoycr  à  l'Empereur.  On  pu  le  aufvi  des  Efpagnols  qui 
approchent. Et  il  n'y  a  ecluv  qui  n'entéde  le  domm  ige  &  pe- 
ftc  qui  viendra  au  pays ,  de  la  part  des  gendarmes  de  nations 
cllranges.Or  nos  Princes  &  eltats,  fâchante  leur  deuoir  cftrc  ^ 
non  fculemft  de  deftourner  toute  iniurc  5:  vioLcc  de  leurs  ^nt<<- 
fuicts;  mais  aufsidc  giricr  foigneufement  qu'ils  ne  fovent 
fcduits  &  damnez  éternellement  par  faillie  religion,  onrde- 
libercdc  fouftenir  cette  guerre  pir l'aide Diuin  attendu  qu- 
elle leur  eft  dreflec  contre  toute  attente,*  mefme  con  re  let 
accords  Se  promefles  :  qui  a  efté  caufé  de  vous  faire  enrollcr, 
&  le*  autre;  de  voftreeftat,  ila  plus  grand  h afte  qu'il  s'eft 
peu  faire  .  Mais  pource  que  les  principaux  de  Palliance  font 
encorcs  abfens,&  doyuét  eflre  icv  de  bref,  le  trefilluftre  pria 
ce  de  Wutcmberg .craignit  que  les  chofes  cependant  ne  vi- 
ennent en  quelque  dcfordre,&  que  l'ennemi  trôuue  occafion 
de  faire  esclandre  ou  porter  dommageta  ordonné  fon  lieutc 
nantlean  HedeCihommc  d'ancienne  noblcflfe&  rmifô.Vous 
luy  baillerez  donc  le  fermée,  8c  vous  conduirez  en  forte  que 
la  renommée  fi  m  tgnifiquc&  triomphante  que  vos  anceftret 
^nt  acquife  en  plufîcujrs  jjuersçscoatrc  les  nations  e.lranjct 
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par  leur  preuefie  &  fi?,, (bit  trâfmifc  à  nos  fuccefTcur*.  Nous 
jccômaudei  uns  le  rdftc  à  Dieu  tout  puiilant  :  lequel  donnera 
bonne  iifuç  a  cette  eau  le  tant  mfte,  &  defenfe  iî  lainctc  ,  aitni 
qu'il  Écmblera  bon  &  commode  à  fa  Maicfté. 

^  Nous  aiions  dit/coment  les  ambalfulcs  de  la  ligue  de 
Smalcaldc  crt  oyent  pai  us  de  Ratîoboncpourcc  qu'ils  ne  pad 
uoyeru  meure  lcuis  ariaires  en  délibération.  Mus  âpre1»  que 
l'armée  fut  Itueejk  s'ailcmblcrcnt  a  Vlnie  pour  colultercn- 
pSSS     lcm^  t  :à  '€  W««pitoïn  etcnuircnt  .uiducS:  icnatde  Venifc: 
ivtnîit  &  aPrcs  sU*rc  complanus  du  tort  que  feurfaifoit  le  Papc,ils 
Ils  fupplioyçnt  de  ne  donner  palfagc  à  les  gendarmes  par 
leurs  urres  iremonltrans  par  les  Exemples  du  pafle  ce  qui 
leur  pourroit  aduenir  &  aux  nations  d'Italie,  ii  les  forces  dtl 
Pape  prennve  u  trop  grand  accroiflemcnt.lls  cnuoycrct  auf- 
(i  lettres  de  cofte  &  d'autre  a  la  nobleilc  d^Alcmagnc,  l'aducr- 
tiilatude  n'cmpclchcr  les  lbldats  qui  viendrovent  en  leur 
camp. Et  pourec  qu 'ils  entendoyent  que  les  Griions  & Tiro- 
lois  ettovent  en  grand  foin  pour  la  venue  des  foldats  étran- 
gers,ils  les  admonneftoyent  le  dernier  de  luindc  leurclorrc 
le  p  ilïage  ,  leur  promettant  fecours  à  ces  fins .  Ils  requirent 
dauanrage  ceux  de  Norcmbcrg  de  les  fecourirrmais  ils  firent 
refponfc  qu'il  ne  leur  eftoit  po faible, attendu  qu'ils  n'auoyct 
à  grand*  peine  gens  pour  garder  leur  pays. Ils  mandèrent  auf 
(î  *  beher  te  lin, qu'il  eJcarmouchaft  les  ennemie  qui  lcuoyent 
gens  au  pied  des  monts :<Sc  ladeflus  ils  despcfchcrcnt  ajaibaf* 
(ade  aux  Suifles. 

t  11  a  cité  parle  du  cardinal  de  Trenrc  ,  lequel  cftoitre- 
tourné  eo  poilc  à  Rome  par  le  comandement  de  l'Empereur. 
Iccluy  fit  tant  pat  ladihgcnccquc  l'alliance  qui  eltoit  feulc- 
niet  proicttec  &  minutée ,  fut  paflec  &  arreiléc  le  itf.de Iuin, 
fous  tcllqs  conditionsrPourcc  que  délia  par  plulicurs  ans  l'A 
Im  teneur  jcrnagDç  eft  détenue  en  grans  etreurs  ,  dont  vn  extrême  dao- 
gcT  c?  ^l^tt  icraindrc:pour  v  o.bujcrJe  cSctlc  fc  tient  à  Trc- 
%'p"£L  tccocornmcctcé  au  mois  de  Décembre  de  Pan  précèdent  :  lc- 
f&mt>.     ôuel  touu*£oif  des  Protcftajis  rcfufcnt ,  &  dient  qu'il  ne  les 
attojiche  en  rien:  le  Pape  &  l'Empereur  voulans  pouruoir  du 
rcmedeà  l'honneur  de  Dieu  &  au  l'ai  lit  île  I*  république  , 3c 
îingulieremct  de  TAlcmacncont  capitule  enlcmblcptcmie- 
rement  que  l'Empereur  huera  armée  au  prochain  mois  de 
luinA  fera  prouiUon  de  toutes  munitions  de  guerre,  &  s'e- 
quippcra  de  toutes  choies,  pour  contraindre  pir  force  &  par 
V.  *'-' m,t  armes  4  l'ancienne  religion  cv  à  PobrilTmce  du  faindt  iîcge, 
mtiU  «f-   çcux  qUI  rcrufent  le  Concile  &  défendent  cc^crrcurs.  Cepen 
mj  f  .p-  ^M  lQ]Xtcrfo\*  il  ciïiyerid'cn  venir  à  bout  fans  guerre  .  fl 
F'**'"    ne  rWa  paix      accord  auec  eux  au  prciudicedc  l'cgUle  &  de 
la  religion.Le  Pape  coniîgncraccnt  nulle  clcus  iVcnilc,ou- 
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traies  cent  mille  ia  par  l«y  coniigncyilci^utlU  'v^n.^nccv  ne 
s'einploycronr  par  feVLegaVs  culture  *l'agc  au -de  1 1  ^uxr- 
rc.S'il  h V  aguerreyi  retirera  fes  deniers  Qui'rc  çc,il  fourni- 
ra Scfoltaycra  en  ecilr  guerre  douze  m ilJJ.pi etons  Tulicas 
&'cinq  cens  cheuaux  îegiers  pour  iix'moii-Jur  la  jueilc  gen- 
darmerie il  eihblira  ▼uLcg  u  auec  les  Colomncls  &  C  .p  rai 
nc>.Si  Ugucrrc  uniftdeuant  iîx  mois,  ce  fer  a  au  prour  du  Pa- 
Pe.Il  fcraloiiible  1  l'Empereur  pour  ceftç  année  de  prendre 
h  moitié  des  biens  ccclciiaftiques  du  royaume  d'E'pUgue- 
ce  par  ottroy  P.ipal. 11  Juy  fera  aufsi  lune  de  vc  dre  le*  rcuc- 
nûs  annuels  des  monafteics  d'Efpagncjufques  a  faire  lalofti  ^77^'* 
irfede  cinq  cens  mille  efeus  .  Et  le  truc  pour  appliquer  à  cl- 
rte guerre:  fou  s  condition  routesfoîs  eu  il  Jcur  cng'igera  au-  h,  [  '."„,'. 
tincdcfondomaine.Etpcurce  que  cela  ne  fut  oriquX  hitjPtttUjïtfi, 
baillera  bonne  caurion  iti  plaiiir  du  Pape  . S'i I  le  troûùc  lioin 
fQCqii!  vueillc  empefchrrfcnrdcliberatiô,  ifs  loindrot leurs 
puifianecs  pouf  luy  rcfîftcr  t  &:  fe  porteront  IV n  Vlàïrt  tan¥ 
que  la  guerre  durerai  tix  mois  après. Qui  voudra  pourra  en 
tTercn.ccfte  alliance^  auoir  part  tant  aux  fraiz  qu'au  profit. 
LeScnatdes  Cardinaux  ratiacra  celle  tranfction  :  &  ce  qui 
elUjtdu  mois  de  Iu7n>fe  prendra  du  mois  de  ïuin  de  l'an  pre 
ftnt, auquel  lVn  5:  Taurrcaura  foufsigne  à  l'alliance  par  de-  C«pw  J§ 
liant  proicttcc  Hicromc  Pranch  ambiliadeurdu  Pape,  bailla  u 
depuis  aux  SuiiTe»  la  copie  de  cette  alliacé,  comme  il  fera  dit  bj>Utc  .r 
cy  après. 

f  Enuiron  ce  temps  le  roy  de  France  fit  paix  auec  l'An-  p^U  en- 
gîois:auquc!il  laiflbit  la  ville  de  Boloigne  iufqu  atindepa-  trt'fjin- 
yementde  la  decte.Etpource  quM  adumt  adonc  qtic  le  Dau-       c*  t* 
phin  eut  vnefille  qui  fut  nommée  Ifabeau;!c  roy  d'Anglctcr 
rc fut  prié  d'eftre  le  parrin  jpour  danitig?  côfermcr  l'amitié. 

^En  ce  temps  mefmc, fur  l'heure  dû difner  le  cardinal  de  cw*- 
fairtet  André  fur  percé  dVn  coup  de-poig  urd  etf  v h  lien  cha-'»*/  de  s, 
fteau  pir  vn  gentil- hommcle  frère  diiqtrei  auoit  èi\é  rorme-  AW#*  tji 
te  pai  leCirdinal  à  raifon  de  LtrthertrieitéWiirtrfcr Te  re-  tifJ' 
tira  en  Angleterre. 

f  Le  troiiïcmedc  Iuilîet  lcPapc  referiuit aux  Su^Tes  :  &  a- 
pres  s  Vitre  inrlnuéen  gracepour  j^àccôifttàcè;   lov  &  Ces  an-  x£,tr't't* 
oestres  ont  eu  auec  en  a  M  larmoyé  A:  dcploue  Qu'aucuns  d'en  SkiiII^"* 
tre eux  ont  eOé arrachez  du  fain-1  lîcge  Apoitoliâ  parles  em- 
bufehes  du  diable  &  les  perrurbucurs  des  loix:  &  Iiiv  fonc  ra, 
uis  corne  trcfcScrs  en  fanv  d'entre  les  bras  dVn  rretcher  pere. 
Toutefois  c'cftvne  grinV  grâce  deT>icu.que  plulicurs  d'eux 
fonedemourez  fermes  &  coltans  en  la  foy  enaers  Dieu  &  I*E- 
gliletafin  q  lc«  aturcs^ui  ont'efté  lcduit«rparlebtbildes  mef 
diaos ,  avent  vn  exemple  deuant  les  vetï 
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reprendre  leurs  erres  à  la  religion  de  leurs  maicurs.  Car  c'eft 
vr.  grand  ligne  de  la  grâce  de  Dieu,  aU*tn  tel  dilfciet  de  la  re- 
ligion ils  n'ont  pourtant  refte  de  viure en  paix:vcu  qu'aux 
autres  1:  eux  il  y  a  eu  de  grans  troubles  à  raifon  de  cela.Pour 
lelqucls  paciticr  il  s  cR  mis  en  tout  dcuoir  du  comcncemcnc 
de  ion  Pontihcat,vfant  touùours  de,  iî-.guhcre  douceur  .  Na- 
éiimtit  guercs  ila  eu  recours  au  dernier  re..icdc,qui  a  efte  de  publier 
twti\ le  Concile,  qu'il  a  auigiic  à  Trente  ,  viiie  d'Alcmaigne  :  4c- 
*itiï*f*  dans  laquelle  cefte  fcmccc  d 'hérétiques  rit  corrôpuc  a  le  plus 
gcrmc.S 'ils  vouloycnt,ils  pourroyent  venir  en  fcureréA  dé- 
fendre la  leur  parti.De  fa  part. il  auoit  cfpcré  qu'il  n'y  auroit 
H  mcfchaùt  &  Jcpraué  ,  qui  ne  ùloufmiit  fous  le  ioug&  au- 
toiucdVne  juTemblée  li  y  en  érable   à  laquelle  touliours  les 
Rois  &  peuples  Chrcftiens  ont  porté  vnc  reuerenec  lingulic- 
re)a  vne  congrégation  d'Eucfqucs.qjiu  manier  les  affaires  de 
la  religion  par  la  conduite  du  S  EfDrït:  &  qu'il  n'y  auroit  ce- 
luy,qu.  après  auoir  quitté  la  mcfcxiântc  doctrine  ,  n'embraf- 
faftlc  iiigcmêtdc  l'Eglifc  catholiquc.il  a  telle  opinion  d'eux 
à  picfcatroc  Te  fondât  fur  la  paix  domcitiaue  qui  cltcntr'eux, 
il  cfpcrc  que  ceux  qui  font  demeurez  fidèles  &  conl\aas,obci 
ront  au  Cocile.Lcs  autres, q  le  font  fouruoyez,  nô  de  propos 
délibère, mais  par  croire  tiopdc  lcgicr,  ne  mc'.priferont  l'a» 
tonte  dudit  Cocilc.A  quoy  iaueA  .i  s'acheminer  audit  Con 
cilc, comme  a  vu  parlement  celeitc  ,  duquel  Dieu  eft  le  Prcfi- 
dcnt,il  les  exhorte  tant  qu'il  Iuy  eft  pofsiblc  ,  corne  îladclîa 
fait .  Au  rcfte^l  eit  mcri.cillculemcnt  defplaiiant  qu'eu  Ale- 
magne  il  y  eu  a  pluHeurs  des  Princes  mefincs ,  aufqucls  il  uc 
ful.it  de  ne  faire  coure  du  Concilc.par  va  orgueil  &  mfolca- 
cccxtnrnc:car  ^  abondant  ils  le  dciclùrêtpar  iaiures,&  me- 
nacent qu'ils  ne  tiendront  rien  de" les  ordonnances.il  acuco 
rcs  c  le  pi iu  dolent ,  qu  nd  il  a  \  eu  que  par  cède  rébellion  & 
Dp;  n  iailretc  de  ces  malhcurcufes  ges, force  iuy  a  elle  d'y  pro 
çeder  par  voyc  de  fai^l  ,&  de  prendre  les  armes.  Car  il  ne  iuy 
cftoit  plus  pofsiblc  de  comporter  lapcrdiuo  de  tantd'ames 
qui  fe  damnc't  iourncllcmct  par  ces  nercries  >  ny  que  le  oom 
C  lireit  i  c  !i  fu  'A  ait  .ii  h  .  h  lc:dont  le  premier;  appartient  à  fon  of 
rïcc  p  ltoral,l 'autre  £  la  dignité  de  fçmhcu  &.  degré .  Et  voi- 
cy»côme  fouét-il  peafoit  du  rcmedcA  pnoit  Dieu  de  Iuy  fai 
re  ouucrturc, l'Empereur  prince  de  grand  picre  ,  citant  fafchc 
de  ces  mcfmcs  forfaits  des  mcfchans,s'cit  délibéré  de  venger 
l'iniurc  de  la  religion  par  armes .  Car  pourautant  qu'il  auoit 
moyenne  &  trauaiiic  pour  faire  tenir  le  Concile  en  Alcmai* 
gne-il  tenon  fon  authoritc  pour  mefprifcc  aucc  fon  faiêtvca 
ce  qu':l«  le  rcfufcycnr,&  n'en  faifovcnt  cftat.   Luy  n'a  donc 
tfaaJly  de  s'aider  inctntinent  de  cefte  tcca&ô  offerte  diuinc- 
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ment:  8c  dedclibcrerd'employcrcoutlcbien  8c  pmflancc  tic 
fiennequede  l'cglife  Romaine, pour  tenir  efeorte  a  Empe- 
reur tant  bien  artcAiônne\S*jlne  le  faifoit.il  n'y  a  (Joute  que 
Dieu  rcdemandrroitde  Iuy,cômedu  pcrc,les  aînesse  ut  à  c 
fin^oerdues  &  gagées  pour  la  dclloyaucé  dey  hérétiques  il 
leurdeclaircfon  confeil  8c  vouloinafin  qu'Us  cognoijfent  le 
grid  foin  qu'il  r.8c  prtccDicu  auec  luy  cftîs  vais  ça  vnemef 
nie  religio.Ils  ont  fait  des  aftes  mémorables  :rnais  il  n'y  eu  a 
déplus  finguli cr%que  s'entretenir  à  rexcplc  de  leurf  maicurt 
en  l'ancienne  religion,  8c  eftre  toujours  féaux  unis  de  l'cgii 
ieRômaine(qui  toufiours  les  acheris  )  &  en  ceftecaufet-int 
faîfte&  pitoyable  fournir  fccours.Dot  il  les  prie  grid eme t. 

ÇLes  amballadcs  des  Protcflans  de  la  haute  Alèmagnc» 
Vindrcntd'Vl  i,ca  Bade  le  5.dcIuillec,oulcsSuyflI*s  tenoyce 
la  marche:&  après  auoir  expofe  leur  charge,  ils- furent  remis 
au  mois  d'Aouir ,  les  demandes  eftoyent, qu'île  ne donuaf-  n  , 
fcallent  pa/ftgc  par  leurs  "pays  aux  gendarmes  d 'titrage  ni- 
tjon,8c  permi lient  que  leurs  gens  fuirent  a  leurs  gages, h  ain-  Amx  w» 
fl  adiienoit.  /„.  1 

f  Ces  iours  ceux  de  Brunfuic,Gofl3ire,HiIJc<Tcm,H4a- 
pobric  démolirent  par  !e  commandement  du  prince  de  Saxe 
#  du  tantgrauc  la  principale  fortereûc  de  Henry  de  Bruu- 
fuic^ommc'e  Volfcbutcl^gu  iufqucs  àprefent  ils  auoyc <u  ce 
nu  garnifon. 

fL'Electeur  Palarin,Dendant  ces  troubles  fit  demander  D^W* 
à  lTmpercur  par  Ion  ambifladeur  qui  eftoit  i  Rombonc,  la  d» 
êaufede  U  guerre^  i  qui  pn  en  vouloit.  Il  fupplia  aufti  que 
de  fa  grâce  il  peufr  moyenner  fa  paix  .  Quelques  iours  apre* 
l'Empereur  ref  pondit  par  Cran u elle  8c  Naucs  -}  qu'il  pouuoic  ^ffif* 
facilement  fauoir  lVn  8c  loutre  :  c'eft  à  fauôjr  la  oufede  la  rtmf- 
guerre ,  8c  ceux  aufquels  on  en  vouloit.  Il  fermoir  les :  pjaj  n- 
liïs  mefme  qu'il  juoit  fait  p.ir  deuie  aux  villes:  qu'on  ne  luy 
orvifToit:  qu'aucuns  au oy eut  machiné  maintes  cfiofes  côrrc 
luy, non  feulement  en  Aleirngnc,  mais  aafsi  auxaatipj^cflra 
ges&  ce  fous  couleur  de  la  religion  :  quili  ne  veulent  clhe 
luiets  i  loix  quelconques  :qu 'ils  s 'emparent  des  poflefsiontf 
d'autruy,&  notamment  des  ccclcfiaftiqucss  lesquelles  iU  daf- 
penfent  par  tyr.innie.non  a  auirc  intention  ,finoa  de  laiflef 
a  leurs  enfansfc  fuccefleurs  les  eucfchez&  autres  prclarurc* 
en  héritage  .  Se  peut-il  faire  que  ceux  qui  font  telles  chofef 
viennent  iamais  iccgnoiflance  de  caule?Nc  tendent-ils  pA* 
pluftofl  à  efmouuoir  troubles  8c  diflcnlîons,aHirqu'ils  puift 
lent  fuir  tout  iugement  &  cenfurc?Il  n'y  a  donc  aticuucefpe? 
ranec  d'imendemcnt:&  luv  fait  bien  combic"  de  fuites  il  leutf 
a  pajJonnç'cs .  Quov  faifamt.  il  n'a  gajjné  autre  chofe  ,  fincm 


qu'iN  ûiutdcyenus  pjti^  rognes, &  ont  folicitc  les  autres 
itîrr.pptir  les  induire  j  rébellion  .  Il  nYntcnd  b'memct  leurt 
pratique/.  :  m  us  ciaau  peut  euccidrc  combien  la  chofe  eit 
viIainc^S:  touibicn  clic  luv  do.t  iVfpIairc  :  quand  eux  ayanj 
;nis  rarv  rutrd roui, vient  Je  violence  &  tyrannie,»*:  reiettéc 
Tes  tîctfi-vrs  dcl'£.''pirc:de  Icrtc'quil  n'y  refte  autre  moyen 
dV  p récrier? ii f?o  pïr  ecluv  i]ui  leur  cft  viîté&  familier, c'eft 
prtt'.xte  à  mafn  rbrçc.  Panjiiôy  l'on  boil  vouloir  eifc  de  pacifier  parce- 
àeïtmp.  \\c  guerre  non  feulement  la  religion, ains  aufsi  les  autres 
y*nr \.  ttt  çl^rje^A" rendre  hi  paix-(3:  liberté  à  l'A  lcmagac:dc  défendre 
^ene.  i  ceux  ^rrferot  lcnr3cuoir,&  de  punir  alpiemcr&  fdoo 

-leur s  «irit rre-s  le?  pcr;urbttcur«;  delà  tranquillité  commune 
les  opïri'lleufpat  la  liberté.  Le  dixième  de  Iuillet  lcPricé 
P.ibtrrreuu^jn  ce^c  Jcfponfe  de  l'Empereur,  laquelle auoit 
efte  eniioVelclp  lourde deuant  au  PnnctTdeSaxcau  Latgrauc 
&  .m  durcie  'A^'ittemberg:  3c. leur  expo  fa  le  péril  commuqui 
ttieniçoit  rAlem.ignc,  pncipalrnut  de  1a  paî  t  des  gédarwes, 
cil  anges\fi  hgttptrê  s'entf  nnmoit.A  celle  coule  il  les  obte- 
ftoir  licTaiie \Hc  quitter  auranr  qu'il  Irurfcroit  pofsibIe.C*jt 
encçrCî^ueiçs  chplps  lbyent  cintre  fpitcux  &l  miferablec- 
fl.ir.tpures'Wr/frellimc  que  s'ils  le  fouFmettct  a  l'Empereur, 
6:  lûy  obé'ïlent  en  quelques  eboics ,  cela  feru ira  beaucoup 
pour  fa/re  la  rcêonciiranon.Or  le:naoycn  pour  adoucir  l'£ra 
pereur^e^r.  premièrement  ou'ils  !uy  demandent  pardon:  puis 
ii  aucun  a  fait  ouçlqùc  choie  moins  droitcmér,quall'axné\lc: 
tieVcémentis'iis  rëtiennct  cliofc  que/conque  de  rautruy^qu'- 


-qu'il 


itre  les  irninsde  l'Empereur  ou  d'autre  amtî 
J  S'il  peut  dauan tage,  1 1  s'orfre  i  faire  fîdciV 
hieiit  td'Ut  plafrfir  &  fçruicc. 
1*  Jmc  j*     f  Cçdcn^ft  le  Printc  de  Sixc  &  te  tiritgf  aue  (  le/^ijilCciU 
Stxtzj  U  tempefte  fi  foifdainç  furprcnoiti  dcfpoUrucu  attendu  njBufn 
l-u.-*<  memique  PErtftfçreur  cftoit  jparty  naguercs  de  Spire  lerdus 
jt  mit"»  ïrrijâbrèiwtdû  mondé)  cftans  ccrtiorczde  tôur  I'iîlair^ttitt 
«IJigeitcedè  fetiér^ens,  3c  mandèrent  A  leurs  compagnons 
que"? fillrîit  le  fenrblaHç ,  &rîeTe  UlipuTent  feparer  par  les 

crfnt* 
Xiu  n< 

que  n o u <  p. u o Mkjfùfpfci i ^atisBo^nc  i  ton  mandement  que 
les  côrpignon*  de noftre  foycV  alliance  c(hn<  aduertis  de 
î*',PP',ri',l  de  guerre,;  m  o  vent  diligemment  inlîité  enuers  tÀy 
de  donner  ordre  qu'il  n'auiut  inconuenur  j  l'Alemaguc.  Et 
saçoit  qtoefçrs  tu  refp^dois  en  forte  que  nods.pouuiôs1  con- 
fci<oir  quelque  ioufpeçon  :  ncantmoins  nous  allions  bonne 
*,r  '  '  '*       »  .'w^  cîj>erait 
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efpcracc  que  celle  guerre  ne'fc  drcfltm  cocie  ne  us, ne  contre 
aucun  cftat  de  l'Empire:  pourec  qu'eftans*  par  tery  fcnionds  à 
la  xournee  ,nous  y  au  mm  efmoyé  ambaflades  aùec  charges; 
amples,  lefquels  ontconfultédc  tes  demandes  v6c  ont  demie 
leur  aduisrtellemenr  que  nous  n 'auons  eu  fouucnance  de  faf 
chérie  quelconque. Dauanrage,ta  rcfponle  ne  touche  le  palle 
mais  le  temps  aduCni^ouaud  ru  dis  que  tu  veus  rciglcriarc 
publiquc,&  chaftier  félon  ton  autorité  ceux  qui  ne  fent  obe- 
ilfins.  Parquoy  notks  ne  poumons  pas  demnci  que  deuant  la 
publication  de  tes  demandes  ,  &  deuant  qu'auoir  reccu  nos 
rcfpofes,tu  te  rniircs  en  armes  .  Mais  après  que  par  pluficurs 
conieéhires,&  notamment  par  les  lettres  que  tu  as  cnuoyécs 
a  certains  Princes  &  villes  ,cn  outre  par  les  propos  de  Gran- 
ttellc&Naucs  ,  nous  auons  cogneu  que  ru  auois  délibéré  de 
punir  quelques  Princes  qui  ne  fc  rendoyent  allez  obc:iiis,& 
que  le  bruit  voloit  par  tout  q  ceft  effort  de  guerre  fc  dcuoit 
totalement  ruer  fur  nous  mous  fufmes  iaitis  de  grade  tnftcf 
fc,  comme  certes  laraifon  le  vouloit  &  aduifafmds  de  t'en- 
uoyer  ces  mtfsiues  pour  nous  iuffcficr.  Tout  premier ,  nous 
pouuonrvraycment  aflèurcr  que  nom  &  nos  compagnons 
auons  toufiours  porté  le*  charges  publiques  plus  que  les  au-. 
tres,qiiand  mefme  on  en  cxcmptoit  quelques.  vns.Dauantage 
nous  fournifmes  au  fecours  que  tu  dcmâdois  à  Spirc,dc  y  n  li- 
mes accorder  les  aurres. Mai  menât  il  nous  vict  bien  à  regret 
qu'après  tous  ces  fennecs  on  nous  charge  de  deft  beûTancc, 
Nous  eufsions  fort  defîrc  qu 'eufsions  e(te  accufcz^&  puis  ou 
is  en  nos  defenfes  deuaut  que  venir  aux  armes  ,  &  que  nous 
mettre  à  fus  ces  crimes.  Car  par  ce  moyen  il  nous  euft  cfté  fa 
jiledc  prouuer  nortre  innocence .&  de  repouiTer  les  calômes 
de  ceux  qui  nous  ont  diffamez  en  celle  forte .  Tous  fauét  bic 
comment  dernièrement  i  Spire  tu  as  compofe  aimablement 
auec  nous  deux,&  cinq  ans  déliant  iRatisbone:  cellcmct  qu? 
H  n'y  a  raifon  de  nous  reprocher  rébellion  ou  forfait  quej 
conque  .  Nous  laifleins  làlapoflcfsion  delà  terre  de  Brun- 
fuie  ,  qu  a  ta  requefre  nous  auons  laiffécen  main  fcqueilro 
îlyavnan:  à caufedequoy  nous  fommes quati  tombez  en 
danger  de  perdre  tous  nos  biens  .  Tnn  as  aufsi  oublié  le 
ferment  que* tu  as  fait  à  l'Empire,  quand  mas  cfté  ckuEmpe 
reur  à  Francfort:  cV  comment  il  faut  procéder  félon  lea  l.oix 
quand  aucun  eflf  chargé  de  tel  crime  qu'à  préfet  tu  nous  mets 
à  fus.  Au  furp!u«,  nous  recommanderons  à  Dieu  ce  que  tu 
nous  veux  faire  violence. fans  nous  ouir  en  nos  iuittficatiôs. 
&  après  <j  nous  (érôs  informez  des  cas  dont  eu  nous  aceufes 
nous  rcfporidrôscn  forte  que  tout  le  monde  entendra  qu  on 
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nous  fait  tort     que  ti  es  poulie por  l'Antcchnft  Romaiii,« 
iWr  le  mefehat  Conciledc  Trente,  pcùr.nous  wener guerrc:ann 
P  .^Vr  que  la  doctrine  de  l'Euangilc  *  la  llbcrtc  ^  Alenugnc  fou 
4  A***.  aCCablee:&monl\reron$  c^u'il  n'y  a  autre  cauic.Ldtat  deaoi 
affaire*  requiert  que  nous  t  acertenions  de  ces  chofcs.Tu  le 
prendras  donc  rn  cefte  forte.car  nous  aimerions  trop  mieux 
te  faire  fc.uicc\&  te  déclarer  noftrc  bon  vouloir  . 
«  L*Erop<  reur  enuoya  lettres*  l'Archcuefqucdc  Coloigne 
i    ,  ,r  U  kpnen  e  de  lumen  telle  lublbce:  le  fuis  contraint  de  pr« 
d  relis  armes  pour  le  fa  lut  de  l'A IcmagneA*  pour  recouurcr 
f*  *     h  ir.:nqujlhtepub'ique.ledroict^iultice,aucc  ladignirede 
'••  mon  citât  &  la  liberté  de  l'Empire,  qu'aucuns  fcditicux  ont 
rrcK  ne  cftee  de  la  république,  &  oitcront  du  touc^î  on n  J 
donne  ordre. 3:  ne  fent  refrénez  &  amené?  i  laraifbndc  fat  1 
re  leur  druoir.  Et  pourec  que  ie  fuis  aduerty  qu'ils  l'cfucr- 
tut  nt  de  attirer  toy  cV  les  autres  à  leur  cordcllc ,  ic  te  mande 
que  ru  h€t&  inhibiiios  p  u  toute  ta  prouince,que  nul  ne  fou 
il  Dk  de  le  metrre  aux  g  ges  d'autre  q  de  moy  &  demes  Ca- 
pit.uncs,qiii  auront ch  rgc,&  en  montreront  feurftifeigne 
meut.Dau.irgc,  que  tu  rappelés  incontinct  ceux  qui  feroyet 
allez  en  guen  c  &  leur  comundes  degarder  la  maifon iufqu  x 
noftrc  mandement  •&  quc*u  puniiTcs  rigoreufemér  ceux  qui 
feront  du  cotraire.Bre^ouc  tu  te  poftcvcn  forte  que  ic  puif- 
fernrédre  que  tu  délires  le  repos  d'Alcmagnc.  Si  tu  ne  le  lais 
fâches  ru  il  te  tournera  i  ton  grad  péril  ,&  perte  de  tous  tc^ 
biens.  L'Acheucfquefit  publier  ce»  lettres  par  tout, com- 
mandant que  le  contenu  iuft  gardé.  Puw  il  commanda  qu'on 
fift  prières  parles  eghfcs ,  afin  q, Dieu dciiournaA  le malhcut 
&  danger  qui  menaçoit  PAlcinagne  .  ^-1 
CEnuircn  ce  temps  les  Proteftans  enuoyerct  leurs  ambaW 
fideur*  pardeuers  les  rois  de  Fracc  8c  d'A nglcterrcnouuel- 
Icmcnt  rcccncihct ,  pour  foliciter  l'vp  l'autre  a  leur  donner 
fecours.  A  presse  le  prince  de  Saxe  &  le  Lanrgraue  curct  re* 
ferit  particulièrement  i  l'Empereur.  c<î  m;  i.e  dit  i  cite,  ils  ri- 
rent imprimerTn©fcritpubliq  .  le  quinzième  de  luillct,paf 
lequel  il*  monflravent  oue  le  motif  dç  celle  guerre  eftoit  la 
Rcli^io^que  Tefmc  de  l'Empereur  edoit  fous  vn  faux  don 
ncra  entendre  de  ic  ne  fay  quel  e  rébellion,  &  de  le  vouloir 
venfcerd'.iucuis.dcfcparcrlcs  ailiezles  vns  des  aucrcs.pour 
après  les  ruiner  tous.  îîs  prouuoyet  leur  dire  en  maintes  for 
u-s  recitans  les  propo.»  pnuez  durov  Ferdi  i  :d,dc  Granuclle 
i'  -  -  de  N  mes  &  d'autres,  qm  auovcut  cfté  tenu?  a  Rari*bone:la- 
,/v'  h    noir  rft.oue  le  rrcfprit  du  Côcilc  cftoit  caufe  de  cette  guerre 
wntt'  -,  Jifot'cnr  aiifsi  que  l'Empereur  auoit  mandé  à  ceux  de  Ra 
$îtbV+  ucsbourg.qui  n'a  guère*  auoyct  rcccu  '^^S*'^^^^  ' 
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ftailcntde  leur  entreprise:  autrement  qu'il  exppferoit  leurs 
terres  &  villes  en  proyc&  butin  aux  gcndarmcsrmais  que  le 
ménager  auoit  cAc  contremandé  Se  reuoquc,d  c  peur  qu'il  ne 
fuit  apperceu  qu'on  en  vouiift  à  la  Religion  par  celte  guerre. 
Ce  que  le  Pape  par  fa  feritencc  a  priué  l'archeuefquc  de  Co- 
loigncdcfon  lieu  &  dignité* ,  araiTon  qu'il  auoit  amendé  Se 
corrige  h  doûrine, ce  que  l'Empereur  fait  quali  de  mefmc,& 
nienace  de  faire ,  ne  prouuc  il  pas  allez  la  eau fc  de  la  guerre? 
Car  le  bruit  eft  qu'c  n  eft  preft  pour  mettre  en  fa  place  dcfaicV 
&def  orec  le  cardinal d^ushourg,  lequel  aigrit  les  difl.cnfi- 
ous.Onditdauantage  ,  qu'après  que  les  Woteftans  feront 
mattez  ou  dntr.bucia  les  enleigncs  des  gendarmes,  qui  defc 
dront  Se  exécuteront  les  décrets  du  Concile  au  nom  Je  l*Era 
Pcrcur.En  ourrcplufieurs  cfcriuet  que  l'archcucfaue  de  ToT 
Ictcdcuaat  tous ,  Se  les  autres  prélats d'Efpagncroumiflcnt 
grolie  loin  me  de  deniers  pour  celle  guerre. Ce  que  ils  ne  Te-  .  '  • . 

roycnt,s 'il  y  auoit  autre  cauic  que  pour  la  Rcligiô  .  On  fait  n^.7</r- 
aufsi  le  décret  qui  fut  faiti  Auvbourg  il  y  a  feize  ans-  pjuTcs,  *,  T  ;  ur 
quad  l'Empereur  difoit  que  cefte  fr^tç  Se  doctrine  de  Luther  Ugmem. 
luy  efteit  mtclcrablc:&  que  pour  ladcftruirc  de  fond  en  co 
blcil  vouloit  employer  toutes"  fes  forces  auec  fes  gcns,voi- 
refa  vie  Se  fon  fang.S'ils  font  dcfcofits(quc  Dieu  ne  vucille) 
lors  on  verra  s'ils  efparghcrot  la  Religion ,  Se  fi  après  juoir 
meurtri  les  miniftres  des  EglifesA  auoir  violé  leurs  fc'mcf 
3c  cnfans,ils  ne  reftiruerôt  point  lçs  moines  Se  autres  cariait 
les.  Or  n'eft  il  point  licite  à  l'Empereur  de  faire  violence  1 
aucupci1.it  ni  bannir  aucun  fans  1  oui r,ny  amener  foldaxs  c 
ûxangers  en  rAlcmaenc,ni  s'attribuer  aucun  droïcl  pu  fuc- 
cefsion  héréditaire  à  rcmpirc.-rnefme  il  eft  obligé  l  ces  Ioix 
lefqucllcs  il  a  ajjprouuécs  Se  ratifiées  par  ferment .  Que  s'il 
luy  eft  licite  de  faire  au  contraire,  j'eftat  de  la  icpubliquc  ne 
peut  Ions  temps  durer  .t  Us  nepeuuentdeuiner  ou  il  PCicl&jç 
la  eau  le  de  fon  courroux.  Car  de  ma  part(dit  le  duc  de  Saxe) 
toute  lafafchcrie,  qui  a  elle  entre  Iuv\fon  frère  Ferdinand  Se 
raoy,aeftémife  au  net  à  Spire  il  y  a  deux  ans.&pour  plus  ara 
pie  confirmation  d'amitié, Elienor  fille  de  Ferdinand  futvo 
Jonrajrem  en  t  fiancée  à  mon  aifné,fous  condition  que  le  dif- 
férent de  la  religion  feroie  vuidé.L'Empcrcur  Iorsy  côictit; 
Se  comme  Tcftoye  Airlcpoinft  de  mon  parcemept  après  la 
iouroécenuoya  vers  moy  GrâucIIc  Se  de  Naues,  lefquels  par 
paroles  trcfamples  ofFroycnt  toute  amitié  à  moy,  mes  enfag 
éc  toute  Japrouince.Dcpuis  ce  temps  là  quelle mefclianccté 
av  ie  commife  û  grâde,qui  l'efmeuuc  à  fe  courroucer  fi  mpr 
tellcract  contre  moy?  Mais  la  veriticit  telle  que  noos  auons 
fit»  Nous  fomnaos  en  raalc  grâce,  pour  autant  que  noua  refis  j 
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fons  le  coçilc  du  Papr .  Toutcsfois  il  cftoit  bien  raiionnable 
qu'il  ne  sry  portail  en  telle  forte ,  &  nomachinaft  telles  cho- 
ies contre  la  mai  Ion  de  Saxc.Car  il  fait  que  mon  oncle  Fridc 
ne  cflant  cleu  Empcicur  après  la  mort  de  Maxinnlian ,  luy 
donna  (a  voix  pour  parucnir  a  ce  degré:  fans  que  ie  mette  en 
auant  les  autres  biens  fausse  fa  mailbn  de  Saxt  entiers  ccllç 
d'Auftriche  .  Si  (Vducoturc  il  c  it  irnrc  pc  urec  que  Iules  Pflug 
a  efté  déboute  de  1  cucfché  de  Nriwbouig  i'av  de  m.i  part  rftfc- 
(Ircmon  dçoicl  par  Jiures  imprimez  ,  remettant  la  ichcfeàla 
détermination  u 'arbitres  nôn  tufptCts  ,  '.uand  ilphitOKaP 
Empereur  les  députer  .  Quint  a  moY(dit  le  Lanrgrauc)fl  va 
cinq  .ins  que  k  me  réconcilia}  a  lu?  à  Rativbone  :  &  ce  qué 
i'auoye  deuant  quelques  a0*<pfoi^ité  de  faire  la'guerrcaox 
EueJqucs,  ce  que  i'auoye  donne  fecours  au  duc  de  Wittern- 
berg  mort  parent,pour  recouurer  fes  biens  .  tout  eecy(dy-ie) 
Â-'/i^ubliquemcnt  ou  fccrcttcment  i'auoye  attenté  aucune 
choie  contre  le  droift  eferit  &  côtre  les  loix  des  Empereurs» 
me  Tut  pardonné. mcfmc  par  lettre*»  (ignées  &  fécllées .  par* 
quoy  ie  ne  me  puis  douter  d'où  vient  cefte  caufede  mefeon- 
tenteraient .  Il  y  a djuantage  <juc  naguercs  que  parlay  à  luy  i 
Spire,!!  me  mon  (Ira  fi  bon  viiagc,&  me  donna  li  bonne  J>aro 
le, que  ie  ne  peu  appcrceuolr  aucun  ligne  de  maluueillance. 
Il  y  a  cinq  ans  qu  îlauoit  efti  accordé  à  Ratisbobe ,  qii'oii  $ 
entfcprcndroit  quelque  ebofe  contre  ecluy  de  Clercs,  ient 
in 'en  mefleroye  en  forte  du  monde .  !1  luy  ht  depuis  guerrC, 
cV  gardriy  ma  promené.  Aj>rcs  il  le  reccut  à  mercy  detitt Vtn- 
lon^fit  grâce  i  tous  ceux  quiauoycnt  porté  les  iroîer  pour 
luy.Mais  ii  dauenture  i!  le  mèfconrcme  p  urri#ttrr  abfcncc, 
&  poofee  que  nous  ne  Tommes  venuz  en  perfonrie'  AH3tftbo 
fie ,  nous  auons  fait  nos  exeufes  :  le  duc  de  Saxe  par  amba/fc 
dcurs,ii  moy  quand  ieparlcmentav  auee  luy  àSpirr.Que "s'il 
fautprçndrc  les  armes  pour  cecytquel le  cft  cette  l'bcrtcd'Aîe 
m  *gn,Cj'f>o  fyrmc  de  rcpubl  i  que,  v eu  que  ut  aux  iàiSftiSEè t*j5iïk 
tldétes a\x*i  la  prefentede  Ratisbone  pluficurs  Prinëfcïïont 
abfens:On  ne  nous  peut  ïtcàlper  pour  la  guerre  de  Brnffiftft 
attendu  qu'il  cft  permis  à  chacun  tic  repoufîèr  l'effort  c«cvio- 
Icnce#Nous  auons  fouucnt  prié  &  obtetté  rux  dicttes  Impcria 
îcs,qu'rn  réfrénait  l'audace  de  Henry  deBrunfaic:mai5  nous 
n'aurs  impetré  que  lettres  &'  Parélcs&qui  pis  trft.atix  lettres 
que  Ferdinand  l«y  enuoyoit  a  noftre  requeAe  touchant  cède 
matierc,ily  en  auoit  d'autres  feeretes  iointes,par  iefqueHe* 
il  voyoit  aifémet  qu'il  ncdcuoit  rit:  faire  pour  les  autre*  qui 
eltoyent  publiques. Ces  lettres  ont  cfté  trouuécs  i  Wolffebn 
tel.fousfignécs  delà  main  du  Ray:&  fcpcuucnt  produira  s  'fl 
en  eftou  bcfoin.Or  ii  l'Empereur  euft  cité  aufsi  rigoureux  en 
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lien  ecluy  de  Brunfuicqu 'ilci\  contre  nous  ,  fans  que  Viyôs 
deferui,il  n'y  euft  iamars  eu  gucrre:mais  pource  qu'il  nous 
aiiailloit  nous  qui  .t  rai  l'on  de  l'Euangilc  lommeshais  mor- 
tcllrm:t  pour  ccl.i  on  digne  u  ks  yeux  à  tout  ce  qu'il  faifoit 
^L'Empereur  fut  que  nous  auons  mis  la  prouioce  coque - 
ftéeen  nujn  lequeftrc,  &  pour  prouuer  que  luftemctnous  e- 
fbons  mit  en  defenfe  cotre  luy,ncus  auos  veulu  comparoir 
en  luit icc  par  deuant  les  arbitres  par  luy  députez  .  Et  cft  cer- 
tain que  ii  ledit  Henry  euft  voulu  accepter  ceft  oifxe,&  n'euft 
refuie  le  fcqueitic  aucc  les  mandemens  de  l'Empereur,  en  fat 
fant  nouucilc  efnioutc,  fans  daigner  procéder  cotre  nous  par 
voyede  lufticc^l'accord  cKoirailc  .Car  lî  cftas  condamnez 4c 
ayans  perdu  noftrc  eau  le  nous  n'eufsions  fait  conte  d'ebeir, 
l'Empereur  auoit  caufe  grauc  &  légitime  de  mettre  la  fente- 
ce  eu  exécution  maintenant  il  n'a  raifon  d'y  procéder  en  cc- 
fteracon.il  faur  dire  dauantage,  que  depuis  la  prifede  Henry 
&  de  Icri  tih. l'Empereur  n'en  a  enques  fait  complamtetdont 
on  peut  coclurre  qu'on  ne  nous  pourroit  reprocher  qu'ayôs 
oublié  noitre  deuoir.  Mais  fi  dauenture  on  nous  veut  acculer 
d'empefçher  la  iurildicrion  ,  on  nous  outrage  grandement. 
Carpcufautât  que  de  plulîcurs  ans  on  ne  reccuoit  en  et  Par- 
lement ,  linon  ceux  qui  portent  Jiaine  mortelle  à  noftrc  reli- 
gion.-pourec  qu'iceux  t en ans. a  peu  les  accord  s, donnoyct  des 
ïentence*  contre  nous  &  nos  compagnons,  en  matière  de  re- 
ligion-pou  raut.lt  qu'es  caufes  me  (mes  cfuilcs  nous,  tl'auioos. 
aucune  mfticc  d  eux  :  nous  auons  vit  du  droicl ,  les  reculant 
ncceiTairemct  &  legirirnemcnt,cômc  lufpcâs  &  ennemis, of- 
frans déclarer  plus  i  plein  deult  arbitres  eleus  les  c .iules  de 
reçu  fat;  on. On  n'a  dôc  icy.dèquoy  nous  arguc*r  .Au  rcftc,il  y 
a  deux  ans  qu'il  fut  ordônéi  Spire  que  laClumbreféroitcga 
lemét  eftablic  Matntcnât  Iafaute.de  îVxccution  ne  le  pour- 
rait imputer  i  nos  ou  a  nous  copagnons  &  l'Empereur  fait 
qu'en  ladictte  ^eWormcs .tenue  il  y  avn  an  p.ille.nuls  ne  c5 
trcdirent  plus  viuemcnta  l'cdicl.quc  les  princes  qii  veulerie 
cflrcreputcz  fcruiablcs  Se  bbeitTanSitenflans  à  ce  but  de  pou- 
uoir  cftre  juge  s.nonobflanc qu'ils  foyer  ia  aduerfa^rcs» Nous 
entendons  en  outre  qu'on  nous  charge  de  vouloir  tirer  1  no 
ftre  cordcllc  aucuns  gentils-hommes:  mais  c'eftdc  merueîl- 
lés  corpment  cela  l*e  trouue  rcprchcnilble,  veu  que  par  les  re 
giftres  &  acle«  de  l'Empire  il  le  peur  prouuer  la  coufttimc  a- 
uoireftéde  toute  ancicnetc\d'adioindrc i  eux  non  feuicmct 
lesN'obîcs.mais  aufsi  les  Euefqucs.Et  bien  qu'en  cela  il  y  aié 
à  redire:  elt-ce  caule  fuiïrfantc  d'efmouuoir  guerre  fans 
nous  atioir  ouis  *f  Quant  a  ce  qu'en  l'alliance  de  pere  en  fils', 
entre  les  maifons  de  Saxe  >  de  Brandebourg  &  de  Hci  r,  l*Ern* 
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pcrcur  cft  Excepté  ,  il  finir  entendre  pourucir  qu'il  n'ibu fc Je 
l'en  iutnorité,  Albutdonc&  Iean,  couiin$,c!e  lamaifondc 
Br.  debou  g.lcfqucls  le  Coût  nus  au  feritice  de  l'Empereur  cô 
tre  nousjcioiuétfoigneufemcnt  côfidcrercc  qu'ils  front,  &  fc 
fouuunrdii  ferma  par  lequel  ils  lont  obligez.  Nous  voulus 
quîils  fachet  cch:&  nô  (lulcméc  eux  mais  aufsi  nos  vaflatix* 
kfqucls  font  à  leurs  g  ges  en  cefte  guerre  S'ils  fe  penfent  ex 
eufer  peur  dire  qi.cpir  cefte  guerre  l'intention  de  l'Empe- 
reur tit  de  punir  quelques  Prince*  rebcîlcs,ils  fccouurentd* 
vu  C  e  mouille'  :  car  ils  fanent  eue  netfs  ne  femmes  ccnlpa- 
blcs  aucunemu  de  rcbclliô.Quc  li  l'Empereur  nous  en  euft  ac 
cn]l-z,coîr.c  la  r  ai  l'on  le  vouloft.&  n'euisiôs  peu  fous  en  par 
ger,il  n'eftoit  befein  de  telles  Kàeiïcs^nv  de  pcurcrufïèr  no* 
çopagnons  peur  les  fiire  reuoker:  car  en  monftnm  feule- 
ment le  aine  !  plulîcuts  ne  us  euflenr  quittez  de  leur  plein 
grc'.&pcur  la  dc.fcnfedVne  mauuaifc  caufe  .  peu  fe  fufienc 
trouuc7,qui  s'enflent  voulu  rtàttfder  auec  nous.* 

f"Au  parfus,ily  n  deux  ans  que  lors  que  nous  accordiôs 
auec  les  aucre^  de  donner  aide  contre  le  roy  de  France, il  pro 
nurtoir  que  cefte  guerre  finie,  il  marcheroit  contre  le  Turc 
OnUiJp  en  Hongrie.  Auuurdnuy  les  Turcs  fe  ruent  contre  la  Hon-r 
Its  Tînt  g  r  j  c  &  1  i  eu  \  c  i  rco  nuo  i  lîn  s , au e c  g rand c  puiflan  ce  (  Tel  o  n  que 
h  "  ptatfeqrVdïcnt  )  &  lans  cela  il  y  a  grolïc  garnifon  ac  Turcs  i 
Vrvitfi.    ?udc  &  Pcftrmais  le  falut  des  pourcs  Cens  du  pays  cft  mefpri 
fe,lcfquels  font  expo  fez  en  proyc  au  félon  ennemi:  &  cepen- 
dant on  eft  fur  le  poîft  de  faire  gros  meurtre  en  Alemajgne, 
Si  rVplir  routdu  langdc  ceux  qui  four  pro  fefs  ion  de  C  h  rift# 
Ç^quoy  les  çlvofes  eltans  en  lî  piteux  cftat,nous  efperôs  que 
plulieurs  auront  copafs  ion  de  nous  ,  &  ne  fc  joindront  à  nos 
cnnçrriisrqui  rictendeti  autre  but,  linon  d'efteindre  la  vrayè 
doctrine  de  l'Euangilc  en  nos  pays  ,  comme  elle  eft  cfteinre 
aux  leurs,  &  à  nous  recuire  in  extremeferuitude.  Nous  efpe 
rftns  que  pluficurs  eftans  marris  de  nôft'rc  cftat ,  aiihcVont 
mieux  à. raisonnables  g^ges  fuyure  noftrec.imp.que  eeluv  on 
cft  l'Antcchrift  Romain  &  fes  fuppofts  :  qui  ne  pourchafTcnt 

nj  '  de  <UttK  J  uç,  v  ôire  auec  ! \  ruine  d'Aîcmagne.  Et  pourec  que 
aprcMttOtt|puuct  prié  ou 'on  le  dipornft  denouî  fairf^tirit 
rc,nou«  n'auons  cfté conucincus  d'aucun  crime rnôus  foifl^ 
jECtfRrcczde  repcufTer  I'iniuftc  violence.  açus.ilTcur.in* 
que  Dieu  fera  pour  la  vérité  contre  le  mefonge  ,  &'  qu'en  ce  * 
fte  guerre  il  fera  le  fouucrain  Empereur  Ce  portc-enfeign* 
contre  les  rocfcluntes  menées  du  Pape  .  C'cft  en  effeO  ccfuy 
auquel  nou^  recommand»  ns  tout  l'afTairc.luy  fuppliinsquc 
il  luy  plaifcdc  rétorquer  les  confcils  des  gens  ungninai* 
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rctA  d'cfclaircir  de  plus  en  plus  la  nuicftédfl  Ton  Nom. 

CCc  iour  me  foie  ils  eùnuircutalcan  Marquis  Je  Brin  ImretJet 
debourg,&  radmonneitoyent  qu'en  coniider.ition  qu'il  eft 
de  la  hguedes  Proteftans  ,  comme  on  peut  moiiftrcr  par  l'es  ji"9*"^ 
leicrcsà  outre,  qu'en  particulier  il  cit  leur  allié,  il  le  donne 
garde  de  pnrtcr  les  armes  contre  eux  :  mais  bce  félon  lare- 
neurdu  cotract&  alliance:  autre  met  ils  Jcc:arcror  pubhque- 
metie  m  muais  2c  lafchc  tour  qu'il  leur  fait.  A  ceh  il  fit  rcfpô 
fe  qu'il  eihnc  îuxgAgesde  l'Empereur:  ce  qu'il  ne  vouloir  ni  ^Xcaf" 
er,pour ce  qu'il  l'auoit  aiicuic  qu'il  n'en  vouloir  a  U  religio.  '^i4'* 
llccn  ciïc  ^u'iiclldc  l'allia  ice de Smalcalde  :  mus  à  raiion  ' 
feulement  de  la  conîelsiond'Ausbourg.Quant  a  l 'alliacé  par 
ricolitrc, l'Empereur  v  cft  n^memen:  cxccpté.P  irquoy  ils  ne 
oatocv-iiion  ûc  te  metcontenicr  d'iceluy  ii^n  fcriiicç  de  guer 
rc,ou  de  dire  qu'il  race  chofe  contre  1j  foy  par  luy  donnée. 
Ccfte  re/ponie  Liitcih  iiret  imprimer  vu  liurc,  par  lequel  Us 
reriitL'vcnr  ce  qu'il  auoitdit,de  la  confeùion  d'Ausb^urg.cV 
prouuoyent  p.?r  fe»  lettres  mefmc, qu'il  cftoit  tenu  de  fecou- 
rireux  &  leur*  compagnons^ la çhofe le  requeroir ,  &  iî  au- 
cun hcignoit  cotre  eux  quelque  caufe  de  gucrrc,comme  l'Em- 
pereur ?ai  loi  t  alors.  "Parquoy  ils  aducrtill^vent  tous,nom- 
ménut  Capicaincs,Centcnicrs  &  foldats,de  ne  fc  mettre  aux 
cages  de  celuv  oui  auoir  viole  fa  foy.* 

fLe  quinzième  de  luillet  le  Pape  publia  vnc  bulle^u  il  fai 
foir  longdiicours  du  foin  &  affection  qu'il  porroir  à  la  repu  1 
biique  6c  au  falut  des  hommes^u  Concile  encommécc.dc  l'o  ^*r'te"# 
piolaitrete  des  licr<.tiqucs:qui  ne  s'en  foucicnt,&  le  refufent  "  **** 
6c  ont  la  guerre  â  toutes  gens  de  bien.  Il  admoncitou  tous  en 
gênerai  de  recourir  à  Dieu  par  îufnes  &  prières,  de  fc  confef 
fer  a  tel  preftre  qvm  bon  leur  femblcrou  ,  de  faire  leurs  Paf- 
quecann  que  Dieu  dônafl  bonne  îifuc  a  la  guerre  que  l'Empe 
reurcv  luy  ont  ncceflairemcntentrepiifcpour  extirper  les  he 
rehe> .  A:  rein  ruer  la  paix  à  l'Eghfe. 

<f  Combien  que  l'Empereur  euft  délibéré  de  courir  fus 
auxProteftan»  le  plus  furtiuemcnt&i  limprouiftc  quc  faire  D&griu» 
fepourro;r,éV  deuant  qu'ils  fufleneequippez  :  toutcstpislcur  dc/Pr*?.i 
diligence  furtellc,&  l'ardeur  des  hômes  auccralcgrefici  fou  V*rfl 
ftenirccftegucrre,quele  itf.de  luillet  le  Lantgrauc  femiten  mrttr*  ** 
campagne  auec  fon  armée  ,  pour  s'aller  affronter  a  l'ennemi:  *rmu 
laçoit  que  Max imilia  comte  de  Bure  euft  prefque  fon  armée 
toute  prcfte,&  qu'on  ne  fin  oit  quel  pays  il  deuoii  premierc- 
ment  alfaillir.Lc  Lanteraue,deuat  que  partir  de  fon  pays  ca« 
uoya  Guillaume  fonfih  aifnc  a  Strasbourg,  qui  cft  fur  toute! 
autres  villes  forte  &  puiifajite.  C*mmc  il  cfteit  preft  de  pa#» 
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tir,Henrv  cîc  Bmnfuic  luy  m.inJoit  de  h  prifo, que  s'il  vots- 
HrutyJe  loit  efeouter  ,  îlluy  deelareroir  en  quel  temps  &.eu  quelle 
Brunfmc  jQr lt,|cs  COnfcils  de  ceft*:  guerre  auoyent  cite  monopole!  ♦ 
h'rauLïi  Mais  le  Lamgraue  penlant  qu'il  lit  cela  par  hnciTe  ,*>u  pour 
ITAtte.  l'appaifcr,ou  bien  pour  élire  nm  en  libei  té. ne  voulue  parler 
àluy:&  l'autre  ne  le  voulcit  reueler  à  vn  fécond  . 

^Ccux  de  la  haute  A  lenugne  autour  d'A  usbourg,qui  eftoy 
ent  délia  piclts  &  appareillez  ,  donnèrent  le*  premières  ahr- 
mcs.Car  pourec  que  le  bruit  comment,  que  l'armée  du  Pape 
ayant  quati  paflelcs  mont-i  approchoitdc  l'A  lemagne  ,iU  e- 
ftimoyent  qu'il  falloit  aller  au  cleuant .  Or  l'affaire  fut  ainfi 
Lrihemi*  conduit:  Quand  on  vient  d'Italie,  le  clicmin  cft  de  Trente  i 
Enipôt>villeTuiette  à  Fcrdinâd.  De  lion  peut  aller  par  deux 
tni'nJt.  chemins  en  Bauicrcs,ou  lors  eftoit  l'Empereur  .  Car  on  peut 
f*t»<'     defeendrerur  la  riuicred'Eno  parOpften,ou  on  peut  palTer 
agauchc  au  trauers  tics  montag  ie<,  .A  la  loruc  des  monts  le 
roy  Ferdinand  a  vnc  forterefle  iîtuéc  en  lieu  très  haut,  cjui  fc 
nomme  Ercbcrg:  &  le  naturel  du  lieu  elt  tel ,  qu'a  raifondes 
dcftroits.Dancanes  &  regard  qui  elt  a  val. comme  en  vn  abvl 
rne,ctluv  qui  tient  le  p afTigc  en  piuc  empekher  autant  qu'il 
en  viendra.Sebaftiâ  Scnertclin  tira  la  au  mois  de  luillct  auec 
moyenne  quantité  de  gens. pir  le  nvdemet  des  ambafladeuri 
qui  eftoyent  à  Vlmc:  &.  ayant  prins  F  i  elle  ne  en  clicmin ,  oui 
eft  vnc  ville  appartenante  à  l'eue  P.jue  d 'A  us  bourg,  fur  ianui 
là  forte-   cre  de  Lccil  prind  ce  lieu  &  le  fort, qui  luy  fut  rendu  par  les 
ttfft  ^*E-  mortes  payes  .  Il  fedeliberoitde  marcher  toulîourscn  payt 
par  les  monts ,  &  de  prendre  la  ville  d'Empcnr  ,  &.  v  mettre 
onne  garnifo  .  Car  par  ce  move  il  cuit  eitc  maiftrc  des  deux 
""chemins  ^parlelqucls  on  peut  venu  d'Italie  en  Alemagne.& 
e*uft  empcfché  que  l'Empereur  n  cuit  peu  auoirny  munuios 
nv  gendarmes  par  ce  heu  la.  M  ai  s  iub.t  par  le  commdcmcnt 
de  Ferdinand  tous  pnndrent  les  armes  en  ce  tumulte  par  la 
contrée  de  Tirolois,Iî  que  grotte  gendarmerie  s'afscmbla  i 
'Ënipofit ,  fous  la  conduite  de  François  Caftclako  capitaine 
de  Tr€i)te  :  &  ayans  laine  garni  ton  pour  \  a  feu  rte  àc  fa  vi  iie* 
"fis  faifirent  1rs  chemins  &  entrées .  Parquoy  Schcrtclin-inïfc 
*  ]rt\  jt  bonne  garnifon  au  fort  d'Ereberg .  &  àla  rilie  de  FrcilcAC  - 
t^JL.x,'  O'iov  fait  il  fcretira,&  fe  vint  joindre  à  l'armée  qui  auoitc 
lté  aflcmbiee  par  la  haute  A  lemagne,  &  cltoit  campée  près  le 
Danube.  Hcdcc  eîtnit  chcfdc  ccl>  cxrrcitc  ,  lequel  le  vingt- 
rrnihemede  Iinllet  prtnr par  compoiitio  le  fort  &  la  ville  de 
Dillingvqui  cftoit  à  Vcuclquc  d'Ausbourg.Dc  ce  temps  Mau 
Vice  cuefque d'Eiitetenuoya  ambafl»dcs  pardeuers  lcsCapi 
taises  ,les  priant  de  ne  porter  dommage  a  luv  &  aux  licns,& 
icur  promettant  de  donner  munitions  &  pafiage  par  fes  ter- 
res .  Au* 
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rçs.  AuJcflous  dcDilling  il  y  a  vue  vi  lie  nommée  Tonauert 
Lrshibuw  lurent fommez de fe rendre:  mais  ils  n'en  v  u 
lurent  rien  xaireiufqu'a -ce  qu'on  y  cnuoyaft  ge*d.  -  r 
conwciic^lileur  dônerralTaut  :  car  lors  i\  \'r  ■  "  '  n 
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cv.yc.r  uJscKuroft.&cij^n  p,i^c?  p  u  Kr  . Ci  iinvi 
ICucI.juc^c  j^»c:b  ui-  ic.ài u ...i  fu..ii*.iniin-j:i:  iKur.zJc 
f.  impelcnpj  leur*  iï>uiiiu'oiu  %îU  ;c  101g  ncn;  4  leurs  corn 
p^uinv.  L-  a.j  OuKucms  ne  liîc.rvu:  dcBiJndefenu'tgif 
duducMau.icv  otovent  loi  v^u  Qi.-np.cjU!  rcv,ucu,yct  qi*\>n  J"***' 
kur donnai c  aigedemovc^v  Jucl4uc  ipponirci.i,-t:  mai,  ,  '"  ^ 
rennclcnt,  puce  ^u'Ji  r^cxpycnt  iVtauc  lu:  leurs 
fompignons  f 

•LeîFoiicres  À' autres  ncr-.es  march ans  ,;Ui  demeurent  à 
Ausbourg.auoyen:  pi^frouû? iwg.tgc, #  çltoyei;  pircis  de  L'//:"<- 
UyUlr&  p.  uicc  que  lo  bruit  cicon  qu'ils  prciloyc  k  argent  7"  m"r 
alïoipcrturJes  awbaifydcs  oui  cftoycat  aVlmc  ifemonSroV  1?^* 
çntaufeaaid^usUuigpArmir>juts  &  par mcOWes^bién  ' 
Ictaivtciloit  dc.honnw.u:^  les  aainenueftoyèVde  ppurUoif 
ou  a  raduemr  il  ne  fe  ne  rien  de  ÉcuifciaMe.  Le  fenat  fit  rcî» 

qu'ils  auoyet  tien  preite  argent  long  temps  deûani,  félon 
leur  faço  pour  le  f.iir.  pruri:eiJors  qu\ls  n'eftoyet  aduertis 
derentreprilcde  la  guerre  •  maintenant  \U  ne penfent  qu'il 
yaithomui:  qui  le  face:  autrement  s'ils  le  lauoycnt  il  n'en 
dcmeurcroit  impuni , 

*LXmpercureftouadoncàRatisbonc,&  outre  trois  mil-  L'"«*# 
le  Espagnols, cinq  mille  piétons  Alcinans,&  iVpt  cens  hom- 
mcsdccbcuaUlne  luy  cltottarriué  gtdarmcric.il  auoic  fait 
venir  les  Efpagnols  de  Hongrie:*  dtoytnt  ceux  mefmc  nui 
après  la  paix  de  Soiffons,  auoyent  hyucrné  en  Lorraine,*  e'« 
ftants  pailczpres  dcStrasbourg^floyet  allez  en  Hongrie  vn 
andcuant.lfvintbicnapointt  aux  Protcftans  après  lapait 
faite  entre  Us  rois  de  Frâce  $c  d'Angletcrrc,que  les  Afemans 
oui  anoyent  feruy  le  roy  de  France,  fe  mirenï  à  leurs  gages  : 
defquels  le  comte  Bichline,*  George  Rccrod  vaiTal  du  Lât- 
grauc  ,  eftoyent  Colomncls  . 

f  Le  vingtième  de  Iuillet  l'Empereur  bannit  par  Tes  paten  i_m  a 
tes  le  pince  de  Saxe  ôc  lcLantgraue.  D'entrée  ilfaifoitvn  tS2S 
longdiicours  des  grans  trauaux  qu 'il auoit pris  pour mettre  4* 
en  uaix  rAlcm.igncrdcs  ordonnances  qu'il  auoit  faites, par 
Icfquclles  il  cftoitdit  qu'on  ne  feroit  violence  à  perfonne, 
quclq  choie  qui  admnt:  mais  qu'on  auroit  recours  aux  loix 
d^oulhimcs^uis  il  môftroit  corne  les  eftats  de  l'Empire  luy 
cftovét  obligez  &  la  fidélité  ojs  lnv  dcuovcr  Mais  toutes  cc% 
chofes  miles  Tous  le  piedjcâ  Fridcric  électeur  deS*c&Pbi 


lippe  Latgraue  de  Hcfs,n'ont  iamais  ceffe  par  vnc  audace  te- 
•    mcrairc,dcvcfcher  tout  noftre  eftude    laocur  pour  il  repu- 
blioue,&  n'ont  voulu  obcirdc  forte  q  non  contes  de  m  cure 
rebelles  ont  pratiqué  les  autres  Eftats  a  faire  constations 
illicites  àueceux  Et  il  y  a  quelques  an.  que  le  L<rgrauc,fout 
ne  fav  quelle  couleur  ,  efmeut  la  guerre  cotre  les  principaux 
cftats  de  l'Empire:*  entrât  en  leurs  cotrces,tirad  cuxgroue 
fommt  de  deniers  .  En  outre,  eux  deux  ont  airailly  vn i  prince 
de  l'Empire:*  fans  qu'il  fuft  ouy  eniufticca  ontdccnaUede 
fa  prouincclacucllc  ils  ont  vfurpéc  .  lis  fc  font  auln  mis  en 
poiTefsion  &  failine  d'aucuns  Eucfchcr  &  1$™****  untc' 
cleôaftiqucs  que  ciuiles,dont  les  feigneurs, félon  1  ancienne 
.    ,  m  couftumc/omenlafuicttionderEmp.reA  foofticancc  les 
KcntfT  charCLCs  publiqucs,ayans  lieu  aux  alleu  blces  ImpcriaUcs.K 
wZâ .  iufques  S prefft  les  deticnnct  en  telle  fcruitudc,  nonobftanc 
*    fl     qu'/ceux  louucnt  m'ayentrequis  de  les  lecourir.  Davantage 
ils  cm  louucnt  fiurtré  plutieurs  de  leurs  rcuenus  annuels  * 
ont  faudrait  les  vaiTaux  d'autruy:  &  de  f  aiche  mémoire  par 
vnc  outrecuidance  débordée,  ont  voulu  induire  ^ueUjuei 
Eftats,dc  venir  à  cette  icurnc'c.pcur  cmpefchor  tout  l  atfaire 
&  pour  me  rendre  conremptiblc  .  Ils  font  toutes  ces  chojet 
plus  aiïcurcment  &  en  plus  grande  licence  ,  d'autant  qui  il 
à.cfprifcnthiuftice,*  ne  rccognoillcnt  m  craignei  leMa. 
eiftrat.Car  par  leur  faute  la  fouueraine  îuftice  dcl  Emp.rc  cit 
abaftardic  Jcs  loix  font  muertcs,&  de  lôg  temps  il  ne  le  rend 
droia  quelconque^  grand  detn met  de  pluiicow,* :  parvne 
façon  non  accoutumée.  Qui  pis  e(Unto«tcs  c«  cboics  il* 
fe  couurentdece  beau  &  plaifant  titre  de  la  rehjnoiuie  paix 
&  liberté  Car  ce  /ont  les  tmteaûx  defqu  ls  ils  leparer  p^ur 
defeuifer  leurs  attcs-cncorcs  qu'ils  ne  cerchent  rien  moins 
que  Iaccord  de  la  religion,ta  paix  &  la  liberté  d'Alemngne. 
11  cft  W%  An  qûV$  ne  pourroyent  pr  oinicr  par'  pelage  quel- 
conque de  l'Efcriture^u^il  foit  licite  de  s'oppofeV  par  opi- 
iiialVrctéaufouuerainMagiltrat,  en  manière  que  ce loit . 
Mais  bien  le  contraire  fc  peut  monftrer.tant  pu  les  laindcs 
•HT*"'  Lettres  que  par  hiftoircs  fcdclcs,  qie  les  anciens  ^cfticnt 
inimtih  (Icfquels  ontapprouué  leur  foy  par  vie*  par  mort)ont  mel 
ihr  liuu  q1C  c  bey  iux  Rois  profanes  .  Parquoy  il  cil  tât  moins  licite 
i  ccux-cy  de  me  deinier  obeilTince  fous  couleur  de^la  rchçi 
2i"  ©n  Quoy  faif.inw,ils  déclarent  euidem  met  que  leur  dclein 
cft  dc  me  tollir  la*  couronne  &  le  feepire  .  &  gênera  emen* 
toute  puiffânccpoiïr  l'vfurpcr,*  po«r  eonfôdre  la  religion, 
la  iufticejapaix,*  la  liberté,*  brief toutes  cbofcs:aim  qu  - 
cftam  accreus  en  bits  &  honneurs. ils  afleniiiT t  tout :  le  mon 
de  à  leur  tyrânic  .  Leurt  propos  pleins  de  mçnaccs  font  »m 


y 

décria 


ikcc!.i,&:  les  liurcs  <Sc  peintures  diffamatoires  qu'ils  ont  fc- 
jnéespar  touc,au  grand  racfpris  &  dcniion  de  uoftrc  nom  . 
Dauantage  non  coiucns  d'auoj^  fait  des  ligues  courre  moy 
en  leurs  connenticules,  ils  on:  irrite  les  lucres  Rois  à  1  enco 
tredenioy,ck  par  de/Tous  terre  les  ont  aidez  de  conleii  de 
fecours  .  En  outre, il  y  en  a    pourroyJt  réciter  leurs  menées 
pour  faire  venir  le  Turccn  Aiem  igné:  ce  qui  cil  J  '.iiic.it  plus 
croyoblc,quc  lachofcfuft  venue  bien  apoind  pour  leui  dé- 
libération.Par  tels-  a  lies  donc  ils  vjoLc  la  fov  au 'ils  nu  doi 
ucnt,&  abaitardiirét  la  dignité  de  noftrc  orïicc, &  annichilit 
toutes  ordonnances:  leluuelles  ili  interprètent  comme  ii  cl 
les  cltoyct  faitesjofin  qu'il  ne  fuit  licite  aux  autres  de  repoul* 
fer  la  violccc,&  qu'il  leur  fuft  permis  d'outrager  tout  le  mo- 
de. Pirquoy  ils  ont  encouru  le  trcfgricf  crime  de  lefc  ni  uc-  CrimrMt 
fté,  <3c  ont  mente  les  peines  qui  par  les  loix  l'ont  adiugées  à  "MW*W. 
telforfaict  :8c  pourec  que  leurs  mesfaiccs  font  notoires,  il 
n'eftbcfoinde  les  fpecirier.Or  combien  que  félon  l'autorité 
de  mô  office  il  m'cltoit  picça  Iojible  de  les  pu  itr  felô  leurs 
Jcfcrtcs:toutcsfois  l'en  .«y  beaucoup  eduré  ,  &  plu\  que  ic  ne 
dcuoye,tant.pour  l'arfcihon3c  deiir  de  paix,  que  pir  cr n.ite  . 
défaire  cfmeutc.Quoy  faifant  l'ay  nuintesfois  bielle  ma  cô 
feieace,  l'ay  amoinary  mon  autorité,  &  av  nal  pourueu  aux 
autres.  Ainfi  il  y  a  vn  an  que  ic  me  portay  le  plus  gracieufc- 
meutdu  monde  auec  le  Litgr  me  à  Ratisbonc ,  S:  .iuec  ecluy 
d-;Soxc  iSpirc  ,  fous  efpoir  que  ic  leur  roprove  le  cœur  pir 
monexccfsiuc  bonté  &  douceur,  telle  m  c  M  qu'il;  le  déporte 
royentde  leurs  mifhcureufcs  enrrcpnfes:&  parce  movenil 
ne  feroit  ncccllairedVfer  de  quelque  remède  plus  violent . 
MùntcnJtpui*  queievoy  que  n'ay  né  gagné, &  qu'ils  fcfot 
moquez  de  moVrpourautant  que  ne  faifas  conte  des  décret? 
tant  miens  que  de  l'Empire,&  negardans  contrats  quelcon 
quesils  rouilKt  les  biens  d'autruy  par  vn  de fmcfu ré  appétit 
de  dominer^  ne  veulent  s  afluietir  à  loix  aucunes:  mais  tôt 
leur  cftar  de  ruiner  la  republique:  &  de  faili  s'ils  ne  font  re- 
frénez,  non  feulement  la  religion  ne  pourra  eAre accordée, 
miis  aufsi  les  autres  membres  de  la  république  ne  pourront 
cire  cltoblis  ôc  gairts.ie  fuis  force'  d'vlcr  contre  eux  de  mon 
autorité.  Et pour  ce  qu'ils  fon.c  reJlemêt  conueiiîcus  de  rebel 
lion^qu  eux  raclme  ne  le  pourroyçc  nier  :  dauantage  qu'ils  y 
procèdent  par  voyc  de  Cai&,fa9f  vouloir  fc  foufmcttre  iiu- 
ltice,ip  les  oaam  comme  pcriurcs,rebeHcsvfeditieux,coulpa 


uics  ue  le 


jrtubueurs  de  la trauquillité  publi-  Jf l*  *»* 
que  :  ce  me  dclibcrc  de  les  chafticr  comme  ils  méritent  :  .itiu  ^uSmMt 
que  puis  après  icpuilîè  policer  larcpubliquc ,  &  faire  ce  qui  ***** 
to-itnc  mon  dcuoir .  Parquov  îe  commande  que  n'»f  n\iic  i 
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leur  donner  fecours  en  forte  que  ce  foitA'  ne  s  adioignea 
eux. Ceux  nui  feront  le  c  on  nuire,  feront  eutbngerde  perdre 
corp<  binu  .  C  tu*  qui  font  p.irtis  pour  les-  lccounr,re- 
brouH^nr"  le  cUomiaitout  au  contraire  viennent  à  mon  aide, 
&  ne  lovent  pèttféti  par  ligues  oh  cbmpolîci'ons.Caff  iccafle 
tou«  tels  courriels  .  l abfous  auSi  h  noblciie&Ie  peuple  du 
feraient &«de'l X fpy  qu'ils  leur  doiuent,^  leur  bulle  publiq 
aircurancc.s'jU  obc:lient.C  eux'  qui  feront  refus, feront puni* 
de  iiiefme  qu/et/x  . 

IsttmJ*       f**c  17 " "  lu,^ct  Gciud  VcLhvich  fur  renuoyt  de  Ratis 

j>     .t«v  bonc  a  ConftMlHftôblc  ,«Jont  ileftoit  nouucHcment  reuenu. 

Suffi'     L'Emf clclir  voyant  que  L>rs  rien  ne  le  pouuoit  décerner,  re 
mit  U  1  ouf  tuf  C  Impériale  nu  premier  de  Fcuriei  l'an  luiuatir. 

•  *Le  Pape  .m oit  enuoye  lettres  aux  Su  ilfes  par  Hierome 
F  ranch  l'on  am'jaliaileur:  qui  les  ayun  receucs.  les  traimitde 
Lacère, cl criu.it  aufsi  le  vmgtcinquieme  de  lui  lier, que  trois 
lours  deu.it  les  lettres  du  PapeéX  du  Sen.it  des  Cardinaux  luy 
auovent  cité  rendues. Et  iacoïc  qu'elles  foyent  de  mefmc  fub 
(tance  que  quelques  précédentes,  toutefois  pource  qu'il  y  a 
quelque  cliolc  dauat  age.il  s'eit  haltédc  leur  en  cnuoycr  la  co 
pie. le  dcljberant  de  leur  faire  tenir  1 -original  en  la  premiè- 
re Marche. En  Ja  ligue  qu'a  fait  le  Pape  auec  l'Empereur  ,  on 
auoit  lailfé  place  pour  ceux  qui  en  voudroyent eftre .  *Et 
pource  qu'il  cftoit  accordé  ,  que  deu.mt  que  mettre  h  main 
aux  armes  on  ellayeroit  ii  les  aduerfures  du  liege  Romain 
pourroyent  eltrc  réduits, il  requiert  d'eux  qu'ils  dietitlibre- 
.  ment  s'ils  veulent  eltrc  de  celte  aliiance,&  veulent  obéir  aux 
décrets  du  Concile  de  Trente  .  11  les*  fupplicdonqiies  par  le 
faûg^Je  Cbrift  noftre  Sauueur  ,  qu'ils  penfent  diligemment 
combien  cela  leur  fera  glorieux  ,  SI  falutaire  a  eux  &  âJcurs 
cnfans.s'iK  cl  teignent  ccft  embrafement  par  l'AIemagnc  ,  & 
approuuent  les  conftitutions  du  Concile.  On  penfe  que  lePa 
pe  déclara  par  malice  &*  cautcle  la  caufe  de  raHianee\poirr 
ourthrfortc  beUmg ne  a  l'Empereur  .  Car  il  cjl  tout  certain 
o  i*i  1  faifoit-  mal  au  Papccjuc l^Empcreur  preteridcit  "fric  au- 
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!  temjys  Albert  fils- du  duc  de  BiULfcres'efpoufa  Àn- 
»      fille  dit  roy  Ferdinand Guillaume  inWé Cletics  frrînc 
r*  Ûratre  rtommc'e  Maric.Cirpom  ce  ou  Vfi  V^in  il  artendolrac 
France*  la  fille  «fu  roytJe  Nanarrcil  feir  dripenfé  d'en  prendre 


VI 


*  ion  uts  percs  de  1  rci  te  auoit  cite 


D  I  X  S  E  P  T  I  E  M  E.  i*o 

de  Iuillct:mais  cJlc  fut  rcmife  au  conauu-ncuneT.t  de  l'année 
prochaine.  Outre  les  crois  Cardinaux  légats  &  çeluy  de  Trc- 
te,&  le  cardinal  Pachcc  Efpagnul,  il  y  auoit  quatre  Archeut  f 
a^cs  cûcc  C6alc,trcnretroisEucfqucs,dont  y  en  au<  n  deqx 
Frâçois,cinqEfpagnols,vn  d 'Illinck :i  autre*  eftoyct  Italie*. 
Outre  trentecinq  moines  docteurs  en  Théologie  autres 
douze  non  moines,  quaii  tous  Efpagn  pis  .Encre  ces  quatre  A  r  AyJjrmtf. 
cheucfqucs,il  y  en  auoit  deux  qui  tAoyent  comme  malquez •  '/*<•»  **» 
l'vn  fcnômoit  Olaus  leGrand,d'Vplale:l'autic  ,  Robert  Ve-  *  w 
nacc,EfcolTois.Celaaduint  ai nû: Lors  cjtie  Guftaucxo.y 
cc,voifinde  Danncmarcchangcoit  la  tcjigf9f(  ce  qui  fut  Fan 
Mille  cinq  cens  ircntcfeptjlean  le  Grand  a^chcucfque  d/Vp'a 
len'approuuant  cette  mutation. quitti  for,  pays,  À  s  en  rc*nt 
àRomeauec  moyen  train. De  la  il  s'en  alla  à  Vcnïfe.ou  il  fut 
vicaire  du  patrîarcl.e  de  ta  ville, &  comn  e  on  dit  eommune- 
ment,Surfragant  Depuis  le  fa/chade  celle  co ndi non: &  eftant 
de  retour  a  Rome, il  tomba  en  celle  difettc.qu'ay.a  vendu  les 
cheuaux»il  ledeiit  quaii  de  toutes  Ils  gens  .  Le  pay  e  Paule  I    />&„rf  ^ 
miiten  Pholpital  du  fainU  Effrit.ou  il  mourut  puuicêx  tndi  %l  h  /o„t. 
gcnt.il  auoit  aucc  Juy  ceftuy  lien  frere  Olaus:  auquel  le  Papo  ù  l h»/^ 
conféra ccftarcheuefchc  en  G.QtKie,iaçoit  qu'il  n'cuA  pins  d'  uit 
accomtancc  à  l'eglifc  Romaine  :  &  luy  commanda  d'afsifter 
au  Concile, luy  donnant  tous  les  mois  quinze  ckus  pour  fi 
tablc.L 'autre  oui  eftoit  EfcoiTois,ayit  remoftre  au  Pape  qu'il 
V  auoit  vn  archeuefché  d'Armacane  en  Irlande,  obtint  Je  lu  ; 
letirrc.Or  cftoit-il  aueuglc:&  neâtmoins  il  ncJailToit  de  di- 
reMcjfle,&  de  courir  la'poftc.  Le Papedonc  voulut  que  l'ai-  "y 
fcmblécdcs  percs  fuit  réparée  de  ces  dcuxjeulem.  t  ppurmô- 
.'comme  fi  les  Gothcs  &  Irlandois, peuples  tac  lointains, 
rccognoiilbycnt  fon  autorité':  iaçoit  que  ces  poures  Arcîu- 
ucfquesn  cuilenr  que  J'ombre  &  le  titre  toutnud. 

TNous  auôs  parle'cy  defllis  de  Maurice  ,  qui  cAoit  parti  de 
Ratisbone,  après  auoirfamiliairemcnt  demie  aucc  l'£n.[  > 
rcur.Eftâtde  retour  chez  foy,il  s  e  alla  toA  Jprcs  a  Pnge  r<y« 
Ferdinand.  Le  premier  du  mois  d'Aouft.FEmpercur  enupj  i 
audit  Maurice  Ja  copie  du  banni/Ternc'c  dôt  a  cAérparlt\&  par 
nijfsiucs  qu'il  cfcriuoit  a  luv  &  nu  peuple  ,  faifou  le  mefinc 
difeours  qui  efteit  cotenu  au  bâniflfm^c^p^S^ 
P ^rentdcs  Jaannh r<îç  forte  qu'il pouupjt  .pretencî 
«ircriclcn  leurs  bicy<3c  poflTefsions,!!  leur  nvdbit,;( 

T  r  !îlx  tillfc:c  '*  mxip  *  occuPcr  ^  ur  iVY$;fcÔjf  !j 

11  n  y  auroit  faute  Q  le  tout  feroit  au  tr^&mM 
a^ir-dc  forte  que  k  droic^^ç  coni'.'n^ui.nic  : 
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ne  luy  feruiroyet  dcricniioint  qu'il  (croit  comprins  en  vne 
mefme  peine  que  les  autrcsrpour  n'auoir  Fan  os  de  Ton  com 
manJcine't.  Il  mandoitau/si  a  lanoblelïccv  au  peuple, qu 'ils 
obtempéraient  à  Ion  cdiilt,&  s 'employaient  pour  leur  Pria 
ce, fur  mefme  peine. Le;  lettres  qu'il  cicriuoit  à  Maurice, s'a 
drcllbyent  aulsi  bien  a  Ton  frère  Augufte  . 

ÇL'armcc  des  Prorcftans  cftoir ia  route  venue  au  Danube, 
quand  le  prince  de  Saxe,&  le  Lantgrauc  &  les  confeillicrs  de 
titrera"  ja  gUCrrc  cnuo  verent  lettres  a  Guillaume  duc  deBauicres, 
Émdm^Jt  ^C  rro,*lcmc  d'Ânuft:pjr lelqucllcs  ils  luy  mandoycnt*qu'il 
msmmi*  n'eftoit  bicfbin  de  luy  taire  grand  aducrtiflcmct  de  l'appareil 
de  guerre  de  l'Empercur^utendu  qu'il  n*cn  ignoroit  rien. Et 
iaçoit  qu'en  toutes  c'iofes  ils  fe  foyent  rendus  obciiFans  en- 
tiers l*Enipereur,'&  n 'enflent  onques  pen le  qu'il  eufb  occaito 
de  le  fafchcr contre  eux  .toutcsfois  tant  par  Fi  refponfequc 
par  les  propos  des  autres  ,  ils  (ont  picça  aduertis  qu'il  eften 
délibération  de  leur  mener  guerre,  comme  s'ils  efroyent  re- 
bcl!es,ia^oit  que  ils  ne  foyc't  côuaintus  de  cfinie  quelcôquc 
&  n'ayent  fait  violence  à  perfonne  .  Et  quand  bien  le  crime 
dont  il  les  aceufe  feroit  vray ,  lî  ne  doit  il  rduresfois'  y  pro- 
céder par  port  d'armes, tînon  après  cognoiiTicc  dt  caufe  .  Son 
entreprife  donc  eft  contre  le  drout  5:  loix'de  l'Empirc.con- 
tre  les  paches  5:  coutumes  anciencs.  Car  quant  A  eft  aduenu 
que  les  Empereurs  onr  eu  fafcheric  efirre  meurt  Eftatjls  ont 
toullours  voulu  que  1.1  communauté*  de  J'Empire  en  cu(\  la 
cogndfflace.lJ  lait  les  menées  qui  ont  défaites  depuis  quel 
eues  ans  pôfrr  îttbtuit  VA leihagne&'fle  faut  douter  que  cefte 
guerre  ne  tende  la.  Maintenant  ils  s'eltonncnt,  v'cu  l'afFeclio 
de  maintenir  la  liberté  commune  qu  ils  ont  toufiours  apper 
cenc  en  luv,t&  mcfme  qu'il  leur  auoit  fait  de  grandes  prô- 
meiîès  de  ton  bon  vouloir  cnuers  eux  l'ufqu'i  fc<  affeuref dfc 
ne  donner  palînge  aux  gc'darmes  d  efïr'ge  nation,qu'on  le^r 
rapporte  que  non  feulement  il  leur  à  donne  partage, m  ai  s  auf 
fi  munitions  8c  pièces  d'artillerie,  5:  a'receu  des  bandes  de* 
ennemis  en  fes  viHes>dont  il  leur  fait  grand  mil:&  ont  efti- 
me'  que  par  faux  donner  i  entendre  on  /tiya  perftiade'de  ce 
faire.Or  comme  ainiî  foit  aue  parles  îhire?  oû'iîf  ont  publié 
de  nouueaujTfof  ta/le?  decJarc  combien  l'Empereur  le  por- 
te iniquement  tntittï'ttitgc  combien'  ^ic^ôTai. tant  parti- 
culiers quepubliqiiet  Yfyt>'nfrità^ 

e  fpc ra n  ce  que  p o u r  d  e  re  n d  rc  1  a  !  i  be r te  i  l  ne  1  euf  vo u d  r a  fa 1 il 
Jir  de  fecours  ou  confejl:  ven  notamment  duc  par  Ion  mena 
ger  il  leur  en  a  baille  quelque  bonne  c fpc r.ïce. Qu'il  face  doc 
vtnderlagmiiiodefes  villeVRcnc  &  IngfcAad,ou  qu'ilptt 
,    #        mette  que  Je  kur  pareils  mettent  pareille  garni  ion  :  qo'h 

Bi  leur 
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Icurdouncfeur  paffagc  par  fes  terres  &  munitions  :&a^ur  en 
baille  lettres  d'ailcurancc  .  El  combien  qu'il  n'en  face  refus, 
touteffois  ils  le  prient  de  doner  reipuie  dedans  cinq  îours. 
S'il  lefait  autremet ,  il  leur  fera  beloin  d  V.duller  fur  l'initant 
a  leur  affaire . 

ifLcfepticmc  d'Aoufr>à  Malincs,c;ui  eit  vnc  fingulierc  vil  i4  fain 
le  de  Brabant,du  patrimoine  de  l'Empereur,  la  foudre  ic  prit  temb,  fur 
.1  la  poudre  a  canu,qui  citoir  en  vnc  des  tours  des  murailles:  HUtèmi* 
&cn  premier  lieu  lenucrfa  la  tour  de  fond  en  cime  ,  puis  le 
print  aux  balhmens  qui  eftoyent  dedans  &  dehors  la  ville,  a 
plus  de  cinq  cens  pas  a  la  ronde  :  dôt  elle  en  brufla  les  aucûs, 
dcfrocha&  emporta  les  autres, &  esbrifla  ou  bu  fa  les  autres 
&diceux  eleua des  pierres  de  merucillcufe  ^roiîèur  :  &  les 
ictta  plus  de  lix  cens  pas  loin. Et  par  ainù  ayant  Jcfcouucrt& 
goftclcs  toi<fh,rôpu  les  fcncitiesde  verre  par  toutes  les  rues 
défigura  toute  la  villcdcfracina  &  brulla  les  arbres  .  Il  y  eut 
enuiron  deux  cem  hommes  tuez  en  cclr  accidét ,  tant,  brûliez 
aa'accablezde  la cheute  des  édifices  ou  des  tuiles, fans  côter 
ceux  qui  furent  gricuemét  naurcz,&  toutesfois  efchappcrc:t, 
dont  le  nombre  cftoitfort  grand  .  La  plus  p.ut  fortoit  deux, 
trois  ou  quatre  îours  après  des  caucs  cfquelLcs  ils  s'eltovct 
fauuez:lcs  autres  auoyent  efte  eAoulfez  ou  eftoyent  morts  de 
faim.  Aucuns  fc  retiroyent  vifs,  cjui  s 'eftoyent  nourris  de  la 
ri  omnium  qu'ils  auoycc la  trouuec  .  Grand  nombre  aufsi  de 
bcftail  fut  con  fume  par  feu  aueclcs  cftablcs .  La  muraille  ou 
eftoit  la  tour  fut  defrochee  &  foudroyée  4  plus  de  deux  cens 
pas . 

fLcs  Suifles  tcuoyct  ia  marche  à  Bade  le  ucufîcmc  d'Aouft  Rf*t*fi&* 
ou  ils  rclpondirct  aux  ambafiades  des  Proteftâs  quatre  lours  »  Jn*** 
••près, cmnme  ils  auoyent  donne  afsignation  .  Larefponfe  **'  4 
Vcooitdcs  Papilles  ,  &:  non  des  autres.par  laquelle  ils  fc di- 
loyeut  fort  dcfplaifans  de  cefte  guerre, qui  eftoit  efineue  en- 
trçcux  &  l'Empereur;  &  ne  délirent  rie'  plus  que  la  paix.  Par 
quoy  ils  ne  s'en  veulent  aucunernet  nieller  ny  d 'vue  part  ny 
d'autre, Il  leur  fuftira  de  ne  Jaiiferpaflcr  gendarmerie  eftran- 
gc  par  leurs  terres ,  &  de  retenir  leurs  ge  ns.aw  t.ît  qu'ils  pour  w 
>  <  nt.Parquoy  ils  ont  dciîa commandé  exprcilcmcnc  que  nul  Cf^**f£' 
n'aille  à  ta  guerre:  mais  o« -ils  attendent  le  mande  met  duMa  j^'/r/' 
giitrat,&  foyent  prefts  a  intuition  &  defêfcdu  pays.  Nonob 
ftantpluiieurs  fontdcflogcz  ,  qui  font  à  leurs  g.iges:dont  ils 
l'ont  bien  malconten*,&  les  prient  de  les  cailcr  &  les  lailfcr 
reuenir  en  leurs  maifons.  Outre  les  requefto  icntionne'cs, 
les  Protcftans  les  auoyent  requis  de  n'entrer  en  l'alliance  de 
l'Empereur  &  du  Pape  »&  de  ne  leur  fournir  gens  de  guerre, 
dont  le  Paor  orincioalenirnt  les  importunoir  •  mais  nluftoft  a- 
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,  u'ils  les  fccourufTent;eux  qui  tftoyent  cotreins  de  fe  defen 
drc,$:  repoufler d'eux  vnc  guerre  îniufte  .  Ecayansfait  long 
dîfcours  dcl.i  mcfcliancenfduPape,otii  veut  prefider  au  Con 
cile  &  en  eftre  iuçe  ,  &  le  net  en  lieu  ou  il  peur  outrager  qui 
bon  luv  kirblcr.^vindrérà  tomber  fur  le  proposde  la  mort 
d<  !  •  izc, terï  bn|txaii<  nue  wrrt  f'en  f.iur  que  ce  crime  horri- 
ble j  '*  H  é'jptlnj  iniques- au  îounihiiy.  que  plulieurç  l'jpprou 
i  nc>6*  l^/ftimerir  digne  de  guerdon  .  Ce  qui  monftrc  à  veue 
dV;i],qu'i!v  rc  rcrovent  iagemc'r  d  'al  lef  aux :  lieux  ouïes  ad-' 
uerfaire*  onria  marftjïft  :  comme  à  Peue/que  de  Trente» 
v  ai  aefté  naguère*  crec  Cardinal  ,  ce  cft  oblige  au  Pape  en 
i.i i  lie  fortes  . 

f  l'oiii-aiTMnt  que  I«  Protcftans  cfUvent  tous  en  armes 
lf.  pre's  k  -Danube  .  cfnimc  nous  auons  dit,  l'Empereur  qui  n- 
cftoit  c  \&tèi*<fri^&ifatetùbofp  auec  prnifon,à  J'en 
crée  i*A'otfft,&  s'en  alla  à  Lâdshuot,  v  illc  du  dud  de  Bauicrcs 
for  le  fleuue  d  lfirc,&  fe  campa  dcuantles  murailles. Le  pria 
ce  nVSavc.k  ï.anrgraue  &  leur<  compagnons  J'onzieme d'A 
ou(t  luv  cnuovercnt  lettres. par  leiquellev  ,  félon  lVfance& 
loy  deguerreals  declarovét  le  courage  qu'ils  auoyét  enuers 
luy.Lc contenu  eiteit  tel  :  L'autre  mois  nous  nous  fomme$ 
"    cx'cuie?  euèrs  tov:  Charles  Empereur,  des  chofes  dot  on  nov 
f  cfjargcoit.Ei  bien  qu'il  ftril  railonnable  c?uc  tu  difcotinualtei 
ccft  appareil  de  guerre  ,  ou  pour  le  moins  que  tu  dcclarafles' 
1.1  câufc  de  la  guerre^  après  nous  auoir ouis  ,  tu  decernafles 
'  félon  les  cnufîurw  de  l'Empire  ,  &  lafoy  que  nous  tauon* 
jurée. tourcsfois  pourec  que  tu  pafles  ourrc.nous  auons  cfté-. 
cmrreints  de  prendre  les  armes,  pour  re  pou  fier  celle  violcn 
ceinruftc&indûincdera  perfonne  .  Tl     peur  prôuuer  par  • 
pînfîfcÛM  riens  akes,  que  ru  en  veux  a  la  dôtfritftdcl  Euan* 
dt  gi lc,&  a  la  liberté  de  l'Empire .  Car  ta  fais  bieU  les  con feii* 
*~  Il  menées  que  querunv  bradées  depuis  quelque* 
»*-  Antcchrift  de  Rome    les  Rois  Htrages,pour  îe$  aliter  aaeç 
rov  &  les  efmouuoir  contre  noâs.Dauantagc  fans*uoir  I  ad 
£  prirree^ -Eftatf ,ra  a.  fan  rreue*  auec  le  Turceourre 
•      ffe  I?  Va  Ain*  ans  i>  liez  ,ciue  quand  l'Alemagnc  te 
.^onnoit  féc'our*  eottre  le  rCrydÇFrtftè<f,iu  alieurojs  que  ccj 
ûc  ffuerrefihîfttttïfOH  en  pcfftniiilvontre  IcTurc.MainM-* 
'  r  m  aç  cat>iruré  auec  îuv  ,  afin  emi  t>  1"<  facilement  tu  vin- 
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de  feiYc  PciJrc  I.i  liberté  a  l'Alcmagnc,  après  auoir  accable  la 

vr,vc  dOti  iftc  T  u  dens  aux  Vas  &  ai»*  auttes,  &  veux  per- 
fuicj  fine' iti  d<  t»rcs  tort  que  ladcflnnedc  l'Eu,  gile  aition 
C6i  rv  roai<  les  articles  de  iVûiûeflite'  Je  Louuain  entérinez 
PM  r(  n  iuecnicilt,!fiS  éxecutions  des  genj  debicn  faites  par 

les  pays  sfccftè  alliance  tôw^ 

m<  rWlj  cm  &  annoncent  -liez  quelle  intention  ru  as  :  c  citdc 
rciïiatic  lus  t<  ûtc  lal>apilkne,c'.  Je  la  confiner  ,  en  eitci- 
enâhl  1.1  VraVé  doctrine  que  nous  auôs  côrelTec  a  Ausbourg. 
La  cbofe'eftini  iel!c ■&  nous  eftas  alliez  afin  ou  il  nous  toit  li 
cite  de  pérît  uerer  en  celle  religion  ,  &  que  dVn  conlcntemct 
m  us  la  défendions  ,  quand  melme  aucun  voudroit  feindre- 
quel  uc-.uurecauicde  maltalent  courre  l'vndc  nous  rorce 
n<  us  à  (  l;e  Je  nous  mettre  en  défaite  ,  ce  qui  nouseft  licite 
£  ET  dcàroit  D.uin  &  natu.ci.Et  (acoit  que  pour  tô  mauuais  vou 
î  J       K  n  m  us  ne  levons  en  rien  obi  g«  à  roy,*  pourtant  il  n  c. 
ifoit  befôin  quenous  tehïsions  ,  uuoir  noflrc  intentio:  ton 
rcifoFs  pour  plus  grande  afllu tance  nous  renonçons  a  U  roy 
I  *  dcùôii  cû/noùftcdeuioni  :  no  pour  diminuer  en  rien  le 

bien  dertn.Pile.m.us  pluftoft  pour  le  «rder  .  Nou<  proie- 
Jôns  donc  c^la  pubbquement  Melon  fa  coultumc  MW*£ 
le  bien  délibérez  de  rc ronfler  celte  tienne  guerre  &  de  tes  al- 
|j*  Car  en  vnecauleh  faiiittc,*  bonnette, nous  nedcuons 

^^^^^të  vn  ieunegentU.homnje 
&  pjr  vue  trompettcleîon  la  coultumc,  infcu  au :  cap  de*  Em 
ft     fefeur  près  LanUshuot  Mais  tant  s'en  faillit  qu'il  la  reeeuft 
*:T;  Çïffir  com.da  fur  peine  de  la  ^^^^^ 
■*r/"Jri  gensJîdit diii'aalUge,  ^efi «coo 

*«    fuv  ,1  luv  feroit  donner  vn  licol  pour  prefent  ,au  heu 
SUS  il  leur  bailla  le  placard  dp 

&  leur encharjjca fcé  <  xpies  de  /epr^etc *A  «*« »  J 'S    ,  \ 
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trecs  rettres,ii  ru:  d 
il'ïmp<ccùtJcn  parlât  1  h 
u'on  ne  ledeuoit  nomme. 
ii  licftc  de  Iu.y  faire1agu*rrc.  Le  Lantgr  tue  i 
tire  opinion,*  a*fc  cofte  &  d'antre  il»  auo  yen  t  d 
K  de  leftrdirc.Pour  concluiîon,cc  moyen  rut 

c  riôrocroitjc  portât  pour  Empereur.  Apres  ' 
tation  ou  on  deuoit  tirer  Les  vns  citoyen  t  d 
joit  aller  irouuer  l'Empereur  a  Lnnusnuo  . 
oenoi/îeyent  bien  le  pavs  rcmonflroya  qu 
urcts  a  palîcr:&  que  quelqiiesFois  le  chemm 
m 'il  lalloitAlIcr  vue  lieue  ou  deux  lanv  q^  il 
r  t»Ius  d'vnhowmc  à  chcual  de  front .  Parqu< 
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changèrent  de  côlcil,&  le  delibcrcrct  d'aller  à  Ratisbone,(  u 
l'Empereur  auoit  laiiic  garnifo  auec  l'aruilcricCar  il  y  auou 
li  heu  commode  pour  n.ctcrc  le  cap  :  &  ii  l'Empereur  venoit 
pourdoncr  leccuis  aux  alsugc^on  luy  pourroit  bajller  îour 
ntc.  Ilscomencerct  donc  a  nurcher:mais  allez  pclammcnt:&:  L 
cnuiron  ce  teps,  qui  cltoit  le  ^.d'AouiUcs  gendarmes  Iraliès  du  'y^ 
ou  du  Pape  îcrendirci  a  Landshuot , au  grand  iouhaudel'  vu»t  .m 
Empereur  :  lequel  citant  aduerty  de  la  venue  des  Protcftans,  /'  **à  Ut 
auoit cuuoyémeilagers  peur  les  faire  hafter  .  Il  y  auoitdix  1  ^P* 
mille  piétons  &  ci  nq  cens  cheuaux  légers.  Le  Pape  auoit  tait 
chef  de  toute  l'armée,  Ottauia  Fcrnel'erils  de  fou  nh:lous  le 
quel  eftoycnr  plaiieurs  CapitÀrnei  de  grand  nom.  Alexandre1  lu  almm- 
Vitelly,Ican  BaptiÙe  Sauelly,Sforcc Paluoilin,FridencS^ucl 
ly,  Paul  Vitelly  ,  Iules  des  Vriins, Alexis  Laicaris  ,  Hiciomc, 
de  PilcJeaiiManadc  PadoucNicolas  Plombin,  Nicolas  Pe- 
tillan,Colmc  de  Medicis  duc  de  Florence  auoit  enuoyc  auec 
celte  armée  deux  cens  hommes  d'ordonnance, lous  la  charge 
de  Raoul  Balion. Hercules  duc  de  Fcrrarc  fournit  cent  hom- 
mes d'armes  ,dtfqucls  A  Ironie  fon  frere  balhird  eitoit  Colo- 
nel Le  Pape  auoii  adioint  à  O&auian  le  Cardinal  Alexandre 
Fcmefcpour  prendre  garde  aux  delibcratiôs  de  l'Empereur, 
&  pour  touiï ours  le  pouifer&:  enflammer .  Le  bruit  cil,qu'au 
partir  d'Italie  Fcrncie  dit, qu'il  feroit  vue  ii  belle  boucherie  OincrwA 
par  l'Alcma^nc  ,  que  fon  eheual  pourrou  nager  au  fangdcs  de ïmuh 
Luthericns.Toft après  arnucrcnt  les  Efpagnols  ,quc  l'Empc 
reur  auoit  mandez  de  Lombardie&  de  Naplcs  ,  cuuiron  tix 
mille  de  conte,tous  vieux  routiers  .  Les  Capitaines  cftoyent 
Philippe  de  Lanoy  prince  de  Sulmone,Aluare  Sandre,  Alfon 
le V mes, laques  ArzcFcrnâd dcTolcte  duc d'A Ibc  cftoit  lieu- 
tenant de  l'Empcrcur  lean  Baptifte  Calftaldc  le  fecondoit.Le 
Cardinal  d'Ausbourg  fût  ordonné  commilfaire  des  muni-  CdrJiml 
tions.Maximilian  d*Auftriche,Emanuel  Philibert  fils  du  duc  tt>mïSfM* 
dc$auoyc,Eric  duc  dçBrûftiic.  Phi  lippe  tîlsdc  Henry  pri fon.  rt*'im*~ 
nier  .George  duc  de 'Megclbourg ,  George  duc  de  Brun  lu  ic,  n,,'WM" 
frere  de  Hcnry,hommc  <*celèiîalbc*ne,Fndcric  de  Furftcberg, 
Renaud  dcSolme  8c  pliriicurs  autres  cftoyct  an  campderEm 
peteur.En  ceiuy  des  P  roi  cftansr  cftoyent  le  an  Erncft  frerede  letges  dt 
l'éleveur  deSaxc,Iei  Fridericfih  de  l'Elc&eur,  Philippe  duc  »>A 
dclirunfuic  auec  quatre  til$,Erncft,  Albert>lcan  ,  Woitgaog^  **mï<h* 
François  doc  de  Lunebourg ,  W  olfgang  prince  d'Anhald,  PnttP% 
Chreflofle  de  Hanneberg,Gcorgc  de  \Vittembcrg,  Albert  de 
Mansfeld  auec  deux  fils  Ican&  Volrat  , Louys  Etingen  auec 
fon  fils  de  mclmc  nom  ,  Guillaume  de  Furftcmberg  ,Chre- 
ftofle  d'Oldembourg. Hubert  Bichhng,Hcdcc,  tous  Comtes: 
Rccrod  &  Rifcbcrg,&  outrc3iix  cnfei  *?IlCà>  uC 
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f  Apres  dhneques  que  toute  l'armcc  fut  amaflee, excepte 
la  gendarmerie  que  le  Comte  de  Bure  amcnoit  de  laboile  À- 
Icmagnc ,  l'Empereur  partit  deJ.i  pour  venir  a  Ratisbone. 
Quov  tachons, les  vus  curer  loulpcç/n  qu'il  vouloir  predie 
Ton  chemin  en  Mifnecv  Saxe.Pai quoy  ils  rirent  incontinent 
de:  ponts, par  lciquels  l'oit  des  Prordtans  fut  rranfportc  à  L* 
autre  nue  du  Danube.  Ils  auoyct  fan  quelque  peu  de  chemin 
tirms  a  Nergouic, quand  les  nouucllcj  vindicutque  l'Empe 
rcurprenou  les  ad  relies  de  Rat  isbonci  Inglcftat.  Parquoy 
ils  le  r.iuifcTLt,&  pjr  lieux  pierreux  &  difficiles  rcuindrct  au 
Danube, craignis  q  lli. mpercur  ne  pr!t\ubourg,qui  eli  troys 
lieues  au  deflnus  d 'Inglclt  u,aucc  U  ville  de  Tcnaueu:&quc 
de  là  il  eult  le  chemin  mut  fait  .>  la duclit  de  Wmcmbcre.E- 
jtlïrgr.  jtans  arriuez  à  Naflèrcld  ,  le  Lantgrauc  fortit  du  c.unp leien- 
fr  ma  m  demain  auec  petite  côp.'gnicpour  dcfcouurir  Inglcltat  j  non 
(.îchant  que  l'armée  de  1  Empereur  fuft  la.Canl  auoit  enten- 
du qu'il  v  auoit  ieulcmcnt  quelque  petite  garni  fou  des  Elpa 
gnols, lciquels  il  vouloit  tirer  au  combat. Mais  comme  il  s  a* 
uançoit,voicv  quelques  gens  dccheualdu  prince  deSulmo- 
nc  les  vindrent  charger, de  forte  qu'il  en  demeuradecofté  & 
d'autre,&  pluiieurs  furent  naurez.  Il  fut  feu  des  captifs  une  te 
iour  l'Empereur  fe  dcttOtC  câper  près  d'inglcftad  .  L'Electeur 
de  Saxe  trouua  fort  m.tuuai s  le  fuct  du  Lanrg  rauc,&  menaça 
de  s'en  aller, ii  de  la  en  Juir  il  Uii'oit  telle  entreprife  faos  Ion 
confeil.  Puis  ils  rengerenc  leurs  batailles  de  coltc  &  d'autre, 
comme  s'ils  eullcnr  voulu  combarre:rriais  fan.s  coup  fçrir  ils 
lu  E/p*-  firent  foncr  la  retraite  .  L.t  nuicr.  d'après  cnuirou  la  première 
Lir*~t  vc*^c^cs  Elpagnols  vindrent  allai llir  le  camp  de  Hedcc, qui 
cftoit  ordonne  au  quartier  du  prihee  de  Saxe  ,  &  tuorcnt  inf- 
qu'à  cent  hommes  de  pied, non  fans  perte  de  leurs  gçus.Par^ 
quov  il  y  eut  grand  tumulte  aucarnp>qiii  s 'augmentent  à  çau 
lede*  lenrbrcs.Le  lendemain  qui  efto.it  le  is4'Aoyfe/onçn- 
uoya  qu elxjue s  Capitaines  Ôc  Colonels  pour  ca?  nt  copier  JW* 
fietc  d«i«cinvpdcs  ennemis.  Quelque rehenaux  légers  Italien 
les  vindret  efcar moucher  a  l'impourucu:  après  que;  pluficur& 
fureur  tombez  d'vncpart  Se  d'autre  ,  ils  s'en  retournèrent  en 
leur  camp  fans» autre  chofefaircXc  Lantgrauc  donc  fortit  le 
lcndcntain,accompagné  de  petit  uombre  de  gc* s  d'élite,  pour 
tftre  acertené  des  chofcs:&  ayant  trouué  le  gué,  que  les  elpi* 
ens  de  cKcual  par  deuant  ewiovcz  auoyent  ait  ertre  nul,  il  re 
tourna  à  celuy  de  SixeA  luy  ht  fauoir  qu'on  pourroit  palTcr 
li  cauallerie.il  fut  dôc  aduifc  entr'eux  que  Je  dernier  d'Aouir 
on  marcheroit  a  l'aube  du  iour  :  &  qu'on  gaigncroit  vû  lieu 
haut, ou  fouloit  cltre  la  guette  de  ceux  d 'Inglcltat,  &  de  là  on 
canonneroit  le  camp  de  l'Empereur ,  pour  le  faire  venir  au 
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comtat.Ilcftoit  nuict  clofe  quand  le  prince  de  Saxe  manda 
par  deux  fois  au  Latgraue  que  l'Empereur  cftoit  parti,  &  que 
le  campfumoit.Mai»  ltLantgraue  n'adiouftant  foy  aces  noti 
uelles,enuoya  cinq  bandes  de  ces  cheuahers  ,  lous  la  charge 
de  Guillaume  Schacht ,  peur  tenir  le  gué  ,  &  faire  des  ponts 
pour  paiTcr  l'artillerie  &  les  gc  ns  de  chcual.  Luy  aucc  1rs  au- 
tres pièces  &  le  reltc  de  l'armée  les  faillit  pied  à  pied. Quand 
ils  furent  arnuez  à  la  riuicrc  Schacht  luy  lignifia  que  l'Empe 
reur  ne  s'eftou  bouge  .  Ce  qu'ayant  fait  a  fauoir  au  prince  de 
Saxc,il  s'e.tkpara  du  tertre  dont  a  elté  quefiion,  &  attulta  là  v- 
nc  partie  de  l'artillerie. Puis  il  diipofa  fa  gendarmerie  àdex- 
tre  6ciencftre:cc  qu'aufsi  fit  le  prince  dcSixc  cllant  là  arriué 
auecfcsgcns. 

Le  Dixhuîticmc  liurc. 


LUGYMENT    ET  SOMMAIRE. 

^LtC9nftil d'affitltir  l'Empereur  ntfi  trtttUi  Un.let  îutjptnt  ft  Vtktet  mtf* 
teedeceflr  guerre  .  parquty  le  duc  de  Saxe  &  le  luntgr^ne  f Mutent  les  BoAr» 
fnitnî:&-  rijp.nJt'it  aux  acchfttitm  ej*  firr.nljtioxr  A  e  Vltmpereur  •  gemment 
lt*r  <jpp<mrc9Hpcr>(l>(r/."in  su  comte  de  Bure-Pierre  $tr»\ê  ne  tient  fapremeffè 
de  leur  prefier  argent .  Tonnaert  rendue  à  rhrrtpiremr  •  Maurice  cependant  tient 
/et  éflatt  euniie  te  dut  de  Saxtiaurjuel  le  Lant  hane  fait  refptnfe.  Le  pajsdn  duc 
des  .rxerffmi*  i  fen  À/ang  par  if  i  Hongrois  ,  £>  Maurtce  furprend  aucunes 
dtfa  >tllei.Slxat*r\e  m*rlyrs  ixtc»ti\  à  Me.:ux.  les  rrotrfîans  ay.tns  hué  le 
camp  ftnt  p  Jttrjityutf.lt  duc  dt  l'ytrttn.btr^  ç>  quelques  Tilles  fent  leur  paix 
*uec  rBmpereur.  les  peret  de  Trente  arr^ert  V article  de  la  indication  dcl'hï 
mr. la  mort  du  roy  Henry  aduenue  t  l'tuan^tl  /e  met  en  Angleterre  .  A/bat  dû 
tirandebonr*  ejè  frit  ptif^nnur  pat  l'eitcieurde  Saxe. 

L  a  cfté  parle  cy  deuantde  Maximiiiande  Bu  T* 
^f5S  re.lceluy  ayant  alTcmblé  toute  la  gendarme- 
jSSS/  rie(qui  montoita  quatre  nulle  hommes  de  ^* 
Ep-§5ê  chcual ,  évdix  mille  de  pied  ,  entre  lcfquels  y 
auott  quelques  en  feignes  d'Efpagnois  &  Ita 
liens , qui  auo vent  ferui  l'Anglois  contre  le 
roy  de  France  )  part  i  il  du  pays  bas ,  &  tant  au 
qu'au dcffbus  de  Mayécc,par  tout  o u  il  trouua  bateaux 
pafla  le  RJumiaç oit  que  les  Proteftans  cuflcnt'gcns  en  armes 
à  l'autre  riue,fou  s  la  charge  de  Chreitofle  d,Oldebourg,&  Ri 
fcberg.pour  cmpcfchcr  le  partage.  On  eftime  que  l'Archeucf- 
quede  Mayence  feruit  beaucoup  à  leur  faire  partage.  jp- 

f  Apres  que  toute  l'armée  des  Prot«4Jam  fut  venue  au  lieu 
fufdie,on  commença  à  de  lier  re  r  toutes  les  pièces,  &  i  canon 
ncr  contre  le  camp  de  l'Empereur  d'vnc  grande  furie  .  La  le 
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Lantgrauefit  venir  lesCofcillien  de  l'armée  de  guerre  &  le* 
HtrJt €*■  (  apitaines  par  deuers  le  pi  inec  de  Saxe, &  leur  dit,  ii  l'auoye 
fmêuÏM  icuj  llt  charge  de  la  aucrre, comme  Taucyelors  cjuc  ic  remi 
VAut'      lc  prince  de  \\  11  icmbcrg  en  ion  duché, le  voudroye  .  iflaillir 
renncmi  aueodcux  Icgiibs:  &:  nucc  les  pionniers  i'abbatroyc 
leurs  ramparts,&  puis  icdonneroyc  dedans  auec  toute  l'ar- 
mcc.Sur  cela  les  opinions  fc  trouuercntdiucrfcsîcar  les  vns 
tliiluadoyent  celte  entrepnfe, comme  tort  pcrillcufc:  les  au- 
tres ne  la  trouuoyent  m.uiuaife.pourueu  qu'il  n'y  euft  danger 
du  coi\c  de  ceux  d*Ingic{lad,oui  cfloyent  bien  fournis  d'artil 
lcric,&  qu'on  mift  la  eau  aliène  en  front.  Parqucv  il  ncs'en 
ttttmtn-  conclud  rien. Ce  que  meut  de  gens  te  prenentrattendu  cjuc  ce 
ttment  di  Ac  faute  fut  le  ccmmcncemcnt  &  caulc  de  leur  ruine  &  de  la 
U  ruir.e  victoire  de  l'Empereur .  Car  ils  cfloyent  beaucoup  plus  puif- 
Tans  de  gens  de  cncual,&  le  camp  de  l'Empereur  cftoitfttife- 
nicru  munid'vn  lin  pie  fofle  .  L'Empereur  ayan:  endure  tout 
le  rour  la  foudre  &  temptite  des  ennemis  Ja  nui£ï  fortifia  tel 
lement  fon  camp, qu'il  lut  en  après  plus  aiTcuré,cV  pc  uuoit  à 
moins  de  dommage  fouftenir  la  batterie.  On  dir  que  l'E'.r  pc 

ditEm'  rcUr  mon^1 1  vnc  con^ancc  incroyable  en  ce  perilli  euidenr: 
'  car  non  feulement  il  ne  toonftro  it  apparence  de  crainte  quel- 

conque, mais  suffi  il  donnoit  courage  à  l'es  gens  ,  tout  preft 
de  prendre  en  gré  ce  qui  pourroit  aduenir. 

•  Nous  auons  dit  au  hure  précèdent  comme  l'Empereur 
auoir  félicité  le«>  Suiflcs.par  l'on  threfoner  de  la  Francbccô- 
-       té. La  r'-fponfc  fur  faite  en  I\  iTcmbléc qu'ils  firent  à  Bnde  au 

dl'Jïhi'tt  n,Gi*  d'Acuft:ejUi  cfloit,  qu'ils  fç  ticndroyent  à  l'ai  li  ace  que 
ils  .uiovcnc  auec/îa  maifon  d'AuflncliC  &  de  Bourgongnc,  & 
vouloyent  rruoqucr  ceux  qui  eftoyent  allez  à  la  gucrrç,&  les 
runir  comme  de  raifort,* 'ils  n'obeifloyent.  Les  neuf  Cantons  , 
P  ipiftes  rcfpondirent  en  telle  fortermais  ceux  de  Zurich,  de 
Bcrnedc  Baiîc,deScriafufcdifoycnt  qu'ils  vouloyent con  fui 
ter  la  matière  dauâtage,pource  que  ces  lettres  de  PEmpcrcur 
ne  mettoyent  vnc  mefme  caufe  de  la  guerre  eue  celles  du  Pa 
pe:&  que  la  copie  de  PalliâCe  paiRe  eiurcPEmpcrcurà:  le  Pa 
pe(buc  l'ambrifadc  dudit  leût  auoit  baillée)diioir  aptmcmêt 
que  la  guerre  eftoit  eDtrebrifCpotor  extirper  la  rcligiondcs 
Protefraos:&  vouloyfcnr  attendre  ,  pour  fauoir  fï  l'Empereur 
tftoit  délibéré  de  leur  laifler  la  religion  en  ion  entier. 

*LTmpercdt  aduerti  de  leur  refponfe  .  leur  rcfcriuit  le 

l'\t*r<r.  X7.a-Aonit,du  campdeuantlngleitad,  qu'il  ne  voyoït  raifon 
m  t  m*»-  p^urquov  us  n  auoyent  fait  mefme  reiponlc  que  les  autres, 

g(/>iu€i.  *  «pa'aï  cftimoit  que  cela  s'eftoit  fait  par  les  cautelcs  des  ad- 
aerlaires.  Car  il  cft  bien  nduerti  comment  en  la  dernière af- 
femblce  de  Bade  ils  leur  ont  voulu  perfuadcr'que  cefte  guer» 
ren'cftuit  entreprife  pour  punir  quelques  Princes  rebelles 
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mais  contre  quelques  villes  ,  afin  que  par  l'aide  du  Pape  I jl 
dotlrinede  l'iiumgilc  fuit  oppriméc.aucc  la  liberté  d'Alem  i 
gne.U  eft  aulsi  aduerti  comment  ils  les  ont  pourfuyuu  non 
iculcmcnt  de  leur  donner  fecours,ains  aufsi  Je  contracter  al 
liance  auec  eux  :  dont  on  leur  a  donne  quelque  cfperancc.  ii 
qu'on  leurdoit  rendre  refponfe  en  la  première  tournée. Il  ne 
cil  ncceiraire  qu'il  répète  la  caufe  Je  la  guerre  ,pourtât  qu'ils 
la peuucnt  entendre  tagt  par  les  lettres  qu'il  leur  a  elcntes 
particulierement,que  par  celles  qui  l'ont  diuuîguécs:  6c  ne  le 
pourroit  monltrcr  qu'il  ait  falchc  perfonne  pour  La  religio, 
ou  donné  occasion  Je  fc  mutiner  .  Mus  du  commencement 
qu'il  Ce  mcttoit  en  armes  ,  il  s  cil  porté  plus  doucement  &  a- 
miablcmcnt  enuers  aucuns, que  ù  perfonne  ou  le  degré &co- 
ditiond'iccux  ne  rcqueroit:&  ne  pourroyct  exeufer  leur  ré- 
bellion,pource  que  le  Pape  luy  donne  fecours:  car  il  v  a  plu- 
ficurs  nobles  Se  Princes  des  plus  groiles  mai  Tons  d'I:ilie& 
d'Alcmagne,&  de  ceux  méfiâtes  qui  font  adiomts  a  laconfef  Pnt,Paiti 
fion  d'Ausbourg,qui  luy  donnent  aide  ,  6c  n'efpirgncnt  (cur  "y£r*|Pr# 
vie  6c  fangen  cell  guerre. Ce  que  iamais  ils  ne  fcioycnt'dt  la 
chofcalloïc  côme  les  fcditicux  fement  fauîlcm  jnt.  Que  leur 
butait  toulîours  efté  de  mettre  bu  le  fouucram  Magifrrac 
fous  ombre  de  la  religion,  &  réduire  les  autres  L  brs  en  fer- 
uitudc  ,  après  auoir  accablé  la  religion  &  la  liberté  d'Alema- 
gne,on  le  peutprouuer  par  plusieurs  de  leurs  ailes:  de  forte 
qu'il  n'eil  befoin  de  les  Ipccilier  dauantage.Car  fous  le  doux  çj,)mn„t 
turc  de  religion  ,  ils  ontamorcé  Se  tire'  de  leur  cordellcles  (0„,n  (fi 
principales  villes  d'Alcmagne.Jc  cilans  garnis  de  leurs  puif-  Vr*i*jt. 
lances  Se  chcuaces,ont  mis  la  main  fur  les  fcigneunes  &  blés 
d'autruy.,Et  mcfme  1'efFeél  môilre  cornent  ils  brigandet  au- 
iourd'huy,eu  forçant  pluûcurs  depredre  leur  party,&  les  cm 
pedrant  de  leur  religion  :  les  contraiguans  de  prendre  autre 
eftatjes  mettans  en  priions, &  lians  auecgrofles  menaces ,  ôc  ' 
milans  les  temples. C'cft  la  caufe  pour  laquelle  ils  demander 
leur  alliance vahn  qu'eftans  amplihcz  par  leur  moyen,  ils  par- 
uiennent  plus  ai  fé ment  à  leur  pretente.  De  fa  part ,  il  ne  fait 
doute  qu'ils  n'apperçoiuent  ces  chofcs,&  qu'ils  n'entendent 
le  profit  ou  dommage  qu'on  peut  cfperer  ou  craindre  Je  leur 
focicté .  Maintenant  cilans  acertenez  de  la  venté  du  faic^,dc 
fon  vouloir  .  &  des  caufes  de  la  guerre  ,  il  a  bonne  cfperancc 
qu'ils  rcfufcrpt  leur  alliance, &  retiendret  leurs  gens  au  pays, 
&  mefme  reuoqueront  fur  gro/lè  peine  ceux  qui  font  îa  paa> 
tis,nc  faifans  rien  contre  les  anciens  contra  t s, ai nii  Ce  mai  n- 
tenans  en  paix  de  amitié  à  l'exemple  des  autres .  Cela  reven- 
drai leur  nonncur,&  luy  fera  bien  plaifant. Les  Sui/îes  refpô 
dirent  à  ces  lettres  en  la  manière  qu'ils  auoycnt  faiil  i  Tarn 
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baiVadeur,&  les  prioycnt  de  prendre  le  del.iv  en  1 i  b5nc  part 
&  pourtant  qu'il  dit  que  par  celte  guerre  on  ne  s  Attache  ny 
à  la  religiô  ny  à  la  liberté  du  pays  ,  ils  icror  en  leur  cndroict 
ce  qui  fera  décent .  Que  fi  aucuns  de  leurs  gens  font  aile?  en 
guerrc,cc  n'a  efte  par  leur  pcrmifsion:  mai  s  ils  fc  fontdefro 
bez, comme  fouucnt  ils  ont  fait  .  Et  la  dclUis  leur  couttume 
n'citdelcs  rappeler, quand  ils  y  vont  ainlî  à  la  dclrobce:mais 
de  les  punir  quand  ils  font  de  retour  . 

ÇLc  prince  de  Saxe  &  le  Lantgrauè  folicitoyent  aufsibié 
ceux  de  Bohême  qu'ils  faifoyent  les  SuifleS  Mais  îlsfirêt  tel 
le  relponfc, qu'il  eftoit  aile*  à  voir  qu'ils  cftoVent  gagnes  par 
les  aceufauons  de  Ferdinand. Eux  certiorez  de  cela  par  leurs 
lettres  fur  la  fin  d'Aouft,dcrechcf  efcriuircnr,monrtr.?s  qu'en 
cette  guerre  on  en  vouloit  à  la  religion  :  cV  leur  cnuoyerent 
les  li ures  qu'ils  auoyent  fait  imprimer  touchant  cela, les  rc- 
querans  de  n'attenter  ricn'contrc  eux  comme  ennemis. Pour 
la  fin, ils  les  requeroyent  de  déclarer  leur  vouloir  . 

f  Enmron  ce  temps  ils  firent  imprimer  vn  hureauque! 
difoyent.  que  gens  dignes  de  foy  leur  failoyet  aflauoi^quc 
1rs  btutt-  l 'antcchrift  de  Romcinitrumcnt  de  fatan,tftÔrt  auteur  de  ce 
ftnx  (jr  e  ftc  gucrrc:lcquel  par  cy  dcoant  a  porté  gr.ïd  dâmage  au  pays 
fêiflmemn  de  Saxe  par  Tes  boutefeux,  qu'il  auoit  locz.A  préfet  il  aapo- 
émPéft.  ftc  des  cmpoifôncurs,  oui  infectent  les  puits  &  les  eaux  dor 
mites  afin  que  ce  qui  reliera  de  1 1  guerre  ,  (bit  acheuc  par  ces 
empoifonncurs  .  Parquoy  ils  ad  mon  citèrent  tout  le  monde, 
&  lin  gui  icrc  ment  leu  rs  fui  et  s, de  faire  deuoir  de  prendre  ces 
auanteourcurs  du  P  ipe  :  cV  après  leur  côfcfsion  tirée  par  tor 
turc,dc  en  fine  uitl-.ce. Quelques  lours  après, Ici  Guillaume 
fils  de  l'Electeur  publia  des  lettrcs,pir  Icfquclles  il  adaertif 
foit  fes  fuiets  de  le  dôner  garde  .  Car  il  nV  auoit  gucïcs  que 
par  fottfpcço  on  auoit  pris  vn  Italien  près  de  Vinaire,ville 
deTuri;igc,qui  côfelïbit  qu'on  luv  auoit  baillé'argent  a  Ko 
me  au  nom  du  Pape  ,  pour  faire  le  p?u',  de  mal  qu  îfpourroic 
eu  Alemagne  par  feu  &  par  poifon.        *Nous  auons  parlé 
de  la  profeription  ou  bannilfcrrtcnr ,  dont  l'Empereur  auoit 
enuoyé  la  copie  au  prince  de  Saxe&  au  Lmrgraue  .  L'ayans 
-  ,  r  reccu  du  camp  d'Ingkftad  ,  ils  refpondîrent  le  fécond  de!k f 
dn  h&.  V^cfour  fauuer  leur  honneur  *  rcnô:&  firent  imprimer 
éum  4* rcfj)olc,qu!  cRoir  bien  Fort  loguç .  Ih  difoyét  \  cenXVou 
lêfnmUt  Que  jimulation  eV  fclntife,  de  te  crue  l'Empereur  fc  vantoit 
'ji  efrrçt|0ti>icn  afFc^iëftriècnuers  rAlemis^ne.  trepuis 
.Wffi^^n^iD  it  ptfèftfjdù  a  ^trfc  choTc,finot44fi&iK 
fer  le*  moyes  pour  la  réduire  en  feruirude .  De  la  vient  qu'il 
£lt  h  fouucnt  reuenuen  Alemagne  laiflant  l'Efpiffne  &:  les 
autres  prouinccs,&  c^u'iî  a  fait  àc  ii  gras  traiz%Cc  qu  il  dit  de 
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la  religion  cfl  tout  de  mefmetcar  f.i  délibération  atouiïours 
elle  d'imprimer  la  vraye  doctrine, quand  il  pourroïc  trouuer 
l'oppotiunuc  .  Car  toute  s  foi  s  6c  quantcs(di  leur- ils  )  qu'il  a 
donc  pjix  à  nous  âc  a  la  rehgii>,il  l'a  fair  a  cautclc,pv>ur  nous  c  , 
faire  aebourfer  arget  es  vfages  publiqs  2c  nccclsitezde  l'hin  p'"T\!f 
pire. Cela  fait, il  a  toujours  rcuoquc  en  doute  6c  queilion  les  rtmpir. 
ordonnances  raictcs:cs:  a  tenu  le*  choies  en  fufpcns,atin  que 
cependant  il  fift  paix  auec  le  roy  de  France  ,  6c  treucv  auec  le 
Turc:  &  que  luy  à:  le  Pape  ,  cfpians  le  temps  commode  &  à 
propOs ,dul>Ii aileac  le  concilcdc  Trente, &.  riilènt  alliance. 
'Nous  donneras  quelques  exemples  de  cecy  .  Il  y  a  cinq  ans 
qu'il  ordonna  la  religion  à  Racisb  ine:&poui  -autant  cj  nous 
n'apptouuions  ce  décret  en  pluiïcurs  poin:rs  ,  il  déclara  plus 
amplement  fon  întencion,^  nous  rit  delpelchcr  certaines  let 
très  d*alleurance:lelqucllcs  fei  licurenans  auec  Ferdinand  ra 
tifierent depuis  en  l'autre  journée.  Deux  ans  après  en  ladiet 
te  de  Spire, il  diCoit  qu'il  ne  luy  en  fouuenoit,lors  qu'on  luy 
en  parloit .  En  ladiette  qui  fur  tenue  a  Wormcs  il  y  a  deux 
ans,  l'cucfque  dcHildeiicm  difoit  haut  S:  clair  en  pleine  af- 
fembléc  des  Princes  ,  qu'il  auoit  promis  aux  Papilles  ,  qu'a- 
pras  la  guerre  de  Frâcc  le  décret  deSpire  feroit  câcelé. Quel- 
ques mois  deuant  qu'il  allaft  àla  îoumée  de  Ratisbone,Gran 
uellc  me  difoit  (dit  le  Lantgrauc)  prefent  le  comte  Palatin, 
mes  Coufcilhcrs  &  l'ambalfadeur  du  duc  de  Wirtcmberg  , 
que  le  décret  de  Spire  auoit  elle  fait  pour  s'accommoder  6c 
lcruir  au  teps:&qu'a  prefent  l'Empereur  ne  le  pouuoit  main 
tenir  contre  Je  vouloir  des  autres  Eitars  . 
Il  y  aux  ans  qu'en  l'ailemblce  de  Hagucnau  ,  Ferdinand, 
rapportant  aux  citât*  Papilles  ce  qu'il  auoit  en  chargeai- 
loit  qu'il  ne  nous  falloit  rten  garder  de  toutes  les  ordon 
nances ,  a  raifon  qu'elles  auoyent  efte  faites  de  peur  de  la 
guerre  du  Turc,  lors  qu'on  auoit  affaire  de  noftrc  aide 
Qupy  ?  cil  ce  icy  vne  belle  ouïe  d'abufer  nous  &  nos  com- 
pagnons ?Euxmefmc  confciTent  la  tricherie  ,  par  laquelle 
ils  oiiç  tiré  noftre  argent .  Il  eft  donc  tout  apparent  qu'il  a 
toujours  machiné  de  ruiner  la  religion,  comme  déclare 
l'alliance  paiTec  :  &  a  attendu  le  temps  à  poinft  pour  ven  ir 
à  fes  attentes  Et  Pour  donner  couleur,  &  monftrer  qu'on 
y  procedoit  félon  le  droi&&  eauité ,  il  a  toufîours  inlîflédc 
no  *  faire  foufmettrç  au  cocile  au  Pape.  Mais  par  nos  eferits 
nous  auôs  moitrépourquoy  nous  ne  le  pouuions  faire.Sô  in 
Çcnrion  aeftéde  maintenir  &  exécuter  les  décrets  du  Cocil* 
&  pour  ce  faire  il  a  forcit é  long  temps  deuât  aucûs  Princes 
curages. Et  pource  qu'il  craignoit  que  par  ce  mbyé  il  n'irii 
tafl  contre  foy  tous  ceux  qni  rénove  t  noilrc  rcligitv'l  a  pre 
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rendu  vue  aurrccaufc,&  aconcrouué  vnc  rébellion  pour  di- 
uifer  les  allicz:arin  que  les  principaux  accablez,il  cotraignift 
ics  autres  de  faire  fon  vouloir. Et  îaçoit  que  luy  &  ion  rrerc 
9§èi£v*m  cuulalfent  tenir  bien  icerer  ce  fin  &  rufe  confeil,  Dieu  toute!" 
^iC~r(Hr  fo|l  par  la  faincte  grâce  a  voulu  qu'il  fou  venu  en  lumière 
àiSJuZ  de  plus  en  plus.   Car  le  Pape  mefme  a  déclare  aux  Suilles  j>ar 
l'on  ambaiiade, tant  la  caufe  de  la  guerre  que  la  teneur  de  1  al- 
liance.Par  laqut  Ile  il  cil  tout  notoire  que  non  feulement  eux 
font  en  danger,  mais  aufsi  tous  ceux  qui  font  profefsion  de 
celle  doctrine  :  &  qu'on  ne  tend  à  autre  but ,  linon  a  remettre 
lus  la  Papauté  .  Que  tous  donc  mgent  comment  ils  ont  bien 
bçfpQgnç',  quid  n'aguercs  en  la  tournée  de  Rambonc  ils  ont 
voulll  pcrluadc r,(|ue  pour  appaifer  La  religion  ils  vouloyent 
vfer  de  remèdes  du ux  «Se  Icg  1  tunes. Dcrnicrcmcnt(dit  lcLant 
ïimHf.rti*  graaf  jjj  mcdifoit  àSpirc,  qu'il  n'auoit  aucune  alliance aucc 
dt Ctmf'  F  p^.jGjjiioelle  diioitde  mcfmc.  Voila  le  beau  courage  pa 
rernel,v  oila  te  deiïr  à  amour  de  paix,dont  ils  ufent  lit. Qui 
ouït  ïamais  parler  de  telle  façon,  de  vouloir  perfuader  aux 
Princes  le  cotrairc  de  ce  qu'on  a  proiettc  en  ion  cfpnt;Nous 
ne  femmes  ignorans  de  ce  411c  les  Princes  doiucnt  i  l'Empc 
reurA  que!  cil  fon  dcuoir  de  fon  codé .  Car  corne  nous  fouî- 
mes rbligez  à  luy,aulsi  cil-il  a  nous. Et  quant  à  ce  qu'il  nous 
banniillans  eilicouis  .&  nous  veut  faire  perdre  toutes  nos 
poflefs  ions  fil  rompt  le  lien  du  d  midi. par  lequel  le  vaflfal  cft 
tenu  a  ion  leigneur  lige  .  Ce  qu  il  nrus  charge  de  rébellion, 
cft  faux:&  c'eit  juy  intime  qui  nous  fait  tort. Il  n^y  a  r»en(d/c 
le  LîrgraueVu'il  me  remercia  à  Spire,  de  ce  que  jcm'eftoye 
du  tout  employé  pour  pacifier  la  religion.  le  ne  nie  ce  qu?il 
dit^uci'ay  fan  apprciis  de  guerre  &  ay  fait  payer  amende 
pécuniaire  i  quelques  Eltats  :  caries  caufes  de  roc  met^ern 
armes  eftoycntbien  rai fonnables. Mais  ilcft  tout  euidet  que 
par  le  moyen  du  prince  P.ilatin  &  de  Richart  archcucfquc  de 
-  Treucsla  chofciur  appaifée.Luy  mefmccfcriuit  lors  que  en 
corcs  ou*il  euft  mal  pris  cela,toutcsfois  il  ne  roc  demnndoit 
autre  en ofc, puis  que  i'auoye  quitté  les  armcs.Dauantagc  il 
/"t"? •    y  a  feÎ7C  ans  quVftanr  venu  à  Ausbourg  ,  côme  il  me  tancoic 
%         pour  cela,ic  me  purgeay  tcllemct  en  la  prefence  du  roy  Fer- 
dinand Se  de  Fridcnc  Palatin  &  aucuns  autres  ,  qu'il  Ce  con- 
contenta  de  moy  .Il  n  V  a  donc  apparence  de  prendre  çaufe  de 
la.pourcfmouuoirçefte  guerre.  *Au  regard  de  ccqucicjm'c- 
ployay  pour  Vlric  prince  dc\Yittembcig,i'cn  ay  eilé  récon- 
cilie par  le  moyen  de  George  duc  de  Saxe  &  de  Parchcuefquc 
de  Maycncc.tcllcment  que  lors  l'Empereur  cmologa  la  corn 
prfition  qui  auoit  elle  paille  entre  les  parties.Dcpuis  il  abo 
lit  à  Kuisbonetouf  ce  qui  pouuoit  rcfkr  de  faicherie  t  <Sc  ce 
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fous  la  foy  Se  fous  bonne  caution .  •Afaintenantilparlcde  la 
guerre  de  Brunfuic,  dont  nous  auons  f  ait  imprimer  la  caufe: 
101m  qu'il  yadeuran*  qu'en  pleine  audience  de  cous  le  c- 
fraude  l'Empire,  6c  en  lapieftnce  nom  l'cxpofame*  plus  au 
long.Vrav  eft  qu'adonc  nenry  y  rcfpondit  :  mais  f Empereur 
h'auoit  pacience  d'outr  nos  répliques .  Qui  l'empefchoit  de 
ne  s 'informer  de  tout  l'affaire,  6c  en  ordonner  par  l'aduis  des 
autres  Prince;.  Mats  pource  qu'il  demandoit  fecours  pour  la 
guerre  de  Fiance  &  contre  lé  Turcrout  exprès  il  n'en  voulut 
parler,  6c  introduit  vu  fequeftre  .  Ce  que  nous  luy  ac  corda  f- 
mes  a  V  Vorme  ,encores  que  n'y  fufsions  tenus:&  futadutfé 

Î>ar  le  co  m  en  cerne  ne  d'vne  partie  6c  d?autre  que  Fndenc  Pa- 
acin  &  fon  coufin  Sirnmer  auroyenc  le  maniement  6c  admini 
/Ira cio de  la  pro  dince  prifcmfqu'à  fentcncedirTinitiuc.Quôy 
parte  il  nous  arTermoit  que  Henry  de  Bruntuic  s'y  accorde- 
roit,&  luy  commandoit  par  lettres  qu'il  euft  à  obéir.  Mais 
tant  s'en  fallut  qu'il  en  hit  conte,  qu'il  entrepi  ne  guerre  con- 
tre nous  :  en  laquelle  il  a  efl  é  pris  auec  fou  nls,  comme  il  ap- 
pert par  1  efent  mien  Se  de  Maurice,  fcn  celle  guerre  doc  nous 
n'auons  rien  fait  contre  no Itredeuoir,  ny  contre  les  loir,  6c 
nous  loulinettons  a  iugement  équitable  .  Or  il  cft  bon  à  voir 
par  ceci,  quelle  affection  il  porte  à  la  religion.  Car  combien 
que  Henry  ne  M  conte  de  fes  cnmmandcniens,&  vfaft  de  mer 
ueilleufe  ar?dace:combicn  que  quand  on  luy  rapporta  du  fe- 
queihe il  s  at tachait  à  luy;  par  grottes  paroles  &  ont r  âge:  ne- 
antmoms  pource qu'il ejtoit  ennemi  mortel  denoftre  religio, 
il  ne  fit  o  lit  puni.  Quant  a*  ce  qu'il  dit,  que  nous  en  auons  fu- 
bornez  aucuns. *&  attirez  en  noftrc  fuiecion>la  vérité  efl  tou 
te  aun  e, corne  fouuent  nous  auons  donné  à  entendre  par  nos 
xefponfes.Et  vrayement  cela  fepeut  dire  de  luy,  qui  a  mis  en 
fa  mam  aucunes  proui  nces  6c  euefchtz  de  1  Empire:  6c  au  cô~ 
mencemenc  de  ce/te  guerre  à  fait  plufieurs  aflembiées  de  no- 
bles pour  les  pouffer  contre  nous.Nousconfeffons  bien  que 
nous  en  auons  receu  aucuns  en  noftre  fauuegarde,  fouscor.di 
lion  de  les  défendre ,  s'ilseftoyenten  danger  pour  la  docjrri- 
ne  de  i'Euangile  :  chofe  que  nous  penfons  eftrede  noftrcde- 
uoir,cntant  que  Dieu  veut  qu'on  donne  fceours  aux  affligez. 
Or  n'y  a-il  gens  qui  depuis  quelques  ans,  Scnotammét  ue  ce 
temps, ayent  plus  gradbcfoin  de  nippon  6c  dcfcnfe,quë  cc\ix 
qu'on  nomme  Luthériens.  Aux  autres  choies  qui  ne  concer- 
nent la  religion,  nous  ne  les  auons  aucunement  foufte nus: -au 
contraire  nous  les  auons  toolîours  admonneftez  de  rendre 
leur  deuoir  au  Magiltrat.fi  nous  açcufc  de  ce  que  nous  auons 
difluadé  aux  autres  de  fe  trouuer  aux  iournérs .  Laquelle  ïc- 
(•jlationeft  fort  mal  baftic.Car  dernièrement  que  nos  aïfa- 
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baflàdes  eftoyentaflemblez  a  VVormes  le  premier  d'Auril, 
&  qu'il  alloit  a  Ratisbone,  nous  leur  enchargeafmeç  que  tous 
autres  affaires  laiilez,ils  fc  trouuafïcnt  en  cette  aflcmblée.  Et 
de  noftre  part,nous  nouons  ïamais  failli  aux  iournées  Impe- 
rulesiou  bien  nous  y  auosenuoyépour  nous.  Ce  qu'il  dit  de 
la  Chambre  &  delà  luftice  troublée,  à  fouuent  elté  confutfc.il 
fait  aufsi  mention  du  magiftrat  Payen,  pour  monftrer  qu'il 
n'eft  licite  de  luy  refifter.A/ais  nonfeulemct  nous-nous  t'om 
mes  acquittez  de  noftredeuoir.ains  nous  auôsplus  fair  pour 
luy  qu'il  ne falloit,&  que  nos  anceftres  ne  firent  onques,à  no 
Vroùo  Je  ^rcSranc*  dommage  Se  intereft  :  Se  peut-on  voir  par  ce  que 
,    *       nous  dirons,  qu'il  n'a  que  plcindre./l  y  a  peu  de  temps  que 
Vam-  f,am^^^e  ^e  Frace,qui  eftoit  cnuoyé  vers  luy,vint  à  parler 
m  .  'mftm  de  cefte  guerre:&  luy  difoit  qu'il  entreprenoit  grande  chofe. 
l2[   e.    Orildeuoitcôfidcrer  cobien  grade  eftoit  la  puiflànce  d'Alc 
raacoss.  mJgne  ^  corabicn  l'entreprifc  eftoit  pcriieufe.Et  quand  bien 
vn  ou  deux  aurpyent  orTenfé,on  peut  trouuer  moyen  d'y  d5- 
ner  ordre  Tans  guerre.^  cela  on  dit  que  l'Empereur  reiporw 
dit, qu'il  ne  falloit  point  d'accord.car  il  vouloir  donner  PA- 
lemagne,  ou  hazarder  tout  Ton  bien  ,  &  les  Forces  d'AIcma-r 
gne  n'eftoyent  n*  grandes ,  qu'il  les  d'euft  beaucoup  craindre. 
Zxlîbera-  attcn<*u  °tu  !*  Y  auoifplus  de  vingt  ans  au'il  auoit  commen- 
tion  de     c*  *  °aftir  f°n  cntrepnfc.Souuent  les  Alcmans  luy  ont  don- 
l'E  mPe-   n*  fecours  en  plufîeurs  guerres,  Se  de  fraifche  mémoire  con- 
\      trejeroy  de  rrance,ils  ont  fait  de  gras  fraiz  en  maintes  iour- 
néesrils  ont  perdu  beaucoup  de  Jeurs  gens  d' élite  en  diuerfes 
batailles:ce  qu'il  ifàit  pour  affoiblir  l'Alcmagne .  Parquoy 
le  temps  eft  fort  propn  pour  exploiter  fadeliberation.Ccluy 
qui  a  ouy  ce  propos  de  la  bouche  de  l'ambafladeur,home  hô-t 
ncfte&dîgocdefoy,nous  J'a  recité.  Pou rquoy  donc  ictte-il 
la  caufe  de  la  guerre  fur  nous,veu  qu'il  la  machin  oit  de  li  loo 
gue  main  :  lors  mcfme  que  nous  valions  cnpriué,&eftions 
enfondrez  en  la  bourbe  de  la  religiô  Papale?  Que  s'il  euft  car 
dé  les  contrats  &  ordonnance!,  nous  n'eufsions  failli  a  rai- 
re  dcuoir  de  noftre  part .  •Mâit  attendu  qu'il  lésa  enfreintes, 
&  qu'il  faut  deuant  tous  obéir  a  Dieu,  il  faut  qu'il  mette  la 
faute  fur  foy.Car  entant  ouM  fait  cftat  de  ruiner  la  religion 
&  la  liberté, il  nous  prefte  J'ocçafion  de  l'alTaillir  en  faine co- 
feience.  £t  le  tas  efcheant  tel.  il  cft  licite  derclïfter  comme 
on  peut  prou  ner  tant  par  les  hiftoires  fain&es  que  profanes; 
attendu  que  la  violence  iniufte  ne  vient  nullement  de  Dieu, 
&  q  nous  ne  fommes  autremét  attenus  aluy,  (înon  qu'il  four 
ni  lie  aux  conditions  fous  lcfquelles  il  a  cAé  crée  Empereur. 
M  dit  quty  auoit  appoimé  particulièrement  auçç  nous;ce  qua 

noui 


ttwr 
matter 
1  <Umio 


D I X  H  V I T I  E  M  E.  t9* 
nous  oyons  trefuolon tiers .  Qui  le  meut  donc  de  faire  £uer« 
re  pour  les  caufes  mermes  qui  ont  cfté  fidelemét  decidées.'Car 
il  ne  fe  pourroit  montrer  que  nous  ayom  fait  quelque  rebel 
lion, ou  deuant  ou  après  la  tranfa&ion.vW aïs  la  chofe  va  am- 
£.11  y  a  vmgtcinqans  paffex  quM  fit  vn  décret  à  VVormes,& 
publia  vnedi&  contre  Luther  &  ceux  de  (i  doctrine,  furgrof 
les  pcincs:&  maintenant  par  celte  guerre  il  fe  délibère  de  met 
tre  ledit  cdi&  en  éxecution.  Nous  n^appetafmes  onquesfon 
feeptre  ou  fa  courone:  car  nous.foramcs  bien  contens  de  nos 
biens, &  prions  Dieu  qu'il  nous  face  la  grâce  de  les  pouuoir 
faio£remct  conferuer. Si  ce  qu'il  dit  elr  vray  .pourquoy  luy  a- 
uos-nous  doné  fecours  tant  de  fois,&  mefme  cotre  le  Toy  de 
trace  il  y  a  deux  ans?  Pour  lequel  feruice  il  deuoit  fe  deflaiiir 
de  toutes  jfaicherics,quad  bien  il  n'y  eult  eu  autre  condition. 
Nous  nouons  iamais  mefditdcluy.ains  l'ausao  touiiourspvi 
fc,  pour  l'opinion  devenu.  Ni  nos  Théologiens,  ni  autres  i*ttn^ 
«font  fait  imprimer  contre  luy  libelles  difTamatoircs,ou  pem  pri'iLt 
turcs  inmrieutcs-.au  contraire  tant  iceux  Théologiens  que  les  prote/f 
autres  gens  àoÙcs  l'ont  toujours  fort  loué  &  magnifie*,  ex- 
iiortans  Je  peuple  en  leurs  fermons  défaire  le  mefme,  &dc 
prier  Dieu  pour  luy  .Us  ont,peut  eftre.auancé  quelq  chofe  co 
tre  la  Papifterie:6c  n'auos  eu  caufede  les  empefeher  de  cefai- 
xe, Mais  il  cft  tout  notoire  combien  outrageufement,vil.\me- 


meime qu  oneltoitaiicmbie  a  Ka«sbone,pour  vuider  ledit-  paPc 
ferent. Il  nous  charge  de confpirations  &  conuenticules  :  en 
Quoy  il  nous  fait  grande  imure,comme  en  toutes  autres  cho-  ln„en  •  . 
les .  Car  nous  fommes  venus  de  race  d'Alcmans  ,&  ne  nous  fa  %Al  § 
meflons  point  de  telles  finefles  Qu'on  a  fubtilizé  contre  nous 
deûa  par  plufîeurs  ans,  &lcfquelles  à  prefent  fedefeo mirent. 
Nous  confeflfons  tresbien,  que  pour  nous  défendre  cotre  les 
iniuftesefforts,nousauons  fait  enfemble alliance, fous  pre- 
tente  feulement  de  nous  munir,  &  non  de  faire  mal  à  perïon- 
ne  du  monde  :ôc  defu  nous  auons  déclaré  en  vn  autre eferit 
la  raifon  de  noftre  faiû,ll  y  a  cinq  ans(dit  le  Lantgraue)  que 
quand  ie  pacifié  auec  luy,  Granuelle  me  difoit  &  à  mon  chan 
cellier, que  l'Empereur  n'cftoit  mal  content  de  noftre  allian-» 
ce,&  que  mefme  il  pourroit  bien  endurer  que  nous  en  tinf- 
ùons  plulîeurscn  noftre  cordelle.  Apres  il  dit  quelque  my  fte- 
re  peu  intelligiblement,  corne  li  le  Turc  auoit  clic  amené  par 
nous  en  Almagne  :  mais  la  chofe  prouue  le  contraire .  Car 
bous  >.uons  toujours  fourni  fublidespour  la  guerre  contre 
le  Turc»  outre  la  coutume  de  nos  anceftres,  eVlors  que  nous 
a'eftioni  obligea  de  ce  faire  y  pou  ries  conditions  non  par- 
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décs,&  queplulîeurs  failloycnr  à  leurs  promeflès  •  «Maison 
.  fait  que  lu  y  &  Ton  frère  ont  voulu  pratiquer  le  Turc  pour  Te 
ruer  fur  nom  feulement, & defhunt  nous  &  nos  compagnos. 
N'agucres  par  vn  décret  publique  fecours  luy.a  cite  décerné 
contre  le  roy  de  France.  11  promu:  lorsque  ceiteguer re  renni 
née  il  iroit  contre  le  Turc*  Depuis  il  fit  paix  auec  l'ennemi, 
fans  le  confeil  ou  aduis  de  ceux,  de  l'argent  dcl miels  j1  auoit 
'  fait  guerre.  £t  voiciaprefentilfait  tous fes efforts  contre 
,  n  o  u  s .  £ i 1  -ce  chofe  bonnette  de  faire  amener  l'a  r  1 1  i  1  er  ie  d' A  u- 
■  {triche  pour  ce  ik  guerrev&  que  cependant  le  trcsfielon  enne- 
mi  galle  Se  tour  rage  la  Hongrie  voiti  ne?  Les  crimes  qu'il  nous 
^iirfpofc  afTauoiryieditions.coiurations  &for faits  de lexema*- 
B    .  ;ieAc,ne  Te  pour  roy  et  prouuer:  Se  n'y  a  autre  rarfon  de  la  guer 
^aifond»  rc,iînon  celle  que  nous  auons  ibuticnt  lpecihce.  Jlxiit  qu'il 
M>*y<k   .nous  a  plus  concédé  qu'il  ne  deuoit,  &  qu'il  a  cufsimulémooc 
U  guerre  de  choisi t  non  fans  amertume  de  cœur .  Mais  tout  cela  n?eft 
iltt  trot,         fohon.Car  il  y  a  long  temps  qu'il  aproicttédenousfai- 
re^uerre  ï  mais  il  n'a  trouvé  l'opportunité ,  iufqu'àce  qu*il 
eult  accordé  au  prince  de  Cieues,ai>  roy  de  France Aeau Turc. 
Et  les  horribles  exécutions  des  mnocens  &  gens  de  bien,  rai  - 
.fies par  le .  prouinces ,  mon  firent  allez  fon  courage.  Mefme 
ce  qu'il  a  accordé  aueenouspar  cy  dèuaDt,s'elt  fan  à  fin  qu'il 
.expédiait  fes  autres  affaires ,  Se  que  de  là  il  vaquait  .du  tout  à 
c-ei  rc  gucrrc:dontiamais  ic  ne  me  fufle  doute  (du  le  Lantgra- 
*ie  j pour  la  grande  humanité  Se  cour  to  îiîc  don  t  il  v  l'a  derniè- 
rement cnucrsmoy  à  Spire.  Auquel  temps  Naucs  fit  cnuers 
mon  ckancollter»que  ce  colloque  feroit  tenu  fecret.  i  c  but  dt 
ion  accu  fanon  cft*  de  defioindre  de  nous  nos  compagnons. 
Parquoy  J  nous  charge  de  tyrânic,de  rapines  Se  d%auoir  trou 
blé  l'ordre  poUtiOucimais  c'eir  à  tort  &f ans  caufe.Car  en  nos 
.terres  nous  panifions  verdement  les  volent*  Se  brigandages, 
&  de  cela  nous  fommes  fort,  mal-voulus .  £t  néant  moins  de 
&U\?hoT  fraifchc  mémoire  «lean  Diazc  home  trefinuoeent  a  eit  é  meur- 
ribL-menf  tr y  d'v ne  façon  la  plus  horrible &la  plus  eitrange  qu'on  en 
meurtry.   ouyt  onques.  Lefrere  qui  a  fait  leineui  ti  c  a  elte  pris  &  accu- 
,fé.  £es  Princes  ont  obtefté  qu'vn  crime  fi  exécrable  ne  de* 
V  'rhl.  •  mouraft  impuni .  Mars  on  voit  ce  qui  s  encft  fait .  U  rc- 
Wortrus  ictie  fur  nous  la  caufe  de  toutes  fafchenes  Se  troubles, 
a  tftécam*  maisç^tefté  fon  cdici1  de  V  V ormes,  qui  a  ciré  caufe  de  tou- 
f  des  trou  lc*  tempeftes .  Car  e liant  fouuent  importuné  de  nous ,  ia- 
bltij"      mais  ne  l'a  voulu  cafler  :&  les  adueri  aires,  en  ont  toufiours 
fait  leur  appuyé  fondement,  &  fur  tous  Hnryde  Brunfuic. 
qui  le  ligaauec  aucuns  ueuant  l'oficmbUe  d'Ausbourgf  de  la 
quelleonfait  quelle  aefté  l'iilue&  l'ordonnance.Lcs  gros 
mots  dont  ils  vin  cm  ici  s  furent  caufe  denous  faire  contra 
»  ùex  la  focieté>&  alliance  que  nous  auons  auiourdhuy  enfcci- 
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ble .  En  toutes  les  tournées  les  Papilles  nous  ont  toufiours 
fut  mille  fafcheries»  rions  voUlans  contraindre  au  chois  des 
viandes  A' aux  refus  pareirx  controuecs.  A  Ausbourg  nous 
permifraes  à  l'Empereur  d'ordonner  dcsprefcheurs;pour  les  " 
oeilespromefles  quM  nousfaifoic.  »>Wais  il  cft  tout  notoire' 
qu'il  y  mit  des  nu  l  chantes  Srgroflè-»  beftes.  ^'ancienne  cou- 
irume  de  l'Empire  porte,  que  quand  aucun  pnrrcc  délibère  de 
partir  de  ^tournée, il  demande  congé  à  l'Empereur:ma:s  mo 
pcre(ditleprrncede  Sarc)e{tantà  Ausbourg, ne  peut  onque; 
auoirfon  corfgé  i  cVfutïduert!  que  s'il  fe  penfoit  mettre  en 
chemm.bnlcretiendroit  bongre  maugrc.fet  iaçoitqucmon    . J  **? 
oncle  Fndcrrcluy  eulr  foit  tous  plailîrs  &  feruiees  :  toutef-  ^w 
fors  il  ncvouluconques  receuoir  mon  perc  à  foy  &  homma-  Sax€* 
ge  de  fesfcignturics,  ni Pinu*/tir,  feulement  a  eau  fe  de  PedicY 
3e  Worrncs  flr  de  la  religion. Dauantagc  en  la  lournée  d'Auf 
bourg  il  confultaauec  les  autres  Princes,  pour  fubftituer  Ton 
frère  Ferdinand  en  l*£mpirc;fiinsen  rien  communiquer  à  mo 
père.  Cequenousnrpeufmes/difùmuierïpource  que  la  chofe 
cfroit  grandement  deshcmnefte.cV  toumoit  en  grand  oppro- 
bre a  noitre  famille.  Et  bien  quMfuft  en  nous  de  nous  abfcn- 
ter  de  là  en  auant  des  aiTemblees  publiques,dc  celles  principaV 
lementefquellesreTdirtafldfc.pcrrrort  pour  roy  des  Romains 
toutesfofc  de  peur  qu*il  ncfemblafrquc  nous  nefifsions  de- 
uolr  enuers  la  république,  nous  n*y  auons  i  a  mais  rai l li, ou  en  ; 
perfonne  ou  par  ambaflùdes .  *X  pic  font  donc  qu'on  voit  la 
caufe  de  la  guerre  »  nous  obtenons  tous  qu'ils  ne  croyent  ï  ce 
qui  fe  fera  au  contraire, &  qu'ils  défendent  auec  nous  le  pay 
commun  .  Au  regard  de  nos  fuiets  &  va  (Taux ,  lefquels  il  ab- 
foutdu  ferment  dont  ils  font  obligez  à  nous,  nous  ne  f ai  Ions 
doute  qu'ils  feront  leur  deuoir. 

Apres  qu'on  eut  lai  lié  pafler  Toccalîon  de  combatte  à  In- 
gleftat( comme  i'ay  dit)les  Proteftam  furent  encores  là  trois 
iours,durant  lefquels  Pfmpereur  auoit  muni  fon  camp  de  #^ro** 
doues  &  dcfoflcz.£e  quatrième  de  Septembre  ils  partirent  de  JfmMe*e 
la  pour  aller  couper  chemin  au  comte  de  Bure  :  combien  que    camt • 
aucuns  leur  difluadoyent,  di fans  qu'il  n'eftoit  befoin  d^allet 
plus  loing  ce rcher  l'ennemi,  veu  qu'il  eftoit  douant  les  yeux. 
Ils  vindrentendeux  iours  àNimbourg,  où  ils  auoyentpar* 
auat  mis  garnifon,&  en  deux  autres  iours  aTonauert.£edixr 
ieme  de  Septembre  ils  fe  campèrent  près  Vendmg,  ville  ap* 
jartenante  au  comte  d'FtingA*  enuoyerent  leurs  cfpiôs  pour 
uuoir  l'eftat  du  comtede  Bure  L'empereur  bien  informé  de 
leur  délibération  ,  aduertit  Bure  :  lequel  fe  détourna  du  chc- 
inin,&  par  Norcmberg  vint  àRatisbone:dont  il  s'en  alla  10- 
indre  auec  Pfmpcrcur  fain  &  fauue.Lcs  i>rore(bn<  fruffreï  de 

Qui.  ^ 
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leur  attente,  rcuindrenr  a  Tonauert  trois  iours  après:  ou  Ce 
vindrentioindte  à  eux  Chreirofle  d*01dcbourg,FridcricRi«* 
\tnfor$    feberg  auec  deux  légions,  Se  le  comte  Bichling  auec  cinq  en* 
dfl'urrmt  feignes  de  gens  de  pied .  Cependant  l'Empereur  îtmua  (on 
dn  Prot.   câp>&  vint  àNimbourg:&  pour  ce  qu'on  n'enuoyou  fecours, 
ceux  qui  eftoyent  en  garmlon  fe  rendirent.  AuKjuels  l'Empe 
reur  pardonna^iprcs  leur  auoir  fait  faire  fermée  de  lainais  ne 
porter  les  armes  contre  luy.  Depuis  le  bruit  fut,quc  l'Empe- 
reur prenoit  le  ciiemind'^usbourg.  Parquoy  les  Proteltans 
paflèrenr  le  Danube  pour  luy  couper  le  chemin  .  /fais  pour 
ce  qu'après  auoir  mis  garmlon  en  Nimbourg,  il  s'en  allait  à 
Marxeme.ils  retournèrent  en  leur  premier  camp. 

Il  a  cite  dit  que  les  Protefrans  auoyent  defpeché"  ambatfa- 
des  en  France  &  Angleterre,  pour  demander  fecours:  mais  Ut 
perdirent  teps.  Le  roy  de  Frace  pour  fes  excufcsdifoit  qu'il  ne 
luy  ciroit  licicetentant  qu'il  auoit  fait  paix  auec  l'Empereur: 
rp*me      toutesfois,pourcc  qu'il  ne  vouloit  que  la  puifTance  dVceiuy 
jlro-y.      Print  ^  gran<*  accroiffement.il  exhorta  Pierre  Stroze  rloren 
tin, homme  de  guerre  &  fort  pecumeux ,  de  leur  prefter  trois 
cens  mille  efeus  :  Se  afin  qu'il  le  peuft  faire  plus  aifément ,  il 
luy  paya  vne  grofTc  fomme  qu'il  luy  dcuoit.  Jtroxe  s'y  accor 
doit,parcc que  ceux  de  Strasbourg, d'VlineÔc  d'^usbourg  en 
rcfpondoycnt:  &  vint  vers  les  Prmces,qui  lorseftoyent  cam 
1rs  Trot        *  r°naucrt>eiiant  accompagné  de  lean  Sturmc,  qui  auoit 

»  „  '  cftécnuoyé en  France  Jl  fut  la  receu  mamfiquernent:&  partit 
de  c /ai  par  J  1     n  1      1  «  •        •  *  -  « 

Sirots      comme  II  pour  certain  il  eult  deu  deliurcr  la  <  omme.  Le  temps 
de  l'afsignation  venu.ilnefctrouua  en  France.  Cequeplu- 
fieurs  citimet  auoir  cite  fait  par  la  finefle  du  cardinal  de  Jour 
non, lequel  par  luinc  qu'il  port  ou  à  lareligiô,  deiîrotttout 
mal  aux  Proteftans,&gouucrnoit  tout  autour  du  Roy. 
L'\  Prof.    Sur  la  fin  de  «Septembre les  Pr o te ftans  efcriuirent  derechef 
mmt  Smf-  à  ceux  de  Zuric, Berne,  Bade,  £chaffufe,remonfrrant  l'intcn- 
Ça  é'i.wi-  c  on  de  l'Empereur,  Se  le  danger  où  ils  eftoyen  t  s*il  venoit  1 
gM^met*   cAr e  maift rc  de  tout:&  les  prioyét  d'aduifer  s'il  feroit  bon  Se 
vtilc  pour  leurs  affaires  ,  de  fe  déclarer  ennemis  de  l' Empe- 
reur &  du  Pape:  3c  puis  d'aflâillir  P  Empereur  aux  Lieux  pr  o- 
Refptnf-   chains  d'eux.  Si  ainli  le  font, ils  leur  promettoyent  toute  fc- 
duSsèjfts.  auté,&  qu'ils  ne  m.iqucroycnt  de  fccours.A  cela  les  autres  ref 
pondircnt,que  tant  eux  que  tous  les  aures  Su  1  (Tes  auoyent  v- 
ne  alliance  de  perc  en  fils  auec  lamaifon  de  Bourgongne  ÔC 
d' A uftnche, Ici  quelles  régions  leur  fourniflenr  vins  &  bleds. 
Parquoy  s'ils  rompoyenr,  l'alliance  fans  autre  raifon,  leuri 
compagnons  s  m  (Tes  (qui  eftoyent  d'autre  religion.^  ne  vou- 
*  loyent qu'on  leur  retréchaft  les  viures)  auroyét  occafion  de 
fecourir  l'Empereur  &  Firdicad,  2c  d'ouuhr  fes  deftroits  des 
».  monti 
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monts,quMs  ont  fermez  à  grand*  peine  cV  trauail ,  Se  s*alhcr 
auec  eux.  Outre,l'hyuer  eftoit  deiîa  venu, de  forte  que  quand 
bien  ils  voudroyent ,  il  ne  leur  feroit  pofsible  de  rien  faire: 
iomt  qu'il  y  adanger,  que  s*ils  fortoyent  de  leurs  pays ,  les 
autres  vinfenc  prendre  la  place  •  llelt  donc  trop  plus  expc* 
dient  qu'ils  ne  le  bougent  :car  par  ce  moyen  les  autres  Can- 
tons ne  feront  aucune  cf meute. Us  ont  fort  bon  vouloir  cn- 
uers  eux,&  leur  fouhaittent  tout  bien, comme  ils  leur  ont  mo 
ftré  par  deuant.mais  il  ne  leur  femble  bon  de  fe  mettre  en  tel 
dange,  Concluiïon,  ils  les  fupplient  de  preudie  ceci  en  bon- 
ne part. 

^Empereur  parti  de  Marxeme  print  fon  chemin  à  Tona- 
uert:  mais  ne  trouuant  lieu  commode  pour  fe  camper,  il  tira 
à  dextre,&  le  troificracd'Oc'tobre  vint  aMohô.ll  y  auoit  lors 
brouillard,  ôc  les  efpies  qui  eftoyent  fur  les  champs  pour  fa- 
uoir  où  il  tiroit.ne  fe  trouuoyent  d'accord  .  Mais  après  que 
^ouis  comte  d'^tigen  eut  apporté  les  nouuellcs,  qu'il  auoit 
ia  paflè  le  fleuuc  de  V  Vcrnifc  auec  la  plus  part  de  fon  armée, 
ils  le  fuyuirent  pied  i  pied  enuiron  deux  Heures  après  midi,  les  Troc, 
6c  fur  lefoir  ils  fe  campèrent  vnc  demie  lieue  près  de  \\ry.fuyuent 
^euxde  Nerlmg  enuoyerent  demander  fecour s  pource  que  i*£mp. 
PEmpcreur  çftoit  û  prochain  .  On  leur  fit  refponfe  biengra- 
ticufe.Le  lendemain  le  temps  cftoit  encores  trouble.  Le  prin- 
ce de  Saxe  men oit  Pauant-gardc.  le  Lantgraucconduifoie  U 
bauille. George  de  Malt'purg  StRifeberg  eftoyent  en  Parrie- 
rc-garde.£e  prince  détaxe  s'auaçant  auec  cinq  iegiôs,&plu 
lîcurs  enfeignesdegens  de  cheual ,  s'approcha  de  l'ennemi,  j 
&  commencèrent  à  s'efearmoucher  .  Apres  que  le  temps  fut 
hauflè, l'Empereur  voy  at  que  Pauant-garde  tcnoit  lecnemin  J 
dcNerling.ck  que  l'arnere-garde  ne  fe  defcouuroit  enco- 
res.rengea  toutes  fes  batailles  comme  pour  combatre.  le 
^antgraue  ,  qui  auoit  la  conduite  delà  bataille,  voyant  que 
l'armée  des  ennemis  l'atfrontoit,dcmanda  confeil.Les  vns  o- 
pinoyent  qu'ils  deuoyent  accofuyure celuy  de  Saxc:mais  luf 
voyât  que  s'il  par toit.iilaiflêxoit  Par riere- garde  en  péril  e- 
uidant  ,pource  qu'elle  cftoit  encores  loin.il  nefuf  <Pauis  d't- 
uacer  chemin.Bicn  qu'il  enuoya  meflagers  de  codé  &  d'au 1 1  e 
tant  pour  hafter  ceux  de  derrière,  que  pour  faire  retourner 
ceux  qui  eftoyent  deuant.  luy  fe  tint  aux  collines  où  ileftoit 
campé.Entrc  les  deux  armées  couroit  la  riuiere  d?Egre,ailèz 
petitc,mais  difficile  à  paiTer,  mnamment  à  l'Empereur,  s'il 
auoit  enuic de  combatre.Le  con.tedeBure  cftoitia  venu  iuf- 
ques  à  celle' nuicrc:&  comme  délia  ils  fe  difpoûrycnt  a  cho- 
quer, PEmpcreur  lerappcla,Ô<  luy  comanda  de  ne  paffer  ou- 
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eommifsion  de  moyenner  l'affaire,  &  les  auoyent  admc*ne-   3  Of 
ftez  de  confiderer  ledai>ger:to«tesfois  ils  n'auoyent  encore* 
eu  bonne  refponfe  :  au  contraire  après  quelques  petis  hures  . 
imprime»  on  •.'eftoil  mis  en  armes,  8c  s'eftoyent  défia  donée* 
quelques  efemnouches .  Et  ucoitque  de  leur  coftcilsluy 
ayent  demandé  fecours,  toutestois  pource  que  l'Empereur 
Paffeurequît  à  lareligion.il  ne  s'en  ert  bouge  luyuat  leur  cf» 
felt,8c  iufqtt'ici  il  a  entretenu  fes  gens  de  guerre ,  &  s  eft  gou- 
uerné  par  le  confeil  &  aduis  des  députez .  Auiourdhuy  1  chat 
des  ch  -ifeseft  fi  douteux  Se  périlleux  que  les  députez  dient 
qu'ils  ne  peuuent  plus  porter  le  faix.  Parquoy  a  leur  requefle 
il  a  fait  «rte  affcmblée.ll  a  receu  des  mandemens  de  1  Empe- 
reur de  erandeconfequence,  &  tels  que  fi  on  n'en  fait  conte, 
le  pays  en  aura  beaucoup  à  fouffnr.Dauantage  les  Bohemie» 
«tleuts  compagnons  remettent  en  armes,  &  font  dciufor- 
fit  de  leur  contrée  pourenuahir  la  prou.nccdc  leanFr.deric, 
Et  combien  que  premièrement  par  lettres  puis  par  amballa- 
des.finalement  luy  en  perfonne  aitfupplié  Ferdinand.neant- 
motnt  il  n'a  rien  impetré,  &  mcfme  entant  qu  il  fc  doute  que 
cela  fe  fait  par  le  commandemet  de  l'Empercur.il  n  ef!  poinc 
en  luy  de  relifter.  Il  defite  fort  que  la  guerre  cniile  foit  aflo- 
diepour  faire  tefte  an  Turc:  mais  ils  entendent  la  coionftion 
de*  deox  pays ,  &  l'attente  de  la  fucctfsion,  8c  comment  il  a 
des  mines  d'argent  qui  luy  font  communes  auecfon  couhn. 
Orilluvferoit  fort  grief  d'endurer  que  toutes  ces  chofe* 
fuffent  aliénées  de  la  maifon  de  f  axe,  &  mifes  en  main  eftran 
ee.Dauantage  les  deux  feigneuries  font  entrencfléei  de  tel- 
Fe  forte,  que  lï  les  gendarmes  eftranges  afla.llent  la  prouince 
de  fon  eoufïo  .  il  y  a  bien  granddanger  que  la  fonerat  be- 
aucoup? fouffrirllls  peuuent  confiderer  le  dommage  qui  ad* 
uiendroit  fi  on  permet  que  les  nations  eftranges  facratldfe- 
iour  Parquoy  leschofes  eftansainfidifpofees.il  les  prie  une 
en  fon  nom  que  de  fon  frère  Augufte,  qu'ils  digèrent  la Ra- 
tière. &  l'a.dcnt  de  confeil  &  de  fait.De  fa  part  il  n  oublira  uJU,4n 
rien  dece  qui  touche  fon  decoir.  Lachofemifcen  f^™'  efl«,  <U 
tion.il fut arrefté  qu'on  aduertiroit  l'éleveur  JlUmm 
Lanteraue  des  mandemens  de  IVmpereur,  8c  de  1  appareil  du  cmtTtlt 
roy  ferpinand.  8c  qu'on  fuppliroit  Ïvn5ç_ l'être  que  pour  ^ 
euiter  plus  grand  inconuenient .  ils  permilTent  que  Maurice 
occupait  let.rs  contrées  :ce  qui  feroit  plus  bonnette  &  phi. 
feur.Ils  efenuent  donc  l'onzième  d'tXtobre  a  tous  deuxpar- 
ticolieremcnc:&leur  difcourentla  procédure ,  toodunt  le 
confeil  qu'ils  auoyent  donné  du  commencement  de  la  guerre 
du  mandement  de  l'Empereur.desapprefts  du  roy  J«J"«J 
«des  Bohe-mcns,  des  prières  de  Maurice  enuers  Ferdinand 
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mefcon  tenta  de  cela,  comme  d'autres  chofes  :&s'cn  retour- 
nant a  Ausbourg(dont  il  auoit  cfté  cnuoyé  en  guerre)  retira 
la garnifon  quieitoirà  £anging ,  Se  depuis  nercuint  onques 
au  camp. L'empereur  tirant  outre  7*onauert,punt  Dilling,& 
Hochftel,  Se  toft  après  Langing,  Se  Gundelfing  fur  la  nuiere 
de  Brenteilcfquelles  villes  luy  furent  rcndues.wrfyant  donc  le 
Danube  en  fa  pofiefsion,il  auoit  grand  moyen  de  bien  dref- 
fex  les  affaires  :&  après  auoir  mis  garnifon  à  £anging,  Se  a- 
uoir  paffe  la  flrente,  il  fe  campa  près  le  village  de  Sonthem, 
pour  tirer  à  Vlme,  qui  eftou  à  trois  lieues  près. 

Le  trezieme  d'Oc"tobre  les  Proteftans  acertenez  que  VS m- 
fereur  tenoit  le  chemin  d' Vlme  ,  arnuerent  le  lendemain  à 
Gieng, ville  fituéefur  lemefmc  ficuue,vn  peu  au  deflusde 
«Toncne.de  forte  que  la  nuiere  cftoit  entre  les  déni  armecs. 
Eftans  là arriuez  Se  n'ayans  encorcs  drefle  leurs  tentcs,ils  ap 
perceurent  quelques  cheualliers  en  la  montagne  prochaine. 
£*empeieur  eftoit  en  la  troupe:  lequel  eiloit  venuauec  le 
duc  d'  Albe  pour  les  deicouurir.Ce  iour  le  prince  de  Saxe  mc- 
noitl'auant  garde:  lequel  fe  hafta  d'aller  contre l'ennemi,5c 
tnanda  au  lantgrauc  qu'il  diligeiitafl  de  le  fuy  ure.Mais  pour 
ce  que  les  ennemis  fe  retiroyent ,  il  ne  fit  autre  diligence  :  &  Occrfo» 
attendit  le  Lantgraue  en  la  montagne.  On  eftime  que  lors  ils  dey****** 
laiflerent  efchapper  vue  belle  occafiondc  bien  faire  leurs  be  fV*»/>fre*r 
fongnes .  Car  la  nuiere  ne  fe  pouuoit  paiTer  à  gué  Se  y  auoit  fndif' 
vn  pont  Se  non  plu;  en  ces  lieux-là .  Or  quand  bien  l'£m- 
pereur  fuflefchappé,  les  grans  Princes  Se  Capitaines  enflent 
eu  fort  à  faire:comme  eux-mcfmes  ont  bien  cofeiTé. Empe- 
reur ayant  rompu  fon  entreprise  d'aller  à  Vlme,  de  peur  que 
s'il  laifloit  l'ennemi  au  derrière,  on  ne  luy  coupait  les  muni- 
tions qui  venoyenr  par  le  Danube, s'aduif a  d'vn autre  moyét 
Se  le  if.  d'Octobre  mit  en  la  foreft  prochaine  trois  mille har- 
quebuuers  en  cmbufc/udctc  prince  de  Sulmone  vint  le  pre- 
mier efearmoucher  les  ennemis  auec  quelques  carabins  ou  £»&»fchti 
cheuaux  legers:&  après  le  choc  feignat  de  Pcnfuir,  les  tira  en  **l'Emf. 
la  foreft, ou  les  harqucbufîers  fe  leuerent  de  leur  embufche,6e 
comencerct  à  les  ferrer  de  près. Le  Làtgraue  l'apperceut,qut 
ài'inftant  vint  fecourirfes gens,  qui  eitoyent  quatre  enfei- 
gnes  de  sens  d'ordonnance .  Parquoy  ils  combatirent  rude- 
ment iuiquà la  nui&  ,&mefmeon  tira  les  gros  canons.  Le 
prince  de  Saxe  cependant  demeura  au  camp,  afin  que  li  durât 
lameflée  l'Empereur  vouloir  alTailtir  le  camp,  &  leurs  muni-  CèbJ^dts 
tions,tl  le  rcpoulfufL  Cette  entreprîfe  n'eftanc  venue i grand  Trottft.co 
errccl,rEmpcreur  s'aduifad'vne autre  rufeSc  la  nuicl  il  choï-  trt  t €mf* 
fit  de  toute  la  troupe  des  plus  efeorts  piétons  Alemans  Se 
Efpagngls,aufqutisil  fit  vc/tir  des  chemifespar  deflus  les  tir 
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mes.  Il  enuoya  au  Ai  des  gens  de  cheual  fous,  la  conduite  du 
duc  dVflbc  en  la  première  Veille  de  la  nuicl,  pour  aller  au  cap 
des  ennemis  fans  faire  bruit .  Tort  après  il  les  fuyuit  auec  le 
relie  de  Pexcrcitc  le  plus  géttttt .  Qnand  ils  approchercnt,le 
duc  d'Elbe  trouua  que  le  guet  8c  corps  de  garde  clloyent  aug 
mentczA'toLis  en  armes.  Parquoy  leur  entreprife  s'en  allacr> 
Laprfc   fuméercarvn  peu  deuant  quelque  cfpion  auoit  aduerti  les  au- 
*u  i.imp.  très.  Là  delTus  la  pelle  fe  mit  au  camp  de  P Empereur, tat  pour 
Jgtlmf*  la  diferte  de  fourrage  8c  munitions, que  pour  les  pluyes  con- 
tinueiles  &  Jafaifon:&  enuiron  ce  temps  le  cardinal  de  Fcr- 
nefesVn  retourna  en  fon  pays  auec  quelques  enfeignes  dMta 
lien  n. L'empereur  mcfmc  tur  contrant  pour  celle  caufe  de  fc 
remuer,  &rcuenirle  dernier  d'CXilobrc  au  lieu  où  il  s'efloit 
<  artrpé  pics  Langing. 
f  ^yiic      le  2,0.  cPÔ&cibre  le  £antgrauc  fît  refponfeaux  lettresde 
d*  L  ïi  ?**  la  nobleflc  Se  cflats  de  Maurice,  qui  auoyent  elle  cnuoyez  de 
ptmx  e-  priberg  l'onzième  lour  duditmois .  11  mandoit  qu'il  lu  vfai- 
ftéti  u     f  >it  grand  mal  que  la  guerre  sclcuoit  en  ce  pays-la:  8c  oeau- 
•Maarut,  coup  plus  de  ce  qu'au  penl  commun  on  nevcnoit  à  i oindre 
les  armes  à  l'cTcmple  8c  coulltime  des  anceftres. Il  s'elloncoit 
mcrueillcufcment  de  ce  qu'ils  n'apperecuoyent  que  par  cefte 
guerre  on  s'attachoit  à  la  religion,  veuoue  les  lettres  du  Pa- 
pe aux  SuifTes,&  l'alliance  entre  luy  8c  1  .rapereur  prefentéc 
aux  SiulPes  en  font  foy.Jc  le  montrent  a  veue  d'ail  Car  de- 
puis l'alliance  cotraclée,  le  Papeenuoyegrofli  gendarmerie 
a  l'Empcrcur,&  tous  les  Italiens  qui  font  pris  afferment  que 
<ontre  n      ^ontcnuoycz  pour  faire  laeuerreaux  luthériens.  Dauan 
tm^n    tvùc     *ft°cicz  de  la  religion  font  trop  plus  cruellemét  traie 
90  *  '    tcz  par  pillcrics,bruflemcns  8c  voleries .  Les  femmes  8c  vier- 
ges font  violées  :  les  pieds  8c  mains  font  coupées  aux  petis 
enfans,cndefdain  &  haine  de  la  doclrine.De  dire  que  l'Empc 
rcur  art  donné  a  lïcurance  pour  la  rcligion.ee  nTeft  que  Hctiô: 
car  fi  on  luy  demande  s'il  veut  que  la  religion,  qu'un  nomme 
luthérienne  foît  aflîiiettie  aux  décrets  &  autorité  du  Papc.il 
t\\  a  doute  qu'on  rrouucra  là  fa  fourbe.  Parut  il  ne  faut  que 
1 1  »  fc  fient  1  celle  promeflc.Dauaritage  il  fe  donne  de  merucil- 
les  comment  il  s  font  cilimcdela  proferiprion  8c  banniITc- 
mcntdeP*mpereur,vcu  qu'ils  fauent  qu'il  neluy  ell  licite  de 
ccfairc,(î  le  -  accu  fez  ne  font  adiournez  8c  conuaincuseniu- 
gement.  Mais  il  cil  bien  à  olcindre,  que  la  trefnoble  famille 
8c  peuplede  Saxe  font  ainhdiuifez.Car  s'ils  efloyent  vnis,3c 
s'employoyet  a*vn  mefme  courage  à  la  defenfe  du  pays,tout 
le  danger  qu'on  craint  à  prefent  s'euiteroit  facilement .  lia 
conféré  de  ce  qu'ils  luy  mandent  auec  Ptiec>cur  :mais  iluc 
veut  aucunement  entendre  au  confcil  qu'ils  donnent.  Car  fi 
la  t  or  tune  fe  changeoitj&  il  demandai!  le  fcrablablc  à  Mauri- 
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ce, il  ne  fait  doute  qu'il  le  refu fer  oit  tour  à  plat,  8c  qu'eux  ne 
iuy  voudroyent  confeiller.  Partant  leur  aduts  ne  leur  feinble 

.  bon:& d'autant  moins  que  naguexes  Maurice  clcnuat  à  tous* 
deux, du  01 1  qu'il  eftoit  tort  dolent  des  propos  qu'aocurisje- 
moyeiH.qu'ilfcdcliocroita'ailaiJiir  laproumce de  Ion  cou- 
fin, qu'on  .luy  faifou  tort  :  fur  quoy  il  les  pnoit  de  n'y  ad- 
ioufterfo y. Ces  lettres  receucs  ilsauoycnt  pris  fon  e*cufcen 
bonne  part ,&  ne  fe  chagrmoyent  plus  de  nen.^i  maintenant 

.  .Maurice  vfurpe  fes  terrestils  peuuent  penfer  ce  que  les  hom- 
mes en  mgeront.  11  les  prie  donc  qu'il)  empefehent  que  cela 
ne  (e face.  Autrement  ils  n'auront  feulement  guerre  contre 
les  dt  rangers, mai  s  a. if- 1  cotre  leurs  citoyen  s.Car  fî  on  le  fou 
le  à  rai  fon  du  bann  aiment,  ne  luy  ne  fes  compagnons  (  qui 
font  en  incime  caufe)nc  luy  pourront  faire  faute  &  cil  facile 
de  preuoir  quelle  en  fera  l'ifluc.  Qujils donnent  donc  oidre 
quclei  m  ai  fou  s  de  Saxe  &  de  tfefs  ne  foyent  defîointcs:  pluf- 
toit  que  Maurice  vienne  au  fecours  de  luy  6c  de  fes  compa- 
gnon s, ce  qui  luy  fera  bien  fort  honorable  &  profitable.  Ce 
mefmeiour  il  eicriuit  en  pareil  à  Maurice,  l'admonneilant  de  ^  ** 
ne  s'efmouuoir  pour  les  bannifïcmcnscV  edids  de.  l'Empc-  j. 
reur:  mai  s  de  réduire  en  mémoire  les  plaiiîrs  que  luy  ocl'EJc-       r.  f* 
clcmluy  auovent  faits,3ù  feu  fon  perc.Car  lors  que  Geo tec  ,. 

r  %         ]  i         i         r  n  ne  °    ****  OHM 

Ion  oncle auoit  ordonne  par  Ion  ttltament  quel  empereur  r-cfs  ^ 
loin i  oi t  de  fa  pr oui n ce ,i u i q nés  à  ce  que  fon  rrere  renocaft  à 
la  religion  des  Prottftans,il  fait  les  plaifirs  que  luy  &  fon  pe  k  fj° 
re  ont  Ion  reccu  d'eu*  deux.  Dauantage  pource  que  George  ^  ? 
luy  faifoit  tous  les  ans  vne  penfion  eu  argent»  9c  qu'on  crai*-  * 
gnoit  qu'en  defpit  de  la  religion  il  ne  la  refufaft,les  Proteftjfe  ^ 
luy  promirent  que  le  cas  aduenant  ils  luy  four  mroy  en  t  tous 
les  ans  pareille  lomme.  Qu'il  fe  déporte  d  onc  de  fon  entre- 
pnfe,  &  n'attente  rien  en  laprouince  de  l'Electeur  maugré 
JLuy,autrementlcsallieznefaud!ontale  fecourir.  Ileft  vray 
quei'ambaflàdede  Poloigneàefré  au  camp  de  l'Empereur  de 
a  refent  au  pri  nce  de  Saxe  ce  qui  s'eftoit  faitrmais  les  condi- 
tions font  tclles,qif elles  ne  tendent  nullement  à4  faire  paix  Lettreuiex 
Les  confeilliers  de  la  guerre  efcriuirent  en  mcfme  fubftance  PrcttJIas 
i  Maurice &a fes  Eftats,le9afleuransquc  fî  on  fatfoit  tort  au  ;,  HFi  . ,  ..c 
prince  de  Saxe,  ilsnclcdifsimuleroyeju.^elecreur  ne  rtfpon  J<saXf, 
dit  rien  pour  lors,  comme  nous  dirons  cy  après  .  Ce  melîne 
iour  le  Lantgraue  &  les  confeilliers  efcriuirent  à  ceux  de 

Magdcbourg,  de  Brunfuic,  de  Brrme.de  Hambourg, de  Gof- 
r-zr      j  "  •   i 

P 

flransle  danger  oùciroitlepay 

âcur,qui  auoit  defu  l'ennemi  aux  fronBcrerdcfactëtrèe  £r 
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roy  Ferdinand  auoit  fait  l'entrée,  qui  auoit  tiré  les  Bohé- 
miens a  cefte  gucrre.Puis  Maurice  s'eftoit  adiomt  à  luy, fous 
couleur  oue  Empereur  auoit  profent  FEWteur.tts  auoy et 
mande  a  M aunce  qu'il  nofart  les  armes  :  (mon  que  le  prince 
4c  baxe  ne manqueroit  de  fccours.Maintenant  que  le  pavseft 
en  branje*  quc  Mleûcur  leur  demande  aide  :  ils  nelcjcu- 
uent  laiOlr  autefoin.l  ls  auoy  gt  efté  d'opinion  de  luy  bailler 
vne  parne  de  leur  armeermai,  pource  que  l'ennemi  eft  parqué 
auprès  d  eux  «c  quMs  efpcrcnt  qde  bref  il  fe  donnera  lournée 

Wea-e  b^-Carceftlarufederenncrni,qui  tafchedeles  empefeher 
t€mt.     «n*"crsiieux,afinquMs„epu^  tefte  de  toutes 

leurs  rorces.Lcs  chofcs  eftans  en  telle  dîfpofition,  ils  les  pri- 
oyet aunom de tous.de luy enuoyer  pour  fa defenfe  çens de 
pied  a  irmcmberg  8c  V  maire:  *  payer  au  fils  de  M  leàcur  le 
aux  Confeilliers  tout  le  relie  de  l'argent  quicftoit  encores 
deu  fclonlecomraûde  l'alliacé .  raf.l  efto.t  ici  queftionde 
la  caule  commune,  ou  tout  ont  intereft:*  fi  vnefois  leurs  co 
pagnons  font  ruinez,il  leur  en  pend  autantà  l'ail. 
l*%h-  .  Nousauons  parlé  des  Bohémiens,  Iceux  fuyuoycnt  le  cap 
mètmfif-  da'°Y  Ferdinand,  mais  fort  a  regret.pour  l'ancienne  alliance 
d'aller  <JU  1,s  auoycnt  auec  la  maifon  de  Saxe  :  item  que  plufieurs  di- 
^.C"CSU%^  fVoittorti 
J  illecteur,  félon  leur  aduis .  Mais  Ferdinand  les  gagna,*  fit 
venir  de,  gais  de  guerre  de  Hongrie*  de  Selefie  v  pour  Uei 
forcer  s  ils  railoyent  refus.On  appelle  commun  émet  les  che 
ualiers  de  H ongric,Huflares ,  qui  font  gens  pillars  &  cruels, 
L  armée cquippee,commedefia  ils  partoyct  dcleur  pays.Se- 
rrc,ccmuJle  chef  de  l'armée  enuoya  lettres  le  xo.  de 
èeSxx*    Octobre,  par  lcfquejles  il  defrîoit  le  peuple  du  duc  de  Saxe, 
fftdeffit.  pourceoue  les  ans  palfa  leur  Prince  auoit  occupé  le  mona* 
ftere  Dobnluç.&quenagueresii  auoit  renonce  à  la  fidélité 
qu'i  deuoit  a  l'Empereur  &  à  fes  alliez  ,  annullant  l'alliance 
que  les  Bohémiens  auoyent  auec  la  maifon  de  Saxe.  Et  iaçoit 
qu'il  n'cftoit  befoin  de  les  deffîcr ,  enunt  qu'il  eAoit  mis  au 
ban  par  PEmperenr.touaffois  afin  qu  il  ne  fcmblalr  que  rien 
euft  cité  omis,  il  a  bien  voulu  fe  mettre  en  dcuoir  de  leur 
£g  ni  fier. 

*  «fw/f#     Cesiours  les  ambaffades  des  Proteftans  s'aflcmblcrcnt  i 
ALL  <b  vJmc»Pour  Volr  cc  <ïui  cftoit  *  faire.  Et  pource  que  les  nou- 
Z  Z       ucl,Cf  Tcnoycn*  louucnt  de  Saxc.touchanc  l'cftat  prcfcnt.l'i- 
le<f>eur  refcnuiti  fes  gens  quieftoyent  a  Vlme  le  i7.d'0- 
aobre.qu'ihoonaflent  a  entendre  l'affaire  a  leurs  copagnos 
êc  les  rcquiflent  d'y  pouruoir,attendu  qu'il  n'auoit  efparen* 
y     m  fon  trauaU  ni.de  fe  meure  en  danger  pour  chafler  celle 

tesipe* 


DIXHVITIEME.  304 
tempefte  de  la  haute  ^lemagne .  Vray  cfl  que  les  confeilliers 
de  la  guerre  auoyetmadé  aux  villes  &  aux  autres  parle  pays 
de  Saxe,  de  luy  douer  aidé:  mai  s  on  ne  fait  qu'ils  domet  faire, 
£c  quand  bien  ils  fe  mettroyent  en  deuoir.il  craint  beaucoup 
qu'ils  ne  foy  et  tropfoiblcs  pourfigrofle  multitude  d'enne- 
«ûs,&y  a  dagerqdeuat  qu'ils  foyct  equippez,  IVnnemi  foie 
défia  entré  dedas  le  pays .  Qu'ils  requièrent  donc  ces  chofes 
des  ambaflades  de  leurs  compagnons  En  premier  lieu,pource 
qu'il  luy  eft  fort  grief  Se  incommode  de  plus  abandonner  fa 
femmc.fes  enfans  6e  fon  peuple  en  vn  teps  fi  piteux, qu'il  leur 
plaifede  luy  donner  ronfeil.  Secondement,  qu'ils  luy  décer- 
nent plus  grand  &  plus  ample  fecours^comedefîa  le  £atgraue 
Seks  Confeilliers  de  la  guerre  en  ont  donné efperance.  Tier- 
çemet, qu'ils  ne  facent  appointemet  aucc  l'ennemi  qu'il  n'ait 
recouuréfes  pertes.^es  ambaflades  refpodirenthonneftcmct 
à  ces  demandes:&  premièrement  le  prioyent  de  demourer  au 
camp  ,iufqu'à ce  que  l'Empereur  cuit  emmené  fa  gendarmerie 
pour  hyuerner.Enfcmble  ils  luy  remonAroyent  cobiengrad 
eftoit  le  péril,  s'il  s'en  partoit.  Que  fi  Ferdinand  ou  Maurice 
luy  faifoyent  efFort,ou  le  venoyentaflàillirjls  promettoyct 
luy  doner  fecours:&  ne  faut  douter  que  les  Princes  Se  £  Itats 
affociez  ne  luy  gardent  la  fidélité  qu'ils  luy  doyuent  félon  la 
teneur  de  l'alliance:&  ne  feront  paixdeuant  qu'il  ait  recou- 
vré fon  pays.J'il  luy  femble  bon  ils  le  manderont  à  Maurice 
comme  a  fait  le  tantgraue  auec  les  Confeilliers  :  Se  ont  bon- 
ne efperance  que  les  Èftats  confederez  qui  font  en  Saxeferôt 
en  cela  leur  deuoir.  Ltttns  <U 

Le  fufdit  vingtfeptieme  d'O&obre,  Maurice  referiuit  de  Mawtce 
Drcfde  â  l'Eleûeur.qu'il  auoit  nagueres  entendu  par  les  let-  ,rïthfljfc 
très  des  Eftats  de  fon  pays  ,ce  que  l'Empereur  luy  auoit  man^  ^#  fw 
dé,&  le  grand  danger  où  eiloyent  les  affaires.ft  pouraurant 
que  l'Empereur  les  a  a  fleurez  quant  à  la  religion.il  a  délibère 
par  l'aduis  de  fes  gens,  de  fournir  au  mandement  de  l'Empe- 
reur, Se  trouuer  le  moyen  pour  fe  maintenir  en  fon  droit,  de 
peur  que  fa  feigneurie  Se  prouince  ne  foit  mifc  en  la  fuiettion 
des  étrangers .  Ce  qu'il  luy  mande  tant  en  fon  nom  que  de 
fon  frère  Augufte .  Que  s'il  aduient  iamais  qu'il  foit  récon- 
cilié à  l'Empereur  &  au  roy  Ferdinand.il  ne  refufera  (pour- 
ueu  que  ce  foie  le  bon  plaiur.de  tous  deux  )  que  les  Elues  ne 
dccioentdu  principal  de  leur  différent.  Il  enuoya  autres  Jet* 
tret  a  Iean  Guillaume  fils  de  1'Elcûcur,  dont  la  teneur  cftoit  kfjyiiê 
toute  pareille ,  l'admonnefrant  de  faire  tenir  à  fou  perc  les  taxi*** 
lettres  qu'il  efcriuoit.  *  fi* 

Sur  cela  les  Bohémiens  Se  tfongres  feietterent  dans  lepro-  trafag* 
l  ainpaysdertlcftcur.nommé  VVetland.aicttSuouta  feu 
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&  à  fang,  pilUn;  tout>  de exercans  coûte  fortes ds  pailltrdi- 
fc.rouie^toii  les  Bohémiens  ne  rirent  long  fciour.  Car  pour 
ce  qu'ils  eftoyent  en  celte  guerre  maugré  «ux,  le  neuheme  de 
Nou^mbreils  abandonnèrent  1  enfe:£ne,&  doucemeut  fcre<» 
tirèrent  chez  t  u \ .-Mais  lc^  Hongres  que  Ferdinand  auoit  le* 
uez  à  l'es  gages, te  joignirent  auec  Maurice  :  lequel  pnot  par 
compohtion  Zuiccaue.Schncberg,  ^lucbourg.A:  quart  tou- 
tes les  villes  de  1  Electeur  3c  les  faifoit  obliger  à  luy  par  fer* 
\efoniJfa  mens, excepté  G othc,lfcnac& V  Vittembeigft  Les  nouucllc» 
et  au  ctfp  venues  au  cap  de  PEmpereur.lerchoureiumerucillcufementt 
i$t€mf.  de  forte  que  félon  la  court  urne  il  s  dcclaroycnt  leur  lu  lie  par 
force  canonnades. 

Quali  ces  mii'mes  tours  l'Empereur  remua  fon  camp  pour 
lacaufe  fufditc.&choiiîc  vn  lieu  plus  commode  &  plus  fec» 
pour  refaire  les  foldats  qui  eftoyent  mer  uei  licitement  tu- 
uaillei.Prefque  tous  luy  confeilloyent  de  donner  congé auf 
gendarmes, pour  aller  hyucrner,  mais  luy  i'cul  qui  fauoit  Ici 
lieux  ,t  lit  d  opinion  Je  tenir  camp,& entretenir  la  guerre. 
jHdwtiee     11  n'y  auoit  celuyqui  netrouuaillc  faite  de  Maurice  fort 
Aiffumé    mauuais,pource  qu'il  auoit  rendu  vne  li  poure  récompense» 
fourfs     &  auoit  li  mal  guerdonné  celtw  qu'il  deuoit  tenir  &  honorer 
trahtfon,  pour  pere,&  pour  feul  auteur  de  tout  fon  bien.Mout  de  liuret 
&  de  rimes  fort  aigres  &  poignantes  fe  mettoyent  en  public 
à  fon  deshonneur  ,pour  le  rendre  odieux  &  infâme  :  par  Ici  - 
quelles  on  l'accu  toit  d'auoir  rompu  fa  foy  ,  d'auoir  crahy  la 
religion ,  &  tertre  extrêmement  ingrat:&  d'autant  plus  qu'il 
'       n'auoit  rien  voulu  faire  pour  les  prière^  m  de  ta  femme, ni  de 
fon  beau-pere .  Cela  venu  à  fa  cognoiitincc,  il  fit  imprimer 
Mamrki  *n  iiutc  p°ur  fe  purger  :  par  lequel  il  raonttroit  quelle  rc  i- 
jepcnft    gion  eftoit  gardée  en  fon  pays ,  Se  ce  qu'il  auoit  promis  au 
êx€»ftr.    peuple, &  comment  pour  auancer  la  religion  il  auoit  ordon- 
nédes  efcoles.  En  après  il  difoitque  1  £mpeieur  luy  auoit, 
donné  afleurance  1  fon  peuple ,  quant  à  ce  qui  touche  la  re- 
ligion :5c  non  feulement  à  luy,ainsauf»i  aux  autres  Princes, 
promettant  d'abondant  de  maintenir  1*  Alemngne  en  fa  liber- 
té,&  n'entendoit  qu'on  y  procédait  par  voye  de  t ait t  :  mais 
qu'on  fe  réglait  pour  appaifer  la  choie  félon  plulicurs  décrets 
de  PEmpire  la  faids.  Sut  cela  11  auoit  la  foy  tat  par  lettres  cj 
parpromeiTes  à  l'exemple  des  Princes  vqui  eftoyent  en  Ion 
camp  >  &  qui  ne  lai(Toyent  de  faire  autant  bien  profefs  ion  de 
la  religion  fous  leurs  tentes. qu'en  leurs  mations.  Il  n'y  adou 
»  te  que  ceux-ci,qui  font  fes  familiers  5c  font  tous  les  loursa- 
€ xatfrd»  ucc  juy  i  fondent  tresbien  fon  courage  :  &  où  ils  le  trouue- 
l*tmrf  dm  roVçj  mal  arTeclé,ils  ne  voudroyet  feiourner  auec  luy.Quat 
1>aff.     i  ce  que  le  Pape  donne  iccours  a  rhmpercur.ce  n'eft  demer- 
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tttilîes  , entant  que  la  guerre  eft  drcjrdc  contre  ceux  oui  reli- 
ftenti l'es  erreurs  &  pinflaucc.  Or  il  ne  fatir  pas  conû dererce 
qur4'rncitc,rnaas  quclA«cit  la  roture  de  l'Iaipcrcur,  q  ui  me- 
né la  guerre.  Au  regard  de  ce  que  l'cjupereur  retient  1 1  reli- 
gion Papa'c  en  fes  prouinc  recela  n'augmerice  Je  loutprçon: 
carjilûftlibrcsen  ccJa>&  on  ne  luy  iauroar  d5ticx.  reinleen  tel 
afàtrcr&n'y  a  Prince  ou  Magiftxar  qui  vueillccdurcr  qu'on 
contre  igije  en  tel  cas*  Veu  dose  qu'il  abonne  afîcurâccdc 
la  pin  de  la  reliçn>,iJ  ne  voit  raifem  pourqUoy  ilnedovue 
obtempérer  en  tout  S:  partout  à  l'Empereur. Le  cornrrundj 
mentdeChriitcft,  que  l'on  rende  a  Dieu  &  àCefarce  leur 
eftdeu.L'Empercur,  le  roy  Ferdinand  &  plusieurs  autres  peu 
uct  rcfmoignerdu  foin  &  peine,  qu'il  a  prtlc  pour  accorder 
les  ebofes:  &  n'a  tcnu  ihiy  qu'elles  ne  foyent  venues  ù  corn 
pofitioo.Car  quand  bien  iln  eufteu  autre  caufe  de  délirer  la  r,itfnt), 
pnx.celle  luy  JufFifoit  &.  luy  citoit  MÎcz ,  que  l.i  pui;]ancc  3c  bl  t  j:^ 
le  courage  du  Turc  le  hAuJTort  pour  ces  guerres  cni;les,com  tit\i.lm,i 
me  bien  larGrcce  en  peut  parler.Mais  pourec  que  mute  men  te. 
ttôâtpaaVibrcïofe  ,icsrdi&sde  l'Empereur  luy  eftoyêt  cn- 
ttôycz  tout  exprès  pour  occuper  les  biens  de  IemFrideric,& 
que Fcrdmâd  elfcoit  iacn  1rs  rrnritiercv,  ayant  non  feuiemet 
IcsBohsmicnS'fous  (km [cnCeagnc ,  ains  aufsi  ceux  d 'Autri- 
che 3c  de  Hongrie:il  ne  luy  aeite  loilîblcde  rciiftcrau  MUgi 
ftsAkiqwto^fentrsta  cftccKcebtx^qn  routes'  i H îâces. Poutre (- 
poofei^cjatt^ficuttsdi^qtt'ii  tronuoirc  toute  laleigacwic 
defon  counn,  on  luy  fait  tort:  car  il  s  Vit  dciiiexcuUTdcceia 
eaaefclc  Laotgrauc  Bc  ccluyxic  Saxe.  Et  pleuft  à  EH  eu  mit?  les 
chofesfuflcnt  en  tcj|cda£pbficibn^ ou  'elles  *2faryûr:le)rs  qu  iL 
lcur-efcriu  oi      o^'il^^uftjperjoaoïyîiitaicb  aft  i/cVmpa- 
rer  dt. fes  poirefMonsiMaisi|ttT£cr  qnè  les  cîi oies  font  bien 
çteoPces,&îqri  'il  acftpdfsrblede  plorer  FcrdirMridoijttrfittt 
marcher  fô  armee  de  Bohême f  laquelle  a  detu  ferfi  quelques 
raines  d  ar^ét  qui  Juyf  iimt  communes  anecfoncoufm,forcc 
luy4ofte\dc  pouiuotriquîejte  aurprinft  leoembunant .  ôi  en- 
traft  plus  auant.il  a  déclaré  ion  intctlt  ion  tin&utLaat  gratte  j 
qu'a  fon  c  •;!:  i  &  ail  fils  d'iceluy .  Parquoy  il  fupplie  que 
nul  ne  le  prenne  en  uirrepirt  ,8c  ne croyc  iceenirûs  pour 
nfcmcr  de  luy  .Car  il  fera  touitours  ferme  en  la  derenle  de 
laie/Urçion  :  &  n'a  autre  efgarrl»  {mon  d'cmpcfcHcr  que  les 
biens  &  ornemens  de  la  rriaifob  de  Saxe  ne  tombent  «n 

main  ^r^ÊÊf^^^^^^^^:l'^l%':  jtxrnuVut 
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«loueurs  &  prédicateurs  idoines  pour  enfcigncrle  peuple,*: 
auoit  ofté  L  chaire  aux  moines .  Mais  pource  que  les  theoio 
gieiii  Sorbomftcs  le  ructtoyent  en  danger, il  ne  fat  ferme,6c 
deliita  de  fou  cntrcprinle.  Ce  qui  ne  peut  empefeher  que  le 
gouft  &  faucur  de  1 1  doctrine  ne  s'imprimait  aux  cœurs  de 
pluiieurs  :  &.  tinalemcnt  cefte  année  enuiron  ioixantedcU 
vilic  eleurent  vn  miniltrc,&  s'aflcmblâs  en  quelque  maifoQ 
priuccviprcs  la  prédication  tirent  laCcne  félon  le  cotenude 
l'Euangilc,  &  l'inlbtution  de Chnft.  Cela  ne  fut  longtemps 
ecle, attendu  que  mcfme  il  en  venoit  des  champs  .Partant  ils 
furent  prias  &  mis  en  prilon  :  cV  de  ce  pas  menez  à  Paris  fur 
J2j*nr\r  des  char  îots. Là  quatorze  d'entre  ux  turent  condamnez  à  U 
timft  v  :   rnort:&  cllins  remenez  a  Meaux  ,  furent  bruQcz  vifs  chacun 
MtAHx.    ^rx  p()lcPCC  à  part  jLCç  autres  furent  fouettez  ou  bannis.  Cô- 
inc  on  les  ramcnoitdc  Pans  ,  vn  homme  leur  veint  audeuat 
du  prochai  villagc;,lcqucl  fut  happe  &  mis  en  leurs  chariots 
prurec  qu'il  leur  biilloit  courage  ,  &  les  exhortoit  à  con- 
fiance. Dcuant  queftre  brûliez  ils  furent  mis  en  la  torture 
pour  f.tuoir  d'eux  leurs  complices  &  adherens  .  Mais  il  ne 
LebutJe  r'at  poi'siblc  d'en  rien  tirer.  Aucuns  difoyent  que  cecy  fe 
Uptrjttu -  faiiois:  tout  a  propos  par  la  menée  de  quelques  vus,  pour 
cmpelcher  l'alliance  du  Roy  aucc  les  Proteftans  quife  dc- 
menoit  alors  . 

f  Les  lettres  de  Maurice  par  lefqucilcs  il  renoncoit  i  l'a- 
mitié de  l'cledteur  de  Saxe.luy  furent  rèducs  an  camp  cnuirô 
le  lîxieme  de  Noucmbre  . 

♦"Nous  allons  dilcouru  au  liurc  précèdent,  comment  le  i*. 
d'Auril  parla  tetece  du  Pape  l'arc  Kcucfquc  de  Coloiene  fut 
excommunie' .  tîccluyen  ayant  receu  certaines  nouuelles  le 
quatrième  de  Noucmbre  (compte  il  dit  )  publia  vn  liure  toit 
kfptl*1''  âpre  s  ,011  il  rend  raifon  pourouoy  il  rcculoit  le  Pape  à  iuge, 
tim  pf^*    qutde  longtemps  cft  aceufe  dnereiie  &  d'idoUrrie:&  appr- 
**Cit!ii    lede  cette  tentenec  au  ligitime  concile  d,Alemagne:&  m- 
c<xnrioant  qu'il  fe*aencommenccWâl'f  rotefte de  predre  le  Pa 
pr  iprartie'acdc  le  pourfuyure  pi  *  ^iir  l  ii  3<jm  ' 
r$Lcs:amba#adcsdes  Proteftans  qui  sVftoycnt  aflemblcz  à 
Vlmc  tur  la  lin  d'OJcobrcte  retirèrent  au  camp  dt  Gicng  au 
jnois  de  Noucmbre  ,  pourcequ'ils  n'eftovent  d'accord,  fous 
ciperanec  de  mieux  arrelter  leur  délibération  .  Là  il  fut  pro- 
pofe, comme  nnlifuftque  les  alliez  de  la  religion  ncdonnaf 
knt  aucun  lecours,&  qu'entre  les  confederez  ceux  de  Lunc- 
bourfc  &  de  Pomcranic  n'aidailent  en  rien  ,  &  que  les  autres 
ritats  &  villes  dcStxc  ne  biillallent  gruid  fubtide, teint 
il  pc  venoit  rien  de  France  ,  &  que  l'armée  fc  diminuoit  de 
îour  i  autre,  pource  que  1er  foldats  t  *cfcartoyenr,tant  pour 
  ♦  if. 
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la  faifon  que  pour  autres  incommodité*, il  falloit  choifirde 
trois  croies  I  vnc  ou  cembatreou  fc  retirer  cV  mettre  les  gtr 
darmes  en  garni  Ion  pour  hvuetner,  ou  faire  paix  &  treucs. 
Lacaoic  mi'c  c  i  consultation,  il  lembli  qu'on  pourroir  fai- 
re mention  de  paix:  d  à  cela  on  ic  feruie  d'Adam  Trotte, le- 
quel par  le  moyen  de  l'électeur  de  Brandebourg  auoit  accez 
~*ifon  frère  Iean  le  marquis  .Mais  pource  ^  l'Empereur,  qui 
-fauoit  par  elpions  leur  eilai  &  cilt  ine  ,  &  qui  nouuellcmcnt 
auou  receu  de  bonnes  nouucllcs  deS  ixc  ,  propofoit  des  con 
dition;  par  tropdurcs,il  fut  arrefte  qii  on  cumencroit  toute 
l'armée  en  Saxcexccptc  mille  hommes  de  chciKtJ  &  huict 
m: Ile  de  pied,ou'on  i  niicroit  pour  palier  l'riyucr  :  pour  la 
Yc  Idcdc.'qucL  le  duc  de  Wirtcmberg  &  Ici  citez  de  la  haute 
Alcmignc  fournaroyent  deniers .  lU  leucret  donc  le  camp  le  r,s  prottm 
vingt  t.  ojiic  uc  de  Nouembre,  avaus  deuaut  conclud  que  de-  W*//c 
rcche'on  eauovcp'JtvrmbaiîadeuM  en  Frauce  &  Angleterre 
&  c|ii*on  s'i/lemùUroit  encore  à  Francfort  le  douzième  de 
aVÛier.En  celle  manière  la  guerre  fut  peu  neureufement  cô- 
duue.do  tohctrimc  que  laprincipile  caufe  fut  que  les  c'no-  iét/mï 
[es  ne  fc  npnioyenr  par  l'autorité  d'vn  (cul .  Car  pource  que  ,/,/.,  ,,6_ 
ccluvde  Saxe  &  le  Lantgr  aie  citoyen:  en  pareil  deg  re,  il  ad  un  io*- 
Vinr  fouuent  que  pendant  qu'ils  citnuoyent,mout  belles  oc-  àmut  des 
calions  ic  perdirent. Ce  qui  auoitauf*a  eftcaduifc  touchât  la 
girnifon  ne  forcu  foncfrcc't, pource  qu'aucuns  ne  vouloyct 
plus  rien  contribuer  .  VEnt». 

<  L  Empereur  aduerti  de  leur  parlement  enuoya  quelqucc  fwpi 
cheuaux  léger*  après  pour  lavoir  ou  ils  tiroyent.  Et  fubit  il  in  Vr*t<ft 
commanda  au  duc  d'Albe  3c  au  côte  de  Bure  de  fuyurc:&  luy 
nie  fine  commeça a  marcher  auec  la  cau*lleric  Alemade  JaiU 
fant  les  gens  de  p  icd,  au  fqu  cl  s  il  commendoit  d'attendre.  La 
plus  part  des  Proreftâs  eltovct  la  câpez  ou  Un  deuoyêtpader 
lanuict.  Et  ufoit  que  le  Lantgraue  menait  l'auant-gardccç 
îour-la.tfiiresfnis  il  s'arrcilaauec  le  prince  de  Saxe  :  &  n'a 
uoyenr chacun  q ne  dix  enfeignes  de  gens  de  pied  >  8c  enuirp 
cinq  cens  harqucbultcrs.  Ils  s'arrcftcrcc  fur  lamôtaigne,aucc 
iceux  &  le  refte  de  l'artillerie.  Comme  i  Is  eftoyctlà  plantez., 
l'Empereur  fit  fôner  la  r  ci  traite:  &eux  fis  faire  bruit  pridrët 
le  chemin  en  leur  cap  près  de  Hcidencm,çj  cftde  la  feigncu- 
ne  de  W'irtcmbcrg  J'avis  cfchappc  belle.  Car  il  n\  a  doute  L*d**£r 
q  li  l'Empereur  les  tut  viucmcnr  ailaiilis  ,  eux  qui  eftoyeten  *#lfi*,p*ti 
beaucoup  moindre  nombrc.cuilct  cite  tous  pris  ou  tuez%com 
nie  ils  n'ôt  pas  nié  depuis  'Mais  l'Empereur  alloit  pl9  froide 
met  en  bcfogne.pou  rce  qu  il  n'eftoit  acerrené  de  leur  armée, 
&  la  penfoit  trop  plus  groiTe:&:  cel\e  nuiclrit  marcher  l'infa 
teric  apres  luy  é  de  liberatiô  de  les  allai  lia  r  le  ledemaî .  Niais 
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eux  ayans  avance' chemin  U  nuict,  eftoyent  ia  au  camp.Par- 
tanc  l'Empereur  reuincen  focamp,ou  il  ieiournadeux  loars 
pour  rafraîchir  les  /oldats  .  Et  pourec  cju'Uauoit  opinioa 
qu'ils  vouiovent  pafler  l'Hyuer  en  Franconie  (qui  ci\  vue rc 
giotfricbc  &  fcrtile)ildehbcradc  les  preucrur.S'cltat donc 
empare  de  Bup!iing,dc  Ncrlmg,de  la  prouiccd'EtingARm 
i>cli'puj  qui  s'eito vent  rendues  a  luv, il  fe  hafta  d'aller  a  Rot* 
borna  ,  Cjiï i  eit  ville  Impériale  iitute  fur  la  riuieredc  Dubcr. 
Le  Lrn:^r.iue  alla  vers  le  duc  de  Wirtcmberg,&  après  auoir 
bâillé  fes  ?,ens  au  prince  de  Saxe ,  Te  retira  chez  luy>&  yiut  a 
PrancioTtle  premier  de  Décembre  .  Or  combien  que  le  doc 
de  Saxe  fiîft  deftituédu  nert  dc  guerrctoutesfois  il  marcha* 
uec  l*a<;end.urncnc,&vemt  donner  laflaut  à  U  villcde  Ge- 
monde  en  Su.uibeA  la  b UUt  tellement  d'artillerie,  ou  elle  fe 
t  t  ,',r     i  endii .  <^ela  faital  demida  ibmmc  d  argét  auSenatJacuiclle 
«  ttêïtoi  fat  cueillie  pu  tertes .  Le  douzième  de Decébre  il  vint  a Erac 
j  rort,ou  il  rc  cent  des  habitans  ncut  mille  eCcus  .  H  commua 

rr  1  'W'-  a  l'ArchcutfqtfC  ^  Maycnce  de  luy  en  trouucr  quarâte  mille 
P  ifl'il  outre  ,  il  traita  en  telle  manière  Tabbc  de  Fulden  tort 
n pulenc  A  quelques  autres  de  la  religion  du  Pape.  Le  Litgra 
oc  sVftât  retiré  cher  luy.refcnuic a  Maurice  lou  gendre,  qu 
i\  iroir  a  luv  pourueu  ou'il  euft  fauf- conduit.  Car  il  vouloir 
rraiterlapaix  entre  luy  A:  l'électeur  dcSaxe.Mauriec  luy  CUr 
uova  bien  fauf-condun:mais  il  y  auoit  ni  une ur  s  confi  ons 
adiouiUes :*  telles  que  le  Langue  fcdelibcradc  n  V  aller: 
inwsbienv  euu^ver  en  ambaiTade  Hcrrnan  JrJ*|iidcUule  « 
lienrv  Lerlner  Etbieii  qu'iccux  fiflcntdi^n^poiuruite, 
toutefois  ils  ne  tirent  rien,a  raifon  qùeMwiCft^loH  qu 
,1  ne  luv  eftoit  lotfiblc  d'à  p  pointe  r, fin©  du  vouloir  dol  En>- 
Pcreur:&  le  duc  de  Saxe  qui  auoit  fô  armée  preftc.nc  vouloir 
différer  de  luy  faire  guerre.La  paix  defcfperct,lci  gedarmes 
dû  LanteraueYe  retirèrent  eu  leurs  matfos.MaisRcerodq* 
auoit  Amené*  de  France  les  Laofqttcoctt  pictonj^emoura^ 

ueccelovJcSaxc.  v        iUv  kj„nlt«l 

€L*EmperdurcAàotàRotbourS  envoya  le  comte  de  Bure 

A  tuv  co.tfman4aderTauucHemo>n  de  s  emparer  de  Fraoc 

fort  Puis  le  trt*iemc  <ic  Décembre  iLcfcnu.  t  iV lricK  prin- 

Z  de  Vmc™t*r»;ea  telle  flibftar**:  Combien  qu  il  eftoit 

Uiifti  ^ronnablcque.cte  ronilTe  plu*  rigourcufcmcnt  v  pour  U 
auerre  qaetoy  &  lei*mgraue  auiez  dreffee *|  y  a 

Att      <  1 1         1         frercie  rov  Ferdinid.  &  po ur  le  pays  de  V>  ir 

A,*,      temberg;  par  vous  occupe  l^"***^^ T.  -  Jc  frllfchc 

'  ;  IVfttreedc  cefte  guerre  ,  ecorc*  que  tu  mrritincs 
  m      intre  choie,  entant  que  tu  cxexçQÎs  ryiannic  non  feule 
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me n r  fur  le  peuple, ains  àufsi  cotre  lesertars  de  IfBmpireJfc  ci 
tcz  voi  fines, ne  voulu  eihciuicrà  loix  ou  îulbcc  quelcoque 
néatmôinsie  t/cmioyay  en  arnbaiTade  vn  gentil- hômepour 
te  faire  en  rendre  la  càufe  -de  la  guerre,  Se  te  prier  de  ne  r  ci- 
mouuoir  ,  &  pour  t  alfeurerdc  ma  bonne  graco.  Mais  ayant 
ttnui  peu  tout  cela,  &  la  fidélité  que  tu  medoi*,ru  tes  allié 
a  u  c  c  !  c  s  ba  n  n  i  s  &  feu  r  s  corn  paigno  n  f  r  Qu  o  y  ta  1 1  an  r ,  t  u  a  s  e  n 
couru  mefme  crime  de  rebclliô  qu 'îccux.Et  en  premier  lieu, 
tu  ajprins  d'emblée  auec  ceuxdc  ta  cordellequelcucs  villes 
de  mon  frère* Ferdinand  Se  des  autre»  Eltats ,  6c  puis  cîemon 
domaine  &  Empire*  No© contet  de  ce, tu  m'as-defric  par vno 
ouxragcufc  audace ,  Se  as  bielle  mon  nom  Se  bône  renommée 
par  groflês  paroles -,dc  t'es  efforcéde  me  deictter  de  ce  ma- 
gnifique degré  &  dignité, renôçant  a  la  fidélité  que  tu  me  dc- 
uojs:&  as  bien  circli  audacieux  de  mettre  »rmcc en  campai- 
gricaucc  tes  conjurez^  m'en  faire  tcltc  ,  outrageant  cepen- 
dant^ portant  dommage  â  piulîeurs  vailauh  tant  miens  que 
démon,  frère  Ferdinand.  Parquoy  ,  tu  as  mltement  mente  la  • 
peine  deuc  aux  pariures,  profcrits,&  condamnez  de  lefe  ma- 
jeftéEt  iafoit  que  la  venté  foit  telle,  Se  que  l'aye  luftecaufe 
&fiifEfantc  de  te  charrier  bien  afprcment  félon  tes  déferres: 
tôutesfois  pour  vferde  ma  clémence, &pour  fauuer  lepoure 
ptunlcjc  te  commande  qu'incontinét  ces  lettres  veucs  tu  te  commun 
renies  à  moy  fans  condition  >  auec  tout  ton  bien  Se  toute  la  dnmtnt 
prouin ce: bref,  tout  ce  qui  cttticn,pour  en  cftrc  par  moy  or-  zrmtmk 
donné  felô  qu'il  me  plaira.Si  tu  ne  le  fais,ie  pourfuiuray  toy  fW  « 
&  les  tiens  à  feu  &  à  fang .  Car  quant  aux  lettres  que  tu  m/aj  f 
enuoyees  depuis  quatre  iours,  elles  ne  me  contentent,  8e  ne 
font  fufti  fîtes,  pour  ex  eu  fer  Se  amoindrir  ton  f or  f ai  cl.  L'Em- 
pereur enuoy a  la  coppîe  de  ces  milsiues  aux  gens  du  pays» 
leurencliargcat  de  ne  luyplus  obeir  :  mais  qu'ils  enuoyaiicr 
atàibafTadespardeuers  luy,  pour  ouïr  ce  qu'il  leur  voudroit 
comrnider.  Enoutre,il  lesrenoit  abfouz  delafoy&  fermée 
par  lequel  ifs  luveftoyent  obligez  .Si  ainli  Icfaifoyét.il  leur 
promenoir  qti'iTaduenir  ils  viurovent  plus  à  leuraife:{îné 
il  les  meiucoit  de  mcfme  peine  que  leur  Prince.'Lort  q  l'Em 
percur  mandoit  ces  cfjofes,  fon  exercite  eftoit  flerra  aux  )i lie 
resdu  pave  de  Wirtemberg,fr  us  la  conduire  du  duc  d'Albc. 
Le  prince  Vlrich  s'eftoit  retiré  au  fort  nommé  Tuele,qui  e- 
Hoirhors  l'a  contrée,  afsis  au  fcftedVne  haure,roide&  inac  Rtfi*mfi 
vcftible  montagne  .  Et  awint  recen  les  lettres  de  l'Empereur  y*t"£ 
en  chemin  iMuy  referiuir  fort  humblemrt  le.  io.de  Deecm-  y  "  f 
bre.  Il  mandbn-qu'tJ  lur  poifoit  lort  d'eftre  ranr  en  fa  maie 
^ce  car  il  ncltiv     uuoit  ad uenir  pis .  Toutc*fr»t<  pource- 
^u'jucuî  auoyét  prré  pour  luy,  &  que  de  fa  part  il  luv  auroit 
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demandé  pardon  de  fa  faute:  •  l  crtoit  entré  eu  bonne  cfpcran* 
ce  qu'il  s'adouciroit:&  à  prefent  u'eit  c<»coj<:s  hors  d'efpouj . 
parce  qu'il  ett  bien  acertc.icdc  la  clémence  donc  j.1  cftcouftu 
micr  d\  fur  enuers  ceux  qui  demander  grâce  ,  corne  fouucnt 
il  en  a  monftré  i'crîxct:  &l  nicfine  quelques  au*  cnçaif  l'a  pra 
tique  enuers  certains  Princes  qui  ncJuv  auoyétdoué  moin- 
dre occalîon  de  courroux  que  luy  i  prefer.  Que  s'il  ctitl  vou- 
lu donner  audience  à  Tes  ambalîades  »  il  ne  laïc  doute  qu'il 
n'euft  relent  beaucoup  plus  doucemet .  Il  luy  demande  donc 
roilcncordc  ,  &  luv  prie  pour  l'amour  de  Chriitluy  vouloir 
pardonner,  &nc  décerner  rien  plus  grief  coacrftluy  poure  & 
miferablc  Princc.ou  contre  fes  luicts  , 
Htnfat       fCes  îours  melmc  ,cnuiron  cinq  cens  lances  vindrentdr 
4ut*mf   îsJapîcs  a  l'£mpcreur,dot  lean  B.iptilte  Splncllt  citait  colora 
dtCtm.   nei  j0ft  tlprcs  l'Empereur  s'en  alla  a  Haile  ville  dcSuaubcq 
luv  cftoir  n.  guercs  réconciliée.  Là  vint  vers  Juy  l'électeur 
Frideric  Palacin.il  auoit  cnuovc  quatre  cens  homes  de  che- 
ual  aux  Proteftansjor*  qu'ils  eftoyent  deuant  Ingleftad.Il it 
prefenca  donc  à  l'Fmpercur ,  &  luy  remunftra  qu'il  n 'auoit 
Fniloic    f2ït  cela  pour  luy  faire  la  gucrre:mais  pource  que  par  vn  con 
'  •  '  '  '    crad  particulier  il  eftoit  ateenu  au  duc  de  Wirtcrobctg  .L- 
"' '"  " tu  Empereur  le  tirn^a  bien  aigiemcnt,  &  reprochant  les &cai 
*  1  *f.'   qu'il  luy  auoit  raits,  l'accu  la  afp^e  net.  Toutcsfois  il  luy  par 
donna ,  l'exhortant  de  recompenfer  celle  faute  par  vne plus 
i'oigncufe  ùdclité . 

^  A  l'entrée  de  ceAe  guerreXc  comte  Palatin  citant  fur  les 
termes  d'ordonner  (es  cglifcs, auoit  fait  venir  de  Strasbourg 
p  ,yt       à  HeidelbergPaul  F.^gius, homme  cloquent  &  do&c.pour  en 
jcigncr  la  doctrine  de  l*Euangilc,&  monftrer  le  chemin  aux 
autres  Mais  les  choies  eftâs  ainlî  venues  au  Ibuhait  de  l'Em- 
pereur,tout  ce  qui  auoit  efte  c  icomcncé  Fut  rôpu .  Quclquçf  : 
iours  après  les  ambalfadcs  d'Vlme  v  indrenc  f  u  deuers  P£m 
ylme  re-  pçreur  &  ayant  c o  nteife  la  faute  &  demande  p Jtdo n, furent  re 
cett7y  en  grâce  .Celte  ville  excède  en  crédit  &  punTancc  les  au 
très  île S-aaube.  Parquoy  ce  dcmêbrcmcnt  d'auec  leurs  corn- 
paignôs  porto  i  r  grand  intercit .  Mais  fur  1  a  h  n  de  Décembre 
ils  efenuirent  à  leurs  amis,&  rendoyent  raifon de  leur  faict 
Carl'Empcreureitoit  prcftdc  mettre  Icliegc  deuant  la  ville 
&  cependant  ihcftovcnt  pourcmet  abandonczde  leurs  gens 
&  n'v  auoit  apparence  de  fecours  humain  pour,  le  défendre, 
contre  û  grande  puiilance.Dauanragc  aucuns  de  leurs  côpat- 
gnons  plus  apparent  eitoyent  aprc<  pour  le  rccpncilicr  par- 
ticulièrement a  l'Empereur.  Ceux  d'Vlme  furent  condaneza 
cent  mille  efeus  &  a  douze  pièces  d'art  illcric.&  l'Empereur, 
v  mift  engarmfon  dix  eofeignes  de  geus  de  pied. Sur  cet  cq  • 
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irefaitcs  le  côte  4c  Bure  entra  au  pays  4u  Latgrauc,qui  cîi  au 
dcllus  de  Frâcfort,&  ptind  cj  de  lorec  4  par  ci  polùion  Ja  vil 
lcdeDaimflat.il  mit  le  feu  au  chafteau  lui  nul  rancau  peu-  ,,£J4W 
pie. Les  fculs  payiom  ramaflêz  des  chaps  la  defendoyer  aucc  ^  . 
lescitoycs.Dc  ce  pas-ilura  a  Francfort:  &  voyat  qu'il  n'y  i- 
uoitmoycdelafoiccrcn  ici  tcps,notjmupourcc  4  les  folr' 
dits  eftoyct  mal  difpos:il  lit  palier  Je  Rhin  à  vnc  partie  de  la 
gcndaxmcrie,lcur  comandar  de  l'attendre  à  Maytnce.ht  corn 
me  il  cftoit  fur  Ion  retour,  &  n'cfpcroit  ne  moi  s:  voicy  ceux  u  ><A> 
deFracfort  Juy  enooyet  ambaiTiiics  pour  le  redred:  s'offrir,/,  Fr<c/Jf. 
à  faire  ce  qui  leur  fcroit  commadé.  Luy  fus  aucun  delay  pnd  rendit. 
fes  erres  vers  la  ville,  fie  y  citant  entic  .  ucc  (on  armeeja  mit 
en  la  iuictiô  de TEmpereur.Et  corne  il  cltoit  d'cfpnt  rond  & 
ouucrt,  on  dit  qu'il  le  railla  d'eux  lors  q  le  Sénat  luy  failoit 
lcfcftin,pource  que  û  kgicremcio\:  peureufemet  ils  s'eltoyct 
rendus.Etdilbit  que  ceux  de  Dam  itat  Jcurcycnt  cftrc  nabi 
tans  de  Fraacfort.&qu'à  l'oppose  il  les  falloit  mener  i  Dar- 
mftat.Car  cette  ville  la,  appariée  à  Francfort,  neilquaii  qu> 
vn  village.Ce  qui  mouuoit  ceux  de  Fracfort  i  ce  faire,cftoit  / 
qu'ils  voyoyét  ccuxd'Vlmc&  le  prince  dc\\  irubcrg  f  refts 
4 'cftrc  réconciliez ,  5c  craignoycnt  dauanuge  que  les  ioires 
ne  Aillent  transférées  autre  par^cfqucllcs  gift  tout  leur  bien 
$  profit .  Car  ils  cAoyct  bien  aducrtis  que  celuy  de  Mayance 
«des  Kabitansdc  V\  ormes  eftoyent  après  l'Empereur  pour 
impetrerde  luv  lcfditcs  foires.  Ils  cnuoycrétdouc  leurs  am  Lâ(jxe 
balWcurs  vers  1  Empereur,  &iiréc  leur  paix  moyennet  qua-  ^  uhx 
ire  vingt  mille  clcus.    ^  j.c  duc  de  Saxe  cftat  paruenu 
marches  aucc  fo  armcc,çfcnuit  aux  cftats  de  Maurice  le  vint 
deuxième  de  Décembre  en  tels  termes  .Ce  que  icn'ay  rendu  :timsd* 
Tcfpôfcalalcttrequc  vous  mauez  cnuoycclc  11  .d'Octobre,  du 
a  efte  fait  de  propos  dclibcié .  Car  i*ay  voulu  n  aarder  i'iflue 
des  chofcs.Oo  lait  ce  qui  s'eft  fait  cependant.  Ce  ma  part  ic  J£J£ 
ne  pouuoyc  craindre  que  voftrc  Prince  ou  vous  puifsicx  ve- 
nir lufques  la,  attendu  rarfioitc,aminc,  côfedcracion  &  plai 
lirs  que  Tay  faiéh  a  voftrc  Prince  :  &  ne  euffe  ïamais  deuiné 
qu'il  fc  fuit  ainiî  gouucrné  enuers  moy  ou  enuers  mô  peuple 
&  beaucoup  moins  que  vous  luy  eufsiez  ronfcillçce  qui  re- 
uenoit  au  dommage  de  toute  la  rcl  igic  n  .&  de  vcus-mclmcs 
Mais  vous  auezpcnfc  auoirjtrouué  le  temps  propre  pour  de 
couunr  les  monopoles  cauteleux  &  de  long  temps  forge/ 
par  aucuns  d'entre  vous,quc  Dieu  cependant  a  touùours  cpi- 
pcfchez.ConlîdcrczJe  vous  prie ,  comment  vous ?c  us, eftes 
côduit^quand  vous  auc£  côtcillc*  au  duc  George  de  déshéri- 
ter ion  frerc  &  fes  enfas  â  caulc  de  la  diuciiite  de  rchgion?&; 
4'ordoner  l'Empereur  3c  le  roy  Fcrdin.'id  p<  uï  héritiers,!!  les 
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autres*  ne  fuvuoycnr  &  rcftituoyenr  la  religion  du  Pape. 
Ce  que  le  teltamcni  a  cftç  caflè\&  que  tout  l'héritage  cft  venu 
i  He  nri  ion  Ircre  ,  aulsi  que  la  docrrmctle  l'Euangile  a efte 
prefehee  au  pays,ne  vient  que  de  xtidy  &  demes  côpaignônt. 
It  ores  que  ledit  Henri  ait  fait  profession  de  noitre  lefcgo, 
cV;  le  l'oit  mis  dcinoftre  alliance, comme  prouucnt  les  inftrU- 
menstaits  &  lcellez  fur  cela  ,  tant  en  Ion  nom  que  de  lesils, 
vous  nonobftant  huez  incite  à  ropre  les  accords,  ]>outcc  que 
veus  vous  troQuiczfiulirczde  voltrc  première  attete?  Apres 
fou  ticfpas  le*  fils  ont  fuyui  les  traces  du  pere  :  mais  par  voi 
pcrluaiions  .  Et  tout  ainiî  que  l'héritage  qui  tomba  entre  let 
mains  de  Henri  &  de  les  enfans  vous'rir  grand  mal  au  eccur, 
en  prc:I  Triniticquc  i'auoyc  auec  Henri  vous  defplaifoit 
grande ;ment:&  aucz  louucnt  l'ubtilizé  les  moyens  pour  la rô- 
prc.ll  fetit  d  1  îe  la  verite\que  vous  elles  aucunement  paruenuf 
à  vos  attentes  .  Car  ce  que  n\  ucz  peu  exploiter  du  temps  du 
pcrc.vo»  v  eileshaduenus  al'endroKt  des  cnfas,<ingulicrcmcC 
de  Maurice,  duquel  Vjuoye  conecu  vne  linguliere  opinion  & 

cfpcr.ue  de  vertu  cV.unit'ie.  Ca:  il  y  peut  auoir  cinq  ans,quc 
Juimwi  u>iv  ,prcs  Cfti*i  1  fut  venu  a  la  ïuecchion,  vous  l'irritâtes  con 

'Z'rc  Z  lTC,W0V  la,ss  uxuU:  *     telle  forte  qu'il  s'en  fallut  peu  que 
<U  ut  i,;-  ll  çhoiç  nc  V1IU  Ln  g™nd  mconuenunt .   Et  iaçoit  qucceAe 
ai»         tcmfcftcfiift  lois  appaiiec  par  le  moyen  du  Lamgraue,*  que 
on  donnaft  ordre  que  pour  l'adueniril  n'aduint  nende  fem- 
l:Lrlie:mars  que  Ion  s'entretint  r.u  cotnet  ancien  d'vne  part 
<?;  d 'aune  ,  v  e  us  toutesfois  luy  aucz  mis  en  fantafie  ,  &ù  fort 
fi  ci  e  AngulK',d 'vfurper  mô  pays  en  mon  abfence .  Ce  qui  me 
Jtrcfl  d'autant  plus, que  nous  au  on»  referit  amiablemcnt  iVrt 
à  V*\iùèfîM*  que  iartnis  il  ait  fait  meenionde  cela-:&  qu'il 
r'a  f.ut  conte  des  prières  du  LantgraUc  &  dr  nos  compngnôr. 
J'av  grande  con. pafsion  de  la  calamité  du  cdmrnun.&iie  nia 
peu/t  peuple ,qut  n'en  peut  mais:  lequel  il  a  torrhenté  Àr fa» 
cage  par  piiJcr!cs,feurragemen<  &  rAUages,par  le  moyen  étt 
gendarmes  cfirangés/elons  &  bubares\mi  'il  a  fait  venir.r*C 
lompafs'iodecequepar  tout  les  mimfrres  d*f  Egîifes  font1 
ifcchaiTez  A:  exilez ,  que  les  v/erges  &  femme*  mariée*  font 
\  ioic"er:defque!les  vilâinits  Se  !i> humanité*  it  tt£doure  qui 
P feu W race otielâ  fois  la  vengcàce.  Mai*  ic  furs  encore  plus 
j  rcire^c  fa  taçbrï  de.faire  rât  ennemie  ^  in  •  :  ■  c  ■  !  e      auecleu  f  e: 
hj^fHt  rtris>rtul!e<i  fi- p  *r  entre  voe:s,qui  a  IVx 

cnijdcdu  traîne  Judas  aucz  cite    j  p-ih  ?  j  cela  p  ir  prix  d'ar- 
i  entJ'onr  couleur  Je  ce  qu'il  fe  rue  fur  mes  foignetiriet.  on 
/+f*L*'&y  qucCnar  fti  -J  *  aifliieoinmande'  .  eV  que  Ferdinand  a  faict 
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contrats  qui  font  communs  à  toutes  les  Jeux  familles,  dc- 
noyent  auoir  plus  de  poids  que  les  cdicU  dcllus  me  non  nez. 
Car  il  V  a  long  temps  que  l'accord  cif  fait  entre  Charles,  l:cr- 
dinanJ  &  moy.touchaut  les  affaires  qui  l'ont  hors  la  rcligm: 
fie  les  crimes  qu'on  nous  impaic  ion  Maux  >  &  ne  fournies  af- 
fliger pour  autre  caufe  que  pour  la  religion. Si  le  mandement 
vous  a  cfrneus ,  que  ne  vous  a  touché  aiiiïi  hic  la  vilainic  du 
faict-Que  n'auez  vous  balancé  &  examine ,  s'il  cltoit  licite  à 
volrre  Prince  de  mettre  en  exécution  vn  mandement  tant  ini 
que  &  li  cil  range  de  rail  on  ?  Mais  vous  aucz  ci  eu  voftrc  Affe- 
ction deprauée  âc  corrompue  :  &.  ma  prouince  vou^  a  plus  a- 
greé  que  l 'equi te  &  vray  jugement. Autrement  la  railon  vous 
euft  donne*  a  entendre,  qu'entant  que  nous  lomme»  bannis 
fans  auoir  cite  oun,  la  profeription &  banmilement  contrai- 
re aux  loix,au  droicr&  contrats  par  lefqucls  il  cil  obligé  a 
l'Empire. Maurice  aufsi  cuit  facilement  apperccu,qu'il  ne  luy 
eftoit  licite  d'obéir  à  vn  mandement  li  melchant  &  violent: 
&  cufrpluftoft  eu  efgard  aufalut  du  pays.  Mais  il  a  mieux  ai-  M*«r»c* 
nié  eftre  imitateur  du  mefehant  Doeg:&  penfe  dcfguiler  fou  imiMeuv 
rnesfaiétdVne  feinte  nccciutédc  faire  Ion  deu  oir  .  Cela  ne  tieL)',i' 
fait  rien  a  propos  que  vous  dites ,  qu'il  n'euft  rien  attente  de 
femblableliPcrdinad  n'euft  entre  en  mes  terres  anec  Ion  oit. 
Car  lachofe  va  tout  autrement:^  gens  de  bien  m'ont  rappor 
té  que  vous  &  Maurice  aucz  fait  celle  pour  fui  t  te  par  dcilbus 
terre  enuers  l'Empereur  &  Ferdinand,  tant  â  Katisboftc  qu'i 
Praguc:chofc  que  letêps  dcfçouurira.En  outre, cela  n'empor 
te  rien,quc  vous  dites  que  la  chofe  ne  s'eft  faite  j>ar  le  côlcn- 
tement  de  tous  :  mais  que  quelques  vus  choilis  de  toute  la 
troupe  ont  machiné  celte  mcfchanceté.Maiutenlt  donc,que, 
grâces  à  L)  :  eu.  Ta  y  mis  le  pied  en  mon  pays  auec  mon  armée, 
*  i  '.iy  délibéré  derédre  le  pareil  à  voftre  Princc,&  e/Taycr  tout 
moyens  ncceiTaires  pour  lad cfcnlc  &  recouurement  de  ma 
prouiace.  Enquoyie  mevengeray  principalement^ entre 
vous, auteur*  d'vn  confeil  il  rnefchanc,dc  forte  que  v<  us  en- 
tendre/ comblé  cil  horrible  l'outrage  que  vous  m'auez  fait* 
le  fuis  fort  dcfplaifant  qu'on  cft  venu  .iufqucs  la  ôc  ay, pitié 
des  maux  qu'endurcie  pays*  mai  s  attendu  que  vous  auc*  corn: 
mccé,&  que  la  ration  veut  que  ie  rèpouiiè  toute  î  niurc  &yjq~ 
lencc  de  mes  fuletsje  proteire  que  les  inconucuictu  qui  cil 
fnudronr  à  l'adueuir  ne  me  doiuent  cltrc  attxibucz.Si  aucuns 
n'ont  côfenti  à  telle  mefchanccté,&  veulent  me  prouuer  leur  t§  r*y  U 
innocence,  il  leur  fera  loilibîcdc  cefairc.Car  ic  les  reccuray.  D***** 
hunurnemcnt& courtoifement.  ::\  :'~A7*n'Z 

f  Combien  que  le  rovde  Dannemarc  fuil  de  la  limite  ,  tou- 
recrois  il  ncdoima aucun  fecours  aux  Protcft.insJ' Emi'ircur  .tn 
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au  partir  de  Halle  allai  Hailpron:&:  ayant  reeeu  les  citoyent 
à  mercy .ei.uoy.^  Icducci'Aibc  cnlaauchcde  \\  membergeô 
nie  dit  a  cite:  lequel  ayant  icceu  quel qu es  places  parcoaÀjpo» 
luicn/ailoit  beaucoup  de  domagc.Lc  $.dc  lanuicr  le  duc  de 
XLVll    W  mcberg  rit  lap ux  a  la  pt  urluutcdu  prjncc Palatin  ,  Tous 
Ln  me  uè  lc^cs  conditions  :  Pourautant  qu'il  cft  derenu  de  maladie  il 
rVitttm*  cnuoycra  ambaiTadcurs  qui  demanderont  pardon  a  i'Euipc 
iirx>).itt    rcur. Dedans  iix  lcpmaincs  il  fera  le  pareil  en  pc/ionne.  11 
/d  f*ix.    ferucra  les  décrets  de  i  En.pcicur  ,  te  uchant  la  république  11 
redonnera  te  cours  au  prince  de  Saxe  ny  au  Lancgr  me  :  mais 
bien  à  l'Empereur, pour  exteuter  leur  banniilcmet  îa  publie, 
U  nendurerera  que  les  aduerlaircs  de  l'Empereur  trafiquent 
en  les  contrées. Il  ne  lera  alliance  en  laquelle  l'Enipereur,Fcf 
.  dinandex  h  maifon  d'Aufthche  ne  lovent  compris.  Si  aucun 
de  Tes  fuicts  porte  les  armes  cotre  l'Empei eur  ,  le  roy  Fcrdi- 
jian  d  Je  la  maifon  d'AultricrfC,il  les  punira  à  la  rigueur  ,&  fe- 
ra faire  ferment  aux  gentils-hommes  de  ne  leruir  en  guerre 
contre  eux  .  Il  laillcra  palll  r  l  'Empereur  par  fonpays  toutcf* 
fois  qu'il  luy  plaira, &  luy  fera ouucrtuie  partout .  Il  liurcra 
les  artillrnes  de  fes  compaignos,qui  font  demeurées  en  Ion 
paysuuec  tout  Je  bag:gc  .11  payera  pour  les  fraizdc  guerre 
ttois  cens  mille  eleus  la  moitié  contât,  le  refte  dedens  vingt 
cinq  i  ours  .Pour  pleige  &  caution  il  rendra  Afpcrg,  Kircjien» 
SchorrendorfT,ahn  que  l'Empereur  v  mette  garai  ion  à  fa  vo- 
lontc.il  côpofcraaucc  ceux  aufuucls  il  a  fait  domage  eu  cefte 
gucrrcrs'il  ne  pcut,il  tiêdra  ce  qui  fera  dit  par  l'Empereur .  Il 
fuvurala  coul\umede  la  Friche-côté,  quad  luy  ou  (on  fils  au- 
rôt  là  procès. !l  ne  fc  vêgera  de  fes  fmets,  qui     (bt  redus  à  1" 
Empereur  Le  droit  du  roy  Ferdiuâd  demourera  en  fo  entier. 
Dédis  iix  fcpmaancs  f  ?  hlsChrcftorlc  ck  le  peuple  approuuc- 
rÔt&ratirlcrôtees  choies .Sô  frerc  Georee  ne  inuira  du  bene- 
Its  écmhâf  ficc  de  cette  paix.Ce  traite  ailî  couché  par  eferit  le  j.dclauicr, 
(M.tfMtsa'  \cs  anibaitadeurs  du  priccViric.Baltafar  Gultlin, Louis  Fauâ- 
k  huh  de  ^ourg  Je  .m  Fcfler  iurifconfulte  vindtent  cinq  iours  apref  à 
Hailprontou  s 'citant  iertez  aux  pieds  de  l'Empereur,  dirent 
*    *"*    eue  le  Prince  eitoir  empcfché  de  venir  par  maladie  .& qu'il 
les  auoit  chargez  de  faire  fes  exeufes.  U  côfcfloit  la  f  aute  pu- 
bliquement A  eltott  fort  dcfplaifanr  de  fon  forfaict:  le  priai 
pir  toutes  chofes  herées  ,  cftre  remis  en  grâce  ,  &  n'elVc  dé- 
cerné rien  plus  gref  contre  luv  en  contre  fon  peuple .  Car  il 
veut  tenir  les  conditions  de  paix  .  &  ii  toit  qu'il  le  t/ouucra 
quelque  peu  difpos  ,  il  viendra  en  perfonne  pour  le  fupplicr: 
joint  que  la  mcoioircd'vn  bénéfice  (î  grand  ne  luy  clchappc- 
ra  imuK.A  cela  l'Empereur  refpondit  par  Naues  .  qu'il  rece* 
ucit  la  fati  s  faction  ,  entant  qu'il  recoguoift  fa  faute  A*  en  dc- 

mande 


mande  pardon.  A  u  rcfte,il  veut  confirmer  le  peuple  par  fa  dc- 
bounaireré  ,& luy  veut  pardonner ,  p^urucu  <^u'ii  garde  la 
compofition,&  regarde  a  f  tire  londeuoirà  l'aducnir  .  Api  es  Lejynfn 
ccux-Ia  vindrenc  les  ambaiTadcs  de  Mcming  ,  de  Bibrac,  de  fJtti(ur 
Kaues  bourg, de  Campod  urv]ui  dcnundoyc.K  paidonadcux  pUtX. 
gcnou^diians  que  ce  qu'ils  auoyct  offenie  cotre  luy  ,  venoit 
en  partit  de  leur  faute,en  partie  de  la  faute  d'autruv.  A  préfet 
ils  auoyent  recours  a  luy,  comme  à  la  fontaine  de  mifericor 
de  Je  fuppl  j  ant  de  leur  pardonner  &  remettre  en  leur  premier 
eftat,  l'an  s  rien  retrenener  de  leurs  priuilcgcs  &  immunucz. 
L'Empereur  leur  fit  bailler  le  ferment  que  déformais  ils  luy 
feroyent  fidèles  .  &  viuroyent  fous  mclmcs  lojx  que  les*  au- 
tres Eftats  , &  eu 1 1 tero vent  l 'al Ji ance  de  celuv  de  Saxe  &  du 
Lâtgraae,&  ne  leur  domicrpyét  confort  ou  aide  -  &  à  l'aduc- 
nir nefc  oyent  aucune  alliance  contre  luy.  Se  us  fes  condi- 
tions il  les  récent  en  grâce  ,  &  condamna  ceux  de  Mcming  à 
cinquante  mille  efeus. Douant  que  fe  prefenter  à  l'Empcreury 
ils  demandoyent  eitre  ailurez  qu'on  ne  leur  Ihangeroit  la 
religion .  mais  Naucs,qui  feruqit  de  trucheman  en  ces  afraïf 
res  j  les  admonncftoit  loigneuf'emcnt  de  n'en  faire  aucune 
mention  :  autrement  que  l'Empereur  prcndroit  cela  comme 
s'ils  fedciioyent  de  luy  •  Car  du  commencement  de  la  guer- 
re, il  auou  airez  déclaré  fa  volonté.  ParquoV  ilfalloit  qu'ils 
fe  contentaUènt,  &  ne  demandaiTent  autre  aiTcurancc  .  On  e- 
ftime  que  cela  fe  faifoic ,  de  peur  que  fi  leur  requefte  cuit  cfté 
refufée  ,  les  gens  eulTcnt  iugé  qu'on  euft  fait  autremêc  que  ne 
contenoyent  les  lettres  que  l'Empereur  auou  publiées.  Que  v 
fi  on  I  cuit  accordcscc la  eull  me feontente le  Pape,  qui  n'auoi c 
autre  but  en  cède  guerre ,  fi  non  d  efteindre  du  tout  la  doctri- 
ne des  Proteftans. 

f  Ces  mcfmcs  iours  s'cfmeut  fcJinonà  Cènes  contre  la 
famille  Jes  Daurcs  , dont  André  cftoit  le  principal  :  homme  ^ 
qui  entendoit  autant  bien  le  fai&dela  marine ,  qu'il  citait  GeMft" 
pofsible,&  qui  de  la  grâce  de  l'Empereur  eftoit  le  premier  de 
la  feigneune  •  Le  portc-enfeigoc  de  celle  mutinerie  cftoit  le 
cote  de  FIilche;&  lors  IcaDaure,parct  d 'A  ndré.hômc  de  gra- 
de vertu  fut  tué  .  Que  fi  Flifchc  s  citât  defrobé,  ne  fuit  péri  en 
l.i  mer. on  cftime  que  lachofe  fut  venue  à  grand  danger.  Mail 
luy  mort, les  côplices  le  gaignerent  au  pied  :  dont  les  chofes 
furent  réduites  en  grade  tranquillité.L'Empercurdifoit  que 
les  Fcrnefcs  auoyent  brailc' celte  cntrcprifcÂ'  fur  tous  Pierre 
Louis  duc  de  Plaifancc^ommc  nous  dirons  cy  defious. 

fLa  fcfsiondcs  percs  de  Trente, qui  deuoit  cftre  fur  la  fin  ^yrfttfm 
de  Imllct  l'autre  année,  fut  délayée  lufques  icy:  &  le  treizie*  Ji't 
me  de  lanuier,  après  que  les  Percs  furent  aifcmblcz  au  grand  jhh(éiUn 


temple  à  leur  mode,on  arrefta  l articledc  la  iritihearionder 
homme  :  &  furent  condamnez  ceux  qui  dient  que l'h^mciT* 
libéral  aibirrc.iprcs  Le  pèche  d'Adam, &  que  l'homme  cft  fafti 
iîepar  la  feule  foy  «^imputation  de  la  mlhcede  Chrift  roue» 
la  juftihcation  n'eft  autre  chofe  qucrianccdc  la  mifcricotdc' 
Diujne  qui  p.trdonnc  Ici  péchez  pjr  Chnlt.  cju'il  eft  neetfflai- 
re  que  la  peri'onnc  croye  &  fc  tienne  tout  aifeurée,  &  ne  dqu- 
te  en  ricn^e  (es  péchez  ne  luy  foy  cm  pardonnez  &nefoit 
du  nombre  de ç  prédestinez,  que  les  commandement  de  Dicfr' 
ne  pcuuent  eftre  accomplis  par  l'homme,  mefme  luftifié  :  que 
la  milice  ne  le  concreeardc  cV  augmente  par  bonnes  ceuurcs; 
qu'après  le  ljjptcfmc  fa  milice  perdue  fc  recouurepar la fett 
Jefo.y,fans  le  facrement  de  t>cni tenec:  que  le  pécheur penitét 
cft  Ju  tout  abfous  de  la  coulpe,l'ins  quM  luv  rciïe  peiné  qqcl- 
connue  à  porterjfott  en  ce  monde.fuir  en  loutre  cnvurçstwi 
rc,qui  dient  mie  ces  décret*  contrarient  i  la  gloire  debieu 
&.  au  nu-rire  de  Chnlt. 

lefr^Ji     *lCômc  kduede^axe  arprochoit  aucc  fon  arroec,Maurfcc 
L>pj(.      mitgarnifon  en  Lipfe,&  brufla  les  fauxbourgs.  Ldrs  mefme 
plus  de  mille  Lmccs  nndrent  de  Hongne.Lc  ij.de  lanuicr  la 
baterie  commenca:«ai*  les  citoyens  fc  défendirent il  vert»*' 
cufcmcncqu'on  leua  leiîcge  fur  la  fia  du  mois,  fan*  rien  fai- 
re.Toutes  foi  ;  par  force  de  coups  de  canon  la  ville  fut  toute 
defebirée  &  gjP.ce  .  De  là  l'Electeur  non  feulement  rccouura 
ce  cju'i!  auoit  perdu  par  Tun'nge  &  Mifne  <  mars  attfsi  def» 
pouilla  Maurice  de  toutes  les  ville?  ,  excepté  LipîtofcDrtf-'- 
de. D'ajutage, il  tira*  for  r<rucfchéde  Magdcbourg  &*dc  Hal 
berftat,aprcs  anoir  couenu  auecl  euçfejucVa  Albert.  Le  îour 
deuant  qu'il  aiîàillit  Lipfe  ,  Ferdinand  aooit  mandé  aux  Bo- 
hémiens qu'il*  fenuilirnc  incontinent  en  armes  Vin/îcnr 
au  feccurs  de  Maurice  .  Ils  obéirent  :  mais  toit  après  s'en  re- 
tournèrent chez  ciixtîajis  congé.  Parejuoy  derechef  Ferdinâd 
La  E  $>':,.  leur  manda  le  mefme  vers  la  fin  Je  i.  nuier.Sut  cela  k  peuple 
irth  rtfm  jc  l'raguc.cjui  a  le  plus  d'autorité  au  royaume.prioit  les  Sci- 
fent  %mtr-  gncur$  du  confeil  défaire  tant  crue  Ferdinand*  reuoquaftfoft 
)*j*t*û-  1#Vax>4^cmcnr:  attendu  cju'ilconrrarioit  i  leur  liberté  ♦  cVny 
xr.        poujioycnt  obéir  honnertemeht .  Car  ils  n'auôyent  caufede 
prendre  les  armes  contre  l'clcctrur  de  Saxe  ,&  en  pluiîcurs 
poinils  ils  s'accordoyçnt  quant  a  la  rehg  jonnoinc  qu'il  s'eft 
rouiiours  braire  ment  employé  à  rcpouiTcr  la  Violence  det 
Tuf  es.  A  cela  Ferdinand  ht  \ 
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Bohcme»&  pour  luy  faire  accourcir  &  rompre  Ict  treues  que 
il  ajiQitfaitcsrpromcitant  de  fa  parc  ne  faillir  à  fe  îettcr  en 
campagne  d'vu  autre  code. 

.  ;fV^pcro|r,aJuerti'dereftitdcS3Xc,&  folicitédc Mau-  ^r,"rf  ** 
T.riccpaf  lettres  fur  lettres, luy  ennoya  fecours  de  ges  de  pied  pa^f'tm 
&deçhcual  fqus  la  conduite  d'Alb^rr  de  Brandebourg:  puis  '** 
.commanda  que  h  gendarmerie  des  Espagnols  &  Italiens  al- 
•  laft  apres,dorrt  Sandcc  &  Marignan  ctlovcnt  colomncls  .  Al- 
bert partit, de  J^ailbrun  aucc  fçs  enfetgnes  le  neurieme  de  Iâ- 
. aicr.  L/Erppçreur  aul*.  i  de  li  s'en  alla  à  Vhne  .Sur le  chemin 
ceux  de  Lindauc  &  d'Eltng  firent  !  i  paix-  auec  luy. 

f  11  a  cfté-djr  comment  içjPapc  par  ta  lcnrencc  auoit  priué  m,„/,/ 
JVcheucfqup.de  Coloignc  de  la  dignité,^  de  toute  admioi-  /o*r  dtf 
](lratiOn  .^rtçcfajTant  ii  transféra  tout  Je  droit&  autorité  à  fhtdnhr 
,A4a)o})E  dcSçnaucmbauv^cpmre  ,  que  quelques  ans  deuant  me'i*'  de 
l'Arcaeucfquc #  auoit  ebofij  enrre  tous  pour  Ton  coadi.uteur.  Ca/flTî#; 
JJar^uoy  lePapeenuoyabuîlts,par  Icfquclles  il  admonéftoît 
tous  les  Eftats  du  pays  de :1c  rccçuoir  &  recognoiirrc  pour 
Jcur  ArchcMcfcjue  .  Ilprclfoit  aulsi  l'Empereur  d'exécuter  la 
ièntc  nçej/^rc  heu  cfque  rut  plufîçurs  fois  admonnette'  de  ne 
pouriu  ;mv  Ton  çnrrcpri/c:maisrpourcc  qu'il  difoit  ne  luy  c- 
ilrq  poinble  de  ce  faire  eu  lame  çôfcicce»rEmpercur  ia  qua- 
Ç\  victorieux,  cnuovacn  aanUalfadc  à  Coloignc  Philippe  de 
J.al^>^ouucrucur  de  GucLdrc&Viglie  Zuichcme  mrifeon- 
i uite.Paf  iccqx  al  ruâdoit  â  tous  les  EiUts  de  la  proiuncc(qae 
il  auoit  fait  aflember  à  vi>ccrtaaji  aouj  \  que  lairïâns  ('arciÀc- 
-<lcfquc'Hermi,ils  s 'afliojgruiïçt  à  oçïuV  qui  auoit  eiW  fo  xycp 
.a«i  « Viii.  ur:&  luy  rendirent  toaiçeiidciire'  &  o be j  1  fane e^o-m nie 
'i  leur  Prdat,  Les  Ecdcfoiftimics  ixejfc  firent  tirer  Kaurei))fct  "î 1 
comme  ceux  qui  auoyciyt  brajlecçftie  cfmeute.Mais  ta  A£bfalv£ 
fc,&  entre  eux  nlulicurs  de grou^paj'fDn  &  les  W^aiTa^^^^J;^ 
.dtsy^lle«  refi^onftroycnt  qu'ils  oc  prrnuoycnt  bonnemcnt/Js  rA*tb,mf 
reuoltcr  <Je  cçluy, auquel  ils  auoyent  fi  lpiig  tcrxaps  pjbty  com     •* 4  1 
HK a  leur  Prince,duquel  ils  nefc  m'elcontcntoyec  ,K  auquel 
ils  auovcnt  bulle  le  fer  ment  «Çcfye  dj^xultcmife  au ifcW^,  a.  * 
|educ  4c Çjcucs,qui  c(r  voi(în,vpuUtobiaa^r i^lus  grand  tn- 
4  CdnueoicutjCauoy  a  fes  a  mbafudes-  pou  r  moycnjiei ^afljatre. 
LcfqucUaprff  pluiîeurs  meom  unpcrrercnt  des  EçcleGafti- 
ques  d^auoir  patience  iufquUcc  que  les  autres  Efbt*  expô- 
falFrnr  l'affaire  i  l'Ar%cheucfque.Lr<  cointcs,Tiçrri  Munder- 
ci  Se  Guillaume  Nuenaire  furent  la  cnuoycz :  fefqucls  par 

dextérité  Se  bonne  grâce  luy  periandcrenr ,  qu'en  fonA4c.r/K%i«WtA 
tion  &  pxr  pi  tic  du  pourç  peuple  , al  quirtaftjla  place,  de  peur  .  , 
que  la  proumec  ne  fut  détruite  pat, guerre .  Apres  donc  qu'il  '»  > 
eut  quitte  la  foy  Se  le  ferment  à  rous^cc  coadiutcur  dot  nous 
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auôs  parlc\&  qu'il  auoit  toufîours  aimé  comme  fon  frerefut 
Ton  luccelkur.Cela  fc  ht  le  vmgtcmquicmc  de  lanuicr.  LVir 
chcuefquc  auoit  vn  frerc  nommé  Fndcncqui  auoitcftceuef 
<jue  dcMunitre.  comme  nous  auons  dit  au  dixième  iiure:  6c 
ertoic  lors  pi  cuoft  de  J  cglifc  de  Bom.Iccluy  fur  pnuédcfoa 
office,*;  Groppcrcut  CidcCpouillcLc  mefmc adumtau  com 
te  Stoberg,doyen  de  h  grande  eghi'c de  CoJojgne ,  lequel  a- 
uoir  toujours  tenu  bon  pour  J'Archcuefouc  .  Subit  par  tour 
te  pays  y  eut  changement  de  religion  parle  commandement 
du  nouuc.iu  Archeuefque  :  &  tout  ce  que  Buccr  auoicordoa* 
néfuraboly. 

u  mert  Les  jmbiiTades  des  Protcftans  paflerent  en  Angleterre, 

dt  Htnr\  après  auoir  parle  au  roy  de  France. Mais  lors  le  roy  Henry  e- 
'•/"'A  -  rtoitrbrt  imlade,*  s  etigregea  fa  maladie  de  relie  forte  qu'il 
gi«/rm.    niôurlu  ic  trcntchuirieme  an  de  Ton  rigne.en  la  iindeW 
uicr,av tnt  lanlepour  ftrccVfletr par  reihmenc  fon  fils  Edou- 
ard aagtf  de  neufans,auquel  ilauoit  fubihtué  Marie  fa  tille  de 
la  première  femme,*  à  icclle  Ifabeau  tille  de  la  fecondc.Dc- 
uant que  mourir  il  mit  en  pnfon  perpétuelle  Thom  is  le  duc 
de  Norfolc,(jui  auoit  toufîours  ciïé  en  grand  crédit, 8c  tic  dc- 
caplrer  ion  hls  le  cote  de  Surie,  pour  auoir  tenu  caciques  pro 
pas  trop  fufpcts  i  iuy  qui  eitoit  malade  .De  la  s ;  enfuyyit 
changement  de  la  religion,eomme  nous  dirons.  Car  iaçoif  , 
^ûû  il  euft dcchdffé  route  Taotontc  du  Pape  h#rs  de  (on  roya* 
~mt,&  qu'il  fuit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  Paduouer  pour 
chef  de  l'cglifc  :  combien  quVs  prières  i  l  ie  dereitaft  comme 
vne pcftefc  vn  Antcchrift.toutesfois ,  comme  il  a  efté  mon» 
Sn\i  tu  ftf,c,il  recenoit  toute  ladotrrih*  Papale.U  auoit  fait  bien  in- 
ttmn  -fr^Jr/ituer  fon  fils  des  fa  icuneilc  ,  6c  cftant  au  lift  de  la  mort  il 
$4i  Mm *k*  luy  bailla  feize  tutéttrs  ,&  entre  iceux  le  comte  d Herforç, on 
Z«rA    çîede  l'enfant  .Les  autre*  tuteurs  baiMercnc  depuis  fa  prmet- 
c>nft  it  PJ*C  Cnargc<ie    tutelle  a  ccftuy-cy ,  pource  qu'on  cftimoit 
mtttrtP  f^UinuTTeroitfidelc:&  cm  Iuy  bailla  vnrirre  fort  honora- 
Bm^if*  Àbtt:'dxrïï  fut  appelé  Protecteur  du  Roy  8c  du  royaume.  Il  eut 
êm  A»$/r-  dauanrage  le  nom  de  Duc,  pource  que  le  Roy  Iny  auoit  dt,n- 
Jéladucnc' dcSommerfet.  Iccluy cftoitaffc&ionca  ladotfri 
ne  de  l'£u.mgile,&:  mettoir  peine  qu'elle  fur  reccue perfua 
doit  au  Roy  de  l'embraflèr    En  quoy  il  auoit  pour  coinpai- 
.  gnon  &ad jurcur,  Thomas  Crammer  archcuefquc  de  Camur- 
bi  c,primat  d 'An  g)ctcrrc,&  homme  de  bon  fauoir. 
5  esiours  mcfmcs  mourut  Anne  femme  du  royFcrdi- 
Arf»;»"-  nand  ,  merc  de  pluficurs  enfans.îes  funérailles  de  laquelle  P 
Empereur  fît  à  Vlmc.Ccpendir  ceux  d'Ausbourg.cfmcus  par 
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mplc  de  leurs  côpajgnons,&  par  le  danger  ou  ils  cftoyct 
&  ayans  gens  propres  a  parler  pour  eux  A  entre  iceux  Anîoi 
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ne  Foucre, firent  leur  paix  auec  l'Empereur  ,  cftans  eo naines 
à  cent  cinquante  mille  cfcus.a  douze  pièces  d'arpl  uictou- 
^cs  i}faiiees,&à  la  garnilo  Je  dix  tnfeig  ics  Scl.citchu  citoïc 
en  la  viHc,qui  de  longteps  ciroit  à  leurs  gages.  L'Empereur 
&  Ferdinand  l'auoycnt  fort  a  cœur  poui  laprile  du  hic  d'E- 
reberg .  Parquoy  combien  que  les  Seigneurs  lupphaiieiu  in- 
ftamment  pour  luy,  l'Empereur  les  icfufa  cbftinement ,  &  ne 
•Voulut  accorder  autrement  que  Schertclin  rc  futt  banny.Luy 
donc  auec  toute  Ta  famille  le  retira  en  la  ville  de  Confiance, 
qui  elt  aux  Prontieres  des  Su.flcs. 

•  Pendant  lelîegcd*  LipllJ'cledeur  de  Bradcbourg  rcque« 
roitpar  ambïifadcs,  qu'ils  racccptaiTcnt  pour  arbitre  de  leur 
différent. L 'électeur  de  Saxe  n'en  faifoit  refus:  mais  Maurice 
TaccufaïK  de  ce  qu'il  menoit  vnc  guerre  li  cruelle,  rclpondit 
plui  cftrangemé*t  le  tf.iour,pource  qu'il  apperecuoit  qu'il  ne 
pouaojt  rie  Taire  a  la  vtlip.  L'ele&cur  de  Bradcbourg  en  eferi  iHtrtf  j 
uit  au  Ai  toit  au  Lanrgrauejc  priant  deperfuader  a  M  i  uricc.  b.^Û.J^ 
Et  pour  ce  que  cette  guerre  oui  le  de  S.ixc  ne  fe  pouuoit  accor 
der,  6  quant  &  quit  Ja  guerre  générale  cotre  l'Empereur  n'e- 
ftoit  appointéc,il  le  priort  d'y  vouloir  eotendre.  Et  pour  luy 
perfonier,  il  monftroltlc  péril  ou  il  eftoit, attendu  que  qaau 
tous  fes  compagnons eftoycmrecôciliez  à  l'Empereur,^ que 
ecluy  de  Wjrtcberg  auoit^ripofé  fous  conditions  bic  dures. 
La deifu*  l'Empereur  d  relie  nouuelle  armée  :&  pourec  qu'il 
neluv  feroit  poAible  de  reii(Ver  fcul  à  vne  lî grande  pu i flan- 
Ce»il  Pidinonettoit  qu'il  ne  fîtt  difficulté  de  s'humilier, &  d'ap 
poinrer  fous  les  condi non s  qu'il  a  couchées  par  efcnt.&que 
il  luv  enuoyoit.Car  pourtant  que  l'Empereur  eftoit  colère 
pour  beaucoup  de  raïfous  ,1a  chofe  requeroit  qu'il  luy  demi- 
daft  bien  humblement  pardon.  QtTi  l'aie  donc  pitié*  de  foy  5ç 
de  fes  enfant, &  du  poure  peuple  ,  6c  ne  mette  fa  chofe  en  ex- 
trême péril. Il  refcnuit  de  mcfmca  l'Electeur. 
:*  Vn  peudéuît  que  les  Proteftans  partaient  au  mois  dcNo- 
ÉrçniBreJ 'Empereur  auoitdôné  chargea  quelques  vnsdcle- 
u?r  gendarmes  frais, pour  mener  guerre  aux  lieux  prochains 
de  Saxerdc  peur  que  les  Eltats &villcs  qui  font  en  ces  côtrees, 
ne  puflertt  dôner  fecours  au  Lirgraucoua  l'électeur  de  Saxe. 
Il  auoit  députe'  Iofle  Croning  ,  gouucrneur  dé  Zélande»  pour 
cficfde  toure  ceftc.gcnd  irmeric  ,  coii  cftoit  de  ai  .en  feigne  do 
ges*  de  pied  Se  de  doute  cens  hommes  de  cheual.  Ih  con- 
figurent Conrad  côte  Dcclzclbourg  ,  de  la  ligue  de  Srual- 
ealde  Ofnabrugja  ville  de  Mindejc  comte  de  Lipp<*&  qucL 
que*  aunes  en  ctttc  contréc.dc  fc  rcndrc:&  prindret  la  fortc- 
reflV  de  Rjtbcrg,<&  de  li  s'acheminèrent  a  Brème.   Cela  ad- 
fciat  au  mois  de  Fcurier.  En  ccflc  guerre  Philippe  EbcrAca 
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comte, Chreftofle  Vrisberger,  Fridcric  Spedc  cftoyent  au.  fer 
nicc  de  l'Empereur .  ,V 
Lttmsd*     f  L'électeur  de  Saxe  entendant  aue  tout  venoit  1  fou  hait 
tiui  dt     j  l'Empereur,  cfcnuit  au  conlcil  de  Strasbourg  le  treizième 
fW?  de  Fcuncrjuv  tîeniriant  commet  il  auoit  rccouuréfon  pays 
c\  auoitpris  maintes  places  iur  Maurice  en  Turingc  «en 
Mîfnei  ayant  reccu  le  ferment  de  la  noblelTeïlefoirpays,&fc' 
vant  annexe  à  fes  fcigneuries  l'eue  ferte*  de  MagdcDOUrg,. 
Qu_it  à  ce  qu'Vlnch  de  Wirtembcrg  &  quafi  toutes  les  vil- 
les de  la  haute  Alcmagneont  copol?  auec  l'Empereur  foui 
conditions  trefiniqucs:&  fans  faire  met  ion  de  la  leligiÇ  €nt 
promis  aide  a  l'Empereur  contre  luy  &  fes  autres  côpaignôf 
cela  luy  cft  merueilîculement  nouucau  ♦  &  cft  du  tout  contre 
leur  alliance  .  Il  cft  aduerty  qu'eux  de  leur  coite  fe  tiennent 
fermes  &  conftans,dont  il  eft  grandemet  rclîouy.QuJilf  gefr 
feuercfiedOnc15c  ne  perdent  courage:  &  s'il  cft  befotn  &dfif 
fendent  &  fcftilagét  par  l'aide  des  Suiffcs  &  du  roy  Je  France* 
•1       cV  fe  gouucrncnt  &  maintiennent  comme  bons  confédérée 
De  f.t  part  jl  délire  leur  môftrcr  la  fidclitcSc  amour  qu'il  leur 
porttïmais  il  cftcmpefclic par  guerre  domefti que. A  laquelle 
s'il  plaift  dDicu  mettre  fin  i  fon  profit  &  aduâtage,il  ne  leur 
fera  faute  .Les  ambaiTades  des  Tilles  cV  eftats  de  Saxe  fôt  dé- 
lia aflcmblc*  a  Magdebourg ,  allée  lcfquels  il  traire  des  cho^ 
les  pour  Jcfuucllcs  on  auoit  afsigné  vue  iournec  àFrancfort 
cV  a  bonne cfp£rXce  que  tous  feront dcuoir,&  k>  villes  prin- 
c  i  p  a  1  e  m  e  n  t  y&v  «  e  «fc  !  ai  fle  r  o  n  t  di  û  ai  nd  re  de  l'ai  li  ancfc i.n . 
le  rêjde     C  Le  treiïfcife  deFeurier  Mcndozrtibanny  d'Efpagnc  viof 
f  ,Àit  umt  ^Strasbourg  de  la  part  du  roy  deFrance?  &  leur  rit  mainte^ 
yt*ii:u<r  -bHle^promefle^:  mais  Icconfeil  auoit  dciudeccrDc  qu'on 


ai- 


<e"*b*  ^"o^yf^^^H ambaiTide  p\r  deuers  l'Empereur^  pour 

Të^r>ii^3j«ôVMcndo2c  s'en  retourna  fans  autre  choie  f*i 
rc.  Les  ambafTadcurs  eftoyent  laques  Stunuc,  Matthias  l}haT 
î^erJlrfareWogd.  Lêpoinctde  lamballadc  eltoit  qu^ls^llaflet 
i  Vlmc,&  l'euifent  Ions  qu'elles  conditions  l'empereur  vo% 
droit  appointer  auec  eux  .  L'Empereur  auoit  lors,  pour  Ion 
le  cc»fit!  COnfeil.  Antoine  Cucfque  d'Arrasrcar  Granucllc  fou  pere  c- 
dt  rh»p  o^îf  ^IJcTi  Bcfançon:&  N.  ucs  ciloit  mort  enuiron  ce  temps, 
L;tUt\  àn  b'eu  duquel  fûcceda  George  Sel  de  iarifcôfulre:,*  pour  la 
mulf  itHclcdrs  affaires  ri  Alcmiugnc  c)n  luy  bailla  pour  adio- 
int*  Le'an  M  irqunrd  de  Bade:eV  Hêry  Hafe,  qui  parauic  auoit 
f,rdinad  ?f  £e  o.ntcillier  du  conte  Palatjh  -,  &  depuis  vu  peu  du  prinçc 
+mt(tn-  ^e*<  De  cm- pont  s  .lequel  Hariry  eftoit  fort  expert  aux  aifaircs 
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<Lc  roy  Ferdinartu  voulant  cfmouuojr  les  BoVcmiés,qui 
ne  vouloytnt  guerroyer(coinme  nous  auons  dit  )  le  fixiçmc 
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Je  Fcuricr  vint  auec  fou  fils  Ferdinand  i  Lctmeric ,  qui  «Il 
vne  ville  aux  frontières  de  Bohemc.La  apre*  qu'il  eut  atten-  ttrJlnXà 
du  vn  iour  ou  deux  Je*  Princes  &  Eftats  du  royaume ,  il  leur  f3w* 
fit  vne  longue  oiaifonjkrs  exhortant^  caufe  que  Maurice  rc  „r7  "  N 
queroit  ion  aidcdc  p;  cadre  les  armes ,  tant  pour  1  ancienne  u/a^HUie 
alliance  entre  les  deux  nations, que  pource<ju'iis  cftoyct  vaf 
faux  de  l'Empereur.  Et  puorec  tju'aucu*  allèguent  o^ue  leur  li 
berçé  en  e i  t  d  i  m  i nucc, 1 1  leur  deu o  1 1  bailler  bonne  aile  u  ran  ce 
que  cela  ne  leur  porte:   :t  aucu  prciudice  pour  l'auenir.  Les 
cfurs  qui  la  cfo>ych"Uirenr  refponfc,  Çu'll  ne  leur  cftoit  hei 
le  de  ricnconelurL\<înon  ilu *  con lentement  des  autres,  (ls  le 
^riovc.  :  iloncd'aiTembler-incontinet -les  Eftats .  Quelques 
autres ofTroyent  lcuHcrUîce.  Ceux  cy  eftovent  lesheûtcnas 
des  ville»,  Jciquels  le  Roy  remercia  ,  puis  rem oniha  aire  au- 
tres bien  au  lon^  qu'rl  n'eftoît  temps  rlVntreren  quêltion, 
&  que  la  ncccfsitcteqoeroit  fubit  aide  ContfrTcnnetfty.  La 
guerre  achtruée, il  ne  refuleroitôii'oii  emîtiourue^?:  eu  il  ne 
voulojt  ricoTCtrencSerde  leur  liberté.  QiTtl s  obeiîivt  donc 
&  marchent  auec  luy.  ïceux  craig.iis  la  maTâeitfêcedu  Roy, 
pource  e»u  *il  auoitpxrlé  arler  a-igremet ,  y  côTeiitirâ.^  ii  eux 
rneiVnes  n'alloytwt  etvgaçrre ,  promirent  de  contribuer  au 
desfray  de  l'armée  .Enufrcm  le  treizième  de  Feurier  1 1  noblcf 
fc  &  ctux  de  Prague  prie  ré  t  le  Roy  par  mifviucf  ,  ^  puis  que 
par  ^  ne  nouuclle  façon  ilncrliftoit  enfes fliarïdem  s  il  com- 
mâdalHto9  les  Eft'xts  <!e  f  trouuer  à  Prague  au  10.  de  Mars. 
Que  s'A  n'y  pouuoit  cfïre,&  ils  conueiiovent  5c  c">cîuoveiit 
Jraducnturè,ilrle  fupplioycnt  de  ne  le  pren  Jre  en  mauuaifc 
pirtXcRoy  leurexpofa  ce  qui  auoit  eftéfait  a  Lctmeric,  Se 
prometxoit  vne  aifemblee  générale  le  diV*iUïriemcd*Àuril: 
leur  défendant  de  s'ailcariblcr  cependant  ou  d'attenter  choie-  MltMn(Ê 
qurlconq.Lc  quatrième  lourd'aprcs  qu'il*  auoyet  eferit  ces  du 
îettrtV,tls  Tirent  alliance  pour  garder  leur  liberté1 .  pmmrpr- 
'*Aprcs  que  le  marquis"  Albert  fut  venu  ér>Sixc  ,  Maurice  ^  fl<»*ti 
Kry  Attribua  la  villede  RochIic.de  laqllc  lVfufruï«Ct  appartc 
nnt  à  Ij  l*Tur  vcufuedu  Lantgraue  belle  iillcdc  G.-org?  duc 
èVSixc.Cela  cogneu,  l'électeur  Iean  Fnderic.quiiors  cltoit 
i  AÎJeb^urg,  a  trois  lieues  de  li,enuoya  le  premier  de  Mari 
pu  n  lift  Erneftdc  Luncbourg&  Volrat  de  Mansfcld  auecdl 
que*  bwde.t  de  geos  de  cheual:  pois  après  Recrod  auec  fa  lé- 
sion de  piétons  &  luy  auec  le  reftede  1  année  alla  après.  Le 
lendemain  deuât  le  poin^du  ibuf  quelques  chenaux  levers, 
qui  eftoyenr  eouoyez  deu  tnr  pourdcfcouurir,afTailliretit  les 
cotps  degarderdont  les  vns  Furent  pri* .  les  autres  fefauue- 
renr  de  vifteile  eu  la  ville. 11  y  auoit  au  fiux-b^urg  quatre  en- 
feignts  de  piétons ,  en  la  compagnie  defqucU  fc  méfièrent 
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quelques  gens  d'ordonnance  d'Albert:  Se  fortanc  a  l'aube  d» 
iour  vindrent  efearmoucher  l'ennemi.  Mais  ciUs  repoullcz 
Te  rctirerét  en  leur  fauxbourg.  L'Electeur  arriué,qui  uicnoit 
la bataille,on  commença  i  foudroyer  contre  la  ville  a  volée 
de  canon, d 'vue  moataigne  qui  cftoit  prochaine. les  piéton* 
aufsi  donnans  l'allant,  au  fauxbourg  commencèrent  à  y  mec 
trcle  feu. Les  quatre  en  Teignes  des  gens  de  pied  dont  nous  a 
uous  parlé,  prindrent  la  lui  rte  pardclTus  le  pont ,  &  les  geai 
de  çheual  a  trauers  la  riuicre  de  M  u  Ide  .  Les  piétons  qui  auo 
veut  gagné  le  fauxbourg,  vindrent  de  grand  courage  donner 
rafla  ut  a  la  ville:  laquelle  ils  prindrent  &:  pillèrent^  ofteret 
toute  l'artillerie  i  l'enncmy.Suj-  ces  entrefaites  Albert  regar 

Jlbert  doit  de  quel  coiWildeuoit  c£chapcr,&  vit  à  la  riuicrc:  mais 
.    î±  cftant  pris  par  Erncft  de  Luncbourgjl  fut  amené  i  l'Eleveur. 

'mrr.  *»  Y  *uoit  eu  la  garni  Ion  de  la  ville  iix  enfeignes  de  piétons 
lefquels  Te  ioignans  auec  les  gens  de  cheual  Te  mettoyentea 
defcnfe.Mais  cftans  vaincus  par  la  multitude, fe  rediret  cous; 
&  avan  s  rendu  les  armes  promirent  ne  faire  guerre  cotre  ce 
hiy  de  Saxe  &  Tes  comp  agnons, Je  iix  mois,&  fous  telle  con- 
dition furent  lalclie7. Les  cheuahers  pourfuyuirêt  les  autres 
quatre  bandes  de  pietôs  que  nous  auons  -dit  s'efrre  miles  en 
route  par  le  pont.  A'  en  taillèrent  la  plus  part  en  pièces  .  H  y 
auoit  entre-eux  pluûeurs  Italiens  &Etyagnols  .  Albert  auoit 
tantde  l'Empereur  que  du  roy  Fcrdinad  cnuirô  quinze  cent 
hommes  de  chenal,  dix  efeignes  de  gens  de  pied,  &  quatorze 
pièces  d'artillerie  .  La  mellce  dura  depuis  le  matin  iufqu'l 

vjHnrtdt  mi<jy  l •Electeur  nc.perdu  guère?  de  gés  ,  cocores  q  Wolfft 

^tUxt-  Tfticrry  <*c  pl,irtc"  v  ruft  bleue  d'vn  coup  de  harqbufe  ,dôt  il 
mourut  toft  apres.On  en  trouuade  morts  en  la  s  illc  bicmtl* 
le,&  tant  en  la  riuiere  q  dehors  trois  cens. Apres  le  choc  l'E- 
lecteur reuint  à  Aldcbourg  auec  Albert  pri(onnier,&dc  la  il 
manda  en  Bokme  ce  qui  cftoit  aduenu  :  &  monftrolt  qu'il  ne 
feroit  rien  contre  l'alliance ,  requerat  punition  eftrc  raitede 
ceux  qui  auoycnt  outrage  Tes  fubiets  ,  &  les  auoycnt  mis  i 
feu  &  a  fang. 

le  dnedi        f  I-c  Princc  <^c  Wirtemberg  auoit  accordé »  qu'au fsi  toft 
y$rtemb.  qu'il  feroit  rclcuc  de  maladie  il  demanderoit  pardon  à  l'Em 
Heitumdf  pcrcur.Partant  il  vint  à  Vlme  au  mois  de  Mars ,  quelque  mal 
**v4mà  djfpofc  qu'il  fuft:  &  citât  afsis  en  vne  chaire  par  la  pcrmifsiô 
ri"ïu     Je  l'Empereur,  pource  qu'il  ne  fepouuoit  remuer  ncbaii- 
Tcr,il  demanda  pardon  i  deux  genoux  par  fes  côfcillicrs.pro 
mettant  toute  obeiffance  à  l'aduenir  .  Apres  que  l'Empereur 
eut  amiabkment  refpondu  à  eclaril  partit  incontinent^  tira 
i  Nerlin^,pour  la  guerre  de  Saxe .  Cepêdant  que  le  prince 
Wirtemberg  requcroit  ainii  pardâ ,  il  y  auoit  gros  amas 

peu 


te* 

ion 


g*  D  I  X  N  E  V  F  I  E  M  E.       m  314 

peuple  rout  Autour: lequel  aduerty parauant  eftoit  accouru  i 
ccfpcetacîc.Aux  trois  lieux  de  la  tiucné  Je  Wirtcmbcrg,dôt 
nous  auons  ia  parlé, l'Empereur  aûojt  mis  gar  ni  fbn,&  if  ngu 
licremcntd'Efpagiiols. 

Le  Dixncufieme  liiire. 

L'itCVMINT    I  T    5  #  M  MAI  X*. 
CCmx  dt  T  renie  font  lenr  ft  ptieme^Hn%Vlr.ntferent  ayant  0pj1oiy.tr  anre 
rvmxtle  Strathonr^fm  marcher  jm  armée,  la  mort  du  rey  r r+nt%U  fnrmt*î 
tojl  après  de  tetny  d'^nfjt  terre .  Le  tonale,  de  Trente  ejl  dintfé  .  Le  duc  de  Saxe 
frit  en  guerre  ,  nonobjlani  la  cnndamttati**  de  mer  t  démenti  fr fiant  en  la  relt- 
tjtn.Vvitttmher*  rend  ne  \  'ef choie  tfi  Jïfipèt  .l'onr/îrifte  fc  fait  pour  ï~c<trd dm 
Lanteranejeamrl  eflant  >tnm  >erj  l'Empereur /Jf  artrflê  priftmittr.  FerJtnard 
aétonrnt  (eux  de  Prague.  Sedmon  etoâ  Séplei  d  eamfe  de  ïtwjnijttii  d'ejpa*»c. 
Le  evnrnnntuitnt  dm  R«y  efideferù  ■  Conx  de  M agdebênr£  mk  an  ban.  Un r nie  Je 
tient  À  .  iu\h*utgl,i,'rte  lonisfi/idm  Pape  mis  à  mort  >  les  Eitdenrt  prête/iant 
latAn*\^ei         f*nt  *»iirntdeet.Lfirtf  Je  ment  pouf  Tem pn) 'onnenunt  dm  tant 
^r.imr.f^equfjte  ft  fait  pour  faire  rtnrnir  les  eeretà  Trente.nta'u  le  Paùe  &<eux 
qui  s'tjîojtiit  retire*  a  £  éloigne  Je  tiennent  ftnmei  en  lenr  opinien  Relient  en  t  an? 
iIjadifordreanconeiledeTrrrttr. 

■jçl^  E  eroilîeme  de  M  us  la  feptieme  fefsion  des  ^  ^ 
jjwî^pcres  de  Trente  fut  faite.  En  icele  furent  con  mefifam, 
ot/ damnez  ceux  qui  mettent  moins  de  icptSa-  dnUnetU 
«TrS  crcmens,ou  qui  dicntcjue  tous  n'ont  cité  in-  d*  Trente 
^^ftjtuezdcChrifbqui  niétquervnnc  foitpl9  '"'^m 

 1/  digne  que  l'jutrerqui  diér  que  ce  ne  font  que  k'54c**- 

-ç*^-i5»*tf  lignes  externes  de  la  grâce  ou  iuftice  reccuc  *<f"/* 
parChriftdc  par  foy  :  qui  nient  que  la  grâce  fe  confère  en  les 
receuant ,  &  que  par  le  Baptefme ,  confirmation  &  l'ordre,  le 
chara&ere  ou  ligne  fpiritucl,  &  qui  ne  peur  cflre  racle  ,  foi  t  lr  '''ré- 
imprimé en  l'ame  :  qui  dient  que  la  puiflance  de  les  admim-  cltrc  "fh 
iVrer  eft commune  i  tous,  ou  qu'on  peut  omettre  ou  changer  /**tr*^'r- 
en  i'adminiftration d'iceux  les  cérémonies  de  l'Eglifcpic- 
ca  reccue*,ou  que  la  dodfcrinc  q  lVglife*romaine,mcic  &  mai 
ItrefTc  de  to*,  riét  touchât  le  Baptcîmc,  n'eft  pure&  net  te: qui 
Yculét  dire  q  les  vœuz  faits  après  le  Baptefme, ne  fot  d'aucune 
valeur,&  deroguèt  à  la  foy  dot  ils  ont  fait  profcfsion:qoc  la 
côfîrmatiô  elt  vnc  cérémonie  fupcr£uc,&  n'eftoit  jadis  aurre 
chofeque  l'inftitutio  des  cnfîs:qui  nict  que  la  vertu  ce  infpi 
ration  du  S.Efpnt  foir  prefentée  a  Ja  Conrîrmation:qui  attri 
buét  le  miniftere  de  Confirmaciô  nô  feulemét  anx  Euefques,  ordn*»an 
ains  aufsi  indirTcrementà  tous  préfixes.  A  près  cela  on  fît  des  eest**- 
ôrdônaccs  touchât  les  bénéfices  eccleiiafliques.Quc  les  Euef 
que*  £:  autres  Prélats  foyet  cl.  us  canoniquemet,  6:  foyer  ve  ^eneficn' 1 
nerables  d'aage,de  moeurs  &c  d'eruditiÔ.QuenuI  nctiéne  plu- 
sieurs euefcluz  fous  quelque  titre  q  ce  foir  .  Que  ceux  qui  en 
ont  p)ufîeurs,rcricnnc"t  ecluy  fcul  qu'il w  voudront^  federa- 
cent  des  autres  dedans  vn  a©.  Ceux  qui  ojît  charge  de  paiftre 
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le  peuple  foyent  rcfidens,fans  auoirdcs  vicaires,  linon  pour 
quelque  temps :&  tellement  qu'ils  monftrêt  la  caufe  pour  la- 
quelle ils  ne  pcuucnt  reiîdcr ,  8c  la  facet  appfouucr  par  l'Eue! 
que  .  Que  le  loin  du  peuple  ne  foit  mefpriic,&  qu'on  puhiilc 
les  delicts  des  prc(tres,&quc  les  chofes  vicieules  foyent  cor 
rigéts. L'autre  icfsion  fut  afsignéc  auu  .  d'Auul . 

f  Le  roy  Fedinand  cftant  amué  a  Drcfde  vers  Maurice  ref 
cnuitaux  Bohémiens  le  huitième  de  Mars  ,  que  IcanFridc- 
ric  cftoit  fur  les  termes  de  les  ailaîllir  .  Qu'ils  le  donmuTeiu 
garde  donc  ,  &  obciiFcnt  à  Sebaflien  "WcittemuUc  fon  lieutc 
Ctnxdt    ,unt  CIÎ  f°n  abfence  . 

strai.hnt     ÇLes  ambjfladcurs  de  Strasbourg  ,  qui  auoyct  cftç  à  Vlmc 
/.*/- (comme  nous  auons  dit)cftans  de  rctour^ureiu  cnuoyez  de 
Btmutt»   rechef  pour  appointer  du  tout:  pourec  que  le  Côfcil  ne  trou 
uoit  mauuaiie*  les  conditions  que  l 'Empereur  pofoit.Sur  le 
chemin  ils  trouucrcnt  l'Empereur- a  Nerhng,  qui  eftoit  tor- 
-  mentéde  Tes  gouttes :&  ayans  fait  leur  fupplicuion  le  il.  de 
Mars  yiU  furet  receus  en  grâce.  Le  s  condmos  eftoyët  allez  to 
lcrables:car  l'Empereur  ne  leur  bailloit  garni  fon,  &  fc  conte 
toit  de  trente  nulle  efeus, 8:  de  douze  pièces  d'artillerie»' 
Lei  cmdi-     q L'Elcdeur  de  Brandebourg  folicitoit  fort  pour  le  Lant- 
mAttém    grauc»&cn  parlai  Ferdinandrmais  on  pofoit  des  conditions 
Léuti  ra.  trefdurcs-.lauoir  eft  qu'à  l'aducnir  il  obfcruail  les  décrets  de 
l'Empire  fanraucunccxceptio:  qu'il  baillait  vn  de  fes  fils  en 
oit  âge:  qu'il  Iafchaft  Henry  de  Brunfuic  &  fon  lils,  &  eu  cela 
fe  fournit  au  lugemét  de  l'Empereur  :  ql  cnuoyaft  au  fecours 
de  lïmpcrcUr  contre  l 'électeur  4c  Saxe  &  fes  compagnons, 
quelque  nombre  d'hôm*&  d'armes, &  huit  enftignes  de  gens 
de  pied, qu'il  fouldoyeroit  pour  vn'dcmy  an: qu'il  dénudait 
p.udon  &  Confe  liait  publiquement  fes  forfaits  .  Le  Lantgra 
ue  refufa  ces  condiuons:&  efcriuant  à  fes  amis,  déclara  que 
li  elles  n'eftoyent  adoucies  «il  attedroit  pluitoft  ce  qui  pour 
roit  aduenir  ,  attendu  qu  tonnelle  ment  il  ne  s'y  pouuoit 
accorder .  3jA 

Le  iour  que  l'Empereur  appointa  aucc  ceux  de  Strasbourg 
il  tiradcNcrling  vers  Noremberg  ,  &  le  lendemain  cnuoya 
jrttmdi  |ctcrcf  aux  cftats  de  Maurice,  dont  la  teneur  s'enfuie  :  Pour- 
~xfif*tf  *uunt  ^uc  *c,*n  l*ridcnc  ce  banny  ,  ayant  pris  lafuutc  chez 
<ft  M4»fi.  luy  u°  feulemct  a  rccouure  ce  que  le  prince  électeur  Maurice 
luy  auoit  oitc  p  »r  mon  co  mm  an  démet:  mais  aufsi  cc.q  mon 
frère  Ferdinand  auoupns  en  ces  lieux,  comme  tenu  de  Bo- 
hême: ie  me  fuis  mis  au  chemin  oour  réprimer  fou  audace  & 
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ftoycz.Pui*,  que  ccHans  à  peu  toutes  les  menaces,  vous  vous 
portiez  loyaux  &  bicnarrcctiôncz  entiers  voftre  Princccom 
me  vous  aucz  fait  îufqucs  a  prclcnt .  Car  îav  entrepris  celle 
guerre, afin  qu'après  auoir  domté  fa felonnicvpus  vjuiez  en 
paix  &  repos. Ce  îour  mefmetl  efcriuic  en  féblaWe  aux  con- 
leillierf  6c  gouuemeurs  de  Prague,  ql  auoit  délibéré  de  pré 
dre  vengeace  de  Iean  Fridenc,  comme  bien  il  auoit  de  1  cru  y. 
Parquoy  qu'ils  pourucuiîènt  défaire  venir  les  munitiôs  de 
leur  pays  en  fon  camp  . 

-  f  Le  vingtquatrieme  de  Mars  les  princes  Se  villes  de  Bohe 
me, qui  nagueres  auoyent  fait  alliance  ,  félon  qu'il  a  eftédir. 
fc  trouucrctàPrague,coramcil  efton  conuenu cotre  eux, ou 
ils  firent  quelques  loix  &  ordônanccs  militaires  A*  nccefTai-  t;  jfr.tr 
res  pour  le  faitt  de  la  guerre, s 'il  en  eftoit  befoin  .  La  cl  arge  Pflm^caf  i 
principale  fut  donnée  à  Gafpar  PHug.£nuiron  ce  téps  le  roy  tin 
rcrdinand,Mauricc  &  fon  frere  Auguite  vindrent  à  Pricce  a 
uec  leurs  armées. Les  Bohémiens  fe  mclcontentcrcnt  fort  de 
ce  qu'ils  eltoyeot  deiîa  entrez  en  leur  contrée:  &  prierét  Fer- 
dinand par  lettres  ,  qu'il  n'endurait,  que  les  nations  eftanges 
eu/lent  entrée  au  pays,côlideré  que  cela  n'cltoit  accoumimé, 
3c  fort  dangereux.  Ils  c  Te  nui  mit  icmblablcmét  à  Maurice  Se 
à  Augufte,  qu'ils  eu  lient  incontinent  à  dciloger  du  pavs  m  n 
trement  qu'ils  y  aduiferoyenc  tout  aufsi  toit.rcrdiuand  ref- 
pondit  à  cela  le  vingtiixieme  de  M  an,  qu'ils  n'anoyent  que 
craindre.Car  ils  c!  tu  vent  fculcmcr  là  venus  pour  lie  joindre 
a  l'Empereur  qui  approchoir.Puis  il  refcriuit  àceux  dcPrr- 
gUC,qu'ils  ne  le  millet  en  fraiz  non  ncccfTairci ,  entant  que 
celuy  de  Saxe  s'eftoit  retiré  .  Le  prince  de  Saxe  auoit  enuoyé 
vu  ambuTadeur  en  Bohcmc,Nicolas  Minquit,poiir  rencuucl 
1er  l'ancienne  alliance.  Iceluy  citant  demeure  malade  en  che- 
miné ne  pouuit  alleraPraguc,les  rcqucroit  par  lcttrcs,qu' 
il  leur  pleullenuover  pardeuers  luv  quelques  hommes  fide 
lcs,aucc  Icfqucls  il  pallcroit  l'affaire  .  Surquoy  les  feigneur* 
de  Prague  rcfcnuircnt  à  celuy  de  Saxe  le  vingthuiticmc  de 
Mart.cxpoians  l.irequcfte  que  leur  auoit  fut  Minquit.Ils  de 
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de  luy  faire  tout  plaiilr&  feniicc,&  re-  sWf /•»/ 
équitable  ,  qu'aintî  fc  tu  :  mais  ils  f°nt%^^4Jr^* 


firoyenr  grandement 
cognoîflbvent  élire 

empefehez  pour  la  <firrïculré&  tumulte  du  temps  preict.v^ar 
Maurice  3c  fon  frere  aurc  leur  armée  s'efforcent  dendôma-  Ct!H**rr 
ger  leur  pivs.citans  pouffez  par  Ferdinand  .  Mais  ils  le  fup-  d*<*ncrt 
plient  de  ne  prendre  cecy  comme  s  ils  ne  vou lovent  renou- 
ucllcr  l'alliance.  Car  leur  intention  cftde  Iagir<tcr,&  de  per  "  D"Hmt 
fenercr  en  l'ancienne  amitié  ,  autant  bien  qvciï  l'alliance  e- 
'  it  iarenouuellée:^  mcfme  ils  mctironr  pnnede  lacon*  li» 
fermer  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra .  C'cft  la  caufe  qu'on  a- 
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Empereurrle  te  traiter jy  félon  que  tu  mérites  .  Ferdinad  luy 
fut  plus  aigre  de  paroles:^  l'accu  fa  qu'il  auoit  voulu  du  tout 
deftruire  luy  Se  l'es  cnfans.Erncft  de  Brûfuic  fils  de  Philippe, 
fuc  pris  aucc  luy  ,  Se  le  fils  aifnc  de  l'Electeur  citant  blciie  le 
fauua  iWirtcbcrg.il  y  eut  beaucoup  de  captifs  .Ceux  qui  peu 
rent  efchapper  fe  lauuerent  à  Wittcbcrg,iufqu'au  nombre  de 
quatre  ces  .entre  lefquels  cftoyct  Bichling  Se  Recrod.Lcs  ges 
de  cheual  donnèrent  la  c  h  aile  à  ceux  qui  eftoyent  en  route, &: 
prindrêt  gros  butin,  8c  toute  l'artillerie  que  ecluy  de  Saxe  a- 
uoitenuoyéc  dcuantcômc nous  auôs  dit.  Leduc  d'Albc  bail- 
la le  prince  de  Saxe  &  Erneft  1  Alfonfe  Viués  ,  pour  en  fane 
bonne  garde .  Lors  que  l'Empereur  s'approcha  de  Mifcne,cc 
qui  fut  le  n.d'Aiiril,&  tât  le  lendemain  que  le  iour  qu'il  do- 
na  la  iournéc,apres  auoir  pafle  le  fleuu':,&  me  fine  s  quelques 
iours  après, le  lolcil  deuint  fort  hideux  Se  oblcur,paile,&  cô-  Y^^Z. 
me  enuironne  d'obfcuritc  ,  tcllemct  qu'aucuns  fort  ciloignez  fl™/'  * 
deSaxe,&  ne  fachans  ce  qui  fe  faifoit ,  auoyent  opinion  que  m 
quelque  grande  chofe  cftpit  deuant  annoncée  .  Car  on  prind 
garde  à  cela,non  feulement  en  Alemagne,  ains  aufsi  en  Fran 
ce  Se  en  Angleterre:  Se' y  a  plusieurs  milliers  de  perfônes  que 
en  pcuuent  tcfmoigncr. 

fil  a  efté  parle  des  ambaflades  du  roy  Ferdinand,  qui  c- 
ftoyent  enuoyez à  l'allemblée  de Prague.Lci  grans  feigneurs 
du  royaume, après  auoir  ouv  leurs  demandes, fi  rent  refponfe 
que  leur  alliance  Se  ce  qu'ils  s  citoyen  t  mis  en  armes,  n'eftoic 
1  niquc,ny  contre  la  coutume  de  Boheme.Puis  ils  dcccrncrct  Amlajju- 
vn  ambaflade  vers  Fcrdinid,pour  luy  faire  entendre  les  mef-  de  Je  bo- 
rnes matières,  &  pour  le  prier  d'eftre  intcrcelTcur  par  de  tiers 
l'Empereur  pour  celuy  deSaxe.Mais  deuât  q  les  ambafladeurs 
fuirent  en  chemin, les  nouuelles  vindrent  de  Ferdinand,  tou- 
chant la  victoire  de  l'Empereur  Se  la  prifedu  prince  de  Saxe. 
La  les  opinions  furent  renuerfées  ,  Se  promirent  d'enuoyer 
viures ,  fupplians  Ferdinand  de  tant  faire  enuers  l'Empe*. 
reyr  ,  que  toute  celle  armée  fuit  menée  en  Hongrie  contre 
le  Turcde  la  venue  duquel  il  cftoit  grund  bruit.  Us  prioyent 
aufsi  qu'on  rîefehilt  les  autres  Rois  ,  pour  donner  fecours 
en  cefte  guerre  :  Se  adonc  ils  promettoyent  de  n'eftre  de» 
derniers. 

f  Apres  la  prifedu  prince  de  Saxe,  l'Empereur  vint  aucc  VEmp.ci 
fon  armée  à  Wittembcrg  le  4. de  May:&  trois  iours  de  li  dô-  d*m*t  l§ 
na  fentence  de  mort  contre  ledit  Prince  à  eau  le  de  rébellion,  ftinctde 
comme  il  difoit .  Iccluy  en  eftant  aduertv  ,  ne  montera  ligne  * 
aucun d'eltonnement.  Il  dit  feulement  qu'il  ne  penfoic  quel*  m9r 

ipcreur  luy  voulïit,  cftrc  i\  rude, ou  fe  porter  tel  enuers :  luy. 
Toutefois  s'il  auoit  dclibcré  &  arrefté  cela,  il  pnoncn 
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eftrc  accrrcné,afinqu'ildonnaft  ordre  aux  affaires  de  fafem- 
p,r*Je.  *f>  mc  &  en/ans. L'Electeur  de  Braudebourg  ayat  reccu  nouucl- 
fétje  1 1.  \cs£c \x  tournée ,  le  mit  incontinent  en  chemin ,  &  vjnt  au 
camp  le  6  .de  May  :  &  adoucit  tel  le  mène  le  courage  de  l'Empc 
Tcur, qu'il  luy  fit  rcuoqucr  fa  lent  ce, ^  garder  celuy  de  Saxe 
en  v  ic. L'Empereur  deepropofa  des  conditiôs,  que  le  Saxon 
apprcuuanc  leiX.de  May,f&uuafa  vie. Entre  les  autres  il  y  a 
uc.it  vn  article  par  lequel  il  eftoit  dit  que  le  Saxon  approuuc 
iejnc  tir  :oltroiit  ce  que  l'Empereur  &  le  Concile  ordôneroitnt  tou- 
fi  t  '?f  cnant  ^a  religion. Mars  pource  q  celuy  de  Saxe  ne  le  vouloir 
ttlntê  lii  pafler,  &  demcuroit  ferme  &  contrant,  fans  s'cfmouuoit  <lç 
tU»t%hét  péril  qu'on  luy  feult  mettre  deuit  les  ycyxirEmpcrcur  le  lit 
fttxtntrt  changer  3c  etfacer .  Les  autres  conditions  eftoyent  telles  :  H 
Vtm  v  fcnon<jc  au  droit  &  dignité  d'Electeur,  tant  en  fon  ttom  cjuc 
'f  gmi'     de  l'es  enfans,en  laiflant  faire  l'Empereur  félon  que  bon  luy 
femblcra.Il  met  entre  les  mains  de  l'EmpercurVv  irtemberg 
&Gothc,  qui  cft  l'autre  forterefle  du  pays  :  par  tel  il  toutes 
fois,qu'il  emportera  les  meubles    munitions,cxccptc  1  ar- 
tillerie &  le  tiers  des  viurcs.L'Eropereur  permet  que  la  gar- 
ni Ion  s'en  aille,mais  Uns  en  feignes. Celuy  de  Saxe  lafche  Al 
bcrt  de  Brandebourg  fans  rancon,&  luy  rend  ce  qu'il  luy  a  o- 
.  L'Empereur  de  fa  part  deliurc  Erncft  de  Brunfuic,  ayanr 
de  uaiu  le  lermentdc  luy. Le  Saxon  rend  a  ceux  icMansîcld 
au  maiftre  de  Prude  &  à  ceux  de  Solme  ce  qui  a  ei\e  rauy  i lit 
VantcefVeguerre.il  renonce  au  droi&de  Magdcbourg.d  t \i 
bcritar,&  de  Haie  .  11  promet  d'obéir  à  la  chambre  linpcriah 
que  l'Empereur  ordonnerai  côtnbucr  aux  fraiz  .  Huonfen 
que  Henri  de  Brunfuic  &  fon  fils  foyet  dehurez.  Si  ne  pretet 
contre  eux  action  quelconque  .  Il  quitte  toute  alliance  fait» 
contre  l'Empereur  &  leroy  Ferdinand:  «Se  n  'en  fera  dorefen. 
uant  aucune  ou  ils  ne  foyent  compris  auec leurs prouinec 
tttlitrt  &  alliez. L'Empereur  conrifquc  tous  fes  biens,  &  les  donne. 

;  nia  Ferdinand  &  1  Maurice  fousconditiô  que  M.iuricc  luy  payi 
*c±Axe  era  annuellement  &  â  fes  enfans  cinquante  mille efeus .  S'i 
•*»fijtl*r\  fcmble  bon  a  l'Empereur,  &  Maurice  le  permet ,  il  iouirad 
la  ville  &  chafteau  de  Gothe  auec  tout  le  rcucnu,fous  condi 
tion  qu'il  démolira  le  fort  du  chaitcau,&  ne  fortifiera  la  vi 
Je.Pourcc  que  le  Saxon  a  fait  degroiTes  dcttcs,Maunce  doa 
nera  aux  enfans  d'iccluy  îufques  à  cent  mille  efeus ,  pour  le 
aidera  s 'aquitter  des  dettes  créées  deuit  l'alliance  de Snul 
calde.  dauantaee  il  acquitrerales  dettes  qui  font  fondées  Î 
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gardera  les  ordonnances  de  l'Empereur  &  des  cftats  de  l'fcm 
pirc.Etpourcc  qu'on  luy  fauuc  Ja  vie,  il  fera  déformai iv  pri-  ^r  Pr:»<9 
i'onnierde  l'Empereur»  ou  deioniils  le  prince  d'EfpagncScs 
enfans  auront  l'vthùmct  des  biens  mcntioncz,pourucu  qu  - 
ils  approuucnc  lciconditioas  de  paix ,  Se  le  peuple  quam& 
quant. Albert  de  Mansfcld  &  les  enf.iv  Bjciiling  ,  Rjngraue, 
Rccrod,THumfcrae  ferot  exclu*»  de  cciYw  paix:  combien  que 
le  dernier  y  fera  compris,  iî  deden*  yn  mois  îlcoile  les  gen- 
darmes. De  11  an i  que  ces  choies  fuiienc  airritces  ,  l'Empereur 
citant  au  camp  deoaat  \\  n  ccbergtcfc/iuitaux  cftats  del'Ein 
pire  le  tixicme  de  Mawqu  Vnun  un  le  riciziciiic  de  Iutn  ils  i99nf  f 
s'ailcuiblailcnt  tous  a  Vlme  pour  Ûirc  alh.%o<c .  Il  y  cnuoya  **' 
pour  ambajadeurs  lecardmal  d'Ausb  >urg  ,  lean  de  Brande^;w. 
bourg,de  Lu  a>ilenrv  Hafe.  Le  coy  JFcrdinand  fit  de  mcfmc. 

ÇA  ce  que  les  dvpur.cz  de  Prague  auoyct  naguercs  dit  tou 
dut  l'alliance,  qu'en  cela  ils  n'auoycnt  nen  fait  de  nouueau 
ou  contre  la  coutume  du  pays  :  Ferdinand  cltit  campe  d  cuit  ^,;$f*/# 
Wirtcmbcrg  refpondit  le  quinzième  4e  May  «  que  la  chofe  u, 
cltoit  bien  cihançe,&  tendance  àfori  imurc  .  Pua*  il  leur  TQr  hàJà  ct*x 
monSiïoh  ce  qu'ils  auoyent  fait  en  fon  abferifc,&  eo  combic  *lr  Vr*^ 
de  fortes  ils  auoyent  elbe  rebelles  :  &  amenant;  piuiîcufs  arv 
gumcnr,  il  vouloitprouucr  que  cefte  ligue  eftoit  faite  cô>re[ 
l'Empereur  &  contre  luy  .  Il  leur  mandoitdonc  qu'ils  cuilLt 
à  lacaiTer&  aboJir,&  rendaient  a  vn  chacun  fon  leaii,  &  bail 
bilan  l'original  a  les  amballadeurs  ,  S'ils  ne  le  faifoycat,  il 
y  pouruoiroit .  \\ 

ÇCoinbien  que  l'accord  cftoit  polie  ciurc  l'Empereur  &  le 
duc  dcSaxc,toutcsfois  lagaruifo  qui  tenoatbonà  Wirtcm-  ^*g^r»i- 
bcrg,&  montoit  1  trois  mille  honauuxcs,nc  vouloit  rendre     //J^f 9ii 
ville  non  plus  que  les  citoyes,  fi  le  Prince  mefme  ne  leur  cô-  tigmt  ? 
mandoit.Car  les  citoyens  cftoyent  efpouantez  de  la  licence  - 
desbordée  des  gendarmes,  quand  ils  voy-oyentdcs  murailcs  - 
&  rampars,lc  dpmraagc.qu'ils  faifoycnt  par  les  champs,  fin», 
gnliercmec  les  Efpagnols  3c  les  Hongres.  Apres  donc  que 4e 
frère  &  le  fils  du  Saxon  auec  quelquet  confcilliers  furent  for 
cis  de  la  ville  ,  8c  venus  vers  le  Prince  càptif,  il  les  quitta  le 
vingt& vnicme  de  May  du  ferment  de  guerre  qu'ils  luy  auo 
yent  fait,&  leur  commanda  de  partir  deuant  trois  iouri .  Co  , 
cômandemeut  faitjcs  habitant  firent  requefte  à  l'Empereur»  , 
de  ne  mettre  dedens  gendarmerie  citrange.Ce  qu'il  leur  pro  , 
mit  &  tint:  mcfmc  lcurdôna  puiiTicc  de  repoyflèr  tous  ceux 
qui  voudroyent  entrer  fans  ion  mandcmcnt,&qui  n'en  pour  Sr1**"** 
roveat  faire  apparoir. La  viIlcrcnduc,Sibil!c  de  Cleucs,fem- 
me  de  celuv  dcSaxcaccompaignéc  de  fon  fils  &  de  fon  frerc 
vint  au  cap: &fe  mettant  à  genoux  deuant  l'Empcrcur,prio!t 

pour 
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Hambourg, auxiliaires  des  Brcmicns  :  Se  fut  la  jueflec  fort  af" 
pre  iniques a  la  nuict.Enc  finalement  fut  dcfconfit>&  chaiTc' 
aucc  fa  cauallerie  lufqucs  au  Hcuue  de  Vifurgc  ,  auec  grande 
|>ertc  de  Tes  gens.Luy  néant. noms  efchappafans  fauucr  vnc 
feule  pièce  de  l'artillerie  :  Se  Ce  vint  prefeuter  a  l'Empereur, 
deuaiu  lequel  il  remettent  toute  la  faute  de  ladefFaite  fur  V 
risberger,  qui  ne  luy  auoit  donne  fecours,.  Albert  de  Mans- 
fcld,Hcdec,Thumferne,(  orard  Phcnning,&  pluiieurs autres 
eftoyent  auec  ceux  de  Brème  &  leurs  adioints  :  mais  après 
queceluy  de  Saxe  eut  appointé  aucc  l'Empereur,  coûte  ceilc 
gendarmerie  s'elcoula. 
,  fSur  ces  entrefaites  ,  Maurice  Se  le  marquis d c brande-  p"y  "tt,f 

bourg  prioyent  inftammêt  pour  le  Lan  tgrauc:& pour  mieux  l'accord9 
condui.c  l'affaire  ils  le  firent  venir  a  Lipfc.Maispourcc  que  dmUnt* 
VE  rnpcrcur  vouloit  qu'il  fe  rendit  fans  condition  quelcon- 
que &  qu'il  dcliuraft  les  fortcrcilcs  &  toute  l'artillerie: il  s 'c 
retourna  fans  ne  faire  A'  ce  iour  là  il  chemina  îufqu'a  Wcif 
fcfelsi  quatre  lieues  de  Lipfe.  Le  lendemain  comme  en  chc- 
uauchant  il  conferoit  aucc  Chnftofle  Eblcb  touchant  les  cô 
ditions  à  luv  propofées.  Se  touchant  fon  cflat  :  Si  ie  fauoye 
l  (dit  il)que  l'Empereur  fe  peuft  gaigner  par  prières  .  Se  me 
permift  retourner  chez  moy%&mc  voufift  laiJicryncfortercf 
le  garnie  d'artillerie  :  ic  ne  feroyc  refu*  ,  pour  eau  11- de  la 
paix  publique,de  demoulir  les  autres  forts  &  de  Jiurcr  tou- 
te l'artillerie. Aquoy  Eblebfit  rclpôfc.Ie  rapporteray  ces  pro 

50s  à  Maurice:&rcuicndray  dens  peu  de  iour  s,  ou  ic  te  man-  —x 
eray  certaines  nouucllçs  par  lettres. Cepcndlr  ic  te  prie  de 
ne  prendre  autre  aduis.Jl  s'en  alla  doc  a  Maurice>&rcuint  toft 
après  auec  lettres  de  Maurice  Se  de  Brandebourg,  eferites  le  L*ttretje 
quatrième  Je  fuin,du  camp  deuant  Wirtembcrg  .  Le  coteau 
efloit,  qu'eux  ayans  entendu  plus  amplement  la  volonté  par  ^^tBr" 
Eb!eb,ils  en  auovcnt  porte'  la  parole  a  l'Empcreur.La  forme 
Scies  articles  de  paix  que  maimenantEblcb luy  portemon- 
ftreronc  que  c'eft  qu'ils  ont  impctré  .  Et  pouraurant  que  les 
conditions,  font  toJcrables,  ils  ne  font  doute  qu'il  ne  les  ap- 
prouoe,  fignamment  pource  qu'il  void  ledangier ou  il  cit. 
Qu'il  ne  les  refufe  donç,&fc  rende  à  l'Empereur  fans  aucune 
condition  :  car  il  ne  doit  craindre  que  l'Empereur  le  charge 
de  chofes  pl*grieucs,ou  le  detiene  captif.Ils  en  refpôdét  fur 
leur  foy  :  &  noutre  les  articles  qu 'Eblcb  luy  baillera  il  luy 
aduicr  aucun  inconueniecou  s'il  eitarreité  prifônierjls  font 
contes  déporter  lamefme  pelne.&de  coparoir  pour  faire  fa - 
tiffj<fliô,quad  (es  entas  les  fômerôt .  On  luy  baillera  pareil- 
le alTeuraee  touchât  la  rcligio, qu'on  leur  a  baillé'e&a  Iean  de 
Brandebourg.  Parquoy  attendu  que  ceftappointcmccnc  fera 
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feulement  protitablc  à  luy  en  particulier,  niais  atifsi  a  route 
la  république:  ils  le  prient  affettueufement  de  vcnir,&  d'une 
ncr  Henri  de  Brun  fuie  &  fontils:  &en  le  riant  a  eu;,  de  rece- 
noir  les  conditions. Il  ne  faut  qu'il  craigne  qu'en  chemin  on 
luy  olte  Brunfuic  par  force  :  car  il*  veulent  faire  bon  tout  le 
dangcrr&aufsi  toit  qu'il  fera  en  cheiuin,ou  luy  cnuoycragc's 
Je  c  Le  u  il  au  dcuant,qui  le  conduiront  fain  &  l'aune  Le  forum 
laire  depaixeftoit ,  que  fans  condition  il  fc  rcudoitauec  fa 
prouinec  a  l'Empereur  :  qu'il  viendroit  vers  l'Empereur 
demanderoit  humblemct  pardon  :  déformais  qu'il  feredroit 
feruiable  &  obeiflant  enuers  l'Empereur:  il  garderoit  les  de* 
cicn  que  l'Empereur  feroit  pour  lebic&  falut  de  la  républi- 
que :  1 1  cbcireit  au  iugement  de  la  Chambre  que  l'Empereur 
c{tabliroit,&  portcroit  les  fraiz  fclô  fapuiifancc:  il  dôncroit 
ieconrs  contre  le  Turc  à  tous  propos  comme  les  autres  Pria 
ceMilrenonceroità  toute  alliance,  notâment  a  celle  dcSmal 
caldc,&  mettroit  tous  les  inftrumcs  entre  les  mains  de  l'Em- 
pcrcur.il  ne  reroir  iamus  alliance,  en  laquelle  l'Empereur  & 
le  toy  Ferdinand  ne  fuiVent  compris :il  interdiroir  ia  piouin 
et  aux  ennemis  de  l'Empereur  :  h  l'Empereur  vouloir  punir 
qucleun,il  n*eh  prendrait  la  defenfc  :  il  lajlTeroit  pafler  l'Hin- 
pereurpar  fottpays*  quand  leca*y  cfcherroit:  il  puniroitn- 
^ourebtemeBr  tes  fuictsqui  porteroyent  les  armes  contre  V 
Enipereur  &  Ferdinand, & reuoqucroit  ceux  qui  feroyent  ia 
àufx  gtfc^tlfcufc'dcdans  quatorze  iours  ils  fe  dcuroycntrcti 
rer  lurperotde  perdre  tous  leurs  biens ,  qui  feroyent  confii- 
quezi  l'Empereur  :  il  payeroit  à  l'Empereur  dedans  quatre 
mois  pour  1er»  fraiz  de  la  guerre  cent  cinquâte  mille  efeus:  il 
demohroit  de  fond  en  eôble  leschafteaux  &  foits  qu'il  ac- 
cepte Zegcnhcm  ouCaiTel ,  cV  feroit  faire  le  ferment  à  l'Em- 
reur  parlesCapitaincsôc  mortes-payes  qu'il  y  mettroit.il  ne 
feroit  déformais  fortiricatiô,  finôdu  *  ôuloir  de  l'Empereur: 
il  rendroit  soute  l'artillerie  à  l'Empereur  auec  tout  l'cquip- 
p>gc:dont  l'Empereur  luy  en  baillcroic  autant  qu'il  fuffiroit 
pour  ladefclcdn  lieu  qu'il  luv  laifleroif.il  mertroitcn  liber 
té  Henri  de  B>  ûluic  &  (on  rils,&  reftitucroit  à  Héri  fou  pays, 
quittant  le  ferment  que  le  peuple  lny  auoit  donné, en  compo 
fant  auec  ledit  Henry  pour  les  dommages  &:  intereft:  il  ren- 
droit ce  qu'il  auoit  rauy  au  maifïrcdcPrmTc  Se  aux  autretril 
n'entreprendroit  rien  cotre  Icroy  dcDannemarc  ou  autrèfj* 
pource  qu'ils  ont  donc  lccours&ont  fuiui  le  parti  de  l'Empe 
rcur:il  iafciicroic  fansrâçon  tous  les  prîfbunicrs  qui  ont  cite 
,  .  a io»v  A*>  l 'ï  rnpcrcur: 1 1  le  icnrclentcroit  en  îutti^c»'!  au* 


eu 


1 11  c 


vouloir  agir  contre  luv  :  fet  enfan*  i 
-comme  anfsi  feroyent  la  n  obi  ci  le  &  le. peuple  : 


»it 


D  I  X  N-E  V  F  I  E  M  E.  a;i 

doit  l'a ppo  internent  ,  ils  luy  mettroyêt  I*  nuin  fur  le  cpllçr 
&  le  hureroycm  a  l'Empereur. Bradcoourg.Maunce  &;  Woif 
gang  Tes  gendres  rcfpoudoycnt  de  tous  çp*  pojnc'ls:&  t\\  ne  Lfitr" 
les  acccptoit  ils  promettoyent  d'employer  tomes  leurs  for-  ltmtlr"** 
çeicnrre  luy,  pour lccôtraindrc  d'y  qbtemperc  r.^prct  que  ce 
traité  fut  apport ede  Lantgrauc  le  rçccut M4:^p|cil  &  côfcn- 
tciuent  de  tous  fes  Efta£s:de  lortc  toûtesi^s  qu'il  dcmldoir 
plus  impie  déclaration  fur  quelques  p/j i nUs. 
vio^Le  6 .de  luin  l'Empereur  citant  lue  Jejroini): 0£  remuer 
-fbo  camp, appela  derechef  U  garni ûm  de  W4Mcmbcrg,&  (u- 
bitMaurice  y  ht  entrer  l'es  gens.:  &  le  lour  me  fine  manda  les  p**?™ 
ConfuU  &  le  Sonat  au  cli  aile  iu ,  au  (quels  U  fcormt.de  ne  rten  fimejf" 
diminuer  de  leur*  prauiicgcr&  hbçr$cz,a$  lajr  l'heure  mcfinc 
♦leur  fie  faire  le  ferme  n  t  .Car  \\  n temberg  eft  la  pn  ncipalc  vil 
lede  la  dignité  d'Electeur  ,  que  nuuaeilciiunt  l'Empereur  a- 
lioit  conférée^  Maurice, par  ce  que  coqs,  |c,s  biens  <Jc  lean  Fi  i 
denceftoyent  conhiquez.,  comme  il  aefté  dit .  Les  citoyens 
&  puis  après  la  ooblciÇ:  pricret  Maurice  de  reftabhr  1  clcho  Ufcini* 
lequi  auoic  eftcdifùpéeen  ce  tumulte  de  guerrc.Cc  qu  il  pro  tyuftt 
rnic,&  à  l'i liftant  rit  commandement  q»ic  les  paifans  qui  s'en 
cftoyent  fuis>fuilcnt  rcuoqucz.  promettant  icUrbaalier  mar 
rien  pour  baftirA  du  froment  pour  femer  &  pour  vinre:  aux 
pourcs  pour  ncanr,&  aux  autres  paj  prçftXc4afait,il<rim  lu-  a^J* 
Jcs  Prîug  en  poffcflid de  Teuefcrie dft&um>purgf $c  cnaiTa Ni  \L* à, 
colas  Amitorff.que  Ican  Frideuc  auoit  cilabiy, comme  il  ac- 
{téinctionnc'au  quatorzième  liuçç.  ^iaiapcrcur  auflî  enuoya 
Lazare  Schucndc  auec  gendarmerie  pour  xicftruirc  le  fort  4e 
Coche, Se  pour  deliurer  Albert  de  Brandebourg  la  captif. 
"Shv^L'hyucrpail&i'arehcucfque  de  M.igdcbourg  auoit  fait 
compoiieion  aucc  IeanFndcnc, comme  dit  acft£&  luy  auoit 
quitté  fa  fcigncurie»Mais  quand  la  fortune fuç^higccA-  que 
l'Empereur  &  le  cierge  crouuoit  cela  fwr  mauuais ,  on  luy 
bailla  Fridcnc,fils  de  l'électeur  de  Brandebourg,  pourcoad- 
iuteur.Fcrdinadeftât  de  retour  en  Bohême ,  du  campdç  Wit 
temberg,s'arrcftaâ  Lctmcnc, qui  eft  vnc  ville  aux  frontières,  ^ 
De  là  il  cfcriuit  au  commencement  de  luin  à,  tons  les  cftats  fI^!.,u 
deBohcmc,fc  plcignanr  derechef  de  l'alliance  qu'il  difoit ;  a-.  <*nt<tU$ 
uoir  efteYaite  cotre  luy.Parquoy  il  leur  m.idoit  qu'ils  la  quit 
taiîcnt,&  que  chacun  par  nom  luy  mandait  (on  vouloir  par  ef 
crit .  Car  il  lait  que  plulicurs  ont  failli  par  imprudence:  anl- 
qucli  il  veut  pardonner  ,  &  n'en  veut  qu'a  ceux  qui  ont  vio- 
le ion  Mugiftrat. 

TApres  que  les  eftats  furent  aflTcmblcz  a  Vlmc,  les  lieu-  %J"r~, 
tenans  de  l'Empereur  difeoururent  bien  au  Jong.cobien  l'Em  ^ 
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percur&Fcrdintd  ont  toujours  cRé  foigneuac  delà  paix  de 
l'Alcm  ugne  en  tous  leurs  actes,r/anr  publias  c]  particuliers. 
Man  ce  fionoiUt  celoy  de  Saxc&dc  Hcfs,ùm  auoir  clgard  £ 
ccià,tf*ont  eRé'cotèns  de  fc  rebellerai çoi^ont  pouifélcs  au- 
tres  .1  raue  le*parcil*&ayas  violé  les  loix&ledroi#, ont  trou 
blé  tour  'par  l'Alémàtgric.  Parqùoy  l'empereur  a  necclikirc- 
met  prrns  les  arme**,  iu  grad  dàgerde  la  vic&detriinêt  deics 
biés ,pour  côicruer  lacîignitc  de  fô  MagiftraL  Le  dômage  cil 
tout  notoire',  c|ce\  rebelles  &  banis  ont  fait  par  ceRc  guerre 
au  domame&'lcigneune  de  Mayece,deMagdc4x>urg,Halbcih 
ttjd^EiiterAusboùrg  Julden^tolbergjMantfeldA  a  la  ville 
dcGcmondc.Etpouraut.it  que  les  peu lecs  de  l'Empereur  ne 
tendet  qu'a  mettre  eh  paix  l'Alemaigne^il  luy  fcblê  banque 
pour  cela  on  face  que4Îjue  alliancc.Le  roy  Fckhnâdcftdemef 
me  opimo:S:tous  deu*  entreront  en  la  ligue, aiin  quede  prie 
lent  tumulte:&tï  quelque  autre  s'eleuc  cy  aptes-,  puiiTcciice 
incôcinent  aflopi .  CaV  ils  ferôt  tout  ce  ql  fera  po-lsibleA 
ferot  dcfingulierediligécc&  fcautcpoiirle  bien  &  profit  du 
pavs  cbmmun,dciiris  qu'eux  facet  le  pareil  en  leur  endroit, 
la  pcRç  rompit  reur' rpreiente  delibei -.uion  .  V.w  tant  ils  ic 
retirèrent**  Ausbourg  ,  ou  l'Empereur  auou  délibéré dcfaiV- 
rc  vnegroflV'ajTemblée de  l'Empire, comme  nousdiron*.  i\ 
^L'Empereur- ayato  don  né  «rdr*  aux  affaires  autour  de 
W7jrtembetg,prind  fén  chemin  virtVttiik  en  §axe  iurU  titti 
efede  Salo,poiir de M  entrer  au  pia^rde»  Hcfs, :fi  le  Lanrgraue 
L#  l*»tg*  nç  pjfloit  1  appotote««nr.  Le  Langraue  eft.mt  ainù  ppprdFc 
ckn'y  poubaht  autre  clrofe  faire,  fe  tiâwila  promette  dôM£i 
*     rice  «  decelbyde Br&lebourg, le  rt^ea:chcmiti:5c  lea8.de 
Iuin  vfm  a*  TJafe  fér  h  loir,  citant  etitre Maurice  &  Bifcndc- 
bourg, qui  eRoWmt  âite  au  deuât  de  wy  îufquh  Numbowg. 
Vncb cure  après  arrina  Henri  de  Brunfuic  aucc  fontVk  ^n  ir 
les  Victor, qui  auoitcRé  pnlonnier,&  fon  aùue  fils  Hulip- 
pe,3t  Eric  <kBroflrfUki'<bui  eRoft  là  venu ,  félon  que  nous  4- 
uont  rrJc'ntioné\apre«  It  fournée  perdue .  Le  ledemain  matin 
I  %in(h»-  CI>reRoflc  Orlebic  vint  par  deners  lelanigrauc,  &  luy  pie- 
tnt  X"  font*  1e  traitedé  pajx.pour  le  foufsigner.il  cftoit  adioufte  en 
trait*/***  iceluy, qu'il  .ipparcenoit  à  l'Empereur  d'interpréter  chacûar 

'  /'>>•  ticle.  Mais  pource  q  cela  n'eRoit  eferit  en  ccW  que  Bride- 
bourg  5:  Maurice  auoyent  enuoyé  par  deuant ,  le  Lantgrauc 
diR  àTeucfqued'ATra*  qu'il  ne  pouuôit  foufsigncr.L'Euef- 
qucHf  Ycfppnfe  quM  auoiteRé  oublié  par  le  Secrétaire  :  & 
le  preffa  de  forre  qu'il  luv  fit  faire. L'Eucfquerequit  dauanta 
£c  qu'ilbaillaR  caution,*:  promiR  à  l'Empereur  d'obéir  aux 
décrets  du  concile  de  Trente ,  auùi-bicn  qu'il  vouiort  auoir 
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alîeuianxcaV  la  religion, connue  Maurice  auoit  eu. A  cela  le 
Lantgrauc  ht  refponfc ,  qu.amc  ne  Iuy  auou  on^ucs  purlt  dé- 
cela, &  que  le  traité  de  paix  n'en  faifuit  aucunement:  ioim 
qu'il  aime  mieux  fc  palier  de  l  aiTcuiâcc  dcrEmpei-cur,qirc- 
iriccôtraintde  luy  donner  celle  caution  .Apres  qnc  ci  la  eut 
cité  1 

ong  temps  debatu,ou  vint  a  menaces, &  à  dire  ^u'i l  y  a- 
uoit  long  temps  que  l'Empereur  cftoit  en  la  faiej'attcndaut  Le 
cv  quilfefaichoitdc  tant  attendre  .  Qu'il  Te 'Halte  donc,  de  */' 
pcur-qucd'aducnturc  il  n'ordonc  contre  luy  quelque  chofe 
plusgxiefuc.  Finalcmct^eLatgraue  elcriuit  au  deflous, qu'il 
vouloit  obéir  au  décrets  du  Concile  l/br^faincl  5c  gênerai, 
auquel  lcroycr  reformez  le  chef' oc  les  membre  s ^come  fercy- 
ent Mau r i ce &*el uy.de  Brandebourg. Car  ils  luy  âuoyêt  o%o 
mis  djc  fcxenirtoulio.urs  àjac6fcfsi6  d'A M < bourg. Cela  fait, 
les  deux  fufnommcz  Electeur  s,  enmrÔ  cinq  heures  Aprev  mi 
dy^amencrent  le  Lantgrauc  au  logis  de  l'Empereur  ,  or,  il  c- 
ftoitaiïis  en  foo  thrQuc.Lc  Litgr.iue  ciVit  approché  de  l'Em- 
pereur fe  mit  a  genoux  &  tout  contie  luy  le  Chancelier  G6- 
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gerde  luy^Etpourtani^lclon  qu'il  a  promis, il  fe  rend  â  ton  rt"'P- 
pliillr:te  priaatpar  coures  chofes  fain&es,ou  en  fuyuant  ta 
clémence  tu  luy  pardonnes  le  forfai&,&  abolifles  la  proferi 
ption  cju'il  a  cncourue;lc  reftaWifiant  en  Ton  premier  efhtfc 
prenant  en  ta  fauucgardc,  tout  tant  qu'il  a  .  il  cftimcraccla 
four  vn  grand  bcncnxc;&  cy  apres,il  te  rendra  toute  fidélité, 
lcruicc.oc  obeiiTmçc.À  cela  rÈmpcreur,aprcs  y  auoir  penie, 
rcfpôdit  ainïïjur  George  Selde: Qu/encorc s  qu'il  ait  mérité 
vnc  peine  t  r  clg  ri  cfue, comme  toutle  mode  fait,&luy  mcime 
CQniciTe:toutcsfois,pour  yfer  de  for)  bon  naturel  ,  <Jc  pource 
qu  aucûs  Princes  ont  prie  pour  luy 4.1  «e 'fait' refus' <jl  ne  foie 
cxéptédu  bi,&du  fuppliccqu 'il  a  uiftemet  mérite,  &  ne  foie 
puny  ny  par  pnfon  perpétuelle  uy  en  le*  biens,  outre  ce  qui 
cft  côte  nu  au  traite  de  paix.  A  u  par  fus,  jl  pàrdonc  àla  noblcfle 
&au  peupcpoutuêu  qu'ils  gardent  Jccontràc>,occognoiliet 
déformais  ion  tant  grand  bicnfaic'l.Les  fpeetateurs  de  ce  my 
ftcrcelloyét,MaximiIjâ  d'AuitricIic  ,  Phîlcbcttdc$atioyc,lc 
ducd'AlbcJe  maiftjc  de  Pruile,lcs  cucfqucsd"Àrras,deNû- 
bourg,de  HildeiîcHerijEric^riarles  &  Philippe  de  Brufutc, 
les  Anibairadeurs  du  Papc,dc  Boneracyie  D5  ne  marc,  de  CIc- 
ues.,&  de  quelques  villes  maritimes.  Se  outre  pluiieuxs  ge'eïli 
hommes.  Le  Laotgtaue  penfat  que  tout  allait  bien  .remercia 
i'Ernpercur:&  pource  qu'il  le  laifloit  trop  log  tc'psi  genoyx 
l  fe  (cua  fans  qu  Wïuy  dit .  Peu  après  çcluj /Je  Brade  bourg 
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l'aborda,  &  luy  dit  que  luy  &  Maurice  fouperoyent  auec  luy 
liêméti    c^cz  ic  ^uc  j *A llxr .  Le  Litgraue  ne  fc  peut  encores  douter  de 
//r7/<TJ7.  nen. On  fctrouuachcz  le  duc  d*Albc,&  laonfouppa  .Apres 
fnjêmnui  foupper Maurice  &  Brandebourg  deuiferent  auec  l'euclquc 
d'Aarras&  le  ducd'Albc. Cependant  le  Lantgraue  iouoit  aux 
ikz  pour  pajlèr  le  temps  .  Il  eftoit  îa  fort  rard,quâd  Maurice 
&:  Brandebourg  Tappelans  a  eux ,  monftrercnt  par  Euftache 
ScKlcb  que  toute  \zur  vie  ils  s  cftoyét  porter fîdclcmêt,  com 
nie  il  appirtcnoit  à  Princes  ,  &  auoycnt  foigneufcmc't  gardé 
leurs  promelTes.lls  efperoyct  vne  mefme  loyauté  des  autres 
Toutcsfois  ,  lcducd'Albc&  l'cucfquc  d'Arras  difoyent  qui 
luv  falloir  palTcr  là  la  nuic1&  qu'ô  luy  miftdcs  gardesrceQuf 
leur  auoit  cité  autant  grief&  amer  que  choie  qui  leur  aduint 
onques.Neâtmoins,ils  vouloyenten  parler i  rEmpcreur.ef 
perans  qu'il  ne  fcroit  arrefté.  A  cela  if  refpondit,  qu'il  n'euft 
ïamais  perifé  que  cela  fuft  aduenu  :  5e  qu'il  eftoit  venu  fous 
leurfoy  &  promcflc.Ils  fauoyent  comme  ils  s'clVoyent  obli- 
gez à  luy  3c  fes  enfanv.QujU  fourniflet  donc  à  leur  promef- 
fe  &  obhgatiô  .Or  pource  que  c 'eftoit  force  de  demourer  la 
Maurice  &  quelque*  confeillicrs  de  Brandebourg  pafTerent 
plsintif   la  nui  Ct  auec  luy. Le  lendemain  ils  vmdrcnt  vers  rEmpercut 
du  »4d*ri  &fe  pleignirêt  viucmcnt,  monftrans  combien  leut  honneur 
ftçr  h    eftoit  blclTc  en  cela. Que  s'ils  eneuflet  eu  tant  foit  petit  four 
%rand.     ^cron  ils  ne  luv  euflent  iamais  confcillé  de  venir       luy  fe 
fuit  bten  garde  de  venir  au  lieu  ou  il  deuoit  perdre  fa  libet- 
té  Que  il  ait  donc  cfgard  a  eux,  qui  ont  moyenne*  l'affaircA 
le  lafchcrtt, comme  ils  ont  promis  fur  leur  foy.  L'Empereur 
fît  refponfc,qu'il  auoit  afleuré ,  non  que  du  tout  il  ne  feroit 
dcrcnu,majs  oien  que  ce  ne  feroit  pour  toujours ,  Se  déclara 
guM  n'auqit  eu  autre  vouloir.De  îa  il«  VlnuaVent  aux  côfeiU 
licrs,qôtârnmenr  a  l'eucfquc  d'Arras  ;  lcfquels  après  long  Se 
aigre  cftrif,manderet  au  Lanrjjradey^uYl  s'eû  pouûôit ajJet. 
Àquoy  il  fit  rcfppnfe' Iclcfcray  voulontiers  pourueu  que 
i'aillc  chez  moy  àfiuuetc  îcy  dcrcchefles  deux  foliciterent 
nui*  en  vain.Deùrf  iours  après  oh  luy  fîgnifia  qu'il  fift  cora- 
r  ,gnie  à  l'Empereur .  Ce  qu'il  refula:&  dit  qu'il  n'en  feroit 
ricn.v 'il  »  eftoit  triinede  lôrce.  Là  Maurice  Se  Brandebourg 
fuppîicrcnt  C\  obtcltcrêt  tant  &  plus  qu'il  ne  fîft  refus:&pour 
l'induire, a  ce  faire il*  luy  baillèrent  la  main  enprefcnccdc 
quelques  gentils-hommes  ,  Se  luy  promirent  ne  partirde  la 
cour  de  l'Empereur  iufqu'a  ce  qu'il  fuft  deliurc.Eftarw  venus 
jNumbourg  auec  luy.ils  allerct  pardeuers  l'Fmpereur.poor 
parler  pour  luy.Troit  iours  âpre?  ,  à  ftuoir  le  vingtfixicme 
dcluinjls  ItfVcnuoycrentCa!ebic,lc  priant  ne  fetafeherde 

9^.         ce  qu'ils  ne  fi  -uôyent  l'Empereur  pîuv  !oin  :  attendu  rut'il 

feur 
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leur  aueit  Refendu  cxpreiTcrJitntiauxrcrocnt,  il  l'canoycroit 
enEFpagric;tout6s/ois,$'ilfaiFoit  payement4c  cent  cinquà- 
te  mille  cfcu$ :donnoit  aiTcurance  ic  garder  les  autres  con 
ditions  ,  ils  entendent  qu'il  feroit  deliurc  dedens  quatorze 
iours.  De  brief  Us fe  trouucront  à  la  iournçc  d'Ausbourz,  & 
s  employerôt  le  plas  fidèlement  &  longneulement  que  Faite 
fcpourra.Luy  qufpoftoit  ccft  accident  Fort  impatiemment  le  l**i*> 
leur  fit  refponfe  qu'il  vouloit  foigner  de  l'argent,  &d'abatreP"'/«" 
fes  fonerefles  &  auoir  bonne  cfpcrance  qu'ils  fatiiFeroyct  à^""4"^~ 
leur  promeiTe.  Apres  efHt  foi ti  des  limites  de  Tunngc  auec 
les  Efpagnols,&  ajriuéâ  Greuetal ,  il  prefenta  au  duc  d'Albc 
les  lettics  du  fatiFconduit ,  &  le  Formulaire  de  l'obligation. 
Lequel  refpondit  aux  moyenneurs  ,  que  l'Empereur  n'auoic 
rien  promis  finô  qu'il  ne  leroit  en  prifo  perpétuelle.  Et  quel 
cerme(dit  le  Lantgraue )y  aura  il  de  ma  détention ,  ou  quand  Q4kmttitm 
fera  la  tin  de  ma  captiuitc?  Aquoy  le  Duc  refpondit,  Quand  u  frtmtj- 
bien  l'Empereur  te  tiendra  quatorze  ans  &dauantagc,cnco-  fe. 
tes  n'aura  il  rien  frit  contre  fapromelTe.Le  Lantgraue, pour 
cftrç  bien  toft  remis  en  liberté7  paya  incontinent  la  fomme, 
ruina  les  forts,&dc!iura  l'artillerie. Or  le  nombre  des  pièces  ^'"^^ 

3 ne  l'Empereur  auoit  reccucs  de  luy,de  celuy  de  Saxc.du  duc  i(nt  fr,^ 
c  Wincmbcrg&  des  villes  ,eAoit  merucilleufcmcnt  grand  doPiu. 
&  dit  on  qu'il  inontoit  bien  à  cinq  cens  dont  il  en  cnuoya  v- 
nc  partie  a  Milan,  l'autre  a  Naplcs,&  l'autre  en  Efpagnc.  Il  di 
lin  ou  a  le  refte  par  le  pays  bas  ,  en  figne  &  mémoire  de  fa  vi- 
croire  .  Eblcb,oui  cftoit  de  noble  maifon  ,  &:  auoit  porté  les 
xnciVagcs  de  coite  &  d'autrc>prind  tort  à  ccrur  la  captiuitc  du  '  eru' 
Lantgraue;  &  mourut  tut  après  de  trop  grade  appréhension, 
i  clou  que  plulieurs  cfti  ment .  Ceux  Je 

•  ^L'Empereur  cftoit  délibéré  de  mener  guerre  contre  ceux  v  *&tb. 
de  Magdcbourg  »  qui  font  deux  tournées  au  deffous  de  y4\r~f"u*t,tnm 
tcmbcrg,fur  le  rlcuuc  d'Albi:car  ccux-cy,quaiircnh>nc  le  crç 
tento yet  po  i  nt.Mais  en  ce  tempr  Henry  roy  de  Frâcc  leuoit 
des  gens  de  guerre  en  Alcmagnc  par  Se  bafti  an  Vogclsbcrg, 
iufqu'idix  enfeigncs:cholc  iufpccte  à  l'Empereur. Parquoy, 
tant  pour  celte  cauFc, comme  on  penfe,  que  pourec  qu'il  eiu 
h, di  t  cru 'il  les  reprimeroit  bien  par  autre  moyen, il  partit  de 
Hallc,&  prindfon  chemi en.  la  haute  AlcmaiguC:&  le  vingt- 
fepticmede  Juin  il  cnuoya  le  marquis  deMaxigna  au  fecours 
de  fon  frerç  Ferdinand  ,  aucc  huit  en  Feignes  de  piétons  Aie 
m  :  n  s  r •eiiiiii.ii!  eftoit  lors  à  Lctmcricattc'dant  l'opportuni- 
té de  bien  Faire  fes  befongnes  .  Et  après  qu'il  eut  icceunou- 
uclle»  de  la  profpcritc&  bonheur  de  l'Empereur,  &  de  lapri  ^"fj^** 
Fe  du  Lantgraue  ,  il  cfcriuit  i  ceux  de  Prague  le  premier  dç 
luillc:,qu'jl  fe  it  préfet)  tajK  ni  au  cL.iJjcau  de  Prague  le  iîxic 
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f  agûols  demourcrcnilcs  rnailtres,par  ce  qu'iis  tenoyent  les  o  C  ^ 
tottsk  boulcucjs. Aucuns  donc  furent  puni? ,&  eomirid emet 
fâii  au4  >ucrcs  de  vuidcr.hors  U  ville  .  Or  llna^uilitioil  4'Eî-  L.f 
pagnc,dôt  on  p.ulc  ut  auiourdhuy  ,fut  là  inftituce  par  le  foy  t<onVti~ 
Ferdinand  ôi  ta.  femme  Elizabcth  cotre  les  luiù  ,  qui  après  c-  p^„f% 
ftrcb^ptizcxgarâoycntcnCores  leur  lotx  &  ccr^moruc*  .De 
noitre  temps,  aptes,  que  le  nomdeLuthcr  a  c  fié  en  bruit  .on  l'a  1 
exercée  indifféremment  contre  ceux  qui  font  tant  iVit  peu 
loufpcçionnc2,voue  aucc  toute  rigueur  &  înltânce. 

f£ncc  niefruc  temps  fept  cardinaux  François  \Vn  allerct  ln  carj^ 
à  Rome  par  le  cbmmandenuH  du  Roy,  qui  Vouloit  qu'ils  ne  «^.v  t ti 
bougcaAcnt  de  là  *  ju/qu'à  ce  qu'il  leur  mandaft  autreebofe.  f«'  («»<& 
Op  cuidoit  que  cela  fe  frft,afïn  que  parle  mov<  n  d'iccux  le  Pa 
fz  fuit  du  tout  attire  a  l'amitié  du  Roy  :ou  s'il  venoit  à  mou- 
r ir  Juy  qui  eftoit  délia  aagé  de  quatre  vingts  ans  ,  qu'vne  au-* 
trcbiéaffc&iôné  au  Roy  fuftelcu.Pluficurs  lu^coyét  que  ce 
li  droit  fait  par  le  confcil  du  Conncrbblc,afin  qu'en  leur  ab- 
feocc  ilgouucrnaft  du  tout  le  Roy.Or  ces  Caxdinaux  le  fuy- 
uoycnttouûours  par  tout  ou  il  alloit.Le  Pape  auoit  enuove 
vn  peu  deuant  en  France  Hictome  Romain  fon  ambifladeiir, 

3ui  eftoie  Cardinale  auoit  puiiTancc  d'ottrover  8c  difpenfcr 
epluiieurs  chofes  défendues  par  les  loix  &  décrets  du  Cotv-  % 
cilc .  Le  Pape  aufsi  fît  lors  card  1  nal  Charles  de  CÎuîfC  ;  fih  de 
Claude, archeucfquc de  Remis, qu'il  lauoit  eltre  brèen  lagra 
ce  du  Roy.  Le  Roy  d  autre  part  accorda Ci  bartarde^  qui  auoit  i*h*fl*Y. 
enuiron  neuf  ans,  à  Horace  Fcrncfc,  pcfft  fils  do  fils  du  Pape,  àr  d* 
pour  plus  grande  confirmation  de  ralîiarKc.  "lUrlc** 
S  L'Empereur  eftant  party  de  Haie, vint 1  Barl)bei;g  pour  tllUdu 
efpouuantcr  les  Bohémiens  pour  dire  près  d*£U3t\  &  pour  te- 
nir eicortc  à  fojù  frcrc.Eitant  là,  il  fit  proclamer  vrre  iournéc 
Impériale  le  troj£cmcdçIuitlet,à  laquelle  tour fè  deuroyent  lmP*n-*U 
trouucr  le  premier  de  Scpccmbterlcs  Winccs,enpeHorhne;ics  /m'«*"« 
autres  par  Jcuts  ajribauïdcs  garnis  décharges  amples  .  lî'di- [ 
foit  qu'il  auoit  cite  retarde  par  lc^  guerres  de  tenir  tournée 
au  premier  jour de  Feutrer.  £a(ïc^ comme  il  i-io'Jt  rftc: ordon- 
né a  Ratisbonnc.    Maintenant  que  les  trouble5*  fvnt'zybli* 
ki,ôc  que  les.  auteurs.  4*1*  cïrpeutes  font  er.tre  fes  maa>R  ,  il 
n'a  plus  voulu  diffcrcr,arïn  que  les  vicieufes  nirtics  de  la  ré- 
publique fc  puiiTent  goirir .  Quant  i  la  dcî*fWari^n,cllcfei 
r-i  touchant  Jes  chofes  qui  fc  TTeUQyptt  trôner  a  V  ormctjr» 
&^Jtautbo  ne  i{  ^i^j^CcAë-lVnrttjf  dV^fdiôif  **n»ir  à  V I 
mc;mjii  le  heu  fut  chang&M#^  non*  â»  j 

U'>i5\  dr  paranant .  De  Bambcrg,  l'Empcrrar  vint  a  Ne 


3  rem. 
c  ici 


berg  ,ouil  reCvtrt  quelques  villes 
ziemede  tuilkt  iJ  publia  (es  patente* .  p.tr  lety11*'**  ^  « 


m.i>.  xiTii.  LIVRE 

fons,voyoit  qu'il  auoit  btfoiu de  fc  natter.  Il  fit  donc  mar* 
cher  l'armée  ,  aptes  auoir  repofé  vn  îour,  &  le  d'Aunl  il 
vint  à  h  nuicre  d'Albi.Dc  l'autre  cofté  du  rîcuuc  Je  Prince  a- 
uoit  mis  garnifo  aucc  artilterie,pour  cmpefcl.cr  l'Empereur 
dcfaircpontjoudtpaflcraçué:  aufsi  pour  défendre  le  pont 
qu'ils  auoyent  fait  de  nacelles  &  efquifs.  mais  voyans  que V 
Empereur  cftoit  nrriué  aucc  toute  fon  armée ,  &  qu'en uiron 
mille  Efpagnols  s 'cftoyent  icctez  dedans  la  nuicre  de  grade 
-violence,  tellement  qu'il  ne  leur  paroiffeic  que  les  bras,&  ti 
royent  défia  contre-cux:iis  mirent  le  feu  aux  nacelles  ,dont 
vne  partie  fut  bru(léc:&fc  retirèrent  quelq  peudeh  la  nue. 

KWi/yp  Liquclaues  piétons  Efpagnols  fe  îettcrcnt  dedans  le  ficuuc 

dcjtjfa.  toutnuds,&  tenans  leurs  efpécs  à  belles  dcns,&  nageam  à  F 
autre  bord,arrcitcrcnt  les  nacelles  que  Us  Saxôs  auoyent  laif 
fc  aller  à  val,du  relie  du  pont:&  les  emmenèrent,  nonobstant 
qu'on  ne  ccffaft  de  tirer  fur  eux. De  ces  petis  bafteaux,  aucc  d* 
autres  q  l'Empereur  auoit  fait  charrier,  on  Ht  vn  pont  dôt  la 
riuierc  fut  couucrte/i  que  le  bagage  &  les  pictons  pafîcrenr. 
Sur  ces  entrefaites  le  Prince  de  Saxe, qui  lors  oyoit  le  fermo, 
enuoyadcoarlt  lcbcrnagc,&  luy  fuyuoitaprcs^irant  a  V\  it- 
tcmberg.mais  l'Empereur  qui  n'eftimoit  rien  plus  expedict 
que  fe  hafter,ayant  rrouué  le  gué,  fit  premièrement  paner  les 
Hongres  &  les  cheuaux  légers  .  Luy  aucc  les  hômes  d'armes 
pafla  après  fans  dommage  :  &  penfanc  qu'il  n'eftoit  temps  de 
Fciourncr.ou  raufer  iufqu'i  ce  que  le  bagage  &  l'infanterie 
&ftarriuce,iIs'aduanc^cVtrouuaccluyde  Saxe  près  la  foreft 

Ue«St'r  dc  Loch*nc'tr°*s  lictt«  outre  la  riuierc  d'Albi.Là  ayant  dô- 

E*?  .&»/«  ^c°uragcafc*  gcoMl  commença  la  bataillc.Tous  les  gen* 
de  chcual  citoyent  diuifcz  en  dcuxrle  ducd'AlbcLanov,  An- 

Sdxt*  <oinedeToIetc.BaptiftcSpinclIi&  Maurice  citoyent  en  l> 
uanrgardc.L 'Empereur  &  Ferdinand  aucc  deux  dc  fes  fils  ,cV 
lefils  du  duc  de  Sanojr*,minoycnt  l'autre  trouppe.  Celuy  dc 
Saxedtoit  aller  pa  iiTant  pour  faire  tei\c,&  meime  pouruict- 
tre  en  rcutc  ou  defeonfire  toute  l'armée  dc  l'Empereur .  s'il 
cuit  en  toute  la  iicnrtc  aflcmblrecn  vn  .  Car  a  >A'ittcmbcr£& 
aux  autres  lieux  il  auoit  laiiTé  grofles  garnifon*.  &  Guillau- 
me Thumfernc  efloit  abfent  aucc  fa  gendarmerie  :  ioinr  que 
l'Empereur  vfa  dc  telle  vittelTe,  qu'il  ne  fut  pofsible  dc  les  a- 
mafler  tous.  Le  Saxo  donc  citât  vcincu  par  le  nôbrc  &  la  foul- 

/,  f  j  lc»aPrcs  auo,r  combatu  iufqu'â  lanuicr,  futblciftcn  laiouc 
Çauchc:&  "Ç°ir  qu'il  fedefendift  vaillamment  ,nnalrmcnt 

"t*trï:  bP«*  P*r!c  duc  d'Alix  prefc»itri  l'Empereur.  Eltanrde- 
uant  hiy,  il  luy  dit,  Certes  ieme  ren  ton  prifonnicr,  rrcfclc- 
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Empereur? Ic  te  traiteray  félon  que  tu  mentes .  Ferdinad  luy 
fut  plus  aigre  de  paroles:&  l'accula  qu'il  auoit  voulu  du  tout 
détruire  luy  &  fes  enfans.Erncft  de  Brûfuic  fils  de  Philippe, 
fut  pris  nucc  luy  ,  &  le  tils  aifnc  de  l 'Electeur  citant  blelie  le 
fauua  iWittcberg.il  y  eut  beaucoup  de  captifs  .Ceux  qui  peu 
rent  cfchappcr  fc  fauuerent  à  Witteberg,infqu'au  nombre  de 
quatre  ces  .entre  Ici  quels  cftoyct  Bichhng  &  Recrod.Les  gê< 
de  chenal  donnèrent  la  chaire  à  ceux  qui  eftoyent  en  route, & 
prindret  gros  butin,  &  toute  l'artillerie  que  ecluy  de  Saxe  a- 
uoit  enuoyéc  deuant  corne  nous  auôs  dit.  Le  duc  d'Albc  bail- 
la le  prince  de  Saxe  &  Erncit  a  Alfonfe  Viués ,  pour  en  faiic 
bonne  garde  .  Lors  que  l'Empereur  s'approcha  de  Mifcnc,cc 
qui  fut  le  i2..d'Aunl,&  tat  le  lendemain  que  le  iour  qu'il do- 
na  la  iournécapres  auoir  pafle  le  flcuu':,&  mcfmcs  quelques 
jour*  après, le  lolcil  deuint  fort  hideux  8c  obfcur,patle,&  cô-  «totéblt* 

1         t  it  i  r         i       ii      -       »  c        n    •  curitt  dm, 

me  cnuironnc  d  obfcunté ,  tellemet  qu  aucuns  tort  clloigncz 
deSaxe,&  ne  fachans  ce  qui  fe  faifoit ,  auoycnt  opinion  que 
quelque  grande  chofe  cftoit  deuant  annoncée  .  Car  on  prind 
garde  a  cela,non  feulement  en  Alcmagne,  ains  aufsi  en  Fran 
ce  Ôc  en  Angleterre:  & 'y  a  pluficurs  milliers  de  pcrfônes  que 
en  peuuent  tefmoignerV 

fil  a  efte  parlé  des  ambaiTades  du  roy  Ferdinand,  qui  c- 
ftoyent  cnuoyez  a  l'aircmbléc  de  Praguc.Lct  grans  feigneurs 
du  royaume, après  auoir  ouv  leurs  dcniandcs,fircnt  tclponfc 
que  leur  alliance  &  ce  qu'ils  t 'citoyent  mis  en  armes,  nettoie 
inique,ny  contre  lacouftumc  de  Bohemc.Puis  ils  dcccrncrét  Amltff** 
vn  ambafladc  vers  Fcrdinad,pour  luy  faire  entendre  les  mef-  **** 
mes  matières, &  pour  le  prier  d'cltrc  intcrccflcur  pardeuers  hemi* 
l'Empereur  pour  ecluy  deSaxc.Mais  deuit  q  les  ambafladeurs 
fulTcnt  en  chcrain,les  nouuellcs  vindrent  de  Ferdinand,  tou- 
chant la  victoire  de  l'Empereur  de  la  pr île  du  prince  de  Saxe. 
Liles  opinions  furent  renuerfées  ,  &  promirent  d'enuoyer 
viurcs  ,  fupplians  Ferdinand  de  tant  faire  cnuers  l'Empe- 
reur ,  que  toute  celte  armée  fuit  menée  en  Hongrie  contre 
le  Turcde  la  venueduquel  il  eftoit  gçand  bruit.  Ils  prioyent 
aufsi  qu'on  fîcfchift  les  autres  Rois  ,pour  donner  fecours 
en  cefte  guerre  :ôc  adonc  ils  pramettoyent  de  n'eftre  des 
derniers. 

f  Apres  la  prife du  prince  de  Saxe,  l'Empereur  vint  aucc  V&mfxi 
fon  armée  i  Wmcmbcrg  le  4.dcMay:&  trois  iours  de  là  do-  d*mnt  h 
nafentencedemort  contre  ledit  Prince  i  caufede  rébellion,  9 
comme  il  difoit .  Iceluv  en  eftant  aduertv  .  ne  montera  ligne  •**  * 
aucun d'ellonnement.  Il  dit  feulement  qu  il  ne  pcnloit  quel 
Empereur  luy  voulïit  cfrrc  lî  nideou  fc  porter  tel  enuen  luy. 
Toirtcsfuis  s'il  auoit  Jclibvré  &  arrefté  cela ,  il  prioiten 
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oftrc  accrtenc,afîn  qu'il  donnait  ordre  aux  affaires  de  fa  fem- 
r.r*Jt.4p  mc  &  enfans. L'Electeur  de  Braadebourg  ay.it  rtecu  nouucl- 
f*tjtit.  les  de  4a  îournée ,  fc mit  incontinent chemin.»  fie  vint  au 
camp  le  6  .de  M. iv  :fie  adoucit  tellement  le  courage  de  l'Empc 
reur, qu'il  luy  fit  reuoqucr  fa  icntecc,fie  garder  ecluy  de  Saxe 
en  vie. L'Empereur  dec  propofades  conditiôs,  que  le  Saxon 
apprcuuant  le  iX.  de  May.fauuafa  vie.  Entre  les  autres  il  y  a 
0O4t  vn  article  par  lequel  il  eftoit  dit  que  le  Saxon  approuuc 
f*e     roit  tout  ce  que  l'Empereur  fie  le  Concile  ordôneroient  tou- 
B  tt»L  cnam  la  religion. Mais  pourec  cj  celuydcSaxc  ne  le  vouloir 
ttbtàlu  pafler, &  dcmeuroit  rrrmcic  confiant,  fans  s'clmouuoir d* 
têJmh  it  péril  qu'on  luy  feufi  mettre  deuit  les  ycux:rEmpcreur  le  ût 
féuxtmtrt  changer  fie  effacer  .  Les  autres  conditions  efioyent  telles  :  Il 
i  l  m  &  fenon^e  au  droit  &  dignité  d'Elc&eur,  tant  en  fon  nom  oue 
fedm(-     de  les  cnfans,cn  laiffânt  faire  l'Empereur  félon  que  bon  luy 
femblera.il  met  entre  les  mains  de  l'EmpcrcurW  irremberg 
cV  Gothc,  qui  cfi  l'aurrc  fortcrefle  du  pays  :  par  tel  h  toutes- 
foi*?, qu'il  emportera  les  meubles  ^  munitions,cxccptc  lar- 
rillcne  fie  le  tiers  des  riurcs.L 'Empereur  permet  que  la  gar- 
mfon  s'en  ai  lie,  mais  fans  enfeignes.Celuy  de  Saxe  iaichc  Al 
bert  de  Brandebourg  fans  rançon,fie  luy  rend  ce  qu'il  luy  a  o- 
Ûc  .  L'Empereur  de  fa  part  dcliurc  Erneft  de  Brunfuic,  ayant 
deuaut  le  ferment  de  luy. Le  Saxon  rend  à  ceux  dcManstcld, 
au  maiftrcdcPruiTefit  a  ceux  deSolmc  ce  qui  a  eficrauydu- 
tarttccfteguerre.il  renonce  au  drôi&de  Magdcbourg^d'Hjd 
-    l)èrrtat,d:  de  Haie  .  11  promet  d'obéir  à  la  chambre  Impériale 
que  l'Empereur  ordonnera^  côtTibucr  aux  fraix .  Il  copient 
que  Henri  de  Brunluic  fie  fon  fils  foyët  dcliurcz,  «Se  ne  precëd 
contre  eux  action  quelconque  .  Il  quitte  toute  alliance  raitc 
contre  l'Empereur  fie  le  roy  Ferdinand:  fie  n'en  fera  dorefena 
uant  aucune  oif  ils  ne  foyent  compris  aucc  leurs  prouinces 
to  l>ie»s  &  allicz.L'Empcrcur  conrifquc  tous  fes  biens,  fie  le*  donne  a 
d*  frir.it  Ferdinand  fie  i  Maurice  fous  conditiô  que  Maurice  luy  pxyc 
2cS*xt    era  annuellement  fie  à  fes  enfan s  cinquante  miHée feus  .S'il 
•c?>jijnrt(\  fcmt)jc  DOn  i  l'Empereur,  fie  Maurice  le  permet ,  il  îouiradc 
la  ville  fie  chafieau  de  Gothe  auec  tout  le  reueuu,fous  condi- 
tion qu'il  démolira  le  fort  du  chaltcau,&  ne  fortifiera  la  vil 
Je. Pourec  que  le  Saxon  a  fait  dcgrofîes  dcrrcs,Maunce  don- 
nera aux  enfansdiceluy  îulques  a  cent  mille  rfeus  ,  pour  les 
aidera  s'aqutttcr  des  dettes  créée?  deuat  l'aJliancc  dcSinaU 
•  caldc. dauantage  il  acquitrcrales  dettes  qui  font  fondées  fi: 


un. Le  .Saxon  ne  atrenrera  rieno 
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gardera  les  ordonnances  de  l'Empereur  Se  Je  s  eftats  de  l'Enx 
pirc.Etpource  qu'on  luy  fauuela  vie,  il  fera  déformais  pri-  Le  Pr: 
lbnnicr  de  l'Empereur,  ou  de  fon  liis  le  prince  d'EfpagncScs  ^ 
en  r  ans  auront  iVlofruvctdes  btens  mentionez,pourueu  4U -y*^fri~ 
ils  approuucnt  les  conditions  de  paix  ,  &  le  peuple  quant  &  '*- 
€Ulflt.Albert  de  Mansfcld  &  Ces  enfas  Bichling  ,  Rjngraue, 
Recrod,TSumÙTue  fcrorcxclus  de  cette  paix:  combien  que 
le  dernier  y  fera  compris,  il  dedem yn  mois  ilcaiTè  Tes  gen- 
darmes. DeuADt  que  ces» cb aies  futient  arrdtecs  ,  l'Empereur 
eftam  au  camp  deiuat  W  in  i>e.;.',c.ci  1  ntaux  eftats  dcl'Em 
pire  le  iîxk'-ik- deMay,auViiu^Gpa  le  treizième  de  Iuin  ils  jéHrn^  r 
vilkuiLil  .jiliu  tous  a  Vlme  pour  faire  alliance,  llycnuoya  /t^ite  **' 
pour  amba.fadeurs  le  cardinal  d'AaisbQUrg  ,  le  an  de  Brandc 
bourgade  Lira>iienry  Hafe.  Lexoy  Ferdinand  lit  de  mefme. 

f  A  ce  que  les  depucez  de  Prague  aitoyct  naguercs  dit  tou 
chat  i 'alliance,  qu'en  cela  ils  n'anoyent  rien  fait  de  nouucau 
ou  contre  la  couftumc.du  pays  :  Ferdinand,  eftir  campédeuât  *r;ifnfê 
Wirterabcrg  refpondit  le  quinzième  xic  May  ,  que  la  choie  u< 
cftoit  bieneltrange,&  tendance  à  Ton  iniure  .  Puis  il  leur  ro-  <  ttmx 
monftroif  .ee  qu'us  auoycnt  fait  en  fon  abierifc,&  en  combie  ***  Pn£«« 
de  fortes  ils  auoycnt  cfr-e  rebelles  :  ôc  amenait:  piulîcurs  ar> 
gumens,  il  vouloitprouuer  que  cefte  ligue eftoit faite  cô>re; 
l'Empereur  &  contre  luy  .  Il  leur  mandoit  donc  qu'ils  euller  \ 
à  laéa/ler&  aboli r,&  rendaient  à  vn  chacun  fon  (eau,  &  bail 
lallcnt  l'original  .i  les  ambailadeurs .  S'ils  ne  U  failoycat,  il 
y rp ourûoiroit.  s-*,.  |i 

ÇCoinbicn  que  l'accord  cftoit  paiïç  entre  l'Empereur  &  le . 
duc  dcSaxc,toutcsfois  lagaruifo  qui  ccnoitbonà  Wirtcm- .;^fgfrmh 
bcrg,&  montoit  i  trois  mille  hommes, ne  vouloit  rendre  ia^^/  9U 
ville  non  plus  que  les  citoyés,fi  le  Pnncc  mefme  ne  leur  cô^ 
mandoit.Car  les  citoyens  cftoyent  efpouantez  de  la  licence - 
desbordee des- gendarmes,  quand  ils  voyoyentdes  murnîles  • 
&  r  .impars, le  dommage  qu'ils  failoyenr  par  les  champs,  (in- , 
goliercmct  les  Efpagnols  3c  les  Hongres.  Apres  donc  que  le 
frère  ck  le  iils  du  Saxon  auec  quelques  coufciiiicrs  furent  for 
#  cil  de  la  ville  ,  ôc  venus  vers  le  Prince  captif*  il  les  quitta  le 
vingt&vmemc  de  May  du  ferment  de  guerre  qu'ils  luy  auçv  : 
yent  fait,cv  leur  commanda  de  partir  deuant  trois  iours  .  Ce 
cômandement  faitjcs  habmns  krent  requefte  à  l'Empereur» 
de  ne  mettre  dedens  gendarmerie  eltrangc.Ce  qu'il  leur  pro; , 
mit  à  tint:  mefme  leur  dôna  puiiTicc  de  repoufler  tous  ceux  l'*'t*'1>* 
qui  voudroyent  entrer  fans  ion  mandciTicnt,&qui  n'en  pour  'ft"***** 
royent  faire  apparoir. La  villercnduc,Sibil!c  de  Cleues,fem- 
mc  de  celuv  dcSaxcaccoinpaignéc  de  fon  fils  ôc  de  fon  frerc 
vint  au  caprScfe  mettant  à  genoux  deuant  l'Empcreur.pnoir 

pour 
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Hambourg,auxiliaircs  des  flrcmicns  :  &  fut  laraefléc  fortaf 
pre  mfques  à  la  nuicl.Eric  iinalcmcnt fut  deicon£t,&  chailï 
aucc  fa  cauallcnc  lufques  au  flcuucde  Vifurgc ,  auec  grande 
Çcrtc  de  Tes  gens.Luy  néant. noms  c  Ichappa  fans  fauucr  vnc 
feule  pièce  de  l'artillerie  :  Se  Ce  vint  prclcu ter  a  l'Empereur, 
deuant  lequel  il  remettent  toute  la  faute  de  la  dejfaite  fur  V 
risberger,  cjui  ne  luy  auoit donné  fecours,.  Albcrtdc  Mans- 
fcld,Hedcc,Thumferne,Côrard  Phenning,&  plulieurs autres 
citoycnr  aucc  ceux  de  Brème  &  leurs  adiomts  :  mais  après 
que  ecluy  de  Saxe  eut  appointé  auec  l'Empereur,  toute  celle 
gendarmerie  s  efcoula. 

fSur  ces  entrefaites  ,  Maurice  &  le  marquis  d  c  brande*  £  Vtt9 
bourg  prioyent  inftainmct  pour  le  Lantgrauc:cVpour  mieux  retint* 
condui.c  l'affaire  ils  le  firent  venir  à  Lipfe.Maispourcc  que  JmUnt* 

mpereur  vouioit  qu'il  fe  rcndilt  fans  condition  quelcon- 
que &  qu'il  dcliurail  les  fortcreilcs  &  toute  l'artiller  1  c  :  j  1  $  'é 
retourna  fans  rie  fai rc,&  ce  iour  la  il  chemina  iufqu'i  Wcif 
fcfelsi  quatre  lieues  de  Lif^e.  Le  lendemain  comme  en  chc- 
ttauchant  il  conferoit  aucc  Chnftoflc  Ebleb  touchant  les  co 
dirions  a  luv  propofées,  cV  touchant  fon  eil.it  ;  Si  ie  fauoye 
(dit  il)que  l'Empereur  fe  peuft  gaigner  par  prières  .  &  me 
pcrmift  retourner  chez  moyt&mc  voufift  lajJlcjCVncfortcrcf 
fçgarnie  d'artillerie  :  ic  ne  feroye  refus  »  pour  caufede  la 
paix  publique.de  dcmoulir  les  autres  forts  &  deliurer  tou- 
te l'artillerie. Aquov  Ebleb  fit  rcfpôfe.Ie  rapportera)*  ces  pro 
pos  a  Mauricei&rcuicudray  dens  peu  de  iours,  ou  ic  te  man- 
ucray  certaines  nouucllçs  par  lettres. Cepcndar  ic  te  prie  de 
ne  prendre  autre  aduis.Jl  s  en  alladôe  a  Maurice, à  réunit  toil 
après  aucc  lettres  de  Maurice  &  de  Brandebourg,  eferites  Je  tmmtk 
quatrième  de  Juin,du  camp  deuant  Wirtemberg  .  Le  côteuu 
cftoit,qu 'eux  ayans  entendu  plus  amplement  fa  volonté  par  V^eBr. 
Eblcbjils  en  auovcnt  porté  la  parole  i  l'Empereur. La  forme  * 
&  les  articles  de  p  ux  que  maintenanrEblcb  luy  porte, mon- 
treront que  c'eft  qu'ils  ont  impetré  .  Et  pouraurant  que  les 
conditions;  font  tolcrables,  ils  ne  font  doute  qu'il  ne  les  ap- 
prouue,  fignammenr  pource  qu'il  void  ledangierou  il  cit. 
Qu'il  ne  les  refufe  donç,&fc  rende  a  l'Empereur  fans  aucune 
Condition  :  car  il  ne  doit  craindre  que  l'Empereur  le  charge 
de  chofes  pI*grieucs,ou  le  detiéne  captif. Ils  en  refpôdét  fur 
leur  foy  :  &  (îourre  les  articles  qu'Eblcb  luy  baillera  il  luy 
aduicr  aucun  inconucniét,ou  s'il  eftarrefté  prifônier,ils  font 
contes  de  porter  la  mefme  peine.&de  côparoir  pour  fiirc  f*  -  ^ 
tiffac*hô,quad  fes  enfas  les  iomerôr .  On  luy  baillera  pareil- 
le aiTeuracc  touchât  la  rcligiô,qu'on  leur  a  baillée&a  lean  de 
Brandebourg.  Parquoy  attendu  que  ce  A  appointent  ne  fera 
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feulement  profitable  à  luy  en  particulier,  niait  aufsiâ  foute 
la  république: ils  le  prient  arTcctucuicniciu  de  vcnir,&  d'amc 
ncr Henri  de  Brunùiic  &  fontils:  &cn  fe  riant  a  cw;, de  rece- 
noir  les  conditions. Il  ne  faut  qu'il  craigne  qu'en  chemin  on 
luy  oitcbiunfuic  par  force:  car  ils  veulent  faire  bon  tout  le 
<langcr:&aufsi  toit  qu'il  fera  en  chemin. on  luy  cnuoycragês 
de  c  heu  il  au  dcuant,qui  le  conduiront  fain  &  iauue  Le  forma 
line  de  paix  cftoit  1  que  fans  condition  il  fe  rcudoitauec  fa 
prouinec  à  l'Emfcreur  :  qu'il  viendroit  vers  l'Empereur  ,& 
*  demanderait  humblemct  pardon  :  déformais  qu'il  fe  rédroit 
fcruiable  &  (.beiflant  enuers  l'Empcreurnl  garderoit  les  de- 
cicts  que  l'Empereur  feroir  pour  lebic&  falut  de  la  republi- 
que :  il  obéirait  auiugcment  de  la  Chambre  que  l'Empereur 
cftabliroit,&  portcroit  les  fraiz  fclô  fa  puiiTancc:  il  doncroit 
feci  urs  contre  le  Turc  i  tous  propos  comme  les  autres  Pria 
ccsnl  renonceroit  à  toute  alliance,  notâment  a  celle  de  Smal 
calde,&  mettroît  tous  les  inltruracs  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur.Il  ne  reroir  iarnais  aHiante,  en  laquelle  l'Empereur  de 
le  toy  Ferdinand  ne  fuflent  compris :il  intcrdiroirlapiouin 
ce'aux  ennemis  de  l'Empereur  :ti  l'Empereur  vouloir  punir 
quclcon,il  n*feri  prendroit  laxlcfcnfcil  lailTeroit  pafler  l'Em- 
pereur par  fotfpays  quand  lecas  y  cfcherroit:  il  puniroit  ti- 
^oureuiement  Ses  fuiets  qui  porteroyent  les  armes  contre  V 
fempcreirt  Se  Ferdinand,  &  reuoqueroit  ceux  qui  feroyent  il 
.:ux  g  -r.es :C\  ijuc  dedans  quatorze  iours  ils  fe  deuroyentreti 
rer  iurperoede  peTdrctous  leurs  biens ,  qui  feroyent  confit 
qnezà*  rEmfereur  ï  il  pay  croit  à  l'Empereur  dedans  quatre 
mois  pour  fe*  fraiz  de  la  guerre  cent  cinquârc  mille  efeus:  il 
ilemohroit  de  fond  en  côblc  les  chafteaux  &  foits  qu'il  a.cx- 
repte  Zegcnhcm  ouCaffel ,  ck  feroit  faire  le  ferment  à  l'Em- 
reur  par  lcsCapitaincsSc  mortes-payes  qu'il  ymctrroir.il  ne 
feroit  déformais  fort iticatiô>  ûnô  du  \  ôuloir  de  l'Empereur: 
il  rendroit  Boute  l'artillerie  à  l'Empereur  auec  tout  l'cquip- 
pi^erdont  l'Empereur  luy  en  bailieroir  autant  qu'il  fuffiroit 
pour  la  deféle  du  lieu  qu'il  luy  laiflcroif.il  mettroit  en  liber 
té  Henri  de  Bfûiuic  &  fon  tils,&:  reftitucroit  à  Héri  fon  pays, 
quittant  le  ferment  que  le  peuple  lny  auoit  donné,  en  compo 
fant  auec  ledit  Henry  poux  les  dommages  &:  mtcrcft:  i!  ren- 
droit ce  qu'il  auoit  rauy  au  maiftre  dcPruffe  5c  aux  autret:il 
n  entreprend roit  rien  cotre  le  roy  deDanncmarc  ou  antres, 
pnurce  qu'ils  ont  donc  fccours&ont  fuiui  le  parri  de  l'Empe 


reurill  la! 


a.  x  gJgc*  de  l'Empercur:il  le  rcprclcntcroit  en  iufticcn 
cun  vouloir  agir  contre  luv  :  tes  en  fans  ratifieroy£tcè^|c 
-comme  aafsi  feroyent  la  noblcifc  &  le  peuple  :  cV  ï'i)  n 


D  I  X  ME  V  F  I  E  M  E,  w 

doit  l'appointeront       luy  mettroyct  la  niainfurlc  cojlct, 
&  ic  liureroycm  a  l'Empereur. Bradcbourg,Maur ue  vx  Wolf 
gang  fcs  gendres  rcfpondoyent  de  tous      poiu&s:&  *  jj  nc  Lntm 
les  acceptent  ils  promet  tu  vent  d'employer  tomes  leurs  for-  Ze"iwuJ* 
W cotre  iuy,pourlecôtraindic  d'y  obtempérer. ^pres  que  ce  Un,t' 
traité  fut  apponc<Jc  Lamgraue  le  r3fMg|M!3i<ii>p(eil  &  côfcn- 
tement  de  tous  fcs  EfUtside  forte  toit'tesj^as  qu'il  JLcmidoit 
plus  ample  dcclarauon  fur  quelques  ^îticjt, 

f  Le  6.dc  lui n  l'Empereur  cftaiH  tuf  ^jj^iq^cp.  remuer 
•fou  c  imp, appela  derechef  la  gamifcm  de  WfUcrabcrg.^c  fii- 
-iicMaurice  y  lit  eûtret  lis  gcus,;  &  le  louî1  iûefmcmanda  les  M**r,Vr 
-Confuls  &  le  Sonat  auchafteau ,  aufquci?  il  pr.onm  oe  ne  rien  fi'^jj*'' 
iiminucr  deJcuri.pwuilegcf&bUcr^z,^  Ur  l'heure  mefiuc  ^ruttb. 
leur  fit  faire  le  1er  me  u  t.  Car  Wùtqmberg  elt  la  principale  vil 
le  de  la  d  Jointe  d'Electeur  J  que  nouucilcm*  ne  l'Empereur  a- 
uoitxoafcrcei  M  iur  ice,par ce  que  tous  !çs  biens  ic  lean  Fi  i  N 
dette «ftoycntconritij-jex,  comme  il  aefte  die ,  Les  citoyens 
«A  puis  après  la  aoblcilc  prierct  Maurice Ai  rçft*W*r  1  c'fcho 
levait  auoit  efte  diiUpee  en  ce  tumulte  gUçrrc.Cc  qu'il  pxo  à*fa*fn 
mu  A'  i  Piuftanc  ht  commande  ment  nue  les  par  fan  s  qui  s'en 
cftoyent  fui  s  Ju  (lent  rcuoqucz.  promettant  leur  bai lier  mar 

rien  pour  battirA  du  froniciu  pour  fenier,^tj>our  viure:  aux 
pourcs  pour  neant,&  «ttt:*utrcs  par  prcl\x4afait9iloiit  lu-  afà  '*? 
les  P  ftug  en  pottcCllô  de  lîruefché  dft  fttaftbpjirg,  «Se  cbaflaNi  « 
colas  Amltorff.què  lean  Fr4deri,c  auoitefobly, comme  il  ac- 
(lé  nictionnéau  quatorzième  Inn  e.  L'Empereur  au  i  U  enuoya 
Lazare  Schuende  auec  gendarmerie  pour  jdeitruice  le  fort  4e 
Cothe,&  pour  deiiurer  A  Ibe  rt  4e  brandebourg  là  captif. 

f  L'hyuer  palfcl'archeuefque  de  Magdebourg  auoitfatt 
compolition auec  iVanFndenc, comme  du  a cfte^Sc  luy  auoit 
quitté  fa  feigncurie.Mais  quand  la  fortune  fut  ch.igcc,5c  que 
l'Empereur  &  le  clergé  crouuoit  cela  fort  mauuais  ,  on  luy 
bailla  Fridcnc,fils  de  l 'électeur  de  Brandebourg,  pour  c  o  ad- 
iutcur.Fcrdinideuâtde  retour  en  Bohême,  du  camp  de  Wit 
t rmberg,s  arreila  a  Lctmcnc,qui  eft  vnc  iqlle  aux  frontières.  Cêj(  . 
Delà  il  cfcriuitau  commencement  de  Iuinà  toos  Ici  e(lats 
deBohcme^c  plcignantdercchcf.de  l'alliance  qu'il  difoita-  onw/„ 
uoir  cité  faite  cotre  luy.Parquoy  il  leur  madoit  qu'ils-  la  quit  àJtrmt^s. 
rallcnt,&  que  chacun  par  nom  luy  mandai!  fon  vouloir  par  ef 
crit .  Car  il  fitic  quepluùcurs  ont  failli  par  imprudence:  aux- 
quels 1 1  veut  pardonner  ,  &  n'en  veut  qu'a  ceux  qui  ont  vio- 
lé fon  MagiflratoT 

.  TA  près  que  les  eu  ats  furent  aflcmblcz  à  Vlme,  les  lieu-  ^  H"r~ 
tenans  de  l'Empereur  djfcoururcnt  bien  au  long.cobicn  J'£m  ^ 

T.i. 


xl  vu.  LIVRE 

percur&Ferdinîd  ont  toujours  cfté  foigneux  delà  paix  de 
l'Alcm  ugne  en  tous  leurs  actes, tant  publias  q  particulier*. 
Mais  ce  nonofbt-ccluy  dcSixc&rdc  Hcfs,laus  auoir  cfgard  a 
ccla.iï'ôrit  citécô*èns  de  fc  rcbellcrvuçois"ont  pouilclc$  au- 
tres à  rajre  le  pateil'&ayas  viole  les  loix&ledroict,onttrott 
mur  par  l'Alérftatgnc*  Parquoy  l'Empereur  a  ncceiiair©- 
met  prnis  les  armes,  tu  grad  dager  de  Ta  vie&dctrinact  deics 
bics  ,pour  côfenfer  la dignité  de  frî  Magiftrat.  Le  dômage ci) 
tout  notoires  c|  ces  febellcs&  binis  ont  fait  par  coite  guerre 
au  domaine&leîgncurie  de  Mayece,dcMagt!ebourg,Halber- 
ltad^Eîîkc^usbourg^ulden^tolbcrg^ManjfeldAalavillc 

dcGcmondc.Etpourauutquc  lev  peufées  de  TEmpereon* 
ceudet  au 'a  mettre  eh  paix  l'Alemaignc'il  luy  teblc  bon>que 
pour  cela  ou  face  quelque  alliance.Le  roy  Fettinâdcftdeow 
me  opiniot&tous  deux  entreront  en  la  ligue,  ann  que  le  pre 
fent  tumultc:&(ï  quelque  autre  s'eleue  cy  aprev  ,  puiiTecltrc 
incotment  ailopi .  Car  ils  ferôt  tout  ce  pliera  po4«ibleA  v- 
fenn  definguherediligece&  feautépourle  bien  &  profit  du 
pavs  cbmmun,dciirâs^u*eu*  facêt  le  patfeii  en  leur  endroit, 
la  pefte  rompit  )éur\prefente  délibération .  Partant  ils  k 
retirèrent**  A as bourg  ,  ou  l'Empereur  auoit  délibéré  defav 
rc  vnegrofle  'ailemblée  de  l'Empirescouirnc  nbuwlirons.  i 
^VEmpcréur  aVimt  donné  «rdre  aux  affaires  autour  de 
Wjrtemberg,prind  lèn  chemin  Tcrtiialcènîi»*  iirUriui 
cre  de  Salo,pour'dé  la  entrer  au  pfcf  rddHeftVfileiianrgrauc 
"'*'  ne  paffoittappototeinent.  Le  Langraue  citant  ainh  ppprcllc 
m*  &n*y  pointant  autte  ctofe  faire,fe  h  »w>i  ta  promeifeiteM  au 
nce  «de  celby  de  BraVIcbourg,  fcmtt  ett  cfeermn:&  lea.B.  de 
Iuin  vînt']  Haie  for  Je  fôirs  citant  entre  Maurice &  Brandc- 
bourg\qui  eftoyent  ait**,  audeuât  de'uay  'iirfqobi  Nombottig. 
Vneneare irrites  WiffrHenri  de  Brun  fuie  auec  fon  filfrGoar 
les  Viôor;^  auoit  tftié  prîfonnie^^  fon  autre  fils  P-iulip- 
pc,&  Bric  de BroiaÀik^ui  eftoit  là  venu ,  félon  que  nous  a- 
uont  rne*nti6né,arH'ef  la  tournée  perdue  .  Le  ledemain  muin 
Chreltofte  CarfeoicVint  par  dcucri  lei-antgrauc,  &  luy  pce- 
X"  l'enta  le  traite  dé  paix, ponr  le  foufsigner.il  eftoit  adioufté  *n 
/*;•  îcciuy, qu'il  appartenoit  à  l'Empereur  d  interpréter  chacu  ar 
ticle.  Mais  poufee  g  cela  n'eftoit  eferit  en  ecluv  que  Bride- 
bôure  &  Maurice  auoy en t  enuoyépar  denant ,  le  Lantgraue 
dift  à  l'eue fque  d'Àrra*  qu'il  ne  pouuoit  foufsigncr.L'Eucl- 
que  fit  Tefponfe  quNI  auoit  efté  oublié  par  le  Sécrétai  rc  :  & 
le  preffade  forte  qu'il  luy  fit  faire. L'Euefque  requit  dauanta 
gc  qu'il  baillaft  caution,*  promift  à  ^Empereur  d'obéir  au  x 
décrets  du  concile  de  Trente ,  aufsi-bien  qu'il  vouloit  auoir 
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affeuwncc  de  la  religion. comme  Maurice  auoit  eu. A  cela  le 
Lantgrauc  fit  rcfponic  ,  qu'amc  ne  iuv  auou  onque.s  parle  dé- 
cela, &  que  le  traité  de  paix  n'en  far  Toit  aucunement:  ioinc 
Qu'il  ai  me  mieux  fe  palier  de  l'aiTtuiâcc  de  f*Empcf  cur^u'e- 
ihccôtraiutde  luy  donner  telle  caution  .  Aprc^  qnc  et  la  eut 
eitelong  temps  debatu,on  vint  a  menaces. &  i: dire  qu'ii  y  a- 
uoit  long  temps  que  l'Empereur  cftoit  en  la  falc,l 'attendant  le 
&  qu'il  fcfafchoit  de  tant  attendre.  Qu'il  fe  Kaitc  donc,  de 
pcur^ucd'aducntureil  n'ordone  contre*  luy  quelque  chofe 
plusgriefuc.  Finalcmc'tJeLatgraue  clcriuit  au  deflous, qu'il 
vouloit  obéir  au  décrets  du  Concile  Ij'fr^fâanti  5c  gênerai, 
auquel  feroyer  reformez  Icçhcià  les  meir.brcs.cômt  feroy- 
cntiVLmrjcccAi^eiu.y.dc  Brandebourg. Car  ils  luy  iuoyët  pco 
mis  de  Ictenir  touiïo.urs  ilacôfefsiô  d'Au/bourg.CcIa  fait, 
les  deux  fufnommcz Electeur ^  enuiro  cinq  ncuics après  mi 
dy,amcnereni  le  Lantgrauc  au  logis  de  l'Empereur  ,  cm  il  e- 
ftoitaifis  en  Coo  thrôue.Lc  LItgrauc  eiUc  approche  de  l'Em- 
percur  fe  mit  à  genoux  S:  tout  contre  luv  Je  Chancelier  Gô« 
thcrod,lcquelleut  tels  propos: Le  Lantgrauc,  trefpuiii^  Km  /,  L«>,#t 
percur,  eil  fort  dcfplaiîantdc  ce  qu'il  t'a  gnefuemét  offenfé 
pat  laguerre  paflcc,de  ibrtç  qu'à  bô  droiâ  tu  pourrais  te  ve  Py  u»  * 
ger  de  Iuy^EcpourtantJclon  qu'il  apromis,il  fe  rend  A  ton  /fc"'P- 
plaiilr:te  priant  par  toutes  chofes  l'ain£cs,au  en  fuyuant  ta 
clémence  tu  luy  pardonnes  le  forfai&,&  aboliffes  la  proferi 
puon  qu'il  a  cncouruc;Ic  rcftabl  filant  en  Ton  premier  cftat&: 
pienauren  ta  fauucgardc.  tout  tant  qu'il  a  .  il  eftimeraeela 
four  vn  grand  bepcucc;&  çy  aprcs,il  te  rendra  toute  fidélité, 
leruicç,&  obeilTmçe.A  cela  I'Empercur,aprcs  y  auoir  penfei 
rcfpfljdu  ainïï  j>ar  -George  Sclde:  Qu'encore  s  qu'il  ait  mérité' 
vue  peine  treigricfuc,corppac  toutle  mode  fait,cVluy  mcfme 
eonfçflc-.toutcsfoiijpoijr  yfer  de  for)  bon  naturel ,  &  pource 
ftfiucûs  Princes  ont  prie  pour  JuyÀluefait  rcfiis  ql  ne  fou 
^cjpiedu  bi^Cjlii  fujpplics  qu'il  a  uiilemct  mérité,  &  ne  fo<t 
puny  ny  par  prifon  oerpet  uellc  uy  en  fe«  biens,  outre  ce  qui 
cft  cotenu  au  traite  de  paix.  Au  parfus,il  pardonc  àh  noblefle 
&au  peu^lcpourueu  qu'ils  gardent  Jecontratt,&cognoiiTct 
déformais  fon  tant  grand  bien  farci.  Les  fpe^lateurs  de  ce  mv 
fterc  elloyêt,  Maximilia  d 'Aufh  ichc  ,  Philcbct t  de  Sauoycjc 
ducd'AlbeJemaiftrcdc  PrulIeJcs  cuefqucs  dArras,dcNu- 
bourg,dc  HildciTc^en.Eri^Charlcs  <5c  Philippe  de  Brdfutc, 
les  AmbaiTadeurs  du  Papcde  Boheme,dc  DSncmarc,  de  C.Ie- 
ues,&  de  quelques  villes  maritimes,  Se  outre  pîuiieurs  ge'tilt 
hommes.  Le  Lautgçaue  penfat  que  tout  allall  bien,rcmercia 
rEmpcrcur:&  pource  qu'il  lelaiiToic  trop  logtc'psi  genoux 
Ifclcuafans  qu  Wluyd.it .  peu  api  c;  ;dcBraacboui 
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l'abord*,  &  luy  dit  que  luy  &  Maurice  fouperoyent  auec  luy 

MA  chez  le  duc  d'Albc.  Le  Litgraue  ne  fe  peut  cucores  douter 4e 
rien.Ôh  fctrouuachc7.1educd-Albe,&iaonfoupp».Apret 

^  ™  fouppet  Maurice  &  Brandebourg  deuiferent  auec  1  euelqOe 

11  d'Aarras*  le  ducd'Albe.Ccpendant  le  Lantgraue  .ouoit  aux 
.le/,  pour  palier  le  temps  .  Ileftoit  U  fort  rard.quad  Maurice 
&  Brandebourg:  l'appela»!  a  eux ,  montrèrent  par  Euftache 
Schlcb  que  toute  leur  v,c  ils  s'eftoyér  porte*  fidelemec,  corn 
meilapparrcnoitiPtinceï,&auoyentfoign«femetgardé 

leurs  promeffes.lls  eiîeroyc't  vne  meirne  loyauté  des  autres 
Toutefois  ,  leducd'Albefc  l'cucfqued'Arras  difoyentqut 
luy  falloir  paiTcr  la  ti  nuitt*  qu'ô  luy  mift  des  gardes:ce  quf 
leur  auoit  elle  autant  gucf&  amer  que  çhofe  oui  leur  adumt 
onciues.Neâtraouis.ils  vouloyenten  parler»  rEu>P««°>r'^ 
ocrant  qu'il  ne  feroit  arrefte.  A  cela  if  refpondit,  qu  il  n  euft 
jamais  penfe  que  cela  fuft  aduenu  :  8c  qu'il  eftoit  venu  fous 
leurfoy  &  promciTc.lU  fauoyent  comme  ils  s [cftoyent  obli- 
gez i  luy  &  l'es  cnfanv.Qu^iU  fourniflet  donc  a  leur  prorad; 
?c  i:oblieatiô  .Or  pçurce  que  c'eftoit  force  de  demourerU 
M  iurice&  quelques  confcltliers  de  Brandebourg  panèrent 
,  •  i,i   hnui  -t  auec  luv.Le  lendemain  ils  vlndrertt  vers  l'Empereur 
STSlifi  &fe  plcignirét'viucment,  monftrans  combien  leur  honneur 
„Cr  *    eftoit  blcfo  en  cela^ue  s'ils  eneulTét .M  tant  fou  pet.  foui 
Ur^Mt.       ,on  il^ne  luy  eulTent  Jamais  confeillé  de  venir  la.&uyic 

fuft  bien  garde  de  ven  ir  an  lieu  ou  il  deuoit  perdre  f»  liber- 
té Que, il  ait  donc  eljgard  aeux.quiont  moyenne  l'aftaire.K 
Je  lafchènt.commc  ifs  ont  promis  fur  leur  fcy.  L'Empereur 
fit  relponfe.qu'il  auoit  afleurc ,  non  que  du  tout  il  ne  remit 
detcr.u.maiv  bien  que  ce  ne  feroit  pour  toufiours  ,  &  déclara 
qu'il  n'auoir  eu  autre  vouloir.Hc  là  ils  vindrent  aux  eoieiu 
licrs  .nbtànjment  à  l'euefque  d'Àrrat  :  lefqdtls  après  long  i 
aierc  cftrif.mandérét  au  LantgràUe  ,WYl  s'en  pouuoit  aller. 
Aoii  ov  il  fît  refponfé  ',  le  le  feray  voulontiers  pourueu  que 
i'aillc  ctiexrooy  ifiuueté.Icy  derechef  tes  deux  folicitereM 
mais  en  vatn.Dcux  iours  après  on  luy  lignifia  qu'il  hft  com- 
pienie  a  l'Empereur  .  Ce  qu'il  rcfu(a:&  dit  qu'il  n'en  fero.t 
rien.s'il  n'eftoù  trainede  forcc.LiMaurice  8t  Brandebourg 
fupplicrent  &  obtefterét  tant  &  plus  quM  ne  fîft  refus:&pour 
l'induircà  ce  faire  ,  d<  luy  baillèrent  Umam  en  prefence  de 
ouelotics  gentils-hommes  ,&luy  promirent  ne  oartirde  u 
cour  de  l'Empereur  iufqu'a  ce  qu'il  fuft  deliuré.Eft.«"  venus 
iNnmbourg  auec  luy.ils  allerêt  par  deuers  l'F mPere"r'?° 
parler  pour'luy. Trois  jours  après  ,  à  fauoir  le ''"l1"?',,, 
acluin.il»  luv  cnuoycrentCalcbic.lc  priant  ne  fe«f«h'r*, 
u'.U  ne  n  Weat  l'Empereur  plus  loir»  :  attendu  <j»  " 


a 
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Jeuraueit  défendu  exprclîement autrement»  il l'cflHoycroïc 
cnEipjgnc;toutcsfou,s'il  faifoit  payement  Àc  cent  cinquâ- 
ce  mille  efeus  Adonnoir  allcurancc  de  garder  les  autres  con 
dirions ,  ils  entendent  qu'il  fcroit  dcliurc  dedens  quatorze 
iours.  De  brief  Us  fe  trouucront  à  la  iourne'e  d'A  us  bourg,  & 
s'employerôt  le  ploj  fidèlement  &  fongnculeincnt  que  fane 
fepourraJLuy  quipoftoit  ceft accident  fort  impatiemment  Lf  LdnV» 
leur  fit  refponfe  qu'il  vouloit  foigner  de  l'argent,  &d'abatreP"  -9f*~ 
fes  fortereues  &  auoir  bonne  efpcrance  qu'ils  fatisfcroyct  a^""^1-* 
leur  promelTe.  Apres  eftit  fortide*  limites  de  Tunngc  auec 
les  Eipagnols^  arriuc  à  Grcu^tal ,  il  prefenta  au  duc  d'Albc 
les  lettres  du  îaufcondnit  t  &  le  formulaire  de  l'obligation. 
Lequel  refpondir,  aux  moyenneurs  ,  que  l'Empereur  n'auoic 
rien  promis  iinô  qu'il  ne  ieroit  en  prifô  perpétuelle.  Et  quel 
cernie(dit  le  Lantgraue  )y  aura  il  de  ma  détention  ,ou  quand  QaMtt^ 
fera  la  tin  de  ma  captiuité?  Aquoy  le  Duc  rcfpondit,  Quand  u  pr(tm,f. 
bien  l'Empereur  te  tiendra  quatorze  ans  &  dauantagc,enco-  fe. 
res  n'aura  il  rien  frit  contre  fa  promciTc.Le  Lantgraue, pour 
eftrç  bien  toft  remis  en  liberté  paya  incontinent  la  fomme, 
ruina  les  forts,&dcliura  l'artillerie. Or  le  nombre  des  pièces  ^'/^'j 
nue  l'Empereur  auoit  reccucs  de  luy,dc  ecluy  de  Saxe,du  duc  i(nt  fr]j^ 
de  Wirtembcrg&  des  villes,eftoit  mcrueilleufcmciH  grand  dah>,n. 
#  dit  on  qu'il  mon  toit  bien  à  cinq  cens  dont  il  en  cnuoya  v- 
ne  partie  àMilanJ'autrc  à  Naplcs  A  l'autre  en  Efpagnc.  H  di 
ftnbua  le  refte  par  le  pays  bas  ,  en  figne  &  mémoire  de  fa  vi-  BfAt 
croire  .  Ebleb,qui  eftoit  de  noble  maifon  ,  &:  auoit  porté  les  *' 
meflages  de  cofté&  d'autre ,prmd  forti  cœur  la  captiuitc  du  '  cru' 
Lantgraue:  &  mourut  toft  après  de  trop  grade  apprehenfion, 
félon  que  plulieufs  cftimcnt .  Cw  dt 

(L'Empereur  eftoit  délibéré  de  mener  guerre  contre  ceux  * 
de  Magdebourg ,  qui  font  deux  iournees  au  deiTous  de  Vix-f'*1* tteHm 
tcmbcrgjur  le  rlcuuc  d'Albi:car  ceux-cy,quaiî  fculs^c  le  co 
tcntoyei  point.Maisen  ce  tempr  Henry  roy  de  Fracc  leuoic 
des  gens  de  guerre  en  Alemaenc  par  Scbaftian  Vogclsbcrg, 
iufqu 'à dix  enfejgnes:choi'e  lufpcAe  à  l'Empereur. parquoy, 
tant  pour  cefte  caufe,comme  on  penfc,  que  pourec  CjU'il  eftî 
mou  qu'il  les  reprimeroir  bien  par  autre  moyen  jl  partit  de 
Halle  A  pnnd  fon  chemî en  la  haute  Aieir.aigjucA;  fe  vingt- 
(eptiemede  lu  m  il  rnuoyale  marquis  deMangna'  au  fecours 
de  fon  frerç  Ferdinand  »  auec  huit  enfeignes  de  piétons  Aie* 
jnans.Fcrdinâd  eftoit  lors  à  Lctmcricattc'dant  l'opportuni- 
té »îe  bien  faire  fes  befongnes  .  Et  après  qu'il  eut  i  eccu  nou< 
uelles  de  la  profperitc&:  bonheur  de  l'Empereur,  Se  de  la  pri  T'^***f 
le  du  Lantgraue  ,  il  e  fer  mit  i  ceux  <fe  Prague  Je  premier  de  ^"'ff 
luillecqu'il  le  u  prefentafls ru  au  cL.iftcau  de  Prague  le  iîxie  i^^. 
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pagnols  dcmourcrcnt  les  roaiftrcs^ar  ce  qu'ils  te  no  vent  le» 
ioru&  boulcucr s. Aucuns  donc  furent  puniz,&  comandemêt 
fut  aux  autres  de  v.uideçfrors  la  ville  .  Or  1  inquiiitiori  d'Et-  ^,Jn 
p.igr.c,dôt  on  «parle  ut  juiourdhny  ,fut  la  înftitucepar  le  foy 
rerdinand&  U femme  Elizabcth  coirc  les  luiu  ,  qui  après  e-  p^ngt 
ftrcbiptiietgarioycnccncorcs  leur  loix  5;  ccfffhorjfel  .De 
noftrc  temps ,apxcs  que  Je  nom  de-Luther  a  t fié  en  bïûit;on  Ta  ' 
exercée  indiffcrem  me  ut  contre  ceux  cjui  font  tant  Toit  peu 
lbufpcconnez,voirc  auec  toute  rigueur  &  înltance. 

*En  ce  niefraç  temps  fept  cardinaux  François  %Vn  allcrêt  l(l  e,yj^ 
à  Rome  parle  cboxmandcmcH  du  Roy,  qui  vouloit  qu'ils  ne  f,* 
bojigcaflcnt  de  là  v  julcnia  ce  qu'il  leur  mandait  autre  ebofe.  yntnmq 
On  cuidouquc  cela fc fift,afin  que  parle  moyen  d'iccuxlcPa 
pc  fuit  du  tout  attire  a  I'amitie  du  Roy  :ou  s*il  venoit  à  mou- 
rrjuy  qui  cftoit  délia  aagé  de  quatre  vingts  ans  y  qu'vnc  an- 
tre bie"  affe&iôné  au  Roy  fuftcleu.Plufieurs  lugeoyet  quecc- 
laeftoù fait  par  le  confcil  du  Connclt  ible,afîn  au'en  leur  ab- 
feocc  ilfiouuernaft  du  tout  le  Roy  .Or  ces  Cai  et  in  aux  le  fuy~ 
Uoycnt  toujours  par  tout  ou  il  alIoit.Lc  Pape  auoit  enuoyc 
vn  peu  dcuaiu  en  France  Hicrome  Romain  Ion  ambifladcur, 

3ui  cftoit  Cardinale  auoit  puiflanec  d'ottrover  fie  dtfp  enfer 
cplulieurs  chofes  défendues  par  les  loix  &  décrets  cto  Con- 
cile .  Le  Pape  aufsi  fît  lors  cardinal  Charles  de  diïrTé^rîîs  de 
Claudc,axcicucfquc  de  Rcims>qu'il  faiioit  cltrc  bfècn  la  gra 
ce  du  Roy  Xc  Roy  d  autre  part  accordafabilhrdei  qui  auoit  l*h*[Ur* 
emiiron  neuf  ans,  à  Horace  Fcrncfe,  périt  flls  du  fils  du  Pape, 
pour  plus  grande  confirmation  de  l'alliance.  Hwm 
,f L'Empereur  eftant  party  de  Haie,  vint i  Bambergfour  Urmift. 
efpouuantcr  les  Bohémiens  pour  cltrc  près  d'eux,  &  pour  te- 
nir efeorte  à  fon  frerc.E(taH.t  la,  il  fit  proclamer  vne  iournée  for»/* 
Impériale  le  troificmede  tûiïlçt,â  laauelletoûrfèdeurovent  ^jtm/i 
trouuer  £prc/nicr  if  Septeiiibrcilcs  Prfnces,cnperrbhn^les 
autres  par  leurs  ambaiTidcs  garnis  décharges  amples  .  II  di- 
foit  qu'il  auoit  cite'  retardé  par  lc<  guerre  s  de  tenir  fournée 

loprcmicr  ipttr,Âç,ftMf^rR^Acon,^'^^"10^t  ^ordon- 
né a  Ratisbonr^c.,  ^4^cnant  que  IcVf/oiit>i£s  fom  appai- 
fcz,&  que  le*  auteurs  de* *  efmeutcs  font  entre  fes  ma*  ,  il 
n'a  plus  voulu  dirrcrcrvifin  que  les  videttTrVpir»cs  de  In  re- 
publique  fcpuillcnt  g.ùrir .  Quant  à  îa  dc^OfTafi^r>;clktc^ 
ri  touchant  les  choies  qui  fc  Jciny,,-  trMTteraV .  ormet 
&  i  Ratisborieil  y  a  vu  atu  Ccn^fciirT)éei^.fcuo*i*oirtt  VI 
mcimaisIclicufutchan^dcMiilVd,  h  rcùc.crmmc  nous  a- 
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Manche,*  accompagné  de  fcs  frcrcs  moines,  &  ici  gentils-  -  C  *) 
hommes  que  nous  auôs  dit  auoir  eue  cnuoycz du  Roy)l  Ar- 
cheucfquc  va  au  deuât  aucc  quelques  Eucfqucs  jufqu'au i  par- 
mi du  temple,  la  croix  deuanc  :  *li  il  reçoit  rAmpouilc  de 
luy  ,en  baillant  cautiondcla  rendre.  Et  quand  il  l'apportca 
l'autel  ,  le  Roy  fc  leue  de  fon  tiege  pour  luy  faire  Honneur. 
Cela  fait,  l'Archeucfque  vaaurcucftiaircdu  temple  ,donul 
fors  reueftu  d'habits  pontificaux,*  fait  faire  le  1er  ment  au 
Roy,&  luy  fait  donner  la  foy  ,par  laquelle  on  dit  que  d'an- 
cienne couftume  les  Rois  font  obligez  a  l'Eglife .  Apres ,  le 
Roycftmenéau  grand  autel  par  deux  Eucfqucs  :  & la  ayant 
chàgéde  robes,il  le  met  1  genoux  ,3c  on  luv  ce md  Te fpéc, la- 
quelle cftconfacrcc  parpluûeurs  pricrcs,fclon  qu'on  du.Ce- 
pcdant^rcbcuefcme  adoube  (on  huilcôc  durant  que  Ici  au- 
tres preftres  châtcnt,il  prie  tout  bas  aucc  le  Roy,  qui  cit  pro- 
fterné  en  terre  auffi  bien  que  luy  :&  lors  il  omet  le  cher  &  1  c-  / 
ftomac  du  Roy,lcs  deux  cfpaulcs,*  les  iointurcs  des  coudes  dm 
Tfantdc  prières  accouftumées  .  Qupy  fait,  on  le  veft  de  nou- 
ueaux  acconftremcs,  comme  pour  feruir  a  l'autel,  & .  ctt  oinft 
aux  paumes  des  deux  mains.  Puis  îlioît  les  mains  fur  Cmn  c- 
ftomac,&  prend  les  gans  confacrez,  comme  ils  difent .  L'Ar 
chcuefquc  a  doc  luy  met  vn  anneau  au  doigt     luy  baille  le 
feeptre  en  la  main  dextre  :  &  à  i'inftant  le  chanccllicr  appelé 
les  pers  de  France, en  la  prefence  dcfqucls  l'Archcuciquc 
prend  fur  l'autel  la  couronne  de  Charlcraaignc  :  &  après  que  memi'  ' 
tous  les  Pers  l'ont  touchée,  il  iaroet  fur  le  chef  du  Roy,&  cô 
duir  le  Roy  aucc  lanoblcfli  en  yn  throne  plus  haut  *lcuc  :  &. 
lilebaifc,aptcs  auoirachcué  les  prières.  Les  princes  kmt  le 
pareil ^  par  acciatnatiôs  luy  fouhaf  tent  longue  &  bône  vie: 
&  fur  cela  les  clairons  Se  trompettes  rcfucillcnt  la  fefte.  Puis 
on  ictte  de  l'or  Se  de  l'argent  au  peuple:  Se  rArchcucfquecn- 
cômcncc  la  Méfie:  Se  après  i-Euangilc  le  Rey  porte  quelques  yn  fdin 
pièces  d'or  aucc  vn  pain  d'argent,*  du  vin  a  l'autel  :  ^apres^^,*, 
faMcfle  il  reçoit  la  cenc  à  leur  mode.  Apres  on  dilnc.LcRoy  £*<dr 
pourceft  attende  peur  qu'il  ne  luruint  quelque  troublc,von  *  •ffr*né* 
foit  donner  a  entendre  qu'il  auoit  icuc  les  foldats  par  .K^, 
Icmagne  fous  lacôduite  dcVoeclsbcrg,cômc  il  aefte  reçue. 

^Cependant  l'Empereur  dcmâdoit  argent  de*  autres  c-  rFm/>.„. 
ftats  de  l'Empire  ,  pour  lerembourfer  des  fraiz  de  la  guerre,  r,«r*,„f 
qu'il  difoitauoireité  entrcpnfc  linguliercment  pour  eux  &  Vr/../. 
pour  le  falut  d'Alemaienc  .   Le*  nobles  aufsi ,  &  ceux  qui  a- 
uoyent  fuyui  le  camp  des  Protcftans,  cftoyent  mis  a  l'amen* 
dcparcourcrAlemaignc.Oncrtimc  que  Iafomcde*  deniers 
que  l'Empereur  exigea  des  Prince*  Avilies  tant  Papiftiquc*  ^ 
qic  Luthcricncs,  môtoit  à  plus  de  feize  cens  mille  cl  eus  eu-  : 
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f  aiTbyent  îa  lHyucr. Gérard  Weltuich ,  que  nous  auons  die 
aifi7.  liure  eftrcallé  au  Turc,  reuintvers  l'Empereur  ledou- 
zicmed'Aoui^aprcs  auoirfait  freues  pour  cmqans.L'Empe 
riwreftant  entré  à  Aus bourg, retint  Je  grand  temple  &  autres  Bfr/fT-f< 
lieux  pour  Iuy,quittant  lerelte  au  Confeil  &  au  peuple  .  De-  jowr,,„f 
nant  que  les  pretf  rcs  fiffent  rien  en  leurs  temples  ,  ihlrs  rcr 
purgèrent  &  réconcilièrent  auec  certaines  ceremonics^com 
fneVils  tuflîrt  cité polluer  par  Luthereric.L'Empereurdon- 
na  !i  charge  de  preicher  au  grand  temple  à  Michel  de  Sidoi- 
ne, qui  cftoit  cucfque  portatif,  &  vicaire  de  ccluydcMav 
encé  .  Iceluy  entre  autres  fit  pluficurs  1er  mon  s  du  facnricc 
dciaMeflc,  qu'ils  appelée,  lefqucls  il  fit  imprimer  depuis. 
Or poureeque  quafî  perfonne  des  c/toyens  ne  fetrouuoit 
en  leurs  eglifes  ,  l'on  dit  qu'ils  folicftoycnt  les  plus  poures 
par  argent ,  pour  les  Faire  venir  .  L'afTemblée  fut  grofle  en 
celle  iournéc.  Car  tous  les  Electeurs  eftovcnr  prefens  :  &  en 
tre  iccux  ,  Adolphe  archeuefque  de  Coloignc  ,  &  Maurice. 
Ferdinand  aufsi  s'y  trouua  auec  le  cardinal  de  T  rente, Ht  n 
ry  de  Brunfutc  .  le  duc  de  Clcues  ,  8c  Marie  feeur  de  l'Empe 
reur  ,  auec  faniepee  laducheflede  Lorraine ,  qui  cfloit  vcf- 
ue.On  commença  le  premier  iour  de  Septembre  .  Etantes  N 
que  Maximîlian  de  Auftrichc  eut  fait  quelque  préface,  1  E  m 
percor  propofa  ptrfon  Secrétaire  ,  qui  lifoit  félon  la  cou-  ^f^* 
ttunw.  En  premier  lieu, il  mettoit  en  auant  Ion  bon  voulorr  fmu^,[ 
enuers  le  j>ays  commun  , &  difoit  que  deuanc  deux  ans,  il  a-  net* 
Doit  tenu  vne  iournée  a  Wormes,pour  aflbpir  toutes  immi*  . 
tiez.Mais  a  caufequepeu  s'y  citoyen  t  tnmuez  ,  il  auoit  toux 
remis  à  Ratisbône  ,  ou  il  s'eftoit  troùué  le  premier;  encore  s 
que  1ot>  il  ru  1 1  allez  mal  difpos.Et  iaçoit  qu'il  attendu!  la  vc 
mie  des  autres, aufquels  il  en  auoit  refcnt,neantmoins  peu  y 
vindrenr.dont.les  vns  partirent  a  Ton  defleu  .  Quoy  fâchant, 
il  auoit  donné  congé  aux  autres. Parqaoy ,  cefte  atf emblée  fut 
rompue  fans  frui£t,Sc«on  fans  moquerie.  Et  pour  au  tant  qu* 
il  entendoit  bien  quccelas'cftottfattpar  larufe,  &  dcfobcif 
fancc&  mefelifances  c^'auctfriis, force  lu  y  aefté  d'y  rnettretc- 
mede.Parquoy,  il  auoit  déclaré  fon  intention  par  lettres  iôg 
temps  deuanr,&  comme  eedifcord  de  la  religion fe  pourroit 
légitimement  pacifier  .  Or  depuis  que  Dieu  adonné  bonne  Se 
heUrcnfc'iiTuei  fon  cofeil,il  a  fans  dclay  publié  vne  iournéc, 
pourdecerner  par  leur  commun  aduis  de  confentement ,  ce 
qui  fera  bon  flcvrilca  la  republique.  Maispourcc  que  le  dif- 
férer de  la  religion  clt  la  fourec  de  tnrur.  le  trouble  d 'Alcmai- 
g  r:à  que  la  paix  ne  peut  régner  aucunement  .  s'il  n'eftap- 
pointérioinr  aufsi  qu'à  leur  requefte  il  .r  tant  fut. nue  le  Cou 
cilca  c*é  afsiçné  cV  commencé  a  Tronee,  il  veut  &cmcnd 
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que  la  première  &  principale  délibération  (oit  touchant  ceft 
affaire  .  Or  a-ir  délia  efte  axreûé  cornent  tous  doyuct  viurc  en 
paix.  Toutes fois7s'iU  penicru:  qu'il  lbit  befoin  d'y  corriger 
quelque  chofe,ou  déclarer  plus  amplcmct  ,  il  le ra bien  aiTé  ^' 
ouïr  leurs  railons.Dcuant  touc,il  faut  donner  ordre  à  laïufti 
ce.  Car  cela  reuict  à  l  infamie  &  dommage  d'Alemagne ,  que 
depuis  Quelque  temps  on  ne  rend  aucune  îufticc.  Ilauoittflc 
ordonne  par  cy  deuant, cornent  la  Chambre  dcaoit  eftrerei- 
glce.mais  quelques  chofes  font  furuenues  ,  qui  y  ont  donné 
cmpcfchemct.  Aucuns  Princes  &  villes  ont  nagueres  promis 
fur  leur  foy  d 'obéir  au  par icmctqu 'il  cftabliioit,**  côtribuer 
aux  rrajz.ll  les  prie  donc  de  le  1  ailler  faire,  Si  de  s'en  rappor- 
ter à  luy,&  que  chacun  confère  félon  fa  portéc,il  mettra  pei- 
ne de  là  eftablir  gens  idoines  ,  qui  feront  ferment  de  rendre 
îuftice  également  à  tous.  Et  poureeque  par  difcononuation 
de  tcnirïa  Cour,  la  multitude  des  cauics  6c  procez  eft  grande 
ment  acercue  il  iuy  femble  bô,  qu'outre  le  nôbrc  accoui\ù/nc 
h'mijfr-  on    iourte  dix  iuges  extraordinaires  .  Quat  à  ce  qui  touihe 
v  h  dr  U  les  plaintifs  Ecclciiaftiques  ,  a  raifon  de  leur  îurifdiction  3c 
tbibri  \m  bics  tollus <il  s'en  rc férue  lacognoiiTancc  :  &  s'il  peut,il  veut 
j"Mrf/r.    aftcr  toutes  querelles .  Au  regard. du  fecours  cotre  le  Turc,4 
luy  femb/eoon  de  différer  mlqu  a  la  venue  tic  ion  frère  Fer- 
dinand, qui  expliquera  les  rreues  accordées  ,&  ce  qui  fc  deura 
faire  pour  l'aduenir. Finalement ,  il  n'approuue  les  délibéra- 
tions particulières  d 'aucuns, &:  les  colloques;  car  ils  empef- 
chét  les  defpdchcs  publiques:  &  aduicnt  fouuét  que  par  per- 
fuaiions  p  lutteur  s  changent  d'opinion  ,  ce  qui  n'eit  Lonnrft; 
ny  tolerabJeaux  atiemblces  publiques  de  l'Empire  :  car  cha- 
cun doit  dire  librement  en  pleine  audience  ce  qu'il  fem.  Ce 
(bit  les  choies  qu'il  auoità  leur  propnfcr:&  les  prie  d'en  trai- 
ter incontinent, cv  déclarer  leur  vouloir. 
:lÇ  Le  dixième  de  ce  moi%  Pierre  Louv*  fin  de  Pau  le  cmiiic 
i*w.ttt    me  fut  meurtry  a  P Lu  l  ance  en  fon  logis  :  &  toft  après  Fcr- 
^f  *******  rand  Gonzagucjieutcnât  pour  l'Empereur  en  Lombaidicoc 
i\  r  'Vf    C0Pa  ^  ville'.  Le?  nouuellci  en  vindret  à  Ausbourgcn  peu  de 
tocrsift  fur  cela  que  Ion  difoit  anoir  cite  rapporté  à  lrnipc- 
rrur ,  l'hiltoirc  fut  cômuniquée  aux  Princes  par  efcrlt.  Tout 
\r  di. 'cours  eftoit  au  deshonneur  Se  M  a  fmc  de  Pierre  Louis. 
/  tt*     Or  lachofe  va  ninû.fclon  qu'il  cftoit  efcrit.Aprcs  que  par  cf 
'  •«^hanac  Pierre  Louis  fut  faic't  duc  de  Plaifince  &  Partncilnt 
s  chofes  contre  Je  «froide  &  raifon  :  &  par  farudclfe 
tous  Ellat s  ,  «S:  entre  autres  defpouilla  Hicrome  Pal- 
c tous  lies  biês.  Et  pource  qu 'ictluy  pourcuiter  ledi 
oit  rrtircaCrc!>ie»vilIe  de  la  fmcttiondes  VcimiCf, 
ifcine  eV  les  eufaus  en  prifon.Mais  pource  que  de  ce- 
la 
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la  il  en  pouuoît  fourdre  plus  grand  tumulte ,  le  cardiiajdc  3  V 
Trente, qui  portoic  bône  arFec"cion  i  la  famille  des  Fernefcr, 
efer iuu  pour  ledit  Hicrome.  A  quoy  Pierre  Louys  donnaref 
ponfe  allez  eftrage. Depuis  O-tauian  réunit  du  camp  vie  l'Em- 
pereur,par  Trente, pour  rftouruer  chez  luy:auquci  le  Cardi- 
nal difeourut  tout  le  faict,&  le  pria  de  moyenner  cclacnucrs 
Ton  perc.  Ce  qu'il  fit,&  !uy  manda  depuis  qu'il  n'y  auroit  fau 
te  que  Hicrome  ne  futt  receu  eu  grâce  ,  pourueu  qu'il  vint  en 
pcrfonnc,& demandai*  humblement  pardon,Mais  pource  qu' 
i!  eftoit  2  craindre  qu'en  rompant  latey  on  ne  luy  fut  pis, le 
Cardinal  vint  à  Crème  auec  petit  train  ,  &  appela  Hierome. 
Luy  craignant  quelque  trahifon  ,  ne  voulut  venir  iufqu'i  oc 
qu'il  entendit  la  vérité  du  Cardinal. Apres  qu'ils  eurent  con- 
férée aduifé  enfemble,  Je  que  le  Cardinal  s'offroit  du  tout  1 
luy, ils  fe  mirent  en  chemin. Le  Cardinal  enuoya  deuac  m  eu 
deux  de  (es  gens  par  deueFs  Pierre  Louis  ,  pour  luy  fignifier 
fa  venuc,&  de  Hicrome  .  Lors  il  fit  toute  autre  relponfe  que  " 
n'auoir  mandé  Ton  fils  O ftaui an. &  donna  a  entendre  qu'il  np 
Icponuott  reftirucr.Ht  combien  que  les  amba/Tadr$,gcns  gra 
'tec?&  prude*  .allegu  aller  mout  déchoies  pour  l'adoucir, neir 
moins  il  fc  fermi  la  .  Le  Cardinal  ayant  rem^rk?  Paluoilîa  à 
Cremc.fc  retira  chez  foy.Parauâr  aucuns  gcntilc-hàmcs,  qi|i  r**;*/*. 

I'ortoycnt  h  aine  à  Pierre  Loin  s.  auo  vent  en  n  !  pi  té  de  le  tuer. 
ceux  \ntz€t quelques  rufficns en  atrcMant  l'opportunité.  En-  />wrr# 
tourez  de  tcisruftrcs.fouuent  ils  femonflroyeift  1  part  en  pu  Lomts' 
blic,3:  feignoyet  chacun  en  Con  endroit  f&tGtltffyftoiirc&ir 
des. pour  quelques  inimitiez  particulières.  Cependit  chacun 
demandoiti  parti  tes  gens ? ,  s'ils  vou  lovent  aider  lies  ven- 
ger d'vne  imurc  que  leur  auoit  faite  le  m  11  lire  d'hoftelde 
Pierre  Louis4.  Tccux  promerto  vent  de  s  V  n  pl  o  ver  non  feule-  |j 
tuent  i  tuer ccftuy  la,ains  aufiî  fori  Itûfftrc .  Enuiroii.ee  téps 
Paule  3.fo  perc  luy  reCcriuit  qu'il  fedônalt  garde  du ilfXteme  -  . 
iour  de  Septembre  .  Car  le*  aftre*  luy  pro no nçoycnr  quelque 
notable  eiclandrc.On  tiet pour  tùût  c^rtata  que  le  pape  Pau-  M  P*p 
lecltoitfort  adonné  non  ftulemenr  a  l'AllrologK*.  ;miç  au  fer  f+vt+A. 

tàtîc  ct^^^O^tbut^tt^àédi  fr  fit  ftokicr  eu  Vue lic'hefceiotf  ^jf,^J''?  I 
fou  éhiffeau.cn  j^roffè  co mpaig  ne, pou:  contempler  Jes  tnk- 
tifîcittonsdc  la  ville  qu'il  moït  ordonnées.  Lctieonmre*  é- 
ftoyent  prefens.  M ns  pource  qu'ils  ncpouuoycnr  meut*  la 
en efceeutton ,ce  qu'ils  auoyentjrroferté,  il»  s'arreïlcrcnt t  Se 
comme  il  reroûmoiren  Ton  chafréiu  ,  iU  l'accompagtercttr, 
ft'ncotc'ffx  allèrent1  deuanr.côme  *Our  luy  faire  fa  cour. Airf- 
û  tpftcu'fl  fut  entré  dedans  fc  chaftcau,auecfjfifticfc,  îlsfc- 
UCrct  !e  pont  Icuis  >de  peur  de  la  fuite.  Cela  fjir,i?s  vindre n: 
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tyaiu  abandonné  Trente  ,  s  .Vil  o  yen  c  retirez  à  Boloigiu, 
L'Empereur  pnnd  cela  fort  mal  ,  &  eftant  venu  à  Ausbouii; , 
pcrûiadaa  i'aifembiée  des  Princes  d  'en  clcrire  au  Pape.  Par-  lrti9(  /  f 
uot,lc  quatorzième  de  Septembre  ,  les  Eucùjucs  luy  enuoj  p-  ^rin(fs^ 
reatlertres  ,  par  lesquelles  ils  luy  donnoyent  a  entend  tel'  tmtjnmti 
cftat  &  le  danger  d'Aicnuignc ,  &  di  lovent  qu'on  l'cuir  peu  d'\lem\ 
dcftourncr,iî  de  bonne  heure  ,  par  vu  Concile  ^encrai ,  le  re-  *» 
mcdecuikdtc  appliqué  au  mal  qui  commençait  a  naiitac: 
pour  lequcl'Coucilcils  ont  louucnt  molcltc  1  Empereur  ;  a- 
éuvqu'ilnil  tant  qu'il  le tinddedcns  les  limites  «.le  L'Empire 
a  ce  que  les.  Euelqucs  du  pays, qui  y  oiu  principaicinç&iiuc- 
rcn\$y  pétillent  trouucr .  Car  attendu  que  leur  îunfdi&iô  cil 
de  grade  fcliârjduc,!l  leur  cft  fort  incomode  ,  iîgnammct  en  ce 
temps, de  seftranger  de  leurs  contrées.  Finalement  par  la  cii 
ligciicc  de  l'Empereur,  après  quame  ne  feftoit  trouueaM.1- 
touc  &  Vin cence ,1e  Concile  aefté  al  s.  igné  6c  comcncc  :  nuis 
hors  les  confias  d'Alcmagnc  -,  ctft  affauoir  a  Trente  ,  qui  cil 
pluttoil  d'Italie. Ce  qui  a  cftécauic  que  peu  d'Alcmis  s'y  font 
trou  ne 7  ;  &  mefme  ne  leur  a  cite  polVibie  ,  linguliererncnt  en 
reps  de  guerre, lors  que  tous  les  pillages  elu> vet  reniiez  éx  .il 
ûegez .  A  pie  1er  que  celle  tépcilc.elt  lepoullee,^  que  quoiîon 
cftoit  entré  au  port,  par  la  bonne  efperancc  que  tous  auoyxt 
conccuejc  Conci  le  a  efté  transfère  autre  part ,  ou  pluftoit  di  - 
uifé,  contre  l'attente  de  tous,pource  que  le  falut  de  la  rcpubii 
que  repofoit  là. Dont  ils  en  ont  grand  regretta  caufedat  péril 
eminét  C2r.1l  y  a  ddîa  vingtfepc  ans  que  l'Alcuiajgnc  iu;  c,cf 
fc  d'citrc  tenipcftéeA  de  co mb.it tre  auec  les  nouucilcs  &  per 
mcicufesdo<itruics&  fcclesrdc  forte  que  toute  lauto£irc>(cs 
Euelqucs  cftqualî  aunincilce  .Cependant  en  teljc  iHH'K  ik  0Ô- 
fuiîon  d  es  choies;  il  y  a  voc  infinité  de  pcrlbnnes  çjujl  JÉpaij;cn  mMsr„î 
digerd  cflrc  damnées  eceroeUemencJftref,  par  ce  m  .il  cancre-  lm. 
ftilVnti eux  .  tout  ce  qui  parauant  eftoit  fain  &  net^aeAé  (orro 
pu  &  vitié  :  &  les  citais  de  l'Empire  ont  cite  diuifcz  les  y  n  s 
des  autres, fans  plus  le  porter  a  mit  ié.En  ces  maux  lîgr!aaf{&  • 
dômageables  ,ils  ont  vn  fciil  refuge à  l'Eglife  A^pAoÛfo^c.' *^w,^*f/* 
Ils  le  fupplicntdonc  tant  qu'il  «(V  pofsiblc, &  pour  le^falucd'  *'^#J^" 
Alernaignc,qu  il  rciticuc  le  Côcile. S'il  le  fait,  il  n'y  ajicaçho  ne 
feenquoy  iis  ne  s'expofee  pour  luy  lînôils  ne  voyet  de  quel 
cofte  îlsdoyuct  tourner  pour  demader  fccours.Car  le*  v$ts 
ôc  orales  le  prefentent  de  coûtes  pars*pour  Icfqucls  efearter 
&  rebouter  Dieu  a  ordôné  l'Eelife  Romaine  corne  yne  îortc- 
relie  &  vn  tresferme  rocher  -Qu'il  prenne  garde  donc  à  leu .  s 
demîdes,<&  penfc  que  s'il  n'y  pouruoitji  fc  pourra  faire  ou* 
on  cerchera  autres  moyens  6c  aduis  pour  expédier  ceft  artai- 
rc.Au  relie,  1  i»  le  prier  de  prendre  c\:cy  en  bonne  part:car  1cm r 
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dcuoir  &  i'eftat  du  temps  les  contraint  d  ainii  eferire  •  \ 
ruhin       f  Ces  iours  Jcs  Anglois  gagnèrent  vne  grolFe  îournce  con 
dts  An-    trç  \ts  Efcoifois,fous  la  conduite  du  duc  de  Sommer  ici ,  on  - 

*f *  /  Tb/  c^c  ^u        '  ^a  cau*c  ^c  ^*  8ucrrc  c^oil  celle mcfmc  du  téps 
llipJL     ^u  roy  ^  cnrv  :  c  c^  *  lauoir  que  les  Elcoflois  ne  vouloyent 
donner  leur  petite  Rome,  qui  cftoit  accordée  an  roy  Edou 
ard.  Apres  la  viccojre,les  Anglois  entrèrent  en  pays:  fie  pre- 
nons pluiieurs  places  fur  les  Etcoliois,eilendirct  leurs  limi- 
tes bien  fort  loin.Touchant  les  demadesde  r£rapercur,tous 
dt^u  n'crt°ycnt  PAS  d'accord.  Car  les  Electeurs  cccldiaftiqucs  flfcr 
/cl,  nit~  nttoyent  à  reccuoir  le  Concile  de  Trente  Tans  condition. 
mi//  ce  Mus  le  PaLuin,Mauncc,&  les  ambafladeurs  de  l  électeur  de 
eut.        Bridebourg  ne  le  rcfufoyct,pourucu  qu'il  tul\  librc&ùinct , 
&  que  le  Pape  n'y  preiîdaft,&  quittait,  les  Eue!  que s  du  ferma 
qu'ils  luy  ont  fait,  &  que  leurs  Théologies  euflet  auUi  voix 
pour  décider  des  matières ,  &que  les  décrets  îa  faits  tu  lient 
retraciez.  Les  autres  Princes  &  Eftats  înfiftoyeatquc  le  Con 
eile  ruftcontinuë\qiic  les  Proteftans  fous  iauf-conduit  Fuilct 
gn        oui*,&  contraints  d'obéir  aux  décrets  du  Concile .  L'Empe- 
atun  9r}-^t\xx  ayant  entendu  les  opinions  de  tous,  refpôdit  le  dixnoi 
trtt*xfjêi  ncmc  d'Octobre  requérant  que  tous  fc  fournirent  au  Conci 
^uutué°^'  lc:&  en  particulier  iolicitale  Palatin  6c  Maurice  >  pour  les 
faire  accorder  .  Et  on  lu  peur  au  Palatin  s'il  n'obtemperoit, 
pour  la  faute  de  l'année  paiTée/clon  qu'il  aeftédn,attedn  que 
.  :i.Vplayen*cftoit  encores  bien  fermée  .  Maurice,  qui  deûroit 
* :  que  ion  beau  père  le  Lantgraue  fuft  deliurc,  &  qui  cftoit  non 
*  ndlcmenf  efleue  par  l'Empereur,  voyok  bien  qu'il  faloie  fai 
;>o\wv    '  rc  quelque enofe  pour  luy.Parquoy,comme  l'Empereur  leur 
fift  de  grandes  promefles  de  fon  bon  vouloir,  par  perfonnes 
interpolcev,  &  demandait  qu'ils  wttcdilfcnt  a  luv  touchant 
ceft  affaire : ti n  i)c menrj  1  s  v  c» «nient lient  le  vingtqnatricme 
Itt  yillit  d'Octobre.  Les  villes  reftoyent  feulement,  lefqucllcs  apper- 
frtujlan*  ccuoVct  ^uc  1  i  ch.>le  eltoit  par  trop  pernleuL\de  fc  (oumet 

tre  indifféremment  aux  décrets  du  Concile. Granut lie  &  Ha 
fc  les  prelibvent  fort:&  lur  cela  le  bruit  fut  femé  par  la  ville 
qu'ils  eltoyent  opmiaitres,par  ce  qu'ils  refufoyet  ce  que  def 
ia  tous  lcsPrinces  auoyct  approuuc.On  oyoit  aufsi  des  me- 
naces,qu'on  les  puni  mit  plus  aigrement  qu'ils  n'auoyc't  efte 
na^ucres.  A  la  par  tin  Ion  trouua  vn  moycn,par  lequel  on  con 
tenterait  l'Empcrcur,&  iU  feroyent  garcntis.Careftâs  man 
dt-7  deuaut  l'HmpcrcuMls  firent  rcfponlc, qu'il  ne  leur  appar 
tenoit  de  corriger  ce  que  les  Princes  auovent  rcfpondu:  Je 
(ur  cela  ils  luy  prefenrere-nt  vn  eferit ,  par  lequel  ils  pretp- 
{Yovcnt  fous  quelles  conditions  ils  reccuovent  le  Concile 
L'Empereur  ayant  ouy  leur  propos,refpondit  par  Scldcqu'il 
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auoit  bien  agréable  qu'i  l'exemple  des  autres  ils  Ce  rappor- 
toycot  à  luy  de  ccft  affaire  y8c  s'accordoyent  auec  Içs  aunes. 
Par  ainfi  il  leur  attribuoit  trop  plus  qu'ils  ne  vouloyét .  Car 
ils  n'auoyentconfenry  aux  aucrcs,m us  pour  cuitcr  la  haine 
ils  ne  vouloyent  contrarier  ou  conruccr  i'auis  des  Pnnccs& 
neanrmoinsde  peur  que  cela  ne  leur  premdiciaft  pour  l'ad- 
nenir|  Us  monftroyent  pareferit  comment  8c  foui  quelles 
conditïôs  ils  reccuoyct  le  Côalc:  afin  qu'il  demouralt  touf 
iours  certain  cnfcigncmentdc  leur  vouloir  8c  délibération. 
Cela  lé  fit  i  Ti/Tuc  d'Octobre  :  8c  lors  Ferdinand  ,puis  l'elc- 
cleur  de  Brandebourg  arnucrent  là.  L'Empereur  cnuoya  în- 
continent  le  Cardinal  de  Trente  a  Rome  ,  à  l'entrée  de  No- 
uembrepour  faire  tant  coucr;  le  Papc,qu,'il  fit  reuenir  le  ci 
cilc  à  Trente . 


^*Au  mois  de  Noue mbre  Chriftine  femme  du  Lantgrauc 
èf  cnfans,auec  quelques  Confcillicrs  choiiîs ,  refenuirec 

1  de  l'Empircpar  quel  moyen  il  a-  Zim* 
uoiteftépris,  eftant  venu  à  Haie  auec  fauf-conduit ,  &.  corn-  rtfcnnXt 


a  tous  les  princes  8c  cftats  de  1 
uoit  vite  pris,  eftant  venu  à  Ha 

ment  toutes  les  conditions  eferites  par  l'Empereur  eltoyct  ïrtn+ 
parfournics  ,  autant  qu'il  s'eft  peu  &  deu  faire  :  attendu  que  Cii' 
l'argent eftoit  contcjicnri  de  firunfuicdeliuré  aucc  fon  hls, 
toutes  les  lettres  des  confederez  rendues  ,  le  ferment  de  la 
nobleffe  don  ne, aucc  la  caution  des  pleiges,toute  l'artillerie 
baillée,  les  rortérefles  toutes  dcftruitcs ,  8c  queux  me  fine  ne 
refufoycnt,mais  font  prefts  de  fe  re'dre  en  oftages,iufqu'i ce 
que  les  autres  conditions  foyét  accôpIies.Parquoy  a  prefenc 
ils  nepeuuent  voir  fon  poure  elt.it  8c  capt mité  fans  grande 
angoiifc  8c  amertume  de  cœur.Dcuant  qu'il  allait  a  Haie, fet 
affaires  n'eftoyent  fi  ruinez ,  qu'il  ne  peuft  encores  défendre 
fes  forts  pour  quelque  temps  contre  fa  violêcede  l'ennemi. 
Ce  q  les  ambaliadcs  de  l'Empereur  ,  <j  ont  elle  fur  les  lieux, 
peuuent  tcfmoigner.Mais  iceluy  ayât  pitié  dupouplc,a  mi** 
eux  aimé  la  paix  que  laguerre.Parquoy  ils  les  (upplicnraffe 
c*hicufemct  de  prier  l'Empereur  pour  luy,5cdc  s 'employer  & 
faire  tant,qu 'citant  remis  en  liberréll  retourne  chez  luy,Car 
fi  on  le  détient  dauantage,  il  cft  in<U >i  table  qu'il  fe  trouucra 
fort  mal  Pour  mettre  nn  a  ceft  affaire,  la  femme  du  Lâtgrauc 
vint i  Ausbourg y8c folicitoit les  Princes  tant  parfoyque. 
par  Maurice  &  Brandcbourg,pour  leur  faire  porter  la  parole 
Cela  venu  à  la  cognoiiJancc  de  l'Empercur,ilea  aduertit  les 
Eftats  deuant  qu'on  luy  en  euft  parlc.il  diCoit  qu'il  auoit  en- 
tendu les  matières  dont  ils  eftoyent embouchez .  Etpource 
que  les  gens  en  parlent  en  A  nier  Tes  fortes  ,  il  leur  veut  fini-  j*r"'r  J% 
plement  narrer  le  faicl;Tout  premier,  l'année  paiTéc.quc  Ici  jA  ?Jpe"^ 
Protcfjanscftoycnt  campez  auprès  dcGiong,  le  Lantgrauc  4*4,  iit. 
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folicitoitla  paix  par  Adam  Trotte ,  au  moyede  Ici  marquis 
de  Brandebourg.  Mais  il  n'eut  autre  rerponfede  moy,  linon 
qu'il  y  auoit  yuc  feule  conditionx'cfloitquïl  comparuftde 
uant  moy,&  fe  rendift  fans  autre  conucntion  ou  contra&vE- 
ftant  de  retour  chez  luy  après  la  fuitte  il  fît  la  mcfmc  pour- 
iimte  cndiutrs  licux,commc  à  Hailpron,a\Vlme,i  Ncrling, 
i£grc:&cc  pour  luy  fcul,fans  faire  aucune  mention  de  Ican 
Fridcric  ou  de  fes  compaignons.Lors  aufsi  que  i'alloycnSa 
xe,il  ne  ccfladcmc  preifcr.Ie  rcfpondy  ad©nc  à  Maurice,que 
le  Lanrgraucm'auoitfî  fortà:  tant  de  fois  offeufe  ,  qu'ilnq 
me  poui  roit  fath  faire  par  caution,  fi  luy  mcfmc  ne  ferepre- 
fentoit  deuant  moy  ,  &  mcttoit  entre  mes  mains  toutes  fcf 
forterefles  &  chaflcaux.Celuy  de  Saxe  pris  ,  voyant  que  tout 
le  fort  de  la  guerre  tournoit  vers  luy,il  vint  à  Lipfc,  &  pro- 
pofa  quelques  côditiôs  malpropres.  Maurice  &  Brâdcbourg 
pnoyent  pour  luy  :  &ofFroycntdc  fe  rcprcfcntcr  pour  luy, 
îufqu'a  ce  qu'il  cuit  accomply  les  conditions.  Mais  moy  qui 
trouuoyc  cftrange  que  ceux  qui  m'auoycnt  cfté fidèles  &  ioy 
anx  amiî,fc  miûcnt  en  danger  pour  autruy,nc  les  voulu  rece 
uoir  pour  rcfpondas,&  vouloye  qu'il  vinft  enperfonc.Toft 
après  que  la  guerre  de  Saxe  eut  pris  fin  ,3c  que  Wirtembcrg 
my  fut  rcnducjc.paflbyc  derechef  le  flcuuc  d'Albi ,  pout  aller  au 
gmmmr     pays  de  Hefo:Juy  party  de  Lipfoenuoya  quelque  gctil-hom 
f9*r  U     nie  au  camp,&  offrit  par  Maurice  3c  Bradcbourg.qu'il  fc  vo»- 
loit  rendre  imoy,faos  autre  reftric'Uoii.-qu.'ilvouloit  demo 
lir  toutes  les  fortcrciïcs,&  rendre  toute rartillcric.il demi* 
doit  feulement  que  ic  luy  laiilaflc  l'vnc  det  deux  forterefles 
de  Zcgenhem,ou  de  Cartel,  ôcautât  d'artillerie  qu'il  fuffiroit 
iladcfenfedc  l'vnede  ces  fortes  place  s.  Là  Maurice  &  Bran 
debourg  vouloyent  falloir,  fi d'aduen turc  H  Ce  rendoit  en  ce 
ftc  fortc,ou  cela  tendoit,&  iufqu'ou  il  le  faudrait  prendre  k 
&  entcdrc.il  leur  fuit  refpôdu  fans  fraude,  quM  n'eudurcroit 
peine  corporcllc,3cnc  feroitdetenu  en  priion perpétuelle^ 
ne  feroit  dauantage  mterefleen  Ces  biens  ,  que  ne  porto  ic  le 
traite*  de  paixjl  fut  dit  outre,q*'d  ne  falloit  que  le  Latgraue 
en  feuft  rien.Ec  ces  articles  turent  couchez  par  cfcrit  en  leur 
prcfencc:  3c  ne  fut  dônec  autre  efpcrScc,  côme  ic  pcnfe  qu'il* 
pourrôt  tçfmoigncr.  Par  ce  moyen  il  vint  à  Halc,3caprcs  qu' 
ij  m'eut  demande  pardon,ccluy  de  Brandebourg  medeman- 
doit  fi  ie  vouloye  parler  a  luv,  3c  luy  bailler  la  main  comme 
aux  autres  que  i'auoye  receuz  en  gracç.A  qttoy  icfy  rcfpôle, 
qu'il  ne  me  feroit  îionneftc  de  ccfairejufqu'à ce  qu'il  furt  du 
tout  remis  en  liberté.  Apres  cela  icdonnay  charge  au  duc  d'- 
Albe,dc  le  mener  au  chailcau, &  luy  mettre  gardcs.Icduy  fit 


'«Pi 


DIXNEVFIEME.  33<> 
F*        lefoupper  a  Maurice, i  Brandcbourg&au  Lantgraue:&quinJ 
:  3         dercenef  il  le  reprefenta,  if  y  cuît  cftnr,  À  pluiîeurs  propos 
^        fiirent  rcmuc2.Cc  qu'cltit  venu  à  ma  cognoiibce,  i'ay  voulu 
im         qu'on  feuft  tour  premièrement  ii  c'cftoità  tort  ou  ftdroiâ  q  £frjr*§Mt 
ic  ledctcnoyeprifonmer.Icdifrye  aufw  apmemet  ejunpltffl  rt()pnfin 
|         tofl qu'on  foufpeçonnaft  mal  Je  mon  dirri'cndurerovc  que  »  mm  dm 

*  tout  contricls  caHc*  Ôc  innu!c7,lc  Lantgraue  le  retirait  chez 
&  luy:afin  que  ie  pcuflc  pourfuyurema  délibération.  Là  Mauri 
f  ccôc  Brandebourg  confeftbyenr  que  jc  n'auovc  rien  faitl  con 
!  Ire  droicl  &  iaifon,&  qu'ils  voufoyent  exeufer  mon  fau.t  en 
fr         Ucrs  tou^lï  aucuns  fc  trouuovcnt  qui  en  vonliflcnt  mefdire. 

*  Ils  merequeroyct  fculemct  d'vnc  chofe  ,  c'ertoit  qu'il  ne  fut 

*  trop  lôg  teps  détenu  captif.  Aquoy  ie  fi  refpofcq  ie  voulovc 
k  vpirdcuat  &cô{îdercr,s'il  fatisferoir  aux  accords  &  promef 
j  fcs.Et  ia  foit  q  ie  cuidafic  qu 'ild'tuft  fournir  aux  coduions, 
h  tooeesfois  i'ây  encorcs  a  me  mcfcôtcntcr  de  luv:  parce  qu'il 
i         n'a  mis  les  lettres  &  feercts  de  l'alliance  de  Smalcaldc  entre 

|         mes  mains, corne  il  auoit  promis:3:n'a  dcftruit  les  forts, co- 
5         me  il  dcuoit:&  n'y  a  gueres  qu'il  a  voulu  gaigner  les  gardes 
pour  les  faire  côfcntir  a  fon  vouloir.  le  vous  ay  voulu  faire 
|         le  narre  de  ces  chofes  iimplemét&apcrtemétrafîn  q  vous  co- 
i         gnoifsiez  l'affaire  &  l'equitéde  la  eau  Ce.  Les  Eftats  rapporte- 
rét  cemefme  iour  le  récit  de  l'Empereur  à  M aurice&  Bride- 
bourg.  Le  (quel  s  rcfpodirct  le  Icndemain,qu 'ils  auoyêt  touf- 
iours  côfciTc&  confcflbyêt  â  prefét,qu*ils  ne  pouuoyét  acc«- 
(cr&blafmcr  l'Empereur  en  ce  fait:  mais  qu'ils  auoyêt  trait^ 
fecretement  de  pluiîeurs  chofes  :  tant  auec  le  roy  Ferdinand 
deuant  qu'il  partift  du  camp  qui  eftoit  deuant  Wirtcmberg, 
pour  ferctiter  chez  Iuy,qu'auec  certains  côfcilliers  de  l'Ein- 
ereur:  &  pouuoit  eftre  aduenu  que  par  faute  de  bien  enten- 
rc  lalangue  on  eftott  tombe  en  erreur,  dont  ilsue  vouloyét 
beaucoup  quereler.Car  quelque  chofe  qu'il  en  foir,  eux  défi 
rans  que  lepoure  peuple, qui  n'eft  caufe  du  melchcCruft  con- 
trcgardé\&que  l'A Icmagne  fuft  en  repos,one  perfuadé  au  Lac 
raue,lors  qu'ils  ne  fe  doutoyent  aucunement  qu'il  deuil  e- 
re  arrefté  pn  fon  nier,  de  venir  a  H*  le  de  mâder  pardon  ,&  ne 
refufer  les  conditions  de  paix.  Maintenant  qu'cftâtpnué  de 
liberté  il  eft  enferré  captif  au  gran  danger  de  fa  pcrionne,  il 
n'y  aceluy  que  n'apperçoyuc  combien  cela  cft  preiudiciabta 
a  leur  honneur  &  bonne  réputation. Parquoy  ils  prient  qu'il 
pîaife  aux  Efhts  de  fe  i  oindre  auec  cux,pout  movener  l'affaî 
reenuers  l'Empereur,  &  le  fupplier  d'auoir  pl  uftoft  efgardl 
eux  qui  ont  fait  IcurJeuoir  pour  l'Empire,  qu'au  Lantgraue 
èc  ne  permettre  qu'ils  en  ayenr  plus  grade  fafchcrie:  mais  le 
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remettre  en  fi  liber  te,  attendu  mcfme  que  toutes  les  condi- 
tions font  par  fournies ,  6c  que  l'Empereur  cft  bien  afleuréde 
tous  couliez  par  bonnes  &  îurnfantcs  cautions  .  Tous  les  E- 
itats  Jonc  firent  requefte  :  &  la  fœur  du  Lantgraue  s'aida  de 
M.inc  fœur  de  l'Empereur  :  mais  tout  ne  feruiit  de  rica.  Et 
pouraurant  que  Maurice  ficBrandebourg  fe  d  i  lovent  obligea 
pat  ferment  aux  fils  du  Lantgraue  ,  tant  qu'il  feroit détenu: 
I  Empereur  cnuoya  lean  de  la  Lire  au  Lantgraue,  qui  lors  f- 
ftoit  àNcrlmg,ou  les  Espagnols  l'auoyct  nouucllemét  mené 
&  par  îcrluy  il  luv  demandent  toutes  les  lettrcs,&ccllesmef 
me  par  leiquellcs  les  deux  rufnommez  l'auoycnt  cautionné 

fubhqucmeiu  .  Le  Lantgraue  fit  rcfponfe  que  fes  fils  Se  fes 
ionfcillicrs  les  gardoycnt>&  non  luy  .  Et  que  quand  il  en  cf 
cnrojt,iI  perdroir  fa  pemc:car  ils  luy  auoyent  dit  au  partir 
qu'ils  ne  les  rendroyent  s'il  n'cftoitdciiuré . Toutesfois  s'il 
pounoit  fauoir  quelque  chofe  du  temps  de  fa  deliurance  de 
l  a  part  de  l  'Empereur,  il  mettroit  peine  de  leur  faire  rendre. 
L'Empereur  ne  fe  contenta  de  celle  refpôfe,dc  forte  que  toft 
après  il  luv  oftatous  fes  familiers, excepte  vn  ou  deux  . 

fSur  lafindeNoucmprcPierre  Martyr  Florctin  partit  de 
Strasbourg, ou  il  auoit  deiiaenfeigné  cinq  ans  aucc  grade e- 
(lime:&  par  le  congé1  du  Sénat  fe  retira  en  Angletcrre,ou  par 
J'adueudtiRoy  rarcheucfquc  de  Canturbie le mandoitr&îut 
Ptr»*rJ>  mis  *  Oxfort ,  pour  lire  en  Théologie  .  Bernardin  Ochindc 
QifoM.  de  Sienc  l'accompaigna  par  le  chcmimlequci  ayât  cfté  en  gra 
de  réputation  en  Italie,  à  caufe  de  fon  éloquence  S:  vertu.a- 
uoit  abandonné  fon  cftat  monaftique ,  Se  s'eftoit  adonné  a  la 
doctrine  plus  pure .  Il  s'cftoit  retiré  prernieremet  à  Geneuc, 
&  de  là  à  A  us  bourg ,  ou  il  auoit  fait  imprimer  quelques  ti- 
ens fermons . 

Ltt  tèidt     fHnuiron  ce  temps  les  cdi&s  du  roy  Henry  touchât  la  rc- 
dm  rtyHe  ligi°n,dcfqucJs  nous  auons  parlé  au  douzième  liure  «furent 
rjAahs.  cailca&  aboli  «  par  arreft  publique  en  Angleterre, &  les  ima- 
ges &  ilatues  furent  oftées  des  tcmplcsXela  fut  le  cômen  c- 
ment  de  la  re formation  des  Eglifcs  . 

f  Le  cardinal  de  Trente  ,cn  UprcfenceduPape&  en  plai- 
ne afsiftcncc  des  Cardinaux,  propofaletieuficmc  de  Décem- 
bre ce  qui  luy  cfloit  commande  :  Se  expofa  magnifi  quement 
cV  amplement  combien  l'Empereur  iuoit  pris  de  tr  auaux,  Se 
s'rûoitmis  en  danger  pour  le  Concile.  Et  maintenant  par  fa 
d  iligence  &  autorité  la  chofe  eft  venue  a  ce  poindt,  que  tous 
Eftats  font  prefts  d'obéir  au  Concile .  Il  prie  donc  par  toutes 
chofes  facrtes,au  nom  de  rEmpcreur,du  roy  Ferdinand^  do 
tout  l'Empire. premièrement  qu'il  face  commandement  a  ux 
Pcrcs  qui  font  a  3c!oignc,dcrcucnir  àTrentc.pour  acheuer 
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l'oeuure  enCoromcncc'e3c  fort  ncceffàirc  pour  la  république. 
Secondement  qu'il  cnuoye  en  Alemagnc  vn  ambailadeurou 
deux^fin  que  par  leur  confeil  on  ordonne  quelque  forme  de 
bien  viurcjiuiqu'i  l'iiTuc  du  Concile,  &on  reforme  Tcftat  ce 
clefiaftiquc  .  Finalement  qu'il  confidere  Se  arrefte  ,  fi  le  Pape 
mourant  pendant  lcConcilcJ'elcction  fera  dcuoluc  aux  pc- 
rcs  dudit  Concilc,ôu  aux  Cardinaux:<dc  peur  q  le  cas  cfchc- 
aot,ik  ne  »*efmeuuent  nouucaux  troubles.  Cinq  1  ours  après 
que  le  cardinal  de  Trente  eut  fait  faharégue,  laques  Mendo 
le  parla  en  jncfmc  Albftâcc,  par  le  comâdemct  de  l'Empereur 
*  au  mcfme  auditoirc.&diloit  que  fi  le  Pape  delayoit  quel- 
que peu, ou  vfoit  d'exeufes ,i  1  auoit  rrudcmét  cxprci  d'aflem 
bler  les  ambaflades  des  autres  Ruis&Pnnces,  pour  publique 
ment  fc  plcindrc  du  mauuais  gouucrncment  du  Concile . 

f  Ce  mcfme  iour  ,  qui  eftoit  le  quatorzième  de  Décembre* 
l'archeuefqoe  de  Reims  ,  qui  auoit  cfté  créé  Cardinal  PEfté 
pafle\commc  dit  a  cftc\&  eftoit  venu  à  Rome  au  nom  du  roy  }j4fen^Ht 
de  France,fit  fon  oraifondeuant  le  Pape&  les  Cardinaux.  Au  du  térJi* 
cômenccmcnt  il  louoit  le  roy  François  defunû,enuc  autres  **I  U 
chofes  ,  qu'il  auoit  tant  elle'  amateur  du  droidl  &  liberté  des 
Princes:  qu'il  n'auoit  oneques  cfpargncdefpenfc  queleonq, 
ny  feint  de  fc  mettre  en  pcrcil.Lc  roy  Henry  fon  hls  ne  for- 
lignc  du  pcrc.lcquel  aufsi  toft  qu'il  eft  venu  i  la  courône,&:  a 
fait  les  obfcqucs  de  fon  pcrc,n*aeu  chofe  quelcôquc  en  plus 
grande  recommandation, que  de  déclarer  fa  bonne  ajfcction 
&  rcucrcnce  enuers  le  licgc  Romain.  It  cft  tout  auefc  que  les 
rois  de  France  ont  fait  tant  de  femices&fi  apparcs  aux  Papes 
qu'ils  tiennent  le  premier  lie*  fans  côtradiaion,&lurpaÛcC 
les  bons  vouloirs  détoures  autres  uatiôs  .Et  côme  ainiî  foit 
qu'auiourdhuy  pluficurs  fçmonftrcnt  rcbelIes&defobeiiTas, 
qui  ne  ccflèt  d'outraçcr  par  paroles  &  de  faicl  la  m  aie  (lé  dd 
ce  lieu  ,  ce  nVfl  choie  de  petite  importenec,  qu  a  tfreferit  vn 
Roy  trcfpuiiTant,  faifantdcuoird'vn  fils  aifne  del'cglife ,  & 
porte-guidon  de  lauation  Chrcfticnnc,foumct  foy&fon  bié 
au  commandement  de  l'cglife  ,  promettant  toute  fa  cheuac'e  ^ 
pour  maintenir  la  dignité d'iccTjç.  Il  auroit  bien  grand  defir 
d'expliquer  ces  enofes  en  prefenec,  &  de  contempler  fa  face  ' 
pleine  de  maiefte  :  mais  la  multitude  &  diuerfîté  des  affaires 
dont  il  eftdiftraitj'acmpcfchéde  venir,  mais  y  enuoyer  plu 
ftoft  pour  luy.QuJiîs  gouftent  donc  ces  chofcs,&  facent  tel-  Remun*. 
lement  que  le  Roy  entende  qu'ils  luy  portent  amitié'.  Car  ar  r*(»*en-. 
tendu  que  la  république  cft  maintenue  par  rémunération  &  trnitntlj 
peine,il*  doyucnt  cftrc  foigneux  d'enrretenir  les  bons  &  iu  'Vo- 
iles Prkes  en  leur  deuoir,par  douceur  5c  benignite.Et  i  Pop 
poiitc,ilsdoyueQi  tcllcmct  refréner  la  rage&  audace  de  ceux 
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qu'il*  appcrçoyucnt  diminuer  apertemenr  leur  autorité, OU 
].i  miner  par  deifous  terreau 'on  letc  le  glaiuc  à  eux  diuinc- 
ruct  bai Uc,n\iuoir  perdu  16  trcchatj&n'citrc  rabbatU.Cc  qu'il 
ne  veut  élire  pris  comme  s'il douteit  de  leur  fcucritcfic  pru- 
dence,ou  qu'il  les  voutifl  mettre  en  foufpeçô  de  qlcun:  mais 
peur  faire  apparoir  la  beneuolccc du  Roy  euuers  eux  >par  1* 
diligence  &  trcuail  qu'il  a  nus  a  bien  faire.  Il  eft  ordônc  par 
les  innctes  loix  ,  qu'aufsi  toft  que  les  Papes  font  clcus  à  ce 
fouuenin  degré, ils  doyuet  euoycr  leurs  ambaffades  cuFran 
ce,  pour  conlermcr  l'amitié. Le  Roy  donccftlt  nouuellemét 
couroncu  voulu  faire  le  mcfmc  hôneur  à  ectreflainct  iîcee. 
Que  le  Pnpc  doc  reçoyuc  à  la  bône  heure  le  Roy  tTcfchrcftic 
au  giron  de  l'tglifc,&  efpcrc  de  luy  toute  loyauté  &  amitié: 
&  le  donuc  gaidc  au  refte  que  l'cglife  n'aille  en  decadence.il 
entend  iresbien  de  combi  n  petis  commcccmcs  les  factions 
fc  font  udis  embrafées,  par  faute  que  nul  ne  s 'oppofoit  aux 
eiforis  des  mclc  ians .  L'exemple  en  eft  apparent  en  Icantrci 
zicme,cn  Gicgoirc  fepticmc,cn  Pafcal.3.,&  en  pluficurs  au- 
tres,qui  font  tombe?  eu  trcfgrandcs  calamitez ,  iufqucf  a  ce 
que  leurs  fucccllcuis  Papes  ont  rccouurépar  l'aide  des  rois 
de  France  leur  dignité. Entre  iceuxeft  Alexandre  5.  qui  fit  Ve 
nir  l'Empereur  Fnderic  de  Suaubc  à  paix  raifonnable ,  &  rc- 
gaigna  la  liberté  de  l'cglife,cV:  le  droift  d'élire  le  Pape . 

<  Pourautant  que  le  roy  de  France  en  tendon  tresbien  que 
le  Pape  eftoit  fort  irrité  pour  la  mort  de  Pierre  Louis:&quc 
les  cl  ofc^s'aigri^îoyent  à  caufe  du  remuemet  du  concile  de 
Trcntcal  lcntoit  le  té*ps  tftte  propre  pour  en  faire  fon  pro- 
fit .  Parquov  ildcfpcfcha  pluficurs  ambafTades par  deuers  le 
Pape,&  s'cffroità  luy , comme  dit  a  el\é:luv  donnât  courage, 
c\  TaiTeurant  pour  tenir  bon. Le  Pape  ayant  ouy  les  demades 
du  cardinal  d^T rente  &  de  Mcndoze.fjt  refpoofe  qu'il  v  ad- 
uiferoit  auec  les  Pères  qui  cltoycnt  à  Boloigne  ,&  qu'il  en 
vouloit  aulsi  aduerrir  les  autres  princes  Chrcfticns.  Voyant 
celuy  de  Trente  qu'il  n'auoit  autre  rcfpôfc  fc  retira  cher  luy 
,  h  j  liant  Ji  M  end  02e,  qui  auoit  charge  cfe  l'Empereur  de  faire 
yPép*  ja  pourluiie.Le  6.  de  Décembre  le  Pape  rcfcriuit  à  Ici  Maria 
dtMwtt,  jç^lontc^cardinal^qjui  eftoit  fon  premier  legat,cn  telle  fub- 
ttançe:Le  cardinal  d  Trctc  m'a  rapporté  ces  derniers  iours 
au  nom  de  l'Fmpereur^aue  ic  mifle  peinede  faire  continuer 
le  Concilc.Iaqucs  Mencfcze  a  fait  mefme  requefte .demandât 
en  la  prefece  des  arobaflTadeurs  des  autres  Princes  que  la  cho 
fc  fuft  exécutée  lans  aucun  delay.Mais  i'ay  pcfé,  après  auoir 
communiqué  l'affaire  auec  les  Cardinaux, qu'il  en  falloir  cô 
iulter  auec  les  perc^  du  Concile  ,  pour  peur  qu'il  ne  fefiitrié 
à  ia  voléc:&à  ce  que  les  décrets  tant  de  transférer  le  Concile 
<m  qu'au 
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qu'autres ,  dcmouraffent  en  leur  entier.  Ayant  donc  bien 
grand  forn  du  falut  <dt  l'Alcmaignc  ,  &  ne  voulant  U  cho- 
ie eftrc  délayée  pour  l'amour  de  TE  m  pereur  ,  ic  te  comma» 
de  qu'après  aucir  rriuoqué  le  faincYEfpnt,  tucxpofcs  tout 
l'affaire  aux  Pcrcs  ,  &  me  referiucs  incontinent  ce  que  tous 
aurez  aduifc  cftrebon  de  rcfpondrc  a  l'Empereur.  Le  car- 
dinal de  Monté  mit  la  chofe  en  délibération  ,  comme  il  luy  *  «  r 
eftoit  commandé:  Se  fit  refponfc  au  Pape  ,  qu'encores  que  le  àtsftrtt 
Concile  foit  légitimement  transferéde  Trente  i  Boloigne,  rf»Cwi/i 
&  que  le  iour  que  le  décret  fut  fait  pour  transférer  le  Conci^ 
le  ,  tous  furent  admonneftez  publiquement  &  en  pleine  au- 
dience, de  fe  retirer  â  Boloigne  :  combien  aufsi  que  luy  & 
les  autres  Pères  ayent  efent  de  Boloigne  i  Trente,  pour  ex- 
horter amiablcment  ceux  qui  eftoyent  demourez,  de  fe  mets 
tre  en  chemin:  néanmoins  aucuns  tiennent  encores  boil 
en  ce  lieu  iufqucs  au  iourdhuy  .  Ce  qui  renient  au  mcfpris 
du  Concile  ,  &  au  fcandale  de  maintes  gens  .  Les  Pcrcs  donc 
fie  peuoent  appercenoir  comment  on  pourroit  mettre  en  de 
libération  le  retour,  fans  blcfTcr  la  dignité  Se  réputation 
du  Concile  :  fi  ce  n  'cft  que  ceux  qui  font  a  Trente  viennent 
deuant  à  Boloigne  %  Se  le  ioignent  aux  autres,  en  recongnoif 
fant  la  puifTance  du  Concile .  Dauantage  ,  il  cft  befoin  qu'af 
feuranec  foit  donnée  aux  Pères  ,  que  l'Alcmaigne  fc  foumet 
tra  au  Concile  Se  aux  décrets  d'iccluy  ,  tant  faits  qu  a  faire: 
tellement  qu'il  ne  fera  en  la  puiflanec  d'aucun  de  les  rctral 
cler.  En  outre,  pourec  qu'il  cil  bruit  que  chacun  aura  voix 
en  ce  Concile  ,les  Pères  veulent  aufsi  eftrc  aiTeurez  en  ceft 
endroit  i  Car  fi  cela  auoit  lieu,tout  l'ordre  Se  forme  des  Con 
cîlcs,qut  a  cfté  gardée  dépuis  les  Apoftrcs  iufqu'au  teps  pré- 
sent,fe  changeroit.lls  défirent  arfsi  faut) ir, comment  On  les 
alTcurcra de pouuoir lidemourer  fcuremcnt  &  librement,* 
de  pouuoir  partir  quand  il  leur  plaira ,  fans  cmpcfchcmcnt 
aucun.Finalement  il  cftbcfoin  qu'iJs  foyent  feurs,quc  quand 
la  plus  grade  partie  aura  aduifé  pou  r  certaines  eau  (es,  de  def  • 
parquer,il  foit  licite  aux Pcrcs* de  titer  ailleurs,*  transférer  j 
le  Concilc:ioint  que  quand  on  verra  Jes  caufes  eftrc  vu  idées, 
pour  lefqucllcs  le  Concile  auoit  cftéevmioqué,  il  foit  licite 
aux  Percs  de  faire  fin.Ce  font  les  chofes  que  Ict  Pères,  après 
meure  délibération,*  après  auoir  inuoq^ué  la  grâce  du  S.Ef- 
pnt,ont  refponducs  à  fes  demides:*  fup^Iie't  qu'elles  foyft 
prifes  en  bonne  pm  Ces  lettres  rcccucsje  Pape  manda  l'am- 
bafîadcur  de  l'Einpercur.Mcndozc,  le  vingrfrpticmc de  Decé 
W:&  après  la  Mcflc  le  fit  venir  au  côiiftoirc  des  Cardinaux; 
ou  il  luy  expofa  la  refponfc  du  concile  de  Bo.loignc:  laquel- 
le, félon  qu'il  difoit ,  les  Cardinaux  ne  trouuo  vent  imperti» 
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ncntc  ou  contrar  ietc  au  droicXDe  fa  part,  il  n'y  a  ci,ofc  qu'il 
ne  vouiift  pour  l'A leirugne,  comme  l'Empereur  luyencÀtcf 
moin  :  car  il  n'a  rien  omis  de  ce  qui  concerne  l'office  d'va 
trciami.tblc  perc  &.  dVn  bonpai\curtT  II  vOu  Ce  que  l'Empe- 
rcui  JcroyFcidinand  &  les  eltats  de  l'Empire  requièrent: 
mais  il  citime  que  c'eft  fous  condition  que  la  choir  tende  i 
la  p  uxÀ  au  profit  des  aunes  nawon^ôc  a  la  liberté  de TEgli 
fc.Mcndozc  voyant  que  le  Pape  tcnoit  rafremblcedcBoloi- 
gne  pour  Concile  j  le  délibéra  d'incontinent  protcilcr  au  cô- 
traire  :  mais  à  la  requeite  du  Doyen  du  collège  &  d'aucuns 
Cardinaux  il  fut  accordé  que  cette  rcfponfc  fcroit  cnuovcc  i 
J'E mpcreur,&;  qu'on  attcndroit  fes  lettres:  li  que  la  proteita- 
ûMféin  MPa/cfoitiirfcrfci«fcj|ies  auvineticme  îour  .Comme  dôc 
pjp  \mx  Jyl<rndc>7C  mandoit  tout  l'affaire  à  lEmpercur,lePapc  rcfpo- 
tHtfq.à\H  «dit  nuùi  aux  lettres  fuiditcs  des  Eucfqacs  d'Alcrnaiguc,lc 
Umji°t>t  premier  de  Luiujcr:&  louoit  leur  dcuo  tion  &  pictc,dc  ce  qu' 
m.  fc.    en  ces  tempeftes  des  hérétiques  &  hommes  fediticux  ilsa- 
XL  vin  uoyen.  loin  de  la  rcpubliquc,non  fans  grande  raifon.Cardc 
fa  part  il  en  eft  en  mctueilleux  cfmoy.  Et  poufee  que  la  cho- 
ie concerne  linguliercment  fon  office  paùoral  »  il  ne  fe  pafTc 
minute  de  temps  ,auquel  il  ne  pefc  du  remède.  Qui  a  cûe*  cau- 
fe  qu'incontinent  après  fon  élection  il  a  eu  recours  au  rcme 
de  dot  il  parle:&  de  fon  plein  gré  a  afsigné  le  Concile  à  Ma- 
touc  preimcremecpuis  à  Vicencc  Mais  comme  ilncVentift 
rien, il  a  choiii  Trente  pour  cel  i,qm  cft  fituce  aux  hfiercs d'A 
lcmagne.afin  qu'on  y  pufl  venir  fans  dager  .  Et  pource  que  la 
guerre  lors  efmeue  empefehoit  le  paflage,  luy  qui  y  auoit  en 
uové  fes  Legats,ftu  cotraint  par  nccefsitcde  différer  la  cho- 
fc  en  y  n  aune  tcps.&  la  paix  raitc  ,  a  derechef  publié  l\uTcm- 
bléc  par  fes  bulles  enuoyées  de  toutes  pars.  Et  îaçoit  qu'en- 
tre ce  temps- la  &  ladtrnir„re  guerre  il  y  ait  eu  vn  an  &  daul- 
tage,toutesfois  nul  d'entf  e-eux  ne  s*y-eit  trouur,&  n'a  feule- 
*  ment  cnuoye  fes  emballa  deurs, excepté  vn  ou  deux.  Car  enco 
tes  qu'il  ne  leur  ait  elle  loiiiblc  (  peut  crainte  des  prochains 
hérétiques  )dc  s  efearter  plut  loin  de  leurs  limites  «ils  pou- 
ooy en*  nonobstant  s'y  î.rouucr  par  procureurs,  en  fuyuant  la 
permifsion  qu'i  Heur  Muoit  donnée  .  Grand  nombre  d'Eucf- 
que*  &  autres  Prélat',  fc  font  rendus  à  Trente  ,  non  feulemé*t 
d'Italie  .aini  aufsi  des  autres  prouinces  plus  lointaines  :& 
plniîcurs  décrets  a  m  elle  la  faits  par  commun  accotd,touchic 
la  religion  &  lad'ifcipline,  par  Icfqucls  la  plus  part  des  mef* 
chantes  doctrines  que  les  hérétiques  modernes  détendent,* 
efté  confutée  5c  condamnée.Ce  qui  l'a  grandement  relîouy,# 
aeftécaufede  ne  fe  fafchcr  du  lieu  ou  eftoit  vn  parlement  îi 
falutaire  a  laChrcfticntc .  Au  regard  de  ce  qu'on  s  eft  depar- 
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tyde  la,ccla  s'cft  fait  à  fon  dcflu,&  en  a  pluftoft  wcu  les  nou 
ucllei, qu'il  nc'nc  l'en  cftoit  douté  Maïs  il  ne  faut  faire  dou- 
te que  feConcilc  n'aie  puiffance  ce  de  ce  faire:  qui  lcfaitpcn 
fer  qu'il  y  a  oa  caufe  légitime  ,  pour  laquelle  cela  s'cltfaicti 
toute  sf  ois  il  ne  luy  appert  du  contraire.  Et  iaçoit  qu'aucuns 
fe  foyent  retirez dudit  concile, nonobftit  il  n'eft  diuilc  pour 
ccla.Car  il  faut  confidercr  ce  qui  plaift  1  h  plus  grade  partie: 
ioint  qu'il  n'a  efte  transféré  en  ville  trop  diftante  de  Trente, 
ou  qui  foit  mal  feurc  Se  nul  commode: ateedu  que  le  chemin 
n'eft  trop  long,  &  iî  eft  le  lieu  bi  en  renomé ,  tant  pour  le  boit 
air  &  abondance  de  toutes  chofcs,quc  pour  la  fpacioûtc  &  bô 
accueil. Et  bien  que  celle  ville-  la  foit  fous  la  protection  de  1' 
Eglifcil  ne  la  faut  pourtant  eftimer  moins  feurc  pour  l'A  le- 
roaigne: laquelle  non  feuleméta  iadis  receu  de  l'cghfe  lafoy 
&  la  religio  (  hrefticnc,ains  aufsi  pluûcurs  lignes  de  libéra- 
lité.Il  y  a  plus,que  les  Princes  circouoifins  &  les  peuples  fot 
vaiTaux  &  lubiets  de  l'Empereur.  Et  ia  foit  q  les  cho Ici  lov- 
ent telles,  toutes/ois  il  ne  luy  chaut  pas  beaucoup  que  le  Co 
cile  fe  tienne  la,&  n'y  a  grand  întcrelî  .  Parquoy  fi  quelque 
autre  lieu  eft  choiûdu  confente nient  &  commun  accord  des 
Pères, il  n'en  fera  refus  ,pourucu  que  les  Pères  n'y  fo  y  et  maU 
gré  eux.  La  caufe  qui  les  meut  de  vouloir  &  délirer  qu'on  re- 
tourne i  Trente  ,  cil  afin  que  les  Alemans  viennent  plus  vo- 
lontiers .  Et  certes  il  prile  beaucoup  leur  defir  5c  entreprife, 
6c  ne  fait  doute  que  quat  au  lieu,ce  ne  leur  foit  tout  vn  :  mai  s 
ils  peuucut  cognoiftre  par  les  lettres  des  Pères  qui  fot  i  Bo 
loignc,qnels  font  les  empefehemens .  Au  regard  de  ce  quM 
leur  refpond  vn  peu  tard  ,  cela  vient  que  toft  après  qu'il  euft 
receu  leurs  lettres, l'Empereur, luy  enuoya  le  cardinal  deTré 
te.  3c  pour  ce  que  fa  demande  &  celle  de  laques  Mcndozc  s'ac 
cordoit  auec  leurs  lettres  ,  il  n'a  point  voulu  leur  refpondre 
deuant  que  l'Empereur.Et  pourtant  que  les  lu fd i ts  n'auoyéc 
pas  feulcmc  t  traité  celle  matière  en  particuliet  auec  luy  :maÎ9 
aufsi  fouuentesfois  au  confiftoire  des  Cardinaux  tout  publi- 

2uemët,il  a  enuoyé  en  pofte  a  fioloigne ,  pour  faaoir  f'aduif 
es  Pères  la  ajlcmblcz:  &  a  recité  à  Mcndozc  leur  re  fpon  le, 
depuis  le  partement  de  celuy  de  Tren te:de  Laquelle  rcfpon- 
feil  leur  enuoye  maintenant  le  double ,  pour  aduifer  ce  qui 
fera  bon  de  faire  deuât  que  venir  i  délibérer  du  retour.  Il  les 
prie  donc  de  pouruoir  i  la  tranquillité  de  l'eglife  ,  &  deve- 
nir à'Boloigae  auec  les  autres, ou  d'y  enuoycr  leurs  ambafla- 
dcurs,&  là  pourfuyure  le  Cocilerou  iî  le  lieu  femble  mal  pro- 
pre,d'en  confulter  Se  debatre  auec  les  autres  Prélats. Quant  i 
ce  qu'ils  adiouftentà  la  fin  de  leurs  lettres  ,  qu'il  y  a  danger 
que  s'il  n'en  fait  conte, on  ne  cerchc  autre  moyen  :  il  ne  s'en 
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cftonne  ,  fâchant  pour  tout  certain  qu'il  n'a  ea  ricnfalltyl 
Ton  deuoir,&  que  Dieu  Ta  mis  au  fiege  de  cefte  dignité^coih- 
mc  en  vnc  guette. pour  auoir  foirt  de  tout  le  troupeau,  fignâ- 
mciu  de  ceux  qui  fc  l'ont  fouruoyt7.      efeartez  des  autres* 
Tout  le  monde  fait  qu'on  ne  fauroit  que  luy  dcraandcr,& 
qu'il  aporté  vne  iîngulierc  affection  à  l'Alcniaigne  :  qui  le  • 
hit  moins  craindre  les  inconueniemô  qui  pourroyencaduc- 
mr,&  d'autant  moins  qu'il  lent  le  bon  vouloir ,  le  labeur* 
diligence  dont  il  a  vfé  en  c'cftcndroit.Au  regard  d'cux&de 
l'Empereur  ,  dcfqucls  la  confiance  &  intégrité  cft  toute cf- 
prpuùec  ,  il*a  opinion  qu'ils  ne  feront  rien  fans  bon  con- 
lcil.S'il  aduiut  autrement^  qu'on  vienne  à  mouopolcr  con- 
tre l'autorité  du  liege  Romain  ,ilne  peut  empefeher  quect- 
la  ne  fc  face  &  entreprenne.  CarChriftlc  maiftre  nulion, 
mettant  le  fondement  de  l'eglife  Romainc,a  prédit  qu'il  ad- 
uicndroit4es  tempeftcs.Mais  il  ne  craind  que  Ici  efforts  pfb 
fperent,&  que  la  violence  des  vens  ruine.ee  bafti  ment  édifie 
par  Chrilt.attendu  qu  'il  eft  fondé  fur  la  roche  tresferme  Au. 
très  ont  fouuent  eflayé  cela:  mais  Diêuayât  empefché  leurs 
entreprifes,  les  a  mis  pour  exemple  i  tons,  comme  on  peut 
monftrcr  tant  par  les  exemples  moderne*  qu*anciens5i  ooOc 
au  iourdhuv  aucuns  fe  trouuent,  qui  ne  foyent  cfmcu*  de  <U- 
flournez^par  les  desfaitei  &  peines  d*iceux,qui  font  tou- 
tes patences,U  a  certes  grande  compafsion  d'euX,pour  Itci- 
lamité  qui  Ici  ad  i  ou  r  ne  de  près.  ParqUoy  il  lct  exhorte  dè» 
uant  tout,&  requiert  d*cux,qu 'ils  perfeuerent  en  lafoy  #  pic 
té  qu'ils  ont  toulîours  gardée ,  &  n'endurent  en  leurs  alfcm- 
blées  aucunes  confiscations  qui  foyét  cftranges  de  ladignt- 
tédereglife. 

hmb*0â.     f  Or  pourec  que  le  Pape  &  le  Concile  alTemblé  à  Boloignc 
d\  * fctcnoycntkrmc7cn  JCttïoP^ 

iu/nt.     **n  Vch^e  «mbafiadcurs  dcV Empereur  >eV  pour  celte  caufe 
*  *     enuoyeriBoloigncdemaiidcrent  audience  le  fcitieme  delà 
-  ui  er;&  vindrent  en  Paflerablée.Lc  cardinal  de  Monté  y  cftoit 
prcfent,&  environ  quarantequatre  qu'Eucfques  qu'autres 
Prélats  de  mcfme  ordre  .  Là  Vargas  repeta  les  patentes  de  V 
Empereur,qu'il  leur  auoit  nagueres  dcliurrfcs,  par  lcfquclles 
•  luy  &  fon  c#mpaignon  auoycnt  puiiîancc  de  démener  cefte 
Caufc.Et  comme  il  començoiti'parler,  de  Monté  le  prefident 
du  Concile  Juy  rompit  le  propos  .  Or  en  ces'lettrcs  l'Empe- 
reur ne  difoit  le  Concile  de  Boloignc  ,  aun  l'Aflcmblée  .De 
D.aM*r  MoméAonc  anticipa  laparolc,difant,Combicnque  cette csn 
r*mptfg    gregarion  n'eft  tenue  de  vous  ouir,pource  que  le  mande  met 
frofi  Je  par  vous  prefenté  ne  s'adreiTc  à  ce  fainft  Concile ,  toutesfou 
^r^u.    de  peur  qu'aucun  n'ait  occaiion  de  fc  plcindrc,nous  ne  faifoi 
**.  rcrtt* 
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1         ttfus  de  voue  ouir:  pourucu  touresfois  que  cette  procédure 
ne  nous  foit  en  ne  dommageable,  ny  a  vous  prorîtable.qu'il 
nous  foit  loifiblc  de  côtinucr  le  Concilc,«c  palier  outre,!  de 
décerner  peine  côtre  tous  ceux  qui  fetiouucrôt  rebelles  & 
dcfobeiiTans,(clô  les  faîntles  loix.  Apres  cela  Vargas  demi- 
daque  ce  qu'on  rauoitcmpefchédc  p.ulcr  premie?,  fuit  enre 
giltrc:&  J>uu(dit-il)  q  vous  aucz  veu  les  lettres  de  crédit  de 
l'EmpercurVcxplioucray  maiutcnât  noftrc  charge. Nous  cô- 
paroi/Ibnsi  préfet  deu.it  vo*  pour  traiter  d'vnc  matière  au- 
tât  grade  qu'il  cft  pofsible:  &  nô  pas  no'  fculs ,  mais  toute  la 
h         rcpublioueChrcftiénc  vo'  fupplic  &  reouiert  tâc  quelle  peue 
i-  qu'e  icclle  vo'vo*  môftriczequitablcs.Car  tous  lot  d'aduis  q 

h  fi  vous  vous  fortifiez  en  l'opiniô  que  vo9  aucz  prife  vnc,fon 
i  aifez  incôfiderémcn^ccla  tournera  à  grâd  mefehef  au  public 

Mais  fi  vous  defiftez  &  obéiflez  à  l'Empereur,  tout  fc  portera 
n  bie\Et  afin  que  la  chofe  foit  plus  intelligible  a  tous,no*  la  rc 
ji  prédronsvn  peu  plut  h  mt.Car  par  ce  moyc  il  fera  tout  euidet 
t.         cobien  voftrc  faute  fera dàgereufc,  fi  vous  ne  changez  d'opi- 

0  njôT&  côbié  bône  &  ûngulicrc  eft  la  volôté  de  l 'Empereur  en- 
r  uers  la  republique  .  En  quoy  nous  n'adiouftcrôs  vn  feul  mot 
fc         du  nofbe:mai s  fuyurôs  de  mot  à  mot  ce  qui  nous  eft  encrur- 

gt.Sur  cela  le  cardinal  de  Monte'  print  derechef  la  parole,  di-  tolîp» 
*  f»nt,Et  me  voicy  aufsi,moy  ^  fuis  prefidet  &  legatdccc  tref  'rM»»^ 
t  kincT:  CôciMeputé  par  le  pape  Paulc  3,fucccflcur  de  Pierre 
^  *  vicaire  de  Chrifl  eu  terre ,  voicy  les  fanctifsimes  Pcrct, 
4  pour  pourfuiureilagloircdcDicu&aufilutdcs  hommes' 
f  le  Concile  légitimement  transféré  de  Trcnte.Parquoy  nous 
j         fupplions  l'Empereur  de  changer  d'aduis      de  nous  aider, 

en  réprimant  les  perturbateurs  du  Concile.  Car  il  ne  peut  i- 
t  gnorecque  ceux  qui  donnent  quelque  empefehement  au 
(  faindts  Côcilcs,  quels  qu  ils  foycnt,cncoure"t  gro^ct  peines 
X         fclon  le  contenu  des  loix.  Mais  quelque  choie  qui  puitfè  ad- 

1  ucnir,&  quelques  terreurs  que  Ion  nous  puiflè  mettreau  dc^ 
t  uant.nous  ne  faudrons  à  maintenir  là  liberté  &  honneur ,  ou 
s  de  l'cglifc,ou  du  Concile,  ou  mefmedc  nous .  Celadit,Var- 
i  eas  leut  les  lettres  de  leur  commifsion,&  fon  adioint  retira 
,  uproteftationen  forme.  Il  eftoit mcntionnéd*cntrée,com- 
{  ment  l'Empereur  auoit  fouucnt  demande  le  Concile  aux  Pa- 
t         pes  Leon,Adrian,CIcmcnt  ,3c  finalement  à  Paule  troiiîeme, 

par  ce  que  les  Alcmans  infiftoyenr  forticonimcnt  Icdic'tPau- 
r»       le  l'auoit  premièrement  afsigné  à  Mantouc,  &  de  14  k  Viccn- 
ce.Et  à  la  parfin  pource  qu'il  ne  fc  pouooit  tenir  en  ces  lieux* 
la,il  l'auoit  publié  a  Trente,  par  le  côfenremctdc  l'Empereur 
&  des  autres  Eftats  ,  pource  que  le  lieu  eftoit  fort  commo- 
jjf  de  pour  Ici  Italicni,Efpagnols,Françok  Sf  Alcmâs,  &  cftois 
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abondant  en  toutes  chofes  ncccir*i  rcs .  Ce  lieu  afsignc'  pouf 
le  Concile  le  Pape  y  enuoya  les  Cardinauv  Parilîus,Moron3c 
Polus.Dc  la  part  de  l 'Empereur  l'euefqued'Arras  y  vintaucc 
Granucllc  Ton  perc,&  laques  Mendoze  &  François  dcTolç- 
te.Lcs  ambailadcurs  des  autres  Princes  y  amuerent  aufsi,  de 
forte  que  gens  y  abordoyent  de  toutes  pars.Sur  ces  entrefai- 
tes l'Empereur  menoit  guerre  en  Alcnuignc, pour ladefen 
fc  6c  amplification  de  la  rcligicn,&  pour  contraindre  par  ar- 
mes ceux  qui  ne  pouucycnt  eftrc  geignez  par  raifoo .  Et  far 
le  poinc't  qu'après  la  guerre  hcurculemcnt  conduitte  il  auok 
radicficccux  qui  auoyent  parauant  mefprjfélc  Concile,  voi- 
cy  entre-vous  qui  vfurpez  le  nom  de  Légats  du  fiegcRomain, 
fans  le  confcil  du  Papc,fclon  que  vous  dites,  fous  ombrcd'v 
ne  caufe  ic  ne  fay  quelle  controuuce  par  vous,  propo faites  de 
transférer  lcConcile:&  fans  donner  loifird'y  penfer  ,partî- 
Tumulte  ftç$  <jc  Trente  eu  tumulte  Se  defordre,  combien  qucpluûeors 

Cr  dtjcr-  cxccHcns  & 

vertueux  Prélats  n'y  confcntiflcnt,&  diflcntque 
o/f  dtT~  ^c  P111001^1  cftoit  iniufte,  proteftans  de  ne  bouger  de  Trcn- 
tc.Cepcndant  l'Empereur  s'achemina  en  Saxe,&  vainquit  Tc- 
nemy  près  le  fleuucd'Albi,&:  prind  les  deux  chefs  tant  en  ba 
taille  que  par  compofition.Et  neantmoins  Se  deuant  la  guer- 
re &  après  il  a  fouuct  prié  le  Pape  par  lettres  &  par  meflages, 
qu'il  commandait  aux  Pères  de  reuenir  de  Boloigne  à  Trcn- 
tc.pour  le  danger  qui  y  cftoit  fi  autrement  fc  faifoit.Aprcs  il 
publia  vne  iournec  à  A  usbourg,  en  laquelle  tous  les  Princes 
&  Eftats  approuuerent  d*vnc  voix  le  concile  de  Trente ,  à  la 
requefte  de  l'Empereur  :  &  promirent  y  vouloir  obtempérer 
fans  aucune  condition. Ayant  gaigné  ce  poin£r,il  enuoya  in- 
continent le  cardinal  de  Trente  a  Rome,  pour  expliquer  ces 
chofes  au  Pape  &  au  fenat  des  Cardinairx,&  requérir  ail  nom 
de  tout  l'Empire  la  continuation  du  concile  de  Trente. Il  ma 
da  le  me  fine  a  laques  Mcodoze .  Mais  le  Pape  vfade  cède  rc- 
mife  ySe  pen  fa  que  deuant  ilfalloit  fauoir  voftrc  aduis  .  Sur 
vôuoy vous  luy  liftes  vne  refponfe  4iuerfc,ûnc&  cautelleufe. 
Le  Pape  de  fa  part  refpondit  mal  à  propos  à*  l*Empereur,&en 
reculant  a aflez  monftré  côbicn  peu  il  U  foucie  de  la  republi- 
que.Car  pour  prouuer  lacaufeaudeparccmct  ileftoit  befoio 
de  tcfmoins  dignes  de  foy .  LTLmpcrcurJe  roy  Ferdinand  & 
les  Princes  ayans  enuoyé  lettres  &  ambafladeurs  d'apparcn- 
cc,ont  déclaré  le  vouloir  de  tous-  les  Eftats  :  mais  le  Pape  ne 
* 'arreftant  à  leur  tcfmoinagc,*  mieux  aimé  croire  à  des  per* 
fonnes  vulgaires  Se  de  baffe  condition.Combien  de  voyages 
difficiles  S:  labouncux  a  fait  l'Empereur  pour  le  Concile? 
Combien  a- il  fait  de  defpcns?Tout  doit-il  eftrc  pcrdu'Lc  Cô 
cilc  acflé  public  5c  cncomrncucé  à  Trente  pour  caufesgra- 

•  ues 
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■es  &  fort  ncccffaires ,  à  la  fupplication  de  l'Empereur  &  rc- 
quefte  des  Alcmans      du  contentement  de  tous  les  autres 
prmcck  Chrcfticns.Parquoy  ii  derechef  l'autorité  de  tous  les 
Eftatf  ne  s  y  accorde  ,  il  ne  peut  cftrc  transféré  en  autre  lieu. 
Car  il  n'y  aeuraifon  de  le  transfèrent  on  a  conrrouué  quel-  Le  Cûfi^U 
quecxcufe,i  fauoir  quelques  petites  heures  &  corruption  d' tT'tni/tV9 
air.Et  pour  cela  on  a  attiré  quelques  médecins,  &  iinguliere-  "fla- 
ttent quelques  chambrières  &  cuiuruers  .   L'ciFec*  &  cuenc- 
ment  ontmonftré  combien  la  caufe cftoit  legierc. Vous  dites 
que  vous  cites  partis  fans  le  feu  Se  confeii  du  Pape:  mais  le» 
lettres  qu'il  vous  a  refaites,  &  larcfponfe  dônee  a  l'Empe- 
reur chanten;  bien  le  contrairc.Pourccrtam  il  ne  falloir  def- 
placcr,&  ne  falloir  changer  de  lieu,  linon  du  conicntcmct  de 
l'Empereur  ,  qui  a  la  tutelle  &  protection  de  tous  Conciles. 
Mais  vous  vous  eftes  lî  fort  haftczdc  partir,que  vous  auczre 
icttcccux  qui  remo.iftroyent  qu'il  falloir  deuant  fauoir  l'ad 
uisdu Paoe  &  de  l'Empereur .   Et  quand  bien  il  euft  elle  ne- 
ceffairc  de  s'en  aller,  encores  falloit-il  garder  les  décrets 
des  faincls  Conciles, &  falloit  demourer  dedens  les  limi- 
tes d'Alemaigne  :  afin  que  les  Alcmans  (la  caufe  dcfqucls 
pour  le  plus  le  dcmcnoit  )  peuflent  venir  feurement  au  Con- 
cile. Aprcfent  vous  aucz  choiiî,  Boloigne  ,  qui  cft  iituce 
|     aumilieudel'Italie.&iuicttca  l'eghfe  Romaine ,  a  laquel- 
le il  cft  indubitable  que  les  Alcmans  ne  viendront  iamais: 
&  aucz  cela  fiit,  afin  qu'au  grand  détriment  &  deshonneur 
de  la  république  ,  ou  le  Concile  foit  rompu  ,  ou  paracheue  i 
voftrc  polie  .  L'Empereur  donc  fuppîie  ,  voire  trclarfcdtucu- 
fement,  qu'on  reuienne  au  lieu  qui  auoit  parauant  pieu  i 
tous,  veu  notamment  que  tout  cft  leur  &appaifé,&  n'y  a  plus 
caufe  de  craintcSï  vous  le  rcfiifcz,au  nom  &  par  le  commis 
f     dément  de  l'Empereur  icproteftc  que  cefte  tranflationduCo 

cilecftfriuole&noQlegitimc,&  toute  laprocedure  de  nul  cfrifr/fc 
\      cltcct.Ie  tefliftc  aufsi  que  voftrc  refponfc  cft  inepte  &  pleine  *oU 
dc  feintifcs;fî  quelcs  incôucnîcs  qui  furuiendrôt  puis  après,  Ag"«Mf. 
ne  fedeuront  imputera  l'EmpereurJmais  bico  a  vous.  I'afFcr 
nie  en  outre,quc  vous  n'auez  puilrancç  de  transférer  le  Con- 
cilcEt  pourauiant  que  vous  ne  faites  conte  du  falut  du  cota 
mun,rtmpcreur,  comme  protecteur  de  Teglifcen  prendra  la 
charge  autant  qu'il  cft  permis  de  droi£r,5c  côccié  par  les  loix 
desS.Pcrcs.Apres  auoir  recite'  ces  chofcs>  il prcfcncalcdou- 
j      b!c  de  ù  protcftation,&  requit  q  u'on  tenregiftraft.Là  le  Car- 
dinal de  Monte  pulagrauemcnt  par  le  vouloir  des  Pcrcs  9ôc 
rempnftra  qu'on luy  faifoit  tortrjppelantDieu  àtefmoin 
difant  qu'ils cftoye'nrprcfts de  mourir,  pluftoft  que  dVndu 
rcr  qu'vn  tel  exemple  fuit  introduit  en  Peglilç  :  a  fauoir  quo-  I 


14.  D.  XL  VIII.  LIVRE 

!c  Magiftrat  ciuil  aflTcmble  le  Concile  à  fon  plaifîr.  Vray  cft 
que  rtinpcrcur,ell  fils  Je  lVglifeimais  non  (cigncur,ou  mai 
ftrc.Luy  au  contraire  &  fes  compaignons  faut  Légats  duûe- 
gc  Romain, «Se  ne  refufent  de  rendre  conte  à  Dieu  première- 
ment,puis  au  P.ipc\dc  leur  commifsion .  Au  reftede brefon 
rcfpomiraa  leui  proteftatjô.  Mendozc  avant  reccu  lettres  de 
l'Empereur, parlclqucllcs  il  luy  màdoit  qu'il  pourfuittift,pro 
teftaquait  en  pareils  termes  enmcfme  temps  à  Rome  au  Pi- 
pe &  aux  Cardinaux  ,  ayant  conuoejuc  les  ambafladcuis  des 
Rois  S:  Princes  cftrangc&, félon  la  teneur  de  foo  mandernet. 

Le  Vingtième  Hure. 

t'  R.OVMENT    ET  SOMMAIRE. 

^li  efl  triitè  du  àiffrrent  *  ftneir  ft  le  pâyx  de  Prujp  eR  Jet  éppArienâmtel 
de  PoUi^nt  on  de  l'Empire.  Le  l'.ife  rtfp»nH  Amplement  a  U  prottftution  (j  def' 
fus  {a, te  par  *f.endo\t  de  liquiUt  l'Empereur  efhnt  tdttrrtt,  l*tff*nttbmte  efyns 
et  dt  C**ci!e  ,  etmmenced  jféirei.fjhr  vu  Intérim     le  prortclmr  4\4ntltterri 
fïnrfu\t  p.ir  lit  très  1er  F.fcoffcif,de'n.inda'it  leur  Reine  .  f'*itltlter%  efl  deiApite\ 
l'Empereur  campe1  deuAnt  fi'vitttmber't*}/ft  tonferê  d  M'wriT  le  droscld'B* 
IcHeMrJ'enfaifine  Attee  tontes  filcnit'\  B*eer  rrfm/e  h  fanfii^ner  À  ï  Intérim.  Lt 
Pape  me  (me  cen/nre  f Intérim  ,4* Si  font  Y«e  partie  des  Electeur*  ey  Princes  :Att~ 
emnt  le  refm/ent^ombten  (fut  l'Empereur  l*e ufî  U  fart  publier,  le  dut  de  Sdxecd 
ptif  nuec  grande  r»a.£t**mmit(  lerefnfe-le  Lanttr une  pnr  lettres  publiées  e»  fut 
nom  donne  (embUnt  d'y  fêtfènttr  pour  efire  dtLurê. Cependant  que  U  Heffè  S*ê- 
kê/sfl  en  Anfliterre,le*  utiles  d' t\tem*fne  font  Joli  testées  d'muirder  À  CXjstcriM 
{T  j*r  fûtes  Strdibê*rzj*fy»À  eftre  me*  «ta. 

Ous  auons  déclare  aax  liuref  précèdent, co- 
rnent Albert  de  brandebourg  s'eftoit  mis  en 
la  fauuc- garde  du  roy  de  Pofoigne  ,&  auoit 
changé  la  forme  de  la  république  de  PruiTc: 
fur  quoy  la  Chambre  l'auoic  profent  &  mit 
au  ban.  Dauantage,rômc  le  roy  de  Poloigne 
auoit  (ouuc'r  foficite  l'Empereur^  les  autres  Eltat  s  aux  iour- 
nées  de TEmpire ,d 'abolir  cefte  pre  fer  i  pu  m, Attendu  qu'il  e- 
ftoit  foavalfal.Mais  pour  ce  que  îufqu'i  prefent  on  n'auoit 


\mb*jf*- 
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stlbert  de 
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rien  impetre\&  qu'ea  cède  victoire  de  TEmpereur^lus  grand 
pcrtl  cftoit  à  craindre ,  le  Polo  no  w  enuoya  vn  anibaliadei 
celle  ioUrncc>dont  Staniilaiis  Lafcus  auoit  la  principale  char 
ge  .  Iccluy  prefenta  à  l'Empereur  &  à  PaiTemblcc  des  Princes 
au  mois  de  [anuier  vue  oraifonpar  cfcrit.Lc  contenu  cftoit, 
ciic  la  caufede  Pruffe  auoit  efté  ia  démence  quelques  fou: 
mais  pour  autant  que  toufiours  elle  auoit  cite  remife  aux  au 
très  aircmblc'es>il  auoit  mandement  de  l'expliquer  derechef. 
Le  Roy  de  fa  part  a  bonne  cfpcrancc,tant  par  les  bonnes  ref- 

ponlci 
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!Tf"  ,U'/1  *  "  C??a"  d'eu*'V"  powce  qu'il  fcat  le  d roici 
eftre pour  luy ,  qu'ili  auront  efgar/i  fa  perfonne  :  non  cônîc 
Iug«,nuiS  corne  Prince,  d,gnes  de  tout  honneur  &  reuc™! 
«.Et  en  premier  l,eu(dit-il )ie  toucheray  quelq  mot  de  l'or- 
dre de  Prufle.ahn  que  la  chofe  fou  plus  clairc.Lcs  rois  dé  Po 
toigne  ottroyerent  vnc grande  partie  de  Prullè  1  l'ordre  que 
on  appelé  vulgairement  Teutoaique.fous  conditions  qu',1, 
»  «deroyentef  eux  contre  les  ennemis  des  Chrcftiens  Mais 

1C^a'      V°e  Sra?d,  in6r*lUuae  rompirent  les  cÔtraâs  &  ac- 
cotd5>& .  coucrurct  les  armes  cotre  lemi  feigneurs  .Parquov 
on  çombatit  fouuct,  fouuct  les  alliacés  &  pacts  furent  renou  [V*** 
Wllez,lefquels  11  n'eft  befoin  de  remémorer ,  i  caXde "an  "T 
cicnoete  .\tais  iç  reciteray  ce  qui  cfladuenu  quart  d Tnoft %  "Z„ 
tempacroyCaum,rperede  S.gifmond  .après  vne  grande 
defeonfiture  les  contraignit  de  receuo.rcerfaine,  conditiô, 
de  paix.Entre  les  autres  chofes  il  fut  lot»  arrefté ,  que  défor- 
mais ils  recognoiflroycnt  par  foy  &  ferment  les  rois  de  Po- 
oignepour  leur  Mag.ftrat .  Mais  depuis  aucuns  Maintes  de 
l  ordre  fe  font  trouuez,  qui  nontvo«lugardcr  les  accords 
M  A  lk  '  TU„Cn  H.  fauuc-gar^  d'aurruy^Entre  lefquels  a  e- 
W  A  lbert  de  Btandebourg,  lequel  refufide  faire  leVcrmcnt 
qu  il  efto.t  tenu  de  faire  dedens  fix  mois  au  Roy  fon  oncle  ' 
Qm  fut  caufe  que  le  Roy.quclquc  amateur  de  paix  qu'il  fuft 
Pfint  neceflairemcnt  les  armes  .  Et  «açoit  que  iatnlis  il  n'y 
*r  eu  bataille  d<5„ce,toutesfois  il  y  cutgJd  dommaeeî« 
|ourra|emensIbruflcmcns>efcarmoucher&  pillerierd?  for- 
te qu  Albert  fe  fentant  le  plus  foiblc.vint  par  deuers  le  Ro v 
pour  auoirtreue» .  Mais  en  cetemps  quelques  bandes  d'Alc- 
nuns  luy  eftoyent  arriuées  ,  qui  fut  caufe  qu'il  s'en  retourna 
uni  r,en  faire,*  «commença  la  guerre .  Nonobftant  eftant 
toit  après  abandonné  d'eux/orcetuy  fuft  de  faire  à  bon  efc"! 
ent  ce  que  deuant  il  auoit  fait  par  feùnifcpour  obtenir  paix 
UjucUc  tut  accordée  par  le  moyé  d'aucun. ,  fous  condftioa 
31  '  5T    {crm™t,™^y-e<  fcro>t  tout  ce  nui  appartien- 
iro1tde  fa1reavnlo^l&  ndelevalTal.il  cft  donc  indubita- 
ble que  de  toute  mémoire  d'homme.*  depuis  nue  Iarcheiô 
Chrefticnnc  y  a  efte  plante'e  la Pruflc  a  eft/des  aVrtcoX 

SÎS"?  <JBe,??e,ra},tr«  «'Y  fo«  ««ibucz'aucun  droi£t, 
cela  s  çft  fa.t  par  l'infolcnce*  outrage  des  Maintes  de  l'or 

drclciquel,  ehans  en  l'eftat  p,r  la  permifsion  de  nos  Rois 
nonobft        ,,s  ft|r  A\ •       *iK  nit.on   c  nos  Rois 

Oui  la-  r  àA  trins/crcr  ,e Par«  d<  l'niiTe aux étrangers. 
Qu.  efte  caufe  de  pjuficur.  inimitiez  entre  les  Àle.Tun. 
*  Polonou  ,  &  raefmc  du  décret  par  lequel  A.'bcrt  a  cftn  A 


U.D.XIVHI.  LIVRE 

profcrit .  Mais  quel  droitt  ou  raifon  ont  ceux  qui  ont  banni 
le  raflai  d'autry?  Car  ce  qu'il  n'eft  comparu  en  iugemct,c{Ut 
adiournc  par  ceux  qui  n'eftoyent  Tes  luges  ,  il  Ta  fait  par  le 
mandement  du  Roy,  auquel  il  faut  imputer  toutelafautc.fi 
aucune  y  en  a.  Mais  s'il  cft  prefent  pource  ou'il  rccognoift 
le  Roy  pour  fô  fcigneur,ccla  eft  mcrueilleulemct  inique.qu' 
aucun  Toit  puni  poui  auoir  fait  fon  deuoir .  Le  roy  donc  re- 
quiert de  vous. Empereur  trcfinuinciblc,  &  vous,  Eftatt  tref- 
magnifiques,  q  ce  décret  iniufte  &  illégitime  foit  aboli .  Il  n' 
cit  icy  queftio  qu'aucun  cuide  q  le  Roy  veuille  irettre  Pruflc 
en  lubiection  par  ambition  ouconuoitife  d'accroiftre  .Car 
comment  pounoit  on  foufpcçôncr  telle  chofe  de  ccluyqui 
aretuiede  ticferandcs  prouinces  à  luy  ofFcrtcs  volontaire- 
ment: Certes  îln'a  point  cette  région  en  fi  grande  recomma 
dation  ,  qu*il  ne  la  quittait  incontinent  s'il  le  pouuoit  faire 
rionncften.eiu.Mais  pource  qu'elle  luy  appartient , comme  il 
a  efté  fouuent  monitrê\il  ne  peut  faire  autremêt.Car  les  trou 
bles  &  débats  qui  en  font  furuenus,ont  toufiours  pris  leur  o- 
Prcmtjp  rigine  de  la  faute  de^Maiftrcs  de  l'ordre  comme  nous  auons 
Je  Méxi-  àti^  Dieu  a  fouuent  exerce'  fa  vengeance  contre  leur  audace 
^ÎSjS  &  mauullft^  Vo^rc  Pcrc  grand  MaximiliâJEmpereur  &  roy 
àk«t.  *"  Fcrdioand.a  feu  ces  enofestlequel  cftant  recors  des  iniurcs& 
outrages  par  eux  faits  au 'a  luy  qu'à  fô  pere  Frideric,  promit 
fous  la  roy  au  roy  Sigilmond,  lors*  qu'ils  conuindrét  à  Vien 
nc:pTomit(di-ic)tant  co  Ion  nom  qu'au  voftre,  qu'il  ne  don- 
neroit  aucun  fecours  à  ccfl  ordre .  Ce  que  Maximilian  fit, no 
pour  chofe  nouuclle,&:non  parauit  pratiquée:  mais  en  lu  y- 
uant  les  traces  de  fes  an  cèdre  s*.Car  l'Empereur  Sigifmond  s' 
cftant  rencôtré  auec  le  roy  Ladiûaus  perc-grâd  de  mon  Prin 
tenon  feulement  fit  la  mcfmepromeirc  ,  ains  aufsi  offrit  de 
donner  fecours  cotre  eux.  Et  l'Empereur  Fridcric  voftre  bif- 
ayeul,  ioignit  fa  puiiTacc  &  armes  auec  Cafimir  pere  de  Sigif 
mond, contre  Matthias  roy  de  Hongrie^  ceft  ordrejort  con 
1ederc7.Lt  ia  foit  qncCaiimir  retardc&empcfché  par  la  guer 
rc  qu'il  au  oit  cotre  ce  dit  ordre,  ne  peuft  enuoyer  fecours  de 
gens  de  guerre  à  l'Empereur  Fridene  ,  neantmoins  il  luy  fit 
Immtitt   tenir  dcniers,autit  qu'il  en  eftoit  Accordé  entre  eux.  Paraiofi 
^Ttit'  ^onc*^  cl* tout  n,°l°irc  que  cc^  °tdrc  a  de  tout  temps  por- 
tr»Jfi  ty  l^  inertie*  mortelle  i  la  maifon  d'Aultnche,  laquelle  a  touf 
U  nutjê»  iourç  cftcvnic&  aflocic'c  au  royaume  de  Poloignc  par  liens 
d'PiMjln-  d'atTinitez  8c  alliances  .  À  quoy  le  roy  Sigifmond  vous  prie 
auoir  cfgard.  Car  lî  aucuns  fc  trouucnt  de  eefte  religion,  qui 
penfent  cftre  obligez  de  défendre  la  foy  &  religion  Chréti- 
enne,ccux-la,ccrtcs  ,  n'ont  que  faire  en  Pruife  .  Car  touf  les 
▼oifins  &  és  cuuirons  fontprofcfsion  de  la  religion  Chcftw 
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«flHCpourqn oy.il  leurcôuicnr  ccrcher  autre  pays  pou:  s'ex- 
«rccfauxarmcs.il  y  adcàa  guclques  cetaincs  d  ans  que  l'en^ 
ocmi  barbue  louit  de  Icru'alem  ,  pour  lequel  heu  de  ai  ire 
oadif  queccit  ordre  auoi:  c:U*  anciennement  mAnuc  .  Con 
(hntinoblcclt  occupée  du  meime  camerat.  La  il  y  a  de  la  bc- 
fongue&du  labeur.  Or  «>  il iemuie  que  cela  loit  trop  ancien 
&  trop  lointain  ,  il  n'y  a  pas  ionç  temps  que  plulicur.-.  Tort? 
ont  cite  cônqueftez  fur  JaChtcûieauc  :  que  ne  trarJp ^rte-oa 
là  plutr>itcc't  ordre,  pour  rrcou  Jrer  le*  p-rtes  .  ou  pour  dc- 
fc  »dre  icrcftc.de  l'ennemi-5  Manii  la  guerre  emifc  leur  yjrt 
plus  i  gre\tnacun  les  peut  juger  iudjgneN  de  leur  lurno:ji.Et 
pour  dire  la  vf  ave  venté, il  n'y  eut  oqiies  ordre  en  cci\  ordre 
Parquoy^oniculcment  ds  ont  e:^c décliniez  de  Pruile,  ajnt\ 
aufude  Bohême  il  y  a  c  miroa  cent  cinquante  a  ir.  oc  ce  ne- 
antmoins  il  ne  s 'cù  encore*  trouué  qui  att  dem.idc  Les  lieux 
dcBohemcdonr  ils  on:  ertéchallp*,  comme  publiques  &  va 
cuanvrmus  on  s'eft  attachcà  la  leule  Poloig.ie  pou^  la  mule 
tter.ivloit  qu'on  la  dcuoïtefpargncr.Car  ecorcs  queccltor- 
dtt  i;t  olenic  maintes  gens:  tqutcifuis  il  a  outragé  1?  pavs 
dcPoL  irnc  turtousiî  qu'aucus  exeptez.qui  ont  ci."t.c  ûcs  pre 
BUc^.onnetv  juucr^M  l'Arec  cucicoqu.es  de  ceft  ordre,  qui 
aycntùir  leur  deuctir.A  lV'ppoiirc,p!uiieurs  laiiians  les  ;r 
bare*  rn  prx.ont  r.f  urne  leur*  crions  contre  leur  Mag.ftrar 
«ui  eftoveu  les  rois  de  Polnignc  .  Et  noncôucns  de  ce ,  çnt 
fo licite  les  Tarrares^out  font  gens  cruels  ienemis  mortels 
dcsChreitiens.p^ur  faire  alliance  auec  euxrcomm:  on  trou 
'Heparcferii  de  Michel  Cochmcitcr  .  Parquoy  y  iî  aucun  veut  ln  m  tux 
jnettre  en  conte  &  coUdcrcr  lcstrauaux,  periis,defpens,guer  4dm*n*t 
Te^rroubles,conabau,mcttrtrcf  ,dcgafts,donr  ccft  ordre  a  clV      1 1 
cattfe  fur  tous  jutrcs.ontrouncri  qu'il  ne  vaut  pas  tat  .Or  le  ****ftr*s 
RoydeûVc  fort  que  l'on mette  tin  à  ces  maux.  Car  ii  aucun  f 
mcne'gucrrc  au  duc  Albert»  Je  Rov  ne  pourra  edurer  tel  tort 
&  iniure*po«riu;antqtt'ileft  ion  oncle&  protcffceur.Lts  mx 
noces  d'aucuns  fe  icment&  Ce  rapportent  m  Roy.chofe  qu'il 
oit  fortcniirt.Car  il  ne  demande  oue  paixatrepos,3cfur  tout 
la  concorde  &  voton  àt  toute  laX Wihcnté .  Toutes  roùjï 
auetM  fait  r  forr.il  prolr  »  le* armes  miugr*  in^iSc  ncitmois 
îî  le  fera  povr  défend  refoy&Jès  (îens  .  Il  appetc  l'aminé  de 
tous  Princes,&  fingaltcrc  ;  .cnr  la  ^oftrestretpuùunr Emor- 
reur.&rdu  r.  v  £crd\nad:&  fouhairaqu'ellc  fottperpc 
Cy  deuant  il  vous  a  fomiefu  requis  par  le 
que  la  profcnpticm  cotre  le  prînet  A\bc\r 
que  fi  re.|uc(te  n'ait  racorcs  cité  jntcr.n^e^l  ne  s'en  ] 
à  vous.qu'i  Udirficul  ré  du  tem^s.  A  prefenc  que  vos 
(fcntraifcs  au  net    tous  cmpeiciî^UCnsolVcz  ,  il  pe 
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vous  aucz  le  moyen  de  mettre  à  exécution  ce  qu'autresfou 
,  vous  luy  auez  libéralement  promis  ,  quand  vous  luy  aucz li- 
gnifié par  pluiieurs  lettres  ,  que  vous  auici  plus  de  vouloir 
que  de  pouuoir  de  luy  agréer  &  faire  plailir.  Que  fi  d'aduen- 
ture  l'oidrc  ne  fc  veut  tenir  coy  ,  &  ne  celle  de  mettre  trou- 
bles &  elmouuoir  guerres ,  il  a  fiance  que  vous  girdcrei  les 
accords  de  Fruicnc  &:  Maximiliâ  vos  anceftres. L'autre  char- 
ge que  i'a\\cit  touchât  les  ville*  Dantilce  &  Eluing:  lcfqucl- 
les  font  appellécs  aux  lournécs  de  l'Empirccncores  qu'elles 
foyent  du  domaine  de  Poloigne  .  Le  Roy  donc  requiert  que 
déformais  on  ne  face  rien  de  lemblable,  &  qu'on  les  UiiTc  vi- 
nre  félon  leurs  loix  .attendu  qu'il  n'y  a  ame  qui  ait  aucun 
droict  fur  îcclles.  L'Empereur  ayant  entendu  les  demandes, 
rapporta  la  chofe  aux  cltats  de  l'Empire, &  bailla  lacoppiedc 
ZtftwU   l'or^ifon  à  Wolfgang  maiftrc  de  PruiVc. Lequel  rcfpondit  en 
wr»  /£•  langue  vulgaire  le  vingtroificmc  de  lanuicr;&  après  quelque 
préface  ,  Tour  lcdilferent  (  dit- iHgift  en  celaraiTauoir  ,ii  le 
p.ivsde  Pruilc  cft  des  appartenances  de  Poloigue,ou  de  l'Em 
pire.Si  ic  prouuc  le  dernier  poinct,le  iugemcnr  fera  aifé  a  fai 
rc.Oi  la  enofe  va  ainli  (  trelinuinciblc  Empereur ,  Roy  tïcf- 
puiliant,&  Princes  &  Eltats  trefmagniriqucs)commc  ic  reci- 
teray  .ïl  y  a  cnuiron  quatre  cens  ans  que  la  guerre  fut  gênera 
lement  entreprife  contre  les  Barbares,  qui  afdigcoycnt  hor- 
riblement ceuoc.de  noftrc  religion  par  l'A  lie  &  }'Afrique:&a- 
adonc  celt  ordre(dont  nous  parlons)fut  infti tué: lequel  a  efte 
grandement  enrichi  des  Empereurs  ,&  confermé  des  Papes. 
Les  gendarmes  de  celt  ordre  par  quelques  ans  après  ont  eu 
Jes  guerres  trefdijfictlcs  en  ces  licux-la  pour  la  republique 
Chreltienne:mais  ayans  eftéderFaits,  furent  efeartet  ôcdilsi- 
pez  en  dîners  lieux .  De  ce  me  fine  temps  Conrad  duc  de  M*- 
zouie  cftoit  extrêmement  molette  des  Prufsiens  lors  enne- 
mis de  la  religion  Chrétienne:  &  pourautant  qu'il  ne  fe  poil 
■oit  défendre  contre  eux,prcmiercment  il  demanda  fecours 
au  Pape, afin  que  félon  1  a  couftume  il  incitait  les  hommes  à 
prendre  les  armes ,en  leur  offrit  le  celeftc  3c  immortel  loyer. 
Depuis  il  s'allia  de  mon  ordrc:cc  pour  luy  donner  meilleur 
couragcjuy  abandôna  tout  le  territoire dcCulme,&  toute  la 
Pruire.L*Empercur  Frideric  fécond  conferma cefte donation 
&  permit  à  Hcrman  Silcc  (<,ui  tors  cftoit  Maiftrc  de  l'ordre) 
de  mener  guerre  aux  Prufsicns:&:  s'il  les  vcinquoit^le  iouir 
Vrflp  f*~  perpétuellement  de  ce  pays-la.  Celafutrandc  faJutmille 
liçMtnU  deux  cens  vingdix.Par  ce  moyen  mon  ordre  continua  laguer 
fmffjfue^  re  par  l'efpace  cjuafi de  cinquante  trou  an*  ,  eftant  fecoureu 
XtuTZ-  dc  l'Einpcrcur,dc«  Papes  &  de*  princes  de  l'Empire  :  ôc 
\v*mtn$.  Icrncnt  mit  laPiuiTc  en    pmifanec,  laqucJlc  îicouucrtit  à  la 
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Kligion  ChrcfticnncA  l'orna  de  quelques  cucfchcz  &  egi:- 
/ci  collcgialcs.il  y  bajtu  aufsi  quelques  villes  &  forterciiés: 
afin  qu'en  ccit  endroit  il  y  eu  il  comme  vu  bailillon  &  mu- 
raille  de  l'Empire  , &  vn  refuge  de  lanoblcilcd'Àlemajgnc, 
Ainfi,  vnc  parric  de  celte  région  demeura  en  noftrc  puiifan- 
CC  6c  obciflence,iufques  à  i\n  de  grâce  mille  quatre  cens  cin- 
quante^ l'autre  lulqucs  à  Albert  de  Brandcbcur.g.  Quelque 
temps  après  les  Lituaniens  ioints  aucc  les  Tartarcs  iai- 
foyent  la  guerre  aux  Polonois&  Mazouicns.  Contre  Ici- 
quels  00s  gendarmes,  citans  memoratifs  de  leur  proref- 
fion&  cftac  ,prindrcnt  les  armes  :  &  entrans  dedans  le  pays 
de  Lituanie  ,  les  defeonfirenr  bien  auant .  Parque  y  nous  dc- 
mourafmes  longtemps  en  paix  &  aminé  auec  le  Polonais, 
iufqucs  a  ce  qu'vn  prince  de  Lituanie  fut  créé  roy  de  Poloi- 
gne  .  Iccluy  délirant  venger  la  honte  &  deffiitc  de  fes  gens, 
nousdrefla  la  guerre  en  vn  inftait,&  pour  le  fupport  des 
Barbares  nous  endommagea  fort.  Mais  depuis  citant  rc- 
puujlede  nos  gens  ,ôc  delpouilie  d'vnc  bonne  partie  de  Ion 
pays, eut  rnauplaifante  iUue'dc  ecîte  guerre  :  de  forte  qu'il  eu 
Bt  fes  plaintits  au  Concile  de  Confiance  .  Sur  cela  vgdtcigt 
fut  fait,  que  les  neftres  rendroyent  la  partie  de  Poloigùr, 
dont  ils  iouiflbyent  par  droict  de  guerre.  Pai  tel  moyeu 
citant  accren  derechef  ,il  oublia  Je  bénéfice  al uy  fan re- 
commença la  guerre  ,  querellant  Quelques  proinnces  appar- 
tenantes inoltrc  ordre,  eftrc  de  la  couronne  dePoloigne. 
Et  bien  que  la  chofe  euft  cfte  pacifiée  par  le  moyc  des  rois  de 
Hongrie  &  de  Boh':mc, la  playe  nonobstant  s'apoftuma  derc- 
chef:flc  finalement  la  caufe  fut  rapportée  à  l'Empereur  Sigif- 
mond,Iequel  approuuoir  le  premier  accord  fait  par  la  dchbe 
ration 8c  aduis  des  Rois .  Pour  cela  ,  le  Polonois  ne  fc  tint 
cuy  ,  mais  remit  la  guerre  fus  :  laquelle  vingtquatrc  ans  a- 
pres  fut  appaiféc  a  Tourne  ,Ladi flans  lôrs  citant  Roy  .  £n 
ce  traité  de  paix  il  quittoittous  débats  ,5c  ne  fe  nommoit 
feigneur  ou  héritier  de  Pruflc  :  obligeant  tons  fes  fuccef- 
feurs,quVn  au  apros  qu'ils  feroyent  venus  à  la  couronne, 
ils  feroyent  ferment  a«  garder  ladite  paix,&  feroyent  fem- 
blableincut  iurer  les  Eucfques  Si  autres  cftats  du  royau- 
me ,&  fc  rcnouuellcroit  ce  ferment  de  dix  ans  en  dix  ans. 
Vil  fut  aufsi  lors  accorde ,  que  iî  déformais  aucun  roy  de  Pu- 
loigne  attetoit  de  mener  guerre  au  Mai  tire  de  l'ordre, le  peu- 
ple ne  ferait  tenu  de  Iuy  obi  ir, ou  de  le  fecourir.  Et  ce  con- 
trat: fut  fécllé  de  prcfquc  deux  cens  féaux.  Mais  cefte paix 
n'eut  cours  plus  de  quatorze  ans.Car  l'an  de  grâce  miMe  qua 
tre  cens  cinquante  le  peuple  fe  mutina  &  coniura  contre  le 
Maiftrc .  £t  combien  que  l'Empereur  Fridcrit  troiijcnjç.i?.: 

-  X.  if/  V 


m.d  il  vin.  LIVRE 

le  Pape  le  Wô&UUfffiSbt^cjuC  le  Maiftre  demandait  h  cauie 
cttre  mile  CD  inftkc,  toutesfois  tant  >cn  fallut  qu'ils  dctliW 
ftnt,oue  pout  vn  jour  70  .  que  villes  que  ch.iùeaiyc  te  rcuol- 
tercBt.Cofimi r  roy  aèPoloigncpercdcSigifmopd,»aao0l  ± 
i  cette  côiuration:&  nous  ferra  de  ii  prcs,queLouis  Erhnlu- 
fcqui  cftoit  adonc  Maiihc  de  l'ordre/effrayé  du  peni  prelet 
qui  pouuoit  mcfmc  eftonner  vn  homme  trtfconitat,pour  re- 
tenir le  pays  ,&  pour  demeurer  fain  &  faufen  icelu>\pacitta 
auecluy  fou<  conditions  treliniqucs ,  pillées  faus  l'autorité 
du  Pape,dc  l'Empercur,ou  des  cft/ts  de  l'Empi  re  Les  condi- 
tions du  traité  entre  autres  furent, que  de  là  en  auatlesmai- 
ftres  de  Piuiie  fix  mois  après  leur  élection  fe  trafportcroyct 
par  deuers  le  roy  de  Poloignc  ,&  par  ferment  le  1  ccongnoi- 
lhoyentpourfeigntur,cCluy  donneroyent  fecours  comte 
toutes  peifonncs.  lis  rcccuroycnt  aufsi  en  l'ordre  les  Polo- 
nc  is  comme  les  AicmmsA  aux  charges&dignitcz  melmcs 
&  les  bien.*  qu'ils  acquerroyent  à  l'adutmr  feroyent  tenus 
des  rois  de  Poloigne.  Certes  ces  conditions  non  feulement 
tendoyent  aux  dommage  &  déshonneur  particulier  de  mon 
^rdrcmais  aufsi  en  gênerai  de  VEmpucAde  toute  linoblcf 
fc  d'Alcmaigne.Parquoy  depuis  ce  temps"  pluûcurs  Maiftrcs 
vovam  la  mclchanctté,  ont  fait  de  g:  os  plcintifs  aux  Papes 
&  Empereurs:^:  neantmoins  o  n  baillé  le  (ermet  p.ir  côtrain 
te  .  LaPrufie  donc  a  demouré  en  la  fauuc- garde  de  l'Empire, 
iu fques  a  Frideric  il c  Saxc,&  A lbcrt  de  Rr  mdcbourg,qui  ont 
cftcMaiftres  d*  l'ordre.Car  iceux  ne  voulurent  on w  ucs  dott 
nerlafoy  aux  rois  de  Poloigie  ,  pourecque  nv  le  Pape  ny 
l'Empereur  n'auovent  ratifie  latrmfadiondc  Caùmir^quc 
l'an  mille  cinq  cens  l'Empereur  Maximilun  auoit  coratnan 
dé  par  vn  décret  fait  en  la  fournée  de  Ausbourg,  qu'on  ne  dp 
naltlafoy  qu'à  l'Empire.  Et  comme  pour  amo  mdrir  lediftc 
rent  Maximal ian  cuftafsigné  îour  à  Palfau,  Tan  mille  cinq 
eens  &  dix,ricn  ne  fc  peut  accorder,  encores  que  les  imbiiU 
des  fe  fuflent  là  trouuez  :  dont  hdcrnice  guerre  a  pris  fon 
hîhrtd  origine.  Mcfmc  il  va  vmgtqunre  ans  que  Albert  fut  en  per 
tmlituÀ    fon,H  à  li  iournée  de  Norcmbcrg:ou,commc  prince  de  l*Em 
ijiommèe  p|rc  i j  cul  «J  îcc  cmrc  les  autres  ,  &  fignale  décret  h  f ut  & 
lU*    palTc.l!  c(l  donc  todr  clair,  que  le  roy  de  Pol  oigac  n'i  droivL 
*  iucun  cti PrUiTc,&  qu'il  n'a  crté  licite  a  Albert  de  fe  rédre  for 
vairal.  Quâti  ce  nue  l\imbiffadeur  aceufe  m6  ordre  d'ingra- 
titude.&  d'auoir  violé  les  accord^,  il  nous  fiittort:&  fcpctt 
monflrer par  inftrumeas  autentiques,  que  les  rois  dePoloi- 
^  gnc,ne  nous  ont  qualiiamais  gude  lafov    VU- on  ianyu* 
lettres  plus  firmes  de  féaux  ,  <\\ic  celles  p^r  lefquellcs  I  a£" 
cord  auoit  elle  pafle  *ucc  le  rov  Ladulaus  :  Pouuoit-on  don* 
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fier  rnci  Heure  nfleurancc^Et  ueaurmoins  tous  inftrcmcns  &: 
féaux  caiièz,on  nous  a  recommence  la  gucrre.Voylala  reco- 
gnoillance  que  nous  auons  eue  d'eux  ,  pour  la Sarmatic  ou 
i^oloigne  vjuc  nous  leur  auions  recouuree,auec  la  plus  gran- 
de parc  de  LituAniv.il  nomme  quelques  Empereur  du  pille, 
&  du  qu'ils  ont  porté  malt  -lent  à  mon  ordre  :  mais  il  eu  va 
tout  Autrement.  Car  Sieifmond  non  cotent  de  vuider  le  dif- 
ferent:&  de  donner  lcntencc  pour  nous  (  comme  il  aetté  dit 
vn  peu  douant)  nous  donna  lecours  contre  1  ennemi  Depuis 
Fnderic,lors  que  le  peuple  s'eftoit  rebellé, felou  que  nous  a 
lions  rccnc\nous  porta  toute  .imincA  bannit  les  conjurez: 
&  pour  cefte  eau  le  fat  aflemblcc  de  l'Empire,cn  laquelle  il  tue 
aufli  arrefté  qu'on  nous  doneroit  fccours.Le  vouloir  &  affe- 
ction de  Maximilion  fut  toute  pareille.  Car  il  ire  voulue  on 

k  nues  que  nous  tifvions  le  fermer  au  Polouois  :  Se  aces  lins  il 
efcriuit  fouuenc  àSigifmond  rov  de  Poloigne  ,  tant  en  fou 

*  nom  qu'au  nom  de  i  Empire  ,  &  fit  lors  vn  décret  qui  eftoit 
grandement  à  mon  honncur.l/Ainbairidcur  pâlie  ourre,&  le 
gaudift  platfammcnt  de  nous  :  dem  md  it  pourquoy  nous  ne 
recou  rons  lcruiàlem  &  lieux  femb  \b\cs  .  De  ma  part,ic  ne 

i  fuis  fi  ignorant  &  iimal  expert  aux  aiïaircs ,  que  îe  ne  puillc 
bien  reironuer  furluy  maintes chofes  :  mais  ic  me  refrène- 

0  ray  pour  la  reucrence  <x  miieirc  de  cefte  alicmblce:  (cûlcract 
ie  luy  demandes  ay  cnptreil ,  a  quoy  tient  que  le  roy  de  Po- 
loigne ne  reconquête  ce  que  le  prince  de  Mofcouic  luy  a  o- 
lu-  les  années  pauees,qut  égaler  bien  eu  cftendue  tout  le  pays 
de  Prufle.D  ou  an  tige, pourquoy  luy,qui  cft  li  puiilant,nc  de- 
fend- il  les  marches  des  incurûons  ordinaires  des  Tartarcs* 
Il  n'y  a  doute  que  ce  ne  foyct  icy  les  punition*  de  la  foy  rom 
pue.  Il  dit  que  nos  çens  out  efté  iadis  dechalicz  do  toute  la 
Boheme,&ne  fay  à  quel  propos  il  aauancc  cclatii  ce  n  cir  qu* 
il  vncille  monftrcr  par  exemple ,  qu'il  cft  lieue  de  «nous  def- 

S  .  pouillcrde  nos  biens,  ce  nous  débouter  de  nos  poileft ions. 
Clt  UdcfcciaSrure  de  ce  temps-la  n'endommagea  pis  feule 
ment  noftre  ordre, mais  enuelopp x au fsi  toute  iaBohcmc,<3c 
ceux  ligna  ro  ruent  qui  fuyuownt  l'ancienne  religion,  ado  ne 
que  grolfcs  tepeftes  furent  là  efmcues  n  eaufcde  la  doctrine 
de  Hu t.'IpronfëJlc  que  mon  ordre  a  mené  guerre  contre  les 
rois  de  Poinigncrrnais  ieniefprt&  ferme  qu'il  en  ait  oiujs 
pre(tél'occa(ion.  Car  il  n'aiainois  pris  Jet  armes  ,ft  non  pour 
défendre  fon  dro;£, ou  pour  répéter  le  tien  .  llditquenous 
ouons  fait  alliance  aucc  les  Tartares, ce  qu'on  peut  dire  con- 
tre eux:  car  on  fait  tresbiet?  comment  ils  fe  font  empire? 
de  leurs  lecours  contre  les  Chretticns.DauiragcJi  (ituation 
du  lieu  peut  facilement  monftrer,  auf  >i  cU-dt  nous  deux  Jcx 
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Tartares  font  plus  à  main  pour  le  voifinage  .  Ce  qu'il  dit 
touchant  Dantilcc&Eluing,n'cft  fonde  fur  aucune  raifô.Car 
toutes  Ie^  deux  villes  font  de  noftrc  domaine,*  appartien- 
nent À  l'Empire  d'Alcmaignc  ;  &  n'a  là  le  Polonois  autre 
droidt,  îî'iou  ecluv  cju'il  a  viurpé  par  le  rcuoltemcnt& dclloy 
autedes  citoyens,  comme  on  peut  prouuer  par  pluhcurs  eu- 
fciçnemcns. Mainten.it  donc  que  les  chofes  font  en  tel  cftat, 
ic  t  obtefte,trefinuinciblcEmpercur,&toy  Roy  trefpuiffant 
vous  aufsi  trefmagnifiques  Eitats,  que  la  ientece de  log  teps 
prononcée  toit  miïe  en  exécution.  L'équité  de  la  caufc,ladi 
gnitc  de  l^mpirclclUt  dçja  rcligion,Vhonneur&  le  profit 
de  h  noblcfle  d'Alemaignc,doyucnt  obtcnirccla  de  vous.L 
ambiffadcur  de  Poloigne  drcila  vn  eferit  au  contraire,  mait 
il  ne  le  prefcnta.Car  les  raifons  ouyes  de  cofté  &  d'autre  on 
en  choiiît  de  toute  Taflemblée  qui  en  cognoiitroyent  .Leur 
aduis  clroit  en  fomme,quc  la  fentenec  prononcée  cotre  Al- 
bert fe  dcuoit  mainteninmais  à  raifon  qu'ils  voyoyent  co- 
bien  1  éxecution  en  feroit  difficile ,  ils  remettoyent  tout  au 
bon  plaifir  de  1  Empereur. 
Trt$>M<lf        <Toft  après  le  roy  Sigifmond  trcfpafla ,  qui  cftoitdeiji 
Sigt/rmt'td  fort  vieil, après  auoir  régné  quarite  deux  ans.ll  citoit  fils  de 
t+yit  Po-  C.d'imir. comme  il  aefté  dit.cVcut  trois  frcrcs,dont  Ladilïaus 
flty*.     fut  r0y  je  Hongrie  &dc  Bohême, père  du  roy  Louis  &  d'An- 
ne.Apres  quelcan  Albert* Alexandre  eurent  règne  fuccefri 
dément  fans  laifler  hoirs  ,  ils  laitrcrcnt  la  couronne! Sigif- 
mond,qui  cftoit  le  dernier  .  Il  eut  pour  fucccflcmr yn  fili  de 
mcfmc  nom, gendre  de  Ferdinand  roy  des  Romains. 

ÇNous  auons  fait  le  difeours  au  liure  précèdent ,  de  Meo- 
dozccommc  il  auoit  protefté  à  Rome  touchant  lc.Concilc. 
Aquoy  le  Pape  fit  refponfe  le  premier  de  Fcuncr  f  enplcino 
%rf»nfc    allcmbléc  des  Cardinaux,en  tels  propos:  Tu  non*  as  grande 
lia  p.ipc  4  ment  tous  fafchct,  Mendozcquand  tu  nous  as  dit  q  tu  auois 
l.p<oujiA  comifsiondc  l'Empereur,  défaire  proteftation  touchant  le 
fim  Ht     Concile  .  Mais  depuis  que  nous  auons  examiné  de  plus  pres 
Mc*j/*v*  jç$  lcttrcs<iu  mandement, derechef  nous  auons rfte  confolct 
Prcmicremen:,ir  dcclarcray.  la  caofe  de  noftrc  triftellc.il  »y 
a  doute  que  cette  façon  de  protefter  ne  foit  de  mauuais  ex- 
empte, &  oui  fc  pratique  de  ceux  principalement  qui  Ce  font 
retire*  de  l'obeiflance,  ou  ^«i  commencent  a  en  eftrcesbraû 
lez. Il  m'a  donc  merucillcufcmcaî  dcfplcu,pour  l'amour  pa- 
ternelle q  i'av  touliours  portée  à  l'Empereur,*:  pour  le  foin 
que  i'av  tnutiottrs  eu  d'entretenir  la  paix,commc  il  cft  dec^'t 
&  requis  ivn  pafteurde  l'eglifc;  &  m'a  fait  plus  grand  maUV: 
au  fenar  des  Cardinaux  ,  d'autant  qu'en  ce  temps  nous  nat- 
ecndiôs  rien  moins  que  eccy.  Car  l'Empereur  a  mené  guerre 
"       _  -  contre 
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foutre  les  ennemis  r-nt  liens  que  Je  iTEglifc;  &  la  menée 
fous  la  faucur  de  ma  gendarmerie  .  Ht  combien  ou 'il  fcrnHe 
;juc  tu  tiennes  cela  a  peu  :  toutesfois  il  dcuoit  cftre  réputé 
pourvnfingulicr  bénéfice.  Car  le  fecours  que  i'ay  donné  a 
rftéfort  graod,tcllcmcnt  qu'il  execdoit  la  force  &  portée  du 
faiocl  threfor ,  S^cfté  cnuoyé  en  temps  trcfcommode.Que 
pouuoy-ic  donc  moins  attendre  ,  finon  qu'après  la  victoire, 
roirc  toute  frcfchc,rEmpereur  me  rendu  vn  tel  guerdonde 
pieté*  bcncuolcncc  l  c'eft  aflauoir  ,  que  l'iflue  de  la  guerre 
hift  le  commencement  de  protefter  côtre  moy  ?  Pour  certain  - 
cela  m'aduicnt ,  dont  le  Prophète  fc  complcind  ,quc  penfant 
vendenger  des  raifins  ,  ié  trouue  des  grappes  fauuages  .  De-  u  p^è 
puis  que  fuis  venu  a  l'cftatde  Papeu'ay  cultiué  &:  entretenu  m*rri<l* 
curicufcmcnt  FEinpcreur,comme  vnc  txcfnobtc  plante, pour  UfToupé. 
en  recueillir  quelque  fois  du  frui£t  eh  abondancetmais  cefte  ? 
fienhe  èntreprife  me  fait  pref  nie  perdre  toute  efpcrance.Tu 
peux  entendre  la  caufe  de  noftrc  triftefle  :  efeoute  mainte- 
nant comment  nous  en  auons  efte  foulagez  .  Tu  as  vfé  de 
puiflance  5c  autorité  de  protefter  contre  moy  &  ce  facré  col- 
lège, qui  tourne  a  noftrc  deshonneur  &  eft  mal  feante  à 
l'Empereur  ,  comme  iî  clic  t'eftoit  baillée  :  mais  en  ta  com- 
mission ,  il  n'y  a  mot  qui  monftre  le  vouloir  de  l'Empereur 
auoir  cfté  tcl.Ic  te  dy  ,  afin  que  Pciitendcs  mieux  ,  qu'il  n'y  a 
vn  feul  mot  qui  te  donne  cefte  autorité .  L'Empereur  mande 
a  fc  s  procureurs  qui  font  aBoloignc,qu'ils  ayentà  proteftes 
en  telle  forte  deuanc  nos  Lcgats  qui  ont  ch  angé  le  lieu  du 
Concile  .  Eftit  aduerti  que  cela  auoit  erté  executé,tu  as  vou- 
lu icy  vfer  de  lamefmc  forme  de  protefter  par  deuanc  nous-. 
En  quoy  tu  as  ouerepafle'  le  contenude  ton  mandemcnt.Que 
fi  tune  t'en  es  encorcs  aduife,!  tout  le  moins  enten-lc  à  pre 
fent,  qu'on  t'en  aduemt .  Car  l'Empereur  ne  te  mande  que 
tu  proteftes  contre  nous ,  mais  bien  en  noftre  prefence  con- 
tre !esXegats,qui  ont  cfté  auteurs  du  parrement .  Parquoy  I 
Empereura  fait  le  dcuoir en  cela  d'vn  trefmodeftc  Prince, 
en  ce  qu'il  s'eft  enclos  deden«  ces  Bornes  &  barres ,  &  *  vou- 
lu que  laproteftatiô  fcfiftdeuant  moy^u'il  faiteftre  le  lciil 
&  leeictme  iuge  de  tout  l'affaire .  Car  fi  i'eufle  fait  refus  de 
prJdïc  coenorflincede  la  caufe,cn  ce  cas,il  euft  eu  r»fen  de 
protefter.  Toy  a  ToppoCte,  rt'as  pris  le  train  ou  il  falloir  A 
ne  ^'as'requis  de  prendre  cognoiitiee  de  c:ufe:mais  vfant 
de  quelq  prriudicc.tu  to'as  requis  décaler  le  décret  fait  tcu 
chic  latranflatiôdu  C6cile,&  de  cémander  a  la  pTus  grande 
partie  des  Pcrcs  ;  de  côdefcêdrc  i  quelques  vr*  q  font  rctte* 
a  Trentc.Mais  y  a  il  meilleur  moyc  d'ânnichi'oi .  toute  l  au- 
torité du  Côcilc  ?  N'eftoit-il  poioc  trop  p lus  raifonabIc,que 

*  X.  iiiJ- 


H.d.x  l  v  1 1  i.  LIVRE 

ceux  4111  font  demeurez  a  Trente  en  petit  nombre,  me  f  (Te fit 
leur* plcinuf»  ,  s'ils  ont  quelque  chefc  contre  le t  Peret  qui 
foat  à  Boloigncill  cfl  bien  certain  que  ïc  n'eufie  rt  ù  le  leurs 
rcqutftcÀ^ion  plus  411e  îc  vouJroyc  foire  a  prciem.Veu  donc 
qu'il  cft  tùut  cuidcnt  que  Jc  vouloir  ne  fymbolife  auceton; 
faiclfnou$  auons  occanon  de  rendre  grâces  aDitu  ,  qui  gou- 
uerne  (on  efpi  it  cxi  relie  fg"r.tc,&  de  nous  fcttoyci  eV  tu  as  cm 
le  de  te  rciîouir  de  ton  Prince  .  Etb  en  que  p.ir  m  ftre  narré 
tout  lcfondcir.êi  de  ta  procédure  s  'en  aiucbis,tcllemct  que 
ta  protcita.io  n'a  befoinde  rcfpoufc:  toutesfois,depeUr  quo 
eu  me  taifant,il  fcmblc,que  îç  me  fente  coulp^blc  de  tes  accu 
iations,&  que  par  cela  foffenfé  m.î;uccs  personnes , notam- 
ment les  moins  entendus, ic  refu  crav  l  ync  -pics  i'.iutre.Ea 
premier  hcu,ii  femble  .jue  tondefem  Cpii  de  piouucr  que  îc 
fuis  ncglgcnt  1  ne  faifantaujç  re  Lier  de  peur  de  vrnir  a  rai- 
fon,&  vlaut.de  remifes  pour  cmpcicl  ci  le  Concile  :  au  con- 
traire, que  l'Empereur  a  grand  foucv  deîarcp':b!i  ]uc  ,  eftanC 
vigilant  &  c4*coj  c ,  ne  penfaut  iînon  d'.illembicr  le  Concile. 
Cerics  ie  ne  porte  nulle  cou:e  arx  lou.»  ges  de  l'Empereur, 
côine  aufsi  ie  ncdoy:&  ii  tu  ne  fuil pUÎc  ome  .  te  n'iuoye 
quereipondre  .  Mais  pemeesue  lui  loues  en  forte  que  tu 
it  jj  m  aoailles,ru  iç  célèbres  «Je  manière  que  tu  me  rens  coi  tem- 
parh Uu  pnb!c,qu\nd  tu  dis  que  non  feule  ment  il  m'a  demandé  le  Cô 
,t0tflt     cile, mais  autsi  a  mes  prcdccciTcurs  Papc>;il  eftbefoin  que  ie 


i'tnf.  te  rcfpondc  Si  le  vculc  ircV  dclirde  l'Empereur  a  toujours 
efte  que  le  Concile  s'acheuaft^cla  m'a  rite  commun  auecluy. 
En  outre,  cômeic  fuis  le  plus  ajgé  ,  i'ay  auisi  requis  cela  dé- 
liant luy:cc  que  les  rcucrendifsimcs  Cardinaux  pcuucntatce 
iTer,qui  lors  cltoycnt  de  ce  collège.  tftarft  efleu  P  *pe ,  ie  n'ay; 
changé  de  vouloir aufsi  toft  que  l'  iy  peu  trouuer  ta  moin 
dre  occalîon  du  monde,  i'ay  premièrement  public  le  Concile. 
iMantoueA'  puisa  Viceuce:  mais  quafi  nuls  ie  rendirent  i 
Manteucpeu  à  Vicence:  &  lesi-egats  que  icauoye  crtuoyet, 
feiournerent  là  vn  demy  an  ,  attcr.d.ms  les  autres  Euefqucs 
qui  e'.toyét  inuitcz  par  mes  bulles  cnuoyécs  de  toute*  fifir 
La  défias  tu  dis  que  ces  villes  eftoyent  mal  commodes  pouf 
I  aflcmblce  de  diuerfet  nation sA  que  Trente  eûoit  plus  cô- 
mode.  Ncasumoins,  il  n'y  a  nomme  qui  ne  fâche  que  Trente 
ne  fc  peut  en  rien  parangotiner aucc icc lies: fpit  qu'on regar 
delà  graixif^ïioit  qu'on  serre,  e  a  i  ..or nd  incc  de  toutes 
choies.  1. 'incommodité  donc  du  lieu  n'x  donné  empefthe- 
nicnciruivles  guerre*  des  Princes.Rxgardc.ie  tej>rie, lequel 
a  cite  le  plus  ardent  .ou  l  E«r  pcxcur,<iut  a  empcfchc  le  Conci-" 
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pourPrirwe  du  monde  ,ûnon  pour  1  Lmpereur ,  voire  en  la 
guerre  qui  fembloit  préparer  h  voyc  pour  le  Concile  .  le  i>e 
difputc  point  ii  l'Empereur  a  efte  force  de  mener  guerre,  6cs\l 
adtétirclabongrémaugré:  mais  il  confie  que  G  procédure 
du.Concilc  a  efté  retardée  parles  guerres  .  Il  me  greuede  vc* 
niràccftecomparaifon,pourccquc  ie  dirtcreni     débat  eft  Kdmiml* 
touchant  la  louange  de  pieté,  laquelle  Uns  excepcion  Ce  doit  "\^+ 
totalement  attribuer  a  Dieu  .  Mais  tu  m'en  as  donne  occâûn, 
Mendoïë.Ic  ne  tiendray  plus  long  propos:teulemeat  îc  i\»d  * 
monnefteray  ,  quetu  examines  rous  les  ans  que  l'ay  efté  R*r 
pcA*  confidercs  la  l'olicitudc  &  diligence  dont  i\\y  vie  .  Vff 
toufiours  eu  deux  chofes  deuant  mes  ycuxic'eftoit  d'.ppaittr 
les  Princes,^  d  amafler  le  Concile.  En  quoy  ie  nay  cipargné 
frai*nctrauaux,encorcs  que  l'aage  me  rcdnt  pefaat  Mais  ne 
reprenchoie  quelconque  qui  ait  cfté  faite  deuant  le  Conci- 
le. &  accttfc  les  Légats  ieulcmcnt ,  de  ce  qu'a  mon  delieu  ilv 
fc  font  remuez  a  Bolojgne.lly  adabondant  vue  choie  qui  C 
offtnfeic'cft  que  l 'appelé  Concile. la  congrégation  des  Pcrcs 
qui  eftaBolo:gne,&penfes  qu'on  fait  tore  a  ceux  qui  lo;it 
iTrcnte.Et  quel  mal  y  a-il  en  cela?Car  c'eft  le  duc  cunmun, 
que  le  Côcile  a  efté  transfert  de  Trente  à  Bolo  goe.Parq  'oy, 
nie  veux  faire  dctioird'vn  îugccquirablcic  ne  te  puis  autre- 
ment appcler,iufqu 'à  ce  qu'on  me  donne  a  entendre  ducon-N 
ttaire  pur  preuucs  contraires:  fingulicrenvem  pourec  que  la 
plus  part  des  Euefqucs  s  eft  là  transportée  aucenos  Lcg.ts:<vc 
enchofe  douteufe  la  plus  grande  partie  dnit  cftrecihrncc 
la  plus  faineAnonlamoindrc.cominetu  affermes. Outre  ce 
qu  il  cft  indubitable  qu'il  eft  en  la  puifiance  du  Concile  de  fc 
tranfporter  àillcurs.Quant  eft  de  fauoù  ùla  caufe  de  le  tranf 
fercr  a  efté  légitime  (ce  qui  eft  en  difputc )  i<5  m'en  referue  le 
iugcm«nt,entant  qu'on  s'en  rapporte  a  rnoy:  &  cependant  ic 
donne  le  nom  de  Côcile  i  cette  aiR-mbUc-la  .Mars  tu  dis  auc 
ceux  qui  ont  cfté  les  motifs  de  partir,raefo»t  obt»      .  Efti- 
mes-tu  qtrt  cela  mérite reprchcniîon^u  loues  donexeux  de 
Trente,pourçe  qu'ils  font  mal  afFcctiônez  enuers  moy.Mai* 
regarde  le  danger  qui  en  peut  aducnir.Car  de  la  viennent  dt- 
feors  5c  inimitée  fort  pcrnicieufes^ircglife,  parcequelcî 
Eucfques  fcfotiftr^ycntdcl'obcifranccduPai^.  Que  fi  par 
mes  obligez  tti  ycvx  catthèir  gens  faAicux  ,  qui  défendent 
mon  parti ,  foit  àtort  ou  i  droifoie  nc'cognov  telles  fortea 
de  gens.Car  ie  n'ay  autre  parti  ou  farrende  particulière ,  tinô 
telle  qu'i  Je  pere  enuers  fet  en&s,&  le  paftcu rentiers  le  trou 
peau.  Et  de  faict,rel  différent  n'aduint  onques  cnGoncile* 
que  i'cmTc  be foin  de  cxmiurcz  ouattenus:  fc>.:<  îent  ie  rc- 
quicr  «tes  Eucl']uci  .  «; u'ils  pouruoyent  à  la  liberté  des  con- 
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fcicces-.&r  enchargcay  nômémcnt  aux  amb.viladeurs  <  qUad  il* 
fc  mettoyc't  en  chemin  pour  aller  au.Concile,  qu'ils  donaai- 
fent  ordre  que  les  Pcrcs  ncuJlcnt  occMîô  de  le  plaindre  qu 
on  leur  euft  ofte  la  liberté  de  dire  franche  met  leurs  fcntcccs. 
Tu  me  charges  aufsi  que  ie  ne  me  laiilc  periuader  par  prve- 
res  quclconqucs,ny  de  l'Empereur,  ny  du  Roy,  ny  des  cftats 
de  l'Empuc,que  les  Pcres  reuicnnent  à  TrentciSc  de  là  tu  in 
fercs  que  ic  me  foucic  peu  du  falut  d'Alcmaigne  :  veu  notani 
nient  que  l'Empereur  a  tant  fan  par  grad  trauaiifc  fafenene, 
que  ceux  quidés  long  temps  s'eitoyent  reuolccï,  delïgjif*. 
ne  rcfulcnr  à  prcfcnt  les  décrets  du  Concile, pourueu  9*0^* 
continue  à  Trente.  De  ma  pirt,ie  n'ay  ïamais  rcfufé  ablolu- 
ment  qu'on  ne  retournai*  a  Trcn:e,pourucu  que  cela  le  ht  ic 
gitimcmcnt,&  fans  offenfcrlcs  autres  nations. On  peut  voir 
.  combien  ie  fuis  dciîrcux  du  falutde  l'Alenugne  ,  par  ce  que 
g  J"v"  iefia  deux  fois  i\  ay  afsignc  le  Concile,  &  y  ay  cnuoyé  par 
f&  éfi*  deux  fois  mes  Lcgats:prcmieremcnt ,  Panlius,M°r°n>  Po- 
pdàtm  lus,cardinaux:lefquels  attendirent  par  lix  mois  la  venue  des 
*■  Alcm^ns  en  premier  lieu  :  &  eu  fais  que  lors  nuls  ne  compa- 

rurent .  Vrav  cft  que  Granuclle  &  l'cucfqucd'Arras  s'y  trotj- 
ucrent  aucc'tov,Mcndozc:&  pouuc7tefmoigncr  combien1* 
patience  de  nos  £cns  fut  grande  .  Mais  quelle  en  Fut  Pillue) 
I  Vous  mcfmcs  n'y  dcmouraftcs.Ec  ores  que  mes  Légats  vous 

fuppluiVent  que  pour  le  oioiub  l'vnde  vous  trois  démolirait, 
■f  pour  donner  exemple  aux  autrcs:toutcsfois  peu  après  ,vou$ 

deilogeaucs  fous  couleur  de  qudquc  cxcufc.Deux  ans  après, 
derechef  on  s'alïcmbla  la  en  temps  plus  commode:  &lct  car 
dinaux  de  Motc.de  Cruce,&  Polus  y  furent  enuoyei  par  nou* 
pour  cure  nos  légats.  Tu  te trcuuas  aufsi  li aucc  Fraoco>s 
de  Tolctc.Et  il  te  fouuicnt  côbicn  l'attente  fut  longue,*  co- 
bien  de  mois  fc  paflercat  fans  rte  fairedeuât  que  l'on  cuuaft 
en  raatitre.A  près  que  les  cjiofcs  ont  efte  traitées  ibo  efetex, 
&  que  pluticurs  décrets  fort  falutaires  fc  fôt  faits, tu  fais  co- 
bien peu  de  ceux  qui  auoy  ent  befoiu  de  médecine  y  font  am 
oez  Non  pas  vn  feul  Eucfcmc  y  eu  venu  :  &  peu  y  ont  cnuoyt 
leurs  procureurs  .Bref  il  n  y  auoit  apparece  quclcôquc.quiûo 
naft  clperâcc  qu'ils  cVcuflcnt  receuoir  la  médecine  .Et  bic  que 
pluticurs  abordaffentd^fpagnc,dcFcâ<c^ 
pays  plus  loimavni.il  ne  s'en  trouua^auaû  vn  feul  d  Alcnui- 
çncqut  cft  procUc.Mais  eu  veux  dire  que  le  teps  cil  cIurc: 
ouc  l'Empereur  cflantaccrcu  eu  puiflancc  &  autorité  fc  bu 
foruque  tionreuient  à  Trcntc,tous  le-  Alezans  foyurotlcs 
décrets  du  Concile  .  le  to  dcmandcMcndozc,  li  ce  que  tu  dis 
eu  vrayA  &  les  Alcmans  font  en  celle  dclibcratiôtpouiquoy 
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nefcfottmettcnt-ils  Amplement  au  Concile,  en  quelque  lieu 
qu'il  le  tienne  ?  Cepcndant,ie  ne  veux  pas  que  tu  lnterpretci 
cecy, comme  û"  ie  me  foucioye  beaucoup  en  quel  lieu  le  tien 
ne  leCôncile:raais  tu  te  piques  tellement  à  la  ville  de  Trcn- 
tt,que  fi  le  Concile  là  cncommcncé  ne  s'y  paracheue,tu  efti- 
moi  que  tout  eft  perdu  en  Alcmagnc. Regarde,  iete  priera  fa 
çon  d'y  procéder .  Car  en  nous  voulant  enfermer  dedens  les 
murailles  d'vnc  villc,tu  fais  tort  au  S.Efpnt.Dieû  a  autrefois 
député  Icrufalcm,commc  vn  lieu  particulier  pour  fon  ferui- 
ce  .Sô  plaifir  eftoit  tel  pour  lors.Mais  depuis  que  les  ccremo 
nies  ont  rfté  oftées,auec  l'ombre  de  la  Loy:  depuis  que  le  So- 
leil de  luftuc ,Chnft  no(\re S-iuucur,a  commencé  dcl  uire,  il  a 
voulu  cftrc  adoré  en  tous  licux.Tu  nous  mets  donc  vne  non 
uellc  feruitude ,  quand  tu  infiftes  ù  fort  au  lieu  .  Mais  pource 
qu'il  faut  remédier  à  rAlcmagnc,  il  faut  là  faire  l'aflcmbléc. 
Quoy  donc,iî  les  Danois  Jes  Gothcs  &  les  Anglois  font  ma 
ladês  de  m  ci  mes  maladies  "Faudra-il  leur  bailler  à  chacun  en 
fon  particulier  vn  Concile  gênerai  dedens  Tes  marches?  Il  ne 
eft  pis  ainfi.car  quand  il  eft  cjucftion  d'aiTcmblcr  des  Conci- 
les t  il  ne  faut  auoir  efgardaceux  pour  lcfquels  les  loixfe 
font,ains  à  ceux  qui  les  font  &  ordônent.  Or  ceux-la  font  les 
Eaefquc  >  &  Prélats  ,  à  la  cômodité  defquels  il  faut  pouruoif 
fur  tout. Car  il  eft  aiféde  prouuer  par  inftrumcs  autétiques  q 
fcuuét  les  Conciles  ont  elté  tenus  nors  les  prouinces>efqueU 
)ts  les  herefîes  cftoyêt  nées.  Quoy  ?  ne  fera-cc  point  vne  cho 
fe  fore  inique ,  fi  les  Aleraans  vfarpent  l'autorité  de  tenir  1* 
afTembléc  ou  bon  leur  femblera:  &  le  crédit, liberté  eu  droiéc 
d'élection  foit  oité  aux  autres?Ccs  propos  tendent  à  te  mon- 
trer qu'il  n'cftoit  befoin  de  ta  protcftatio  tant  aigre.Mais  ic 
vien  aux  autres  points. Tu  dis  que  la  refponfe  par  nous  dô- 
née  à  l'Empereur  eft  illégitime  &  pleine  de  fictions  :  &  telle 
qu'elle  ne  ie  peut  fauuer  par  aucune  raïfon  ou  droit.  Ce  tié  di 
re  tft  peu  modefte  &  iniuri eux:  mais  pource  que  tu  n'amenée 
aucune  raifon,ie  ne  te  puis  refpôdre  par  le  menu.Touresfois 
ie  me  doute  qu'il  te  falchede  ce  que  nous  requerôs  q  les  de* 
Crets  foyct  arreftex  &  immuables, &  qu'on  deme  furTjfante  af 
feurâce  à  ceux  qui  viendrot  au  Cécile, &  que  l'ordre  Se  manie 
re  de  procéder  f  qui  a  efté  obfcruéc  en  l*Eglife  depuis  le  têps 
des  Apoftres  iuîqu  a  prcfent)foit  gardée  ;  finalement  que  les 
viures  n'y  manquét-.En  ces  demades  il  n'y  a  rien  de  nouueau 
ou  d'inic|uc:veu  mefmc  qu'on  a  accouftuméde  donner  ordre 
i  ces  chofcs,non  tant  par  les  loix  Papales, qu'Impériales.  Au 
regard  de  ce  q  tu  dis  ,  que  l'Empereur  reicttera  fur  moy  tout 
Je  mcfchçf  qui  déformais  aduiendra,  &  enfemble  prtuidrale 
Toinde  l  eglifepour  caufe  dcmanonchalance:certainemen  r 
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rant  qu'il  plaira  à  Dieu  m  aider»  ic  ne  me  môfcrer^y  négligée 
aux  nrraircs  «Je  rcghic.Tcuresiois  li  cela  rn'aduicnr,  comme 
l'humaine  imbécillité  porte  iouucnt ,  il  ne  me  dcfplaira'au- 
cuncmcntji  ma  nonchalance  peut  relueilier  &  asgujfer  ladi 
ligcncc  de  i'iimpcrcur,atin  qu'il  iubu ic  ne  à  i'cgliic:  poa^cii 
tourcsfois  rju'il  ic  tienne  dens  les  barres  dom  tultnuiroa- 
nesic'cft  qu'en  cela  il  luyue  le  formulaire  du  diOictJcs  loir 
des  i.unct*  P:.res&  le  conicntcmcat  du  monde  vmucilcLSi 
ainli  le  faic,ie  ne  ray  doute  que  IWicc  de  nt  us  dcux'cncoics 
ruM  ù  it  cfiucrs  &  diltiiKijnr  (oit  proiUablc  à  l*E^,itfc.  Pour 
faire  fin, cua.u  a  t.i  proteiration  par  Ia<.ue  île  tu  maintiens  le 
parlement  du  Coi.cile  clUe  illégitime  yf\  urau;.antquc  le 
poin^i  du  différent  dépend  de  ri  ,  k  m'en  rclcruc  la  coguoif- 
ùnc  ,p.u  la  puilfincc  a  mov  donnée  ,  &  en  baille  la  co^imif- 
fioxi  aux  miercndtûirrus  c.udnnux  Partout,  Butgenfis  ,Po- 
lu^,(  îcicentius.  Et  et  penda.it  qu'ils  exami  leronc  iamat.c- 
re,ic  de;en  a  teurer  perfonnes  de  rien  machiner  au  contrai- 
re.Enlcmbie  te  ccnjinar.de  aux  Prélats-,  tant  qui  tôt*  demeu- 
rez a  Trente  ,  qu'à  ceux  oui  font  a  prêtent  «  Boloigne ,  quefi 
aucuns  vcuftnt  rien  produire  au  contraire , ils  le  facent  do- 
dans  vn  mois. Et  afin  qu'il  ne  femblc  que  ic  ne  race  tout  de— 
uoirpcuT  l*ÀlemiTgne,  ic  ncic^uJe  d'enuoyer  ,imbajiadest 
fur  le  lieu, qui  mcdcciiivm  r:n..rmitéde  ces  peuple ■  -!a  pour- 
ueu  que  cela  ne  dcljplat  fc  a  l'Empereur. Dauantage* s'il  conlre 
après  la  hn  du  iuecmcnt.<iue  conire  droiture  on  s'eft  retiré 
Boloigne, ic  mettrav  tcutdcuoir  de  faire  continuer  le  conci 
Je  aTrcPtc  à  pour  dire  en  brcfyeferav  tat  qu'il  me icrapof- 
liblc.pour  rcitituei  a  l'Alcmagnc  fap'emierc  religion,  j 
f  Le  cardinal  de  Trente  cftoit  defu  retourné  à  Ausbourg; 
comme  il  icftédir .  L'Ernpcicurayantente  du  Ion  prop#f* 
ayant  receu  lettres  de  Mcndoze  ,  efentes  de  la  rin  de  Dé- 
cembre,par  iefqudles  il  vovoirpeud'elpecaocc  dctcoirlc 
ConciIe,iI  enfît  le  reçu  aux  cftat?  Ir  quatorzième  de  Ianoicrt 
&  leur  rtyo  fa  comment  l'afTaire  alloit.difant  qu'il  auoit  mi- 
dé  a  Ton  amballadtur  Mendoze.  de  yrotefter  contre  la  tranfla 
tion  du  CdHcile;  Quay  fair.il  leur  donnera  la  copie  pour  la 
doubler  .  Er  orée  <]ue  le  Concile  ne  fcdoyucdu  tout 
nv  :  toOteçfctj*po»rce  que  Je  retardement  fera  quelque  peu 
long^il *  lu  v  lemble  rrercmement  neccllatre  de  trouuerle 
>jin^  p  »ir  la  paixd'Alemaigne.Vrav  eiVqu'ils  luv  en  ôtb-il 
\é  la  enatge  :  mai*  il  luy  ltiv.blec*rcdicnr  eue  de  tout  le  nô* 
bre  onr'io»UficcucJqucs  oc*  de  bien  &  de  Cuoir,  qui  minier 
r.  ^i>arr'arre.Luv*ic1apart  bailleri  oiîeîeueVvn'.  pourconfuU 
rr  ter  î»nicii*bf'.t»tl  lc«  prie  doic  de trrplovcr:  &  après  auoif 
dci'pou» lié  toute  afteclion,  de  pcniêr.  combien  d  dxvtilcaU 

repu* 
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repûblique&  à  chacun  en  particulier, qu'il  te  face  quelque  ap 
pomtein^nt.Qujls  rcmcmotcni  que  deu  vin  ce  diîco.d  l'Aie 
nuigaeilormott  *ur  toutes  région      cilotc  com^cvn  pa- 
tron.dont  mus  peuple-  preno\  ent  exemple  .   vJVih  le  lou- 
oicâncni  aufsj  coii>otcn  de  *alVicnc,&  irauji.l  il  a  enduré 
pour  f.uic  a  n  muer  le  C  o.iciie a  TîC.ice.  Ce  jn'  1  i  :xit  t4ni 
pour  ne  deffaiDir  x(on  office  ,  que  p  ut  l'anime  [u  1 1  porte 
aupays.i^uci  juc^  vrrsdonc  areHteleus  qui  tréiteroyct  l'.f 
faire  .  M.uT  p  urec  qu'ils  ne  to,..i>  >vc  >t  û\ico>id,  on  le  rap- 
frqrçoïta  Hinipereurde  rout .  P  r.juuy  li  chargé  fui  don  ee 
a  aucuns  de  a  uc'ic:  p  ir  efcrji  les  principaux  poi.Ktsde  la  • 
flocli lac  &  cercint  Oies  ,  &  de  Ja  rc.orm.inon  ecckiialtique. 
Ccux-cy  cftuyent  Iule  P/lu»:  euctque  de  Numbourg,  Michel 
deSidoine.Iea  i  Irtlfae  Àg  içole.qui  dixhijit  ans  douant  auoit 
défendu  lacorifciVionih:  l5  dqâh'nc  de  Snc(comme  nous  a- 
Uons  dit  ru  hure  CtpUemt  )  uicc  MtUnttKon  &  Brcnce.Ccux 
cydoriccfcriuirenc  vnliurcde  la  religion, ma>s  fort  fecrec- 
Cerne  t:&  -tpreu  Pauoir  longremps  ndoube,^  louucni  remis  g*  del 
Tus  1  enciJine  ,  i;n:Kmc  nt  ils  It  preienterenr  a  I  fcmpcreur, 
comme  nous  dirons  puis  ap.cs.lo.ichim  électeur  de  Brande- 
bourg,qui  deliroufort  que  les  cl  oies  s'accorda(ient,aprcs  a- 
uoir.communiqué  auec  laques  Sturrne,&  auoir  relent  au  Sé- 
nat de  Strasbourg  ,  fupplioit  qu  a  raifort  de  la  religio  on  luy 
enuovaftBucer:attcndu  que  pour  le  refus  que  le  Pape  faifoit 
duConcileJ'Empcrcur  eftoit  délibéré  de  predre  JHtrc  moyc, 
&  y  aucit  grande  efperancc  d'amandcmct.Bucer  donc  fut  cn- 
aoyéjequel  partit  fur  TilFue  de  Feurier,fans  faire  bruit  ■  &  s* 
arrcftapres  d'Ausboure  iufqu\i  ce  que  le  Prince  Fappclaft.  • 
^Noos  auons  déduit  au  liurc  précèdent , comment  les 
Anglozs  auoycnt  veincu  les;  Efoilois  en  vnc  grôflc  bataille; 
raaispourcc  que  les  Efcoflbis  auoyent  touli'  urs  bon  coeur,  j 
&  fc  novenf  aux  promciIc«du  rov  de  France,  So m merfe:  pro 
tcftcurd\Angtctrrre&  les  autres  GpofciUieri  le*  voulurent 
induire  à  paix  parvnefcnt  qu'ils  leur  cnuovercnt  le  iîxicmc 
de Feurier  eo  telle  fuWUncerÇombicn  que  vouerai  cite*  in  ^l[rV'u 
ferieurs  de  caufe&de  dcfcnfe^cuicz  pnrdrôiA  eucommen* 
cer  *  vëu  que  noftre  donîiuaiion  a  fa  vogue  bien  .niant  en  vo-  AMX  £  Ij 
ftrepays  :  courcsfoi.s  nous  ne  nous  pcuuons  garder  devons 
ad'ienir  de  voftrc  falur.  Dcuant  la  batat 
nous  voù*  auions  inuitez  a  paix  Ce  amitié  A"  vous  ad1  oci  de- 
.c!ar(f  noftrc  vouloir  &  intention  :  mai* no*  lettrcx.ftic^ntca- 
jâj$è§jb  retenues  p  g  *******  *  'c^25^ntJ^  ^V*** 

fy*jflSwtXous  fureur  rendilfï  f  Çàr  ils  oe*  fc  ioucictuifr-v4!>us 
eaaifcunc  WÉttgR^&^^^t^Vôy'  pett^  iéncijrytfimtr  v  î 
ucu  qu'ils  foyent  i  heur  ail  e  .  p/rquoy  s'ils  vfent  a  picfenr 
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Je  leurs  rulcs  ,S:  ne  permectent  que  vous  foyez  informez 
de  noftrc  vouloir  &  intention,  nous  protcflons  par  ces  pre* 
laites, que  nous  nous  lommes  mis  en  toutdcuoir .  Les  An- 
glois  ont  eu  piuiicurs  batailles  côtre  les  EfcofTois,&  de  flore 
alprcs.&n'y  a  doute  me  ceux  qui  lilcnc  les  r,iltoircs,ouqui 
oyenr  parler  de  ce  qui  s'eft  fan  iadis,nc  s'ciïonnent  grande- 
ment,que  deux  nations  d'vn  mefmc  p*iys,<£  d'vnç  mefmc  U* 
gue,foyent  en  ecl  horrible  diCcotd  &:  cft  certain  que  tels  dc- 
iireroycnr  grandement, que  par  quelque  moyen  Mlle  fur  ré- 
unie A'  régie  d'vn  mefmc  fcigneur.Mais  tous  confeflet  qu'il 
n'y  a  voye  plus  comodc,quc  par  Mariage.  Et  Dieu  ayat  pitié 
de  vous, vous  monftrc  ce  chemin ,  &  vous  met  comme  dedis 
ÏILâfùp  1e  fein  v«e  occahon  très  belle.  V'onrc  Roy  mourut  toft  après 
ftulmbj*  qu'il  eue  perdu  la  bataille  qu'il  auoit  hurée  cotre  fa  foy:ûnr 
Atreuntr  ^u\\  fc      niclancolié ,  foit  qu'il  euft  aucre  caufe .  Il  auoit 
,) '"'    trois  cnfans,dcux  fils  &  vne  fille  .  Et  certes  les  rils  pauuoyct 
rctAi^nt  cmpCfcncr  quel'vmonde  vous  &  nous  fc  fift.  Mais  Dieu  les 
a  pris  tous  deux  quali  en  vn  mefmc  iour  &  en  cnficc:&  vous 
a  lai/ft  vue  petite  fille  feule  heriticre  ,qui  clloit  née  vn  peu 
deuant  la  mort  du  pcre.Mais  il  nous  adonne'  vn  Roy  de  gra- 
de efpcrance,nomme  Edouard,fiIs  héritier  de  HcnrV.Quoy? 
ne  voyez-vous  point  vn  lien  préparé  de  perpétuelle  &  im- 
mortelle aminé  ?  Telle  occafion  a  fouucnt  cfté  defiréc  :  maiî 
il  y  a  huit  cens  ans  qu'elle  ne  s'eiï  trouue'c  telJc.Ce  que  ceux 
mefmc  qui  empefehent  la  paix  entre  vous  ,nc  pcuuent  nicc: 
mais  dient  que  nous  voulons  par  ce  moyen  fcieneuricr, & 
vous  réduire  en  feruitude.Ce  que  nous  auoas  réfute  au  loue 
il  y  a  vn  an  ,  par  les  lettres  que  nous  vous  enuoyafmes  :  &  1 
prefent  nous  prenôs  Dieu  i  tefmoin  ,  que  l'intction  du  Roy 
cil  de  hire  entre  nous  vne  amitié  înd  ifibluble.Si  vous  en  far 
tes  refus ,  &  nous  cfmouuez  derechef  par  voftre  opiniaftretc' 
i  prendre  les  armes, ic  vous  prie  ,  £  qui  imputera-on  lacaufe 
des  maux  cornu  n  s  ?  Vous  auez  accorde' en  plein  coule  il  i  no- 
ftrc Roy  la  petite  fille, héritière  de  voftre  royaume  .  De  cela 
les  lettres  en  font  paliers,  lcfgucllcs  font  confermées  par  le 
feau  public  du  royaume .  Piuiicurs  allêurances  d6nces,il  fut 
aduilc  qu'on  baillcroit  oftages ,  iufuuct  à  ce  que  totfs  deux 
fu lî eut  co  aage  .  Ces  lettres  voftrcs  font  entre  nos  maiàs,& 
feront  foy  i  jamais.  Hamclron  conte  d'Arranic,&  regent  de 
voftre  royaume,n  a  feulement  afsiftc  a  ces  chofes,aini  aufsi 
Jcs  agouucrnée; .  Mais  depuis  que  le  cardinal  de  Paine}  An- 
HtmtU'in  drcÂ:  quelques  prclats  ecclciialtiqucs  l'auoyent  intimidc& 
tAafedti   cjfrayc\  Juy  mcnftrans  grande  cfperancc  de  l'autre  part  :  ils 
r*  lw/  ir   rompu  les  accords,^  a  violé  la  foy.Parquoy  la  faute  de  tous 
"  4o  ruur,qui  vous  font  cependant  aducnus,luy  doit  citre  i  tu 
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purée.  Car  il  fc  faut  prendre  a  luy  de  ce  que  vous  aucz  perd» 
Uni  de  fortcrcflcs&  ciwfteaux.de  ce  tjue  tant  de  vos  gc&i  lbt 
demeurez  fur  le  champ  de  bataille  ,  uc  ce  que  nous  iommes 
entrez  fi  a  uant  en  voftre  pays. M  us  quelle  hn  attendrez  vous 
de  celle  opiniaftrcte&  dcftoyautérEncores  que  l'oyons  vicfco 
ncux,,ncantmoinsnous  vous  offrons  la  paix  .  Nous  tenont 
vne  grande  part  de  voftrc  royaume^  vous  cômumquos  l'An 
glcTerrc.Notts  vous  ^uittôs  volocaireroét  ce  qu'on  acouftu- 
luedcimpofcr  aux  vemeus  peur  ignominie:  c'eft  de  leur  fat 
reperdre  Icnôdc  leur  natio,qujd  on  les  côioincl&entrcme- 
auec  le  peuple  vidoneuxt&nefaifos  refus  de  reprédrcl  a 
ciennôdcBrctôs.  Y  a-il  chofe  cj  nous  puifsios  faire  dauan- 
f  agc*Tout  le  mode  ne  iugera-il  pas  q  nous  auons  îufte  caufe 
de côbatrcquâd  vous  ne  receuez  côditions  li  libérales,  hon- 
ncftcs&  équitables  î  Nous  vous  fulons  toutes  ouucrturcs  i 
noftre  amitic.&nc  chaffos  voftrc  Roincmais  nous  la  voulôs 
cflcucrpardeflus  J'Angletcrrc,aucc  fa  rille.Outre.noftrc  in- 
tcntiôn'eft  point  de  ciller  vos  loix:car&  l'Angleterre  &  la 
France,&Ics  prouinces  de  l'Empereur  vfent de  diucrics  loix. 
Ceux  qui  empefchét  la  paix  vo*  mettét  ces  terreurs  au  deuât 
mais  tels  ont  plus  d'efgard  a  leurs  côuo  itifes  Se  profit  s, qu\l 
voftrc  falut.Renrcz  vos  ycux&  entendemés  d  iceux,6*coiïde 
Itz  l'cftat  de  voftrc  republique.  Vous  aucs  vne  petite  ti I le ,hc 
ritieredu  royaume Jaqlle  il  faudra  marier  quclq  fois. Elle  fc 
mariera  donc,  on  a  queld  Prince  de  voftrc  nanon,ou  a  quel- 
que cftranger.Si  clic  pred  vn  des  vpftres,n citre  droicl:  nono-  • 
fiant  nous  demourera  tout  cntier,&ccla  efmcuuera  tourbes 
ciuilcj&cnuicSi  vo*  la  pouruoyez  à  vn  eftr-rçcr^vo9  no9  au 
rez  ennemis  perpétuels ,&fcru irez  iniferablcmct  1  vne  natiô 
eftrange.il  vous  faudra  demander  fecours  de  bien  loin:*  ne 
fc  peut  dire  combien  lagendarmeric  qui  vous  feraenuoyce  L,sm**x 
fcradcdommagccV  fe.portera fièrement  &  infolcmment  en  l7n%Zr 
uers  vous  .  Car  ils  fe  perfuaderont  que  tout  voftrc  falut  <*ift  s^lher 
en  leur  protetf foh&dcfcnfe.  Quov:Ils  vous  rauiront  voî^rc  M**"  ' 
Roine,&  la  tranfporteront  ou  bon  leur  fcmblcra  :  &  s'il  leur 
Vient  guerre  de  quelque  cofte  (chofe  qui  peut  aducnir)il*  nè 
penierôt  a  autre  chofequ'à  defedre  eux&leurs  btcns:&voi» 
mefprifcrontiufq*cs  a  vous  abandonner  en  prove  .  Queû 
daducturc  il  vo'cnfuoye'tdes  Capitaines  fins  ibIdats,icTux 
vo'donncront  loix&vo5,  commanderôt  :  &  s'ily  achofede 
bienfaits  en  attribueront  la  gloire  toralc:m*û  s'il  adutent 
quclq  dcfconfiture,tout  le  mefebef  tombera  fur  vb'^ui  ne-  • 
antmoins  expoferez  voftrc  vie& voftre  frg.  Ecl'cxcirplcdo  w 
uieltiquc  vous  peut  monftrer  ledanger  qui  eftd V fer à\n des  Z"î '? 
♦ftrangcrcs.Lcs  peuples  de  cefte  iftc,nonûncz  Brcrons,appe- 
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Jcrcnt  îadis  les  Saxons  à  leur  aiderpar  lcfquels  ils  furent  de- 
puis ch allez  du  pays  ,  &  rcpouilez  aux  montagnes  Se  palus. 
Les  Peinture?, gens  hilncls  &  vaillans,ont  eu  autrefois  leur 
demeure  entre  Tes  Anglois  &  les  EfcoiTois:  qui  les  défendi- 
rent quelque  temps  de  l'ennemi,  &  finalement  les  accablerêt 
teliem.r  qu'auiomdhuy  Geai  émet  le  nom  ne  refte.  Le  pareil 
ncir-il  pas  aduenu  aux  G  iuIois,  quand  ils  ont  vfcdu  fecours 
des  Fianconsr  &  de  noltre  temps  aux  Grec*  Se  aux  Hongres, 
quand  i!*;  le  font  vouiu  feruir  du  lecours  des  TurcsîLcs  Go 
thes  n\>nt  ils  p  is  occupe  par  ce  moyen  [Italie  ,  Se  les  Lom- 
bars  tome  lia  Lombardlejon  dicte  IatubncrSi  vous  elles  fa- 
gc*, ne  prenez  appétit  defprouuer  la  hené  Se  infolcnccd'vn 
gendarme  cûranger:  mais  appaifcz  ce  monceau  de  maux  par 
r.opce\,arrin,té^  pa»x  honorable:  &  vous  mettez  dcuantlcf 
yeux  les  exemples  &  moeurs  des  natios  circôuoilînes. L'Em- 
pereur Charles  cinquième  îouilt.  ainii  d'Efpagne  Se  de  Bour 
gongne.  Le  roy  dcFncc  a  acquis  la  duché  de  Bretaigncpar 
cetinoyen.Lec  autres  nations  font  le  pareil .  Car  il  y  a  feule- 
ment deux  voyes*.  par  lefquelles  les  guerres  prennent  fin:  a 
lauoirpir  force&  victoire,  on  pir  mariages  .Si  la  violence^ 
force  vous  de!plaift,que  ne  receuez  vous  l'autre  qui  vous cft 
offerte,  &  qu'autrefois  vous  aucz  folcnncllement  accordée* 
Nrus  coi;noillons  bien  ceux  qui  vous  retirenrdes  bons&fa 
luraircs  confcilsicc  font  quelques  Prclats  ecclefiaftiqucs,^ 
le  K'  get  du  roviiimc.M  iis  prenes  garde  que  ceux  ne  ruinct 
totalement  voftre  liberté ,  qui  tant  fouuent  ont rompu leur 
fov:&  qu'icetix  eftans  corrompus  pardont,côme  par  léguer 
don  de  tralnfoa  »ne  I lurent  voi  bouleuers  &  fortereffes  aux 
étrangers. Quoy  faifantiiis  vous  donneront  a  entendre  Icut 
defcimift  re  que  les  eftranger*  les  défendent  contre  nous(o- 
rcs  qu'ils  facent  leur  proiet  de  fe  fortifier  par  iceux)pour 
vous  tenir  en  bride. Et  qUi  ne  voit  quel  poure  cftar  fera  tant 
ecluv  du  royaume,quc  le  voftrctO  la  nviicrable  Se  calamiteu 
fe  obi^nationîNous  femmes  clos  de  eo*  coltczdclarncr  O- 
ccAnc,coimncd'vn  rnmpart  &:  muraille  rrcsferme:  &  nous  e- 
ftions  vnis  de  courages, nous  fcriôs  les  plus  heureux  du  fï*6- 
de,&  pourrions  faire  icy  vnc  monarchie  1 1  eff!  or  i  liante.  Si 
cefte  raafon  ne  touche  en  rien  vos  cœurs ,au  moins  queJaca 
h  m  né  quVocz  de*  long  temps  reccue,&  celle  qui  vous  me- 
nacc  vous  puitle  cfmouuoir ,  auccla  reucrence&  crainte  de 
dt-  Diro,qui  venge  la  foy&  cô  tracts  violer,  Se  a  en  horreur  tou 
J,w  te  comioitimdc  guerre,&  l;i pumft  par  grieues  peines. Nous 
*  demandons  voft.icR.oine  ,  qui  nrus  a  cite  accordée  :  3c  fuy- 
)'  uon<  la  voyc  de  paix , laquelle  Dieu  t"r  O  bonté  inhoie  nous 
a  ctUcigncc;  Se  requérons  que  tous  fuyuicz  les  mefmcs  ir> 
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ccf,rous  aduertiflant  cjuc  li  nous  fommes  déboutez  de  no  g 
demandes, necciiaircment  il  nous  faudra  taire  guerre:^  pro 
tenons  qu'à  l'.tidede  Dnuwduquel  vous  mcfpnfcz  la  parole 
&  la  voix,  nous  pourluyurpns  noftre  droict  afeu  &  a  fang. 
Parquoy  il  fera  licite  aux  gens  de  bien  qui  font  encre  vous 
cngoiUcz  pour  les  miferc*  du  pavs,&pcnlent  que  lafoy  don 
née  fcdoie  girder,fe  retirer  par  deuers  nous,  quels  qls  foy- 
ent .  Cir  il<  peuuent  eftre  alfcurcz  que  nous  leur  porterons 
toute  aminé  6c  ridelité.Et  afin  que  nous  puifsions  trafiquer 
les  vns  aucc  les  autres  ,  il  n'y  a  pas  long  temps  que  le  Roy  a 
fait  vn  cdidl,pour  monftrer  la  bicn-vueiiance  qu'il  a  enuers 
vous.Et  s'il  apperçoit  que  ce  bien-fait  ne  foli  mal  employé 
il  a  délibère  Je  vous  faire dauatage  .  Ce  quai  veut  vous  cftrc 
fignifiéde  par  luv  . 

fNou^auonî  fait  mention  au  iiurc  précèdent, de  Stbafti-  SeyJqid 
in  Vogelsberg.qax  auoit  mené  au  roy  ûcFracc  dix  enleigncs  /v?//-  " 
deptetons  d'Alcmaigne.lccluy  ayant  eaile  fes  gens  ,  s'eitoit  6^. 
retiré  chez  lu  v  au  temps  d'Automne.  L'Empereur  pnnd  fort 
i  cœur  qu'il  s'eftoit  mis  aux  gages  du  roy  de  Francc:&  atten 
dant  l'opportunité  »  don  m  charge  a  Lazare  Schucndc  de  le 
happer.  Iceluy  vint  i  WilTcbourg ,  ou  Scbithan  auoit  fa  de* 
jneure:&  l'ayant  prisje  mena  i  Au  boug.  Incontinctou  luy 
biilla  la  qucftion,ou  il  fut  interroguéd'aucu<,defquelsoua- 
uoit  foulpeçon qu'ils  tenoyent  le  party  des  François. E:  en- 
cores  que  par  vne  grande  force  de  corps  8c  courage  il  n'cult- 
rien  confeile  en  la  torture,  neantmoins  il  fut  condamné  i  e- 
ftre  décapité, comme  ayat  efté  de  li  compagne  des  rebelles: 
&  ayant  mefpris  contre  les  edi&sde  l'Empcreu^ayant  .m:  m 
confolté  pluiieurt  entrepriTes  cauteleufes  Armalignes.Dcux 
ccnteniersjaques  ManteJ  8c  Woltfc  Thomas, reccurct  mef- 
me  fentence  quand  Se  luy   II  fut  donc  mené  en  liphce  du 
marché  le  fepticme  de  Feurier ,  quatre  îours  après  qu'il  e- 
flotc  arrivé  la. Quelques  enseignes  de  piétons  cftoyent  en  ar 
mes  ,  &  grand  nombre  de  peuple  i  l'cnuiron  .  E liant  monté 
fur  refchafTaur,  il  regardait  de  coftéâc  d'autre  d'vn courage 
afleuréât  nullement  effrayé .  Etpourceque  toutes  fortes  de 
gens  honorables  regardovet  des  fenêtres, il  parla  a  eux  hon 
neftemenc:&  difeourant  fon  eftat ,  5c  que  autres  fo  is  il  auoic 
cité  aux  gages  de  l'Empereur,  il  dit  finalement  qu'il  ne  motl 
roit  pour  autre  caufe  ,  (Inon  pource  qu'il  y  auoit  vn  an  qu'il 
atioitmené  quelques  bindcs  au  roy  de  France, lors  que  fclon 
li  couftume  i!  prenoit  la  couronne  Ledit  Vogcl  bergefloit 
de  beau  regard  8c  ftaturc  :  8c  pource  qu'il  ne  monltxoit  appt-  r   .  " 
rence  aucune  d'horreur  ou criinrc,tous  auoyent  les  yeux  rî- 
chez  fir  luy.  Apres  luy  le*  Centeniers  dont  nous  auons  p  ir-  r/ 
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lcifurentdccolez.Deux  iuecs  qui  iuyuoycnt  lacour  &  le  dp 
de  l'Empcrcur^donncrcnt  li'i'cntencc  :  dont  l'vn  rfton  Eip^ 
gnol,nommcBiruiel"ca,rautre  AlcmadiiiGrarné  Nicolas  £in 
ncr,tous  deu*  îurifconlultes.Vogckbcrg  auoit  accnfcSchue 
dénomme ecluy  qui  l'auoit  deccu  .Mais  ces  deux  îugci pu- 
blièrent vn  liurc,par  lequel  ils  mouftroyent  la  caulc,pour  la- 
quelle il  auoi:  eue  exccuté:&  exeufoyent  Schucndc,  comme* 
celuy  qui  n'auoic  rien  fait  outre  le  mandement  de  i'£inpc- 
reurrmaintenans  l'accufation  cftrc  faulic. 
ytiMMffo      ^En  ce  temps  Jes  feu*  furent  derechef  allume*  par  laFran- 
ptrftcutto  ce,&  fingulicrement  à  Parit:&  les  pcrfccutiôs  clineucs  pour 
tnïrA»tt.  ja Luthcrcrie,lors  qu'on confultoitcu  Angleterre ,d'aboUr 
du  tout  la  meiic  Papale. 

^L'Emper-air  cftant  campé  deuant  Wittcmbcrg^uoitcon 
feré  iMauncc(commc  nous  auons  recité  )  l'honneur  d'Ele- 
cteur^ la  plu*  part  de  la  prouince  de  lean  Fridcric  :  mais  en 
cette  aflembléc  ,  il  le  mit  comme  en  poflcluon  parvnccerc- 
monie  publique  &  lblcnnelle  ,  &  le  récent  en  fa  faaac-gardc 
&  de  l'Empirerce  qu'adonc  il  luy  auoit  promis .  Cela  fc  fit  le 
vingtquatricmc  de  Fcuricr ,  <j  cltoit  le  ioùr  de  la  natmuede 
Vlâmtn  l'Empcrcur.La  cérémonie  fc  tait  en  telle  manière  :  Ilyauoit 
d'tntdtft-  vn  tabernacle  an  marchc\dreffé  de  marrien  ,  tout  ouucrt,au- 
nerynEU  qUCJ  Qn  mouton  par  degrez.  Là  vint  l'Empereur  fur  les  trois 
dtur.,      heures  après  midy, accompagné  des  Electeurs.  Deliiipafla 
en  vne  maifon  prochaine^  veftit  fa  robbe  Impériale ,  &  les 
Electeurs  les  leurs.Ccla  fait,il  fortitdcrcchcf,&  s'afsitcavn 
throne.Lcs  électeurs  rirent  le  pareil,chacun  en  lbn  licu.Der- 
riere  l'Empereur  il  y  auoit  des  trompettes  en  vac  gallcric. 
Sur  cela  voicy  la  première  trouppe de  Maurice,  qui  fclool* 
couthime  brochant  Ici  cheuaux  vient  an  tabernacle.  Maurice 
aucc  l'autre  bande  fe  tient  vis  à  vis,accorapagnédcgransSci 
gneurs:&.auoitdeuant  luy  douze  trompctrcs.lncôtinentHc'- 
ry  de  Brunfuic,Wolfgang  frère  de  l'électeur  Palatin,  Albert 
de  Bauieres  fortirent  de  celte  trouppe  ,  &  cftans  paracnns  au 
lieu  a  courfe  de  cheuaux,mettent  pied  à  tcrre,&  fc  prefenteoe 
à  l'Empereur ,  le  fupplian»  bien  humblement  qu'il  luy  plaile 
de  côferer  i  Maurice  le  bénéfice  public  de  l'Empire,  aucc  les 
armoincs,tnarquciScictottitremensde  la  pnncipautc.L'Em 
pereurapret  avoir  communiqué  la  chofe  aucc  les  Electeurs, 
rcfjjond  par  celuy  de  Maycnce  qu'il  le  veotbien,pourueu  qu' 
il  vienne  en  pcrfonne.cV face  la  mefme  requefte  .  Celte  ref- 
ponfc donnée  ,  Maurice  fe  met  à  courir  aucc  toute  fa  troup- 
pe.On  portoit  deuant  luv  dix  enfeignes,  aucc  autit  d  armoi- 
ries de<  p.w<  dontMdemandoiteurcenfaiiiné.  E<l-u»mon- 
t*  en  haui;ii  fc  met  a  gcnoûx  deuant  l'iimpcxcur ,  &  rcquicfi 
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lcmcfrae.  Hoicr  comte  de  Mansfcld  •  eftoit  cnuoyé  par  fon 
frère  Augufte ,  pour  faire  la  mefmc  fupplication  .  Parauoy  l'  „ 
Empereur rcfpondit  par  celuy  de  Maycnce,cju  en  comîdcra- 
tioa  de  ce  que  tous  deux  l'auoycnt  fidèlement  feruy  :  il  voti- 
loit  donner  l'elc&orat  de  Saxe  i  Maurice  &  à  fe*  enfatu  mal- 
les, aucc  toutes  les  poflcfsions  de  Iean  Frideric  ,  excepte  ce 
qui  eftoit  referué  parauant  aux  enfanc  dudit  Fndcriç  :  &  ou 
Maurice decederou  fans  hoirs^nec  cas  il  conferoit  le  tout 
iAuguftc  fon  frcre,&  au*  Cens.  L'archcuçfqtle  deMaycnce 
récita  après  le  fcripéx  par  lequel  les  Elcfteurs  font  obliger. 
Et  après  que  Maurice  eut  iuré  fuyuatu  les  puolcs  d'iccluy, 
l'Empereur  luy  bailla  vnc  cfpée  le  menant  comme  en  poflef- 
fion  par  celle  cérémonie:  Maurice  le  remercia  /promettant 
toute  loyauté  &  obciflanCe.Quoy  faiMÎprind  de  li  main  de 
l'Empereur  les  enfeigues  dontll  a  cfté  parlé, Icfquclles  aprei 
on  ictte  parmy  le  peuple,fclô  la  couftume  Iean  Frideric  pou 
uoit  voir  tout  ce  myftcre de  fon  logis,$c  de  faict  il  le  vitrcar 
il  eftoit  logé  au  marche  mefme. 

fBuccr,  que  nous  auons  dit  aaoir  efte  mande,  vint  fi- 
nalement a  Ausbourg,3c  fc  retira  chez  l'cIcAeiir  dc'Brande- 
bourg. Le  liurc  touchant  la  religion,duqucl  nous  auons  p.ir- 
lé,cftoit  ia  achcuc:&  tout  tel  qu'il  eftoit  Bridcbourg  le  bail- 
la  a  Buccrje  requérant  dy  vouloir  foufenre.  Buccr  l'ayant  ™Cfr 
fiicillcté&lcu,fitrcfponcc  qu'il  ne  te  pouuoit  apfrptfoer,  ÎJfoL 
pourec  qu'il  voyoit  la  doftrinc  Papale  y  cftrc  comprife.Bra-  u  £*r_ 
debourg  print  fort  mal  cela,&  fe  courrouça  aigrement  à  luy> 
pource  que  te  liurc  lay  fembloit  bié  modéré  &  raifonnable.:  /'£«p. 
car  Iflebc  luf  auoit  ainfi  pcrfuaJé  .  Granuelle  pre/Toit  aufri 
Bucerpar  perfonucs  rnterpofcci  :  &  luy  promettoitgrant 
dons, s  *il  approuuoit  k  liurc.  Mais  voyant  qu'il  n  'auancoit 
ricu  par  promettes  1 1  vint  à  menaces:  tellement  que  Brrcer  fc 
retira  chez  luy  ,non  fans  grand  danger  .  Car  par  tout  le  payt 
de  Wirtemberg  il  y  auoit  garnifoni  d'Efpagnolt,  comme  *l 
a  efte  déduit* 

fL'archeucfquc  de  Coloignc  cftant  fait  nouucltemcnt  pre 
ftre^hanta  fa  première  Mcflc,comme  ils  appelent  •  L'Empe- 
reur y  afsiftotr  Si  le  roy  Ferdinand  auec  grand  nôbre  de  Prin 
Ées.Apres  il  leur  fit  vn  feftin  trefmagnifique. 

f  Ces  iours  Muleaflèm  roy  de Tunet  (  que  l'Empereur  ,  a-  lâmhsffï 
ttoirreftitueen  fon  royaume  treize  ans  partez  ,  aprei  auoir  "J^Tb 
chiffe  Barberourtc  ,  comme  il  a  efté  recité  au  neufieme  liurc) 
arriua  a  Ausbourg .  Son  fils  aifné  luy  auoit  creue  les  ycux,<5c 
s'eftoit  emparé  du  rovaume.  Eftant  donc  fugitif  &  mifcra* 
blejl  fe  retirad'Afiiquc  vers  l'Empereur  :  &  tort  aprcsj'au* 
x<c  de  fes  fils. 
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ÇCc  Hure  efcritde  la  religion, traite  en  premier  lieu  de  II 
l'Intérim  con(iltj0n  de  l'homme  deuant  li  chcurc&  aprcs,dc  la  redem 
àt  Ibv.p.  ptlon  pir  CHrill,des  bonnes  œuurcs>de  rafTcurancc  de  la  re- 
mifsioadcs  pechcz,dc  l'eglife.dcs  vceuz,dc  la  puifsancedcs 
mimftres  de  l'eglil'cdu  Ibuucra»  n  Euefquc  ,  des  Sacrement, 
du  facniiee  de  li  meifede  la  mémoire  ,  inuocation  &  inter- 
cession des  S-iin.ts,de  la  mémoire  de  ceux  qui  font  fainctc- 
ment  morts, de  la  communion  qui  fcdoit  ioindrc aucc  le  fa 
crilîcc,dcs  cérémonies  &  vfage  \  des  S.icremcus.  E.tre  les  au 
trev  cSofcs,  ce  qui  s  e  ifuit  cil  là  enfeigné  :  à  fauoir ,  que  les 
ceuurcs  homuftemenr  entreprifes  outiele  commandement 
Otmem   ^c  ^1CU»  Suc>  communément  on  appel»:  OEuures  de  fnpere- 
tUÎ*\>trt~  rogation,lbntlou-»bles:que  l'homme  ne  peut  croire  ic>  pc- 
roptun.  chez  luy  «ftre  pardonnez  fans  dour:  de  ion  i.nb:ct  llité:  que 
l'cglifc  apuillancc  d'interpréter  les^Ercritures.&d'cn  tircr<3c 
expliquer  certains  articlcs>aucc  la  puilTmce  de  donner  fen- 
tenec  ,  &  en  chofes  douteuses  de  îu^cr  pu  le  Concile  ,&  de 
p  faire  des  loix  :  qu'il  y  a  vn  Pape  qui  cft  par  dclfou^  tous  les 

autres,a  raifon  au  Priuilcgc  donné  à  fain:t,  Pierre,  auquel  le 
gouuernemcntdc  f'Eglifc  vniiierfclle  ae ftc  b ullé  parfchnft 
en  forte  tbutcsfois  que  le  refte  des  Euefques  ont  leur  part  5c 
portion  du  foin  Se  cure  de  l  eglifc:que  jpar  la  contirmationfle 
lechrcfme  léS.Efpritfc  reçoit  pou  retirer  aux  aguets  du  dix 
ble,dc  la  chair  &  du  mondc,&  que  1  Quelque  feul  peut  admi- 
C*»frfc-   niftrcr  ce  facrcmentrqu'il  faut  confetfer  au  preitre  les  péchez 
dont  on  fc  fouuicnt:  que  les  caufes  de  péché  font  retrachecs 
par  la  fui  s  faction  ,  laquelle  gift  aux  fruidts  de  pénitence,  fi 
8u* ,       gQammcnt  cn  iufnç,aufmofncs  &  oraifons:  que  l'onction  fi 
intlncî*  Cf*c  nous  cft  baillée  dét  le  temps  des  Apoftrcs.pour  fubuenir 
bisrhitt.  au  corps,ou  pour  remparer  l'Efprir  contre  les  dards  ardeos 
de  l'euncmy  :  parquoy  elle  fc  doit  Pratiquer  quand  la  fin  ap: 
prochc.'quc  le  mariage  contracté  fans  le  contentement  des 
parés  doit  eftre  approuué:&  neâtmoins  qu 'il  faut  aduertir  let 
pafans  aux  fermons ,  de  ce  faire  par  le  confeil  de  leurs  parcs: 
queChrift  en  fa  dernière  Ccne  ainftituc  le  facrement  de  fon 
S remet  corps  Se  de  fon  fang:  premièrement ,  afin  qu'il  fuit  recen  des 
4tC*meU  jgjcicf ;^ommc  viande  falutairc  de  rarne:fccon4emcnt,p3ur 
icVc  offert  en  mémoire  dc(fa  mort*  Car  il  y  a  deux  facrtîieef 
de  Chrift,  l'vncnla  croix ,  qui  eftfanglant:  l'autre  fit  lequel 
il  a  offert  au  Pcrc  fon  corps  Se  fon  fang  fous  efpece  de  pli* 
Se  de  vin,&  a  commandé  depuis  aux  Apoftres  Se  a  leurs  fur- 
ce/Tcurs  de  ce  faire  iiifqu'i  laiïn  duiîedc  en  mémoire  de la*, 
parle  premier  facrifice  le  genre  humain  a  cùc  rec^ncil-c  i 
Dieu  le  Perc  :  ma  11  par  ccftuy-cy ,  qui  cft  fans  firg:  Clifift  cft 
orfcrt  &  prefenté  au  Pcrc:  non  afin  que  derechef  nousnieri- 
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tioniUrcroifsiondes  péchez,  mais  afin  que  par  foy  nous 
nom  appliquions  la  recouci  liât  ion  a  nous  acquiic  &  prépa- 
rée par  la  mort  dcChrift:&  qu'en  ce  facnikcCpar  lequel  nouY 
remémorons  la  mon  de  Choil)il  conuienc  faire  conjmcmô- 
fationdes  Sainûs  ,  afin  qu'ils  intercedenc  jour.nous  enuers 
Dicn.Sc  nous  aidentpar  leurs  mérites  qu'il  faut  aufsi  y  en- 
«eloppcrlcs  treipaflezA  le*  rccommandcr.iDiçu, /Apres  il 
cft  commandé  de  garder  toutes  les  anciennes  cérémonies, 
dont  on  a  accoutumé  d 'v  fer  au  Baptefrnc  ;  jffiuoir  1  tfiunj-- 
tion.Ie  renoncement ,  la  confcfsion  de  foyjc  chreTir»e:  auisi 
que  rien  ne  fc  change  és  cérémonies  de  taMefle:  qu'en  chacu  Mtftt 
ne  ville  &  tcmplcdcux  MeiTcs  pour  le  moins. foyent  tous  le* 
iouis  célébrées, aux  champs  &  villes  vne,fingul^remcnt  au* 
ioursdefefte  Rjen  ne  Te  change  au  canon  ic  la  Mc£c,&  que 
tout  foit  obfcmé  félon  les  reiglcs  anciennes;*  fi  toûtcsfoiS 
Quelque  chofe  s 'eft  gliflce,dui  peut  douer  occaJiqu  de  ïuper- 
Itition.quc  telle  foit  oft^;rcsvcftcmcns,orncmcs,vaifleaaxt 
croix,autcls^han4cllcs  ^irnages  foyfnt  conrregajrdces,  co- 
rne certains  mémoriaux;,  lçs  prières  ordinaires  auec  la  fain- 
ûepfalmodie  foyer  entretenues  :  &  op'cfics  ^ç^cAplies. 
foyent  remifes  fus  :  lçs  funérailles  de.»  morts  Ibyeru  faites  i 
la  mode  de  rancicunc  ealifcjcsfc/lcs  des  Saindbf#  celles  çf  f,^„  ^ 
quelles  on  a  décerné  des  procefsions  ,  foyent  obferuécs  :  la  pr.ifp»9. 
YcifledcPafques  &  Pcntccçuftc  l'eau  fort  çânfacréc  folen- 
ûellemcw:  pour  refréner  la  fuperf(uité  &:  cf-ncmioir  L'cfprit 
aux  offices  depieté^quon  sr'abtlienne  certain^  îcurs  de  man- 
ger chair,&  qu'on  iufne:finalcment,encores  qu'il  l'oit  a  fou- 
haiterqucpluficurs  miniftres  de  l'fgljfefctrouuentyiuaiis 
chaftement,  toutes/ois  ppairce  que  pluiicurs  par  tout  ont  des^ 
femmes,lcfquelies  \U  ncveulent  repud i cr ,3c cju'iprcfcnc ce- 
la ne  fe  peut  changer  fans  grarçs  troubles,  ilfaut  attendre  le  de 
cret  du  Concile  •  &lc.mçftpc  fcmblc expédient  de  ceux  qui 
reçoyuent  U  Cenc  du  Seigneur  fou*  deux  çfpcces  ,  pourucu 
toutesfoif  qu'ils  ne  reprennent  ceux  qui  font  du  contraire: 
car  fous  Tvne  5c  l'autre  ci  grec,  le  rorps  &  le  f.ingdcChrift 
cft  entièrement  contenu. Le  liurefut  mis  en  lumière  en  telle 
nvanicre  comme  nom  dirons  puis  aprrs;mais  il  n'auoitain- 
liefté  couché  par  eferit  aif  commencement .  Car  il  fut  fouuéc 
remis  fur  l'cnclumeA  fur  prefenré  a  Buccr  quelque  peu  plus 
net. Or  après  qu'il  eut  cfté  iouucnt  baillé  de  m.iio  en  main  en; 
tre  les  Eftats  en  particulier,!  1  fut  cnuoyéa  Rome  «  Car  com- 
bien que  tour  le  Fapifmc  fuft  U  confirtnc,nc.in,traoins  il  fem 
blabond'attoir  l'aduis  du  Papci raifoji,qu\  n:auojt  ottroyé ?"*r" 
quelques  chofes  aux  aducrfaires.Tccluy  puis  après  donna  ces  r*ri'\l* 
eenfurcs  i  l'Empereur  par  le  CarduuISfundrar:  Que  c  cftoit  /f,4-f/"" 
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vncchofc  qui  n'auoît  iamaii  cfté  ouye,  quVa  preftre  confa*' 
cré  foit  marié  ,  3c  aiminiftre  le  facr&officc  :  que  lacbuftumé 
de  prendre  U  Ceae  du  Seigneur  fous  deux  elpcccs  auoitefté 
abolie:  &  n'y  auoit  aucun  qui  peut  difprnfcr  de  ces  deax  cho 
fcj>cxccpté  le  Pape  5c  le  Concilcrque  les  feelateurs  de  1  ancic" 
ne  religion  ne  J  jyuent  cftre  obliger!  cet  articles:  mais  que 
les  Luthériens  ne  doyuent  eftre  refufer,! "il*  fc  veulét  amen- 
der: que  cela  des  deux  MefFcs  fe  doit  feulement  entendre  des 
Lutricrien$:li  pfalinodic  fc  doit  par  tout  reftablir:  la  memoi 
redu  pâtron  de  chacune  eglife  (c  doit  célébrer  aux  îoun  de 
fcftcs:ccux  qui  font  deûYprcftrcs,ou  le  feront  déformais,  fc 
doyuent  jf  affer  d'eftré  marie*:  la  reftitution  des  biem  facrez, 
êc  de  la  iùrifJiclion  fc  doit  faire  promptcmcticar  ladefpouil 
le  tft  nocoire,5c  ne  faut  vfer  en  cela  de  la  forme  dudroicl  or- 
dinaire :  ains  en  faut  cognoiftre  pleinement,  &  fe  doit  expé- 
dier l'affaire  par  main  royale  .  Apres  ccftccenfurc  les  arene- 
ucfqucs  de  N1aycnce,de  Treues  &  de  Coloigne,aufquels  elle 
fut  communiquée,  rebondirent  de  mefme  i  l'Empereur  :  9c 
infifto  vent  fo  rt  &  ferme  pour  la  reftitution  ,  mouftrans  que 
elle  eftoit  grand emeot  necefTaire  ,lî  on  voutoit  maintenir  la 
religion  Chreftiennc,5c  la  reftablir  és  lieux  bu  elle  eftoit  abo 
lie-5c  qu'autrement  il  n'eftoit  pofsiblcdepouruoir  à  la  paix. 
Il  falloir  donc  donner  ordre  en  premier  lieu,  que  les  temples 
&  collèges  des  moitiés  ruflènt  remis  en  leur  entier  :  &  pour- 
ce  qu'il  confte  comment  ils  ont  efté  forcer  Se  defpouillez.il 
conuient  expédier  en  bref  que  le  feruicede  Dieu  foit'iocon- 
tinent  remis  fus .  Or  ils  le  prient  de  prendre  cecy  en  bonne 
part,&  vouloir  défendre  les  membres  de  l'eglife,  ic  les  auoir 
en  fa  tutelle  &  proèeftiôXcsaurréf  trois  EÎc&eurs  n'eftoyc*f 
aucunement  <re  cefte  opiài6n,&  finguîieYetnentlevpaïatin  9c 
Miuficc:mais  chacun  auoit  fes  raifons  ,  pourquoy  ils  ne  coi 
trarioyct  pas  fort  à  l'Empereur .  Les  autres  Prioccs,qui  pour 
la  plufpm  font  EuefqUes*,faifbyent  mefme  rciponce  que  ce- 
luy  de  Miyetrce  8c  fes  adioi tus  .  Quant  aux  villes,  on  n'en  Ht 
grande  cftiirie.L 'Empereur  donc  appela  les  Eftats  leouinne* 
me  deMayA  ayant  fait  longue  préface  de  fa  charité  erîuers 
l'Alcma!gne,rayCdfr-il)minifeltement  apperccn.tant  pare- 
uidens  argumens  oue  par  expérience  de  la  choft,que  la  paix 
ne  pourra  iamais  eitre  arreftcctny  la  iuftice  cxefcée,fi  lcdiffc 
rent  de  la  religion  n'clt  appointé  :  lequel  par  plulïcurs  ans  * 
clmcu  maintes  inimiticz^andalcs^hairtcs^dilcords  &  guer- 
res parmi  l*Empire.C'acfté  la  caufe  qui  m'a  induit  àcerener 
le  remède  par  fréquentes  adcmblces  &  colloques  :  mais  ce- 
pendant ce  nul  s  Vil  cfpandu  ,  non  feulement  par  l'Alemaf- 
^"ne,ait>£  auûi  pir  )e<  Mtrrcs  nation?  Chre/rienncs. tellement 
*  '  qo'J 
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qu'il  n'y  avoir  apparence  de  médecine  plus  prefente,  que  par 
le  Concile  publia. Lequel  tinalcmct  à  volhc  requefte  i'ay  taie 
aflemblcr  i  Trcntc:ck  cnfcmble  1e  vou&  ay  pcrluadé  au  com- 
mencement de  cette  aiJcmbléc  ,  de  vous  aUuicttir  à  l'auton- 
te  du  Concile  ,  &  que  le  foin  d'inueater  les  moyeu*  de  paix 
me  fuft  lailTé,par  Ici  quel  s  cependant  on  viuroupailiblemcnc 
parl'Alemagne  .  Laquelle  voltre  obeiflance  &  confiance  me 
Fut  lors  tresagreable,&  cfc  encores  à  prefent .  Or  quand  i*e- 
(loyedutout  en  celle  lolicuudc  ,  &:  demandoye  voltrc  ad- 
air  ,i*ay  apperceu  à  mon  grand  defplaiilr ,  que  le  difcordde 
la  religion  auoit  eité  eau  le  de  tour  le  mal  par  le  pafle  ,  $c  fe- 
K>itii  aducnir,û*  on  n'y  pouruoyoit .  Parquoy  ic  lugeoye 
qu'il  ne  fallott  laiffcr  la  choie  en  tel  eftat  8c  trouble  ,  iulques 
au  décret  du  Concile:  mais  qu'il  la  falloit  réduire  à  quelque 
modération  >  vch  notamment  que  de  ioura  autre  nouuelles 
lcéfces  s'eilcuoyent .  Comme  l'cftoyc  en  cette  pourfuite, 
quelques  personnages  de  grand  nom  &  citât,  conuoiteux  de 
paix,&  amateurs  de  la  république  ,  m  ont  baillé  par  eferit  ce 
qu'ils  fentoyent  de  la  religion  ,  m'ofFran s  tout  honneur  & 
renerence .  Ayant  receu  ccit  eferit, ic  le  mis  entre  les  mains 
<ie  certains  Théologiens, gens  de  bien  &  de  fauoir  :  afin  que 
îoigncufcmcnt  Ut  cxaminailent  8c  poilaiTenr  le  tout .  Iccux 
me  firent  rapport ,  que pourueu  qu'il  fuft  fainemenr  enten- 
eu, il  ne  rcpugnoir  en  rien  à  la  religion  &doclnnc  catholi- 
u:e,x:v  :.u\  loix  8c  ttatuts  de  l'hgh  le;,  excepté  deux  articles 
feulemcnt:l'vn  du  mariage  des  preftres, l'autre  de  l&Cenedu. 
Seigneur  .  Et  difoyent  débondant  ,  que  le  dift  eferit  ctto ît 
fort  propre  pour  tenir  l'A lemaigne  en  paix  8c  concordercho- 
fe  qui  me  v  1  endroit  bien  à  gré  oc  à  fotthait  •  Car  y  a-il  cho- 
ie plus  plai faute  &  de lccl:abïr,que  de  voir  tous  les  Èftats  vnis 
fuyurc  vne  mcfmc  forme  de  religion  ?  Parquoy  ie  requicr 
ceux  qui  ont  louablemcnr  gardé  les  loix  8c  couttumes  de  l'e- 
glife  catholiquCtd'y  perfeucrer  ,  ôc  n'endurer  d'eftre  esbran- 
lez,  ou  de  rien  changer, côme  ils  m'ont  promis  par  cy  devant. 
Mais  iedemandede  ceux  qui  ont  innoué  la  religion /qu'ils 
ferengent  auecles  autres  Ettats  ,&  facent  profcfuon  de  pa- 
stille religion:ou  bien  tempèrent  leur  doctrine ,  félon  qu'il 
ci  eferit  en  ce  liure,&  fuvuentccs  traces, fans  rien  dauanta- 
ge  inititucr,Ains  ic  tiennent  dedans  ces  bornes  5  limites ,  8c 
n'y  côrrcuienncnt  ou  en  leurs  cfcnrs.ou  en  leurs  fermât  atté 
dais  humblemêt  le  décret  duConcile  ,  peur  lequel  aflembîer 
pluftott  que  faire  ic  pourra,  ic  m'elucrrucray.Et  i  prefent  ie 
fuir  après  qu'où  drclfe  vn  formulaire  Je  la  refoimatiô  cede 
(îafiique  .  A  vit  ninli  hareflgue  par  le  Secrétaire  à  amodeac- 
tou tu:i;ée,il  fit  lire  le  turc.  Là  l'archcucfquc de  M avc*cc,cHii 
.àiw    e  1 . 1 1 11 . 
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lient  le  premier  lieu  entre  les  Eleveurs, fans  demander  l'ai* 
bis  des  EiT2ts,fc  lcua,&  remercia  l'Empereur  comme  au  nom 
de  tous, pour  le  trauaiI,foin,  cure  Se  diligence  qu'il  prcnoit, 
Se  l'amour  qu'il  portoit  au  pays.  Erpourautant  queparauant 
ils  s'en  cftoyct  rapporte*  a  luy,&  qu'il  y  auoh  ti  bien  befoi- 
gné,il  diioit  que  tous  dcuoyet  rccognoiftre  le  bic  qu'il  leur 
auoit  fait,c*  obéir  au  décret. L'Empereur  pnnd  ce  remercie- 
ment pour  vn  contentement  &  approbation  communeiôc de- 
puis ne  voulut  receuoir  excuie  quelconquc,commc  nous  di- 
rons: &  fit  imprimer  le  hure  en  Latin  &  en  langue  vulgaire. 
Il***    Quatre  lours  après  il  propota  la  choie  aux  hftais,renionftrât 
timtwfn  comj>;cn  2j  alloll  trauailleA:  fait  de  fraiz  pour  mettre  l'Aie- 
magne  d'accord. Et  potirce  auc  Parfaire  requiert  qu'on  adui- 
lcde  pouruoirà  t'aducnir,il  luy  fcmble  tielvtilc  &  nccdlài- 
rcd'amallèr  greffes  finances ,  lcfquclles  lbyent  iclcruées  au 
thrcforpubîic  en  certains  lieux  :  afin  que  fi  quelque efmcute 
s'eleuc  Jtdcs  ou  dehors  l'Empire, on  air  le  fecours  tout  preft. 
Tcudc  iours  après  Ferdinand  difeourut  cornent  pourfcraucs 
caufes  qu'ils  entendent  a(Tcz,&n'c{\  bcloin  de  réciter,!!  ade- 
fpefché  ambaiTade  vers  le  Turc,&  a  fait  treues  auec  luy  pour 
cinq  ans, qui  ont  cômencé  il  y  a  vn  an. Et  bien  qu'il  ait  man- 
de a  fes  gens  de  ne  rien  attenter  au  contraire  ,  neantmojns  il 
Mt^mifli   jÇJ  rCqUiert  de  contribuer  au  fceours  denanr  promis:afin  qu* 
fn  '   on  luy  puilTe  faire  tefte  ,  fi  d'auenture  il  rompt  les  contrats. 
Dauitagcpourcc  qu'il  fortifie  les  lieux  voisins  de  fortes  gar 
niions  Se  autres  munitions,ilnc  faut  pas  de  fa  part  qn'jlfoit 
en  rien  pegligent.Parquoy  en  tous  lieux  il  fait  fairedes  for- 
tificatiôs,  Se  entretint  garni  fons:mais  irai  fondes  grossirai* 
de  guerre  des  années  paiTées ,  il  ne  luy  eft  pofsiblc  de  long 
temps  porter  fi  grand  fais.Parquoy  il  les  prie  de  fournir  ar- 
gent tous  les  ans  ,  tant  que  les  treues  dureront. Car  tout  cela 
couche  le  repos  Se  falut  d'eux  tous, 

^Sur  ces  entrefaites  Maximilian  fils  de  Ferdinand  par- 
tant d 'A  uguftc,  prind  fon  chemin  en  Efpagne,ponr  efpoufer 
fa  coufitic  Marie  fille  aifneede  l'Empereur .  On  luv  bai  la  en 
fa  compagnie  le  cardinal  de  Trente  ,ioint  que  le  ducd'Albe 
cftoit  parti  quelque  mois  deuarfh 

■ Enuiron  1  iflîic  du  mois  de  May  les  gens  d'ordonnan 
ceNe  ipoIicains,qui  parauanr  auovent  efté  refpîdus  parNoi 
gouie.vmdrtt  autour  de  Strasbourg,  Se  y  furet  enuiron  troù 
mois:&:  ne  fcroit  pofsible  d'expliquer  les  infolences  qu'ils  J  * 
B  ttinrts  £rcnr>ils  vcnoyrnt  fouuent  en  la  ville  ,  donnans  grande  oc- 
^      cafionde  mai  foufpcçonncr. 

*  Maurice  n'arrefta  rien  après  que  l'Empereur  eut  fit 
le  discret. Mais  lean  de  Brandebourg  ,  frerc  de  l'électeur  la 
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chim,allavcrs  l'Empereur:*  en  la  prcfcr.ee  du  roy  Fcrdinid 
kpriade  luy  pardonner  en  ccla:&  après  .iuoir  touché  quel- 
que peu  des  feruicef  qu'il  luy  auoit  faits ,  il  dit  qu'il  auoit 
princJpalemct  porté  les  armes  pour  luy  en  la  prochaine  guer 
repource  cu'il  luy  auou  donné  alTcurancc  touchant  la  rcU- 
gion.  L'Empereur  rcfpondit  gue  c  cftoit  le  confentemet  des 
Eftat,  de  l'Empire,*  qu'il  ncfalluit  aller  au  contraire.  Luy  a  Br£* 
roppofitc  diloir  que  tous  ne  s'y  eftoyent  accordcz.&qu  il  ne  ^ 
pouuoit  louer  ce  décret  en  faine  confciccc,lc  prellant  de  tour 
nir  à  fa  promette  &  accord.  L'Empereur  voyat  qu'il  n'en  pou 
noit  venir  à  bout,luy  donna  congé:  ce  qu'on  cuide  :;uoir  cite 
fait,  de  peur  que  par  ion  excplcoù  par  les  pre  pes  il  ne  bail- 
la» courage  aux  autres .  Parquoy  le  meime  iour  il  partit  fur 
le  foir,&  le  retira  en  fon  pays,ou  ne  changea  rien .  Son  frerc 
l'Etcacur.qui  ne  tafchoit  qu'a  complaire  a  l'Empereur ,nc  ht 
aucun  refus  ,  non  plus  que  le  pantin  ,  qui  autrement  ncltoit 
guercs  en  la  grâce  de  lîmpereur.Comrue  on  inlifton  aux  am 
baifadeur*  des  villes  de  laconfcfsiô  d'Ausbourg,  ils  prioyct 
qu'on  leur  permift  de  référer  ia  cUofe  a  leurs  gcns,ahn iquc 
après  ils  donnaient  refponfe  par  leur  cenfcntcmcnt  &aduis; 
ce  qui  leur  fat  ottroyé.Wolffcang  prince  de  Deux  ponts  t  de 
la  maifon  des  Palatins,  auoit  là  fes  ambaffadcurs  -mais  l'Em- 
pereur luy  fit  commandement  de  venir  en  pcrlonnc:&  quand  • 
il  fui  vcni,il  le  preflbit  4c  ratifier  le  décret.  Ufit  rcfpofc  que 
il  ne  cognoidbit  autre  rcligiô ,  que  celle  en  laquelle  il  auoit 
cfténé&nourryiufqu  a  ce  iour  la  .Parquoy  il  Je  fupolioit, 
d'auoir  cfgard  à  luy,&  ic  lkpporter:&  que  de  fon  coite  il  fc- 
roit  autant  qu'il  luy  feroit  pofsiblcfa  coufcicnce  fauuc  .  L 
Empereurpour  lors  luy  dôna congé  ;  mais  depuis  il  lepour- 
fuyuoit  viucment  par  lettres  &  mcfTagrs,comme  nous  dirô* 
en  fon  lieu.Commc  le  fenac  d'Ausbourg  cftoit  en  confulta- 
tionJ'Empcreur  mit  gens  de  guerre  en  armes  par  la  ville, 
Wolfgang  Mufculus  cftoit  U  le  plus  renommé  Miniftrc ,  le- 
quel voyant  les  chofes  ainii  en  branle,  ôc  que  le  Sénat  y  pro- 
cedoit  timidement.*  que  de  fa  part  il  ne  pouuoit  approuucr  fg  ^  à 
le  hure  ,  quitta  la  ville ,  Se  s'en  alla  a  Berne,  qui  ctt  en  SttiUe. 


Ican  sBrence  cftoit  i  Halcjeu  Suaubc  :  lequel  deux  ans  deuant 
auoit  efte  en  grand  danger  ,  quand  après  <juc les  Protclraus  s' 
(lovent  retirez, l'Empereur  arriuoit  a  Halc:&  l  prefenc  le  pc-  U^r. 
rUeftoit  pluscminent.  Çar  vn  peu  deuant  que  l'Empe- 
reur approchaft(cc  qui  fur  a  l'entrée  de  Décembre  )  quelques 
foldats  Efpagnols  arriuez  en  la  ville,;  'en  allèrent  droit  a  ton 
IcgisiScdcmandoycnt  d'entrer ,  aurremenr  ils  menaçoyent 
de  tout  mer  Ucômanda  donc  que  fa  femme  &  fa  famille  ferc 
tiraft  à  l'hofpital  de  1a  ville  par  faute  d'autre  lieu  ,  &  luy  coft 
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après  fyyuir.ayjnt  laifle  homme  en  la  maifon  pour  admint- 
ftrer  le  boires  le  mangcr&autrcs  ncccliitc2  aufdits  irldjts. 
Le  lendemain  vn  grand  J'cigncur  dTJpagnc de  1  Vftatecclcfi- 
aflujne  Je*  fit  vuider,&occupa  toute  la  maifon.puis  entrtfen 
l'c!\iide,ccrchant  Se  rcuifitat  tour.  Ou  ayaut  trouoé  quelques 
lettres  cfcnrcf  familièrement  àBrcncc  par  les  arai  s,  touchât 
le  trouble  commun  des  temps,  il  s'efforça  de  îe faire  grande 
■lent  haïr, en  les  diuulganr  parmy  fes  gens.  Brcnce  donc fuy 
nant  le  c6fcil  de  fes  amis.fe  retira  autour  de  la  ville  en  plei- 
ne &  extrêmement  froide  nuift,  de  peur  de  faire  tort  aux  ci- 
toyens par  faprcfcncc.  Depuis  que  J'Empcreur  rutamuéi 
H.ilc,&  fc  portoit  doucement, fans  donner  apparence  d'eftre 
aucunement  fafché  de  la  doctrine  qui  Ji  eftoit  tenue  &  pref- 
chéc:  Brence  y  retourna  finalement,  &  fe  remit  à  exercer  fon 
miniftcrc  julqu'à  cette  heure  ,  que  J  Empereur  vouloir  le  dé- 
cret touchant  la  religion  eftre  reccM  de  tous.  Car  ayant  com 
mandement,  aufsi  bien  que  planeurs  autres  gens  doctes  pari' 
Alemaigncdc  dire  ce  qu'il  fentoit  dulinre  nonobftant,qu*ii 
cntcndift  le  danger  ou  il  cftoit,  toutesfois  voulant  rendre  i 
IUglifc  Icdcuoirdont  il  eftoit  tenu  ,  dit  que  le  liurecftoit 
difcordantdes  fainclcs  lettres  ,&  lemonftra  parvn  astre  li- 
ure. Lequel  citant  venu  entre  les  mains  des  Papil>es,GranoeI 
le  fit  commandement  aux  ambafladeurs  de  Haie,  au  nomde 
J'Empereu^eommeil  difoit)dc  mettre  peine  que  Brécefurt 
amenéi  Ausbourg  lié  &  garroté.  Mais  citant  aduerty  par  fes 
amis  il  fc  retira  aux  champs  és  enuirons  .  Et  tort  après  vue 
bande  d'Efpagno/s  vint  a  HaIe:dom  le  Capitaine  allaincon  « 
tincnt  en  la  mai  ion  de  Brencc  ,  &  fouilla  foignculcment  par 
tout. pour  voirs'il  pourroit  rien  happer.  Mais  le  principal 
du  metnageauoireffé  défia  tranfportc  ailleurs  par  fet  aroit 
rr**é       &  yxrcns.Ainfi  Brence  fut  cnaiTéde  li,apresy  auoir  prefché 
cUafje  ç>  vingt  lîx  ans.Sa  femme  au'.'si  fut  bannie,  bien  quelle  nul jgri- 
fjt  ftmmt  cfucmdnt  ma!ade,dont  elle  mourut  tort  après. La  pourefenv 
h*nnie.    ^  donc  cftoit  vagabonde  fans  aucune  certaine  demeure,  de 
fans  falloir  ou  fe  retircr,poufce  que  tons  cftoyent  efpouitez 
3c  efprif  de  la  crainte  des  Efpagnols.  Safafcherie&  affli&iô 
<  augmcntoit  dau.int.igc,  de  ce  que  cependant  elle  ne  fauoit 
comment  fcportoit  fon  mari  Le  duc  de  Wirtembcrçcftanr 
aduerti  de  la  calamité  de  Brence,  ïa  foiz  que  luv-meluie  fut* 
cd  trrfgrad  dangcr,ncirmoins  il  le  logea  fecretemêt  luy&  fa 
famille^Or  qu.^fî  toutes  les  villes  de  Suaube,fuyuintes  l'auto 
rîté  de  l'Fmpercur,  promettovent  de  faire  co  qui  leur  feroit 
commartdé.Parqnoy  les  doreurs  fe  departoyent  par  tout  de 
leurs  lienx.de peur  de  faire  chofe  indigne  de  leurprofeisio. 
André Ofi/tnJer  laiflaNorcmberg  âcaufe  de  ccla,5c  fc  retira 
ËË  en 


VINGTIEME.  M° 

*o  PrufTc.Il  en  reftoit  feulemct deux  qu'A  Spire  qu'àWormei 
Jefquels  pour  fc  fauuer  fe  mirent  en  fume.Guillaume  comte 
deNanfaulaiffoit  aller  Erafme  Sarcerc .  Le  prince  autsi  de 
Wirtemberg.qui  auoit  par  tout  fon  pays  force  garmfon  d - 
Efpagnoh  (comme  il  a  eltédit)ayant  receu  le  mandement  de 
l'Empereur ,fu  réciter  le  liure  ia  publié,  en  plein lermontde- 
fendanc  que  nul  ne  fut*  li  hardi  d'aller  au  contraire  .donnant 
congé  de  lien  auant  âceux  qui  voudrôtdjrc  la  McfleAcom 
mandant  à  fes  fuiers  de  n'empefeher  preftre  quelconquet&le 
défit  des  miniftres  de  lEglile  qui  n'approuuoyent  le  décret 
entre  lefquels  cftoitErardSchnefF.  m 

f  LEmpereur  preffoit  le  duc  JeSaxc  captif.parGraueile  * 
l'eucfqued'Arras ,  pour  le  faire  accorderatt décret,*  iuyure 
la  doctrine  du  liure  ia  publié.Etbié  qu'ils  le  tétailentparpro 
meOct,&  luy  donnaient  efperanced'efrrc  mit  en  Iibene.il 
demeura  nonobftant  ferme  &  confiant  en  fon  opimon.L  an- 
née  paflce(dit-il)quc  l'Empereur  me  propofoit  des  çondi- 
tions,celle-cy  fut  adiouftée.'que.i'jpprouucroye  le»  decrett 
qui  fe  feroyént  à  l'aduemr  ,  tant  par  luy  que  par  le  Conei- 
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nu  pour  vn  grand  beneffee  :  8c  eftantdeïch.ugc  comm  e  d  rn 
fcis  trcfpefant,  i'ay  plu.  aifcmét  «  de  meilleur  counge  Por- 
té  toutes  le»  autres  conditions  ,  par  Icfquctlcs  1  Empereur 
ordonnoit  de  moy  &  de  mon  bien  à  fon  plaiitr  :  efperant  que 
àl  adueniron  me laifTerourna religion  en  liberté.  Mai* 
tenant  que  derechef  il  me  mande  &  me  prefle  de  roufen- 
re  au  décret  qui  a  efié  fait ,  ie  confefle  que  des  ma  iconede  ie 
ayefté  tellement  inftiroé,& depuis  tellement  conferm^ par 
h  ledturc  des  fainfts  Hures ,  que  ic  iuge  que  cette  doctrine 
conuient  entièrement  auec  les  eferits  des  Prophètes  *  A. 
poftres,&  se  peut  eftre  cohueincue  d'aucun  erreur.  Qui  a  e- 
«é  caufe  que  mon  père  &  moy.auee  quelques  autres 
baillafmei  long  temps  y  a  la  confefsio»  de  cefte  doctrine 
pat  efcrit.la  permettans  au  Concile  légitime.  Veu  donc  que 
Dieu  m'a  illuminé  parcelle  cognoiflmcedc  fa  parolc.il  n« 
m'eft  aucunement  licite  de  me  rcuolter  de  la  rente  cogneue, 
iiiencmeveux  damner  éternellement.  Parquoy.fi  îcrc- 
ceuoye  ce  décret,  lequel  en  plufieurs  pafTagcs(voirede  gran- 
de confcquence)c{tdifcordant  de  la  fainfte  Efcriturc  ,  ta 
condamneroye  la  doctrine  de  Iefus  Chrift  de  laquelle  i'ay 
fait  profcfsion  iufqucs  auiourdhuy ,  «:  approuueroyc  de  pa- 
role ,  ce  que  ie  fay  eltre  vicieux  &  mefehant .  Et  que  fcroit- 
ce  autre  chofc.imonfe  moquer  par  paroles  feintes  &  ta*-- 
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dcc*ftaotde  la  Diuinc  inaicfté.quc  de  TEmpcrcur^Chofc  cx- 
Ttdt  c»  ccaaaite  toute  l  autres  en  mcfchanccté.  Car  c'eit  le  pechécon 
mL  ï     tJi  k  tainâ  Eipnr, duquel  Chrift  nous  admonnefk  tant  foi - 
*ftnt'     gncu.tmcnt^ui  n'cft  laman  pardonné  .  La  vente'  dune  cftil 
tel  le, &  ici  cenl'ciecc  liée  de  ccls  liens^c  vc  us  pi  ie&  cbtefte 
tant  que  je  puis  ,  &  par  la  milcnccrdc  de  Dieu  ,  laquelle  il  1 
tiijigie  iu  g  nre  humain, p^r  la  mort  &  pais  ion  de  fon  Fils, 
que  l  impercur  ne  s'irrite  trop  amercmet  pour  ccftuymon 
faict.C  îr  ce  que  îe  loui\icn  la  Jeanne  de  la  cofeision  d'Aui 
bourg, :c  le  £ay  pour  mon  falut  :  tk  toutes  chofes  oubliccvc 
penfe  comment  îe  pourray  cftrc  participant ,  après  celle  vie 
Lbt-ucuùsde  la  vie  &  îoyc  umpitcrnelle  .  fcnicn  aulsi  uu* 
on  rapporte  à  l'Empereur,  qu'en  cela  xc  cerche  pluitoft  quel- 
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cjut  peute  gloire  ou  autre  chofe.que  la  rcbgio  .  le  vous  prie 
que  ine  pour i  o  it  il  venir  plus  à  /ou  liai  ce*  cliofcv  humaines 
iigr.in.mci't  tandis  que  ic  porte  le  fais  de  ce  corps,linoiJ  d'e- 


(tre  en  Lbcr;é,&  retourner  auec  ma  fcmme&  enrans,pour  vi- 
Urc  en  paix  &  traquillité  en  mamaifonrCertes  ic  pren  Dieu 
a  telmoinA  le  prendray  lors,quâd  il  nous  viendra demâdcr 
cote  de  tous  nos  fai&s,quc  ic  n  av  eu  aurre  but,  lirtô  de  parue 
nu  a  i'hciitage  du  royaume  cclcftc,cn  le  lc  ru.it  fclô  faverité*. 
Ce  que  ic  p;ic;ort  q  l'Empereur  cioye  fcurcmcnt,&iè  perfu 
f4e  de  moy.En  toutes  autres  cr-.oùs  il  m'a  touficurs  trouué 
zhcR  de  luy  obeir.cx  trouucra  déformais  :ii  que  luv  garderay 
J.i  fuy  que  luy  ay  donnée  ,  comme  il  appartient  à  vn  hemme 
de  bien  ,  &  \  enu  de  noble  race  .  Au  rertc^c  le  prie  <ju  il  luy 
plaifc  oublier  tout  maJtalcnc,  6c  me  deliurerde  celle  langue 
captiuné^de  peur  cj  ic  ne  foyc  le  premier  Prince  qu!ô  puiiîc 
dirccftrc  mort  entre  Tes  mains  en  captiuité.Commc  il  fefer 
niait  là  A  perliltoïc  iramobilcon  commeça  à  le  traitejplu* 
*  udcmenuufqu'a  luy  oftër  les  liutcs  de  la  fainclc  Eûriturc, 
£  luy  commander  dc'nc  manger  chair  aux  tours  défendus. 
5<  ;i  prefeheur  aufsùqui  m  (Vu  a  dôc  l'auoit  accompagne'  par 
la  pcrtmfsiou  de  l'Empereur  fc  voyant  en  extrême  peni/c 
deiguifa  &  fauua  (en  eu  met. Lors  turent  publiée*  petumes 
kurc^qni  venoyent  de  la  cour  de  l 'Em  pejrc  ut  ^c^  'on  difoit 
auQjt  cftccfcFttes  par^çLajatçrauc.En ces  lettres  îlfcdifott 
aaio^rm^ndc  4  A  femme  &  a  les  cul'ciUlers,T,qu'4js  fan>fUlct 
j  toutes  l*s  conditionnât  cfucntaiflc  ceux  qui  pour  Jagucr- 
jr.ç  pajléc  auovenc  quelque plcintif  contre  luv.  En  <  utrcildi 
/cil  qu'il  r.uoit  leu  le  Kurc,qui  efriMr  efent  de  la  religion. Et 
t^rcs  qu'»J  jvai^aueuns  poinels  qu'il  n'entend  allez  clairc/uct 
oc  ponrrou  fouftenir  p:r  lc>  f.tiocles  lettre^, rcutet- 
d  i<  pourec  <|uc  ils  fdnt  fondez  iâir  l'\netcnaiccé  Se  l^autori te 
des  iainéts  Porcs  ,  il  ne  veut  cdrcpJus  fagequaceux      a  le 
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liutebicn  agréable,!!  qu'il  mettra  peine  quefe*  fuiets  Icçar 
dcnt.Aprcv  il  iuy  prelcntc  la  foy  de  fon  fcruice,ioit  qu'il  W 
ne  guerre  cnnrrc  le  Turc  &  le  Pipe,  contre  Roi*  queleo  iuev 
ou  contre  le  sSut  ifc  s, fou  qu'il  le  vueil  c  feruirdcluv  par  l'A 
kmiig'c  Mais  il  prie  par  Chnft &cous  les  Sani-h.qu'il  ou- 
blie toute  fafcherie,& le  remette  en  iibcrcc.Car  il  y  a  délia  va 
an  enner  qu\l  cft  arrefte  captifs  a  porte'  la  peine  aiiè/  aiçrc 
iufaues  à  eftre  rcJiiu  c  i  extrémité. Que  s'il  eft  bclbi  de  p^us 
grande  caurion  ,  il  cft  preil  de  b'illcr  tes  deux  hU  en  oft a*é, 
mfqu  a  ce  qu'on  ait  pleinement  fatisfaità  donnera  telle  af- 
feurance  qu'il  p! lira  i  l'Empereur  d'ordonner.Le  Lant^rauc 
br gaigna  nen  pour  routes  cet  prières  i  mais  fouucnul  fut 
renvaede  lieu  en  autre  auec  (a  g  irde  d'EfpignoW:  première- 
ment de  Tonaucrt  a  NcrUng;*  de  la  i  Hailpron  :  finalement 
a  I  laie  en  S:uubc . 

ÇCommc  l'Empc  eur  pourfby  joit ce?  chnfes  par  l'Alc- 
maigne  ,  laMeifc  hit  abolie  en  A.i^leterre  p\r  décret  public  /4M'ZP 
Ertuft  aprc<  fuft  pris  Efticrne  cucfjuc  dcWinccftrcqui  fou  " 
itcnoit  que  le  i  décrets  qui  le  feroyent  en  ce  bas  aage  du  ieu-  '  *X 
ne  Roy  cltoyenr  de  nulle  valeur.LVm  précèdent. commandc- 
nicntluy  auoit  eftéfaitdc  fc  tenir  en  famaifon,&  ne  fe  trou 
ucr  en  public  .  Er  n'.igueres  cftait  lafché.lors  qu'on  ettimoit 
qu'il  auoit  changcd'opmion.il  orefeh a  deuant  le  Roy  5c  les 
grans  Seigneurs  :  &  après  auoir  là  expliqué  fa  fantaiie.il  fut 
mis  en  pu  (on  . 

fLequaromeme  de  ïuin  l'Empereur  fît  reciter  anxEcc le-  Lrc*»ï7, 
haîtiquc  la  teneur  de  la  reformation,  comme  ils  l'appeler*,  rtfo 
qui  auoit  e(té  couchée  par efent.  Elle  contenoit  ces  pundb. 
Del'ordiintion  offices  &  ordres  de  l^lifc.dej  monafteret 
«  efcolcs,  des  hofpitaux  ,  de  Udifpcaf  ation  de  la  parole  de 
p«eu,de  Fadminiftration  des  Sacremcns,  des  cérémonie*  de 
laMeiTcA'  autres  cccleiiiftiqucs,dcladifciplinc  du  clergé  & 
du  peuple.de  la  multitude  des  bénéfices  ,  de  la  vi{ïtarion\lcs 
rvnodcsjclexcommunicaaô.  Entre  les  autres  chofesjl  cft 
dicque  ceux  qui  demanderont  les  fiinifces  ordres,feront  di- 
ligemment examinez  de  lafoy,dcs  mœurs  ,  &  du  fauoirrlin- 
gulierement  des  herefic*  qui  ont  eu  cours  de  noftrc  temps 
pour  fauoir s'ils  croyent ce  que  l'cglife  catholique  &  A po- 
itoliquecroit.il  eft  encharge*  d'en  quérir  dos  niœurt  faon  la 
rciglede  fiinfr  PauLqui  cft  au  3.ch  apitre  de  la  premier*  aTi 
mothee .  Mais  il  n'e:*  fait  m  ention  de  ce  quefainf*  l'au!  ad- 
monefjc  entre  auires  chofes  ,  que  le  minière  de  rEfflifefoirt 
mirvdVnc  feule  femme  qu'il  çouuernc  bien  fa  m'ufon  .  & 
qu  il  ut  fe«  enfant  obri.fi>.  Nu!  ne  foit  admis  audePr'd'E- 

uelque.s-iln'e^preftrcou lîtoft après  il  ne  reçoit  lettre* 
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orJrcs.Lcs  Eucfqûes  ayct  charge  dc.lcurs  brebiscUcs  rcp.iif 
jet  de  doctrine  &  des  Sicrcmcs:&  viûtct  iouucnt  leurs  cgln 
fc*,  donnas  ordre  que  les  autres  nnniflrcs  facet  leur  dcuoir, 
de  peur  eue  les  loups  ne  fc  racnt  fur  le  trouppcau:ia  vie  mo 
P-WJ  iwitiattc  l'oit  remife  Aïs  aux  lieux  doc  clic  a  cite  exterminée 
m  TmU  rltn  liC  fcmonftrc  aux  efcolcs,  qui  ne  foie  conforme  &con- 
Uttm  tn  foa^nt  l  ïçoUfc  catholique:  qu'on  parle  Latin  en  l'admim- 
ihZT  ftration  des  Sicreme's  ,&aux  cérémonies,  de  peur  qu'elles  ne 
à****-  viennent  à  mefpns  ,fi  le  peuple  y  cntcndoit  :  le  canon  de  U 
MelVc,qu'on  nomme  vulgairement ,  demeure  en  ion  entier, 
&  (oit  pronôcétout  ba*  ,  arin  que  la  dignité  des  rcdoutablci 
mvftcrct  foit  cntrctenue:ricn  ne  foit  ch  îgc  aux  cérémonies 
or'dinaircsilc  fcU'cau.les  hcibes,  l'.igncau  pafcal.lct  nouuo 
aux  fruicrs,aufsi  les  teples,Ics  calices, les  autels,aubes,chap- 
pes,cluiublcs  &  vaifleaux  foyent  confierez  par  oraifon.con 
ire  le-ç  .igucts  du  dublc  ^contre  le*  forccllerics:  let  eterget 
fovent  alumcz,&:  que  les  cnccnfemcns  fc  facent  :  qu'on  aille 
tn'proccfsion  aux  monftiers  dc*Saincls:  le  clergé  viue mo- 
deftement  &  fobrcment,tuyc  paillarJiic  ,  Uifli  les  concubi- 
nes,ou  foie  punyilc  Magiftrai  ciuil  donne  main  forte  aux  E* 
uel'qucs,  pour  reformer  les  moeurs  &  ladilciplinc ,  &pour 
maintenir  la  liberté  des  cglifcs  en fo  entier:  les  fynodesdes 
diocefes  foyent  remis  en  pratique,^  foyent  tenus  deux  foit 
chacun  an,&là  Joit  foiclc  enquefte  des  mcruTsSivices de  cha- 
cun:ccux  qui  ne  pcuucnt  autrement  cftrc  guens  ,  foyent  dé- 
boutez de  lacommunion  del'eglife  ,  &  que  tous  fegardent 
d'auoir  accès  ou  de  parler  à  cux,&  ne  foyct  rcconciliez,ûno« 
après  aooir  humblement  demandé  pardon  ,  &  auoir  promit 
amcndcmcnt.Les  tuefques  , apres auoir  con fuite  cntcmblc, 
approuucre'tceformalaircqui  leur  auoiteltclcu  leiourfuj 
dit,&  promirent  au 'eux  de  retour  conuoqueroyeat  inconti 
nent  Jeurs  Scnei.lu  requiret  que  le  Pape  fuit,  félicité  deio« 
ocr  Ion  confenteraent  lur  quelques  poincls.  Ce  liurc  fut  dc- 

^^ouVauont  pirlédes  ambaiTadeurf  des  villcs,commcnt 
Vemp.fi-     auoyc*t  rapporté  i  leurs  gé<  le  décret  oui  auoit  cAéfaicl. 
'"h*  *à    Mai*  pourec  que  ceux  deStrasbourg,  qui  Facilement  forpal- 
ïuLrC  fent  tout  les  autrcs,tardoycnt  quelque  peu  trop  a  icfpoodre 
T»«rm.   l'Empereur  les  prciToit  par  Graduelle.  Le  vingthuiticmc  de 
Iuin'iccluy  appela  les  ambailadeurs  ,  entre  icfquels  laques 
Sturràe  eftoit  le  premier:*  leur  dit  par  Henry  Hafe.qui  luy 
icruoit  de  trucheman,  qu'ils  cfloicnt  bien  aduertis  commet 
les  EiUts  auoyent  requi*  l'Empereur,©:  s'citoycnt  rapporret 
i  luv,pour  aduifer  quelque  moyencV  façon  qui  fc  gardaA 
que*  iw  Concïlc.Ce  ou'il  a  fait  cV  a  Je  formulaire  cAénn«  *n 
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tient  par  bons  perfonnages  &  fau  an  s:  lequel  a  efte  approuué 
putous  les  Princes,exccprc  bien  pcu,3c  par  les  ville*  princi 
paies. Mais  pourec  qu  cux&quclqs  autics  auoyctpnc  i'Em- 
pcreur,<jO*iJ  leur  fut  permis  de  le  hure  a  fauoir a  leurs  gens: 
il  s'y  cft  accorde,*:  a  attendu  ce  temps  pendant.  Toutefois 
illay  cft  vu  peufaicheur^ue  ils  n'ont  encore  rendu  rcfpon 
fe.Parquoy  il  luy  a  dôné  charge  de  fauoir  ce  <jli  veulc't  dire. 
Iccux  ayas  expoie  la  caulc  de  leur  iîicccprefentcrct  vnc  cpî- 
ftre  cfcrite  i  l'Empereur  par  l'aduis  du  Senat,q*i  conteneur, 
qu'ils  n'auoyct  ne  j>lus  en  fouhait,q  de  luy  coplairc  en  tou- 
tes chofes  Toutcsrois  cux&lcurs  çitoyël  ont  telle  pcrfuauo 
4  «'ils  rcceuoyct  de  pomd  en  poitt  ce'decret,  ils  blefleroyct 
leur  côfciccc^offcnleroyét  grieuemet  Dicu,&cntcdroycnt 
trcfuial  à  leur  falut.Or  côme  ainfi  foit  qu'il  entede  très  bien 
que  la  choie  leur  poifcroit.iU  le  fopplict  parChnft,qu 'il  les 
vuciile  fupporcer  en  vnc  choie  de  il  grade  importicc  ,  laqllc  5**"^'] 
touche  le  ialut  de  lame*  la  vie  éternelle  ,  non  les  richciTet  silZfi. 
ou  biens:  &  côme  il  afait  aufsi  à  ceux  de  l'autre  party  ,  qu'il 
leur  permette  aufsi  larcligiô  de  la  côrefsiô  d'Ausbourg,iuf- 
qu'au  décret  du  Cocileicôine  il  a  cflé  fouuct  arrefteaux  iou* 
nécs:&nc  les  force  d'autremet  confefler  de  bouche  ce  qo  ilf 
ne  fcnttt  en  leurs  cœurs.  De  leur  part  ils  dônerôt  bon  ordre* 
que  rien  ne  fc  face  en  leur  ville  par  cmotiô,ou  irrcligicufe- 
mcnt&que  les  mauuail'cs  doctrines  n'y  foyct  admifes,aufst 
que  les  voifins  n'ayét  occafiô  de  fc  plcindrc  d'eux.Granuelfc 
ayant  ouy  ces  lettres,  dit  que  l'Empereur  auoit  toufionrs  c* 
bône  opiaiô  de  leur  ville ,  ôc  pourautatque prcfquc  tous  ap- 
prouucc  h  dccrct,&le  ratifict,  il  ne  faut  qu'ils  cuidct  en  cftre 
excpts.Car  il  a  charge  de  ne  rcccuoir  aucune  telle  rcfpôfc .  Il 
faut  doc  qu'ils  di Cet  rôdemet  cjllc  eft  la  dcliberatiô  duScnat 
A  cela  ils  refpondirct ,  que  ce  qu'on  s 'cft  rapporta  l'Ernpe- 
reur,eux&les  autres  ambaffadeurs  ronttoufiours  entedude* 
chofes  politiques,&non  de  la  rcligiô  ,  qu'ils  cftimoyct  eftre 
renuoyce  au  Concile,  afin  que  les  parties  ouy  c«  ,  il  en  fuft  U 
cognu.  Mais  cnccliurc  quafitous  les  articles  qui  font  en 
différent  font  définis. Que  fi  maintenât  ils  les  reçoyuét  fans 
autre  cognoiiTace,&fan<  ouir  les  gens  doftes  de  leur  party, 
ils  ne  feront  plus  en  débit,  &  n'auront  mçfticr  de  l'autorité 
du  6nnciIc.Au  reftc.ee  n'eft  de  œemeillç  que  plufieurf  Pria 
ccs&Eftats  appronuêt  le  décret  oui  cft  fait,  attrdtt qu'il  tour- 
ne à  leurgrand  profit .  Car  tour  leur  demeure  f.iio  &  entier:  P*»?,,, 
mais  i  cux.on  leur  Drcfcrit  vnc  certaine  forme  de  religion^  flmtt** 
leur  eft  fait  comandemet  de  fe  retirer  ,  fans  eftre  ouïs  fur  l'es  Pt,i"i  v 
articles  qui  ont  toufiours  efteen  qucftt6,côbtcii  qa'entoates  • 
les  îourntcstoutclacauicaitcfterçiuifcauConcîlc.Etccr- 
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tes  c'eft  vnr  chofe  mcrticilleufcmcnt  durcie  contraindre 
c]uclcan  de  faire  chofe  centre  fa  confcience, quand  bien  il  le 
roit  en  erreur  Si  l'erreur  n'eftoit  monftrc  parauant.Ils  ncdou 
tent>qu'il  n'y  iil  de  cofté  3:  d'autre  des  gens  de  bien:  lequcii 
neantmoins  font  difcordans  en  opinions  &  fentenccs.Àucc 
tels  il  no  Ftût'vfcr  de  violence: mais  de  raift  inventé  &  argu 
mcns.Veu  donc  qu'en  toutes  autres  cîiofcs,  qui  ne  touchent 
la  religion, ils  s'offrent  â  l'Empereur, ils  le  fupplict,  qu'il  luy 
plaite  recommander  audit  Empereur  la  fuppiication  duSc- 
nat.lU  enretsient  tre  bien  combien  grande  d\  la  purffancede 
l'Empereur,  Si  le  danger  ou  ils  fc  mettent,  s  il  y  veut  aller  de 
faiâ  Aèt  force. Parquov  t*ih  n'ciloyc-u  aii'eurez  qucparPap 
prebatinn  de  ce  décret  Dieu  lcroit  gneuement  offcnlc\ce fc- 
roit  grande  folie  à  eux  de  ne  luy  obtempérer .  La  Gramielle 
ayit  /eperé  les  choies  lufdites,  répliqua  ^uc  du  temps  qu'ils 
auovcnteftt  réconcilia,  ils  s*cftoyent  fournis  par  promefle 
i  garder  ce  que  l'Empereur  ordonncroit  pour  le  talutdeP 
Empire. Or  ce  decict  tend  là  :  lequel  cl>  fan  par  le  confeil  de 
gj  îi s  doutes  :&  approuué  par  la  plufpart.Parquoy  il  n'cftloi- 
fabîc  de  le  refufer.pource  qu'il  confent  auec  l'cglife.Prefumc't 
iU  tant  d'eux  me! mes, qu'ils  penfent  plus  voir  quetoutePc- 
ghfc  vniueriellc,  &  que  pour  cela  ils  fe  feparentdet  autres? 
Car  il  ne  leur  eftoit  licite  «le  changer  la  rehgiomfinon  du  eô* 
Icntcnict  gênerai  du  monde  vniue.  fel.Si  donc  ils  n'unt  autre 
charge, .;u  iil  fachet  du  Sénat  s'il  veut  cbeir  ou  non.  Quanti 
ce  qu'ils  ihfcnt, qu'ils  enrendoyet  des  choies  polkiques  feu- 
leme't, lors  que  la  caufe  eltoit  mile  entre  les  mais  de  l'Empt- 
rcur.on  n'a  que  faire  cornent  ils  l'avet  cn:édu,mais  cornent  la 
pîufpart  des  Eftats  l'a  cntc'du.Eux  au  cotrairc  difoyèt,qu'eux 
Si  les  autres  amb^Hadeurs  auoyét  eftcforclos  &dcboutcxqua 
£  de  toute  délibération  ,  eV  ne  leur  auoit-on  demidélcor  ad- 
uis,lors  mcfmequ'onfc  rapportit  a  PEmpcrcur  de  l'affaire. 
Parquoy  ils  ne  Pont  pris  autrement  qu'il  a  ertédit:cômeaul 
fi  quelques  Princes  Ponr  entendu.  Lors  qu'ils  ont  accorde*  a- 
ttec  l'Empereur,  ils  ne  fc  font  oblige* ,  &  n'ont  promis  autre 
ol>eiiTancc,cra'gnas  qu'a  l'auenir  cela  ne  fe  tirait  cncôfcquc 
çe  de  la  rcligiô.Ceqtie  fon  fils,cucfqued*Aarra*  faittrcsbié: 
qui  promit  au  nom  de  l'Empereur, que  toute  lacaufede  la  re 
Jigion  (c  refereroitaU  Concile  légitimé. Quant  à  ce  qu'il  dit 
que  ce  décret  fc  doit  receuoir  comme  vn  arreft  de  tout  PEm 
pîrctflî  ne'refufent  aucune  charge  de  la  République:  mais  la 
caufe  prefente  touche  le  frlut  de  t'ame  &:  la  vie  éternelle. 
Dauantagcjc  fais  du  décret  poifç  fur  les  gens  de  bien.Car  le 
refte  de  fa  multitude  .  qui  mefp*  ife  1 1  rcltrjon ,  ne  fc  foucic 
braucrun  de  ce  qui  eft  ordonné  Or  nul  ne  doit  cftrc  eôtraint 

a  tc- 
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^jrcccuoîr  lafoy  ,t  Us  ne  doutent  que  l'Empereur  n'aime  i.i 

faix  &  concorde  :  toutes  fois  fi  on  prend  ce  train  ,     que  les 
énimes  foyent  contrains  de  parler  &  fentif  e'ôtte  leurçon- 
fciçnçc,il  elt  fort  a  craindre  qu'vnc  t  el  te  &  h  fabirc  hmritiô 
i|Vngeridrc  de  jurandes  eTmcuccs.  Le  liurc  aorte  ccimpofé  pai" 
quelques  gens  lauans, dont  les  vns  ontcognoiflance  Je  là  ve 
rité*,comme  il  cft  afïiz  notoire. Mai  s  aucuns  autrc\y  ont  mef 
Icmaintes  chofcs.Giu  nes*acc6rdé*t  auec  les  fiindteHerircs\ 
n'auec  la  doclrinc  des  Pcrcs.chofc  facile  à  înôftrc^iïfrdport 
lîoitauoir  audience. Us  ne  font  diuifez  des  autrement  es  prin- 
cipaux points  ils  font  d'accord  auec  la  vfraye'  Eglik- .  Us  re- 
quièrent donc  derechef  que  la  lettre  foit  "preientec  à  i'Empe 
rciu|afin,qu'ils  Tannoncent  au  Sénat:  car  ils"  n'ont  autre  chàf 
gc  oacommifsion.Sur  ccUGranucltc  commençai  parler  de 
c;ûlirc\^  les  preflant  de  rçccuoir  le.decrct^ntra  en  autre  pro 
pos^ifantnue Jcs  grojjs  Seigneurs  difoyent  en  France  ,  qtie 
ceuXvdc Strasbourg  ne  rccçnicroycnt  le  décret  .  Lequel  "briitC 
aurjoiteflc  rapporte  à  rEmpe,reut,non  fans  grand  foufpcçon; 
1^5^  jftoit  quqI*Ernpcre\jr  dcoundoit  vne  rcfpbrïfc  c  laire  Se 
ouuérte:&  qu'il  cftbit  bîen  vray  que  nul  ne  dcuoit  cftre  con- 
traint de  prendre  lafoyimais  que  cela  fc  Jelioit  e*nrerïiire  de 
ceux  qui  ne  font  Chrcftiens .  Car  ceux  qui  renoncent  la  foy 
qu'ils  ont  vne  foi^s  reccue  .ry  dpyucjtt  cftpecôtr^int^  par  feu. 
A  cela  les  ambafradeWs'  frrerrt  reipcnafeiqiiàls-it^  fiuoyct  pas 
ce  que  feraent  Ic^F^nçais^  nojis  quc.JcJScnat.  n^'en  auoit  en- 
cores  rien  decerné:^:  n'auoipcft^  aduiTc*  autre  crtofe,fînon  ce 
qu'ils  traitent à-prcfcnt*&  xiont  ils  mlîftaA^wMAiA^KÇM;  W'il 
n'en  vew  faire  le^»£ptfr^  Uire44lç, 
^tfrjuyiirc  ouf  rr.T'atTrtl'rV^rlS  en  ihfbrmereifit  le  >c»ai\llfc^, 
de  bruBS^^ 

I^ewjr^çViutrtf 

vi lle*Ji  chacun  en  p^xcVii>«r^uxc^ettace<U&.reur  auQitc£j}| 


traindre  de  ctcll 

fob  .On  au  oit  paile  tic  tnçirnc  aux  ajm 


ilstg^é  îotrr.dcdcis  létfà^îfréWèywiif  fèfjwtdre  ,*uec  câ- 
.7n»)ucmêr  d^n^boaiâdr  luYqu'â  ce  que  tear^  £ent èafrentrê- 
dû  reiponfe  J£f[qjy^  * 
ceux  de  Strasbourg .  Les  Êftats  approuuercnt  eé  qùVl*Frhj^ï-* 

^Uptt^%^^il>^'i^^ii|yf4^  agnas  .de  finances  pour  les jic- 
cefsiçcr  qui  pour royent  fuiuenir,  encore*. qu'ils  rernonftraf 
Cent  lachoCc  lçur.grcucr  bc  iucoup.U&  proo^jret  aufsi  au  roy 
Ferdinand  cent  mlJlç  efçu^par  chacune  année  des  treucs  lh 
requirent  l'Empereur  d'ojler  lçs  garni (p m  :8c  attendu  que 
le*  choies  cftoyent  appiifces, de  enfler  le?  bandes  des  gendar 
mes, logez  de  coftéfy  d'outre:  lefquelsfatfoyent  beaucoup  de 
dômagetât  par  les  villes  qae  villages:  &  fouJager.Ies  ponret. 
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gcns,qui  font  de  ^ros  pleintifs.  L'Empereur  fit  rcfpônfc  que 
îleftcit  cmpelchc  pour  eau les  d'importlccU  raifondcfqucU 
les  il  ne  pouu on  douer  congé  à  Tes  gens  de  guerre.  S'ils  font 
mal  c'eft  à  Ion  deifeu .  Car  attendu  qu'il  les  tient  à  fc*  gages, 
&  les  paye  bien  c'cftrailbn  qu'ils  ne  facenr  tort  a  perïonnc: 
côme  aufsi  il  l'cntid  .  On  luy  en  auoit  dtûa  rapporté  quelque 
<hofe:mais  api  es  qu 'on  euft  fan  enquefte  ,  il  ne  s'en  trouua 
quaii  nca.Toutcsfois  il  fera  tout  :{cuoir  &  diligence  d'en  fi 
uoir  la  verné:&  ne  pardonnera  à  ceux  qui  te  trouuerontde* 
îin^uans  .  Lcscflus  perniircnti  l'Empereur  d'ordonner  la 
Chambre  4  l'on  pla  ilr ,  5:  d'accroiftrc  le  nombre  des  Iuget 
pour  fupplccr  le  «iefiut  :  prornetran*  de  fonfer  les  fraiz  tou- 
chant la  procédure  de  i'aîliarce  dont  on  auoit  cfmeu  pro- 
pos félon  que  du  a  cfté.La  conclulion  fut  telle  ,  aflauoir  qu< 
toutes  Icn  prouinces  que  l'Empereur  a  par  l'Alcmaigne  5c le 
pays  bas  ,  feroyent  en  la  tutelle  &  protection  de  iTEmpire.ôC 
contribueroyeut  aux  vfages  publiques  :  fous  condition  tou* 
tesfois  qu'elles  vferoyent  de  leurs  loix  &  irifdi£tion:l'Àle 
maenc  aufsi  de  fon  cofté  feroit  afleurée  d'auoir  aide  fcdefca 
fc  cks  prouinces  de  l'Empereur. 


Le  Vmgti^ienie  liure. 

t(ft.«VMBNT    ET  SOMMAI**. 

4f  lit  'êàttutrMimtde  V  Intérim  font  (*Urii\y  /mn/ ntdntnuint  p/mfemrt 
impu*nt»t  dont  lè  Ane  de  SdXt  eji  tu ujt . Qenx  de  ConjUnce f»m fo/u  ><r\  Âi  Un 
ceuni  (tUrmrnt  qm'eml>uf*.hfs  fi  drejpnt  ptur  fmrprfrtcfrr  U  ViiU  s  tavelle  fi**« 
lente* I  rc  cron  /'Intérim  Cfttfc  de  StnubêMrr  font  Itttri  rinfmflr* wi «t  *  i* B»f* 
t Mr.  Sêeltfi(fa  Arment  i  B*nrde*mx \  Le  drftï&oir  deSpiera  efi  rteife,  CT  l*  lM* 
nerfion  ée  Fartérim.lÀ  r*jfai  f  tfff/i  trtnjfmttt  'kir  trébere.  M**^*  be»rt*rp 
fée  in  ftoye.Vddmirxl  4*^4 ntjet are  efl éeempité .  Ceux  d<  Str*iù**riint  'ft"f 
centre  V  Eue  fane  Ceux  de  l  '  vu  t  tmbtr^  fênt  **(ujt\  tjhre  uid  n>f*utflei . 
<»  .Ànfltttne  tmekatt  U Cjne.Verntn  9p  décapite  .  R&fcmutt ttntit  ttmxde 
hi^ebonr^  Lm  ntott  ti*f*fe  PAultiej-  «ths  hornl'n  d*di$.  Defin?**"** 
<»ncl*nedt  .\tmf,Cr  n$4nieft  d'élu t  le  Pape^4*\tiejp  /  iîr<ffc«*rj- 
Franet  c*u$it  in  imlbenent  le  f.tpe  Inle  c//iw  fetit  (  *>dtn*l, 

j»  A  fournée  fut  terminée  le  dernier  de  Iuin. 
Nous  auon?  3it  au  diXncuticme  liure,  com- 
ment l'Empereur  auoitperfuadé  i  tous  de  Te 
Â  foumettre  au  Concile  ,  i  fon  ndueu  :  par  ce 
WR>N  qu'il  deuoit  donner  orlire  qu'il  feroit  lcg»ri 
me.Aprefcntdoficil  fctir  Vne  ordonnance, 
que  le  Concile  le  contmucroit  a  Trente:^ 
l'Empereur  |vomic  de  faire  fes  effort*  pour  le  faire  là  raiUm 


V  I  N  G  T  V  N  I  E  M  E.  ,  354 

bler.  Cela  fait,  il  pr  i  a  que  fingul leremcnr  t©u$  Jes  Ecclciîa- 
ltioues.cV  les  adiottiu  de  la  cprfç& ion d'Auifourd, vinÙtiu 
làlous  le  (aurcouduit  qu'il  Jeur  bai  lierait.  ■  Car  U  to  ut, l'af- 
faire fc  trait  croit  fain&emcnt  &  Chrcthai*:cmcpt,.«l  tout  le 
dc&mroh  (don  les.ûinctcs  lettres  &  la  doctrine  dei ;.  jiuicts 
Pères,  toutes  arVccli©ns  fcclufcs  :  &  eux  aura vent  ^Ji^ie^ç 
tantqu  il  fcroitdc  raifon. Apres  les  autres  décrets,  furent  ré- 
citez félon  l'acccuftumc^  notammctccluy  ^cla.reljgio>^|&:  ^ 
fur  comrnidé  bien  exprès  que  tous  cuilcnt  i>y  obeir  :  comme 
nous  auns  dit  qu'il  ouojt  çfte  prouôce'  le  qui nziemx  de  May. 
Nous  auons  nomm*  trois  aureurs  du,We:  entre  icfqueJj 
leaa  Jflcbc  receut  vn^au  prçfcnt  de  L'Ewipxreiu;  &  du  roy 
Fcrdin*nd,poùr  fa  r^ine.MichclSidonicuriit depuis  VeueY- 
théde  Merlcbourg  cn  Saxe',.  Delà  vient  le  brocard  de  ceux 
qui  difbyerit ,  qu'entre  les  autres  choies  ils  idcfcndoyent  le 
chrcfme&  l'huile  Papales o ramé  vWcliofc  fam^re  ôc'nccef-  .  ife 
faire  i  falur.afin  qu'eux  fuflont  jiiicujc  oio&s  Se  huiler. .  Xoft 
après  l'Empereur  rcfcfauitaux  Pnn,ccs  abfcns  '„  îc  nnguliere- 
mcntjOfe,*!  ferrH>loircn^rçbeI^învlcur  rnaodit  qu'inconti- 
nent iUcuflcnt  i  obeu  a  çx!4ecret:c<  le  dixième  de  ïutn  il  c- 
fcriuit  afirafrae  eutfqttç  4c  Strasbourg  % ny  il  s'employait  à 
exécuter  ce  qui  eftoit  venu  à  perfectjô  par  Ion  grand  trauail: 
&-s'il  au.oii  faute  de  ge.i s  idoinct»qu 'il  en  priât  ailleurs.  Le 
bruit  du  deret  fut  aal'si  toftrcfpandu  par  tout  :  &  le  dixncuf- 
:cmc  de  lu  il  et  les  Vénitiens  firct  vn  cdicb,  par  lequel  il  eftoit 
commande  i  ceux  qui  auoyent  des  liures ,  efqucls  quelque 
chofetftoit  efcritc  contre  la  foy  catholique,dc  ks^orter  de 
dens  huu  tourna  certains  pesfounageç.  Autrement  on  de- ' dn  vtm~ 
UoitttDrcs  informer^  eu  faire  la  punition.  Le  Pape  a  la  ks1"***1*"** 
ambailàdcurs  ordinaires,comme  aux  cours  des  Princes.  Et  7*  îait  v 
iceux  voyent  &  efeoutem  par  les  yeux  &  aurei  lies  de  pfu    "  l*tbé 


licurs. &  font  iouuenç  caufç  de  faire  telles  drdonnanc.  

moioi'Iefcnat  de  Vcnifc  vfe  de  cette  prudcnccqu'il  ne  iaifïè 
U  lugemenc  aux  cuefqucs  &  rnquiftteurs  du  fypc:mais  v  fait 
toufiours  aisifter  les  Gouucrneun  des  lieux  A.  Jes  iirrjfcod-. 
fultes,pour  cognoiftre  les  tcfmoignjgesr^c  crnpcfchcnt  que 
rien  ne  fcfaor  contre  l'équité  ou  par  auaj^ic  a  rencontre  5e 
leurs  fuiets.  Ils  tirent  cefte  loy  Tan  mille  ci  n,]  cens  v?ngt  & 
vnjors  que  ces  Inquifiteur*  exerçoyent  toùtVaqttip  cancre 
les  poures  cens  au  pays  de  BreiTe,comme  s'ils  ettflrw  efte'  JCbr 
cters,&  euflent  eu  accointance  auec  le  diable. A  prcfçnt ,  que 
h  doctrine  de  Luther  a  priî  racine  par  tout, la  mefmc  loy  de 
meure  en  vigueur ,  nonoMant  que  les  Papes  en  enragent ,  6: 
veuillent  qu  elle  fojr  çaitëc  &  abolie,  E^p 

^Enniron  ce  temn;  le  roy  de  France  enuoya  feeours  de 
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gens  de  guêtre  en  EfcofTc  contre  le*  Ang|ois:&  y  aooit  de* 
Alemam  en  cette  armée,fous  la  chargede  Ringraue  .L'Em- 
pereur auoirprofcrtt  par  mefmes  lettres  le  conte  Bicnling, 
CMitéints  "°btrt  &  Sebaftian  Schcrrelin,&  tort  après  y  adioufta  le  Km 
kUmw  graueJJedccRccrod  &  Rifeberg, priant  tous  Princes  eftraa 
k*»ni>*r  gers  ne  l'es  vouloir  porter  ou  défendre:  mais  en  celaluy  voo 
flmp.      Joir  grarifier,foiH  efperanccde  rcccuoirdc  luy  leparcil . 

f  Le  prince  de  V  ertdofme,quï>ft  du  f.ing  royal  ,cfpoufa  Ici 
ne  fiJJc  du  roy  dc'Naiiarre  :  1  actuelle  deuant  feptans  auoitc- 
{ï6  donnée  en  minage  «ut  duc  de  Cltuc* ,  comme  il  aeûédir. 
La  roinc  blatfchrtfeonor/rcurde  l*Emr>ereur,partirdc  Fri- 
ceA'  fc  fctirîrHu  pay'y  bis.  Le  feigne  uV  cfAUmalc  fils  du  prin- 
ce de  Guife,  àpreVàarhr  lonç  temps  f>otfricnafle  la  d'utile 
de  Lorraine,  nfçpce  de  l'Empereur  de  parT*faur,pniid  a  fô- 
me  lafillcd-Hetcifleçducdc'Pefrar^i  *•  "  '  ,r' 
tlZi  ne    Cf  n  c<f  tcmP*  Louiî  AuïTa^rpÂgr^l;  mit  en  lumière  Phij 

moteur.  JtelRdcla^ClTC'i1^^ 

auoiteferite  en  langue  vàTgafré  .  Orfîl -*p*:irle"dc  l.iprife  <te 
Marquis  Alberr/il  dit  que  les  alfe<!hefrie<  des  <hmcç,<lout  il 
cftoit  amouraché  l^rmpefcheréV'crebièiî  fairC  lh<  be(bflgrte* 
à  la  ville  de  Rochiice  .  Ce  mefmc  fïtfrfc  fat  depuis  imprime 
en  Italien,  Latin  &  Erançois.  5,11   r'J  ™1!£?T? 

f  Combien  que  l'Empereur  euft  çomrftàrtdeBicn  exprefle- 
ment,que  nul  ne  fuft  fï  hardr  d*impug^rTc^nilorc<k4lirdi- 
gion.neancmoin*  placeurs  Iittre* tûrerif  :iinpriniez,qin  con- 
damnoyent  toute  la  doctrine  d*icéluy,&àtdmonneftôycnt  lef 
hommes  de  s'en  garder  ,  comme  dVrieôeftc  trefdangcreufc. 
Jmù*zn*  Entre  iceux  cftoir  Gafpar  Aquira'^tniftre  de Pcglile  deSal- 
temn  de    uejde  en  Tûringe.Iflcbe  luy  dorfna  iVjccafion  d'eferire  «  Car 
l'intérim,  retourdintehex  hiy  d'Ausbourg  ,  il  VefVoit  outrage ufement 
vante/dudiffcliure  par  le  chemin. difant  que  leiîecle  d'ots  c 
alloicremettre^  cjfU'Anuila  racfme  receuôit  ce  liure.Qupy 
venu  en  fa  notice ,  il  relpondir  aftircraerit:&  defment  Iflebe, 
affermant  le  luire  eftre  farcy  de  fautTes  doctrines .  En  France 
Robert  eue  fqjne  d'Aiirancheefcriùit  ai>eontraire:mai*  foUT 
autre  refpea^  Êar  il  reiette  le  fitrrr;pource  ^u'il  permet  le 
mariage  aux  prcftrcs,cV  la  cene  du  Seigneur  fous  deux  clp«- 
ces  au  peuple:*  par  occafion  il  fe  dej'borde  contre  Bucer  pir 
paroles  outrageufes,  âcaufe  de  Ta  féconde  femme   A  ^om^ 
aufsi  le  gênerai  des  Iacopins, qu'ils  appela  Romée ,  c tet iu 
contre  comme  le  précèdent .  Parquoy  ledit  linre  fut  cenlure 
d  Vne  part      'aûtfigffi  ;  " 

^  L'Empereur  .-ïuoit  cnUoyc  vn  ambtfftdcnr  *  ccl 
rembergic  à  quelque*:  antre*  ,  pour  leur  ber fu àder 
EncneminiIs*adreffapourla  mefmc  'thofc  aux 


de  No- 
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de  Site  captif.Mais  iccux  refufoyent  confUrfimcnt  derece- 
•-ooirec  dccret.L'anibailàdctir  retourné  vers  l'Eiupçrcur.riû- 
•  forma  du  fai&.Qujfux  caufe  que  derechef  l'Empereur  fie  fo 
liciter  le  Prince  captif,fe  plcignât  de  fes  enra*,qm  retufoyet 
le  décret  naguère*  fait ,  &i  enduroyér  qu'on  J'impugnaft  par 
eferits  &prcdications.Iircqueroit  doncqu/i]£t  enuers  eux 
de  fortc,qu'ils  Je  contentaient  eu  ces  deux  chofes»  À  cela  le 
Duc  refpondit  que  nagueres  il  auoit  rendu  raifon  à  Granuel 
le  &  a  1 eucfque  d'Arras^pourcmoy  il  napprouuoit  la  do&ri 
ne  du  liurc  qui  eftoic  imprime-Parquoy  il  ne  luy  cftoit  pof-  mi'éf**"* 
sibled'indurrc  fes  enfans  icc  que  luy  mcùhe  ne  pouuoit  f,^/*"' 
faire  en  faine  confeience.  Il  prioit  donc  l'Empereur  de  pren 
drccclacnbonnepartic^dctenir  luy  &  fes  enfans  en  fa 
fauue-gardc  6c  prorcclion.Ccfte  iîcnne coofUce  Singulière 
magnanimité  eh  aduerhtéjcfit  aimer  partou^&dc  tous. 

f  Comme  en  Saxe  il  ne  reftoie  que  ceux  de  Brème  &  de 
Magdebourg  a  eftrc réconcilier  i  l'Empcreurparciilcmct  en 
la  haute  Alemagne  ceux  de  Confiance,  voifins  des  Suilïcs,e- 
ftoyent  demourez  fculs  fans  auoir  fait  leur  paix. M  aïs  finale- 
met  ayas  eu  fauf-côduit ,  ils  cnuoycrêt  leurs  ambalfideurs  i 
Aus bourg. pour  appointer.  L'Empereur  leur  pofoit  des  loix  p'"rf*itey 
fortdurc$,&  entreies autrcs,qu ils  rccculîcnt Te  liurepublié  dtctux** 
&  ordonnaient  la  religion  félon  iceluy.  Les  ambailadeuxs  C9n^Htê 
fupplioycnt  qu'on  adoucift  les  conditions:  mais  ils  ne  gai-  I^f1* 
Çnerent  ricnr&commandemct  leur  fut  fait  de  reipondre  de- 
3cns  vn  certain  iour .  Le  Sénat  de  cela  aducrti,re(crinn  bien 
Humblement  le  rreziemc<le  iuin,  requérant  qu'ils  nefuflent 
forcez  de  faire  aucune  chofe  contre  leur  coniciéce  &  le  falut 
de  leur  amc  .Us  .v oy eut  bien  le  danger  ou  ils  font ,  &  les  de- 
ftrefles  dont  ils  font  enuironnez  &  faiiïs.Car  s'ils  n'obeiflet 
ils  voyent  le pcrilde  leur  vie:  s'ils  obeiflent ,  ils  fe  rendent 
coupables  de  la  vengeance  Se  îugcment  de  Dieu  .  Qujl  foit 
donc  cfmeu  a  pitié ,  &  ne  donne  fcntcncc  plus  aigrecontre 
cux,mifcrablcs&  deftituest  de  tous  :  attendu  qu'ils  n*ont  pis 
fait  que  les  autres  ,  &  que  le  temps  pafle  ils  ontfoùfrcrt  de 
gr  inç  m  uix,que  pour  l'Empire  que  pour  la  maifon  d'Auftri- 
che:&  qu'a  prefent  ils  ne  rerufent  aucune  charge  qu'ils  puif- 
fent  &  doyuent  porter.E  t  côbien  que  leur  rhrefor  foit  petit, 
routesfois  ils  orfrent  Je  bailler  huit  mille  efeus  pour  Varaê 
dc,&  quatre  grofles  artilleries  .  Surquoyils  (iipplientque 
iufqu'au  décret  du  Côcilc  légitime ,  l'Empereur  leur  laifle  la 
rcligio  n,en  laquelle  ils  ont  îa  vefeu  vingt  ans ,  &  ne  charge 
la  ville  outre  fa  poi  rée.lean  Vefalius  leur  eucfque,qui  auoit 
aufii  le  titre  d'eucfque  de  Londc(commc  il  a  efté  mentionné 
au  douzième  liure)  les  auoit  aigremet  ralenfacez  âAutbcjre. 
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aprcs  que  le  Hure  de  l'Empereur  auoit  cRi  publie'  :  nul»  fcO 
dciours  aprev  il  mourut  de  la  meime  maladie  dont  il  les  a» 
GHrrrtJ,  uoit  maudis,cclW  'apoplexie  .  Quant  i  ce  cju.ils  fe  dienta» 
Mrfumi-  unir  porre' grandes  pertes  pour  la  maifon  d*Auftricnc,Icttf 
l.un  ion-  cft  tcl  L'Empcrcur  Maxnnilii  à  l'aide  de  la  ligue  de  Suaubc, 
tretaSutj  mcnijçnUée  j^^u^rjeme  hurc,mcna  guerre  contre  les oojf 
fcs.Paxquoy  ceux  de  Confiance,  qui  eftoyent  voifins  &  cito- 
yen t  delà  ligue,  furet  grande  met  endommagez.  Les  Criions 
&  V^ilclicni,nagucrcs  alliez  aux  Suiifcs,portoycnt  leur  que 
relie  aucclc  roy  de  France  Louis  douzième.  Finalement  par 
le  moven  de  Louis  Sforcc,duc  de  Milan (;duqucl  Maximiliaa 
au  oit  efpoufc  la  focur  ,  nommée  Marie  Blanche)  l'appoinic- 
ment  fur  paifci'an  de  falut  mille  cinq  cens.  % 

CLc^.du  mois  d'Aouft, l'Empereur  appelai  foy  les 
CaaùA*  &  tout  le  confcil  d'Ausbourg,  auec  aucuns  des  pria 
cipaux  ciroyens  :&  aprcs  lorg  difeours  fair  par  le  iurilcon- 
fulrcHcldc,touchaat  ion  bon  vouloir  &  affedion\&  de  les 
aneeltres  enuers  eux  ,  il  icmonftra  que  de  plufieurs  ans  leur 
république  auoit  efte  adminiftréc  en  trouble  &  fedition:dot 
à  Ton  dire  la  caulc  vcnoit,de  ce  qu'on  auoit  introduit  au  sé- 
nat gens  mal  cxpcrs  &  mccaniqç,qui  n  cftoyct  i  rien  m°w* 
propres  qu'au  gouuernemcnt.  Partant  luv,qui  aie  bien  de  U 
ville  en  recommandation. &  dciîre  remédier  a  ccmal.lcsac 
Ch~  *m*t  P°lctous:non  par  note  d'ignominie,  mais  pour  l'vrilite  pu* 
itUnpm  bliquc. Apres  il  rit  lire  les  noms  de  ceux  qu'il  mettoitcnleur 
li^m  placc.Entic  lefqucls  cftoyc't  le?  Welfcrs,les  Relmgers  Juii 
garncs,PétingcrsA  les  Foucïes.Tous  lefqucls  il  fit  oblig" 
J**g.  pir  ferment,*  bailla  à  cl  acun  foneirat  &  office,  les  admon- 
neftit  bien  exprès  d'aimer  la  république.  Se  d'obéir  au  decre 
de  la  rchgion,&  luy  rendre  toute  obeiffan  ce  .l'  abolit  les  me 
{ticrs,&  défendit  fur  peine.de  la  vicque  déformais  nulJcVj 
fcmblécs  pu  compagnies  des  citoyens  ac  fc  fiflent  :  nt  au. 
apporter  routes  les  chartres&inftrumês  ,  efqucls  les |droK 
des  mcfticrs&  compagnies  cftoyct  contenus: lefqucls  il  rm 
entre  lès  mains  du  nouucau  Sénat . 

Cclafait.ilhtcricraio» 
de  trompe  cuite  forme  de  republique/aifant  inhibition  iur 
!  i  vie  que  oui  n'cuftày  contredire .  Le  Sénat  le  re »1C[CI*  ^ 
.  promit  toute  obcilfice.Pcndant  que  ces  chofes  s'exploit 
cntjoutcs  rr  portes cftovent  fermées,*  y  auoit garniton  oc 

gc^armes  ditpofcc  par  tout  ,        ;  nr0tisto* 

-    fil  y  auoit  long  temps  que  le  Lantgrauc  woitp'ou  . 
:  tre  Guillaume  conte  de  Nanfau  ,  pour  la  fcijgneurie  de  tt  • 
L'Empereur  en  ce  temps  donna  fc-^fW^SÏ 
Lanrgraue.Lc  cinquième  de  ce  mois  J  En^pereur  m r  ^ 

-aux  arnbaiftdcuf  s  de  Confiance  par  l'cttcfquc  d'Arras  : 

reQnuj 
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reoaoya fans  ricnfairc,difant  qu'il  aduiferoir  quelque  moy 
CO,pui$  qu'il  voyoit  ou 'ils  n'citoyent  en  grand  fouci  de  la 
paix.  Ce  mefme  iour  les  trois  mille  piétons  Elpagriols^quc  EmZ»*£- 
nous  auons  dit  s'çftrc  retirez  en  cette  cofte  pri  nefrent  le  ch  e-  (i,c '  fmw 
min  de  Confiance  ,&  partans  de  nuitt  d'Vbcrling  ,  vue  par-  ^'l'ïf'f 
tic  alla  par  la  foreft,  pour  aflaillir  la  ville  du  fin  matin,  lors  f<rj' 
qu'ils  fauoycnt  que  le  fermon  fc  faifoit .  L'autre  partie  die* 
jneura  en  la  forcit ,  attandant  l'occafion. Aduint  que  crois  de 
Ja  ville  ,  qui  f ai  lovent  le  guet,ouircnt  quelque  brui  t  au  boit 
prochain:donr  ils  furet  clmcus  d'aller  plus  auant,pour  guet 
ter  que  c'eftoit .  Mais  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  au* 
très.,  qui  les  menèrent  auec  eux ,  menaçant  de  les  tuer,  s'ils 
faiioyent  aucun  figne  .Puis  ils  le  tapirent  fort  fecretement 
en  vn  fond  près  le  lac  .  Et  toutesfois  ils  furent  déceler  *  Car 
les  corps  de  garde, qui  eftoyct  lors  au  faubourgde  là  le  Rhin 
wanderenta  leiir  Capitaine  cu'ily  auoit  quelques  embuf- 
ches  .  Iccluy  le  fit  incontinct  fauoir  au  Conlul.cnuiron  deux 
heures  après  minuidl  .  Le  Conful  aflembla  fubit  le  Confeil, 
&  fit  crier  à  l'arme  ,  encorcs  que  nulne  fuft  informé  pour 
certain  que  c'eftoit .  A  l'aube  du  iour  les  Efp.ignols  comme 
ecrent  a  fc  monftrcr  peu  1  peu  &  en  petit  nombre,  pour  voir 
quel  guf  t  il  y  auoit .  La  derechef  le  capitaine  du  guet  man- 
ca  au  Conful  qu'il  y  donnait  ordre  de  bonne  heure,  pour  eau 
fedu  péril .  Partant  la  chofe  fut  conful;e'c,&  cnuirondeux 
cens  citoyens  furent  cnuoycz  au  faubourg  .  Iccux  eftans  for* 
tis  hors  fa  ville,&  ne  trouuans  quafi  rien ,  fc  portèrent  plus 
lafchcment.Mais  voicy,comme  défia  il  faifoit  cl  air, les  Êfpa  i%jfimt 
gnols  abbatent  i coups  d'artillerie  le  mur,  qui  diuifoitlc  donn*  a 
fofle  en  deux  ,&  par  le  foflèt  qui  cftoit  lors  quau  fec.p?fTeretn  Cvfisnu 
a  foullc  contre  les  citoyens  qui  faifoyent  le  guet:&al  înftit 
ceux  qui  eftoyent  demonrex  au  bois  accoururcr.&  de  grande 
violence  rompirct  vne  porte.  Mais  les  citoyÉs  combattoyc^ 
Vaill*mmenr,&  deflachoyent  1  artillerie  ,  tellement  que  le 
cotomncl  Alphonfc  Viuc*sfut  tué  au  premier  afla ut.  Toutes 
fois  pource  qu'ils  ahannfcycnt  fort  a  fouftenir  Pcrfort  d'vne 
telle  multitude, ils  fe  retirèrent  peu  à  peu,&combatirlt  long 
temps  au  pont  da  Rhin.  Finalement  eftans  receus  en  la  ville 
i  grand  peine,  ils  repouflerent  des  murailles  &  portes  i 
coups  de  gros  canons  les  ennemis,  qui  esbranloyent  bien 
fort  la  porte  ,  &  en  tucrent  pluficurs  ,  que  les  autres  firent  in 
continent  cullebutcr  du  pont  au  Rhin  .  Etvoyans  qu'ils  ne 
pouuoyent  venir  à  chcfde  leur  enrreprife  ,  ils  s'cnfuyrÉt  aa 
faubourg^&bruflerent  le  bout  du  pont  de  crainte  que  ceux  de 
la  ville  ne  fisfet  faillie  fur  eux. Et  après  maintes  viiainics,ils 
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amalFcrcnt  les  corps  de  leurs  compaignons,Iefquefs  ils brnf 
Jerent  aucc  le  faubourg»  afin  que  le  nobre  des  n.orts  demou- 
raft  uKcgucu  .  Il  y  en  eue  cnuiron  cent  de  tuez  de  ceux  de  la 
ville.  Comme  oh  fonnoit  alarme  a  Confiance» félon  lacon- 
ftutnc.lç's  Suiflfes  ^  font.voifms  y  accoururent  eri  armes,. mail 
le  gouucrr.cur-du  pays  «nui  lois  cftoit de Lûcerhc,  Us  r>ppc- 
loi;  fur  greffe  peine, par  naine  qu'il  portoit  a  la  religion. 

JNi  U!»  auons  cfcrit  des  ambaifadeurs  de  Strabouig  ,$cde 
ce  qu'ils  auoyentfait  aucc  Granucllc.  lccux  après  laiournt'e 
fc  retirèrent  chez  tux.,&  rapportèrent  le  tout  au  Scnat.Aprcs 
^  que  la  chofe  eut  efte  côfultee,le  Sénat  rcferiuit  a  l'Empereur 
xi*  '      Fran^oisf  poiircc  que  cefte  langue  luy  plaift  furtoutesao 
Siréuk»  treOen  telle  fubfticc.  Nos  ambaff  deurs  nagueres  retournez 
il'tnn-  de  la  îournce  Iinperiale  nous  ont  donne'  à  entendre  ce  qui  a- 
uoit  cflc  faiV.lcfqucls  aufsi  paraiiant  nous  auoyct  cnuoyclt 
liurc  cfcrit  touchant  la  religion. Leur  deux  cftoit  dctcprcC- 
ter  vue  requcAc  auant  que  partir  d'Ausbourg  ,  trcfpuiflant 
ILnipci  cur:inais  Granuelle  ne  la  voulut  reccuoir  .  Quicitf» 
caulc  de  nous  faire  refa  ire  â  prefent .  En  premier  lieu  il  n'y 
a  chofe  qui  nous  vienne  plus  a  fouhait,  que  de  te  complaire 
en  toutes  chofes  ;  mais  quant  i  ce  qui  touche  le  décret  <lc  la 
religion, le  cas  cfttel:  Ayans  appelé  les  Théologiens  dt  no- 
lire  ville,nous  auôs  foigncufcmct  le  tout  examiné.Et  iaçofe 
qu'il  y  ait  certains  poincls  qui  ne  lot  difeordâs  des  fainercs 
lcttrcs.toutcsfois  pourec  qu'ils  font  couchez  de  forte  qu'ils 
ont  bclbin  de  plus  ample  déclaration  ,  il  nous  cft  diffîcilcfic 
fafchcux  de  les  receuoir  en  cède  manière  :  attendu  qdeBoU* 
fommes  relolus  qic  noftrc  doctrine  &  cérémonies  s'accor- 
dent a  la  parole  de  Dicu:&nc  les  pouuons  lailTcr  ou  changer 
/jLDS.offcnfcr  Dieu,  &  fans  blclTcr  npftrc  confeiençe  ,deuant 
^que  la  matière  foit  cogneue  &  nos  gens  ouis.Car  cette  cou- 
irufTic  a  toujours  cfté  des  le  cômcnccmct  Je  l'Eghfc  que  les 
ebofes  douteufes  &qucrelcufcs  Aillent définies  parles  ailcni 
ble'es  légitime  s. Ce  moyc  aufsi  atojuliours  cftéaduifé  pour  le 
meilleur  aux  aflcmbîccs  Impcrialcs^quc  Ion  fe  rapportai  de 
tout  l'affaire  a  vn  Côcilc  légitime  .Parquoy  nous  Uipplions 
partantes  chofes  faictes,$  par  le  figdc  Cnriit  refpâdupour 
nous  1  qu'en  cela  les  décrets  .4e  l'Empire  demeurent  en  leur 
entier, et  qu'il  n'onj  fou  loiiîblcdc  maintenir  celte  religion 
jufqu'a  ce  q  Pau  t  ho  rite'  du  Coqçilç  en  ait  detcrmtnc.Car  on 
ne  pourroic  trouucr  meilleure  voye,  n'y  plus  vtijc  pour  efta 
bhrvnc  paix  perdunbîc.Quctîru  neveux  interiner  noftrc  rc 
Il  quefte.  &  demides  obeiilanccde  nous:  nous  fuppliôs  tâtqu' 

il  noas  cft  pofsiblc ,  que  nos  Théologiens  foyent  ouis  pre- 
micreméca  ce  qu'ils  rnonArêt  en  qacjs  lieux  nous  ctbmoos 
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que  ce  décret  rcpugnc  à  la  fainftcEfcrinire.Quoy  aduenanr, 
nousefpcrons  que  tu  entendras  l 'équité de  noîFre  eau fe,&  a- 
douciras  ce  dit  décret  .  Nous  ne  faifons  rien  par  malice  ou 
ebftinationrmais  la  confideration  de  noftrc  falut,&  1  a  crain- 
te Diurne  nous  preîic  de  faire  telles  (implications.  Es  autres 
choies  nous  nous  porterons  tellement,  que  tu  apperecucras 
aifément  combien  nous  faifos  cas  de  la  niaicftc&  fplendcur 
Je  ton  nom.  Louis  Grcmpe  inrxfconluite  fut  enuoyé  à  l'Emt 
percur  aucc  ces  lettres  &  autres  mandemen*  .  Mais  l'Empe- 
reur refpondit  de  mcfmc  qu'aux  autres  ,  qu'il  ne  fepouuoic 
décerner  autre  chofe,&  qu'il  n'cûoit  plus  temps  de  queftion 
ncr:&  qu'au  Concile  ils  leroyenc  ouïs  autant  qu'il  feroit  bc 
foin  .  Parquoy  il  leur  mandoir  que  dedens  vn  mois  ils  euiTct 
â déclarer  apertement  leur  vouloir,    f  Apres  que  le  moyeu 
dont  nous  auôs  parlé  nefortic  forieffect,  l'Empereur  par  fes  n*H*  / 
patentes  mit  ceux  de  Conltacc  au  ban  ImpcriaKdont  les  cho 
fes  furet  plus  troublées  en  la  ville  .  Car  la  mémoire  du  peril  p§/t^  m 
efcheu  ,  aucc  la  crainte  de  la  mifere  a  venirlcs  tourmenroit  fr»jf* 
fort,lignammcnt  pourec  qu'ils  ne  voyoyent  cfperancc  de  fe 
cours  humain.  Aucuns  des  citoyens  aggrauoycnt  ces  chofes 
par  paroles  odieufes.  Parquoy  le  Sénat  côtreinc  par  l'impor 
tun  i  té  d  icctix.pri a  par  lettres  les  Suiflcs  &  quelques  Princes 
de  moyenner  les  chofes  par  deuers  l'Empereur .  Les  Suiilcs 
tindrerit  leur  marche, &  y  coofentirent.  Mais  ceux  qui  teno- 
yent  la  religion  du  Pape  le  promirent  fous  condition  qu 'il* 
teceuroyent  le  décret  de  l'Empire  fait  touchant  la  religion, 
&  îQtrodutroyent  le  clergé  en  la  ville.  Or  comme  les  citoy- 
ens infiftoycnt,leSonat  publia  ce  decrct:&  fur  cela  on  demi- 
da  les  voix,  qui  fc  trouuercnt  en  plus  grand  nombre  cU'tfeax  l'Intérim 
qui  eftoyenta  auis  de  receuoir  le  décret.  Car  autrement  ils  rtetn* 
difoyent  que  tout  cftoit  perdu ,  s'ils  dcmourcrycrplus  en  tel  C*v4f/» 
cftat.confidcré  que  la  pu  i  flan  ce  de  l'Empereur  eftoit  inuinti 
blc,&  lî  grande  que  nul  n'y  pouuo it  refillcr .  Ce  décret  paflc 
par  le  côfeil  gênerai,  le  Sénat  aduertit  les  Suiflcs  de  ce  qu  i  e-  } 
ftoit  fait .  Le  i  que  1  s  enuoyeret  ambaflade  pour  fôder  le  cœur  ; 
de  l'Empereur ,  a  lau'oir  s'il  pourroit  endurer  qu'ils  moyen- 
naflent  l'affaire  :  &  le  prioyent  quant  &  quant  de  les  traiter  ji 
doucement. La  refpôfc  de  l'Empereur  fut  telle,  qu'il  leur  fut 
facile  de  iuger  qu'il  n'y  prenoit  pas  plaifir  .Car  ilallcguôit, 
qu'il  fedonnoit  de  merucillcs  de  ce  qu'ils  vouloyét  s'en  trV 
méfier  de  faire  pJaifir  aux  proferirs .Patquoy  plulieurs  Cfll  iV 
approuuoycnt  ce  changement  de  la  religion,  cercherettf  au- 
tre repaire  entre  lcfqucls  eftoit  AmbroifcBLiurcr,principaI  fj 
miniftre  du  lieu. Ceux  de  Lindaue,qui  font  vis  i  vis  de  Çon 
ftance>de  l'autre  coftédu  Iac,aijoycnt  cour Jgeufemenr  part- 
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liant  rcfpondu  à  l'Empereur  mais  j  preféteftans  effraye?  pal 
l'cxcmpic  de  leui  s  \  c  lins  reccurent  le  décret, 

^Apies  que  l\".n,b..uudcui  de  S  rasbcuig  iut  reuenud'Aùl 
bcurg,nu  aiTembla  Le  g*  ai  d  Conlcil ,  qu'ils  appclcnt  :  ce  qui 
n'a  accouft»:u  é  de  le  iaire:iinun  es  affaires  tr eiaifficiJcs  &dc 
grande  importance. Iccux  iciu  trois  cens  de  nGmbte,qui  fot 
ouinzc  choiiis  de  chacune  cop.igme  des  vir.gt  mcfticrs .  Les 
voix  furent  demandées:  &  plulieurs  cftoycH  déduis  qu  onic 
dcuoit  receuoir  le  décret, ains  qu'on  dcuoit  auoir  bon  cou- 
rage. Quel  |iici  iouis  après  en  conlulia la  matière  derechef: 
&  lors  les  opinion*  Eurent  plus  lalches,&  fut  permis  à  quel 
ques  eleus  du  Confcil  de  pouruoir  au  public  le  mieux  que 
taire  le  pourroit.Les  cens  d'ordonnance  Ncapolitains  cfto- 
yent  proches  de  la  ville,  ielô  qu'il  a  cité  dit:&  pourec  que  l'- 
Empereur partoit  d'Ausbourg,  on  pefoit  pour  tout  vray  qu' 
il  s'en  vint  droit  à  Strasbourg,  ioint  que  ce  qui  cftoit  aducuu 
i  Confiance  cfpouantoit  plulieurs .  Parquoy  grand  nombre 
rUfiturs  ^C  ^n°Wclle  &  des  match  ans, &  quelques  autics^raignans 
d*Jl*i*tde  qu'il  ne  leur  aduint  quelque  mefehef,  après  auoir  renonçai 
Sirtik.     la  boureeoific  en  plein  Sénat  fe  tranfportcrcnt  aillcurs,non 
fans  le  blafme  de  maintes  gens .  L'Empereur  cftant  parti  a  - 
Ausbourg,ou  il  auoir  laiflfé  g.urnilbn ,  à  caufe  du  changemét 
tant  de  la  republique  que  de  la  religion  ,  vint  à  Vlmc  aucclc 
refte  de  fon  armée. Là  venu  il  depofa  ceux  du  côfeil,$c  en  or- 
donna d'autres  :  puis  il  commanda  que  les  miniftres  de  1E- 
glifc(cncre  lcfquels  cftoit  Martin  F recht)  fuflent  conftitoez 

fTifonnicrs  pourraifon  qu'ils  refufoyent  le  décret  de  lare* 
igion.  Le  Sénat  du  tout  depedant  de l'Empcrcur^receut  ledit 
décret .  Durant  la  tournée  ils  auoycnt  requis  ce  Frccht  à  la 
population  de  G ranucllc , d'aller  à  Ausbourg.pour  aider  l'af- 
fairede  la  rcligion,&  fc  loger  auec  P6ug^Sidonienou  lilcbe 
e»nfi**€i  Ce  qu'il  ne  voulut  faire,pourcc  qu'il  tenoit  la  ebofç  pour 
Frecht'en  fufpc&c,*:  qu'il  ne  voyoit  là perfonne de  fes  compagnons 
idvxrtti.  Wl  frft  venu  des  autres  villes  .  Depuis  ayant  commandemét 
de  dire  fon  aduis  du  décret  qui  auott  cité  fait  ,&  iufqu'  u  :1 
rapprouuoit,il  le  mit  par  eferit.  L'Empereur  arriuc  à  Vlmc, 
le  Sénat  l'appela  auec  les  autres  miniftres  del*Eglifc  ,&lcur 
demanda  leur  aduis  par  gens  députez.  Iccux  rcfpôdirctcora- 
Xftniflrts  mc  deuant»&  monttrans  ce  qu'ifs  approuuoycnt  audecrct,& 
d'fimtei  cc  qn'jls  rcprouuoyét .  On  leur  dcmida.vcu  que  les  doclcuri 
^ynturux  ^  Ausbourg  l'auoycnt  reccu  par  fcrmcntA'nonobftant  cnfei 
*  *  gnoYcnt  l'Euigilc^qui  les  mouuoit  de  ne  faire  le  femblabîe. 
Ils  firent  rcfponfe ,  qu'ils  ne  fmoyent  que  ceux  la  auovcnt 
fait ,  &  que  cc  n'eîtoit  à  eux  de  rendre  raifon  du  faici  d'au- 
truy  .  De  leur  part  ,au  commencement  qu'ils  onicftémis 

ai 
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au  miniftere  »  ils  leur  ont  promis  fous  leur  fby  d'annoncer 
purement  &  lans  rien  faliirier  ,  la  doctrine  de  l'Euangilc, 
lans  humaines  traditions .  Si  maintenant  le  Sénat  n'approu 
Uc  cette  façon,  ils  fupplient  qu'on  les  quitte  de  leur  fer- 
ment .  Commandcmcut  leur  fut  fait  de  fe  retirer  chez  eux: 
&  après  midi  ils  furent  remandez .  Et  idonc  quelques  depu 
tezdu  Sénat  leur  dirent,  L'Empereur  vous  arrefte  auiour- 
dhuy  pnfonniers  ,&  ferez  incontinent  menés  à  fon  palais: 
Dieu  vous  vucille gouucrncr  par  fon  fainét  Efprit .  A  cela 
ils  refpondircnt ,  qu'ils  ne  refufoyent  aucun  danger  ,  &  pri- 
èrent mfti  Dieu  pour  eux  .  Eftans  fortis ,  ils  furent  fubit  me 
nez  au  palais,  pcnlans  cftre  prefenteza  l'Empereur.  Apres 
longue  attente ,&  que  le  peuple  s  amailbit  à  foullc,ils  furent 
menez  au  logis  de  George  BeiTercr  ,  qui  auoit  cité  ConfuI, 
ou  Granuelle  &  l'euefque  d'Arras  eftoven t  logez .  Eftans  in- 
troduits, &  après  long  eftrif  comme  Granuelle  lespreiToic 
d'obéir  à  l'ediet  de  l'Empereur,  eux  a  l'oppoiite  ameneyent 
leurs  raifoas  pourquoy  ils  ne  le  pouuoyenr  faire: ils  furent 
aHfailIis  de  grolTcs  miures  .  Apres  ils  les  firent  fortîr  &  fe 
retirer  vn peu  .  Quoy  fait ,  ils  effarèrent  de  gaigner  Frechc 
par  douces  &  gracieufes  paroles .  Mais  pource  qu'il  Jemou 
roit  ferme  en  lbn  opinion,  ils  appelerct  les  autres  l'vn  après 
l'autre.  Quatre  d'iceux  tindrent  bon, deux  fe  reuoltercnt.  Dtmxlé/L 
Hafe  &  Helde  alViAoycnti  Granuelle  &â  celuy  d'Arras.  rhetmim 
Incontinent  ils  fureur  enchaînez  &  menez  en  laprifon  publi  ftr"4'rt 
ouc,aucc  garde  d'Efpagnols  &  Alemans  ,  dont  Ican  conte 
ce  Nanfau  auoit  la  charge .  Comme  ils  palTbycnt  par  deuant 
laniaiionde  frecht ,  d  auanture  fon  frère  George  regar- 
doit  par  la  feneftre  ,  lequel  il  appela ,  luy  recommandant  fa 
femme  &  fa  famille,  le  frère  d  liant  Adieu  tant  a  luy  qu'à  fes 
cop.ugnons ,  les  pnoit  d'auoir  toujours  bon  courage.Pour 
ce  propos  iceluy  fut  aufti  mené7  en  prifon.Ces  chofet  aduin 
drent  le  fcizicmed'Aouft  A  Apres  qu'ils  eurent  cité  détenus 
quatre  îours  en  la  villeje  f .  iour,que  l'Empereur  partent  ils 
lurent  chargez  fur  vn  chariot  tous  enchaînez  ,  6c  furent  me» 
oez  à  Kirchen,enuironnez  de  bien  deux  cens  Espagnols .  Et 
après  qu'ils  eurent  là  eftéenuiron  huit  murs  ,  fous  la  garde 
d'Altefteg  capitaine  des  Alcmans,ils  furent  baillez  en  garde 
à  Mandron  centenier  des  Elpagnols.  L'Empereur  vint  d'Vlr 
me  d  Spire  fur  l'ilTuc  du  mois  d'Aouft:  &  lors  qu'il  cftoit  Li, 
il  enuoya  homme  exprès  à  Strasbourg  ,  pour  ammrncr  les 
douze  pirecs  d'artillerie, qu'ils  auoyfnt  promis  l'année  pal- 
fée  de  deiiurer . 

fLc  dernier  d'Aouft  le  Pape  citant  requis  de  l'Empereur, 
rraxUaiic  trois  Eucfqucs  en  Alcmaignc  ,  aiTauoir  celuy  de  Fa 
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ncs,de  Vcronnc  &:  deFcrcnto .  *  Nous  diront  en  fon  lieu 
quelle  elloit  leur  charge. L'Empereur  ne  fit  loogfciour  jSpi- 
re:&  citant  venu  a  May  en  ce, fe  mit  for  le  Rhin  ,  pour  descen- 
dre en  la  balle  Alcmaignc ,  emmciunt  aucc  foy pnfonniers 
le  duc  de  S.ixe  &  le  Lantgraucqui  nagueres  auoit  efte  amené 
"de  Haie  en  Su. iube. à  pour  lequel  fa  femme  auoit  derechef 
pne.Iccux  eftevent  en  dîners  bailcaux.  il  v  avnc  ville  fur  le 
fthiri  nommée  Sangucr,&  vnc  fortcreilc  jfsifefur  vnc  mon- 
tagne roide.qm  apparnent  auLantgraue.  L'Empereur  citant 
là  arnuceV  lurpris  de  nuict,dcmcura  aux  ancre*; de.  ayat  feu- 
lement mis  les  Corps  degarde  fur  terre, commanda  a  tout  le 
refte  de  ne  bouger  des  nauircs. 
hmlafla-  '  %  H  eiloit  commandé  au  Sénat  de  Strasbourg ,  félon  qu'il 
dfdfStrtf  a  efte  dit ,de  rc  (pondre  dedens  vn  mois  .  L'Empereur  dont  c- 
^  ^J"C  nrr*uc  **  Spire  ,on  luv  cnuova  am b  aladeurs  le  fécond 
iour  de  Septembre:  jflauoir  laques  Sturme, Matthieu  Gigcrfc 
Louis  Grempe.Iceux  ne  l'ayans  trouuc  a  Spire.fuvmrcnt  ini- 
ques aMaycncc:&  après  auoirfait  ailauoir  leur  venue  à  l'£cn 
pereur, commandement  leur  fut  fait  de  fuyure  îufques  aCo- 
loigncpource  que  les  confeillicrs  Alemans  ,  dcfquels  l'Em- 

Îcrcur  auoit  couftume  fe  feruir,eftoyent  abfens  .  Ccpcndcoc 
'euefque  de  Strasbourg  refenuit  au  clergé  quidemouroiten 
la  ville,  le  quatrième  de  Septembre  ,  requérant  qu'il  cuftàp- 
beir  au  décret  de  l'Empire,  Se  a  ordonner  les  choies  félon  la 
forme  qui  eitoit  eferite  .  Enfcmblc  il  cnuoyoit  les  lettres  de 
l'Empereur  touchant  cela,lcfquclles, comme  nous  auonsdrr, 
eftoyent  efentes  du  dixième  de  luillct.il  efennir  aufsi  au  Se 
uat ,  qu'il  ne  donnait  empefehement  an  clergé.  Les  ambafla- 
deurs  de  Strasbourg  eftâs  arriuezà  Coloignc  le  huitième  de 
hartsUt  Septembre  ,  prefenterent  vne  autre  epiftre  à  l'Empereur,  au 
trts  de    nom  duSenat:laquellecftoit  en  François, &  contcnoit  ce  qui 
Str/tsb.*   % 'enfuit  :  Combien  que  lors  que  nous  auons elté  'réconciliez 
i'Fmp.     v  toy<tre(înuinciblc  Empereur,  nous  n'auons promis  degar 
der  les  chofes  que  feroyent  décernées,  &  qu'onques  nous  ne 
nous  forrimes  accordez  d'ordonner  ainti  la  religion,  toutef- 
fdis  nous  fommes  preftt  de  t  agréer  autant  que  faire  fe  pour 
ramon  feulement  aux  chofes  ciuiles,  ains  aufsi  és  fainctes 
Ipparrcnantes  à  la  religion  .    Nous  entendons  trtsbicn  que 
tqy&Iw  autres  Princes  ne  voulez  confiderernos  faitts 
qu'il  cft  raifonnable  que  nous  allions  après  toy:neantmoins 
nous  priôs  aufsi  de  no'.tre  part. qu'il  te  plaifc  de  peqfer ,  que 
pourautant  qu'il  faut  ^ue  chacun  rende  conte  à  Dieu  de  ion 
iaicc,a  bon  titre  nous  auons  foin  de  noftrc  falut&  prénom 
carde  ne  rien  faire  contre  noftrc  confcicnce  .  Ce  qui  nous* 
*  <~~>    ffrwi^i  Ttfî^tftf  ,  nmû  gftuTt  un  téi      •  fait 
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fait  cfpeTerqae  tu  adouci  rois  tô  décret ,  après  auoir  ouy  nos 
Théologiens. Mais  paurautanc  que  tunoui  renuoyes  auCou 
cile,&  promecs  que  la  les  choies  feront  démences  félon  les 
faincles  lettres,  nous  reccuons  la  condition  :  &l  depeur  qu'il 
nefctabk  quenous  foyrns  tioteux ou  aheurtez,  nous  oerc- 
fufonc  ou  empefehons  que  l'Eue!  que  de  uoftrc  ville  n  ordo- 
nr  en  certains  temples, par  ges  de  ion  eftat  ,1e  formulairc^quc 
tu  as  eftibli. Quant  aux  temples,nous  cnfcroi\s;iuccltf.y;£:ne 
luydonnerons  empcfchcmcnr^&nc  chaill-ions  pos  cuoycs 
deldiaiemples  ,  de  forte  qu'il  fcralicitci  chacun  de  luyurc  > 
tewrchgfon  qu'il  voudra,.&  qu'il citi mera  niçi Ucufc  :ibus 
condition  toutesfois  que  dcnollrs  collé  nous  aurons  quel-  * 
qùés  temples,  efqueU  li  parole  de  Dieu  fera  purement  eu fei  [       '  H?\ 
enfaâi  \qs  Sicrcnens  ad  min  lierez  comme  il  appartienne  a  ] 
langue  vulgaire  .  Au  relie  nous  mettrons-  peine  que  .le  peu- 
ple fait  entretenu  en  dtfcip!inc;6t  que  tour  le  fa  ce  honnête?»  ^ 
ment. Outre  ,nous  commanderons jqu!on  obfe/uç  les  ie&^  -j 
les  iumes,&  iu'on  ne  mange,  chai  c  es  jou  rs  dcffi8du$;< 
durerons  qu'il  fc  i\cc  an  1er  mon  ou  en  autre  liçu  >çlrp 
puffle  donner*  o  ccafi  on  A  e  i  and  a  1  e .  £  t  pour  airtafc  q uç  4 
tc*nj»s  «efto  dcr&riae  eifc  teilcraent  enracinée  ifi  */pri, 
hofrimes'Vque  (ans  ble^Tcr  la  confcicncc  il  n'e(l.pofsa^4e4cl^ 
5rTftcher*n  fab)t:&  da«îhcâge%ipôiirce  que  parjfc  -/POy^Ufmç,' 
noue  abonç  decl ar é\ ton d  ecret foctira fou  crTeÀ  en  ,npi  txee 
diàiCt  \  nous  te  prions  autant  qu'il  nous  cil  pofsible>4  'ow^-'f 
err  n r.».-  prières  ,  Si  nour  .permer$BC;cefte  religion  îufqucs  au 
temps  du  Concile. Chofc  qui  pbirf  à  Di eu, &  tournera  pxinr 
cfpMémfeBt  'if  la  pain  doyais  2 L'Empereur  ayant  ouy  le  conte 
nude*  Qrfte epîftre,.iu ee'le  difcrnxrs  ^ue  laques 'St&É^fur/ô  ^ 
ek>f)nertceluy  faifoiT  biew au  k>ng'>  rit  vn  £ri«&jWf  rjt^f  paxrj 
HeWe  ^de  fon  bon  vOTfcùrchuc'n  VAkmign^t.  ;A]pfcs*pluT , 
fieuY*  ^ô^oi  il  . 
que:&:  ou  l'accord  ne  fe  pourroit  paflèr,  <jur  ia  chofedeioau^; 
rthH^aeftre  décidée  par  foniugemenf.   Apre»  ^iiel'Emye- 
reûr,Rirârrfué  aù  pays  bâs,il retint  le due  de  SAxoaueoIuy  x6ç:  (J 
er.i.i->va  le  Lmrgr.uie  .1  A  ud  cn^ndcUY^flc  de  Flandre*  Qrài^îr.L  Vutoft 
fut  aux  coriri;n<:  de  Brabtnt,il  caila  toute  Li  gendarmerie  qu'il  drJ'Emp* 
aïoit  amenée  d" A u<b>urg  auec.fjb*.  <:\    • .  : rfrm:  m  ;?  ,1 ?  c*Jfie» 

f  NTous  auons  parlé  cVde/ÏÎK  du  p irlcnientxk  JaCWa^ri 
bre,  comme  l'Empereur  au mî  donné  purtfancCaux  Eftajsd'y,  *« -v^m 
donner  ordre  .  Pirtanr  on  commença  1er  premier  d'Octobre, 
félon  qu'il  a uoit  efté décrété*  :  &  trois  aduoeats  furentdcpo- 
fez,pr>ur  foufpeçon  d'eftre  Luthériens  .  IL  fut  rnioint  à  tout. 
1er  autres  dteloyure  la  doctrine  de  Tcglife  catholique,  fur  pei 
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ncd'cftrc  dcpofcz.  SurceLHcnn  de  Brun  fui  commençai 
mettre  les  Protcilans  en  action  ,  pour  la  guerre  précédente, 
quand  il  auoit  efte  callé.  Il  auoir  promis  par  il  ni.c:u, quand 
il  îortic  de  prilbn  ,  qu'il  n'attenteroit  rien  :  maisilfaulUi* 
promclTc:&  non  luy  feul ,  ains  auf>a  ecluy  de  Maycticc,  Je  le 
maiftrc  de  Piuileje  conte  de  Nanf.ïu.  Rcnauld  deSolnicà  au 
très  naettoyent  le  Lantgrauc  en  proecz. 

^Ceuxde  Conitancc  naguère?  proferits  > cftans  cn.gran- 
Ctnxde    Jçj  angoiflcs ,  &  ne  voyans  aucun  moyen  de  fc  fauuer.»  vjn- 
CtnjUnit  ^rcnl  au  dernier  refugc,&  le  donnèrent  à  la  maifon d'Auftri- 
''u"m'JÎ-  chepourtout  ïamais .  Parquoy  Ferdinand  les  reccutenfa 
ûuue-gardc:  &  (ans  delay  enuoya  Uvn  gentil-homme  pom  » 
jiriihc*     Lieutenant,  qui  leur  propofa  ces  conditions  le  quinzième  A' 
Octobre:Ils  reeoçnoirtroycnt  Fcrdinand^es  enfans  &  bojjr 
a  Taducnir  pour  «eigocurs,  aufqucls  ils  rendrovent  toute  fi- 
délité &  obeiifance,fanv  iaman  fc  rcupltcr  d'eux.  Ils  obtem- 
péreront aux  ordonnances  que  Ferdinand  &  fes  licurjcuans 
Feront  touchant  la  religion  &  les  autres  choies ,  En  guerre 6c 
autres  afFairc*,  ils  feront  preih  au  mandement  de  Fcrdawdfi, 
de  fesenfatts  &  Hoir«:&  feront  ce  qui  leur  fcracnioint»conK«; 
tnç  les  autres  foie**  de  les  prcunices.  lh  reccurent  çfMondi 
rions  fou*  leuj  ferment .  DcUx  jours  après  leLieutjenantap»* 
pela  le  Corifci1s5:  requit  qu  il^cx>fdraflc»t  à  la  virixi  Ww^' 
,     nie  des  deniers  qui  eftoit  au  threfor  public  .  Iteua,  quetfoutc 
l'artillerie  auec  tout  l'appareil  fuft  etucgiitrc.il  ât  com 
niandement  due:  nu!  bourgeoas  ncpcri.ui  le  pgiifc  effectue 
nul  n'appro^nttl  des  rempari  ou  nu»  guet  de  nuift  4  que  les 
nom*  de  ceux  cflfi  pendant  la  guerre  oudvenc  aucrty  la  ville 
du  danger  fuflcht  mis  par  efctutîTiùc  tèuic»  le*  W*i w  ptibl^n 
qéts  frnfëAt  délivrées,  &  que  quelque  b>en  entendu 
DtOrtilraftl©»  appartenances  d'iccHe^Cela  futt,  il  èiîoit  coril 
mande  à  tous  les  minières  de  1  *Egh  le  de  vuider  hors  la  vil- 

U:d^le»siiuit4wni»  n  .  VFrjo^îàBp 

-ifCc  bfe Cent  mais  Angufte  fr^réde  Maurice  duc  «le Saxe» 
^fbl'uit  Pr*n<*  *  remme  Anne  fille  dcChrcftiê  rov  de  Dancmarc.ll  fut: 
.       ;accordcpar  lè<oclnc^de  mariage  ,  que  Maurice  ne  luvbai  lie 
roit  rien  des  biens  de  leait  Fridcric,  mais  des  bics  paternels. 
*1.*>"      ^Encc  temps  il  y  auoitgrandc  fedition  par  IcpvYStTA- 
qu  itiine,tanc  pour  les  filmes  .que  pour  les  tailles  Or  la  ville 
it  frAittï  Jc  BourdcaQx  cft  la  capitale  de  tout  le  pays  :  dont  les  habitat 
Â<  &  mr>      rebelloyent  principalement ,  iufqu'à  tuer  le  lieutenant  Ju 
Roy.Et  pour  autant/ que  la  chofe  tendoit  à  mauuais  exemple 
eV  grande  confequcncc.  Je  Roy  y  enuoya  armée, fous  lacôdui 
-   du  Conntftablc  &  du  feignear  d'Aumale  :  c'eft  ailauoir, 

trente 
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trente  &  vneenfcignc  de  piétons  ,  &  entre  icclJes  onzcd'A- 
icmans  y  Se  certain  nombre  de  gens  de  chcual .  Cela  entendu, 
les  citoyens  de  Bourdeaux  foliciterent  leCôncfhblc,diians 
qu'il*  ne  faifoyent  refus  de  le  laiifer  entrer  en  armes  :  mais 
ils  fupplioyenc  qu'il  ne  laijfaft  entrer  les  Alemans  .  A  quoy 
ilfîtrefpanfe ,  qu'il  ne  leur  appartenoir  de  luy  donner  rei- 
glc:&  que  Ie$  Alemans  eftoyent  aufsi  bien  aux  gages  duRoy 
qucles  autres.   Au  demeurant  qu'il  en  fVroit  lelon  que  bon 
luy  femblcroit.Que  s'ils  ne  fai  foyer  ouucrture.il  fe  difoi:  a- 
uoir  les  clefs  pour  ouurir  les  portes.  Eftant  ainfî  entré  Icdir 
ûeufieme  d'Octobre,  &  ayatdifpoie  fa  gendarmerie  par  ordre: 
ayant  aufsi  arrufte  l'artillerie  aux  lieux  commode*, premier 
mène  il  comminda  que  tontes  les  armes  5c  machines  dc<ei~ 
toycuj  fuflent  transportées  au  thaileau  .    En  qiltW'  deuri 
jours  furent  employez.   Lerrrjrfîcrnc  iour  onrémmeriîjà  " 
iftuiller  par  les  maîfons  ,-&  furent  pris  lerfe^îeijk  eh  j 
grand  nombre .  Apres  oh  vint'a  faire  horriblc^uc'hèYïê. 
Car  on  en  exécuta  en  diu'eiTes  fortes.*  On  en  proVltfrttftatorr-  • 
zc  de  li  noblcffê  qui  auoyént  la  corcFeau  col  :  defqirei*  de4i*  J 
furent  décapitez.  Les  eapttaffnes  Àfèrnans  firent  %afj*UiWt 
tion  pourles  autres  enuers  îc  Connectable .   Ort  èmj*(6ya 
douze  jours  a  ce  rnire  5c  piteux  fpefb'acîc .  OurrélW^lëca-  Cruâwti 
pitcz,pluûeurs  furent  enuoyez;rtrx  gaîeres.Lcs  cîotrîcs '*\\Çç\ 
leur  furear  oftéès,  tant  en  h  ville  qu'es  villages  ,  dépenr  que  fJJ 
dcformiis  on  ne  peuir  donner  figriê^pour  faire  efmeurre.cbra  ^4J 
me  on  au*ir  fait  deuant  :  puis  tour  les  titrés  Se  enfe»gnc-J 
mens  ,  ou  les  immunitezcVpriuilegesdc  la  repubîfqneeïto- 
vent  contenus,  furet  bruflez.fes  bourgeois  mefm^ymertané' 
le  feu.  Erpource  qu'ils  auoyent  meurtry  le  licuténant  du 

Roy  " 

ftoit  enterré', 

conques  .  Ce  corps  linfï  retrouuc' &fàrtrrt,f\it  p&ti 
re  a'Uec  grande  folenniréde  preftre'f tt''itfo'fnes'?.;:/Tbîft,JeVk 
Citoyens  afloyenr  apre<» ,  iufrrùViu  nombre  de  cinq  mille,  tè«i 
nant  chacun  vn  cier^eVirTiftiïfflfef.f  'Iftahs  arriuez  dè&attt'fc 
logisduConrteftable,  le  comioy  s'arreftà  Quelque  petofoing?' 
&|ort  tous  fe  mirent  a  genoux  ,  crians1  ibifencorJe  à  Vcn  t>  Xa>  . 
pireufe.dereftans  leur  cri  me  A'  re  m?  rcM1\è  Roy  Je  ce  qu'il:  m*aK\<fc 
ne  les  auofr  punis  plus  aigrVmÉt .  Ce*  cfiofcs  faites  on  partie 
le  ncufîemecreNouembre^rcs  auoir  là*  ^iffégarnffohv         •  •'Amv- 
f  Dc.cc temps  a Juintyne  rnerueilleufe  enofepir  l'fta-  «ff/>.C 
lit .  II  y  a  au  territoire  dc'Padpue  Vûc  vl^c  de  'a  feigneu*  <l* 
tic  de  Vcoifc  .  nommec  Citadelle  ,  donc  François  Spicra»  sP^'*l* 


U.  Jbtpource  qu  us  auoyent  meurtry  le  lieutenant'  du 
,  le  Connectable  les  contreignit  déroùir  h'icrté&tîii't^ 
enterrai  beaux  ong/es  cV  doigivftn?  inftroirïfcàttrjuel- 
ues .  Ce  corps  ainfî  retrQuué&  déterré, fur  porc?  en  ter- 
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corps  fc  rcngregcoit  de  iour  à  autre,  aucc  l'ingoifle  de  l'cipric, 
il  tue  emporte  en  Ton  logis  ,  où  le  mi  f  érable  decedacn  tel  cftat 
Se  tel  deJefpoir  •  Lors  qu'il  cftoit  malade  à  Padoue,  Pierre  Paul 
Vergerius,cuc(quc  de  Iufrsnopoli,qui  cft  en  Iftric ,  fous  la  fei- 
gneurie  de  Vcnife  ,  luy  afsifta  fore  entre  les  autres,  pour  le 
confoler. 

f  [laefté  monltréaux  liures precedens,  comment  les  Pa  Virgmm 
pes  Clément  Se  Pau  le  s'eftovent  fcruis  de  Vergerius  par  l'Aie  dm 
magrie.  Ferdinand  certes  l'aimoit  mcrucillcufcment  pendant  r9)ï*rd* 
qu'il  droit  en  Hongrie:  tellement  qu'ayant  vne  fille  qui  fut 
nommée  Catherine  ,  il  luy  fit  tenir  au  Baptcfme  auec  George 
marquis  de  Brandebourg, &  Ieanarcheuefqucdc  Lundon. De- 
puis Vergerius  fcreuolta  de  la  Papauté  ,  par  v ne  occafîon  ad- 
mirable. Âpres  le  colloque  de  Wormcs,  qui  fut  au  commence- 
ment de  l'an  Mille  cinq  cens  quarante  &  vu  (  comme  il  a  efté 
dit  )  il  fut  remandé  à  Rome  ,  où  le  Pape  citant  fur  le  poincr.  de 
faire  de  nouueaux  Cardinaux  ,  proicttoit  de  le  mettre  au  nom- 
bre.Mai*  quelques  vns  fouffloycnt  à  l'aurcillcdu  Papcquc  par 
longue  fréquentation  des  Alemans, il  droit  deuenu  Luthérien. 
Vergerius  Je  cela  aduerti  par  le  cardinal  Giuncc, auquel  le  Pa- 
pe l'auoit  dit,  fut  rncnieillcufcment  eftonné  :  &  pour  fc  purger 
Je  retira  au  pays, où  il  commença  vn  Iiure,qu'il  intituloit,  Con 
trelcs  A  porta  tsd' A  le  magne  %  Mais  comme  ilfe  mcttoitief-  Vtrgtrim 
plucher  diligemment  les  liures  des  aduerfaires, pour  les  confia-  c*v»'JlU 
tcr.Sc  coniîderoit  attentiuement  les  argumés,il  fc  lentit  pris  Se  Vtrtt*  *» 
veincuicV  reicttant  toute  cfperance  d'errre  Cardinal ,  s'en  vint  Ç£*^m? 
i  fon  propre  frere  Iean  Baptifte  euefque  de  Vole  :  Se  après  auoir  ^*t* 
difeouru  tout  l'affaire-,  luy  demandoit  confeiL  Son  frere  fut  ef- 
frayé d'entrée ,  Se  deploroit  Terrât  ou  il  le  voyoit .  Mais  après 
qu'ertant  Induit  par  fes  prières»  il  le  fut  misa  Couder  Se  enqué- 
rir les  Efcritures  ,  &  que  fur  tout  il  eut  foigneufement  exami- 
né le  poinct  de  la  iufrirkation  ,  en  faifant  conférence  des  opi-  Vtmim 
nions,  il  s'accorda  à  fon  frere ,  iugeant  la  doctrine  Papale  élire 
faulTe  .  S'efîouilîans  donc  du  bien  Pvn  de  l'autre  ,  ils  Ce  mirent  frtr*  « 
a  inrtruirc  le  peuple  (qui  crt  le  propre  office  des  Eucfques)  par  ^Hfr 
Irtric,&  a  imprimer  en  la  mémoire  le  bénéfice  que  Chrifracô 
fereau  genre  humain .  Delà  ils  rnonftroycnt  quelles ceuures 
Dieu  rcqueroitde  nous, pour  attirer  les  perfonnesa  Ion  pur  fer 
uicc  .  Incontinent  pltilîeurs  ennemis  fc  drcfTcrcnt  contre  eux, 
fîngulicremrnt  les  moines,  qu'onjiommc  Obfcruantins  :  lef- 
quclsrapportoyent  lachofe  aux  Inquifîtcurs.  Entre  iceux  Han  fxm 
nibalGrifon,  Se  fon  adioint  Hierome  Mutins, cltovenr  les  pri-  mtaku  /», 
mes  :  dont  le  dernier  efcriuit  vne  inuectiuc  contre  Verccnu*:  o*ifre*réU 
Se  non  content  de  ce,  publia  y  n  liure,  auquel  en  haine  de  lare- 
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Cafc  legatdu  Pape  Pcxhortoitatoutc  infranec  d'aller  à  Rome. 
Ce  qu'il  ne  voulue  faire,  fâchât  Je  Jiger  ou  il  fc  mcttroir.  Quel 
<]ucs  iours  après  l'autre  luy  mâda  au  nom  du  Pape, qu'il  ne  s  en 
retournaft aiuftinopoli.  Parquoy  rlalla  à  Padouc.  titanclj.il 
fut  Ipectatcur  de  ce  miferablc  excple  que  no*  auôs  dit.  hc  ayat 
veu  Tire  de  Dicu.dc  laquelle  ce  miferablc  Spieraauoit  eïîc  Irap 
pé  pour  auoir  renoncé  a  la  vérité, il  fut  cfraeu  8c  de  plus  tn  plus 
côfermé:fî  qu'il  fe  délibéra  de  laiiTcr  le  pais  aucç  toutes  choies 
8c  de  s'en  aller  volôtaircmct  en  exil,  &  îè  retirer  où  il  pourroir 
librement côfcfTcrChrift. Ce qu  il  fît  peu  de  moisaprcs:&  par-  fytrmtt  de 
tant  de  la  terre  de  Bcrgomc,fc  rendit  au  paysdesGrifon* ,  qui  *  rT" 


font  voifïns  :  8c  après  qu'il  eut  tnfcignéejuclques  ans  l'Fuigi'c 
tit  la  qu'en  la  vallée  Telinc,  qui  eft  visa  vis  de  l'Italie, il  fut  ap  " 
pelé  i  Tubingc  par  Chrcltoflc  prince  de  Wirtcmberg  .  Dcuant 
qu'il  lailTaft  l'Italie, fbn  frerc  l'cucfque  dePoIe  eftoit  ia  decedé: 
9c  eut  on  fbufpcçon  qu'on  luy  auoit  baillé  le  boucon.Plufleurs 
autres  perfbn  nages  fort  renômez  ont  veu  Spiera  en  tel  efrat,  8c 
entreautres  Matthieu  GribaIdus,iurifconfuItede  Pauic,  lequel  Griif^m 
mit  par  eferit  8c  fit  imprimer  toute  la  chofe  ,  laquelle  il  auoic  mr,JC9^M9 
▼eue  8c  ouye  en  pcrfbnnc  :  comme  aufsi  Vergerius ,  8c  Sigif- 
mond  Gclous  &  Henry  Efcoïïbis .  Ceft  archeucique  de  Btne- 
ucnto.dôt  nous  auons  parlé, cfcriuit  vn  liure  autant  lafeif  8c  vi 
lain  qu'on  fauroit  imaginer  .  Car  il  ne  fut  point  honteux  de 
louer Ta  plus  exécrable  pjillardife  qui  /bit  au  monde  :  crime 
trop  cogneu  par  l 'Italie  6c  la  Grèce. 

Ce  temps  pendant  les  archeucfques  d'AIcmafgne  ,  fî- 
enâment  ceux  de  Maycnccdc  Coloignc  &  de  Trcucs,  tindrét 
leurs  Synodes  chacun  par  fbn  diocefe ,  qu'ils  appelcnt,  pour 
reformer  leurs  eglifes  félon  la  forme  que  l'Empereur  auoit 
ordonnée  .  Car  ai  ni  î  lu  v  ai  10  vent  promis  .  Buccr  auoit  para- 
fant enfeigné  en  la  proumee  de  Coloignc  ,  comme  il  a  efté  re- 
ciré au  quinzième  hure:&fê  trouuoyent  quelques  mini/ires de 
rEglife,qui  auoyent  femmes .  Or  combien  que  par  le  décret  de 
l'Empcrcnr  le  mariage  fuir  permis  aux  preftres  ja  mariez,  iuf- 

3îi*i  ce  que  le  Concile  y  cuir  aduifcil'archcucique  deCofoigne 
ifoir  nonobflanr, que  cela  n  efloit  que  pour  les  Luthériens  ,  & 
non  pour  eux  qui  fuyuoyent  I'Eglifè  Romaine.  Parqnoy  il  de-  Vttêrriir 
fit  les  mariages  ia  côtraclcz, par  vn  décret,  8c  les  prononça  in-  mtmhrf^i* 
ceftueux,  déclarant  les  enfans  qui  en  cfroyent  engendrez  ,  ba-  Umiftm 
ftards  .  Celuy  de  Treucs  n'a  pas  prouinec  fi  ample  ,  8c  n'a  que 
trois  Euefquesraiîauoir  de  Mers, de  Tulles  8c  de  Verdun.  Là  il 
n'eftoit  befoin  de  telle  loy  .  Car  les  ecc leiTaftiques  de  ces  pays 
aiment  trop  mieux  auoir  des  concubines  que  des  femmes. 
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Toutefois  il  publia  la  mcfmc  loy  par  rarcheucfchc,és  lieux oïl 
il  y  auoit  plus  de  danger. La  iunfdi&ion  de  ecluy  de  Maycncc 
Tpuzjt  E-  a  grande  cftcniuc  .  Cariladou2C  Euciqucs  fous  foy  >  &quofî 
rif**/**  tout  le  pays  de  Hefs  cil  en  fa  fuictrioneccicfiaftiquc.  lifeprinc 
ctl*y  P     donc  à  les  prcilcr  pour  les  faire  obéir  au  décret  de  l  Empereur 
ji*jtnct*  ^tcmria ^oCtrinc  coprife  au  liurc.  Ccluy  de  Trcues  eftoiteo 
mcfme  pourfuittc.lcQucl  y  a  aufsi  quelque  droi&.Moislcscn<- 
fans  du  Lanrgrauc  &  le>  autres  gouverneurs  &  CoafeiUiers  ne 
faifoyen:  icmblant  d'en  rien  cuir  .  Celuy  de  Maycncc  cnuoyi 
aufsi  fou  vicaire  l'cucfquc  de  Sidoine  a  Francfort .  Lequel  en 
premier  lieu  réconcilia  le*  tcplcs,&  prcfcha  à  fa  mode. L'cucf- 
quc d' Ausbourg  contreignit  quelques  preftres  nioins  fermes  & 
conftans>d'abiurcr  leur  doctrine. 
lAp/titë  f  Nousauonsdcuant  parle  des  François,  qui eftoycm  al- 

rené  atf-  \Ci  cn  Ei\é  au  fecours  des  EfcolYois.lccux  fîuakmêt  emmenc- 
ccjjrtrtnf-  rcnt  cnprîcc  la  fille  &i  vniquc  heriticredu  fcuRoy,qui  n'auoic 
fvrtét |ors  qUC  fix  ^  ,  pour  retrancher  toute  cfpcrancc  aux  Anglois 
Fr**cc.     d<cn  famais  iouif   Ccftc  a|méc  lç  p^ç  fit  Cardiiu|  Charles  de 

Vc  nd  o  fmc ,  F  r  anco  i  s . 

f  Apres  que  Max imilian  d' Autriche  fut  arriué  en  tfpa- 
gnc,&  eut  pris  à  femme  Marie  Mlle  de  l'Empereur,  Philippe  fils 
dudiet  Empereur  efhmtcn  l'aagcdc  vingt  &  vnao,$:mâdéû,c 
fon  pcrc,fc  mit  en  chemin, lai(îant  li  fon  coufiu  5c  J>cau-frcrc, 
pour  eouucrncr  le  royaume  cn  fon  abfencc  .  Et  s  ctlannmisi 
la  voile  le  vingteinquicme  dcNoucmbrc,auec  cinquante  vaif- 
feaux  i  trois  remes ,  &  autant  de  nauesde  peux (d°Dt  André 
Daurc ,  qui  auoit  pafféMaximililn,  auoit  la  cHarge)fc  defem- 
barqua  à  G cr.es  accompagné  de  grans  feigneurs,  &  entre  iccux 
du  duc  d'Albc  &  du  cardinal  de  Trente  .  Les  t>remicr<  ioun  il 
logeahors  les  murailles  de  la  ville»  cn  lamailond'Andrépau- 
re ,  cependant  que  Ion  defehargeoit  les  natures,  &  que  l'apprcft 
L*vtn*ê   fç  £ûf0ic  cn  la  villc,pour  les  reccuoir .  Le  deuxième  de  Deccnv 
d*ffoi*y        fit  fon  entrée, &  fut  reccu  tre (magnifiquement .  Etapra 
Gmtu      ^x'on  luy  eut  fourni  argét.cY  autres  chofes  nccelTaircs  fjour  al- 
^  le  r  pa  r  terre,  il  partie  le  huitième  iour  ,  &  s'achemina  à  Milan 

par  Alexandrie  eV  Pauic  .  Les  artilleries  que  l' Empereur  auoit 
prifes  fur  Ican  Fridcric  duc  de  Sàxc  ,  côme  nous  auôsdit,&  a- 
uoitcnuoyées  cn  cefte  vfllc,eftoycntlà:lcfrjllcsil  voulut  voir. 
Il  fit  fon  entrée  à  Milan  le  dixncuficmc  de  Deccmbrc,oû  de  p:i 
co  pas  on  luy  auoit  drcfTé  des  arcs  triomphons,  5t  des  (tatuesi- 
ucc  infcriptjons  honorables. Corne  il  cntroit.lcduc de  Sauoye 
&  les  amboflades  de  Vcnifc,  de  Florence,  de  Ferme  &  Scncti 
luy  vindrentau  deuant. 

^Dc  ce  temps  MaxLmilian  conte  de  Bure  mourut  i  Bro- 


VINGTVNIEME.  j*t^3 

stdlc  >  cîc  fquinancic  ,  pu  lors  cftoit  l'Empereur  :  après  qu'An-  la  mon  du 
dre  Vewlius  l'ayant  vifîté ,  luy  eut  dénoncé  quaii  lhcurc  de  fâ  ttm$ti$ 
mort,  'X*7* 

ÇNous  auons  fait  le  recir  de  Maurice,  comment  il  eiToit 
party  d 'Ausbourg  après  que  le  décret  delà  religion  auoit  cité 
prononce  .  Eftantdc  retour  chez  luy,  il  afTcmbla  la  noblclTe  & 
les  autres  cftats,  &  propo/a  tout  l'affaire  en  la  ville  de  Mifcnc, 
momtrant  quelle  eftoit  la  volôté  de  l'Empereur. Iceux  le  le  m  - 
moyentdc  la  promette  que  de  TEmpcicur  que  deluy ,  &:  inlî- 
irpyent  à  ce  que  la  religion  de laconfcfsion  d'Ausbourg  leur 
demeurait  .  Apres  il  fut  arrefté  que  les  Théologiens  de  Wix- 
tembtrg  &  deLipfc  fçroyent  ouis  .  Parquoy  l'ail  emblée  fc  fit 
premièrement  a  Begc,  puis  à  Celle,  tiercement  à  Jntcrboc,  ou 
kan  If]cbe,enuoyé  par  l'électeur  de  Brandebourg.fe  trouua.La 
fut  décerné  des  eno/cs  ipdifFerétes,&:  qu'ils  appelent  Adiapho- 
!  res.La  dernière  congrégation  fut  à  Lipfç  ,  où  le  formulaire  de  A4û/kr*/f 
la  religion  fut  cicrit ,  que  tous  deuoytnt  fuiure  par  les  pays  de 
Maurice.  Ce  petit  liure  fut  çaufe  de  grans  fcandalcs, corne  nous 
dirons  en  fon  lieu. 

f  {Cependant  le  fîls  de  l'Empereur  marchpit:  &  pafîantpar  m.D. 
Mantouc& Trente  vint  a  Ausbourg  &  à  Spire:& trauçriant  le  ^£lX 
pais  de  Luxembourg, fc  rendit  a  l'Empereur  fon  pçrcayât  en- 
tre autres  le  Cardinal  de  Trente  en  fa  cempagnie .  Comme  il 
approchoit ,  l'Empereur  luy  auoit  enuoyé  au  deuant  v ne  brauc 
caualerie  iufques  en  Alemagne ,  dont  le  prince  d'Arfcoteftoic 
chef.  Maurice  luy  alla  au  deuant  iufques  à  Trente:  &  de  la  fit 
i  vnç  courfc  auec  petit  train  à  Mantouc  8c  Venife,  où  il  fut  tref-  M**r*t  f 
lionnorablement  reccu  du  Sénat.  Il  prioit  foigneuicmcnt  Phi-  €eu^*f?  , 
lippe  pour  le  Lanrgrauc  fon  beau  père  ,  a  cequ  il  en  portait  la  ju 
parole  à  fon  perc.  Ce  que  depuis  il  fit  i  fâuoir  audit  Lantgraue, 
&  Texhortoit  d'auojr  bonne  efperace,pource  que  Philippe  luy 
auoit  fait  de  grandes  promcUcs ,  l'aducrtiiTant  nçantmoins  de 
ne  faire  fcmblant  de  rien. 

f  En  ce  temps  il  y  eut  grans  tumultes  en  Afrique ,  par  ce 
qu'vn  nommé  Zeriphiuselcué  iufques  à  c  Are  Roy,  de  bien  pc- 
tis  commenccmcs  corne  Ion  dit,  auoit  cbaiTé  le  Roy  fon  voifin 
de  fon  pays  .  Iceluy  vint  à  Ausbourg  pardeuers  l'Empereur,  fc  Veucfim 
compleignant  de  ia  fortune ,  &  demandant  licou  rs .  L'euefque  ^  Mwrt 
de  Mets  Nicolas,  fils  d'Antoine  duc  de  Lorraine  ,  tuteur  de  nJmf9mFl 
fonnepucu  (comme  nous  auons  dit  au  fciifémc  liure)  quitta  jïïj* 
l'ordre  eeelefiaftique,  &  print  femme  de  la  maifon  d'Fgmond,  t 
quia  fes  polTeP-ions  parle  duché  de  Brabant.  L'eucfché  par 
moyen  temba  entre  les  mains  du  cardinal  de  Lorraine. 

fila  efté  dit  .cy  dclTus,  oc  que  les  ambafiadeurs  de  Straf* 
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bourg  auoyent  traire  aucc  l'Empereur  a  Coloigne .  Apres  leur 
retour  on  comme  ça  à  entrer  en  matière  aucc  l'Euefque:  lc<jutl 
avat  conuoqu.  la  uoblellc,  expofa  Je  vouloir  de  l'Empereur^ 
ru  comandementà  tous  d'y  obéir,  &  mcfmc  au  clergé  de  Straf. 
bourg  .  Mais  pourec  qu'il  propolbit  des  conditions  trop  rudes» 
Je  Sénat  dcfpcfcha  1  lenri  Copus  en  ambauade ,  Se  referiuit par 
luy  a  I  Empereur, qu'il  auoir  rait  diligence  de  couemr  aucc  TE 
uefquc:mais  qu'il  pofoitde  telles  conditions, que  s'ils  les  rece- 
uoyent  |ls  ne  pourroy ent  fculcmct  louir  des  choies  que  le  nou- 
ueau  décret  d'Ausbourg  leur  cflargifr.  &  ottroyc.  Car  après  logi 
cftriïs(difo\vr-ih  nous  luy  auons  rcmonftrc,quc  nous  vouliôs 
cndiarger  a  nos  citoyens  dçgardcr  les  iours  de  feftes,&  fc gar- 
der de  manger  chair  en  certains  iours .  Dauantage  nous  auons 
fait  auec  les  miniitres  de  l'Eglilc ,  &  penfons  qu'aucuns  d'eux 
predront  lcurccg:de  leur  plein  gré,&  fc  deporterôt  de  la  char 
ged  enfeigner  .  Parouoy  nous  ne  luy  donnons  empêchement 
qu'il  n  initituela  religion  idon  la  forme  preferkea  Ausbourg, 
Se  ne  iuy  ferôs  aucu  de  ftourbicr:  lointque  nous  cômanderons  a 
nos  citoyens  de  ne  rien  faire  aucotrairc  .  Leschofes  doc  cftans 
en  tel  cftat,  nous  te  priôs.trciinuinciblc  Empereur, que  tu  nous 
permettes  les  miniftresde  l'EglifcSc  mefmc  ceux  qui  font  ma- 
ricz:&:  ne  nous  contraignes  à  chofes  plus  gricucs.  veu  notarn- 
met  que  nous  nous  maintiendrôs  en  toute  modcllicA  ne  don- 
H  tgidé  ncrons  occalîon  de  fcandale  a  homme  viuant. 
.cxpjutn  f  Nous  auons  fait  cy  deuant  mention  de  ceux  dcMag- 

pnyt.  debourg  ,  comment  1  Empereur  les  auoir  bannis  &  cxpofci  en 
proye  .  Mais  ils  turcn:  encores  plus  nul  voulus  ,  pourec  qu'ils 
refutoyent  le  decrec  couchant  la  religion ,  qui  eftoit  nouucllc- 
ment  publié. Parquoy  l'Empereur  les  pouruiiuitpar  nouucaux 
edits  »  ôc  les  abandonna  au  pillage  à  tous  ,  ad  moi  incitant  viuc- 
ment  les  Princes  &  Eflats  voifins  de  leur  faire  guerre  ,  &  leur 
nuire  en  toutes  manières  qu'ils  pourroyent .  11  aeftédit.com- 
ment  l'Empereur  auoitfaic  cmprifonncr  lesprcfchcurs  d*Vl- 
me.Iceux  turent  'al  chez  (èpt  mois  après*  Je  troisième  de  Mars, 
&  remis  en  liberté,apres  auoir  pajré  leur  defpenfc. 
Upn*  fl/eftar.  d'Angleterre  fut  tort  troublé  en  ce  temps. Car 

ttd'urf    Edouard  de  Sommerfer  ,onde  du  Ro\     protecteur  du  royau- 
-r «g  —n -r e  me»auoit  td  propre  frerc  Admirai ,  fur  lequel  il  eut  foufyc<ion» 
r.,tr  hc*f%  ou  bien  il  fc  laifla.  pcriuader qu'il  affc&oit  le  royaume, &  vou- 
ttififrm*  \Qlt  mcttrc  le  Roy  en  fa  main .  Parquoy  il  le  fit  prendre, &  in- 
formation faite, il  fut  condamné  à  eirre  décapité,  ce  qui  fut  ex- 
écute le  vingtième  de  Mars. Il  auoit  en  mariage  Catherine  Par- 
re  vefue  du  feu  roy  Hcnri:ce  qui  augmeta  lefoufpcçon.Mais  l' 
enuic  &  emuiatiô  des  femes  ,felô  qu'on  pcnfc,y  aida  beaucoup. 

L'eucA 
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L'euefque  de  Strasbourg  admonnefta  derechef  Icclci*  chtminerii 
gc d'obtempérer  au  commandement  de  V  Empcrcur.il  y  a  la  le  à*v*.** 
teple  de  S. Thomas, duquel  les  rcuenus  annuel  font  appliquez  *"*fJ<bf 
parie  vouloir  du  Sénat  aux  mi  ni  lires  de  1  fcgiiic,& au.i  gesfa-  ***m 
uans  qui  ont  la  charge  d'inftruirc  la  icuneLe.il  preiïoi't  ceux  -la 
de  liant  cous ,  &  demandoit  dcdansqucl  temps  ils  .  oulo)tnc 
obéir  au  décret  de  l'Empereur  &  à  Ton  attece:  dauauge  quelles 
ges  idoines  ils  auoyent  pour  ce  1 1  citai.  &  qls  orneme?  reiloyct 
eacores.        ^  Tnomas  Crammer.archeucfque  de  Canturoie 
primat  <i  Angleterre  , homme  d'excellent  fauoir,  o'auoit  au» 
tre  foin  que  dauaoccr  les  eftudcs  des  lettres  &  pieté.  Vo)ant 
donc  l'cltat  d'Alemagne,&  le  danger  ou  elloycnt  la  les  gens  do 
(tes, il  folicitoit par ucquentes  mifsiucs  Buccr  principalement 
&  Paul  Fagius  treilauant  en  langue  Hébraïque ,  pour  les  faire 
venir  en  Angleterre  ,  leur  promettant  toute  bcncuolcncc  &  fi- 
dclité.Parquoy  duconfcntcmcntdu  Sénat, ils  le  mirent  en  chc 
min  le  premier  d'Auril,pnur  la  iecter  Ja  femenee  de  pure  doclri  fi  jj* 
ne. Leur  venue  rut  agréable  au  Roy,  &  quau*  .1  toute  la  noblef-  p^7f* 
fc,& au  peuple: &  après  auoir  quelque  temps  feiourné  chez  T-  „ttnjln 
archeuelque  de  €anturbic,ils  furent  cnuoyez  cous  deux  a  Can  ^Uttm» 
tabrige  pour  enfeigner. 

^Lc  premier  d'Auril  Philippe  d'Auftriehe  entra  en  gran 
^  pope  &  magnificence  à  Bruxellc,oùjcftoit  fon  pc;c.Lcs  ara-  \>u'*'^ê 
baiîadcurs  de  Maurice  &  de  Brandebourg  eftoyent  prefcns,cn-  faffiGL* 
uoycza  Phi  lippe,  &  au  cardinal  de  Trente  grandamy  de  Mau  * 
ricc,pour  Jcs  taire  moyêner  l'affaire  drLârgrauc.Et  bien  qu'ils 
donnaient  bonne  efperance  audic  Lantgrauc.  ncanrmoins  il  ne 
le  fit  rien. Peu  après  comme  le  Lantgrauc  (e  trouuantmal,  vou 
fift  manger  de  la  chair  vn  iour  défendu, le  capitaine  de  la  garde 
furuint,&  ierta  la  viande  par  terre. 

€  De  ce  té ps  l'euefque  de  Strasbourg,  après  huift  ans  fût 
fait  preftre ,  &  chanta  la  Mcflc,  &  fit  fc  fynede  gênerai  de  tout 
le  clergé  à  Sauernesroù  il  leur  fît  des  ordônaces  propres  à  leur 
cftat .  Quoy  fait ,  il  enuoya  meflagers  au  cru  le  il  de  Straf- 
bourg,rcqucrant  qu'ils  rcbaîliflent  des  autcls,&  luy  rendirent 


:mplei 

faincl  Thomas,qu'ils  rcfpondiflcnt ouucrteraçr s'il*  vouloyêt 
obéir  à  I*cdtâ  de  T  Empereur,  ou  non.  Iceux  ayans  fait  long  dif  r/hifmtft 
cours  de  l'honneur  qu'ils  portoyent  à  l'-Empcrcur ,  &:  de  leurs  f  Eqgb* 
charges  &  offices,  monftrcrct  ce  qu'il*  enfeignoyét:  Ôc  que  les  &  fmx  é* 
vn<  d'entre  eux  eftoyent  Theo1rgiens,les autres  Philofophcs,  S/m/*naj 
<iialec"liciens,rhetoricics  &:  fcmblables:  qui  tous  non  feulcmét 

Aa.  iiii. 
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eftoyent  vtilcs,  ains  aufsi  nccelfaires  tât  i  l'Eglifcqu'à  l'efcole 
&  a  laiciinclTe  .  Apres  ils  declaroycnt  par  qui ils auoyent cite 
reccus  au  collège, par  le  vouloir  &  conleiucmêt  du  Confcil:  & 
après  long  difcoars  ,  ils  [e  prièrent  bien  humblement  &  aima- 
blement, de  ne  confondre  ccft  ordre  tanc  bien  cltabiy  :  &  ne  les 
vouloir  occuper  a  choies  moins  nccellaires  .  Les  amoallajcurs 
difoyent  au  contraire  ,  que  ce  chapitre  ou  collège  n'auoit  cité 
fonde  pour  tels  offices  fcolatiques  :  &  qu'il  ne  talloit  changer 
l'ancienne  fondation  .  S'il  y  en  a  d'entre  eux  oui  pciifcnt  citre 
greucz,&  ne  puisent obéir  en  (aine  coniciencc^'Euefqucn'cll 
pas  celuy  qui  leur  vueille  perfuader  quclq  chofe  maugré  eux: 
maisilleur  rcralicitcde  quitter  la  place  »  ek  comme  on  dit  en 
commun  proucrbc,Ou  qu'ils  boiuêt  ,ou  qu'ils  s'en  aillent.  Car 
fîlcScnat  veutauoiren  fa  ville  dcsproiciicurs  de  lettres  &arts: 
c'tft  raifon  qu'on  leur  afsiene  gages  fur  le  threfor  de  la  villc,& 
non  fur  les  retenus  du  collège, qui  d'ancienneté  font  dépurez  i 
autre  vfage.  L'Eucfque  moderne  &  l'on  prcdeccflcur  ontefté 
empefehez  en  leur  droi£l  par  pluiïcurs  ans:mais  cela  ne  fc  peut 
plus  comporter  .  Apre*  pluiïcurs  propos  de  coité  Ôc  d'autre ,  on 
le  partit  fans  rien  faire  .  Le  Sénat  aduerti  de  la  chofe ,  printla 
caufê,fupp liant  &  obteitât  l'Eucfque  par  lettres  fort  amiables, 
que  pour  le  moins  il  cuit  cfgard  a  la  ieunciTcqui  reçoit  vn  mer 
ucilleux  profit  de  l'cfcolc  .  Par  ce  moyen  la  choie  fut  debatuc 
pareferits  &mcflagers,  iufqu'à *e qu'on  vint  à  appointcr,com 
me  nous  dirons.  On  eftime  que  l'Euclquc,  qui  citoit  félon  l'o- 
pinion cômunc.d'cfprit  doux  &  appe tant  repos , ne  faifoit point 
tant  cela  de  foy  ,q  par  l'inftigation  des  autrcs:qui  difoyent  qu'il 
ne  falloit  laiflcr  elchapper  celle  occafîon  de  recouurer  la  ni  ni  - 
dictiô,&  falloir  craindre  d'ofFenfcr  l'Empereur.  En  ccite  pour- 
fuite  il  fc  (cruoit  principalement  de  Chrcftoflc  \7cl(îugcr,iurif 
ccmfultC)  qui  auoit  autrefois  eftudié  a  Wittcmbcrg .  Le  clergé 
de  la  grand'  eglife  de  Strasbourg  auoit  pour  foy  lean  Tifchcle 
Ltprintê  rurifeon  fuite.  ^Nous  auons  déduit  la  narration  de  Wolf» 
ée  Dewf  gang  de  Deux -ponts, au  liurc  précèdent: comment  il  auoit  cfté 
pantit—U-  appelé  aAusbourg  après  la  publication  du  décret  de  la  religion. 
tfipmr  r*  L'Empereur  le  prciioit  par  mifsiues  fur  mifstues ,  pour  le  faire 
•"•^  F**  obéir  au  décret. Et  pourautant  qu'il  s'en  cftoit  rapporté  aux  E- 
ucfqucs  »  l'Empereur  luy  demaudoit  s'il  ne  rannoit  pas  le  dé- 
cret: &  s'il  vouloit  çhaifer  les  m i ni ftres  de  l'Eglifc,qui  ne  le  re« 
ceuroyent .  II  cfcriuit  donc  i  l'Empereur  en  François:  &cou- 
choit  en  fomme  ce  qui  auoit  cfté  fait  âAusbourg  l'EftépaiTcreV 
dîfoit  qu'après  fô  retour  il  auoit  propofé  au  peuple  la  partie  du 
décret ,  qui  touchoit  les  reftes  cV  le  mangerde  chair, comman- 
dât qu'elle  fiift  gardée. Il  fc  difoit  aufsi  auoir  fouuent  & diligc- 

nient 
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ment  lcu  le  décret  de  la  rcligiô:  &  côfcfle  qu'il  y  a  maintes  cho 
fes  qui  s'accordent  a  fa  foy  ,  par  laqllc  il  attend  le  la  lut  éternel: 
il  y  en  a  ài'oppotitc  beaucoup  qui  y  contrarient.  Toutcsfois  il  a 
comâdéaux  miniftres  de  l'Eglifc  d'efpluchcr  &  examiner  tout 
par  le  menu  ,  &  de  luy  faire  lauoir  comment  la  choie  fc  pourra 
drelier  Mais  comme  ainli  foitque  tous  rcfpondcnt  de  commun 
accord,qu'ils  ne  pourroyent  i'approuucr  par  tout  en  l'aine  con- 
feience,  il  ne  lésa  peu  loi  ccr  de  taire  autrement .  il  a  donc  prié 
les  Euefques  de  trouuer  quelque  moyen  .  Mais  il  a  délia  fait  a 
iâuoir  leur  rcfponfc  ,  cfpcrant  qu'on  ne  luy  demandeioit  plus 
tien.  Maintenant  que  tu  veux  (dit-il)  trcfpuillant  Impcreur, 
qu'on  te  refpondc  rondement, îe  te  diray  mon  aduis.  Première- 
ment, quant  ci  t  de  la  religion  ,  façons  &  cérémonies  qui  fegar* 
dent  en  ma /êigneurie  depuis  quelques  ans:  ie  lins  certes  nay  & 
nourri  en  i celles (cornme  aufsi  ic  t'ay  monftré,  Empcrcur)iuf- 
ques  a  prefent ,  &c  n  ay  onques  ouy  autre  doctrine:  îoinr  que  i'y 
ay  mis  quelque  eftudc  &  trauail:  &: autant  que  i'ay  peuentédre, 
il  me  fèrablc  que  celle  doctrine  s'accorde  a  la  parole  de  Dieu. 
Car  il  me  faut  coqfcfler  cela ,  puisqu'on  le  demande  ,  de  peur 
que  ie  ne  bielle  ma  confcicnce  ,  &  que  ie  penfe  mal  à  mon  fa- 
lut.Cclle  cft  la  raifon  qui  m  cpefchc  d'approuuer  le  décret, tref 
preit  autrement  à  l'exemple  &  façon  de  mes  anccllrcs ,  de  faire 
tout  pour  l'amour  de  toy  «il  eu  en  ta  pu  1 1  lance  d'ordôncr  en  ce- 
la ce  qu'il  te  plaira.  Et  ie  ne  fuis  ecluy  qui  pourroit  ou  voudroit 
aller  au  contraire  .  Parquoy  îe  remets  le  tout  a  ton  bon  plai  - 
fir.Ic  prie  feulement  que  nymoy  ny  mes  fuiets  ne  foyons  con- 
tre nu  s  de  faire  choie  quelconque  contre  noftrc  confciencc. 
Au  regard  des  miniftres  de  l'Eglifc, ic  fupplioyc  par  les  derniè- 
res lettres ,  que  tu  leur  pcrmiiîcs  de  demourer ,  fingulicremcnt 
pour  baptifer  les  enfans  ,  ôc  pour  vilîter  les  malades ,  iufqucs  à 
ce  qu'autres  fuilent  introduits  en  leur  place.  Mais  lî  tu  çôman- 
des qu'ils  délogent  incontinent ,  fans  eu  attendre  d'autres ,  il  fe 
fera  :  cncorcsquece  l  oi:  au  grand  dommage  &  regret  du  peu- 
ple :  Car  défia  plufieurs  d'eux  font  vuidez  .  Mais  ic  fay  qu'il  te 
Faut  rendre  toute  obeiflancecs  chofes  qui  fcdoiucntâc  peu- 
uent  faire.  t 

C  Lors  qu'il  y  auoit  apparence  de  changement  de  religion 
par  le  pays  de  Maurice ,  les  minières  des  eglifes  de  Lubcc  »  de 
Lunebourg  ,  de  Hambourg  confuterent  bien  au  long  le  hure  & 
décret  d'Ausbourg,  par  vn  liure  contraire  ,  qu'ils  firent  tmpri- 
mer .  Iean  Epincltoit  le  principal  auteur  du  liure  .  Toit  après  J^*£ 
les  doreurs  de  Magdebourg  .Nicolas  AmftorzF.&fur  tous  Ma- 
thias  Flacius  Illyrique, nay  de  la  ville  d  Albonnc  ,  &  Nicolas  le 
Coq  s'oppoferent  viucracnt  à  ceux  de  Wittcmbcrg  5c  de  Lir/fc,* 
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&  lesaccufoyent  par  plufieurs  Hures  imprimez  ,  comme difsi-  * 
mulatcurs,&:  qui  par  chofes  indiscrètes  ou  moyennes  faifoyér 
le  chemin  i  la  religion  Papuaque  .  Pour  conclulion  ils  met. 
lêiglcpêur  toyenc  celte  reigle, que  toutes  les  ccremonies&  raços  de  faire, 
Uscenmê  quclq  ucs  indifférentes  qu'elles  foyent  d'elles  menais ,  ne  font 
wut'        plus  neutres  a  prefent, attendu  que  la  vertu  >  opinion  <5c  necef- 
fi  té  de  feruice  y  cit  adiouftée  ,  &  q  je  l'occauon  d'iiuputé y  cil 
donnée.  Illyrique  auoitcJré  quelques  ans  auditeur  &  difciplc 
deMelanéton  mais  en  ce  difîercnt  il  s'eftoit  rcri»é  àMagdc- 
bourg, &  auoitrait  imprimer  vn  liure, par  lequel  il  rcndoit  rai- 
ion  de  Ton  tait .  Ceux  de  Hambourg  tJcnuoytnt  aulsi  à  ceux 
de  Vvittcmberg,&  notamment!  Philippe  Melan&on,  taifans 
vn  dénombrement  de  chofes  qu'ils  appelé  ru  Neutres  ou  iodif 
fcrentcs:&  montrent  celles  qui  fc  pcuuent  reccuoir .  Enfcm- 
blc  ils  les  prient  d'eferireapertemet  de  leur  coftë  ce  qu'ils  veu 
lent  eftrc  compris  fous  ce  nom  :  afin  que  les  hommes ayent 
quelque  chofe  d'arrefté  ,  pour  le  Amire  fans  plus  varier  :  &  de 
peur  que  ce  nom  de  Neutralité  ne  donne  occalïon  à  plufîeurs 
Ktfbonfedt  anrrcs  erreurs ,  qui  petit  à  petit  fc  peuuenc  inlinuer .  Melan- 
buU&n.  clhon  fit  reponfe  à  celle  epiftre  :  &  entre  autres  chofes  il  dit 
qu'il  faut  porter  quelque  femitudc  ,  pourucu  qu'elle foit  fans 
impieté. 

L'archeucfquedc  Maycnccfïcvn  Synode  gênerai  au 
commencement  de  May  ,  dont  il  publia  puis  après  les  ftatut  . 
Ccluy  de  Trcucs  &:  de  Coloignc  firent  le  pareil  ;  J o ut  le  dernier 
LiHttd/C  a  grande eftendue  .  Ce  liure  entre  autres  poinûs  eftabliull 
jlrcheutpj  Confèfsion,&  que  nul  ne  foit  reccu  à  la  cene  du  Seigneur  qu'il 
déUtjtct.  n'ait  confeifé  fes  péchez  .  Il approuuc  aulsi  la coniccration du 
fcl,  de  l'eau  &  d'autres  chofes,  Icfql  les  fc  preparét  t  l'vfagedcs 
fidelcs(fclon  qu'ils  donnenti  entendre' par  exorcifmes, adjura- 
tions Se  prières  .  Le  Purgatoire  en  outre  y  cft  ratifie, les  prières 
pour  les  trcfpalTcz,  les  reliques,  l'inuocation  &  vénération  des 
Saincls  ,  les  pèlerinages  ,  les  iufncs  &  ditfcrenccs  des  viandes» 
les  heures  canoniales  .qu'ils  appclcnr,les  efppuuantablcs  &  re- 
doutables myderes  de  la  Me  lie  .  Maurice  fcucfquc  d'Ejitet  fc 
Srouua  en  ce  Synode  ,  les  autres  y  auoyent  enuoyé  leurs  vicai- 
res. Ce  qu'il  auoit  ordonné  touchant  lesconfecrations,sefrend 
bien  loin .  Chacun  feptieme  iour  ,  cjue  nous  appelons  Diman- 
che, après  que  le  peuple  cft  aflemble  au  temple,  le  prcûre  coo- 
iurc  auec  pluheurs  prières  ,  premièrement  le  fcl ,  &  pui^apreî 
Lémrtwér  l'eau.  &  avât  mis  le  fcl  en  l'eau  il  en  iette  fur  le  peuple. Telle  af 
etfn.tr.  dt  pcriîon  eft  eftimée  profitable  pour  la  fanté  du  corps  &  de  l'ame, 
reàmbtmt»   ôur  cfcncujr  jcs  aguets  du  diable, &  pour  purger  non  fculcmct 
les  hommes ,  mais  aufsi  les  chofes  infcnfiblcs .  Car  mcfmc 
r  '  •  oo 
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on  la  refpand  en  terre,  fur  les  pierres  &  fcpulchres  des  trefpaf-  Z6& 
fcz:&  le  prcltre  prie  Dieu  qu'il  luydônc  celte  vertu  &  efficace. 
On  en  tait  autant  du  ici  au  bapte  line  :  &  le  prcltre  le  met  en  la 
bouche  de  1  emant ,  après  qu'il  eft  confacre ,  commandant  au 
diable  de  vuider.Ccla  fait, il  plonge  crois  rois  l'entant  en  leau, 
&  lu  y  o&m  la  poiclrinc  àc  les  e/paules  de  l'htlilc  en  laquelle  il 
a  mouillé  le  pouce.  Les  iemrncs  aulsi  rcleuccs  de  gefîne  Tôt  ar- 
roujecs  de  celte  eau  ia  première  rois  qu  elles  entrer  au  temple. 
Brcf,ccfte  eau  fert  a  beaucoup  de  choies, lingulieicmcnt  quand 
il  faut  combat rc  contre  les  tfprits  qui  rcuicnnentde  nuicl  :  & 
mettre  les  exorcifmcs  &  adiurations  en  auant.  Or  toutTappa- 
reildes  preftres  le  confacre  p«r  certaines  prières  :  &  outre  ce,  xjf** 
l'eau  du  baptcfme,lcs  cierges, les  palmes, les  agnus  de  Pafques,  *tim 
qui  font  de  cire, les  œufs,  chair?,  formages, lard, fleurs, herbes, 
&  les  fruicts  des  arbres.  A  toutes  lefqucllcs  chofes  on  fe  fert  de 
l'eau  lui  dire.  Qiiant  il  eft  qucltion  de  baftir  vn  tt  mpIcl'Eucf- 
qucou  fon  vicaire  met  la  première  pierre  au  fonaemet,  &  l'ar- 
roufe  d'eau  falée.Aprcsque  letcpleeftacheuc,il  It  circuit  trois 
fois,  &  icttede  l'eau  bénite,  premièrement  contre  le  haut  de 
la  muraille,  fccondcmcnt  contre  le  milieu,  &  tiercement  con- 
tre le  bas  :  &  de  fon  ballon  paftoral  fait  \  ne  croix  au  haut  des 
portcs.dc  peur  que  le  diable  n'en  approche  .  Apres  il  entre  de  - 
dans  le  temple  *  «S'  ayant  expédié  quelques  chanteries  ,  le  mi- 
flifrre  rcfpand  de  la  cendre  en  forme  de  croix.  Quoy  fait,  l'E- 
uefque  deferit  les  lettres  Grequcs  auec  fon  ballon  a  la  fencirre 
de  la  croix  ,  &  les  Latines  à  la  dextre  :  &  puis  adioufte  d'autre 
eau  mixtionéede  fel,  de  vin  &  de  cendre:  de  laquelle  il  arrou- 
fc  encore*  le  temple, Se  exhorte  le  peuple  à  donner  libérale- 
ment .Les  cloches  font  accouftrees  de  pareille  façon: &  premie  J 
rement  il  faut  qu'elles  foyent  pendues  tcllcmcnt,quc  l'Euef-  \2ti£lL 
quepuifle  aller  à  l'cnuiron .  Lequel  ayant  bai  botté  quelques  "* 
Pfcaumes, confacre  l'eau  &  le  fel,&  les  mefle  enfemblc.Puisen 
laue  fogneufement  la  cloche  dedans  &  dehors: l'ayant  cfluyee, 
fait  furellc  vne  croix  d'huile  conlacrce,  &  prie  Dieu  que  quâd 
la  cloche  fonnera,la  fby  Se  charité  prennent  accroi  tic  me  m  aux 
cœurs  des  hommes ,  &que  tous  les  aguets  cV  tromperies  dia- 
bolique* foyent déboutées:  que  lagrefle, foudre,  vents, tempe - 
ftcs,&  tout  autre  mauuais  temps  foyent  adoucis.  Apres  qu'il  a 
clTuyc  celte  croix  d'huile,  d'vn  linge,  il  dépeint  lept  autres 
croix  fur  i  celle  cloche,  &:  vne  feule  par  dedans.  En  après  il  redit 
quelques  Pfcaumes,  &  met  l'encenfoir  fous  la  cloche  ,  &  bruf- 
lc  de  l'encens,  fouhaitant  tout  Lien  à  la  cloche  .  Enphifîcurs 
lieux  on  y  fait  grand  chère,  &  banquette -on  comme  à  des  no- 
ces.  Les  autels  fc  confacrent  en  telle  forte  :  On  a  de  l'huile,  du  dciAmttis* 
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chrcfmc,  vnc  liurc  d'encens,  vnepocilc  aucc  du  feu,  du  fd,  de 
l'eau, du  vin,dc  la  cendre, de  l'hiiTopc.viidrapdc  chanurepour 
ciluycr,&  vn  autre  plus  doux  pour  couurir,  cinq  croix  de  cire, 
vn  calice, du  ciment, deux  torches, &  finalement  tout  l'cquipa* 
gc  de  l'autel. Cependant  l  Luefque  expédie  quelques  Pleaumct 
en  forme  de  prières  aucc  les  prclïrcs  ,  &  arroulc  l'au^lcncinq 
diuers  lieux,  verfant  l'eau  en  forme  de  croix.  Cela  rair,il  tour- 
noyé fept  fois  autour  de  l'autel,  &  ictte  en  iceluy  de  l'eau  raix- 
tioncede  vin,d'hiliopc,&:  de  fel .  Puis  il  brouille  du  ciment  a- 
ucc  de  l'eau,  &  rcfpand  ic  refte  a  l'enuirondc  l'autel .  Apres  les 
reliques  des  Saincts  font  apportées  en  grande  pompe  :  #  cftani 
en  ce  lies,  font  pofecs  CD  leur  lieu.  De  la  il  circuit  trois  rois  l'an 
tel  aucc  i'encenfoir,  lequel  il  baille  après  au  preftrequi  m  celle 
d'encenfer  iuiques  à  ce  que  la  confecration  foit  partajte.Ori- 
pres  qu'il  a  fait  force  croix  d'huile  en  diuers  licuxderautel.il 
ic/pandde  l'huile, &  difpofc  decofté  &  d'autre  cinq morfeaux 
d'encens,  &  autant  de  croix  de  cire  ,  lefqucllcs  il bruflepuisa- 
pres:dont  les  cendres  qui  s'en  recueillent  font  gardées  entre  la 
diofcs  facrecs.  Pour  latin  il  oingt  les  quatre  bords  de  l'autel  a- 
ucc  le  dcuant,&  chimc  la  Méfie.  Or  1  huile  &  le  crcfmc  qu'ils 
appclenr,fe  font cn^tous  lieux  le  iourdu  leudy  deuant Pafques. 
Ces  chofes  ont  autres  rois  clic  en  grand  honneur  &  admiration 
entiers  tous  .  Mais  après  que  Luther  &  autres  après  luy  curent 
CtumonUt  enfeigné  ,  que  toutes  créatures  en  gênerai  cltoycnt  confacrecs 
••ouui  à    par  la  parole  de  Dieu  ,  lors  qu'il  créa  le  monde ,  tout  ce  mv- 
rfrm  p.ir  ncrc  &c  appareil  cil  venu  en  mcfpris,  comme  d'enchanteurs  ou 


hptroitdc  baftcleurs.  Aprcfcnt  les  cucfques  d'Alcmagnc  ayans  trouué 
bon  vent ,  les  reftitucrent  &  remirent  fus .  il  y  a.vn  décret  au 
droitt  Canon ,  touchant  la  mixtion  du  fel  en  Peau,  lequel 
Finrjfe  n$n  ^s  attribuent  au  Pape  Alexandre,  cinquième  après  Picrrt:a- 
ftinr.      fin  que  l'opinion  de  l'ancienneté  luy  donne  crédit,  &  le  face 
croire. 

^  Le  Pape  aupit  enuoyé  trois  Euefques  en  Alemagne ,  com- 
me il  a  cfté  dit  cy  dclfus .  Iceux  arriuez  pardeuert  l'Empereur 
en  fon  pays  bas,cxpofcrcnt  leurs  mandemés  le  XXV.de  May. 
D'entrée  te  Pape  faifoit  mentiô  du  grand  foin  qu'il  auoit,  à  eau 
fc  de  ceux  qui  dcfchiroyét  larobbedu  Seigneur.  En quoy  tou- 
tefois il  trouue  côfolation  en  deux  poincYs.  Le  premier  cft  que 
Chrift  à  prédit  que  Satan  dônera  des  afiauts  à  lT'glife:  raaisen 
vain.  L'autre,  que  tout  ce  qui  acftémal  introduirez  curcaf- 
fopi  par  le  Concile  gênerai.  Et  pource  que  le  firuiér  du  Concile 
efr  ia  paruenu  aux  autres  natiôs^fans  que  lcsAlemans  s'en  foyct 
fetitis,  draifondes  diucrfps  contentions  touchant  la  religion 
luy  tant  de  fon  plein  gré  ,  &  pour  Satisfaire  a  fon  office  pjfto- 
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rai ,  qu'à  la  rcqucftc  de  l'Empereur ,  adefpcfché  par  le  vouloir^  V 
des  Cardinaux,  quelques  Eucfqucs,  qui  ayent  puulanccdc  rc-  Qlurit^u 
ceuoir  en  g  tac  c  ceux  qui  voudront  reuenir  au  giron  de  i'Egli- 
fc,  &  leur  prometerc  cou:  bien  de  ia  clémence  &  bénignité,  </*T*/«. 
pourucu  qu'ils  rcçoyucnt  loix,  non  pas  les  donnent .  11  départ 
généralement  à  cous  ce  tant  grand  bénéfice»  fans  efgard  de  l'e- 
lcac,ou  ûns  exception  de  crime, ores  qu'il  ait  cite  continué  par 
longues  années  :  à  la  charge  toutesfois  que  ceux  qui  font  tels, 
ComclTeront  leurs  erreurs  6c  dclicls  à  quelque  preftre  catholi- 
que i  6c  accompliront  la  pénitence  qui  leur  fera  eniointe  .  Au 
reftcil  leur  remet  6c  quitte  la  confcfsion,  abiuration  &  fatisfa- 
ûion  publique,  qui  cft  prefînic  &  déterminée  par  les  loix  .  Il  a 
aufsi  authorife  les  Euelques  fes  légats  de  délier  ceux  qui  par  ac  ^' 
cor J, ou  iov.ou  ferment  font  obligez  aux  Luthériens:  d'abfou 
dre  les  moines  qui  font  tôbcz  en  herclîc,&  font  vagabons  hors 
leurs  mona'.tcres .  6c  de  leur  permettre  qu'ay ans  changé  d  habit 
ib femeteent  à  feruirde  quelque  autre  choie  en  leur  et) a c  en  l  e 
glife:  dcdifpcnfcr  le  manger  du  laict,du  fourmagc,du  beurre, 
de  la  chair, des  ceufs, en  ayant  clgard  aux  lieux  6c  pcrfonncs:de 
permettre  la  ce  ne  du  Seigneur  entière,  pourucu  q  tous  erreurs 
abiurczàlsapprouuét  le  décret  du  côcilc  de  Confrace,&  côfef 
fent  pubhqucmct  qu'on  prend  autant  fous  vnc  efpccequc  fous 
deux:&  ql'Eçlifc  n'a  erré  pour  auoir  fait  le  décret  d'vnc  feule  w. 
efpece.Cequi  leur  pou rracfrre  ottroyépour  vn  certain  temps, 
ai nù  qu'il  fcmblera  bo.fous  codttion  qu'ils  le  feront  feparémée 
en  autre  temps  6c  lieu, de  non  adoneque  la  Ccnc  cft  communi- 
quée aux  autres  fous  vne  leule  elpccc.  Et  outre, iccux  ont  pu  if- 
fan  ce  d'accorder  auec  ceux  qui  polTc dent  les  biens  facrez,  tou> 
chat  les  frui&s  qu'ils  ont  perceus  6c  dcfpcndus,  pourucu  qu'ils 
fe  départent  du  relie  de  la  pofTcfsion  .  Dauantage.de  réprimer 
les  obfr i ne z  par  cenfures  eeelefîaftiqs ,  6c  demander  le  fecourt 
du  Magiftrat .  Finalement  de  déléguer  6c  fubftituerdcs  F  uef- 
ques  par  l'Alemagne,  qui  mettent  ccschofcscn  exécution 
Les  fuftiicls  légats  de  Rome  fuyuant  leur  mandement ,  dclc- 
guoycnt  des  Euefqucs  és  lieux  ou  ilsentcndoyent  qu'il  en  ç- 
ftoit  befoin  :  entre  lcfquels  eftoit  celuy  de  Strasbourg  ,  avquef 
ils  mandoyent  qu'il  ne  fît  faute  d'exécuter  les  chofes  mention- 
née*, 6c  receuoir  en  grâce  les  ccclefîaftiqucs,  (î  premîcremenfc 
ils  dechafloyent  leurs  femmes  .  Ils  fcdifoventcfçre  allez  vert 
l'Empereur,pourconfultcr  de  Ja  mode  de  l'exécution.  Mais  a  - 
près  qu'ils  ont  entendu  qu'il  n'efroit  pofsiblei  eux  de  (ètranf-,  f 
porter  lur  les  lieux  qui  ont  befoin  de  remède  ,  nceeflairement 
ils  en  ont  fuopofé  d'autres. L'Empereur  enuoya  incontinent  ce 
pardon  ou  difpenfe  du  Pape  aux  autres  Euefqucs  d " Alcmagnc4 
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les  admonneflant  chacun  en  particulier  d'y  procéder  douce- 
mcnt&paiiïblcment,&  Jclîaycr  [c  tout  plufioft  par  allèche- 
mens  ,  exhortations  &  prières ,  que  par  excommunications  8c 
menaces.  L'archeucfque  donc  de  Mavéce  rcfcriuit  aux  autres 
&  fignamment  aux  iieutenans  &  confcillîcrsdu  Lantgrauc:  cV 
après  long  difeours  de  fa  foiicitudepaftoralc,cVdc  la  loyauté  k 
diligence  de  rFmpcreur ,  il  les  requcroitdc  bailler  aux  mini- 
ff  t&niit  ftr«  JcI'rg|ifcccf°rmu,airccn^ycparlcPapcf& 
mmJres    mander  y  obéir. Ces  prefeheurs  là  deflus  pou:  fu yuis^cfpondi- 
AtUnrg.  nmtqucleurdoc'trincs'accordoit  aucc  celledcs  Prophètes^ 
Apoftrcs  .  Vrayeftquclavieneitcorrerpondanteilaprofcf- 
lîon:  toutesfois  ils  ne  rccognoiiient  erreur  quelconque  en  leur 
doctrine  :  parquoy  ils  n'ont  meftierdu  pardon  du  Pape.  Us  ont 
préfère  le  mariage.fclô  ta  parole  de  Dieu,*  Tord  célibat  &ab- 
frinenec  de  mariage:  &  ne  le  ur  eft  potable d'abandonner  leun' 
femmes  &  enfans ,  lcfqucU  Chrift  commande  d'embraser  en 
tout  amour, loyauté  &  bcneuolcncc.  Ce  qu'en  leurs  Fglifes  la 
Cenedu  Seigneur  fe  prend  entière  ,  fc  fait  feion  le  précepte  de 
Chrift  ,  &:  la  couftume  de  l'ancienne  Eghfe,  cV  nepcuucnrrien 
changer  en  cela. 

Difymtttm  f  Au  mois  de  May  Pierre  Martirfc  les  Théologien! 

^noitterrt  de  l'vniucrfitcd  Oxfort,difputcrent  de  la  cenedu  Seigneur,  & 
*****  u  de  la  prcfcncc  du  corps  de  Chrift  .  Martyr  propofoit  tt  foufte- 
noit  ces  propofitions  i  Que  la  fu bOancc  du  pain  cVduvinncfe 
change  point  \  Que  le  corps  &  le  fang  de  Chriit  ne  font  char- 
ncllcment  ou  corporel lement  au  pain  ôc  au  vin:  mais  font  vnis 
à  iceux  facramentalemcnt .  Lcliure  fut  imprimé,  auquel  les 
prefidens  de  ladifputc  ,  qui  eftoyent  déléguez  par  le  comman- 
dement du  Roy ,monftrem  apertement  que  Martir  auoit  eu  du 
bon  en  ladifputc. 

f  Le  dixième  deluin  laroinede  France  fut  couronée  en 
la  ville  de  fain&Dcnis,  félon  la  couftumc.paf  les  mains  des  Car 
dinaux  de  Boloigne,  de  Guifc,  de  Chaftilton,  de  Vendofmc  3c 
de  Bourbonicarlcç  autres  eftoyent  à  Rome  .  Six  tours  après  le 
V,*»hd*  Roy  fit  fon  entrée  à  Paris  ville  capitale  du  royaume  ,  en  vnc 
lUjaT*  pompe  &  magnificence  incroyable  :  où  il  n  auoit  encorcs  e- 
m.         fté  veu  publiquement  depuis  la  mort  de  (on  pere  .  Deux  ioun 
après  la  Rome  v  cntta.Pcndantque  le  Rov  eftoir  là,aucuns  fu 
rent  exécutez  pour  Luthereric,  &  dit-  on  que  le  Roy  y  afsifta. 
TW/to»  Le  quatrième  de  luillet  fuyuant ,  i!  fit  des  procédions  parles 
jk  tcplcs  des  SainclsicV  le  'endemain  il  publia  vn  eferit  impunie, 

par  lequel  il  difoit,  que  la  caufe  des  procédions  auoir  eué  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  tant  de  biens  qu'il  kry  anoit  faits ,  k 
pour  faire  prières  pour  luy,pour  fa  femme  &  enfans,  ft  pour  la 
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profperité  de  tout  le  royaume,  &  de  la  république,  Se  pour  luy 
recommander  les  ames  des  gens  de  bien  trcfpalïcz,  ilngulicrc- 
ruent  des  rois  de  France  Tes  anceftres ,  Se  de  Ton  perc  naguère* 
trcipallé:  à  l'exemple  duquel  il  citoit  bien  délibère  de  prendre 
en  U  tu  te  le  Se  protection  ;a  foy  catholique  Si  la  religion,  la  li- 
berté &  autiioritc  Apoftolique,&:  les  minières  de  i'cgli/c.  Ec  la 
principale  eau feeft oie  pour  monftrcr  publiquement  combien 
ilaen  deteftation  ceux  qui  contre  l'ordonnance  de  Chrift,  cou 
tre  la  forme  Se  tradition  des  Apoftres ,  contre  le  confcntcmcnt 
de  toute  ancienneté  ,  nient  la  prcfcncc  du  corps  Se  du  fang  de 
Chrift  au  Sacrement  :  qui  anncantiiTcnt  la  vertu  du  Baptclme, 
de  pénitence, des  bonnes  ceuures  Se  des  facremensiqui  mefpri- 
fent  l'authorité  ccclefuftique,&  l'ordre  hicrarchiquerqui  rciet 
tent  le  feruice  Se  vénération  des  Samdts  aucc  leurs  reliques .  Il 
difoit  outre ,  que  par  celte  procefsion  il  auoit  voulu  teltiâer 
Quelle  cftoit  fa  fentenec  Se  intention  *  alTauoir,  qu'à  l'exemple 
de  Ces  maieurs ,  Se  par  fuccefsion  héréditaire,  il  fent  Se  croit  de 
tous  ks  articles  ,  comme  croit  l'Eglife  catholique,  le  fymbole 
des  A poftrcs, le  premier  concile  de  Nice, Se  maints  autres  con- 
ciles des  Pères  :  Se  qu'il  a  délibéré  Se  eft  tout  rcfolu  d'extermi- 
ner hors  fon  pays  les  herefies  de  long  temps  condamnées, &  de 
noftrc  temps  partie  refmcitécs, partie  inuentées  par  Luther, Ca . 
roloftadc,Zuinglc,  Ecolampade,  Melancthon,  Bucer,  Caluia 
Se  fcmblablcs  chefs  d'hert  tiques  .qui  font  gens  pcftilcnticux  Se 
monftrucux:cV  de  punir  à  toute  rigueur  ceux  qui  y  auront  mef 
pris.Ccft  eferir  couché  en  François  fut  cnuoyé  par  tout  le  roy- 
aume: &  cftoit  commandé  qu'on  hft  procefsion,  Se  çmc  là  il  fûft 
leuau  peuple.  Toft  après  il  fift  décapiter  Veruin,acaufc  qu'il  VmmniM 
auoit  rendu  Boloignc ,  comme  il  a  cfté  dit  au  quinzième  hure.  c-!'iU 
Il  mit  aufsi  en  priion  perpétuelle  le  feigneur  du  Bicz  ,  h  vieil, 
qui  ciloir  gouuerneur  du  Boulenois ,  Se  de  toute  cède  cofte, 
Se  cftoit  l'vn  des  quatre  marc  fchaux  de  France  .  Par  plufîeurt 
mois  il  pourchaflbit  ia  les  SuifTcs ,  pourrenouueller  l'alUan- 
cc qu'ils auoyent eue  auee  le  feu  Roy  (on  pere  ,  fct  ia  foit  que 
l'Empereur  les  en  retirait  par  lettres  Se  mcfTaeers:  toutcf- 
fois  ils  s'y  accordèrent  ,  cftirnans  que  la  choie  reuenoit  £ 
Jcur  profit  :  $e  en  premier  lieu  ceux  de  Valez  fie  les  Grifons  s* 
y  accordèrent     après  ceux  de  Baflc  8c  de  SchafTuie,qui  firent 
efronner  beaucoup  de  gens, pour  les  exécutions  Se  cdifls  cy  def  jfofa  dt» 
fus  recitez  .  Carl'aduis  de  plufieurs  eftoit ,  qu'on  ne  dcuoit  SmfesiUKi 
faire  aucune  alliance  aucc  ecluy  qui  perfecutoit  fi  mortelle-  teamecU 
ment  la  pure  religion  ,  &  condamnoit  nommément  leurs  do-  R*j. 
ftcurs  Se  leurs  Eglifcs .  Ceux  de  Berne  Se  de  Zurich  ,  fuyuanc 
les  aducrtûTemens  de  2  uinglc  ,  comme  il  a  c ftc  dit  au  troific- 
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me  &  fïxicme  Hure,  rcruferent  cette  alliante. 

f  II  a  cité  parle  de  l'aflcmblécdc  Lipfc.  Poure*cjuepIu* 
(leurs  difoyent  &  fepleignoycnt  que  la  religion  Papale  fe  rc* 
mettoit  fus  par  le  menu  ,  Maurice  refehuit  a  fes  Lieutenansle 
quatrième  de  lui  llct, qu'il  auoit  cniendu  que  plufieurs  par  trop 
grande  eurioilté  &folicituclc  ,  ou  eftans  perfuadczdcs  autres, 
auoyent  crainte  que  les  erreurs  anciennes  ne  fc  re  mille  m  fus 
par  le  menu.  Et,  y  a  quelques  minières  de  l'Eglife  &  autres  per 
fonne-i  conuciteufes  de  enofes  nounclles ,  &  d'cfprit  mal  arre- 
¥re*/is  de  )  qUi  fcmcnt  telles  accifations  .  De  fa  part,  il  a  fouuent  de- 
M^r/ff  claré  Ton  vouloir  &  intention  cy  deuât  parlettrcs  publiques:^ 
maintenant  il  répète  1  cr  mcl me,  a  raifon  de  ces  calomnies, pour 
r  *  °n'  monftrer  le  foing  qu'il  a  de  la  religion  ...  Il  prie  donc  ceux  qui 
par  croire  trop  facilement,  ou  par  cftre  induits  des  autres, crai- 
gnent  mutation  qu'ils  fc  ra(feurct,&  adiouftent  foyi  ces  tien- 
nes lettres  cV  tcfmoig nage. Quant  i  ceux  qui  (emcnt  telles  cho 
fes, ils  ne  doiucntpëferen  demeurer  impunis.s'ilscontimitfit. 
Au  refte  >  quelques  articles  ont  efte  extraftipar  ft>n  comman- 
dement,du  décret  nouucllcmcnt  fait  à  Lipfc ,  pour  cftre  enfei*- 

f;nc7  .  Qujils  fâchent  donc  &  s'enquêtent  fi  les  nlini (très  de 
'Eghfe  fuyucnt  ce  formulaire  ,  ou  s'il*  le  reprennent  en  leur? 
fermons.  Qiioy  qu'il  en  foit.il  veut  qu*onluy  rapporte-  &  s'il 
furuient  quelque  doute  ,  que  Ion  s'adrefleau*  Théologiens  de 
Lipfc  &:  de  Wittcmberg:&  qucccschofesfoycnt  dénoncées  au 
peuple. 

f  La  femme  du  Latgrauc  captif,  belle-rrtere  de  Maurice, 
deceda  ces  iours,fort  tormentéc  de  folicitude  cV  triiteiTe. 
.. .  CEn  ce  temps  niefmc  vne  fedition  du  peuple  s'cfmeut 

$c dit**  r*        i.  *      i  1  i  -r         t.         r  \ 

AmUurre  par  1  Angleterre  ,  pour  deux  raifons  :  l'vnepour  les  terrej* 
SnrU  rtti  champs .  car  le  vulgaire  fcplcignoit  que  la  noblciTc  s'tftoit 
,  emparée  de  la  plufpart  des  champs,  oui  pardeuat  appartenovét 

au  commun  ,  Se  les  auoit  appliquez  aforefts  particulières.  Les 
autres  en  Dcnshir  demandoyent  lemefme.  Mais  fur  tout  c- 
Itoyct  ofFcnfez  pour  le  changemêt  de  la  religion  :  cV  inliltoyét 
que  les  fix  décrets  du  roy  Henry ,  touchant  la  religion,  dont  il 
.aefté  parte  au  douzième  liurc ,  fuffent  remis  en  pratique  &  li- 
gueur. Or  comme  Us  fe  mettoyent  en  armes .  &  que  la  chofe  c« 
ftoir  fort  pcrillcufc  ,  mcfmcs  qu'ils  ne  voulovcnt  receuoirau- 
cuncs  admonitions ,  le  Roy  &  les  Confcillicrs  enuoyerent  ar- 
mée contre  eux  tien  a  regret:  &  les  defeonfiret  en  diucrsîicu*: 
non  fans  gros  carnage  .  Le  roy  de  France  (  qui  ne  penfoit  rien 
C~i*'f< A»  pju5       rccouurer  Boloigne^  apnerceuant  cette  occaiîô.prini 
103  Ar  u**  <1UC  Par  ^0rcc  ^UC  Pir  cornpo^tion ,  quelques  forts  &  chafteaut 
Zï*tl9*>    cn  cc^cco^c^c  mcrcn-rc  Boloignc  &  Calas- &:  parce  moyen 
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il  mit  lagarnifon  de  Boloignc  en  grade  difficulté  8c  extrémité.  ' 
Les  grans  feigneurs  d'Angleterre  prindrent  ce  mefeher  tort  i 
cœur:  &  pourec  que  le  protecteur  oncle  du  Roy , auoit  le  manie 
met  des  airaircs, toute  la  faute  clioit  remife  fur  luy,.i  caufequ' 
il  n'auou  rortifîc  les  places  en  temps  Se  lieu,ny  garni  de  choies 
necelfaires.  Telles  aceufations  &  hames  prenâs  de  iour  a  autre 
accroiilemcnt,du  commun  aduisdes  Princes  il  fut  pris  a  Win- 
delbr.  ou  lors  le  Roy  cftoit)a  l'entrée  d'Odlobre:&  de  la  mené  flLÏ/ïL 
enprifonà  Lôdrcs.Les  feigneurs  reckeret  depuis  les  caufes  de  ^ietrrrenm 
fi  prin(é,&  l'accufovent  d'auoir  mal  adminiftré  la  republique,  f» pnfon% 
par  vneferit  qu'ils  firent  impnmcr,&  auquel  pour  tcfmoi^na- 
ee  chacun  auoit  Ton  nom  fouferit .  Iean  conte  de  Beruic  cftoit 
Te  prime  de  la  bande. 

^ Cependant  que  le  François  faifoit  telle  pourfuitte  con* 
tre  les  Anglojs,  l'Empereur  nourraenoit  Ton  Fils  par  Flandre, 
Hainaut  8c  Artois,  «S:  lu  y  iàifoit  faire  le  fcrmct.To9  deux  après 
fcrcndircntàAnucrsletrciziemedeScptembre:oùlc  fils  de  1B  Vmtrit  à* 
Empereur  fut  reccu  en  trefmagnifique  arroy:non  fculcmct  des  ftoUtSm* 
bourgeois, ainsaufsi  desmarenans  Efpagnols,Icalics,  Alemâs,  «  ^Anmrs. 
Anglois.  De  là  il  alla  aux  autres  pays  en  la  compagnie  de  fa  tan 
ce  Marie, &  receut  le  ferment  des  fuicts. 

f  Nous  auons  dit  comment  le  fenat  de  Strasbourg  auoit 
cnuoyévnambailadeur  à  l'Empereur,  pour  pacifier  le  diffère  t 
auec  l'Euefque. Par  la  pcrmifsion  dôc  de  J'Empcreur  chacune 
des  parties  choifit  vn  arbitre.  Us  furet  allcmblez  au  mois  d  O- 
&obre,&  après  long  plaidoyc  ,  le  Sénat  permit  trois  temples  à 
l'Euefque ,  pour  y.iriettrc  (à  religion,iclon  le  décret  nouucllc- 
ment  fait. Puis  il  receut  tout  le  clergé  en  fa  fauuc -garde  &  pro- 
tection .  L'Euefque  de  fa  part  q  uittojt  au  Sénat  le  temple  de  S . 
Thomas  pour  l'vfance  de  î'cfcole,&:  les  autres  temples.  Le  c!er 
gc  Jeuoit  payer  vn  certain  denier  ou  tribut  au  Sénat,  eftât  frac 
quant.au  refte. 

f  L'Empereur  pourfuyuoit  ceux  de  Magdcboure  rar  e- 
di£ls,cômeditacftc:&  folicitôit  les  Eftats  parle  pays  de  Saxe 
i  dôner  feCôurs.La  plufpart  ne  faifoyent  refus  pourueu  que  les 
autres  Eftats,tantdc  l'Empire  q  de  Saxe,fî(Tent  le  pareil. Ceux 
de  Lubec  5r  de  Lunebotirg  fe  tranfportcnt  à  Magdtbotirg  par 
la  permifsion des licutenans  de  l'Empereur,  pour  eflayerde  y'fî*»*'* 
faire  quelque  accord -.mais  ce  fuft  en  vain. Il  n'y  auoit  perfonne  JJ/.'j? 
qui  leur  fift  guerre  ouuerte:  mais  à  raifon  de  la  proferipeion  ** 
banni.Tcmcnt,ilseftoYcnr  iournellcmcntcn grant dangers,  8c 
ncpouuoyentmertrc  le  pied  hors  la  ville  fan'  haz  aider  leurs 
vies  &  biens  .  Car  il  cftoit  licite  à  chacun  d'ciTa  ver  la  fortune 
•contre  eux.  Le  Sénat  donc  ,  qui  parauant  s'eftoit  complcinc 
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tint  grande  impiété  ne  Te  doit  difsimuler  ou  taire  :  &  faut  prier 
Dieu  ardemment  ,  qu'il  n'endure  que  lagteire  de  Icn  nom  ioïc 
ainfî  vilainéc  .  C'elfc  vu  pireux  Se  lamentable  lpce*raclc,dc  i  oir 
conrreindre  ks  hommes  par  violence  i  vue  rauixc  religion  & 
aux  idoles  :  les  minières  des  EgKfèf  cflhj  icttez  en  pnft  n,  liez 
^garrotcz,eftrebjnni^  aucc  leurs  iemmes  &  enhms,&  le  s  au- 
cuns maflTacrcz  .  Mais  il  cft  plus  aigre  ,  qu  i!  v'en  trouuc  quel- 
ques vns  qui  ofent  dire  que  Ion  n'en  veut  a  la  religion  .  enco- 
re* que  les chofes  fc  voyent  apertement  ,  enlihàuté  ALmai- 
gne  principalement  .  Toutcsfois  la chofe  n'clï  pas  ne-uuellc. 
Car  depuis  le  commencement  du  monde  la  condition  des 
laines  &  innocens  perfonmgcs  a  toujours  cité  d  eltre  atfli-  £*wW 
gez  .  Outre  nous  au  on  s  pluheurs  exemples  tant  du  vieil  que  ti<*Jf'n^' 
du  nouueau  Tcftamtnt ,  qui  monttreiK  la  confiance  des  bons  ft^nmâtf^ 
perfbnnapes  ,  dont  ils  ont  vfé  quand  les  Rois  &  Princes  &pt 
propofe  des  edits  contraires  i  la  parole  de  Die«i  .  Câr  touf- 
jours  ecquiefteferita  tu  lieu«y  il  faut  pluftoft  obéir  a  Dieu  qu'  ^-J- 
aux  hommes  .  Cela  non  feulement  ont  enfe  gné  Chr>  iofto- 
me,  Auguftin,  Ambroifc  :  maisaufsi  Pont  pratiqué  ,  quand  les 
Empereurs  ont  commandé  quelque  chofe  conrre  les  préceptes 
Diuins.  Leur  condition  cft  auioui  dhuy  pareille  .  entant  qu'ils 
appcrçoyuent  le  danger  où  ils  font ,  ex  ne  peuuent  faire  autre- 
ment. (Jaril  leur  faut  plufroft  endurer  tous  inconueniens,  que 
d'approuuerou  receuoirdes  erreurs  marHfeftcs.I!  fc  trouuc  cf- 
crit  de  Gordius  martyr  ,  qu'eftant  prit  de  fesamis ,  comme  on 
le  menoit  au  fupplice  ,  de  fc  Reporter  de  fon  opinion  pour  fiu-  C$*ltém 
ucr  fa  vie,  fit  refponft  ,  que  la  langue  ne  deuoir  rien  proférer  à  G**'1' 
l'iniurede  celuyqui  Tauoit  créée  .  Ce  qui  touche  vu  chacun:  msrtyfm 
car  l'ancienne  Eglifè,  &  quelques  prcmicrseucfqnesde  Rcme 
font  d'opinion  ,  que  la  vérité  n'efr  feulement  trahie  de  ceux 
qui  enfeignent  fai!flVtc2,ains  aufsi  de  ceux  qui  nePofêur  eon- 
ferTcr  &  ac fendre  publiquement  aorcs  I'auoircogneue  .  Il  faut 
donc  tout  recommandera  Dieu, Se  ne  fléchir  de  la  profefsion 
de  la  vérité ,  pour  homme  qui  viue  :  mais  auoir  l'exemple  de 
Daniel deuant  les  yeux. lequel adoroit  Dieu  à  feneftre*  otuier-  Dâni9ff\t 
tes ,  contre  l/cdifr  du  roy  Darius  .  If  pouuoit  bien  ce  faire  en  ft^p^fm 
particulier  fans  mot  fbnner  ,  Se  fans  fc  mettre  au  danger:  mais  l>l>(;mf<L  /.  t 
pourautant  que  cela  concernoit  la  confcfsion  de  fa  foy ,  Se  la  7)mm 
gloire  du  nom  Diuin  ,  il  a  inuoqué  Dieu  ouucrtemenr  d'vn 
grand  &'  vertueux  courage,  8c  n'a  cfté  de  (tourné  par  péril  q^cl- 
concruc  .  lequel  luy  eftanr  brafTé  par  fc-  ennemis ,  efr  retom- 
bé fur  leur  tcflc  .  Parquoy  ils  fupplienr  ou  on  neportelei 
armes  contre  eux  ,  qui  font  vravs  membres  de  PFglife  :  qu' 
en  cela  on  cnfuyuc  les  traces  des  anciens  gendarmes  Chrc 
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ftiens  qui  n'ont  obtempéré  ,  quand  les  Empereurs  fe  font  vou- 
lu fcruir  Jeux  a  faire  guerre  contre  les  Chrcfticns:  comme  on 
L'exemple  vo,t*  Par  l*CJC€nipli  ^c  Maurice  fain6t  martyr.  11  cil  aufsicfcric 
ai  S.M**  *u  lîurcdçs  luges,  combien  Dicuaeilégreuemcntoffcnfc>de 
mt.  ce  que  les  lii  aelites  errrayez  pour  la  multitude  des  ennemis, ne 
donnèrent  lecours  a  leurs  rrtres  plus  foibles.Ccquitcfinoigne 
a  tous ,  quêtant  s'en  huit  qu'il  faille  abandonner fes  frères  en 
leurnecehite,  que  melme  il  leurconuient  donner  aide  &  con- 
fort .  Ils  ne  doutent  que  ces  choies  n'cimcuucnt  les  gensde 
bien:  car  Dieu  vit  &  ert  immortel, lequel  a  iadis  louucntmon- 
ftre  la  puillancc  de  fa  main  ,  &  la  peut  encore*  mbnftrcr  à  pre- 
fen:.  Somme, ils  lespricnt  arFcttueufemét  qu'ils  facenttâtque 
l'Empereur,  leroy  Fcidinand,  cVlcsautres  Princes  &  Eftats 
foyent  aduerris  de  ceschofes ,  &  qu'eux  moyennent  les  affai- 
res de  forte  ,  qu'on  ne  décerne  rien  plus  grief  contre  eux  .  Car 
iU  ne  refufent  chofequi  fc  jpuific  faire  lainctement  &  honnê- 
tement .  Ils  les  prient  aufsi  de  les  recommander  a  Dieu  par 
leurs  prières  :  afin  qu'à  l'exemple  des  Niniuitcs  ils  déplorent 
leurs  péchez  de  tout  leur  coeur, &:  gcmilTcnt  à  Dieu, faius har- 
diment profcfsion  de  cette  doctrine  de  l'Euangilc  (depuis frè- 
te ans  mile  en  lumicrc)&  la  reutilcnt  de  pieté  de  vie,  exercan* 
entiers  tous  les  ceuurcs  déchanté  ,  fur  toutaux  minières  de 
l'Egltfc  dechallez  &  bannis,  à  leurs  femmes  &  enfans,  fie  fem- 
blaoles  perfonnages affligées:  &  qu'ils  puiflent  maintcnirccftc 
doctrine  falutaire,  en  pureté  ,  &  la  garder  des  fineffes  de  ceux 
lefqucls  fous  ombre  de  rellablir  les  cérémonies  donnent  aceex 
derechef  à  tous  les  efgoux  de  la  doctrine  Papale. 

^  Au  mois  d'Octobre  François  duc  de  Manroue ,  fils  de 
Frideric,  prind  en  mariage  Catherine  fille  de  Ferdinand  roy 
des  Romains.  Le  dixième  de  Nouembrc  d'après  le  papcPaule 
Lem*pJj  troifiemcalladc  vieàtrefpas  ,  aagé  de  quatre  vingts  &  deux 
W      e  ans.  Le  ioux  de  deuant  fon  decez  il  abolit  les  taille  s&  gabelles 
qu'il  auoit  impofecs  aux  falincs  S:  autres  chofes, au  grand  mef- 
contentement  du  peuple  .  Quelques  moisdeuanr  if  auoit  loli- 
ci  té  l'Empereur  de  rendre  Plaifance:maiscn  vain,  s'ilcuftvcf 
eu  dauantage  ,  orupcnfe  qu'il  euft  pris  le  parti  du  roy  de  Fran- 
ce .  Car  on  a  opinion  que  depuis  la  mort  de  Pierre  Louis  il  a- 
uoit  penfe  de  fe  venger .  S  on  corps  fut  porté  en  la  chapelle  de 
fainct  Sixte,  ou  il  demoura  trois  iours  .  Le  peuple  yaccouroit 
en  grande  troupe  ,  &  luy  baifoit  les  pieds  qui  eilo\  ent  defeou  ■ 
uers  autrauersdes  barreaux  de  fcr,fciô  la  mode. Dcuât  fa  mort 
L'mreclen  vn  ^urc  cn  1**1**  tort  afpre  &.  grauc  fut  imprimé  cotre  luy  foin 
itf*ft  ?**  le  nom  de  Bernardin  Ochin:mais  côpof:  par  autres  comme  on 
/r.  croit,  aucc  vnc  préface  à  Afcanio  Colônc,  qu'il  auoit  dcllruit. 

^  Ce 
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Ce  liuret, entre  plufîcurs  chofes  qui  fcroycnc  longues  à  réciter, 
adrclfcà  luy  fon  propos  ,  &  le  nommant  Antechriit ,  dit  ainli: 
Du  temps  du  pape  Innocent  ,  tu  fus  mis  en  pnion,trcfmclchant 
prélat, pour  deux  homicides, &  pour  auoir  empoifonné  ta  mè- 
re &  ton  nepueu  ,  afin  querout  l'héritage  fuit  tien.  Depuis  qu' 
cirant  hors  de  prifon  tn  ne  te  teignois  de  pourchaficr  le  cha- 
peau rouge,  &  que  par  trois  fois  tu  auois  cite  reictté  des  Cardi-  T**hfi 
naux:ta  propre  fcurlulia  Fernefc  finalement  le  gaigna  .  Car  Cardtf,il 
pourautant  qu'elle  menaçoit  le  pape  Alexandre  iixicme  ,  que  ^J"^" 
déformais  elle  ne  s'abandonneroit  a  luy  ,  ledit  Pape  craignant 
famale-grace  6c  colère, te  receut  en  latrouppe  des  Cardinaux. 
Dauantage  tu  as  occy  de  poifon  ton  autre  Ibrur  ,  laquelle  fe  rc- 
fcnrantdunarureldctaracc  ,  eftoit  peu  chaile  .  Du  temps  que 
tueftois  legatparlaprouince  d'Anconc ,  fous  le  pape  lulcfe^ 
cond,tu  abufas  raefcnamment  vnc  fille  de  cefte  ville-Ja, quand 
tcdcfguifant  &  feignant  eftrequclque  gentil-homme  des  fa- 
miliers du  Légat,  tu  la  dcfpucellas  .  Lequel  forfaicl  le  cardinal 
d'Anconnc  oncle  de  la  fille,  te  reprocha  bien  aigrement  deuant 
le  pape  Clcmct,lors  captif  en  la  prife  de  Rome.  Nicolas  Quer-  Hom^ei 
ccet'atrouué  furie  faict  aucc  ta  niepee  Laurc Fernefc  fa fem-  pMU*rdtfit 
me:  &  te  donna  vn  coup  de  poignard  dont  tu  portes  encore  la  **P*Pe 
marque. Que  diray-ic  de  Confiance  ta  fille,  aucc  laquelle  tu  as    *  c% 
eu  affaire  tant  de  fois?  Carpour  en  îouirà  ton  plaifir,tuas  em- 
poifonné fon  mary  Bofc  Sforçe  :  lequel  ayant  apperecu  vofrre 
mcfchanccté  ,  fut  fi  nauré  en  fon  cœur ,  qu'onques  puis  on  ne 
le  vit  ioycux.il  cft  certain  qu'en  paillardifè  tu  furpafles  les  Em 
pereurs  Commode  6c  Hcliogabalc,  comme  tefmoignc  la  mul- 
titude de  tes  bairards.Loth  viola  fes  filles:  mats  eftant  yure,  6c 
n'en  fâchant  rien: mais  toy  eftit  a  i  un  non  feulement  as  couché 
aucc  ta  niepcc>ains  aufsi  auec  ta  (ceur  6c  ta  fille.  Mais  combien 
cft  vilain  8  exécrable  le  crime  qu'a  cômis  ton  fils  Pierre  Lou- 
is contre  l'cuefque  de  Fanes  ?  Lors  que  Je  pape  Clément  cftoit 
détenu  pri/bnnicr  au  chafteau  faindt  Ange  ,  6c  qu'il  t'enuoy- 
oit  en  ambafTade  par  de  tiers  l'Empereur ,  pour  recou  tirer  la  li- 
berté ,  tu  ne  te  voulus  oneques  mettre  en  chemin  ,  qu'il  n'eu ft 
confère  reuefché  de  Parme  à  Fernefc  ton  nepueu  ,  quin  auok 
que  dix  ans.  Quoy  faicT.,eocorcs  tu  te  mocquas  de  hty:6c  citant 
arriué  àGenes,  tu  feignois  eitre  malade  .  Y  a-il  trafique  que  ru 
n'ayçs  exercé  és  bics  eccleliaH  iqtics , pe mi.îr  que  tu  as  efté  Car- 
dinaI?Et  depuis  que  ru  es  venu  à  cftrc  Pape, bon  Dieu, que  tu  as 
dcshonnefrcmentdefpendu  les  biens  6c  rcuenus  de  l'Eglife  Ro 
maine!  N'as-tu  peint  de  honte  d'auoir  donné  vnc  principau- 
téàton  abominable  fils  ,  aucc  quarante  mille  e/cus  de  reuenu 
annuel  ,&  quafi  autant  à  Octauian  fils  de  ton  fils?  Bienqucic 
•  *ï  i^nd  J  -         6b.  iii. 
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r«mw  d»  ne  face  mention  desgrans  bien':  que  tu  a*  donne  îplaté  a  tou- 
«T^  f»m  ce?  les  runmes  tic  ta  ;jmiltc,&  aux  Santfloricnneitcsniepces. 
/•i  /  ij<r/  j  t  pim  qut  ril  0fçs  parler  des  Turcs  qui  menacent  1  Italie,  pour 
******       aion  catifc  k  Lccaiion  de  piller  !c  pcuple,qui  fouftient  va  far- 
deau trefpefapr  &  importable  fous  ra  domination  :  tu  as  ven- 
du au  d.ic  Je  Ferra  c  Mode  ne  &  Regc  .  Tu  a*  alicntPairac  & 
Plliiabct  ,  que  EU  n  anois  acquifes  a  l'cglife  Romaine  :  eeque 
Citaient  eut  homx  ele  taire*  Pour  enrichir  ta  famille  &  ta  mai- 
Ion,  u  /ts  tormtné  les*  ns  (a-  caufe  &:  raifon, Se  as  fait  la  guerre 
s  ceux  qui  dc  pctiuoyct  ou  ne  \  ouloyft  endurer  cefte  fuuit» 
d  Dc  coa  foir  ioy  o  ni  de  Pcroufc  entre  autres, &  AfcanioCo 
lonnc    Ce  lu  y  certes  mérite  cresbien  d  e f.re  tenu  pour enntroy 
d  s  C  brefttens  ,  q;.i  pour  fubfidcs  impofe  cxtraoïdinairinicnt 
aux  iïens  tous  !cs  ans  trois  cens  mille  cfcus,qui  met  àtous pro- 
po>  noiPteaurreu  ou  impofl. ,  vue  fois  de  fcli  l'autre  fois  d'au- 
tre- cholet  :  qui  maintenant  exige  les  décimes ,  maintenwtla 
ninriv-ilc*:  fr  H.  Pendant  Que  tu  as  efte  L  ape,  l'armée  marine 
du  Tiirta  mgai  nagueres  hns  c  m  pcfche  men:  par  les  contrées 
dcl  egltfc  Romaine,  quand  Bai  bcrouiTe  entra  en  nome  mer. 
L'ace  iirancc  donoues  T  crette  nue  tu  as  auec  le»  Turcs,  t'ofte 
in'rutge*-  ro  ltc  occafion  de  prétendre  le  nom  de  la  guérie  contre leTurc. 
Vu *e  aJ^'  ^t  ccP^n^J,u  cu  as  ofc taxer  le  roy  défiance ,  deecqu'ilauoit 
L  i  nre.     amitî  auec  les  Proteftans:  &  P Empereur ,  de  l'alliance  d'entre 
luy  &:  L*  roy  d'An?  leu  rrc .  N  cft  -  ce  point  vne  choie  deshonne- 
fvc  que  Ul  dépens  du  tout  des  Allrologicns  &  Nécromancien^ 
Vaut- Cela  ne  fc  peut  nier- car  tu  les  as  auancez  en  rionncurs.bicns  fie 
h  prtfens:  a  fauoir  Cecius, Marceau,  Gaurice  Portugalois,&  au- 

nnro  nan-  trçç  Laquelle  chofe  montre  apertement  ton  impieté,  flccft 
fufrïfanrc  pour  te  dep'  fer  de  »on  cftat.Pl-iucurs  ebofes  fcmbla-* 
blcs  fon*  en  ce  liure  imprimé%duqucl  nottsauons  parlé  .  Main- 
tcnmt  rcournon;  a»i  trcral-é  Neuf  irurs  après  on  commença 
les  funerail'cs  fc  obfequcs.qui  du»  crent  ncurs  iours  contins :bi 
Cependant  les- Cardinaux  abfeus  venoyent  à  Rcmc  en  diligen- 
ce,comme  ecluy  de  Trente,Sal'!iat,  de  Mantoue,  de  Mont^d' 
Ambourg,  Daure,  d'Vrbim  Lfqucls  aftifterentaux  obfequci. 
Le  cardinal  de  Trente  arhua  le  premier  :  car  lorsque  les  nou« 
utiles  vindretttdela  mort  du  Pareil  cft  oit  j  Man:oi:e,auxno- 
pcesdont  il  a  cil  •  parlo.On  efineque  les  defrens  dc<  runerail- 
Jcs monterct  i cinquârc  milleefcjs.  Le  vingthuitiemedeNo- 
utmbre  apre*  la  McTc  rn  entra  au  cor.clauc  ,  qu'ils  appelcnt, 
pour  r.n>c  vn  nouuc  au  Pape  .  I  e  quatrième  dc  Dccébrearriul 
de  Trente  Pacit-c  cardinal  F  fpagnol .  le  dosiïieme  vindrent  lff 
cardinaux  du  Bellay  ,  Vcndofme  ,  ChaOillon,  dc  Guifc  &*  de 
Tourno,&  fur  la  fin  du  moi<  celuy  de  Boloi£nc,d'Ambeife,<fc 
.  j6£i -,  L  orrauv, 
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Lorraine, &  depuis  de  Bourbon  la  tore  anciê.Tous  ccux-cy  t- 
itoyent  François,  fan  s  ceux  qui  deux  ans  deuan:  auoj  cm  efte 
enuoyez  par  le  Koy  peur  taire  leur  fcieur  à  Rome ,  cciiulc  il 
acitcrccitv  au  XIX  .  liurc.  Puis  que  nous  ie  mmes  fur  ce  p  o-  D'fijtZ 
pos.il  ne feia  titrage  d'cxpolcr  CvrcainwSchofts.il  y  a  vn  ja  aïs  :c''lti*< 
a  Rome  au  mont  Vatican  ,  lccjutl  tien:  au  té^Ic  de  laincr.  i  icr^ 
rc,& auquel  les  Papes  demeurent.  &  quad  il  c;t  befoiu  tiennent 
laleconiîlloirc  des  Caidinaux.  ï  nue  les  autres  ba..mus  duuic 
palais,!!  y  a<inq  falics  &  \  ne  allée  longue  defoixante  i-  dix 
pas,auec«eux  chapelles .  Tout  ceil  fdiucc  fait  et  qu'en  nom- 
me Le  conclaue  .  L'vncdts  chapelles  eA députe C  pour  une  la 
Mcilc  ,  &  pour  cueillir  les  voix  :  l'autre. qui  a  le  nom  de  faillit 
Sixte,  &  les  (ailes  dont  a  elle  parlé,  fcri.cntdcdemcu.e-.  aux 
Cardinaux.  Et  de  ce  temps  après  la  mort  de  Pau  le,  il  iaîlu:  iai- 
rc  cinquantequatre  chambres,  pourccqu'js  efto)  eut  autant  de 
Cardinaux  Le  conclauc  a  eu  autres  fois  pluiîcurs  poj  tes.  mais 
à  prcfeu:ellcs  font  toutes  murée*, &:  n'y  refle  qu'vnt  cnrr.e.il 
n'y  a  aufsi  aucunes  ic  ne  Ares  de  verre,  ûnon  aux  chapelles  :  & 
font  de  telle  hauteur ,  que  Ion  n'y  peurreit  atteindre.  Parqucy 
il  n'y  a  air  ou  lumière  qui  y  entre:  &  iour  &  nuic\tcn  vie  de 
cie-fgcsardts  Les  chambres  <\uc  nousauon*  dite  font  larges  de 
quatorze  pieds, &  longues  de  A  izc, hautes  de  douze.  Oc  nclonc 
Bailics  de  briques, pierre*  ou  bois  ,  ains  de  drap  violet  ou  verd. 
Et  à  rai/on  que  les  vnes  font  plus  commodes  que  les  autres ,  on 
ictre  le  fort  peur  ofr.tr  tourc  eni.ie  &  mefeonrentement .  Cha-  s§rtf9tf9 
cunc  U\k  adcuxrengs  de  chambres.  Et  faut  ouc  les  Cardinaux  l4f  c*rdi» 
ft  tiennent  dedem  ces  bornes  aucc  leur  famille  &  mefnage.  Vn  mmx  f»n* 
chacun  d'eux  a  quarre  feruiteurs  auecfoy  ,  le 'quels  dorment  Uku^fitm 
hans,cV  lcsaccompaign'.ntroulîours,cepcndanr  que  les  autres 
font  !cs!j£s&  dreden:  le  refte. Outre  il  y  en  a  douze  députez, 
v  ul^airemêt  appel  lez  Les  balla\  curs  ,  qui  nctto)  et  les  ordures 
de  r<>ut  le  conclauc,&  les  porté t  en  certain  lieu.  Ceux  qui  font 
Icans  font côtrainrs de ttnir  pied  ,  (id'auenture  ils  ne  tombent 
malades:  &  eAans  vnc  foi*  fortis,ils  ne  rentret  plus  s'ils  ne  font 
Cardinaux.  Apres  qu'on  cft  entré  au  cocîauepour  faire  c!ec*iiô 
incôtinct  on  choilît  trois  ou  quatre  Cardinaux,  qui  ont  foin  de 
pouruoir  à  coures chofes  necc.Tai rcs.de  rcfpondreaux  ambafla 
deurs  des  Rois  &  Prijices.Iceux  ont  vne  clef  de  la  porte  q  nous 
auons  dite. La  noblcHede  Rome  a  l'autre:  les  Fuclqucs  latroi- 
/îeme,&  les  MaiAt es  des  cérémonies  la  quatrième.  Depuis  que 
les  Cardinaux  font  entrez  au  concIaue„iln'tft  plusqucftiond* 
o  '    ï  cefte  porte,  fi  ce  n'eft  que  quelques  Cardinaux  furuien. 
nen:  denouueauU  v  a  vn^uichet  en  cette  porte, don*  les  Mai- 
ftres  des  cérémonies  ont  la  clef»  A:  s'ouure  fc  nlemct  fur  l  heu- 
.ii  ^  BK.  iiiik 
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rc  du  diluer  cV  du  fouppcr  .  Car  lors  la  viade  fc  porte  par  la  des 
cuiiîncsqui  (ont  dehors  :  &  certains  Eucfques  députez  à  cela 
font  pre(cns,qui  fuitent  foignculcment  toute  la  viande ,dcpeur 
qu'il  n'y  ait  quelque  lettre  cachée.  LcsMaiftrcs  des  cérémonies 
reçoy uent  les  mets  des  mains  d'iceux  ,  &  les  liurentaux  ferui- 
teurs  des  Cardinaux  par  ledit  guichet:car  il  n'eft  licite  à  autres 
d'en  approcher.  La  viidc  le  porte  en  vailfcliedc  terre,  &  le  vin 
en  bouteilles  de  verre, &  le  changent  tous  les  iours .  Car  félon 
la  coultume  ancienne, la  vailicHc  qui  a  vnc  fois  ferui  appartiét 
aux  Mailtrcs  des  cérémonies ,  qui  la  recueillent  foigneufe- 
ment ,  à  raifon  qu'elle  cft  exquife  quant  a  l'ouuragc  ou  façon, 
&  quant  à  la  matiereili  qu'elle  fc  vend  chèrement. JJc  ce  teps  il 
Lézarde  j  1[lolt  auprès  de  la  porte  du  palais  cinq  cens  piétons  Italiens, 
d*Co>uU-  pQur  ja  fCUIL.t(;.  ju  licu.fous  la  charge  du  conte  Petilian:  pou- 
tre les  archers  Suilîcs,defquels  Pauïc  troifiemc  s'eftoit  fcrui,a- 
ucc  quelques  cheuaux  légers. Apres  iceux  cltoit  la  noblcffc  Ro 
imtn?,&  puis  lesamballadcs  des  Rois  &  Princes.  Pour  les  der- 
niers Se  les  plus  proches  de  la  porte,  eftoyent  les  Eucfqucs  fuf- 
dits, qui  auoycnt  la  charge  du  ooire  &  manger  .  Il  y  auoit Qua- 
tre mille  piétons  en  garniion  pour  la  defenfe  de  la  ville,  dont 
Horace  Fernefe  auoit  la  charge  :  &  particulièrement  ilyauoic 
x»  t  cens  en  armes  aux  maifons  des  Cardinaux  &  des  gentils  hô- 
,ltrc  U  'Va.  mes. Nous  parlerons  maintenatdes  voix.  Combien  ou  on  lou- 
per de***  loit  ancicnnemët  entrer  au  conclaue  dix  iours  après  la  mort  du 
*trtti*otx  Papcneâtmoins  Paulc  trcfpallé,  la  chofe  fut  diifereC  lufqu'au 
dixneufîcme.quicftoit  le  vingtneuficme dcNouembre,  côme 
nous  auons  monftrc  cy  deiïus  .  Ce  iour  les  Cardinaux  entrans 
au  conclaue  fur  le  foir  ,  firent  faire  le  ferment  à  la  noblciTcde 
Rome,  aux  Capitaines  &  Ccntenicrs  qui  elroycnt  ordonnez 
pour  lagarnifoude  la  ville  :  &  cela  fait ,  chacun  fc  retira  en  fa 
chambre  aucc  fes  gens,  rous  autres  mis  hors  .  LcsaucunsCar- 
dina-ux  font  Euciqucs ,  les  autres  preftres»&  les  autres  diacres. 
Deuant  que  demander  les  voix  ,  on  recite  quelques  loix  faites 
par  eux  félon  l'exigence  du  temps  .  Icelles  concernent  les  fran- 
chîtes Se  prtuileget  det  Cardinaux.  PremictcmCt  donc  chacun 
d'eux  nrc. qu'où  il  aduiendra qu'il  fera  Papc.il obfcrueratout, 
6c  qu'il  entend  Se  veut  élire  celuy  qu'il  cflimcra  le  plus  propre 
pour  le  profit  dcl'Eelifc,  &.  lefalutde  la  republique.  Apres  on 
vient  a  entrcTenbcfoigne.Cclafiit  le  fécond  de  Décembre.  La 
le  Maiflrc  des  cérémonies  ,  cnuiron  les  neuf  heures  du  matin 
baille  figne  par  le  conclaue, au  fon  d'vnc  petite  cloche,  &  le<ap 
pe'c  à  la  Mcirclccllc  finie,  on  porte  vn  pulpitrc  à  chacun  Car- 
dinal.ou  il  y  a  vn  papier  ,  auquel  tous  les  noms  des  Cardinaux 
fonteferirs.  Puis  on  drefle  vnc  table  deuant  l'autel  de  ia  cha- 
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pelle, laquelle  eft  couucne  d'vn  tapis  rouge  .  Sur  icclle  on  mec 
vn  calice  5c  voc  clochette  d  argent  Se  iîx  fcllcs  autour. Chacun 
Cardinal  tic  ru  fa  voix  en  vn  billet:  &  puis  le  plie  &  cachette  de 
telle  forte  ,  que  les  noms  de  ceux  qui  font  clcus  apparoiilcnt. 
De  là  ils  fc  leuent  par  ordre  t  Se  ayans  lait  leur  prière  a  genoux 
deuant  l'autel ,  ils  mettent  le  petit  billet  dedens  le  calice  &fc 
viennent  rai  loir  en  leur  place.  Cela  lait, deux  Quelques  &  deux 
preftres  aueedeux  diacres s'aiTéent  en  ces  i\x  fcabcaux.Lc  pre- 
mier des  Eucfqucs  tire  to9  les  billets  du  calice  par  ordre,  &  les 
liure  au  premier  diacre.  Lequel  les  defploye,&  a  haute  voix  re 
cire  le  nom  de  J'cIcu.cV  noo  de  l'électeur. La  les  Cardinaux  .qui 
ont  chacun  leur  papier(commc  nous  auons  dit)où  font  efents 
les  noms  de  tous, content  le  nombre  des  voix  ,  à  mefurc  que  le 
nom  de  l'vn  d'eux  eft  recité. Lesvoix  ainlî  calculées, le  premier 
prcftrc,qui  a  au/si  Ton  papier  auec  les  noms  des  Cardinaux  ,pro 
nonce  combien  chacun  a  de  voix  .  Si  le  nombre  n'eft  tel  qu'il 
cil  requis,  on  remet  les  billets  dedens  le  calice,  Se  l'vn  des  dia- 
cres Tonne  vne  cloche, au  fort  de  laquelle  le  Maiftre  des  ceremo 
nies  vient  incontinent, qui  attend  dehors:  &  entrât  auec  du  feu 
qu'il  porte  en  vne  pocllc ,  brufle  tous  ces  billets .  Il  eft  licite  à 
chacun  Cardinal  de  donner  fa  voix  a  quatre  diuers  tout  enfém 
blc:mais  il  aduient  peu  fouuét.  Et  telle  eft  la  manière  de  l'éle- 
ction. Mai ntenât  reuenons  à  noftre  propos.  Les  Cardinaux  ain 
fi  enfermez  commencèrent  l'affaire  le  fécond  de  Décembre, 
comme  nous  auons  dit:  mais  ils  y  procedoyent  lafehement, 
pourec  qu'on  difoit  que  les  cardinaux  François  venoyent.  Plu- 
lieurs  efperoyenr  que  Rome  auroit  vnnouueau  Papedeuant 
Noël,  mais  leur  cfperancc  fut  vaine. Il  y  auoit  trois  raclions  de  J"*'/** 
Cardinaux,!' vne  de  l'Empereur ,  l'autre  du  roy  de  France  ,  la  q*'/*' 
troificme  des  Fernefes .  Les  François  demandoyent  ecluy  de  4r 
Tranes,ou  Saluiat.ou  Raoul ,  ou  ecluy  de  Lorraine, ou  Thea- 
tin. Les  Impcrialiftes  vouloyent  Polus,ou  Burgcnfîs.ou  Carpi, 
ou  De  la  croix,ou  Moron,ou  Sfondrat.il  fut  grand  bruit  par  la 
ville  de  Polus  Se  de  Saluiat.  Car  encores  qu'ils  vouiîfler  que  la 
choie  fuft  tenue  bien  (êcrette  :  toutesfois  pourec  que  plu  lieu  rs 
fortoyent  du  conclaue  de  fois  à  autre,  fous  occafion  ou  prétex- 
te demaladie,il  n'y  auoit  rien  qui  ne  fuft  feu:  &  dit-on  que 
l'Empereur  Se  le  roy  de  France  fauoyent  tout  tat  qui  le  faifoit.  p^  r  * 
On  dit  aufsiquele  cardinal  Theatin  empcfcha  que  Polus  ne  p9f^nHi  Jt 
l'cmportaft,  par  ce  qu'il  ledilbir  fcntirla  Luthercrie.  Car  plu-  ftrtLutkt* 
Heurs  tcfmoignent  par  1  Italie  Se  autres  lieux  ,  qu'il  auoit  bône 
opinion  de  la  vraye  religion, comme  ilaefté  dit  au  dixième  li- 
ure. En  ce  temps  plutîcurs  pèlerins  eftoyent  à  Rorae.qui  cftoy  - 
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eue  venus  de  Jiuers  lieux  &  naucs,pour  auotr  pardon  &  remif 

hou  de  leurs  péchez, au  commencement  de  l'aunouucau  > qui 
Vandu    lorseltoick  lu  oik  ,commc  v  ul^aire  me  i  dû  nomme  iccuxiî 
yjdiMe aikmjUrcntcn  groilc  irouppe  au  paruis  du  temple  de  iamd 
Pierre,  le  loir  de  ia  veille  de  Nucl  ,  ciperansque  la  porte  qui  14 
nou.mc  Dor,leroiLOuuciLe  par  le  îicuucau  Lape,  le  bien  qu'il 
leur  ûii  grut  de  tant  attendre  ,  toute siois  ils  auoymtpaucucc# 
rprmiere        ^APC  -*t)Wl4-ia:  Ûlliticoïc  înftirua  tout  premier  1  au  du  lubilé 
pi/famtf*   -     de  falut  Mille  deux  ces  quatre  vingts  cV  quinze, comman- 
4m  jHïitt.  dant  qu'il  mit  rcnouucllé  de  ceiu  ans  ui  cent  ans ,  &  pionuktât 
pleine  &  entière  rcmilsio  de  tous  péchez  a  ceux  qui  vitndroy- 
eut  a  Rome,&  ftroyêt  leurs  prières  aux  fepulchres  de  S.  Pier- 
re &  faintt  Paul  .  Luy  mort,pourautant  que  le  temps  (ImbloïC 
i\-mt*t     trop  lon^,Clcmen:  fixicme  le  réduit  a  cinquatcaus.Sabulic  le 
tmm  tnje  tr0liuc  encore, par  laquelle*  il  enelurgeaux  Anges  de  porter  en 
tiàxKnjti.  pjrajls  ccux  c|U,  décéderont  en  ce  pèlerinage  .  Depuis , Sixte 
quatrième  ordonna  que  de  vingteinq  en  vmgrcmq  ans  Ce  benc 
fice*  fe  conférerait  aux  homes.  Oi  t  prefent ,  pourec qu'on  tnr 
troit  au  cinquaticme  au  après  Mille  cinq  ces  ans  de  l'humain 
fulur,Paulc  troisième  quelques  im>i ,  deuant  publia  fcsbullcsi 
toiucs  nations, les  exhortan  >  bien  affecT:ucufemcnt  de  ne  laiffer 
elcl  a'^ptr  vne  fi  belle  occalîô  de  fe  defeharger  de  leurs  péchez 
è\  ji'acquc  11  le  loyaumc  des  cie  x.ll  cftoit  grandemêc  toycux 
d  auoir  velcu  infques  adôc:&  difoitquc  ce  iour  luy  feroit  mer* 
uetlleufemcnt  plaifan:, auquel  il  teroi'  vn  1  grand  bienaugen 
re  humain  .  Mais  cette  io\  e  s'en  alla  en  fumée  :  car  il  mourut 
quelques  feproaines  deuant  ce  iour, qu'il  atteudoit  en  fi  grande 
gavetc  de  cœur. 

q  Paul  Fagius ,  oui  efVir.  allé  en  Angleterre  aucc  Bu  cet, 
mourut  cnuirô  la  fin  de  Novembre,  d'vac  fleure  quarte ,aCâ- 
tcbr  ige. 

*  Nous  aurns  fait  mention  de  la  tranfaclion  faire  par  ar- 
bitres entre  l'eucfquc  de  Strasbourg  cV  le  Sénat.  L  Fuciquca- 
uoit  délibéré  d'entamer  la  befoigne  à  Noël  »  &  auoit  baillé  au 
M  D  L .  c2Crgé  la  forme  c  u'il  deuoit  fuyureimais  pource  qu'ils  n'eftoy • 
cm  iiTez  inftruits,i1  différa  iufqucs au  l.  de  Fcurier  .  1  ors  les 
prcfl res  cômenecret  leurs  chatteries  ?,  leurs  vefpres  aux  trois 
temples  que  le  Scnar  luy  auoit  baillez  par  ccmpolïtion  :  6c  le 
lendemain  recommencèrent  leur  Me 'e, qui  n'atioit 
de  vingt  &  vu  an. Il  y  auoit  groflc  foule  de  eens ,  principale  - 
met  de  la  icuncflc.Xarcc  leur  cftoitvn  fpeÀaclc  nouueauft 
non  ianui?  ou  y, de  voir  là  force  gens  à  teire  rafe  ,  S  ycftw*d'* 
vne  fa;on  cfirange  1  chanter  cnfcrnb'c  ce  rue  perfenne  n'en- 
te n doit ,  les  cierges  cV  larrpcs  ardre  en  plein  midi ,  faire  êc  h 
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foiSe.tcndrc  les  t>t^s  &  l'autre  foîf  k  s  cm  fer,  Je  tourner  &  rroi 
rct  Je  *ois    autre,  maiirciwnt  cricri  pmsgronder  rciiiLas:  cuU' 
re<Mtdc!  eu  haui  &  puis  en  Sas ,  ne  $  arrtfler  c  n  vn  lieu,  mais 
courir  pur.  iJYxtrcptm  à  la  fê-nettre  Je  Ta  itt  î,  Jeucr  les  dngrs, 
foufiler  utdes  le  calice,  &  le  lei.cr  en  haiir  .puis  Je  ren:c:rrc,n6- 
mer  en  certains  lieux  maintenant  les  mortt  rn.iintcn.û  les  vifs, 
rompre  le  pain  fans  lenam  &:  le  ietter de  dens  !<.  cû'icc.  frzfper 
fa  poidrine  du  poing  ,  fotifpirer,  ràire  fc-m^lanr  de  dormir  en 
fe.mant  les  ycu  x  ,8i  derechef  s'cfucillcr,  manpcrv ne  partie  du 
paiu.&  aualfcr  l'autre  entière  auec  le  \  in  fans  ou  i!  en  demeure 
vne  goutte ,Iauer  les  mains  monftrer  la  rlarioc  dorec  au  peuple 
a  bras  ktté  en  \uy  tournât  le  dos,aPres  I  imprimer  au  frôtSc  en 
Fcftomac  ,  baifer  l'autel ,  &  puis  la  petite  image  encliaifce  en 
bois  ou  en  métal  La  ieune/ïè\di-ic)clloic  tort  eJronnéc  de  voir 
ces  chofes  o\r  autres  ftmbîables:&  ne  ferenoitde  rire,  tcllemér 
qn'on  auoit  beaucoup  affaire  de  la  réprimer.  Apres  midi,  quel- 
que prefrre  qu'on  auoit  fait  venir  d'ailleurs ,  prefcha  au  grand 
temple, on  il  auoit  peu  d  audircurs,cncorc>  qu'aucuns  y  ctfoy et 
venus  comme  i  vue  chofe  toute  nouucllc .  Là  quelque  ieune 
nomme  fit  bruit:  dot  l'vn  des  officiers  le  tançoit,  6c  Je  prefioir  E/W# 
comme  s'il  curt  voulu  le  prendre,  fubit  toute  Ja  ieunefley  ac-  -  ***à 
courut:  &  comme  iladuknr.s  cflcua  vn  grand  bruit  &  tumul- 
ie,par  ce  que  tous  demandoyent  que  c'cftoir ,  &  courovent par 
leiemplc de co(tc&  d'autre  .  Lcpic/chcur  penfant qu'il  y  ruft 
fcdition,&  craignit  Ta  peau, en  grad  errroy  dcfccndit  vifremcr 
de  !a chaires  rut  receupar  Tes  compaignonsau  coeur  du  tem- 
ple.qui  fermoir  a  gros  huis  de  fer.  Car  tous  le>  chznoines  efloy 
tnt  làprcfens:&  mefnc  les  principaui  qui cftoyér en  dignire, 
natifs  de  grortl-s  maiforts.  Icenx  efeoutoyent  d  enhaurrmaisjfs 
fc  retirèrent  au  dedens  ne  fachans  quelle  en  feroit  lilhe.lncn  m 
tinentlc  ConfuI  H  Lieutenant  furent  aduertiide  tour  h'fiitï, 
lcf quels  oyoyen:  lor<  la  fctn&e  prédication  auec  Je  rertc  du  Sé- 
nat aux  autre*  temples:  lefqucls  accoururent  attfti  roA  fowi?- 
paifer  l'emoriÔ:mais  tout  eftoit  deda  pacifie  J  £  nul  ne  sVrcit 
rcmué,<ïnô  quelques  ieunesgÉs.  Parquoy  le  Scnatcniwyi  en- 
tre autres  laque*  S-urmc  2  ces gran*  mefsicurs ,  donnanr  a  en  • 
tcndrequil  eftoit  dcfylaiTant  de  ce  trouble,  &  mrnflranr  dont 
cftoit  venue  ïoccafîô,*  qu'il  nesVefroit  trouiié  vn  feul  bour. 
geols.Et  pourantat  q  cela  s'efroit  fait  a  leur  de(TcvtiU  Ie<  prî ny 
cat  de  ne  lcprêdrc  en  mauuaifc  partie,*  de  fi  tenir  pour  aaetf- 
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rcz  qu'ils  Jonncroycnt  ordre  que  rien  de  femblablc  ne  fc  feroit 
déformais. iccux  ne  voulurent  receuoir  cette  lâtisfaction ,  di- 
fans  qu'a  l'aducnir  ils  ne  vouloyent  expofer  leur  vie  à  fi  grand 
péril:  &  le  lendemain  partirent  tout  courroucez  ,  laiilans  leur 
UcUrp     befoigne  iataillcc.cx  feretirans  par  deuers  l'cucfquca  Saucr- 
f ^rt de      ncs,ie  plcignirent  de  leur  fortune. Par  ce  moyc  leur  ceuurc  cef 
ùtrsmmi     quelques  inois .  Cependant  la  chofe  fut  rapportée  à  l'Empe- 
reur,comme  nous  dirons .  Pluiîeurs  ont  fantafic  qu'ils  fc  ref- 
iouillbycnt  en  fecret ,  de  ce  que  cette  occalîon  de  dcliftcr  s'e- 
froit  offerte.  Car  pendant  que  la  Mcilc  auoit  efté  abolie  parc- 
ditt  du  Sénat, ils  auoycnt  vefeu  cntrcfgrandc  libcrtc,&  auoyét 
perceu  leurs  reuenus  annuels  fans  aucune  diminution  :  mais  a 
prefent  qu'on  les  obligeoit  a  quelque  labeur(s'il  le  faut  appeler 
labeur)on  penfe  que  l 'occalîon  leur  vint  bien  à  gré  ,  de  feouer 
ce  ioug  :  notamment  pource  qu'ils  voyoyent  que  communé- 
ment onfemoquoit  de  leur  faic~t ,  fi  qu'on  les  monttroit  au 
doigt,  &:  ettoyent  fort  mal  voulus  autour  du  peuple.  Le  Sénat 
ayant  fait  information  ,  ne  trouua  vn  feul  bourgeois  qui  en 
futt  coulpablc. 

^  Au  commencement  de  Feuricr  les  ambafladeurs  de  Fran» 
&wJ\An  cc  ^    Anglctcrrc  conui  mirent  enfcmblc  pour  faire  paix  .  Car 
Vuntre  mis  aPrcs    Pcrcc  àç  quelques  forts  (comme  nous  auons  dit)les  An 
bntdifnfi        fctrouuoyét  ferrez.  Ces  iours  le  protecteur  oncle  du  Roy 
fut  mis  hors  de  prifon, pource  que  les  Côfeillicrs  voyoyct  que 
la  chofe  agg  récroit  fort  au  Roy  .  Ht  pour  au  tant  qu'il  auoit  efte 
pris  singulièrement  à  la  pourfuitte  du  conte  de  Bcruic  ,  onde- 
uifa  de  Tes  recôcilier  par  affinité:  c'ett  à  fauoir,quc  les  fils  du  cô 
te  de  Beruic  prendroit  en  mariage  la  fille  du  Protecteur .  Da- 
uantage,le  Roy  dôna  A  ecluy  de  Bcruic  le  duché  de  Nortum- 
bcrland  .  Mais  cette  amitié  ne  duraguercs,  comme  nous  di- 
rons ci  après. 

H>artiAlite\  Rome  cependant  tout  e^oit  en  partialité*  &  fac"tiô$> 

emrtUtCur  comme  nous  auons  monftré .  Les  Fcrnefes  fur  touscmploy- 
dttuHx.     oyent  leurs  cinq  fens  de  nature  ,pour  faire  élire  vn  Pape  de  leur 
parti. Du  coramenccmct,Alcxandrc  nepueu  de  Pau  le,  &  quel- 
que  s  Cardinaux  à  luy  attenus  pour  les  bien  faidsde  Pau  le  ,  le 
ioignirent(fclô  qu'on  dit) aux  cardinaux  Impcrialittes.  Mais  à 
c.uiie  que  les  cardinaux  Fraçois  donnoyct  leurs  voix  i  Saluiat 
^Afmtt  «f-  Florctin, craignit  qu'en  la  première  alîëbléc  il  ne  futt  clcu  Pa- 
^Aitxandre  pC  j|  çc  mjc     leur  ligue.ayant  deuant  accordé  aucc  eux,  qu'ils 
ftrntfe.     laiflcroycnt  Saluiat .  Par  cc  moyé  Ican  Maria  de  Montc,qut  a-; 
uoit  prcfîdé  au  concile  de  Trente  &:  Boloiene ,  fut  créé  Pape 
Ic  VJl.  de  Feuricr  Iccluy  auoit  toufiours  eftéettimé  fortafiè- 
cliêné  au  parti  de  Frâcc  &  de  lamaifô  deFcrncfe.Lacaurccjui 
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mouuoh  Fcrnefê  de  vouloir  mal  i  Saluiat,cftoit(/êJon /e  corn-  ^ 
mun  bruit)  qu'il  craignoit  qu'iceluy  crtant  Pape  ne  le  ruiniil 
aucc  fes  frères  &:  parens,  qui  auoycnt  amailégrofTcs  chcuanccs 
itort  #  adroict,* ne  vengeait  l'outrage  que  les  Fcrnefcs  Ôc  le 
pape  Paulc  auoit  tait  à  fa  famille.  Et  dit -on  que  Ferne/è  ne  von 
lut  aifeurer  le  cardinal  de  Mo  té  (que  Paulc  troifîemc  auoit  fait 
Cardinal  )  du  (îcn  vouloir  &  de  fcJ  adherens  ,  qu'il  ne  luy  cuiî 
promis  par  ferment ,  qu'il  laifleroit  iouir  librement  fon  Ircrc 
OCtauian  ,  de  Parme.  Le  Pape  fuyuant  l'ancienne couftume  fk 
nomma  Iule  troiiicme  de  ce  nom. 

f  F.  n  ce  mcfmc  temps  le  roy  de  France  publia  vn  edict  **585rf» 
contre  les  Luthériens:  &  fut  décerné  peine  contre  les  iuges  qui  jftnp 
fcToycnt  lafehes  à  informer  cotre  eu  x,&  à  les  exécuter. Deuat  Lutt**» 
que  le  Pape fiit  crée, les  cardinaux  de  Vcrulc  &  Raoul  e/loyent 
dcccdcz  .Parquoy  ils  ne  rclroyct  plus  au  côclaue  que  cinq  u i  te 
deux  :  dont  quatorze  eftoyent  François,  deux  AJcmans,quatrc 
Efpagnols,dcux  Portugalois,vnAng lois, le  relie  Iulics,&cn~ 
treiccux  onze  Romains.  LcvinrgdcuxicmedcFeurieriuIc 
fut  courône  par  le  cardinal  Cibo.  Deux  iours  après  il  ouurir  la 
porte  d'or, qu'ils  appclcntroù  il  y  auoit  va  nombre  de  gens  in~ 
finy, pour  obtenir  remifsion  de  leurs  péchez, corne  il  a  eftédit. 
Le  Pape  frapre  la  porte  d'vn  maillet  d*or( car  la  cérémonie  ie  rc  Onum** 
quiert)lequel  après  il  donne  à  quelcua  par  honneur.  Le  cirdi-  éb  U 
nal  d'Ausoourg  lit  tant  par  pricrcs,qu 'il  l'eut, &  le portz  en  A-  Arn 
lcmagnc.Dequoy  aucuns  fe  gaboycnt,di/âns  qu'il  pen/ôit  rom 
pre  la  tefte  aux  Luthériens  de  ce  maillet. Comme  le  Pape  frap- 
pe la  porte  de  ce  maillet ,  les  nunœuures  font  Ja,cui  /a  romper 
i  coups  de  lcuiers:&  le  peuple  qui  entre  a  groilc  fouJJc, recueil 
le  foigneufement  la  chaux  &  les  defeombres  ficelle  porte  ,  & 
les  garde  côme  chofe  fort  precieuie .  Le  duc  d' Vrbin ,  <&  de  Fer- 
rare, auec  IcsambaiTadcurs  de  Vcnifc,dc  Sauoye,du  duc  de  F/o 
rcnce,de  Gencs,de  Senes,d'F.fco(Te,du  roy  de  France,Je  rendi- 
rent i  Rome,  pour  falucr  le  Pape,  &  offrir  leur  icruicc.Lambaf 
fadeur  de  l'Empereur  vint  toft  après .  Le  Pape  non  feulement 
reftitua  Parme  i  Octauiâ  Ferneîc,  ains  aulsi  le  fit  louucrain  ca 
pitainc  ou  gouucrneur ,  qu'ils  appelem  Conralonicr .  Il  remit 
Afcanio Colonne  en  fon  entier,  que  Paule iuoitdcûruit ôc  df - 
chafle .  C'cft  l'ancienne  cou(lume,que  le  Pape  donne  fon  cha- 
peau de  Cardinal  à  qui  il  luy  plaifr .  Or  du  temps  que  Iule  a-  ffff*** 
uoitcftclegatàBoloienc  ,  il  auoit  entretenu  Se  pris  fon  dedmt  ""ff"?* 
en  vnicunc  fils  nomme  Innocent:  lequel  contre  Je  vouloir  xr 
opinion  de  tous  il  fit  Cardinal ,  Se  derechef  le  fit  fondomc/li- 
qne,iufqu'à  luy  bailler  fon  furnom  9c  Cet  armoiries .  Le  bruit 
couroit  par  1a  ville  de  Rome ,  &  fut  mcfmc  eferit  en  quelques  1 
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petis  liurcs ,  que  lupîtcr  entretenoit  Ganymedcs,oresqu,ilnift 
tort  hid. On  uiiaulsi  que  lcPape  ne  s'en  cachoit  eutttfi  ici  au- 
tres Cardinaux, ix.  quc.qiois  pa»  îoycukte  il  leur  rtcitou  com- 
bien  ce  îcune  ^ai  jon  eaoit  importun  S  la-cu.  Cc|cndat  qu'où 
ç&oif  au  conciauc,  Quelques  lettres  iuret  furpn.csqu'\  n tics  ta 
miliers  du  cardinal  de  Mautouc  ,  nomme  Camille  Oliuccicri 
uoit  le  vingtfixieme  de  lanuier  a,vn  iicnamy.  Haombfti  Con- 
'Ltttrtrpht  tjn  j|  y  alloltau|sl  Vnc  i  ime  en  langue  vulgaire  .  Ou  parlan'.de 
mtidt  mMi  |*ona^cction,&  du  dclirdcnt  i!  le  louhaitoii.il  Vtoti  de  paroles 
u>dM(»n*  «  deshonneltcs,qu  elles;  ne  pourroyem  citre  itot  ts  ^ansinra- 
cUt*.       mie.  De  la  vint  le  brocard  de  cc.ix  qui  witlb»  en  »cj\iC  celapicno 
ftiquou  quelque  vilam  &  îmame  I'a^c,  q^i  v undroiedueen- 
clauc  dont  tclUs  Icttics  lortO)  cnc. 
lett  ttdt  *[Lc  trezieme  de  Mars  l*J  mpereurreferiur  auxcitatsdc 

Vtm  l'Empire,  qu'après  la  iouro  c  d 'Ausbour^  ,  ii  s  étroit rciircal 
kàt/êà.  Pavs  Dis'Polir  ooligcr  Ici  l'uicts  i  fbn  Fils, lequel  il  uuoit  appelé 
d'Elpagnc  à  ces  tins.Sadelibcrauon  auoitciccincominent ce- 
lacxpedK',de  fc  rcii.cr  en  Alcmagnc:ttuis  pou  ccq^ic  laiaifon 
n  cft  pas  touliours  propre  a  voguer  fur,  mer  ,  &  qu  il  va  grand 
chemin,  iceluy  fou  fils  i  long  temps  tarde  a  lerurd  Efaatgne. 
Depuis  favcnae.tout  L'Erré  &  lapins  ra  ide  l'Automne a  cité 
%  employé  aux  dtofes  neceflaires. qu'il  talloit  exploiter.  H  bien 

6  1  Hy  ucr  approchai  ncantmoins  îls'eiroit  reibiu  devcflirtn 
Alenugnc.Mais  de  ce  temps  la  goutte  l'a  pris.  &  w(ï aptes  Ici 
nouucues  vin  irent  de  la  mort  du  \  ape  Panle  .  il  changea  donc 
d'opinion, &  attendit  l  eledliondu  nouit(a«.<  Pape.  DcpuisJulc 
troiûcmc  luy  fit  fauoir  Ton  élection» &  luy  fit  dr  belles  premef- 
fes  ,  touchant  Ton  bon  vouloir  enuers  la  republique  -Se  la  reli- 
gion .  Cela  crgnu.il  luy  a  femble'  bon  de  ne  laif  cr  paffcrvnt 
opportunité  fi  giande  &  fi  bonne  pour  exploiter  lacbofê:  at- 
tendu que  tout  le  falut  de  l'Alcmagnc  cilt  en  icelle.  Il  faut  dôc 
aduiler  le  moyen  de  mener  a  fin  &  paracheucr  ce  qui  aurit  eite 
décerné  &  encommencé  en  îa  tournée  précédente  .  luapres 
il  faut  pouruoir  à  otfcr  les  caufes  de  dt^enfient ,  &  rcrnmcr 
quelques  oblrinez  &  rebe  lies.  Pour  ces  raifom  il  veut  unir  vnc 
tournée  des  citât  s  de  l'Empire.  Parquovil  leur  mande  qu'ils  fc 
trouuét  tous  a  Ausbourg  au  vintgcinqnicmcdc  Iuin,&'  nerren 
nent  aucune  cxcufeficc  n'eit-par  maladie  ,  dchmc'le  ils  te- 
1  v  ront  fo\*  par  ferment  :  eV  en  ce  ca*  cnunvemnt  amba'^deursa- 

■V  uec  amples  &  pleines  charecs,pour  traiter  de  teircs  créoles  cm 
cernantes  la  republique:  afin  que  les  délibérations  ne  foyent  rt 
tardées  ou  cmpefchccs. 
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L'ARGVMENT  et  sommaire. 

Paix  fi  fkit  f*.  tre  li  s  ^Amgleu     Ut  Franeeu.  Ceux  de  Magdebeurg  fi  pu*g<.  ne 
du  cnmiiàt  ux  tmpef t..  '-.dei  de  t'f  m?. entre  4e s  Luth:,  >crt< ,  eshranl* plu* 
Jieues  mtTthéinf  de  fin  ftljf.  Ctpenda* i  que  Ut  ieurnèe  fi  tient  à  ^usbeue^ptter 
continuer  te  fttnU  de  Tr-nte  ..jranueUc  dttede .  Geeige  de  M  rgelbeu*gfr*ficn 
te  ceux  de  JM *gd.l:fieur  ir  ,tya  m  dm  frire surent  Jd amtee      antre/  at.fi,  pet» r 
enuemu  .  Le  pape  iuJepmbfte  h  Cenr t  par  ¥ne  I  mUe firt  eftrrutge,  M aurter  §rm 
dennètbef entre  te$tx  de hdagde Iteurg.  '■  m  pr*ptfi  tendit '§nj de patxirtntre  l,fi 
qnelt  Mfjft  ie  deege  puUte  lettres  peur  L  s  ihar^rryaufijueiUi  amplement  Us  n - 
Ifandenttyfi purent  f/îandc* 'fi* g'  ne»  tulle  decirtne  Je  la  tufificatten  de.F 
Wêmme,  Le  décret  delà  fufdste  teurnée  *jt  de  denuer  fiutf-cendmt pour  yentr  au 
Cenei/e  .  Hutcrtrt/pajfe.  tfufilttîtey-  ïmnet fi  mjent.  Le  'Tape  t  ter  O&Amêam. 
fcrnefi'.'wrr      tel  «Hjiï  S  hmp-  re*r  pu'Ji  fèi  patentée.  Su*  tel*  J»y fait  fit 
exe* fit  entiers  le  rape.  Le  due  de  Saxe  teptif atde  &  tenft/e  iet  W'tnsfhes  ban 
r»  p'  I  Empereur. Autre  cvmmenremrnt  du  cène  de  deTr*mts:ry  V ordre  de 
ta  Jeftieu  de  et  Cemedei/e  mojtn  de  Je*±er  &  fermer  artules  de  Joy  .  L'etirtne 
d:  ta  guerre  de  Tarent. 

E  ce  teps  les  amba/TadcursArigfois  &  Fra'çois,  Tatxente* 
apres  long  eftnf^conclurcnr  Ja  paix.  Cela  y  fit  let r4"^** 
i  beaucoup, que  les  deux  parties  apter<cuoy«  ^ 
w   flïSGï V  /  que  leur  inimitié  feroir  quelque  fuisviilcôc 

profitable  i aucuns . Les  Anglois  dôc  re/Lûuc* 
W  rent  Boloigneaux  François:d'jcclJejlsauoy- 
eot  ïbày  Cix  ans  entiers  :  de  laquelle  reftitutioji  ply/ïceirs  s "cf- 
babilToycnt  •  Les  Frauçois  baillèrent  vne  fournie  de  deniers. 
Les  Efcoflois  forent  compris  en  ce  traité,  la  deux  Rois  con- 
firmèrent puis  après  Ja  paix  par  vne  nouuellc  amitié,  enuoyÂs 
ambaffades  de  cofté  8c  À  autre. Car  celuy  de  Fricc  fut  fait  e/ic 
ualicr  de  l'ordre  d'Angleterre:  8c  l'Anglois  de  l'ordre  de  Fran- 
ce :  ce  qui  cft  comme  la  marque  de  conionchon  trc/c/troicle 
entre  les  Princes. 

f  Pource  one  ceux  de  Magdcbourg  eftoyent  fbuuenr  af- 
faillis  par  ces  edicls  de  l'Empereur, le  vingrquatricme  dcMars 
il*  publièrent  derechef  vn  eferit,  principalemcr  pour  leurs  voi 
Jîns.  Enprcmicrlicu  il<  monffroyër  qu'on  ne  les  pourroiteon  îfeeitde 
ueincrede  rébellion  ,  foit  par  droit  Diu/n  ,  /bit  par  droicr  h u-  c**de 
main  Puis  iKmonfrrrnt  que  ceux  qui  portent  les  armes  côtre  Magdek. 
c»x,font  îa  puerre  i  Chrift.Tierccmétils  cofutent  les  erimet 
ieux  imporcz,&  prouuct  que  ce  font  calomnies  des  aduerfoi- 
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quitter  la  venté.  £t  fur  cela  ils  fupphcnt  &  ob  telle  nt  l'Empe- 
reur,dc  ne  croire  à  ceux  qui  l'enflamment  à  exercer  vnecruau 
te  îniulte  &  mefehante.  mais  qu'il  luy  plaife  d'entendre  nay- 
uementflc  vrajement  lacaufe.  Pour  conclufion,ils  requieient 
qu'onfc  déporte  de  leur  faueguerre& violence  :quoy«iduc- 
nant  ils  demandent  fecours  de  leurs  v 01  fins. 

L'euefquedeStrafbourg  auoit  fait  fou  plaintif  à  l'Empe- 
reur du  trouble  que  nous  auoas  dit  cure  aiiuenuau  principal 
temple .  Mais  le  Sénat  enuoya  fon  ambafladeur,  par  lequel  il 
inouÛra  qu'il  n'en  pouuoit  mais.Parquoy  1  Empereur  rcûn* 
uitàPEuefque  qu'il  pourtuiuift  fa  poinciè ,  &  pallaft  outre. 
L'Eue!  que  rcquiit  au  Sénat  qu'il  n'ui'aA  de  violcce,'&  qu'on  ne 
donnait  empeichement  a  fa  befongne.  Parainfi  le  Clergé  fuu- 
lemct  recômença  fesmyfterc»le  10111  de  Pétecofte  ,  qui  eftoit 
le  14.de  May.  Aux  premiers  iours  lesConfuls  &  aucuns  du 
Confeilafuiioyenc  d'vn  autre  colté  du  temple  ,  pour  tmpeû 
cher  toute  émotion.  Mais  le  Clergé  auoit  fermé  à  barreaux 
de  fer  par  deuers  foy  le  coeur  du  temple. 

L'Empereur  partit  de  Bruxelles  aucc  fon  fils  fur  la  fin  de 
May  ,&  s'achemina  vers  Ausbourg,  ponr  fe  trouuer  à  la  ion  r- 
née,ayant  leduc  de  Saxe  captif  aucc  foy, &  ayant  laiflc  le  Lat- 
graueà  Malignes.  Toit  après  fon  partement  fut  publié  vn  fm 
dicl  contre  les  Luthériens  >  en  vulgaire  &  en  François,  qui  a- 
uoit  efte  fait  le  penultimed'AuriI .  La  teneur  d'iceluy  <.  Itou 
telle.Combien  que  ie me  foye  toujours  efforcé  (difoi t  i' Em-  c 
percur(de  faire  tant  quel'ancienne  &  vraye  religion  fuft  con-  J^J 
ieruce  en  mes  pays  ,  &  me  foye  toujours  employé  i  defraci-  mf*y 
ner  du  fond  en  comble  les  erreurs ,  herefies  6c  fcétes  lunées  de 
pludeurs  ans  par  la  Chreitienté ,  combien  quci'ayc  fait  piu-  ^éthtrt(s» 
lieurs  edicts  à  ces  fins ,  fceftably  trefgroiTes  peines  'néant- 
moins  i  enten  à  mon  grand  regret,  que  non  feulement  nos  fu« 
iets,ains  aufsiles  citrangers  qui  trafiquent  6c  demeurent  en 
nos  prouinces,refpandet  en  tous  lieux  parmy  le  commun  ce- 
tte perte  '.tellement  qu'il  eft  plus  que  neceflaire  de  pouruoir  d'- 
aipre  remède,  &  s'informer  diligemment  des  delinquas,  pour 
arracher  totalement  ce  mal,  comme  aux  dernières  aflcmbltcs 
l'ay  foigneufcment  aduerty  les  Gouucrneurs  des  pays  &lcs 
Eftats  d'y  veiller ,  &  fe  maintenir  en  l'ancienne  &  catholique 
religion  :veu  notamment  que  chacun  von  a  l'ail  les  trou* 
bles  &  feditions  que  ce  mefenef  a  efmeu  aux  peuples  voilîns, 
fans  que  ic  face  mention  delà  perte  du  falut  des  ames .  Partant 
du  confeil  de  ma  trefehere  ta  :u r  &  des  autres  grans  fetgneurs,  . 
i'ay  faitccfte  loy,&  defenen  premier  lieu  ,  qu'homme  viuant 
quel  qu'il  foit  n'achette,  tienne  on  vende  les  liutes  de  Luther, 
<P£colainpadc,de  Zuxngie,dc  Buccr>de  Galjpipj'Çc  icmblablcs, 
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imprimez  depiw  trente  ans  en  ça  fans  lenomdel*autheur,ê( 
contenus  plus  au  long  au  catalogue  des  théologiens  de  Lou- 
uain.l  tem,  que  nul  n'ait  pam&ure  ou  image  faite  au  deshon- 
neur cV  Jcniion  de  La  vierge  AT  arie  Se  des  lainéts,  n'abb'ateou 
roinpe  aucune  image  peinte  en  Phonneur  de  quelque  Saintl, 
que  nul  r.c  preilc  fa  maifon  pour  faire  fecrets  conuenticukf, 
âuiqueis  les  erreurs  ont  eouihimc  de  fc  femer»  Se  les  hommes 
de  le  rebaptifer,  Se  ou  fefont  cor  fpirations  contre  l'eghfe 
Aria  republique,quenul  n'ait  àdifputeren  parncnlierou pu- 
blic de  la  faincle  Efcnturc.ôV  lîrgniierement  des  chofe».  dou- 
teufes  Se  difficiles, &  ne  i*en  attubtie  l'mtcrpretatiô  s'il  nVft  ; 
'  Thcologicn,nyant  tefmoignage  deqnelqueapprouuéc  Vni- 
uertîté.Ccux  qui  feront  du  contraire,  feront  punis  comme 
feditieux  cV  perturbateurs  delà  tranquillité  publique:  8e les 
hommes  pafleront  par  le  trenchant  de  Pefpée,  les  femmes  fc-  1 
ront  enfouyes  rtuet,v*ils  fc  retirent  de  leurs  errewsicar  s'ils 
demeurent  obftincz.ih  feront  bruflez ,  Se  leurs  biens  confif- 
quez  de  queLmemorr  quM^meurent.Dauantage.ils  n'aurot 
pui  (Ta  nce  de  faire  teltamcnt:6V  ii  depuis  qu'ils  ontenconune- 
cé de  trâfgrciTcr  celle  loy , ils  en  ont  fait,icveux  qu'il  fôit  caf- 
fé  &  annulé  En  outrc,ie  defen  que  nul  ne  héberge  oufubuic- 
ne  de  chofe  quelconque  à  ceux  qu'il  coenoill  fufpc&sù'herer 
fîerains  qu'incontinent  ils  les  dénonce  a  l'inquiliteur  ou  lieu- 
tenant du  licu:autrement  queluy-mefme  foit  puni,  s'il  yftiC 
f2ntc;Ceux  qui  par  infirmité,*  nô  par  malice  ou  opiniaftie-  j 
té, feront  tombez  en  herelic  Se  erreur,^  ncantmoins  n'auiôt 
enfreind  celle  noilre  loy,  ni  fait  aucune  fedition,  Se  fc  feront 
recognus  volontairement,  Sauront  efté  receus  en  grâce,  a- 
presauoirfaitabiuration,  necômuniqucront  déformais  en - 
efnfe    fcmhlc  des  chofes  concernantes  la  foy  Se  religion:  autrement 
m  t>  r-  feront  punis  comme  retombez  en  crime .  Celuy  qui  n'cltont 
di  Vi<*  conuain<cu»"iawfufpcçonnéd'hereilet  aura  elle  condamné  a 
faire  abiuratioo,  ou  a  fatiffaire  publiquement ,  Se  puis  vien- 
dra a  élire  accuféd'hereûe,  fera  puni  comme  citant  retombé 
en  crime.  Nul  honneur  ou  office  publique  ,  nulle  dignité  uc 
fera  communiquée  à  ceux  qui  auront  vne  fois  efté  entaches 
d'hcreiîes  Se  feinblablcs  crimes,iafoit  qu  ils  ayent  elle  receus 
en  grace.Nul  n'aura  congé  d'habiter  ou  auoir  domicile,  s'il 
iTa  tellimonialedu  cure  du  lieu  ou  ilavefcu  dernièrement: 
<ar  il  faut  tenirtcls  pour  fufpc&s.  Les  lieutenans  des  pays  8c 
nos  autres  vaflaux  informeront  foigneufement  erucunen  fa 
prouince,  contre  les  rranfg  relieurs  de  celle  loy:  Si  tiendront 
main  forte  anxinquiliteurs  Se  âges  ecclcfiailiqucs ,  a  ce  que 
les  conlpables  cftanv  appréhendez ,  foyent  ex ecmez; félon  la 
'  forme  enjointe  aux  in<juinceurs  .  S5*]*  ûc  le  font,  ils  fc- 
îi  ront 
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ront  punis  a  noftre pluiiîr  Noflre  procureur  cognoifira  auf- 
fi  s'ils  font  leurdeuoir  ,&  (î  les  rrouue  nonchulans ,  il  les 
fera  venir  en  iuftice  :  Ôc  ou  il  apparoutra  qu'ils  foyenulc- 
linquans,on  les  calTera  de  leur  cltat,ou  on  les  punira  autre- 
ment.Les  Euefquc?,Aichediacie<.,  Abbcz  6c  fembiablcs  pré- 
lats, feront  toute  diligence  conformer  s'il  y  a  quelque  cccle- 
fiaitiqueinfeâéde  celle  pefte.&  en  feront  fcueie  punition. 
Ceux  qui  cognoiÛent  aucun  qui  en  eft  entaché,  ou  font  ad- 
uer  us  qu'en  quelque  lieu  les  hérétiques  font  leur  repaire,  ÔC 
font  cachez,  les  acculeront  auf  i  toit .  S'ils  y  taillent,  qu'ils- 
foyent  punis  de  mefine .  L\iccufateur  qui  n\iura  faulTemcat  c  , 
accufé,aurala  moitiédu  bien,  pourueu  qu'il  n'exede  lix  cens  °" 
elcus;car  on  luy  baillcrala  dixième  partie  de  tout  ce  qui  paf-  r 
fcraceAc  fomme.Celuy  qui  décèlera  à Plnquifitcur  quelques *'t9*f$*  i 
conuenticules  fecrets ,  eucores  qu'il  ait  en  communication 
auec  eux,nefcrapuny/pourucu  qu'il  ait  bon  ientiincm  de  Ja 
religion      s'en  don  né  garde  aPaduenir  :  mais  celuy  qui  les 
accuferati3c  n'aura  eu  accoimance  auec  eu  x,  Ycra  guercioué  fé- 
lon quM  cft  dit .  Le>  peines  par  nous  établies  loyer. t  mifes 
en  exccuxion,de  forte  qu'il  ne  fera  licite  à  homme  du  monde 
de  le>  changer  ou  adoucir,  ce  que  l'enten  auoir  cfté  fait  fou* 
tient.  Car  les  mges  qui  mefp rendront  en  cela  n'en  demeure- 
ront impunis  .  Ceux  qmeltans  accufczd'herefies,&  adiour- 
nez, t'en  font  fuis,&  puis  ont  efte  bams,ont  couftume de  pre- 
fenter  requeile  pour  cftre  admis  à  fe  purger,  citam  acei  tenez 
de  la  mort  de  leurs  complices  du  cnme,&  fachans  que  le  cri* 
me  ne  te  peut  plus  vérifier:  cV  de  la  vient  qu'cllans  réintégrez 
ils  fement  derechef  leûrs  erreur*  &  faufic  dodrine,  au  giand 
prciudicc  de  la  république.  Parquoy  ic  commande  que  leurs 
requeftes  ne  foyent  internées  :  mais  que  tous  ceux  qui  n'au- 
ront comparu  après  cftrc  adiournez ,  &  auront  gaignéau 
pied.foycnt  tenus  poux  cpnuaincus  &  condamnez.  Ceux  qui 
font  requefte  pour  gens  fufpeûs,  fugitifs,  baniitt.ou  Aruba- 
ptiftcs,  foyent  eftimez  fautents  d'heretiques  .  Les  libraires 
n'impriment  Se  ne  vendent  rien  des  fametes  Efcnturcs,  iï- 
non  du  vouloir  &  confentement  de  ceux  aufquels  celle  char* 
ge  fera  donnée.  Que  fi  leurs  gens  font  faute  en  cela,  ils  en 
porteront  Ja  peine.  Et  pourtant  que  le  catalogue  des  li- 
ures  cenfurez  par  l'vniuerlîté de  Louuain  cft  imprimé, les 
libraires  l'auront  pendu  en  leurs  boutiques , &dcuant  leurs 
ycux.afin  que  puis  après  ils  ne  puiCTct  pretedre  caufe  digno- 
rancc.n'eux  m  le<  achcteurs.Ils  auront  aufsi  vn  autre  rolle  de 
tous  leurs  liures.Celuy  qui  y  faudra,paycra  l'amende  de  cent 
clcus.  Nul  ne  fe  raeflc  d'enfeigner  les  enfans.iinon  par  la  per- 
flufsiondumagiftrat  *du  luuueram  palïeur  :&  n'enkicne 
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ou  propofc  1  la  icuneiTe,  linon  félon  h  rciglc  donnée  par  Ict 
théologiens  de  Louuam. 
VeiMÀt     Apres  que  ceft  edia  fat  publié ,  plufieurs  furent  gtande- 
Vemfsf-  ment  cftonnez,  fîngulierement  les  nurchans  Alcmans  &  An- 
branU  Ut  glois,qui  en  grand  nombre  crafîquéc  par  les  prouinccs  5cvil- 
marchons  les  de  l'Empereur, &  principalement  aAnuer;.£eur  tcfoiutio 
eftoic,ou  cjuM  falloit  adoucir  le  decret>ouquM  falloic  cct> 
cher  autre  part  demeure:&  meftne  planeurs  pour  euuer  ietl» 
ger,fe  delibcroycnt  de  fermer  boutique,&  s'en  aller  .  Le  Se- 
"  rat  aaf  .1  d'AnLcr<\&  (îgnammét  les  bouigeoisqui  voyoyent 
la  perte  &  le  dommage  qui  leur  cri  reuicudroit ,  cftojf Wil  en 
grande  perplexité  Partant,  qaand  les  loquttitcur*  turent  la 
abordeznls      oppofo yent  de  tout  leur  pouuoiri&cftans  al- 
ler par  ccujrs  iarjyne  Mane.il  lu,  rcmôitroyent  Pintercft 
que  nô  feulement  eux  ainsauf,i  le  pays  y  aur oit, Ci  cela  ferai* 
foie.  Ljl  chofcdoncdemouiacnfuikanceen  ccftcvilit,pouT 
laquelle  il  auo  e  erte  principalement  £iit,àraifon  de*  nations 
&  p  uplcs  diuers.llly  r  ique  ht  depuis  imprimer  ceit  editt.trâf- 
lHyrtcjje  ^  ^  Ajcmaruj  &  reprcr,d  aigr.mcnt  lflebe  &  les  Adiapho- 
tontr  ff-  riftc^qU>iiappeileJeiquels  vtulét  perfuader  au  peuple qu'on 
!m  nebataille  contre  la  religion.  Or  le  mandement  de  l'inquifi- 
piriaL     tlQQ  contienl  vntr  trefample  pui(Tance.  Car  il  leur  eiî  permis 
d'appeler  vers  eux  le  Magi(rrac,&  no  le  populaire  feulement: 
&  le.  faire  iurer  de  refpondre  à  ce  donc  ils  feront  înterro- 
guez,6c  de  dire  ce  qu'ils  fauront. tes  queftions  concernantes 
la  religion,  fur  lefquelleson#incerrogue  les  aceufez  ou  fui- 

Îieûsanoteot  iufqu'à  crentehuit*.&  entre  icclks,sMs  croyenc 
c  facrirîcede  l'autel,  aflauoir  la  Mcfle ,  eftre  protitableaux 
morts  ,  pour  eftre  deiiurez  des  peines  de  purgatoire.  S'ils 
croyenc  quefatn£t  Pierre  a  t  cite  le  principal  des  ApoArcv1" 
cairedeChnft,&fouueraificuefque  de  IVgliie  Romaine, 8C 
que  ce  x  quifuccedent  légitimement  à  fa  cnaige  doyuentc- 
ftre  tenuspour tels  . S*iis  croyenc  qu'on  fe puilTe  foufrraire 
1  de  l'obeiflanccdu  Pape ,  pourucu  qu'il  ne  foie  hérétique  ou 

f  fchifnuctque.  Si Js  croyent  qu'vn  mariage  faïc  fccretiemcnt 

Ce  en  caclietce,foic  légitime  Sils  eftimenc  que  le,  Luthériens, 
Buceriens  &femblables  foyenc  l'Eglifo. . 

£escardirmux  de  France  fciournerenc  quelque  peu  au- 
près l'clecrion  de  Iule,  puis  ils  s'en  retournèrent.  Le  cardinal 
de  Lorraine  lean  (qui  auoic  efté  fore  plaifant  compagnon  du 
roy  François)  mourut  en  chemin:  mais  en  France,  &dcuant 
que  venir  ou  eftoii  le  roy.  Robert  cardinal  de  tenoncourt 
eut  l'euefché  de  Mets  par  ce  moyen  ,  qui  aida  bien  à  faireve- 
nir  ladite  ville  unpenalç  eutre  le*  manu  du  roy  Henry  com- 
me nous  diioi\s. 

jL  En 
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En  la  dernière  fef>ion  du  concile  de  Ti  ente,  il  fut  ordor.-  OrJ?im<tn 
Dé  entre  autres  cho  fes  >que  ceux  qui  auToyent  pluficurs  tuef-  ce  dm  Ct>n 
chez,  retiendroyent  celles  quMs  voudroyc  nt ,  &  Ce  dcrefti-  aU  ât  n'a 
roycrtdes aunes  Toutesfois,tat  que  le  cape  Paulevcfqu  t,  »oiny*  v» 
laçhofene  fatmifeen  exécution  :mai  du  temps  de  ce  Pape,  btuefet. 
les  Caiciinaux  par  la  France  faifoycnt  mine  d*  y  obtempérer, 
toute  fois  fan*  rien  perdre .  Car  pource  qif aucûs  d'enu'tux 
auoyeçt  deux  ou  trois  euct'chezÂ  que  philîcurs  autres  afpi- 
royent  a  ccftedigrmé,»ls  leur  en  quittoyenc  Pvnc&i  par  per-  Tr*f<jmê 
mutation  ils  receuoyentd^euxjau  lieu  d*  vncuefchéjoice  ab  Jcbtmfi* 
bayes  ou  auti es  bénéfices.  cts% 

Au  mou  de  luillct  f  Adolphe  archeuefcjuc  de  Coloigne 
apre  auoir  fait  traniaîhon  auec  le  Sénat,  fit  l'on  entrée  en  U 
'Ville auec grande  pompe  ôc  inagnificencc.ayant  recerclié  de 
toutes  pas  1  fes  vaiiaux,parcns&  alliex,pour  luy  faire  honeur 
ce  iour-la.On  dit  qu'il  cftoit  accompagné  de  deux  mille  gens 
de  cHcual  &  dauancage:&  le  prince  de  Cleues  luy  auoit  amené 
vne  braue  caualcrie.  iceluy  auoit  naguerescu  vne  fille  de  fa 
femme  Mane,fille  du  roy  rerdinand:laquelle  les  deux  faur  s 
de  l'Empereur,  Eleonor  &  Marieleuerent  des  fons  auec le- 
d:t  Archeuefque.  Mais  toit  après  ils  furent  en  grofle  noife 
pour  îunfdiûion  eccJefiaitique. 

le  vingtrixieme  de  luillct  rËmpereur  commença  la 
tournée  d'Ausbourg.  £a.  il  prooofa  de  continuer  le  Concile» 
de  garder  le  décret  de  la  religio  nagueres  faits  à  Au%bour  g  de 
pumr les  rebelles  de  reftituer  la iunfdiction  Se  biens ecc >l iu- 
itiques.  Celte  lournee  fe  tenoit  aufsien  armes  ,  u  fuit  cjtie  les 
chofes  fuiTcnt  plus  paihbie  .  Quant  aux  Princes. les  archeuef 
a,ue>  fçulement  de  Mayence  8c  de  Treues  y  eftoytnules  au* 
très  auoycnt  enuoyé  leurs  ambafladcs.V  VolfgargaufsimaU 
lire  de  Pi  ulîc  y  aAilloit,  les  euefque^  de  V  Vircibourg,  e.'E  - 
fîet.de  CoDiTance.dMu1  bourg,  de  T tentc.de  Cambra)',  Se  de 
Wi  k  bourg.  Delà  part  de.  autres  Princes  nul  n'y  eftoit,ex> 
cepté  ecluy  de  Bauieies,  fil  Henry  de  Brunfuic,  qui  vint  fur  U 
fin.Xa  chofe  confultée»il  fut  accordé  par  la  plu  grade  partie, 
qu'il  falloir  pouif'yurck  Concernais  ~Waunce  S ai  (ait  ic- 
monitrerpar  fes  Au. ballades ,  qu'il  nelepouuoit  autrement 
aduouer, linon  cj ..\  n  rctbmencalt  le  tout,&  que  le  Thcolo» 
g'ens  de  la  et  nfef  »on  n'Au  bourg  non  feulement  feflent  &v  Wî 
admis,  aiosaufvi  euilent  puiflur  ce  de  décider  les  rru  tierce:  que  ttomdt 
le  Pape  fc  (ouwetteÀU  C>  reflet  nefoit  prefident  quM  quit  *Mnnct 
te  le  îeimcnt  que  luy  onr  fa»c  les  Euefques ,  afin  qu'ils  dient  ^onrrtc** 
librement  leur  adun.  /.'ambafludeur  voulut  que  celle  fien ne  «•w/cCâL 
protefrauô  h  t  <  1  1  <  In  et  felo  la  couttume:niais  cela  luy  fut 
réfute.  Oi  la  puiffuicedece  faiiegiit  en  ra»reheuefque  de 
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le  cardinal  u'Ausbourg  S'attacha  afpiement  aux  £utheneni 
en  Ton  fcrinon  :  5:  cei  tains  iours  après  >  2ucuûs  Efpagnols  1 
firent  quelques  înfolences  au  temple  en  defpit  Ôc  derilion 
des  citoyens  qui  cftoyent  à  la  prédication  Euangelique  :  tek* 
leincnt  qu'il  fembloit  que  la  chofe  d'euft  venir  à  quelque 
grolTc  clmcute.  Mais  Je  Zieutenanc  delà  ville  furutnt,  èc 
par  vne  deuenté  fîngulicre  la  chofe  fut  pacifiée.  Sur  l'if- 
L>m*Tt  *"llc  mcm  d'Aoull ,  Granuellc  ,  qui  ne  raifoit  qu'anriiier  ' 
deGran-  de  Bcfançfîn  a  Ausbourg  ,  alla  de  vie  à  trefpas,  augrand  re-  , 
wdU  Srct  ^c  l'Empereur, félon  qu'on  dit. Il  auoit  fuccede  au  cardi 
nal  M ercunn, comme  il  a  elle  dir  au  feptieme  hure  :  ficiaoar 
vingt  ans  il  auoit  eflé  le  plus  aduarcé,&  fauoit  quafi  tout  (cul 
les  fecrets&  le  profond  du  ca-ur  de  l'Empereur.  Antoine  Ton 
fîls,cuefque  d' Arras  homme  de  grande  érudition,  tint  fa  pla- 
ce, &  fucceda  à  Ton  office: lequel  auoit  defta  accouftuméde 
manier  les  affaires  en  i'abiencedu  pere,  Ôcefloitfortpriuédc 
l'Empereur. 

Sur  ces  entrefaites'  Henry  de  Brunfuic  aftiegeoit  la  vil— 
Ic'de  Brunftiic,laquellcil  hailïoit  mortellement*  tant  pour  la 
religion,  que  pour  autres  caules.Et  après  qu'il  eut  porté  gros 
dommage  à  leurs  terres  par  bruflemens'&  pillages,  &  nonob- 
fhnc  qu'il  ne  pouuoit  forcer  la  ville,  ^Empereur  manda  aux 
deux  parties  par  le  moyen  d'aucuns  ',' qu'ils  lai flaflent  les  ar- 
mes^ vinfent  plaider  leur  caufe  deuant  luy.Cela  fnt  au  moii 
de  Septembre. 

/.'armée  de  l'Empereur  afsiefcéôit  lors  Afrique,  ville  de 
Barbarie.  Aucuns  cftiment  quec'eft  £eptis>cncorcs  que  Tite 
liue  parle  de  la  ville  des  Afriquains.  Dragut  braue  &  renom- 
mé courfaire  tenoit  celle  ville,  quin'aguercss'cftoit  allié  au 
Turc.  l'Empereur  auoit  ordonné  le  vice^roy  de  Sicile  pour 
fon  lieutenant  gênerai.  Içcluy  ayat  batte  laville'd'artillerics 
&a,dtierti  que  Dragut  approchoit  j&'amenott  arméefraif- 
crfe»iî  crièeridoit  bien  qu'il  fc  falloit  hafïer.Parquoy  ledific- 
rne  de  Scptftre  il  donna  L'aflaut  par  mer  &  par  terre,  5c  prfii  c 
la  Ville  en  ptù  d'heures.  La  chcualtersde  Rhodes,  qui  aiTatl- 
•loyent  par  met.  fer  uirent  bien  l'Empereur  ce  iour-là:&  ncat- 
moins  le  principal  du  butin  fut  auxEfpagnois,qui  cobatoyet 
parterre . &eftoycnt en  plusgrand  nombre,  llyeutgrand 
nombre  de  prifonnicrs.iuTqGes  àhuitmille.qui  furent  mis  de- 
dans les  galcres,&  menez  qu'en  Sicile,  qu'en  Sardcignc  &  au- 
tres lîéux.On  dit  que  l'afsietedc  h  ville  eft  fort  plaifatc  pour 
lcsprcz  qui  font  auprès,  &  les  collines  couucrtes  d'oliuiers 
&  palmes,&  pour  les  fburces  des  fontaines  .  On  dit  aufsi  que 
I        près  de  U  il  y  a  vn  bon  pays  a  froment , qui  rend  au  laboureur 
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tuec  grand  aiccr  oift  ce  qu'il  a  temé  Le  duc  de  Florence  Col - 
mctodtnit  gédarmeneà l'rmpcreur  pour  celte guerre, fout 
la  charge  de  lordam  des  Vr  lins     Aftore  Ballon.  Pource  que 
l'hyuer  appr  ochoit,  &  qu'on  ne  pouuoit  faire  piouivion  de 
munition.,. e  Vicc-roy  tailla  La  garmfon  d'Efpagnols,&  re~ 
mena  Tannée  en  Sicile  Drague  s'enfuit  vers  le  Turc  àCon- 
ftantinoblc.qui  futcaufe  d'v  ne  nouuelle  guerre  que  le  Turc 
elmcutnon  feulement  contre  Ttmpereui ,  ainsauisi  contre 
leroy  Ferdinand. 

Apres  que  l' Empereur  eut  mandé  au  duc  Henry  Se  au  Se- 
nac  de  Brunfuic  qu'ils  quittaient  les  armes  ,  les  gendarmes 
furent  caliez  de  codé  Se  d'autre.  Mais  George  duc  de  McgcU 
bourg,tils  d'Aibert,icune  home,  qui  auoit  cité  aux  gages  de 
Henry, les  attira  tous  à  ta  fo  lde,Le  clergé  de  Magdebourg3c  Lt  tint* 
les  gros  chanoines  de  l'eglife  cathédrale  ,  qu»  pour  la  pluf-  ft/rfume 
part  rfto yen t  gentilshommes &hai(fo y ent  mortellemct  la  Uidgi* 
villejl'auoyent  loé(felon  qu'on  du)  par  argent  &promciTc, 
pourpar  luy  fe  venger  des  citoyens.  Vrayeit  qu'ils  le  nyent, 
corne  il  fera  dit.lean  Albert  leur  Archeuefque  eiroit  n'ague- 
res  aile  de  vieàtrefpas.Parquoy  Le  bruit  edott  qu'ils  auoyéc 
promis  audit  Geo  rge  toute  la  domination  de  la  y  :  oui  née  Se 
luy  auoyét engage  par  lettres  autentiques  trois  tortereitès. 
lctluy  doc  palla  premiercmét  par  le  pays  de  Halberftar,ôc  de 
la  vint  au  territoire  de  Magdeboarg  ,& me  tant  tout  à  feu  & 
a  fang.allàiliit  la  ville  de  V  Vancelebe,laquelle  il  prind,  pila 
cebruila. Et  après  auoir  batu  lcchalteau  Quilàeftoit,fâspou-* 
uoir  rien  faire,  pailâ  outre  au  ce  perte  de  les  gens:  Se  par  tout 
on  il  paiTott  il  faifoit  grand  dommage.  Parquoy  les  payfans 
voyant  tout  leur  bien elrre  fourragé  Se  renuerfé,  enoyent  i  , 
l'aide  au  fenat  de  Magdebourg,  remonftrans  qu'ils  ne  vou- 
dront efpargner  en  cela  leur  vie  ni  leurs  biens  «Le  Senac 
<*nc  leurafsigna  tour,  auquel  ilsfe  deuoyent  cous  trouuer, 
«'eftoit  le  21.de  Septembre.  Lors  les  citoyens  auec  lespay  fans 
la  garni fonforrirét  de  Magdebourg  auec  trois  enfeignes 
deges  de  cheual, l'artillerie  3c  Je  relie  ne  l'appareil :&vindrcc 
coucher  a  deur  petites  lieues  de  la  ville.  Le  lendemain  deuanç 
le  pointé  du  lour  ils  remuèrent  leur  camp,  Se  marchèrent  cô* 
tre  J'ennemyrpuisl'ayans  defcouuert  rengerent  leurs  bataiU 
ies.Les  bourgeoisie  les  foidacs  delà  garnifon  faifoyentla 
pometepource  qu'ils  eftimoycnt  qu'il  y  auroit  plus  de  dan- 
ger de  celte  part.  Apres  eux  la  troupe  de  moindredcfeafefur 
ordonnée.  Megeibourg  apperceuant  leur  ordre  ,  lubitrc-  ^ejfJtf 
tourna  fes  bataillons  ,  Se  vint  charger  à  dos  Se  à  def pourueu  dt  un*  J$ 
fur  les  payfans  mal  armez  6c  mal  adextres  :  voite  deuanc  que  MtgUb.  \ 
les  auttes  fc  peufleot  rentrer  auec  leur  bagage  Se  equippage 
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&  leur  donner  fecours.  Partant  iceux  aufsitoft  qiiftterent  le* 
armes, &  fe  mirent  en  fuite  à  vaude  route:  (î  quemettasleurt 
gens  en  defordre,ils  firent  chemin  à  l'ennemi  pour  auoir  la 
victoire.  La  plufpart  d'iccur  furent  taillez  en  pièces ,  tant  au 
premier  choc  qu'en  la  fuitte  :  mais  des  bourgois  8c  gendar- 
mes peu  y  demourcrent  ^encore  que  plufieurs  y  furent  pris. 
£ 'artillerie,  les  chnrrots&r  tout  autre  bernage  &equippage 
de  guerre  demoura  à'l'ennemy. 

Cependant  l'Empereur  înfiftoit  fort, pour  faire  obferuer 
les  deux  décrets  faits  à  Ausbourg,'&  fepraignoitfort  décent 
de  *M jgdebourg  &  de  Brème .  Car  de  toutes  les  villes  celles- 
cyreftoyent  feulement  ::bicn  qucceuxde  Brème  ne  fuflèoft 
profcnts.Snr  cela  les  Princes  moyennerentParTairc&requi- 
rent  qu'on  s'en  rapportai!  à  eux.  ^'Empereur  leur  ayant  ac- 
cordcjls  efcriuircnt  au  deux  villes  le  vmgtdeuxieme  de  Se- 
ptcmbre.Sc les  adiournoycnt  pour  comparoir  le  fccondde 
Nouembrc  à  Ausbourg  deuât  eux  ,pour  fe  prefenter  en  ingé- 
nient fous  fauf-conduit,&  cnuoycr  leurs  ambafladeurs  auec 
ample  charge  8c  puiflance  de  décerner  &  conclurre.  Il  y  auoit 
vue  darne  d'Ausbourg.  laquelle  voyant  d'auenture  vn  prcilre 
B  ur+oïfie  qui  pafloit,  &  portoit  le  pain  fans  leuain  (  qu'ils  appellent 
d'^tsb.   l'holhe)auec  cierges  ardens  félon  la  façon,  demanda  comme 
tnàmrtf  efmerueillée  quelle  eAoir,i  quel  propos  ceftuy-la  allumoit 
fonrUrt  la  lanterne  en  plein  iour. Pour  celte  parole  elle  fut  apprehen 
dcc,& en  grand  darger  de  fa  perfonne.  -Mais  finalement  par 
grandes  pnci  es  des  dames,  &  a  la  requeftedela  ferur  de  l'Em- 
pereur elle  fut  fauuée, mais  bannie. Car  brome  %/War  ic  elUut 
aufsi  la  venue  auec  d'autres  ,  pour  faire  adoucir  Pedift  nou- 
uellernent  publié  au  pays  bas.  Autremcat  clledifoit  qu'An- 
ucrs,qui  eftoit  lapins  marchitte  ■»  il  Je  eu  monde,  8c  la  plus  fre 
qncntée.perdroit  fon  crédit  &  fon  bruit  :ioint  que  par  tout 
il  y  auoit  grand:  danger  de  fedition  ,  ti  la  chofe  fe  mettoit  en 
exécution;  ^'Empereur  s'y  accorda  finalement  a  grande  dirri- 
cu l  te:  Se  changeant  ce  qui  touchoit  les  mar  chans  eftrangers,il 
racla  ce  nom  d'ioqutâtion  tant  odieux  à  tous,comandantque 
le  reltejfult  oWernéêc entretenu.  Pendant  qu'on  portoit  les 
lettres  a  ceux  de  Brème  8c  de  *4fagdebourg,  les  Princes  &  les 
cftats  enqucltoycnt  de  l'Empereur,  fous  quelles  conditions  il 
voulon  accoîder  auec  eux. 'Il  propofa  donc  celles-cy  à  ceux 
de  Brème,  Qu'ils  fe  rcndiffent  à  luy  demandafltnt  humble- 
ment pirdo. quittaient  toute  alliancc,ne  tiiîent  aucun  traité 
auquel  il  ncfult  côpns  auec  fa  famile, accordaient  auccl'Ar- 
obcuefqactsMs  ne  pouuoycnt ,  laiflàilent  l'affaireau  plamr 
&adui<  des  arbitres  q'ii  fcroyëtdcputcz:pacifiaflctauf$iauec 
tout  le  elerge  :  rcftituaifjnt  l'artillerie  qu'Us  auoyct  phfc  fur 
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le  duc  Eric,  &luy  fatisfiffent  de  Tes  pertes  :  nul  de  leur  pays 
portail  les  armes  contre  l'cmpercur.payaflent  cent  s/o  nulle 
efcus,deliura(Tent  14  pièces  «^artillerie  atfuftec:  obeiffent  au 
décret  de  la  tournée  précédente  ,  &  à  ce  qui  le  décerner  oit  à 
l'aduemr  .  H  donna  quafi  les  mefmes  ioix  à  ccuxt  de  M agde- 
bourg:{\non  qu'il  y  anoitdauantagc, qu'ils  côparotftroyent 
cniuftice  deuant  tous,&fe  foumettoyent  à  la  fentence:  que 
ils  nepourroyent  actionner  perfonne  en  prenant  depuis  le 
temps  de  leur  rebellion:ilsdernohroyent  leurs  forts  &  baftil 
loncils  receuroyent  en  leurs  villes  F  Empereur  &  fes  lieute- 
nasen  tout  temps>aucc  telle  armée  qu'ils  voudroyent,&  fans 
aucune  pa&ion.  ils  payeroyent  deux  cens  mille efcusilcs  pu- 
blications &  confifcations  de  leurs  biens  auroyent  lieu,  &  ne  Bon 
feroyent  troublez  les  po  (Te  fleurs.  £e  bruit  de  la  bataille  faite 
à  M agdeboui  g  fut  incôtinent  femé  par  tout,fi  qu'en  fix  iours  V  J£"* 
l'Empereur  en  receut  les  nouuelles  £t  comme  plulieurs  pen- 
foyent  que  c'eftoit  prefque  fait  d'eux,  ils  rirent  imprimer  vn 
efcrtt  le  premier  d"1  Octobre  :  par  lequel  ils  narroyent  tout  ce 
qui  eftoit  aduenu,&  qu'ils  nc'ftoyentdemourez  fur  le  champ 
plus  de  deux  cens  que  de  leurs  citoyens  que  de  leurs  gendar- 
mes:tcllemcnt  que  eux  qui  fembloyent  auoir|belomde  con-  • 
folatiô,fortifîoyent  les  autres. Car  Dieu(diloycnt-ils)a  vou 
lu  par  ce  moyen  eflàyer  noftre  conflance.Or  nous  ne  doutos 
enriendefa  trefgrandc  bonté enuers  nousicar  quand  bien  il 
voudroit  que  nous  fufsions  tous  faccagez  &  accablez  ,  il  n'y 
auroit  aucun  mal  en  cela  %  veu  qu'il  vaut  trop  mieux  tomber 
ettcxtreme  danger  »  que  fe  reuolter  de  la  prorefsion  de  la  v+» 
rite  à  l'antechnft  de  R  orne  JE  t  ceux  qui  par  crainte  ou  quel- 
que conuoitife  &  ambition  s'amoliflcnt,  &  s'aiTùiettiflcnt  au 
Concile  de  Trente,  receuans  «Se  louans  cemefebât  décret  fait 
a  Ausbourg,fans  doute  aucuns  feront  afprement  punis,  tant 
en  celle  vie  prefente  qu'en  la  future, s'ils  ne  s'amender.  Noue 
fauons  aufsi  que  Dieu  a  borné  nos  aducrfaires,t<_llcincn  t  que 
ils  ne  pourront  pafler  outre .  l^ous  prions  donc  tous,  qu'ils 
prient  Dieuauec  nous,«&  ne  portent  les  armes  contre  nous*' 
Car  après  que  nous  ferons  mis  à  fac,  la  mefme  calamité  s'ef- 
pandia  par  toute  lMJemaignc  indirTeremment.  Parquoy  les 
chofes  e/fent  en  tel  e/rat,certes  ia  pieté  6c  le  falut  du  pays  co- 
mun  requièrent  de  vous,  que  vous  nous  fecounez  ,  attendu 
que  nous  fommes  affligez  pour  la  doârine  de  l'Euangilc.  A-  """mis 
près  que  ceux  de  -M  agdebourg  eurent  eu  du  pire,  fubit  plufî-  AcMagj* 
curs  fe  mirent  en  armes  :  entre  lefqueJs  eftoit  Maurice,  i'cle- 
fleur  de  Brandebourg  auec  -Albert  fon  couiln  ,&  Henry  de 
Brunfuic.  Puis  on  appela  ia  nobleflè,  pour  amener  gésdecbe 
uai,  PJuiîeuxjctonoyeflC  qu'on  anuflbtt  celle  gendarmerie 


m.v.i.  L  I  V  R  E^ 

pour  chafTcr  Megclbourg  hors  la  cotrée*Et  cPentreeaucuni 
,  vouloycnc  qu'on  lugcaft  qu'ils  s'eftoyent  mis  en  armes  pour 
Pcmpefchcr  de  courir  plus  auanx .  Mais  après  qu'ils  furent 
tous  a  flcmb  1  cz  ,1  Is  ma rcheren  t  le  4  .d'Ociobre,&  Te  caperent 
près  la  ville  Siviouisaprcs.la  nuid  ils  firent  vue  cour  le  a- 
uecgrans  vrlemas  mfqu'aux  foilez  Se  portes  delà  ville  pour 
efluyerla  puînée  &liardie(le  des  habitans.  Mais  eAansre- 
boutez  à  coups  dccanon,ils  perdirent  pluiîeur s  de  leurs  gés. 
pjrquoy  fe  retirans  au  camp  bien  fort  irritez,  mirent  lefeu 
en  vnc  ladrerie,  contre  les  loix  &difciplines  militaitts.  Le 
lendemain  on  fit  encores  quelques  cfcai  mouches  par  ce  que 
ceux  de  la  ville  auoycnt  fait  vne  faillie.  Car  outre  ce  qu'ils 
cftoyét  bien  alaigres  Se  délibérez, pluiîeurs,6V  fingulieremcnt 
delà  nobleiiecn  defpit  de  Henri  de  Brunfuics'eitoyent reti- 
rez en  la  ville,  gens  aguerris  &  fort  exercez  aux  armcs.Xei». 
d'Ociobre  treucs  furet  accordeés  &  quelques  ambalfadeurs 
trfL'»bjffa  vindrent  en  la  vilJcpour  faire  paix, mais  rien  ne fe  peut  con- 
fia io>;tif  clurre.Sur  ces  entrefaites  les  ellats  de  l'archeucfché  de  Mag- 
&»*  i*    dcboiif  g(cntre  lefquels  le  clergé  tient  le  premier  reng)  con- 
Métdib»  mndrent  à  Hale.&le  if.d'Octobredefpecherentynambaffa- 
dc  par  deuers  l'Empereur  Se  les  princes  de  l'Empire .  Du 
iours  après  leur  ar rince  ils  acculèrent  viuement  le  Sénat  Se  le 
peuple  de  Magdebourg  ,  &  attendu  que  Maurice  auoit  tiré  à 
foy  l'armée  de  George  de  Megclbourg,  8c  qu'ils  iuy  auoycnt 
enuoy c  renfort,&  n'eftoit  plus  en  leur  puilTance  de  porter  fî 
gros  fraiz.ils  fupplioyét  que  les  Princes  aduifaiTent  quelque 
moy c  pour eileindreccft ambrafeniét  cômun,pour  foudoyer 
les  gendarmes, &  pour  punir  ces  mefehans  Se  prefcrits,deuac 
qu'ils  reprinfent  vigueur  de  leur  noauelle  défaite. Autrement 
il  aduieiuirou  que  les  gendarmes  fereuolccroyent  vers  l'en* 
ncmt:  choie  qui  tourneroit  à  extrême  péril  .non  feulement 
d'eux(qu:  font  voifins)aias  aufsi  de  cous  les  Eftats, Car  ils  ne 
machinent  autre  eh  ofe,  qu'abolir  le  fouuerain  Magi  Arat  :  Se 
tendent  à  ct'mouuoir  fedition  populaire  par  tout  l'empire. 
CesambalTadcursdeinandoyeut  pour  leur  fecours  huit  mille 
piétons  Se  douze  cens  hommes  d'armes. Ce  mcfmc  iour  les  el- 
crics  de  ceux  de  Brème  Se  de  Magdebourg  furent  récitez  par 
\"ft°  'Je  lefquels  ih  refpondoyent  aux  lettres  que  les  Princes  leura- 
</e?'twf  uoyétcnuoyees,comeila  cAédit.Ceux  de  Brème  môftroyct 
(  ~  l.       en  premier, combien  ils  auoycnt  touhours  demadé  la  paix  5c 
jtAgdtb.  l'amitié  de  l'Empereur*  5c  auoycnt  folicité  pour  paix  auoir, 
non  feulement  par  meirigicrs,ainsaufsi  par  le  roy  de  Dannc- 
marc  Se  par  les  villes  nia  n  t  1  mes;  côbien  dures  conditions  leur 
ont  cite  propolces:clc  ncantmoim ,  pour  mon  A  r  cr  en  quel  e/r 
me  ils  ont  l'autorité  de  l'Empereur ,iis  ne  refufent  d^nuoyer 
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amba(fadcurs,&  de  faire  tout  ce  qu'il  plaira ,  ponrueii  qu'on 
leur  laifleleur  religion  &  liberté  .  Ceux  de  Nlagdebourg  di- 
foyent  qu'en  ladernieTC  tournée  Impériale,  ils  anoyent  prié 
l'Empereur  &  plus  que  prié,pour  la  paix  :  mais  qu'on  leur  a- 
uotc  pofé  des  conditions  iotollerables  :  depuis  lequel  temps 
ilsauayèrit  receudeerans  domages,  6c  voyans  qu'on  necef- 
foitdeles  outrager  unsmefure.ils  auoyenr  inodcftcmcntrc- 
pouffe  la  violence,  La  caufede  toute  la  haine  eft,  qu'ils  defi- 
»6yent  retenir  la  vraye  doctrine,&  vouloyent  fuir  ks  idoles. 
Quat  à  TafsignatiÔ.a  laquelle  on  leur  cômnndoit  d'enuoyer 
amitaiudes  auec  pleins  mandemens, ils  nepourroyent  trou- 
uèr  perfonne  qui  y  voufift  aller  (bus  telles  côditions ,  Daua- 
tage  George  duc  de  Megelbourg  leur  a  mené  nagueres  guerre 
arimpourueutlequclditapertemcnt  qu'il  fait  cela  parlccô- 
m  kiement  de  PEmpercur  Se  de  l'Empire.  Et  mefme  à  prefent 
l'armeedes ennemis  cft  aux  portes  de  leur  ville .  Que  il  on  la 
fait  retirer ,en  donnant  bon  Se  fufrïifant  {auf-conduit  à  leurs 
amba(Tadeiirs,aufquels  il  Toit  licite  de  les  informer  des  dénu- 
des qu'on  fera,iis  ne  font  refus  d'y  enuoycr. 

Vlrich  duc  de  V  Virtembcrg  mourut  au  commencement  de  £-*J*>i* 
Nouembrc,le  procez  qu'il  auoitauec  le  roy  Ferdinand  n'e-  * 
IVant  encorcs  vuidé ,  comme  il  a  etté  dit .  Son  fils  Chreftoflc  Vv*t**+ 
luy  fucceda  •  L'Empereur  ayant  ouy  les  refponfes  des  deux 
vrUes ,  dit  qu'il  falloir  attendre  ceux  de  Brème ,  puis  qu'ils 
promettoyent  de  venir .  Mais  au  regard  de  ceux  de  Mag- 
debourg>attendu  que  la  chofe  va  tout  autrement  qu'ils  ne 
dient,&  refpondcnt  étrangement  Se  quaû  par  mcfpris ,  il 
requeroit  les  Princes  Se  Eftats  de  délibérer  ce  qui  eftoit  de 
faire  contre  eux:$aout  premièrement  de  foigneufement  poi- 
ferlarequefte  des  Eftats  de  l'archeuefché,  Se  faire  en  celt  af- 
faire ce  qui  fera  au  profit  Se  honneur  de  l'Empire .  £es  Prin- 
ces &  Eftats  apperceuoyenc  facilement,  qu'on  n'acÉorderoit 
iamaî*  fous  telles  conditions  .  Partant  ils  reqneroyent 
qu'elles  fuiTent  adoucies  :  mais  l'Empereur  perttftoit  en 
Ion  propos.  Parquoy  ils  y  confentirent ,  encore*  que  la 
plus  part  le  fift  à  grand  regret  (fingulierement  les  villes)  Se 
promirent  de  donner  fecours.  De  leur  part  ils  requeroyent 
l'Empereur  d'aufsi  côtnbuer,  &'s'il  ne  pouuoit  fe  trouuer  en 
celte  guerre^'ordonner  vn  lieutenant  gênerai.  Ils  bailioyet 
la  charge  à  Maurice,s'il  fe  trouuoit  bon,  S:  difoyent  qu'il  fai  Mutnce 
loir  faire  les  fraiz  de  celte  guerre  des  finances  recueillies  tltuchtf 
pour  les  necefsirez  delà  republique  .  L'Empereur  remon-  contre 
ftra  de  fon  collé  les  gros  fiaiz  par  luy  faits  en  la  guerre  pre-  JfagJeb. 
cedenre/pour  remettre IMlemaigne  en  paix ,  requérant  que 
ils  y  euflint  cfgard.  Quant  à  Maurice,  il  luy  plaift  bicn,&  ne 
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Tait  home  de  ce  temps  plus  propre  à  cefte  charge  poor  main- 
tes valions.  De  prendre  argent  du  threfor  pu^liq^e  il  le  per- 
met <3c  approuue.pourucu  que  dedans  certain  temp  on  en  te- 
,  met  ce  autant  que  l'on  en  aura  tiré,  c^ar  ces  d«  mers  ne  font  a- 
mariez  à  ces  fins.  Il  les  admôneftoit  a  af>i  d'employer  toute! 
leurs  forcc-,&  taire  tant  que  ccuxdewWagiiebourgfuffcnt  pu 
m  s  U- ion  leurs  defçi  tes:chofe  qui  fc  p  ouïra  taire,  fi  après  a- 
uoirfait  de .  foi  ts  autour  de  la  ville  on  continue  le  fiege.iuf* 
qu'à  ce  qu'ils  foyent  mattez.  fc  qu'on  deuoitdtligentcr  àcau 
fede  la  la  l'on  &  occalîon  de  bien  taire  toute  la  befongne.  Au 
trement  11  cefte  desbordec  &  obltirte  rébellion  a\i\  répri- 
mée il  voit  aifcvnent  iedargtr  cV  deshoneur  qui  en  leuundra 
à  Ttiinpire.  Ainfi  doc  Maurice  qui  s'cftoit  défia  entremeÛéde 
cefte  guerre,  fut  eleu  chef  de  toute  'a  gendarmeneau  nom  de 
tous.  On  décerna  pour  les  fraiz  delà  guerre  do.milleefcus 
par  mois,&  cent  mille  pour  le^  dtfpens  u  faits. Quât  au  Toa 

éLCêJL  cllc»^,nPCÎCUra^eura  Princes,  que deu a t  Pafqueslcco- 
*       '  cile  de  Trente  reprendroit  Ton  train:  &  que  le  Papcluypro- 

mettoit  ainfi. Cependant  nonobftant  ilinfiftoit  furledeciet 
d'Ausbourg,&requcroit  qu'on  luy  declaraft  les  raifons.ponr 
quoy  les  ftatus  faits  il  y  a  deux  ans,  touchât  la  religion  &  l'a- 
mendement de  l'ordre  eccleiuftique ,  ne  fc  gardoyent .  Lcî 
archeuefques  Electeurs  firent  refponfe,qu\ls  n'auoyent  nen 
omi  ,  Se  qu'encores  ils  ne  penfoy ent  à  autre  choie  :  mais  les 
priuileges  Se  exemptions  d'aucuns  empefehoyent  l'entier  ac- 
coplilïemcnc.Ze>  ambafladeurs  desElecleurs  abfens,diioyent 
qu'ils  auoyent  fait  dcuoir,  mais  que  la  longueur  du  temps 
empefchoit,&  n'eftoit  po(T  oie  d'arracher  li  toft  cette  rcligio 
des  cfprits  de*  hommes  :  cV  e  11  o  :  t  bu'  » i n  de  les  façonner,  atia 
que  peu  a  peu  ils  s'accoultumaflenc.Car  ils  ont  pour  tout  re- 
f  olu,  que  le  décret  eft  fort  difeordant  des  fametes  lettres.  Or 
eit-iUque  rien  ne  fe  peut  changer  par  violence,  fans  trouble 
Se  fedition .  Que  fi  on  force  Se  conxraind  les  preicheurs,  Ici 
temples  uemourero  vu  tous  detolez  t"a\à  peine  peut-on  trou 
uer  qui  vueillc  s'abaiitèr  en  l'eftat  pour  ration  du  célibat  Se  de 
lacenedu  Seigneur.  Les  autres  Princes  &eftats  Papiftiques 
ainenoyenrces  caufes  îles  efco  lies  &  c  )U<  ge» ,  efqucis  la  uun» 
nertè  n'elt  b  en  inituuée,  le  tmnjftrcs  de  l'cglife,  qui  cftram 
rende  peuple  de  ce  décret,  faute  de  prelrres  Se  la  négligence 
du  ASagtftrat.Usd.foyintauf  i  queladeshonnefte&  ordevie 
d'aucuns  eccl<  iîaAiques  y  mettant  £iand  empeûhement  Et 
dauantage,  que  plulieurs  fans  eltre  reprint,  defehiroyent  par 
ïhIV<*~  iiurts  tmuneux  Se  diffamoyent  u •  ùec i<  t . 
r-p  dm  CdU  Ll  Pape  Iule  fouucnc  félicite  par  l'Empereur ,  publia  vue 
rtU.       bulk  ic  » 3*  de  Noucmbrc  par  laquelle  il  dccei  uoit  le  concile 
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affermant  quec'eftoit  à  luy  à  faire  de  publier  Se  drefler  le  ^  6 
cile  Scqu'u  auou  grand  deiîf  de  pouruo'r  d  PAlemagne,  la- 
quelle a  t  >uû  jurs  porté  tirgulie.  t  rcucrâce  à  Peglifc  Romai- 
ne»&aux  Pape^quifont  vicaire  t  icChnftcn  terre.Qvie  te  us 
donc  fejeucét  4  Trente  le  preu.ier  de  May, ceux  qui  par  cou 
fiume  Ovi  priuilege  doyuent  fe  trouuer  au    ocile,  &  lefnicls 
Paulc3-a  pardeuantappe  ex  quanoiuf  igna  lt  Concle  Car 
ceiour  leCôcileira  iontain  Et  (i  par  iV'gc,  oumaladie.ou 
affaire  delà  republique  il  n  y  peut  afjftei  en  perfonne,  ne- 
antmoins  il  y  veut  pretîder  pat  fes  légats .  11  enuoya  après 
celle  bulle  à  rempeieur. 

Maurice  ayant  toute  charge  contre  Magdebourg/^y  por-  exploits 
toit  vaillant  &  api  e<>  auoir  ^icflc  quelque  ^  forts,  pour  faire  i*jUémn 
hyuerner  la  le^  gerd*imesf  îlatlàillula  ville  fur  la  fin  de  No  encontre] 
utmbrc  Or  la  vuieeltotdiuifce  en  rois.  Dont  il  occupa  vne  Mrgltk. 
partie  mu  fc  n  mmoit  Ne  'uescV  môca  la  nuict  tur  la  murail- 
le bien  lecrettemét.  &  re  fit  fonner  i'alarmc  deuat  qu'on  euft 
fait  entiei  fes  foldats .  Les  citoyens  furent  itfudlkz  par  le 
<ry,&  tousceui  qui  fetrouuerent  en  armts  huent  occis,  les 
ÉUtl Ci  pn  , pillez  8c  dechaflcz.Ceux  de  Magdebouig  voulans 
ofter celte  commodité  à  l'ennemi,  firct  for  tir  leurs  gedarmes 
&bruflcrie  lieu  de  leur  cofté  Puis  ils  mirent  le  feu  de  l'autre 
par  t, qui  fc  nome  Sudbourg  ayas  receu  les  habitant  en  la  ville 
Enmrô  ce  tep;  tazare  Schuende  vint  au  cap  de  Maurice  pour 
consulter  des  affaires  en  commun.  Lors  Hedecquc  l'Empe- 
reur auoit  biny  deux  ans  deuat,eftoit  enSaxe.£uy  &  Albert 
de  Mansfeld  leuoyent  gens  de  guerre  és  villes  qu'on  apoelle 
maritimes,pour  fecourtr  ceux  deMagdebourg. Maurice  donc 
les  alla  trouuer  au  mois  de  Decëbre  auec  vne  partie  de  fon 
armée:&  les  mit  en  defarroy  6c  attira  a  foy  quatre  enfeignes 
d'iceux  &mefmeHedec  puis  après:  comme  il  fera  dit.  ^c»4.  £fffr^^, 
de  Décembre  l'empereur  publia  encores  fes  patentes  contre  pg,rp(on 
ceux  de  Magdebourg,  défendit  à  tous  de  leur  dôner  fecours,  TTj 
&  commandant  aux  Capitaines  cV  gendarmes  qui  eflôyeut        *  9 
en  la  ville.d'en  vuider  dtdan;  quatorze iours  après  fon  man- 
dement apporteront  ils  feront  foy  à  Maurice,ouen  fon  ab- 
fence  i  Lazare  Schuende.S'ils  obeifloyent.il  promettoitlcur 
pardonner, fino  il  efrabliiToir  vne  peine  horrible  ,  Albert  co- 
te de  Mansfeld  eftoit  en  Ja  ville,  non  quM  fuft  profent  par 
1* Empereur:  mais  bien  defpouillé  de  tous  fes  biens ,  pource 
quileftoit  demeuré  ferme  &  loyal  en  l'amitié  de  ican  Ende- 
tte duc  de  Saxe. 

11  a  cfté  dit  comment  l'Empereur  partant  de  fon  pays  bas 
pour  venir  a  Ausbouigatioit  la  1  lié  le  ^antgrauel  Malines 
Maurice  &  Brandebouie  faifoveail  toute  miuute  pour  k  fat 


u.v.i.  L  I  v  R  E 

te  lafeher  :  mais  il  fut  refpondu.  <jue  non  feulement  luy,  ainf 

aufsi  lesenfans  &  confeilliers  fe  portoyenc  tellement ,  qu'il 
ne  pouuoit  encotes  eftre deliuré.Les  gardes  auf>i luy  diCoyéc 
qu'il  leroit  mené  en  Efpagne  .  Parquoy  il  requit  aide  de  Tes 
hls,  leur  mettant  audeuant  la  fidélité  dont  iL  luy  eftoyent 
attenus:&  leur  encfihrgeoit  de  citer  Ufaurice&Brandebourg, 


our 


comparoir  en  luy  uans  la  teneur  de  l'obligation,  &  pour 
latisfaire  a  leur  promcirc.  Ses  fils  fuyuant  fon  mandement» 
TmrfMte  les  aduerttrent  &  citèrent  pluiieur  fois  viuement.  ifaisiceux 
des  znfcm  maintenant  enfemble.maintenant  chacun  a  part  foy  :  vncfois 
pasmeffagers,  l'autre  fois  en  pei  Tonne ,  s'excuibyent  &  re- 
fcurfide  monitroyentquecen'eiïoitle  profit  ni  d'eux  ni  de  leur  pe- 
ii*r.Mcc.   ÏCy       ainf,  fc  £ft:8i  dc  fol$^  autrc  ^noyçjjj  DOljUCHc$ 


raifons.par  lcfquelles  ils  efperoyent  qu'il  pourroiteirrede- 


„  pour  luy 

lettres  d'obligation,  comme  nous  auonsdit.eftantdauantagc 
importuné,  enuoya  Lazare  Schucnde  vers  Tes  fils  &  conkii- 
liers, leur  mandant  que  déformais  non  fculementilt  fe  gardaf 
fent  de  prefler  •Miuncc  Se  Bradebourg  :  mais  aufsi  qu'ils  luy 
cnuoyaffcnt  toutes  telles  lettres,  &  renonçaient  a  la  pour- 
fuite.  S'ils  y  failloyent,  il  les  menaçoit  de  trefgro(Tes  peines 
Se  toutesfois  il  perdit  temps.ll  déclara aufsi  les  Princes  obli- 


gcns,quM  auoit  fait  venir  de  Hefs  ;  lefqucls  eftoyent  la  plui- 
part  gentils-hommes.  Mais  iceux  craignans  le  dager,  eftoyce 
plus  lafehes  .  Finalement  il  perfuadaâ  Conrad  Bredcftcn& a 
Iean  Romeliet  lefquels  depuis  fon  pays  iufqu'à  Jfahncs  dn- 
jjofcrcnt  par  le  chemin  cheuaux  de  pofte.fur  lefqueli  il  An- 
tuiroit .  ^/ais  lors  la  chofe  fut  deceiée  par  vn  lien  feruiteur, 
<jui  auoit  dit  famillieremcnt  à  quclcun  en  la  ville  de  Salines 
que  dedans  peu  d'heuret  il  fcroit  en  liberté  .  Car  cftaut  veuu 
de  main  en  main  lufqu'au  Capitaine  de  la  garde  fur  le  pomtt 
ou'ij  dcuoit  gagner  aupied,  toute l'entrcpnfe fut rompue,* 
deux  de  fes  feruitcurs  furent  tuez  fur  le  châp,les  autres  pris  & 
*Ta~  u'ccaPitc2'&  lu7  mis  cn  ?nfon  plus  eftroitc .  /.'Empereur  co 
prtjxt»    enantaduerti.lcprinr  fort  àcaur ,  5c  referiuit  à  JMaurice&' 

s^Ar  Br5dcbourÇ»(îucccflc€n«cp"^  fi  audaacufc  tournoitàl'in- 
f*tr*jt  d<j  iurc  £c  juy  £  jc  fa  iunfdiûion  &  pays:&  qu'il  pururoit  rigo- 
t  kiKTtt.  rf  yfincnt  ceux  qui  luv  auoyent  baillé  confcil  ouaide.lls  cn- 
gl^^feuyaent  Jacoppicde  ces  lettres  à  Guillaume  fils  dulant- 
g\  aue,&  difoy  et  entre  autres  propos,  juc  s'Ufaifoh  plus  rien 
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éefernblable,ilsneferoyentplus  en  rien  obligez  a  eux. Mau- 
rice toutesfois  les  confola  à  parc ,  promettant  pour  la  lieli— 
urancede  leur  pere»  non  feulement  tout  Ton  bien,  ain^aufst 
fa  propre  vie  &  fang:  &  difant,que  lors  il  feioit  corn- 
modedefe  représenter  en  tulrice,  quand  les  chofes  feroyent 
en  tel  eitat,  qu'on  fe  pourroit  peu  foucier  de  la  maie  gtace  de 
aucuns. 

Le19.de  Décembre  tous  les  piétons  &  gens  de  cheual 
de Magdebourg  ,  qui  cltoyent  duguet ,  fortirent  de  la  vil-  Saillie& 
le  après  min  uitl ,  pour  aller  furpiendre  lacauallenede  Pen-  v*àoir? 
nemy , qui  ef toit  en  vn  village  prochain.  L'entreprife  eitoit  **cm*(U 
fort  faazardeufe  :  car  il  falloir  palier  a  trauers  le  camp  des  en-  Magitb. 
nemis.  Et  couteffois  il  leur  en  pnrd  cresbien  .  Car  ils  gai- 
gnerentle  village  ,  deuant  que  l'ennemi  fuft  en  armes ,  &  y 
mirent  le  feu  en  diuers  lieux.  Tous  auoyent  des  chemifet 
par  deiTus  leurs  armures .  De  la  part  des  ennemi v  tous  ceux 
qui  fe  mirent  en  defenfe  furent  tuez,&pour  la  plufpart  gen- 
tils-hommes. Plufieurscombatoyent  des  maiions ,  mais  ils 
furent  bruflez  auecicclles .  Beaucoup  de  nobles  furent  prins 
auecenuiron  deux  cens  foixante  cheuaux  .  Le  lendemain, 
ils  fe  retiroyent  en  la  ville â  l'aube  duiour  :mais  ils  furent 
rencontrez  d'vne  troupe  de  gens  de  chcual ,  fous  la  condui- 
tede  George  de  Megelbourg ,  lequel  venant  à  choquer  ic 
tirant  pu  lit  en  front  par  la  caualleric>&  en  dos  par  l'infante 
tic  fut  pris  Se  mené  en  la  ville:  lu  y  qui  auoit  encommencé  la  l*i*ciê 
guerre.  tMtgdkm 
M  a  ximi  lia  n  d'Àuftriche  gendre  de  l'Empereur,  8c  efleu  en  prtfir.icr. 
fon  abfccce  roy  de  Boheme,vint  en  ces  tours  d'Efpagne  aÀuf 
bourg, citant  reuoqué de  fon  pexe  Ferdinâdqut  lois  auoit  vn 
grand  différent  auec  l'Empereur ,  touchant  la  fuccefsion  de 
r  Empire:  pour  lequel  décider,  on  difoit  que  PEmpercur  auoit  ùijfinnt] 
11  fait  reuenir  fa  fœur  Marie,  qui  en  eftoit  par  tic  au  mots  de  euirdes 
Septembre. Car  l'Empereur  lâchant  combien  l'ennexe  d1  Aie-  dcuo fu- 
magne  eftoit  duiiible,  defîroic  d'affermir  fon  tils  (qui  deuoit  rn  fmr 
dominer  fur  fi  grans  ic  diuers  pays)  fur  tel  appuy.  Ferdinand  f  £  tar« 
ui  tendoit  à  vn  mefme  but  ,eftoit  rcfolu  qu'il  ne  deuoit  fru- 
rer  Pat  tente  ou  profits,fu(Ient  lies  hiflent  de  fet  en  fan  s.  Or 
»«aximijian»qui  efloit  de  bonnenacurc&cntcndoitplufieurs 
langues  iingulieremenr  celle cTAlemagne, doue  d'v ne  fingu- 
1/eie  courtoiltc  en  fa  manière  deviure,  citoitforc  aggrea- 
ble  au  peuple. 

Sur  la  fin  de  DecÉbrc  le  Pape  publia  fa  bulle,  dont  il  a  efïé  ScatléLm 
parlé  en  la  ville  de  Rome;cn  laquelle  il  y  auoit  plufieurs  cho  fi  du 
fes^qui  pouuoyent  offèn  fer  maints  efprt^srcôme  ce  qu'il  dit,  T*p#. 
flu'iluYapparuciitdegouueriierlcv  Çoflt'lcs:  qu'il  le  nom- 
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vouloir  rati  fier  l'accord  incontinent  ils  ferovenc  vuidtrU 
garntton  3c  leur  rendroyet  la  ville  laine.Sc  lauuc&cn  tel eftlt 
que  ils  l'auroyent  pnlc  .  Le  Sénat  ne  voulait  confcntir  de  fç 
rendremy  de  reccuoir  gaxnifon.Aq  mois  Je  Décembre  les  c-  , 
iU'ts  de  l  cucfchcde  Magdcbourg,&  ûngulxçrcmèt  le  clergé      e  * 
publierêtdes  lettres  cotre  le  Senat&pcuplc  de  Magdcbourg,  t,e  lfl#A  . 
en  langue  vnjgaireiaufûucilcs  ils  difoyent, qu'an cienneitiec  dt  na  :. 
&dc  droicl  ceux  de  la  ville  appartenevent  a  leur  îuriûiiétio 
&  de  l'Archcucfquc  :  chofe  probable  par  les  lettres  de  l'Em- 
pereur Otton  premier. Ils  ont  fait  fouuJ:(difoycnt-ilOm.mi 
tes infolcnccs,  fîgnamrncnt  contre  les  archcucfqucs  Bure  m 
&Gunthcr:toutc*fois  ils  en  furet  punis  &  réduis  en  obciiH* 
ce, corne  on  peut  monftrcr  par  les  h.ftoirc s. Depuis  du  temps 
d'Erneft  de  Saxe  ,$c  d'Albert  de  Brandebourg  arcrieuefqflcs, 
lcsdirTerens  furent  Appointez  :  mats  ilv.ne  garderct  l'accord 
5c  toutes  les  fois  que  les  Arcncucfqucs  ont  déterminé  «Quel- 
que* chofe  au  falutde  la  république  ,  par  le  commun  av!a:s 
ces  Eftats ,  ils  ont  toulîours  rebequé  :  &  n'ont  eu  autre  cf- 
gard  ,lînon  commenr  ilsdomincroyent  fur  le .  autres  .  Lors 
quelcan  Albert  fut  adioint  coadiuteur  au  Cardinal  Albert 
ion  coulïn  ,  tant  s'en  fallut  qu'ils  l'approuuaffcnt ,  que  inti  - 
me ils  luy  oftcrciu  le  titre  &  honneur  qui  Iuy  eftoit  deureu- 
corcs  que  fouuent  ils  culTcnt  cftt'aducrtis  de  cela .  Et  depuis 
qu'il  àuoit  fucccdc'  à  Albert ,  quicttcit  aile  Je  vie  à  treipas, 
ils  ne  le  voulurent  ouques  receuoir  pour  Eucique,  ne  luy  do 
ner  la  foy:&  le  fermèrent  la  tant  qu'il  vef ]ualt,ia  foie  q  plu- 
sieurs gros  perfonnages  s'en  cmpcfchalicnt .  Ce  qu'ils  tirent 
Jjour  cure  les  maiftres ,  comme  chacun  peut  Juger  par  leur* 
FaiccçJEt  bien  que  par  eferits  imprimez. pour  cfinouuoir  tu- 
rnultCjils  s'efforcent  de  pcrfuader.au  peuple  ,  au 'ils  n'ont  en 
rien  mes  fait  >&  qu'ils  font  du  tout  innocent,  citans  en  dater 
non  pour  autre  caufe  que  pour  la  vérité'  &  la  religion, toutes 
fois  il  ca  va  tout  autrement  .  Car  on  n'aonques  donne  em- 
pêchement à  leur  religion,encorcs  qu'i  Js  occupent  des  tem 
ples  denpftre  iurifdiction.  Et  pourautat  qu'il*  promettover 
de refpondrc  en  vn  Concile  Icgitimc»nous  auons  tout  endu- 
re patiemment. M  ai  s  eux  non  aiTouuis,  firent  coniuration  6: 
lfguc(chofcqi*ii  ne  leur  cftoit  licite, félon  nos  accords, iînon 
de  noïtrc  confenteroent  &  de  PArçlicucfquc)  pour  nou*  peu 
fer  contraindre  1  leur  religion.  Dont  il  eA  euidcnr  qu'ili  ne 
cerchoyent  la. religion, .uns  les  biens  des  eglifcs,&  les  moy 
ens  pour  pallier  &  couftrir  leur  rébellion  &  deiloyautejous 
efpcce  d'honneftetc.  Ils  ont  fait  pluticurs  (éditions  contre 
l'Empereur  &  les  cftats  de  l'Empire  :  &  n'eft  pofsiblcde  t*ut 
reciter;  mais  nous  remémorerons  les  chofesqui  nous  ton- 


çkcm  proprement  .  Tour  premier  il  y  a  quatre  ans :  qu'ayant 
romptt toui  çontrafts  &  Sdelicé, dont  ils  eftoyenti  nous  tc- 
nns,ns  quittèrent  nolYrfc  amitié ,  Se  nous  châtièrent  après  i*e- 
ftrç emparez â c  nos  biens  Se  demeures: me fme s  ils  en  mirent 
aucuns  cnprifon  ,doat  les  vns  y  languiflent  encoresa  pre- 
lcnr,les  autres  funt  décédez  .  Dauantage,  ils  ont  dcmoly  nos 
maifôs  tic  tond  en  comble,  £:  ont  mis  en  leur  main  quelques 
villes,bicns  &:  fcigjnçuriès,6ll  offices  à  nous  appartenons:  & 
ayant  Fortifié  la  ville  pourferebequer  plus  feu;  -émet,  ils  ont 
leuédcffus  le  peuple  certains  deniers  par  chacun  mois,&luy 
ont  intpofc  d'autres  cîiargcsnls  ontdeftruit  temples  &  mo- 
naftercs,oU  les  ont  for!  eudômagcz:ils  ont  fait  de  l'artillerie 
des  cloche  s, qu  Sis  ont  defpcdues  des  clochcs:ils  ont  fouy  & 
déterré  les  corps, non  feulement  des  preftres  &  moines,  ains 
attfsi  des  çentils-hômcs,  6V:  les  ont  amaflez  en  leurs  répars  & 
bouleucrs.ils  ont  fait  féru ir  le;  ftatur.es,  imiges  &  tôbes  aux 
muraiUesnls  ont  àbbly  du  tout  le  feruice  diuin  aux  temples 
qui  fc*t  demoure7  cnticrs:ils  ont  pillé  to*  les  ornemés  &:  cho 
tes  prccicnfcs,  tous  les  titres  &  cnfcigncmcs  qui  eftoyetaux 
tcpM :s:5  iprcs  âuôirbicn  b.itu  les  prcltres  &  antres  miniftres 
de  l'cglite  a  gratis  coups  de  poing, ils  les  ont  clialtez  de  leurs 
domicile s&dçs 'autels «ils  ont  i mpo  fé  no uueaux  tributs  en  d i 
uers  licu\  .c.">m  la  coutume  du  pays:  ils  ont  rôpu  p.ir  f-  ditiô 

•  Jc  fcpulc'ue  du  grad  empereur  Otto,  noftrc  fondateur. Et  ces 

*  ?e"  choies  font  domeftiques  .Mais  non  côtens  de  cela,ils  fe  font 

riK  V  fur  l'cuefcKé  de  I  Ialbcrftat ,  &  avis  la  pillé  le  monaftere 
1  !.irmcflebjls  rcpotiflCTC't  les  preftres  des  autels  ,  lors  qu' 
M  '  .7'^-  ilsdifoyét  laMcflfcdôt  ils  en  naurerct  les  vns,&  tuerct  lesati 
trcs:&  toutes  les  chôfes  facrees  cftâts  par  eux  polIuécs,iU  pc 
cillèrent  la  faintte  l^oftic.  Puis  le  veftasdes  habillement  de* 
moines, npres  plutîc'.ir<;  infolenccs  &  railleries,  fc  retirèrent 
chargez  de  butin>&  de  dcfpouillcs.lls  ruincret  aufsi  fans  eau 
le  vne  Icuée  ou  chauffée, qui  auoit  efte  là  faite!  gras  fraiz,5ce- 
ftôitfort  vtileaup  rys  ,  après  auoir  brullé  de  couppé  lespôts» 
de  peur  qu'aucun  n'y  paflaft  Ils  nous  ont  aufsi  guettez  pour 
nous  faire  mourir, côme  ils  fôtencorcs  à  préfet  :  de  forte  que 
nous  ne  fommes  en  feurete\foyons  en  nos  maifons  ,  foyons 
chez  nos  amisrcar  ils  ont  ailailly  de  nuift  les  mai  (os  de  ceux 
qu'ils  penfoyet  nous  hebergenocayâs  butiné  les  bics,ontcra 
jiienc  plufîeurs  prtfonniersfie  la  nobleile,dont  ils  en  ont  gé- 
henne aucuns:ils  ont  mis  en  dager  de  mort  quelques  nobles 
fémes  &  fi  lies, les  avis  dofpouillces  de  tous  ornemés ,6c  lour- 
de hietbarocs: ils  n'ont  pas  taeime  cfpargné  les  enfant .  Brcfi 
nous  n'citimôs  que  les  Turcs ayent  ïamais  vfé  dételle  inhu- 
manité:^ i»  qneîcû  veut  fommer  tît  ce  qu'il*  ont  pris  de  no? 
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bicoque  les  gommages  qu'ils  nous  ont  faiti.il  troudera  plus 
de  huit  cents  mille  clcus,pour  lcmoinf.Et  dépendit  nous  ne 
faifons  mention  des  imurcs  &:  crtttrtgef,des  libelles  &  pein- 
tures difotir.ttoirrt;tjqMl  ont  mifes  en  pubhc.au  mefpns  5c 
dcrilïo  de  l'Empereur  Sales  cibts  de  rLmpirc.ny  des  miures 
&  opprobres  que  no9  enduros  il  y  a  îa  vingtfcpt  ans  .  Car  ils 
ont  icecé  de;  pierres  après  nous,*  de  la  fange  :3c  fouuet  quâd 
nous  pafsions  par  les  rues, ils  ont  cric  comme  enrage*  après 
nousXouucut  nous  ont  donne  U  fuitte  ,  fouucnt  ont  mis  le 
fcudcmnctcn  nos  nuifons  &  porte  s, 5:  ont  cWK  nosveme 
res  à  coups  de  pierrcs,côclutiô  ,  il  n'y  a  cfpccc  dWolécc  dot 
ils  n'avent  vie  contre  nous.  Il  y  a  quatre  ans  pille/,  que  le  . 
de  Iuil'lct,à  la  requefte  des  Corrtu4»,nous  citions  aftemblcï  en 
noftrc  chapitre  :  ou  ils  nous  firent  requefte  en  premier  lieu, 
que  nous  hïsions  profefsion  d'vne  mcfme  religion  qu'eux 
Item  quededens  huit  iours  nous  leur  rournilsi.  s  vingt  riul- 
Ic  efeus  pour  l'appareil  de  guerre  .  De  là  ils  entrerêt  an  tcpîc, 
ou  les  citoyens  venoyêt  à  roullc.ils  en  chaiieren*  les  prcltrc  , 
en  tumulte,*:  fermèrent  les  tc"plcs.Quny  faiit.ils dcuùdowc 
vnecroile  fome  dc.deniers  aux  prcilres  de  bas  etlat.  &  p<ur- 
autant  qu'ils  ne  la  pouuovent  payerais  les  bmnircnt  de  kifl; 
&  de  force.Iit  traitèrent  de  mcfme  les  autres  cccMialhoucs, 
les  biens  defquels  ils  oecupercnt.En  quoy  iion  Iculemcut  ils 
ont  viole  les  loix.cV  tout  droict  tant  lui  main  que  dium,mais 
aufsi  les  accords  &  la  foy  donncc.Carnous  tomes  leur  pnn 
cirai  Ma£iftrat:&  tiennent  de  nous  Drincipalcmét  tant  leur* 
biens  que  l'accroilleinent  de  leurs  cheuances.N.igucres  oom 
me  George  de  Mcgclbourg  eut  attireâ  foy  la  gendarmerie 
qui  auoit  défendu  la  ville  de  BrUnfuic  ,  auec  celle  qui  l  auoit 
a/Taillic,*  monroit  iufques  au  nombre  d'eouiron  trois  ml 
!e:&paffaft  lcdiCt  George  à  noftre  deiku  par  la  contrée  de 
Maedebottre  &  de  Halberitatriccux  par  vnc  grande  orclom- 
ntioVailIirêt  delà  villccn  dclibcratiô de  vcmrruer  lur  nous 
5c  toute  !eurpuiiTieeviprc5  auoirdcttait  l'ennemi,  &dc  no 
ils  auoyent  appareillé  Jeux  vaiilcaux  pleins  de 
ttoyeht  loé*  certains  bourreaux  ganus  d'cfpees, 
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pour  en  eûran^erleVvns,*:  trêcher  la  tefte  aux  autres  .  Mais 
par  laçracedc  Dieu  fl«n  advint  bien  autrement .  Carcnco-  Dcfr9r^. 
fes  qu'ils  furent  enutpon  huit  mille ,  ils  ont  eltcdefcofcits,  5i  tnn  «V 
crt  font  dem^u^pliw  ile deux  mille ,  &  entre  iceux  maints  mpàit 
bons  perfcind^ ,         auovent  tiré  à  leur  cordcllc  que  de 
force  c  par  fiaucrics.  Huit  enfeiçncs  nntelte  pnics,  &  toute 
Kirtillerieauccl'cqntpage,  llsfoparforcécdc reictter lacau 
fc  de  la  pierre  fur  no',  &  diet  û  Megclbourg  cftant  poufTé  par 
nous,  a  prit  les  armes :rnaif  cela  rfrfeu* .  Car  &  parauant  & 
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depuis  la  bataille  nous  au  on  s  cnuoyc  ambailadeurs  pour  Ti- 
re paix:&  à  prefent  nous  ne  délirons  autre  chofe,  iînon  qu'c- 
flans  réconciliez  u  l'Empereur ,  ils  nous  rcituuent  en  noftrc 
ancien  repos  .  Mais  pource  qu'ils  ne  veulent  oui r  parler  de 
paix,&  détiennent  de  raia  &  de  force  nos  chaftcaux»villcs& 
villages, nous  fouîmes  contraints  d'aduifer  les  moyens  co- 
rnent nous  les  puiisiôs  recouurcr.  Quâticequiis  amcinét 
pour  le  purger, ce  fôt  pures  lcintifcs,côme  tout  le  mode  fait. 
Car  nous  n'auons  cmpclchc  leur  religion,  &  dernièrement 
que  les  trelilluilrrs  princes  Maurice  &  Ioacinm  de  Brande- 
bourg leur  otïroycnt  des  conditions  de  paix  bien  rai fonna- 
blcs,ils  les  ont  reiettecs  liercment:&  durant  les  treues,cftai 
fortis  en  armci.  de  nui.it:,  ils  allai  llirct  va  ancien  gentil-ho- 
me couche  en  fou  hec,  qui  n'auoit  aucune  querelle  auec  eux: 
niais  iceluy  a  grand  difficulté  cfcliappa  de  leurs  mains:dcmi 
nud:&  ils  pillèrent  &  rauagercnt  les  biens  ,  lufqu'a IaiflcrU 
feme  &  les  enfas  tous  nuds,&  les  menacer  de  la  mort:  ûquel 
que  noble  furuenant  d'aduenture,  couurit  la  femme  de  faro 
b-. Certes  on  ne  pourroit  dire  en  peu  de  parollcs, quelle  aefté 
leur  vxj^c  celle  nuict-la.Il*  le  font  aufsi  jppertement  vantez 
que  nous  nous  abuiîonsdc  peu  fer  cftre  reltablis:car  eftaosrc 
maniiez  de  nos  biens  &  richcllcs ,  îU  fe  font  accouftumczi 
faire  meilleure  chcre,&  ne  conlentiront  iamais  dcfcnJrcce 
qu'ils  tiennét  de  l'autruy.  Les  choies  donc  cftat  en  telcftat, 
&.  conûdcrc  qu'aux  outrages  du  temps  palTc  ,  ils  adiouftent 
dauanuage  le  mcfpns  :&  s'acharnent  du  tout  à  nous  malfai 
re,no9  ne  nous  fômes  peu  tenir  de  réciter  leurs  beaux  faitts 
encorcs  que  c'ait  elle  en  bnef.  Parquoy  h  auiourdhuy  oncer 
chc  les  moyens  pour  les  ramènera  leur  dcuoir>pcrfonne  ne 
s 'en  doit  eilonner.  Car  cous  ceux  qui  aiment  la  vie  ciuilc»  & 
la  commune  focietédes  hommes  ,  ne  fauroyent  qu'ils  ne  les 
hayllcnr,  tant  s'en  faut  qu'ils  leur  doyuent  fauonzer  ou  don 
ner  fecours.ll  n'y  auoiegueres  qu'ils  les  auoycnt  aceufezea 
fcmblablc par  leur  ambilladc  enuoyc'  à  Torge ,  ou  Maurice 
tenoit  les  fcitats  pour  ccft  :  guerre.  Peu  de  îours  après, ccft  à 
fauoir  ce  mois  mefme  »  (e  Sénat  refpon/iit  par  va  petit  Jiure 
imprimé,qu  iln'cftimpit  que  tous  les  eftatsde  l'archcuefché 
h  lient  ce  pleintif  d'eux:  niais  que  tout  venoudu  clcr^c  .Car 
il luy  dcfplaiftfor:  àifoir  îi)  ime  l'Euangilc  fc  prctchcicy 
purement  que  lcurmefchincctccltdefcouucrtc,&icur  Jigni 
te  bicncsbrajilée.C'elUVrigincdc  tout.e  la  haine.Dont  cite* 
irriter: ils  nous  ont  acculez  pu  deuers  lEnipcreur,aiin  qu'e- 
Ams  proféras. par  luv,nous  fulfions  expofez  a  tout  outrage 
Pour  certain  n  -us  n'auons  fait  aucun  tort  al'Empercui  :<fc 
n'y  acliofc  «ju'ii  nsdoyuc  attendre  de  nous,lauuc  noilre  rc- 
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Jigion&  liberté. Il  cil  bien  vray  que  nous  Tommes  obligez^: 
tenus  aux  Archcucf  ,ucs  Je  celle  ville  :  mais  foui  certaines 
loix,àfauoir  qu'il*  ne  nous  troubleront  en  nollrc  droiot. 
Noun  n'auons  certes  rien  Fait  contre  telles  loixrmais  les  ad- 
uerfaircs  mirent  en  la  relie  de  Ican  Albert  cucfque.dc  de man 
der  choies  nouucllcs  &  non  vlitccs  .  P.irquoy  nous  refufaf- 
toes  deluy  taire  ferment .  Et  n'eft  befoin  qu'ils  s'armet  tant 
dcccftuy-cy  .  Car  onques  ils  ne  luy  furent  tidelcs  :  Se  furent 
marris  quand  les  ans  pailcz  ils  virct  qu'il  rentroit  en  l'eucf- 
ché.car  ils  cuilent  mieux  aimé  qu'il  en  euft  cité  forclos .  Or 
cftil  que  nous  ne  fommes  en  rien  fuicts  à  eux,ny  obligez  en 
forte  qucIconquc.Tant  que  les  accords  du  temps  paiTeonte 
ftégardez,nous  leur  auos  faittout  pliilîr .  Mais  depuis  qu'on 
n'en  a  plus  rien  voulu  tenir,  nous  leur  auons  rchitc  :  &  de  là 
lont  liïucs  pluiicurs  malueillaccs,  &  ces  derniers  2ns,que  de 
fois  a  autre  on  lubtilifoit  moyens  de  tirer  deniers  par  cette 
prouincc,nous  y  contredf fmes  aux  aifcmblccs  publiouesire- 
înonltrans  que  cela n'auoit  efte  pratique  par  les  Euclqucs  du 
temps  paflejafoit  que  nous  ne  gaignafmes  rien. Car  aucuns 
d'entre  les  EfUts,&  iïngulïeremct  le  clergé  auoit  part  au  bu- 
tin.Voila  la  belle  obttination,dont  ils  nous  acculent.  Ils  for 
vuidczde  la  ville, nuis  de  leur  plein  grc\&  par  vnc  arn-gan- 
cc,voyans  que  le  duc  de  Saxe  &  le  Lanrgrauc  clloyét  dcsfaits 
Car  il  leur  fembloit  bien  Je  temps  eltre  venu  pour  faire  tout 
a  leur  fantafïc ,  &pourvfurper  la  domination  ,  &  rccouirer 
leur  orde  façon  de  viurc  .  Certes  nous  ne  les  auons  ch allez: 
&bicn  que  Jcs  miniftres  de  l'Eglife  les  ayent  quelquefois  rc 
pris  en  leurs  fermons  .icaufe  de  leur  vie  laie  &  Jcfhonnrfrc: 
neammoins  ils  onc  demouré  quelques  ans  auec  nous  en  fcii- 
reté,&n'y  a  rien  qu'aucuns  d'entre  eux  y  habitoycnt  encore* 
Que  fi  no«s  leur  cuisions  voulu  faire  vioJcncc,il  cîtoitbicn 
fort  aifé,mais  nous  d  auons  rien  attenté.Etlcrs  que  nous  e- 
ftions  en  tel  eftat,qu'il  nous  eftoit  befoin  de  craidre  I  effort 
des  cnncmismous  appelafmes  les  chaioincs  de  la  grande  ç- 
glifc,flc  pourautant  que  la  lumière  del'Euangtle  cftoit  deela 
réc(la profcfsion  duqUel  Dieu  rcqueroitdc*  hommes}nous 
les  luppliafmcs  afretrueufcmenr,côme  fouucnt  nous  auions  *a'^r'' 
faitparauant,  qu'ils choilillent  quelque fiu.int théologie:!,  rtn*  '  ' 
qui  prefehaft  la  parole  de  Dieu  au  grand  tcmplc  attcndu  que  w^ 
lachofe  eftoit  rrcflain&c,&  propre  pour  entretenir  l'amitié 
entre  eux  &  les  citoyens.  Et  pource  qu'ils  le  rcfufoyei\»ous  Zrrc/»?-- 
y  pourucufmcs:&  à  raifon  que  i'cnne;nv  approchoitâceftoit  *** 
iadedens  noftrc  contrée, nous  les*  requi fmes  de.  nous  aider  **** ry,x 
d'vnc  fommcd'a:gcnt,dc  n'enuover  lettre* hor$  la Tiilc,dc  fr,'io'* 
demourer  auec  nous,&  de  iotfir  de  leur*  AoflfeGrions. Eux  ak 
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contraire àbînJbnncnft  la  ville  tort  après:  ^depuis  folicitez 
ti'cnuoycr  leurs  ambailadcurs  2  Saillie  vn  certain  îour  ,  aucc 
lefquels  no9  parîemeatcri6$?n\:n  firent  côte.Voyis dôc  que 
ils  le  dcclarovift:  nôS  enncmis,no9  auo9  efté  côtreints  de  leur 
redre  le pafciî.Quj  s  ils  cuiTct  demeuré  aucc  no9,oneuft  peu 
cuite  r  tout  ce  trouble:  nuis  ils  eftoyent  embrafez  de  haine 
contre  no9Afaifoyct  iournellcmu  monopoles  a  l'cncontrc 
tic  no*:dont  force  no9  a  èfté  Je  predre  les  armes  pour  noftrc 
dcfêfc.Carii  nous  ne  nous  fufs&s  emparez  de  leurs  villes  & 
vi  11  agesj  "ennemy  s 'y  full  fortifie  &  retiré  Et  attendu  que  ce 
bien  eft  de  lcgliurde  M.igdcbourgAnon  de  ceux  qui  perfe- 
CUtçnt  l'egliferil  eû  bien  licite  &  raifônablc  de  les  appliquer 
à  la  defcfc  de  la  rcligio  cotre  la  faulle  doctrine  &  l'idolâtrie! 
Ce  qui  fc  peut  monftrcrauoir  efté  pratiqué  par  le  pafle.  Vray 
cft  q  nous  tomes  ban  ni  s  &  expo  fez  en  proyc  par  l'Empereur» 
mais  fans  Taunir  deferuy  ,  côme  fouuet  nous  auons  monftrc 
par  cy  dcuant.Et  cette  condition  nous  cft  commune  aucc  les 
7o-i  1rs    Prophètes, les  A poltrcs&Chriit  mcfmc:lcfqucls  ont  cltéto9 
jnutteurs  affligez  pour  la  profefsion  de  la  veriré ,  comme  feditieux  & 
àr  Oit*    rebelles t&  les  plus  mefehans  du  mondc.Nous  auons  fupplié 
éfift**'    n.mpereur  qu'il  nous  laiflaft  noftrc  rcligiô  de  noftre  liberté 
mais  nous  n'auôs  rien  impetré  iuiques  auiourdhuy:  &  auôs 
aflci  déclaré  par  nos  lettres  précédentes  ,  ou  tendent  toutes 
les  menées. Car  l'effctt  monitre  qu'on  ne  tend  qu'a  remettre 
fus  |a  mefehante  Papauté.  Le  différent  a  bien  cfté  rapporte 
au  colloque pluticurs  aflcmblces  ont  efté  tenues  1  ces  fins, 
ni  us  on  ne  nous  a  onques  contentez  touchant  les  poinfts 
principiux:par  ce  qlcs  ambalTàdeurs  fedifoyet  n'auoirpuif 
lance  de  paflèr  cela. Il  nous  dcfplaift  ,  &  dcfplaift  bicnfortai* 
aucun  cft  cndonv.gé  a  raifondenous  :  mais  nous  nefaifons 
doateqllC  les  gens  de  bien  ne  s'accorder  auccnous,A*  foyêt 
d'aduis  d'endurer  pluftoft  toutes  chofes^dc  quitter  laoro- 
rerfat'.i-  fcfsion  de  la  venté  .  Car  attendu  que  CfiritY  a  prédit  fi  long 
temps  deuantjcs  mefehefs  qui  fuyuroyct  cette  prorcnrioû,& 
a  aufsi  afsigné  loyers  étemels  à  ceux  <j  pour  l'amour  de  luy 
laiflèroyct  cnfans,fcmmcs  &  poflefsiôj,  qui  noai  engardera 
de  nous  rieri  ces  promefles  tant  ample*  èc  tndubiwblesfCcr 
taioement  ceux  qui  fc  laiftent  abaftardir  a  caufe  du  péril ,  5: 
craignent  les  maie- grâces  ,fe  damnent  etcrhel!cment,s*ils  ne 
fc  rcpenrcr.Cc  que  les  aduerfaircs  nous  f  rhpéfct,fc  peut  bien 
retroquer  fur  eux:  car  ils  mènent  vnc  viçorde  &infame,& 
vrayement  beftnlc:&li  ou  s'eltcnd  leur  domination,  les  ci- 
toyens onrprouâ  faire  a  contregarder  l'honncfteré  de  leurs 
femmes  &  nlles.Nous  leur  auonv  demandé  argent  ♦mais  non 
en  telle  aui\<  rité  qu'ils  dient . 
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qu'ils  touchent  du  tribut  «S:  impoli ,  s'ils  tuilent  parle  plu*  ^ 

clai renient. Quan t  .1  lachauilcc  ou  leucc  dont  ils  font  metiô, 
•  qui  ne  leur  appartient, nous  l'auôs  rompue  pour  caufe  du  bic 
public. Car  fouuc't  on  a  pris  par  la  le  plus  court  chemin  pour 
Faire  defplailîr  à  noltrc  pays  :  &  les  brigam  ,  après  auoir  fait 
leur  main  ,  cfchappoyent,  &  fe  iauuoyentpar  ce  chemin. Ils 
crient  que  nous  auons  mal  traitez  la  nobleile  oui  cit  w.iùnc 
de  nous:  mais  tout  ce  que  nous  en  auons  tait  eit  venu  de  cou 
freinte  ,  après  que  nous  auions  enduré  les  outrages  de  plutt 
curs  plus  d'vn  an  durant.  Nous  nions  ce  qu'ils  difeut  des 
femmes  &  pucellcs  .  Les  gentils-hommes  qui  ont  elle  pris , 
ont  efté  Jafchez  ians  rançon  auec  les  fcruiteur*  ,      a  le  tour, 
cité  accorde  entre  eux  &  nous  .  Ils  fauent  merueilleufcmcnt 
bien  multiplier  lafomme  de  leur  intereft  ,  &  la  huit  monter 
iufques  i  huit  cens  mille:  mais  quediront-ils  li  nous  mon- 
trons de  noftre  colle  en  quelle  calamité  ils  nous  ôt  mis:  Les 
peintures  &  chofes  femblables  ont  efW  leciettement impri- 
mées en  diucrs  licux:&  puis  on  met  fur  nous  toute  la  haine, 
Mais  certes  nous  auons  défendu  cftroitcme:,voirc  p.ir  man- 
demens  arfichcz,quc  nui  ne  fe  portail  immodcftemii  contre 
l 'Empereur  &  autres  Princes:^:  jucus  ont  elle  punis  &  blnis 
pour  auoir  tllé  defobcillans  .  Gepêdat  nous  ne  voulons  nier 
qu'aucuns  liurcs  n'ayc't  efté  imprimez  en  nolhe  ville, par  lef 
quels  on  combat  contre  l 'idolâtrie,  &  les  confcicnce*  de  pla 
ncurs  font  fouLiçées.Ncus  côftjlos  aufsi  auoir  cité  desfaicts 
par  le  vouloir  de  Dieu  ,  leql  par  ce  moyê  nous  veut  attirer  i 
amendement  de  vic,&  non  mener  à  perdition.  Nos  gens  Col 
morts  hôneftemet  &  fainclcmcr  pour  la  gloire  du  nom  diuia 
&  pour  le  falutdu  pays  :  &  ne  faifos  doute  q  puis  .ipres  Dieu 
n'ait  pi  tiéde  nous,&  ne  puni  lie  les  ennemis.  Mais  ce  n'a  elle 
cas  d'aduenture, comme  Us  feignent.  Cat  ils  ont  folicrté  Ge 
orge  duc  de  Mcgclbourg  par  dons  &  promeiies  a  ce  taue.C  c 
pendant  fwrvnc  îïngulicre  rufe  ils  aJicmbloycnt  les  autres 
cftats  de  rarchcuefchcàStarfurr,pourconfuIter  commet  i!s 
pourroycntdecb aller  hors  la  contrée  ces  brigans  :  car  Ion» 
ils  les  nommovent  ainli .  Onpeutaufsi  faire  apparoir  par  fyF*'** 
leurs  lettres, qu'ils  ont  locdcs  foldaxs:&  mefme  ils  feglon  */ r"j/J 
tient  ois  ne  fefoucientgueres  des  calamitcz  publiqs:  car  ils  mitt  inw 
fe  fient  en  ccIa,qu'encorcs  qu'ils  perdet  quelque  choie. ton-  U  tutu 
tes  foi  s  leurs  terres  &  polfefsions  demeuret  toulîoiirs  .Qu.ûl 
donc  nous  eufmes  nouuelles  qu'ils  auoycnt  pris  d'êblée  la 
ville  de  Wanfleb,&  qu'ils  l'auoyêt  pillce&  bruilcctayas  fo«j 
ragé  grand  nôbre  de  villagcs:&  q  les  payfar.s  fe  rertroveot 
vers  nous  auec  leurs  femmes  &  filles, demandant  nrffcjcaidc 
à  groiTcs  larmcs,no'  ne  les  pcufmes  lailier  au  befoin  Et  biew 
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que  la  chafe  n'ait  eu  heuictiie  ilTue,totitesfois  nous  ne  doa* 
tons  que  n'ayons  fait  pl.uUnt  fcruicc  a  Dieu  .  Au  regard  d« 
ce  qu'ils  il  lient, pour  le  mettre  en  grâce  ,  que  aoftre  proict  c- 
ftoit  d'accabler  la  noblelle  6c  les  alliez  de  ccit  cucfcheic'cft  v- 
ne  pure  meiucnc,&  ne  Ce  pourroit  prouucr.  Car  nous  auons 
toulîours  eu  en  honneur  la  noblcllc  .  Mais  ii  nous  auons  en- 
dommageceux  qui  ont  cmpclchc  &  pille  nos  (vmrcs  &  muni 
lions  .qui  cil  celuv  tant  peu  équitable,  qui  nous  en  donne  le 
tort  i  C  e  qu'ils  dient  des  clpecs  trcuuécs  apres  la  bataillc,cil 
cfuroué.Quât  aux  cordeaux, nous  nelevoulôs  nier  :  attendu 
que  chacun  les  i  ai  t  citre  ncccliaircs  au  charoy  &  autre  berna 
gc  .  Nous  auons  refufe  les  conditions  de  paix  propolccs  par 
Maurice  &  Brandebourg, pour  caufes  vrgentcs.Car  ilcftailc 
d'entendre  en  quel  cftat  ruit  demourc  noilrc  religion  6c  repu 
bliquc,lî  nous  culsiôs  receu  garnilon,aprcs  nous  cftrc  lidux. 
Dieu  par  fa  grande  miicncoidc  nous  areueléla  cognoiflan- 
ce  de  Ion  la  i  net  Euangile:  &  le  prions  qu'il  luy  plaiJc  de  cun 
tinuercc  bénéfice  enuers  nous. M  us  qu.it  a  ce  qu'ils  promet- 
tent nous  y  tenir  la  m  .i  in, coin  ment  cit  il  vray-fcmblablcquc 
ils  le  paillent  ou  veulent  faire, attendu  qu'ils  vanct  en  la  re- 
ligion^ veulent  plaire  aux  hommcsiNous  nefaifons  refus 
que  les  aduerfaires  ne  rentrent  en  leurs  biens,  &  qucledom- 
înagc  ne  fe  porte  également  d'vne  part  &  d'autre  ;  mais  nous 
ne  pouvons  endurer  qu'ils  demeuret  derechef  en  la  villc,&rc 
mette  tfttl  leur  idolâtrie. Ils  du  t  qu'ils  ne  no9  ont  cmpcfchci 
en  noitre  religion. mais  certes  il  n'apoint  tenu  à  eux  , &  de- 
non^  rendre  grâces  au  Dieu  immortelle  ce  qu'ils  n'ont  peu 
exploiter  leurs  mauuais  vouloir.  No9  n'auôs  traite  les  corps 
de*  morts  de  la  forte  qu'ils  dient  :  mais  lors  que  pour  nous 
fortiher ,  nous  démoli fsions  quelques  temples  prochains  de 
la  vi  Ile, tous  les  corps  qui  le  trouuoyent  non  encorcs  du  tout 
conlumez, furent  tranfportez  aillcurs,&  cnfo«is  plusauâten 
terre  .  Puis  il  fut  permis  à  tous  de  porter  ou  ils  voudroyent 
leurs  pirens  qui  fe  trouucroyent  la.  Ce  qu  ils  dient  de  l'Em- 
pereur Otton  prcmicr,eftvnc puante  bourde,  impudemment 
c^nrrouucc  par  eux  .  Carnous^n  ignorôs  l'hôneur  qui  cftdeu 
a  ce  fouueriin  MagiftratAiîngulierement  i  l'empereur  Oc- 
l  ton,dont  ils  parlent,  qui  a  Fait  des  geftes  héroïques ,  ôc  a  de- 
r  fendu  &  rcftably  nue  mont  la  liberté  d  A  Iemaigne .  Ce  ferui- 
*. m.  ce  qu'ils  appclentSainft  d:  Diuin,  &  dont  ils  fe  plaignent  j- 
Hoir  cfle'par  nous  trouble?.,  n  cft  rien  moios  que  Samct,  nuis 
**"''  tend  à  trcfgrandeiniurc  6c  deshonneur  de  Dieu.  Us  auoycnt 
long  temps  deuant  tranfportédc  la  ville  leurs  chjppcs,cha~ 
frrbles%caliccs  &  autres  omemensrmais  les  titres  cV  cnfcignc 
niCttt-font  entrenos  m:ins.c\  ne  font  abolis,  comme  faille 
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fncnt  ils  calomnient.  Les  preftres  n'ont  eftébatus:mais  eux- 
mcfmcs  ont  pillé  les  temples  ,  &  ont  porté  ailleurs  le  butin. 
Nous  auons  affailli  le  monaftere  de  Hamerileb ,  qui  n'eft  a 
eux  :  pource  que  les  ennemis  y  faifoyent  leur  repaire, &  par- 
tiflbyent  là  le  butin  ,  qu'ils  auoyent  pillé  fur  nous  &  lut  nos 
alîbcicz  .  Quant  aux  infolenccs  qu'ils  dient  aiioir  ciré faites 
par  nos  censées  moines  ontfonge  et  la.  Au  regard  des  outra 
ges  qu'ils  fc  plaignent  leur  avoir,  elle  faits  en  ia  ville  ,  le  cas 
cft  tcl:Il  y  a  bien  cnuiron  vingteinq  ans  ,  que  huit  îours  dc- 
uant  Pafques  ,  qu'ils  appelcnt  le  iour  des  Rameaux  ,  comme 
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ili  faifoyent  leurs  cérémonies  &  myftcrcs  dignes  de  rifee, 
Se  refentans  fa  b^itcllcric  ,  grande  troupe  s  amaflala,  qui  fe 
moquoit  d  eux. Mais  ceux  qui  par  temente  «  audace  pallcrct  b*peUt*rt 
outre,  &  rompirent  leur  verrières,  furent  punis  par  nous  ,  6c 
bannis .   Nous  fommes  ignorans  d'autres  iniurc$,&  ne  s'en 
font  iamais  pleints .  Parquoy  nous  n'auons  iamais  rien  fait 
contre  noftrc  foy,ou  contre  les  accords,&n'auons  preite  aux 
aduerfaircs  occalîon  de  guerre. Les  chofes  donc  cllantcntel 
citât,  nous  prions  tous  de  n adioufter  foy  à  leurs  calomnies, 
&  auoir  pitié  de  nous, qui  fommes  contreints  de  repoufler  la 
guerre  qu'on  nous  mcine ,  pour  maintenir  la  pure  doclrinc 
de  I'EuangiIc,&  la  liberté  que  nos  anceftres  nous  ont  lailKe. 
Pourlefquclles  deux  chofes  les  bons  Rois  &  Magiitrats  du 
temps  palTé,  &  les  trefuaillant  Machabccs  fc  font  fourrez  en 
tous  dangers  .Nous  ne  d  dirons  rien  plus  que  la  paix,man  on 
la  nous  dénie   Parquoy  eftans  long  temps  tormentez  par  les 
courfes  de  nos  voiiins ,  force  nous  clr  de  rembarrer  1  iniufte 
violence  .  Dont  nous  auoos  bonne  cfperancc  ,  que  ceux  qui 
ne  font  irritez  contre  nous  par  aucune  iniure ,  ne  s'entreme- 
ileront  de  celle  guerre ,  &  craindront  Dieu  ,  qui  venge  toute 
iniufticc.  Car  la  caufe  qui  nous  a  efrneu  celte  tempeftc,cnuc- 
loppera  tort  après  en  grandes  perplexitez  &  périls  tous  ceux 
qui  voudrôc  retenir  &  defc'dre  la  pure  dodnnc  de  l'Euagilc. 

f  Le  cinquième  de  Ianuier  l'Empereur  fit  lire  enl'audic- 
ce  des  Princes  &  Eftats  les  lettres  ,  par  icfqdellcs  Je  Pape  pu-  J/^*"' 
blioit  le  Conc  1  le,&  les  admonncitoit  de  fc  préparer  .Ce  mef-  ^ 
me  iour  leroy  Ferdinand  propo fa  aux  Eftats, comment  pen-  trtttiurc 
dan  t  les  treucs ,  les  Turcs  faifoyent  nouuelles  cutreprinfes 
en  Hongrie,  &  baftiïloycnt  vn  fort  fur  fes  limitcs,ayans  fait 
leurs  cfTors  de  furprendre  ZoInoc,chaltcau  à  lu v  appartenic, 
comme  aufsi  ils  ont  fait  incurfions  en  ls  TraniTvIu.mic .  De 
fa  part  il  ne  leur  en  adonné  l 'occalîon  :  car  mcfmc  il  cerche 
tous  les  moyens  de  faire  garder  les  treucs .  Toutcsfois  ii  le 
Turc  n'y  veut  entendre, il  requiert  qu'on  luy  donne  fecours. 
fNeiis  auons  fait  mention  au  vingtième  liurcd'EfticiK 
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ne  cuclVjue  Je  Wiflcèftfca&  pourquov  il  eftoit  tenu  prifôni- 
cr  en  Angletcrre.Commc  il  demouroit  tiché  en  fon  opinion 
&  ne  vouloit  approuuer  les  décrets  de  la  religion  ,  tanr  ceux 
qui  cftoyct  délia  faits;  qne  ceux  qui  fe  feroyet  en  ce  bas  aage 
du  Roy  ,  il  fut  defpouille  de  ion  euefché  au  mois  «le  lanuicr 
en  ccft  an,&  renient*  en  pn fou  . 

•f  De  ce  temps  André  Oliandcr^qui  eftoit  aile  en  PriuTe,fe- 
lon  que  nous  auons  dit)rorgca&  propofavne  nouuclledo- 
drine  [  Car  il  diioit  cjue  l'home  n  eftoit  luftinc  parfoy,ains 
par  la  îufticc  de  Chrift  habitant  en  nous:&difoit  que  Luther 
auoiteftéde  fon  opinion.  Mais  les  autres  Théologiens  les 
compagnons  s'y  oppofoyent  fort&fcrmcA*  difoycnt  que  ce 
qu'il  mamtenoit  de  Luther, eftoit  faux, lequel  vn  peudeuant 
la  mort  auoic  laill'e  en  la  préface  du  premier  Tome,  vn  iingu 
lier  ex  ample  tefmoiguage  du  liure  de  Philippe  Melandhon, 
auquel  il  traite  les  lieux  cômuns  de  la  famete  Efcnture.Vcu 
donc  que  il  s'attachoit  à  Philippe^l  n'y  auou  doute  qu'il  n' 
euft  Luther  peur  ennemi  Retendu  a  tous  deux  eitoyent  d'vne 
mcfme  opinion.  Puis  en  conférant  ils  monftrovcnt  q  Luther 
auoit  tout  autrement. enfeigné  que  luy,-S:  que  fa  doetnne  c- 
ftoitpcftilenticufe, entant  qu'il  diioit  que  la  iufticc  de  lafoy 
ncgiit.iu  fang  &  en  la  mort  de  Chrift, rur  laquelle  nous  fora 
mes  rachetez  &  militiez. La  chofe  fut  alpremcnt  debatuc. Le- 
dit Oliander  feignoitque  Luther  auou  eftéde  fô  aduisrmaiî 
cepend.it  il  fe  vantoit  entre  fes  familiers,come  l'on  aeferit, 
que  Luther  &  Melandhon  auovent  fait  vnc  théologie  Ari- 
ftotclique^qui  refentoit  pluftoft  la  chair  que  l'efprit.  Leprin 
ce  Albert  defiroit  au  commencemét  que  la  chofe  fuft  aiTopic 
par  movenncursrmais  eftant  perfuade'  par  Oiîander,  après  lô 
gues  dirputesjl  fe  rengeade  fon  opinion,*3t  commandaque 
ceux  qui  eftoyent  contraires  vuidaiFent  de  fon  pays .  Entre 
iceux  eftoit  Ioachin  Merlin^ui  fut  containt  de  deflogenen- 
jiadim  ^  cores  que  non  feulement  les  bourgeois  fupplulTcnt  au  prio 
Mcrltn  ùo  CCïnu'il  ne  Ici  priuaftd'vn  tel  pafteur,ains  aull*i  les  femmes-fc 
fajienr.    ctlfinSmQuxnt  1  OGander,il  enfeigna  à  Norcmberg  çluficurs 
ans  ,  voire  en  grande  eftime ,  fans  rien  troubler  :  Ôc  icmbloit 
fuyure  du  tout  la  doctrine  de  Luther ,  tant  qu'iccluy  vcfqoit 
Mais  depuis  qu'il  eut  laifle  Norembcrg  ,  •&  fe  riit  retire  en 
Prude  ,  apret  la  publication  de  l'edit  de  l'Empereur  touchât 
lardigion,  il  efmeutccfte  quéftion  :  et  qu'an  iugemert  de 
pîudeun  il  a'cufï  facilement  entrepris  du  vfuantdc  Luther. 
Il  agace  principalement  ceux  de  VV'irtembergà  réfuter  les 
propoiitionf  f  t'iK  peuuenc*  &  dit  qu'il  les  maintiendra  coiv 
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Saxe  reprenoycnt  fa  doctrine  par  liurcs  imprimez:  &  l'accu- 
ioyent  de  ce  qu'il  troubloit  l'Eglifc  en  vn  temps  il  citrange 
&  diuers.  Mais  tous  enrageoyent  de  ce  qu'il  mamoit  tant  vi  Yy3mcemr 
hinement  Melan£rhon,tanr  iauant  hommc,&  de  telle  debon  ^  jauttr 
naircté.En  vn  autre  petit  liurc  il  dcbat,quc  quld  bien  le  gen-  ,/,.\n/rf-- 
re  humain  n'euftefté  perdu  par  le  peche  d'Ad.un,neantmoins  3/**. 
Chnft  n'euft  Wifll  de  nailtrc  . 

f  Le  13  .de  Feurïer  la  iournéc  Impériale  fut  finie  .  Lors  Y  . 
Empereur  fit  vn  décret. Et  pour.uit.int  (dit-il)  que  ce  difeord  Yilatm 
de  la  rcligjon  tant  grand  ne  fc  peut  mieux  accorder,  que  par  nft  j'faf 
vn  gênerai, faincr  &  libre  Concilc:dauItage,  pourec  qu'en  la  U*rg. 
iournée  précédente  les  Eftati  fc  font  fournil  au  Concile 
demeurent  la  fichcz:ccla  fera  .irrcftc  Se  ratifié. Au  refte  ic  don 
ncray  ordrccVfcray  dcuoir,quc  tout.fc  conduife  droitcmcnt 
&  par  bon  moyen, comme  i'ay  promis  .  Et  comme  ainli  foit 
que  cette  bulle  du  Pape  ff'adrcflt  â toutes  les  prouinccsdc  la» 
ChrcrticntéjiVfpcrc  que  tous  les  Roiscv  Princes  citas  recors 
de  leur  dcuoir,y  obéiront ,  Se  aideront  de  tout  leur  pouuoir 
vnc  fi  fainfte  œuure. En  mon  endroit  ic  feray  ce  q  apparticr 
à  vn  aduoeat  de  I'Eglife.&  protecteur  des  Conciles  :  ck  don- 
neray  fauf- conduit  à  tous  ceux  qui  y  viendront, ayent  châge 
la  religion, ou  non, tant  â  eux  qu'à  leurs  amb-iiladcurs  ,  à  ce 
qu  ils  puiflent  la  demeurer  fcurcmcnt,c\:  mettre  cnauanrcc 
qu'ils  penferont  duirc  au  repos  de  leur  confciecc  ,  puis  s'en 
retourner  chez  eux.  Dauantage,ic  mettra;,  peine  que  tout  fc 
traitera  5c  déterminera  fainclemet&  Chrelticnneme"t,toutcs 
afTechons  hors  mife^, félon  la  faincte  Elcnturc  &  la  doctri- 
ne des  Pcrcs:  que  l'citat  tant  politique  qu'ecclcliafliquc  foit 
refurmé, toutes  faulïcs  doctrines  &  erreurs  oilées.  le  me  deli 
bere  aufsi  dedemourer  dedés  les  limites  de  l'Empire,  ou  bic 
près  pour  le  moinsrafin  q  ic  dclede  tcllemet  le  Cocile,  qu'il 
paille  aller  fon  train,  &  q  tout  le  mode  fc  fente  du  fruité  qu; 
en  reuiédra:  &  fingulieremet  qu'il  foit  falutairc  à  l'Alcmai- 
gnc.Ic  priedonc&  exhorte  roy  les  Princcs&Eitats,nômémc"c 
les  ccclciîaftiqs,^  ceux  qui  ont  chagf  la  rcligiô,&  fôtioints 
à  la  côfcfsiô  d'Ausbourg,q  fuyuât  la  bulle  du  Pape, ils  fe  pre 
parct,&viénct  premuni$,de peur  q  puis  aps  ilt  ne  fe  plcignét 
a'aooir  eitcdcccu*  par  trop  grade  haJriuetc\&  n'auoir  cftead 
mis  i  expliquer  leur  caufe  tout  a  loifir.Car(cômc  i'ay  dit)ie 
leur  bailleray  la  foy,&fct  ay  qu'ils  aurôt  audiêce  autant  qu'il 
ferabefoin  .  Mais  pourec  que  les  Eftats  ont  amené diuer tes 
raifôs,pourquoy  les  décrets  de  la  religiô  Se  refbrmatiô  faits 
en  Japrecedcte  iournced'Ausbourg  ne  fe  gardent: iereferne 
tout  cela  a  ma  folicitude,  &  fauray  de  chacun  â  partd'oii  vtë% 
la  faute  .  Chacun  doc  fc  mette  en  dcuoir  de  de  batte  l'ail  aire 
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il  fut  aufsi  décerne  que  le  premier  d'Auril  les  ambafTadc* 
des  Electeurs  &  des  iïx  autres  Princes  couuicndroycnt iNo* 
remberg, pour  délibérer  commet ,  les  deniers  pris  du  threfor 
publique,&  frayez  en  la  guerre  dcMjgdcbourg^cdeuroycnt 
rembourfer  .Ce  qu'ils  en  ordonneroyent  dcuou  auoir  lieu» 
tout  ainii  que  s'il  ciloit  ordônécn  I'arTemblée  de  tous  les  E- 
Aacs.tr  pour.1iK.1nt  que  cette  guerre  touche  Je  falut  de  toute 
l'Ali-maignc,  il  cil  permis  au  Magiftrat  d'impofer  tribut  au 
peuple  pour  cefte  ouïe. Que  li  le  cas  efelict, que  quelque  bour 
geois  de  l'Empire, ou  étranger  donne  fecours  a  ccuxdcMag 
debotirg,  l'Empereur  promet  adonc  de  contribuer  Se  foufte- 
nir  les  t.aiz  Au  regard  de  la  îunfdiJtion  &  biens  ccclcûafti- 
quesJ'Lmpcrcur  promet ,  que  ii  ceux  qui  y  ont  întcrcft  côpa- 
ruiilcnt  A  s'en  rapportent  a  luy, il  leur  Fera  îuiticc  :  tcllemct 
que  chacun  rccouurera  &  obtiendra  Je  lien.  Secours  aufsi  Fut 
décerné  au  roy  Ferdinâd  contre  le  Turc, comblé  qu'à  regret: 
mais  on  Iuy  auoic  promis  en  i  autre  lournce  .  Finalement, 
pource  qucMansfcld  &  Hedcc  auoyét  lcué  gens  l'Hyucr  paf 
le, pour  lecounr  ceux  de  Magdebourg,  côme  iJ  a  e{tédit,l'Eni 
percurfit  vn  edidt,qu'ou  il  aouiédroit  déformais  qu'il  fefift 
anus  de  ge's  de  guerre  en  quclqnc  lieu  d'Alcmaigncdcf  Prin- 
ces &  eflats  voiiins  îoindroycnt  leurs  puiflanecs  fans  delay, 
&  les  accableroyent  :  &  cftcindroycnt  ceft  embrafement  de- 
uant  qu'il  vinft  i  fi  renforcer. 

fEn  ce  mefmc  temps  Henry  roy  de  France  receur  en  fa 

fauucgardc  &  protection  CXtauiàn  Fernclcjcqucl  cftoit  cn- 
U  lltr-  ncmi  Oiorttcl  en  particulier  à  Fcrrâd  Gonzaguc,  gouucrncur 
de  toute  la  Lombardie  pour  l'Empereur ,  i  caufe  delamort 
de  fon  perc •&  pourautant  que  Plai lance  eftoit  ii  voifinc,  ilfc 
dciîioii  fort  de  pouuoir  garder  Parme  dcfoymefmc.  Il  de- 
manda donc  aide  d'ailleurs  Jk  mit  dedens  garnifoa  Françoi- 
fe  L'Empereur  trouua  cela  fort  mauuais ,  &  fur  tous  le  pape 
luIc,comme  nous  dirons. 

^Ccs  îcurs  mel mes  l'Empereur  prononça  fentéce  contre 
le  Laatgrauc.dc  la  comté  ou  feigneurie  de  Diecc  .  Car  il  fut, 
condamné  comme  par  contumaces! c  ce  qu'il  ne  vonloiiref» 
pondrc.Mais  il  diioit  qu'il  ne  luy  eftoit  loifiblede  rcfpon 
drc,pourcc  qu'il  ne  pouuoir  librement  parler  à  fes  Confeil- 
licrSyicaufc  qoe  ceux  qui  I'auoycnt  en  gvde  auoycnt  tous 
iours  l'ceuil  fur  luy elcoutoyent  tout  ce  qu'il  difoit .  Car 
depuis  que  fou  en trcpnfe  de  s'enfuir  auoit  cfté  defcouucrtc, 
nul  ne  le  pouuoit  aborder, ou  parler  à  luy  fans  tclmoin. 

{Le  penultimcdc  feurier  Buccr  mourut  à  Cantcbrige  :  ou 
il  fut  enterré  honsorablcmct ,  &  loué  par  pluGcurs  epicAphcs 
de  gens  doctes  .-entre  Jcfqucls  il  yauoitdcux  ieuncs  fteref 
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de  lamaifon  de  SurTblcJarnere  defqucls  eftoir  tresbien  affe- 
<5tionnéc  à  la  religion  ,  &  tant  par  deuant  qu'en  la  maladie 
mooltra toute  fidélité  &  amitié i  Buccr. 

fCcs  iours  l'eucfquc  de  Strasbourg  fe  plcignit  amère- 
ment au  Sénat  par  lettres ,  aceufant  les  prefeheurs  ,  de  ce  que 
ils  cnfîammoyent  le  pcuple,&  meteoyent  le  clergé  en  grand 
danger  .  Il  requcroitdonc qu'il  y  euft  amaiidcmcnt ,  autre- 
ment qu'il  y  pouruoiroit  incontinent .  Le  dixième  de  Mari 
Ferdinand  &  fon  fils  Maximilian  partirent  d'Ausbourg.Car 
iufques  a  lors  ils  .uioycnt  debatu  auec  l'Empereur  &  la  fœur 
Marie. Les  ambailadcurs  de  Brème  fe  retirèrent  finalement 
Tans  rien  fure. 

f Cependant  on  s  cfcarmouchofc  fomicnt  à  Magdcbourg, 
&  ceux  dededens  failbycnt  plusieurs  faillies  :  &pourcequc 
la  riuierc.d'Albi  euVu  desbordee ,  ils  auoycnt  fait  des  ba- 
ftcaux,dont  ils  auaJIoyent,&  montoyent  contre  le  fil  de  l'eau 
force  munitions. Mout  de  fîgncs  fe  voyoyé:  en  ce  temps  par 
le  pays  de  Saxe  ,  &  entre  iceux  trois  Soleils  &  autât  de  Lunes, 
vnc  fois  pâlies^  l'autre  de  couleur  fanguinc.  Ceux  de  Mag  Jt&fi* 
debourg  demandoyét  feccurs  aux  ville?  maritimes, par  Vr>)-  & 
rat  A:  Ican  de  MansfcJd,fiIs  du  comte  Abcrtrmais  ils  n'impe- 
trerentrien  »  Les  ennemis  dic/Tcrcnt  des  forts  au  de/Tus  &  au  , 
de flou s  de  la  ville,fur  la  riuicre^â'Albi:&  avis  difpofez  leurs 
bafteaux  d'vne  part  8c  d'autre  ,  Ôc  y  avans  mis  garni  fon  ,  cm- 
pefchoyent  le  nauigage  a  ceux  de  la  ville  .  Il  y  eut  fcuucnt 
des  rencontres  ,  quand  les  ennemis  vouloyent  deftourner  ic 
bcitail  que  les  citoyens  enuoyoycnt  tous  iours  paiftre  autour 
de  la  ville. 

f  L'onzième  d'Auril  le  Pape  aceufa  afprcment  par  vn  e- 
ferit  Oc~tauian  Ferncfc  .  Lors(difoit-il)qu'il  receutde  moy 
Parmci  l'cftatdc  Gouuerneur  fupreme,  il  me  promit  fur  fa 
foy,  qu'il  ne  feruiroit  autre  Prince ,  8c  ne  mettroit  garni  fon 
à  étrangers  i  Parme, (înon  par  mon  congé. Et  lors  qu'il  y  a- 
uoxr  apparence  qu'il  rendo 1 1  à  quelque  noualiré ,  ie  l'ay  f  ou  - 
uent  amiabiement  ad  m  on  ne  fré  par  meilagcrs  8c  par  fon  frère 
le  cardinal  Alexandre, qu'il  fe  maintint  en  fondeuoir.  Mais 
pourautant  qu/adonc  il  rcfpondit  allez  cllrangemi:t,ic  leme- 
naçay  par  lettres  de grofles  peines ,  s'il  fajfo'fc  chofe  qui  ne 
fuft  a  faire. Depuis  eltautaducrtt  qu'il  negardoit  lés  accord?, 
iefeu  nierueiXjcul'cmçQt  cfmcu  ,,decc  qne.ceîuy  que 't\\v[6fc 
enrichit:  aduanec  en  honneurs  x  me  fat  foft  Fric 
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M  untenant  donc  combien  qu'il  jjpc  (bit  licite  de  donrfc'r  feh 
tenec  en  vn  affaire  tant  cuidcnr:tf>uresfoi^poùrîuV  faire  en- 
rendre  noftre  humanitc'a'ordonnc  qu'il  comparoifleiRomc 
deuens  trente  iours, pour  rcfpondrc  aux  aecuiatioAs  ,&  noas  tit 
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donner  bonne  caution  pour  l'aducnir  Vil  ^f^-Jg^J 
coÀdamne&tien  pdurcôuaineu  Je  lclcnuicftc.de  deiloyau 

11U11  ,  ion  continué  .  Su,  quoy  ic  rcqu.cr  1  aide  de  1  Empc 
t£Sû  ik  t-'nc  main  M  pour  en  faire  h  gpf 
SS»  *  tous  en  gcnei  aWiU  Payent  â  luy 

«Le  premier  iour  de  Mav  venu,  on  commença bien  leCo 
;îk  m  us  nource  que  peu  eftoyent  artiuez,&  que  U guerre ae 
p]  m  d  ôu  cf,ncuc,on  dela/a  l'affaire  iufqu'aa  prem.erdc 
Sep  cmbrc.Les  .■«brades  des  Prmccs.qu,  seftoyent  alT  m- 
SSiNcSiberg.otdc^àerent  au  mois  d'Aur.l  qucpourlc 
fieeedeMagdebowg on conrfibueroit derechef  argent. .  a 
£S  «erft»Pete«r«doublaft  ce  mandement:  toute.ro. s  la 
chofe  le  ht  a  grande  difficulté  .  &  tous  contribuoyent  fort  a 
St  pour  Je  que  le  uege  eftoi,  bien  long  &  A •  WJgJ 
aucune  fin.  Qui  ta  Hou  que  Maurice  parlementons  fouuem a 
uec  ceux  de  la  v,llc,pour  entrer  en  appointcment . Et £ C» 
nuicnu  de  May  efcxeâani  v  enus  au  camp  &*«"2l 
STcbofe  lut  Jebatuc  en  la  prefece  deMaur.cc.U  y  auo.t  que  - 

1  mnv  ou'il  fuft  Je  l'Empereur,  &  luv  auoit  baille  le  gouuer 

pour  "a  rcl.g.o  due  pour  la  haine  qu'il  portoirinïmpercur. 
ESnfeiUoit  i  Maur.ce  de  faire  paix  ,afin  que  cette  guerre 
«rminécil  cilayart  choies  plus  grandes.  Car  des  lors  on ^ 
ch.no.t  la  guerre ,  qui  fut  depuis  menée  contre  g mf  ereur, 
comme  .1  Pc  d.raen  temps  S:  lieu  Touresfo.slapau  ne  fe 
peut  adonc  conclure  pourec  que  les  «o"*'n0nVc^'r_,E 
durcs.Cc  qui  fe  fcifoit  tout  a  propos,  Mon )  opmlondcp » 
ficurs  pour  la.ffer  cfcouler  le  temps,  tufqu'a  ce  que  M» « 
vift  foi  coup  :  qui  aduint  lors  que  le  roy  de  France  faifo.  U 
guerre  à  TEmpereur ,  comme  nous  dirons  •  Cependant  .l  e 
cfmeut  vne  groffe  mutinerie  au  campdeuant  la  ville,  a  taure 
d'auoir  payé  les  gages  de  quelques  mois. 

«Tcrncfc  n'aîu  i  Rome  au  lour  de  la  citation:  a il oppe-- 
.  utceftantaffcurédullcours  du  roy  de  Franc/Je  debber: * 
«t  ,_<-...„  n„m»p,rr.,nf  iTmoereur  oublia  fes  patentes  jcij. 


.  îiteeltant  aucurcuu  icLuun      ■vj  «v.  .         . —  . 
*  défendre  Parme.Part.int  TEmpcrcur  publia  fes  patente» le  J- 
£  de  May,cn  telle  fobftance  :  Pource  qnç  fuynant  le  «noirqUC 
*,.  i-AV  auPapc.*  à  l'cglife Romaine,*  le  bon  vouloir  q  >e  nur 
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îefle  occalion  plus  gran»  tumulte»  ne  s'éfmcuuc't  en  Italie- 
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donner  aide  au  Pape  en  mon  nom.  Partit  ic  cômandcà  tous 
nos  fuiets  qui  font  par  laLobardic, qu'ils  Juy  obeiffent  en  ce- 
lte gucrrc,cômc  à  moy-mcfmc,&  ùcent  tous  leurs  efforts  de 
endommager  J'cnncmy.  Ainiï  Conzaguc  cômença  la  guerre: 
&  ayant  fourragé  les  pays, mit  le  iîcgedcuant  Parme, &  le  Pa- 
pe deuat  la  Mirandole.  Car  celuy  de  Mirâdole cftoit  du  parti 
de  France, &  pouuoit  beaucoup  fouîagcr  Oclauian  &  ceux  de 
Parme, li  on  ne  Juy  tailloitdc  la  befongne. 

f  Le  2i.de  May  1s  Pape  relcriuit  fort  amiablcmct  aux  Suif  Itttrts  de 
fes:quc  comme  1!  .moit  pris  le  nom  du  pape  Iule  fécond,  qui  ?*ff*mx 
les  auoit  aimez  cordialement ,  aufsi  il  le  dcljbcroit  de  l'en- 
fuyure  en  l'ami  tic* au/il  leur  portoit .  Il  ne  luy  a  encores  cfte 
poftible  de  leur  déclarer  fa  bonne  affection  enuers  cux,pour  \ 
les  gros  affaires  de  la  republique,  dont  il  s  'eft,  trouuc  oppref 
fé.toutcfrois  ,  il  a  toujours  eu  bonne  fouucnance  d'eux  ,  Ce 
qui  fc  monftrc  principalement  par  deux  çholes.  La  prcmïc- 
rc,qu 'il  a  clioilV  fes  archers  de  la  garde  à  Rome  ,  de  leur  na- 
tion :  l'autre,  qu'il  a  fait  le  femblablc  à  Boloignc  Jagrafîè,ic 
portant  fort  de  leur  industrie  &  fidéli  té  .  Maintenant  que  le 
Concile  cft  dénonce'  de  cncomrncnce  à  Trente  le  premier  de 
MayJ'occalîon  de  leur  rcfcri'rc  s'elt  prcfcntcc.   Car  veu  que 
pour  aider  vnc  ccuure  iî  fainéle  &  iî  ncccjfairc ,  leur  alliacé  <Sc 
conioncliô  peut  beaucoup, il  exhorte  Jes  Prélats  qui  font  par 
leurs  pays  &  iuridictio  de  n'y  faillir  :  mais  fc  trouuer  a  Ja  îe- 
condcftation,Ic  premier  de  Septembre. Ils  cognoi  Aront  le  ro 
ftepar  H!cromcFrauch,chcualicrï&  fon  ambairadeur,la  feau 
tc«  diligéce  duquel  efl  cogneue  dcplulîcurs  ans.  Et  pourau- 
tant  qu'ila  cette  matière  fort  i  cœur ,  il  dcfpcfchcradc  brief 
quelque  Euefquc  de  l'es  plus  familiers , qui  traitera  plus  au 
long  auec  eux  touchant  le  Concile. 

fSurlafînde  May  le  fîls  de  l'Empereur  partit  d 'A  us  bourg, 
fe  partant  par  l'Italie  fc  retira  en  E(pagnc,accompagnc'dcMa 
xiinilian  Ion  coudn  Si  beau -frerc: lequel  alloit  quenr  fi  fem- 
me, dont  il  aûoitdeiîa  deux  enfans. 

f  Cependant  le  roy  de  France ,  pour  appailer  le  Pape 
Se  les  Cardinaux ,  fit  remontrer  par  fon  ambi/Iadcur  Paul  <* 
deTJiermcs,  qu'il  âuoit  cnuoye'  a  Rome ,  que  ce  qu'il  à-  **yet* 
uoïc  receu  Ocraujan  en  fa  fauuegardc,  ne  mentoit  aucu-  pta 
ne  reprehenfion  .  Car  le  propre  office  des  Rois  ,  eft  de  fub- 
uenir  aux  affligez*  Dauantagc  , en  cela  il  n'a  ccrchc'  fon 
rofit  particulier  :  mais  ce  qu'il  en  a  fait,  a  cité  pour  ]e 
ien  de  J'eglilc  Romaine  ,  à  l'exemple  de  fes  majeurs,  qui i' 
ontgrandeme*r  enrichie  plus  que  les  au  très, &  l'ont  défendue 
pu  armes  pluficurs  fois.  Car  attendu  que  Parme  cft  du  pitrj- 
jnoinc  de  J'EgIife,iI  a  voulu  cmpcfchcr  fur  tout  qu'elle  ne 
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r  ovnbaft  en  main  eftrange .  QuJ  cft  caufe  de  luy  Faire  porter 
«k? gros  fraiz  ordinaires. Parquoy  il  fupplic  arTcttuculemcût 
nue  le  Pape  le  prenne  en  celte  partic,cV:  ne  s'arrefte  à  Poppini 
on  que  il  peut  auoit  conecue  de  luy.  Chofc  qui  rcuicndraaa 
grand  profit  de  la  république  .  Mais  i\  refufant  toute  fatisfa- 
£Won,il  préfère  laguerrc  i  la  pai  x  :  il  peut  apperecuoir  lcdô- 
mage  &  le  penl  qui  en  rcuicndra,tant  i  toute  l'Italie  qu'à  1- 
Huropc:&:  qu'il  ne  fera  pofsiblc  cependant  de  procéder  au 
f.uit  de  la  religion, pour  faire  chofc  aircurc'c&pcrdurablc.Ce 
Jonc  qui  aduiedra  de  cela  c'eft  alTauoir,vnc  efmcutc  trefgric 
we:cc  que  le  Concile  îa  dénonce  ne  fe  pourra  aflemblcr ,  ou 
s'jl  sairemblc^cceUaircmcnt  il  fera  difsipé,fî  qu'en  tcleftat 
il  ne  pourri  enuoyer  aucun  de  fes  Eucfqucs  au  concile  de 
Trcntc,de  toutes  cet  chofes, il  ne  faudramettre  lafautcfur 
W"4'  Iuy,qui  non  feulement  veut  donner  des  conditions  de  paix, 
*  mais  aufsi  en  receuoir, ce  qu'il  protefte  publiquement  .Iule 
§ 'appuyant  fur  l'aide^'  Promcflc  de  rEmpereur,ne  s'adoucit 
<rn  rien  pour  ceft  ambafl jJc  . 

f  Le  dixfçpticmc  de  Iuin  Maurice  donna derechef  faufeon 
dmticcux  de  Magdcbourg,afin  d'enuoyer  ambafladeurs  par 
deuers  luy  pour  traiter  la  paix.  Iceux  partis  furet  mener  par 
AJbertdc  Brandebourg  à  Pirnc^ville  de  Mifnc,ou  ils  trouue 
cent  Maurice. Car  il  s'eltoit  retiré  chez  luy,&fcbloit  ne  pren 
i>f»u  dre  plus  la  matière  lî  à  coeur .  Apres  qu'ils  furent  arrruez ,  il 
tftru*  0.  leur  propofa  ces  conditions  au  nom  de  PEmpcreur.QjTils  ic 
rendaient  fans  condition, &  demandalTent  humblement  par- 
^v^-  don: ne  tiflent  alliance  contre  l'Empcrcur,lc  roy  Ferdinand, 
l'Autriche  &  le  pays  bas  :gard  aile  nt  tous  les  décrets  del'Em 
pire:  comparurent  en  )uftice,cV:  fat  i  s  rî  fient  au  clergé  du  dom 
mage  qui  leur  auoit  cfte  fait,abbatisfcnt  leurs  f  cm  pars  fcbou 
lcucrstrcccuiTcnt  garni fon  de  douze  cens  homme*  de  guerre 
rccculTent  l'Empereur  ,Ferdinand,&  leurs  licutcms  en  tout 
temps;aucc  leurs  armée?,  quelques  grandes  au  'elles  (oyent: 
deliuraffent  douze  gros  canons  auec  cent  mille  efeus:  confer 
.  malTcnt  toutes  ces  conditions  par  ferment  Comblé  qu'il  ne 
leur  efloit  pofsible  Je  parfournir  toutes  ces  chofes ,  teutef- 
fois  lis  ne  les  refufoyent  du  tout  :  &  par  îe  moyen  de  Hcdcc 
peu  a  peu  on  leur  en  quittoit  toufîour  >  quelque  poin£fcl 
•  Empereur  auoit enuoyé  lettres  p.u  l'Alcmaigneâàw 
ment  aux  eftatsde  lacôfefsiond'Ausbourg.  leur  baillant  lur 
.  fifaat  fauf-condui^éV  les  exhortant  de  fc  trouucr  à  Trente  au 
premier  iour  de  May  .Mais  pource  qu'à  caufe  de  la  guerre  de 
Parme,  Pafsignation  du  Concile  eftoit  remife  au  premier  de 
Septembre,  derechef  il  les  admonncAoit  de  s'y  trouucr  Jes  al 
feurant  que  toute  équité  6c  fidélité  leur  feroit  gardée  .  Or  i*- 
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foit  que  pluficurs  fufTent  de  cefte  profcfsion  :  toutefois  ils 
ne communicjuoyent  cnfemble  leurs  affaires  &  délibération 
(ce  qui  eftoie  le  plus  neccliairc  j  ou  pourec  qu'ils  ffVfrero-  Vf"9  t 
yenc  q  la  choie  deuft  auoir  b^:ic  iJÎuc, ou  pource  qu'J\ crai  (t'^r'tm 
gnoyuit  li  maie  grâce  de  J'Iîmpercunou  bien  qu'ih  perdro- 
yent  courage  à  l'entrée  du  diger.Ccux èt  Strav bourg, &  noa 
>lus  entre  les  villes, s'j  n  for  moyent  par  me/Tageri  ,  de  ce  que 
esvoifîns&  lointains  auoyent  dcliberrde  faire  Iwr  cecv. 


Théologiens  &  minières  de  leglifc  conuindrerit  a  L « p fe  le 
S. de  Iuliet ,  ou  par  le  commandement  du  Prince  Je  Iiure  rut 
lcu,&*  approuué  p  u  le  confctemJt  de  tous .  Chnirotfc  pri  nec 
de  Wirtemberg  fuyuit  la  me  fine  façon  ,  &  lit  comparer  vn 
femblable  liurc  par  Brcncc  .  Lt  ores  que  la  fentencedes  deux  (*■ 
liures  rcuinten  vn  ,  Maurice  toutes fo il  vouloir  nie  lefien  ^ff  ' 
fuftprefetéà  part ,  de  peur  que  (î  pîu/îeurs  eoflet  probofi  vue  " 
meimc  chofe  au  nom  de  ton  s, l'Empereur  concerné  lOttlpeçô 
de  quelque  liçue&  focieté.Nonoblrant  les  hures  furent en- 
Uoycz  de cofte  oc  d'autre ,  tellement  que  les  théologiens  de 
Wirtemberg  approuuerent  ce  luy  de  Saxe  A'  ceux  dcSixece- 
luydc  WirrcmbereA  ceux  de  Strasbourg  IVn  ôc  l'autre  ,  a- 
pres  les  auoir  Icuz.Parquoy  il  fut  accorde, que  quand  il  en  fc 
roir,  temps  on  enuoycroit  gens  au  Conci!c\pour  propofcr& 
défendre  ces  chofcs.Le  duc  de  Wirtemberg  ,  à  l'exemple  de 
fonpere,entrctenoit  Brencc  pour  fa  lingulierc  érudition  :& 
feferuir de luy  pour reftituer  Jado&rine de  pieté,  depuis  il 
le  remit  au  min iftcre,&  l'ordonna  à  Stutgarde  le  vinrgein- 
quicme  de  Iuliet. Albert  de  Brandebourg  en  I'abfcfc  de  Mau- 
rice rejet  ta  par  vnc  trompette  ce  que  les  habitans  deM^gJe 
bourg  auoyent  rcfpondu  aux  conditions  de  piix  propoiccs 
4  Pirnc  par  M  au  .-i  ce  .  Le  ipur  précèdent  il  auoir  c4é  quelque 
peu  deiconfit:car  on  auoit  choqué  de  plus  grade  force  qu'on 
ques  deuant.  Le ij.  d'Aouft peu  s 'en  fallut  qu'il  n'y  eut  fedi- 
tion  en  la  ville.Car  certaines  lettres  vindrét  entre  les  m\:ns 
des  foldatSjCfquclIcs  il  cftoit  efcrir,qu'aucunsdu  Côfeil  vott 
loyent  trahir  la  ville  a  l'en nemv,  &  entre  iceux  Henri  Aima 
e!\oit  nomme. Parquoy  les  gendarmes  tous  mutinez  ledema 
doyent.Eftant  deuât  eux, il  dit  qu'on  luy  faifoit  tort,&  qu'il 
ne  refufoit  aucun  lupplice,s'il  s'en  trouuoit  aucune  chofe: 
mais  que  cela  cftoit  côtrouué  par  l'en emv, qui  s'cfforcoit  de 
faire  par  rufes  &  fïnclles  ,  ce  qu'il  ne  pouuoitpar  vaillantiie 
4  guerre  ouucrte.La  chofe  fut  pacifiée,  par  ce  que  tout  le  Se 
nat  lepîcigeoit.Puis  aucun*  lui  et  députez,  que  des  citoyen* 
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que  degcnfdarmes,  qui  fauroyenr  a  J'aducnir  quelles  lettres 
s'enuoyoycnt  de  courte &  d'autre. 

^Hu;t  îours  après  Maurice  referiuit  à  l'EmpcreuiSqu'il  fe 
MAuncr  contCntoit  bien  de  la  foy  qu'il  luy  auoit  donncc,&  ne  reque- 
roltÇucrc,;  J^r-lgc:  toutefois  pource  qu'il  entend  quiiy 
êUfé*f~  *  vn  uccrCt  ^ait  AU  c°ncilc  de  ConiUnce  ,  par  lequel  ileftqr- 
conduit-    donné  qu'information  fc  face  côtre  les  hercriques^u  autre- 
ment lufpcCls  d'IuTcfîcs.iî  d'aduentureeftans  mandez  au  Cé- 
cile,ils  y  comparoiilent:  &  qu'on  prononçait  fentence côtre 
leur  crime  ,  encorcs  que  l'Empereur  leur  euft  donné  fa  foy  & 
fauf-conduir.ee  décret  fe  trou ue  par efcrit:&  l'ont tresbien 
pratiqué  en  faifant  mourir  Ican  Husjcqucl  fc  fiant  à  la  foy  Se 
i'auf- conduit  de  l'empereur  Sigi  fmond,eftoit  la  venu.  La  cho 
fedonc  cftant  telle, il  ne  peut  cnuoycr  perfonne de  fes  gens  à 
Trctc,iî  le*  Prélats  qui  font  la, ncdonnet  aufsi  la  foy  au  nom 
de  tout  le  Concile  ,  lelonqu'ila  efté  fait  au  concile  de  Baflc, 
qui  fuyuit  incontinent  ecluy  de  Conftance.Car  les  Bohémi- 
ens cflants  faits  Ages  parce  qui  s  cftoit  fait,  ne  voulurent  ve 
nirà  Balle, finon  fous  le  fauf-conduit  de  tout  le  Concilc.il rc 
Giiicrtdôc  qu'il  face  cela  enucrs  eux  par  fon  authorité&  cre 
dit .  Autrement  s'ils  ne  baillent  fauf-  conduit  en  la  forme  & 
manière  qu'il  a  cfté  ladis  donc  i  Baflc  :  cela  ne  deura tour-  1 
ncr  en  confequenec  à  luy  ou  à  autres  demcfme  religions 'ils  | 
n'yenuoyent  perfonne .  Quant  aux  Bohémiens  &IcanHtK 
brutfé  à  Conilance,&  quantifia  guerre  qui  en  cft  venue,  nous 
en  auons  parlé  autroifieme  hure.  Or  pourcequ'vn  dccrcrc- 
ftoit  fait  a  Conftanccque  le  Drcmier  Concile  fe  tiédroiteinq 
ans  après, l'autre  fcpt,&de  la  de  dix  en  dix  ansilesPerct  eoa 
uindrent  derechef  a  Baflc.  Ec  pourautant  que  les  Bohémiens 
n'eftoyent  encorcs  réconciliez ,  la  pourfuitte  fc  fit  entre  eux 
par  lettres  &  meiTages:&  en  la  ville  d'Egre  la  formedu  fauf 
conduit  fut  mife  par  cfcrit,&  difoyct  les  Bohemics  qu'ils  ne 
feroyciudirTicaltéde  comparoir  au  Concile pourucu  que  les 
Percs  la  voufuTent  paflcr.Aprcs  que  ceux  qui  auoyétefrccn- 
uoyez  en  ambaflade  eurent  rapporté  ce  qu'ils  auoyétfiitjes 
Percs  l'approuuercnt ,  &  defperchercm  tel  (âuf-conduit  fécl- 
lé:&  par  lettres  trcfamiablcs  les  exhortoyet  3c  fc  tenir  prefts 
afin  que  quand  le  faufeonduit  de  l'Empereur  Sigifmond  leur 
feroie  aufsi  cnuoyé \h  fc  miflent  en  chemin.Ccla  fut  pendit 
la  quatrième  fcfsion  ,1'an  de  falut  Mille  quatre  cens  trente 
deux.  Au  liurc  fuyuant  nousfrçonftrcrons  qu'elle  eftoit  la  te- 
neur dudit  fauf-conduit .  Maurice  donc  aduerty  par  fc*  gens 
Je  ccUfoîiciroit  l'Empereur  infiftoit  fort  fur  l'ordonna* 
çz  de  Biflc,commc  dcrnicre.&  bien  conucnablc  pou  r  ce  teps. 
Car  la  condition  4es  Protcftans  cftoit  quafî  nam  lie  i  celle 
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des  Bohémiens  ySc  le  Concile  public  à  Trente  prefqucpour 
inclines  caufes  qu'il  auoit  elle  a  Balle:  ailauoir  pour  arracher 
les  hereûes.pour  rcltituer  la  paix  &  cran  qui  11  uc  a  la  repubii- 
que,pour  l'amendement  de  rÊglifc,tous  vices  forclos. 

f  Le  vingtfixicmc  d'Aoult  au  matin  après  le  fcrmon.les 
docteurs  &  minières  de  l'eglifc  d'Ausbourg  ,  qui  citoyent 
dix  ,  furent  appelez  aucc  les  maillrcs  d'efcole,au  logis  de  le-  m$mfiru 
ucfque  d*Arras,chacun  à  part.  Eftâs  la  venus  les  vas  après  les  «\  /*JL  . 
autres,nc  fachans  qu'on  leur  vouloir ,  il  leur  fut  commande 
de  fc  tenir  à  part,&  ne  parler  Vsn  ilautrc.Puis  ils  furent  ap- 
pelez l'vn  après  l'autre  en  la  (aie  ou  citoit  afsis  ledit  Euelque 
auecHafe,Selde,Maluenda,&  autres. ^clde  commença  le  pro- 
pos,&  leur  propofa  des  quc{tions,aiTàuoir  il  en  laCcnc  du  Sci 
gneur  il  y  a  autant  fous  vue  cfpecc  comme  fous  Jeux.Cobicn 
ils  croyoyét  qu'il  y  euft  de  Sacrcmcs  .  Finalement  a  quoy  tc- 
noit  qu'ils  nenfeignoyent  felô  la  forme  cftablic  par  l'Empc 
reurdeuit  trois  ansiveu  qu'ils  auoyc:t  promis  de  ce  faire  ny 
plus  ny  moins  que  le  Scnat  «Se  tous  les  Eltars .  Us  rclpoiiuir^t 
chacun  pourfoy,  que  Chnfl  auoit  inititue  la  Cenc  entierc,& 
qu'il  fàlloit  fuyure  fon  ordônaccrquc  deux  Sacremcs  fc  trou- 
uent  fculcmét  aux  fain&cs  lettres  ,  le  Baptcfmc  &  la  Cenc  du 
Scigneunqu  ils  n'ont  receu  ce  formulaire  d'enfeigner, pour- 
ce  gu'il  eftdifcordltdc  lafain&e  Efcriture.La  I'eucfquc  d'Ar 
ras  leur  dit  en  grade  colère,  Pcnfez-vou*  doc  qu'il  ne  foit  li- 
cite à  l'Empereur  défaire  des  loi x  aux  choies  lainctcs,  aufsi 
bic  qu'aux  politiques,&  y  mettre  vnc  certaine  rcigle?No9nc 
difputôs  àprcfent(dirct-ils)dc  ce  qui  eft  licite  à  l'Empereur: 
inais(cômenous  auons  dit)nous  nereccuos  ce  formulaire^ 
ne  le  pouuons  approuuer. Adonc  l'Euefquc  s  'efchauîFa  daui- 
tage,&  entrant  en  furçur  les  challa  auec  groiTcs  iniurcs .  A  ce 
qu'ils  rcfpondoyet  touchât  les  Sacrcmcs, le  iurifcofulte  Sclde 
les  reprenoi  t  fort  amèrement. Eftans  ainiî  renuoyez  par  eux, 
ils  eurent  cômandement  d'attendre  dehors  ,  C<  furent  reme- 
nez par  vn  fuel  h  te, &  lieu  afs igne  à  chacun,  afin  qu'ils  ne  par 
la/Tent  cnfcblc.Toit  après  on  appella  quelques  vns  des  princi 
paux  du  Côfeilde  la  ville. Iccux  entrez, on  ht  reuenir  tous  les 
roiniilrcs&maiftres  d  efcole,<£:  leur  fut  êchargé  q  dedâs  trois  0!"^gtr  u 
iours  ils  cuilcnt  a  vuider  la  ville  deuant  foleil  couchant,  &  y/,0 
que  d'icy  en  auant  ils  n'culTent  i  prefeher  dédis  les  côfins  de  /c«/r  de- 
1  Empire,aurant  que  la  iurifdiâià  de  l'Empereur  fepouuoit  d' 
eftcndre:qu 'ils  ne  par  1  ailent  à  pares  ou  amis  quelconques  ,  &  A*j£#»/j. 
ne  difient  lacaufede  leur  partemét  à  home  du  môde  qu'ils  n' 
cfcnuifTcnt  puis  après  à  aucû  de  la  viUc&n'cxpofaflèt  ce  qui 
auoit  cfté  fait  aucc  eux.  Ils  furent  contraints, quelque  rciïftan 
Ce  qu  'ils  feurent  faire ,  de  promettre  ces  chofes  par  ferment, 
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&  les  doigts  leuezen  h.iut,  comme  porte  leur  ceremonie.Puii 
il  fut  mandé  ail  Sénat  qu'on  ct-iM  aux  temples  ou  larchgiô 
Luthérienne  le  foulon  enfeigner,  lufqu  a  ce  que  l'Empereur 
y  cuit  autrement  idixiCé.  Le  pareil  fut  fait  à  ccuxdcMcmmg 
&  i  autres  par  le  pays  dcSuaubc:  lcfquels  mandez  eftovcntU 
venuz.Cardofenlc  leur  fut  faite  de  plui  enfeigner,  &  de  ne  re 
tourner  par  deucr;  leurs  gens  .  Comme  lvn  d'eux  diloit  que 
la  femme  clloit  prefte  d 'accoucher,*  pour  cela  fuppliatt  bien 
humblement  mj'illuyfuft  permis  de  la  viiiter  :  l'eucfqued' 
'     Arras  le  retournant  vers  fes  gens.II  appelé  (^dit  ii)fa  femme, 
celle  oui  clt  fa  putain. A  inii  eftans  contrains  de  s'en  aller  ,ils 
mirent  la  ville  en  grand  ducii:  &  les  citoyens  leur  faifoycnt 
tous  les  fermées  dont  ils  fe  poouoyent  adm fer,  exerçant  gra 
U  Duc  c*  d<:  lik***}ilé  enuers  eux  .  Le  duc  aufsi  de  Saxe  captifen  cftanc 
pti'on/o-  aducrtyjcs  confola  par  ménagers t,  &  les  aida  d'argent  a  leur 
/i  Ut  ms  partcmet.La  caufe  cjui  mouuoit  l'Empereur  de  fcgouueroer 
T.sfiraùÀ-  en  cette  forte  enucrv  eux.cftoirf comme  on  eltime;premicrc- 
met  pource  qu'il  çftoit  poulie d'aiicunsjfecondcmèt, qu'en  fe 
enquêtait  il  trouuoit  que  les  prefeheurs  crtoyét  caufe  que  fô 
décret  de  la  religion  n'eitoit  en  ctcdit.Tiercemct.qu  il  auoit 
emenda  par  quelque  rapport,  le  confentement  oui  ertoit  en- 
tre les  Tneologicns  de  Saxe,de  Su  aube  &  de  Strasbourg .  Le 
plus  coure  fcmbloit  de  les  ehaffer.afin  que  les  pères  de  Tren- 
te allaient  Jeur  tram  fans  empcfcheraét;  &:  eullcnt  plus  aile- 
ment  la  victoires  il  ne  fe  rencorroit  aucun  aducrfairc.  Ceux 
quleftoyentainrlchairez  &  dcicttcz.fe  retiroyent  partie  en 
SuiiTe.partic  en  autres  lieux  .  Le  bruit  dr  cela  venu  co  notice, 
cflonna  pluficurs  :  car  nu!  ne  douroit  que  ce  qui  s'eftoit  fait 
Ia,nc  fe  pratiquait  en  plufieurs  lieux  .  Mats  voicy  lorsque 
Cwrreen  Cous  eftovent  en  ce  tremblement ,  le  roy  de  France  efmeur la 

7w/a'cC'  gUCrre  2  l  EmPcrcur  »  &  &  ™*  Air  quelques  nauires  de  Flan- 
^  J  dres&BrabantJcfquellcsil  gaigna 5c  pilla.les ayant tiréeii 
port  :  &  pnnd  pluficurs  villes  au  Ficdmont.  &  entre  iceltei 
Chen  &  lainaDamia/i,fous  la  couduittede  Briffic .  Les  Ira- 
perialiftes  ont  publié ,  quant  aux  nauires  prinfes ,  qu'adouci1 
Empereur  n'attendoit  rien  moins  que  la  guerre,  &  auoir  mi 
dé  i  fes  fubiett  de  fe  tenir  cois.  Poulin  capiraine  Françoit 
1(a  :uok  rencontrées  fur  mer  :  cv :  comme  s'il  euft  eu  la  roine 
d'Ecofle  en  les  galères. leur  manda  que  fclon  la  façon  ancien- 
ne &  receucilrabati(rcnrlesroilcs,&la  faluaflcnt  a  coups 
de  canon.  Ctla  fair.il  luy  fut  facile  de  les  aflaillir  &  prendre, 
après  les  auoir  dcfarmcz.Pluiicurs  s'eftonnovenr  grandemét 
comment  îcRoy  auoit  efté  lî  hardy  de  quitter  l'amitié  dt  V 
^  Empereur ,  qui  eftoir  en  telle  profperité.cV  fi  haut  monté  •  & 
mclme  on  dit  cjue  l'Empereur  ne  s'y  attendo  it  tarifante  Cal 
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encore  qu'il  afsicgaft  Farncfc  ,  pour  cela  il  ne  voulait  cllrc 
eftirnc ennemi  des  François  ,  aucc  k  lqucls  il  auoit  fan  paix 
fept  an»;  deuant.  Mais  le  Roy, oui  lediloit  cttrc  nauré  au  tra- 
uers  d'Octauian  ,  &  qui  lauoit  les  Turcs  élire  ia  lur  mer  ,  Se 
qui  cftoit  aduerti  de  la  délibération  de  Maurice  (  îointquc 
pour  les  maladie»  ordinaircs,&  foiblclle  ou  débilité  de  l'Ém 
pcreur,il  y  auoit  attente  qu'il  ne  viuroit  plus  guerres  )cntre- 
prind  lacnofc  courageufement .  Eu  ce  melme  tempi  l'armée 
marine  des  Turcs  fit  les  efforts  anxhafteau  de  Malte  .  mais 
n'y  pouuant  ricfaircprind  Tripoli  en  Barbarie.  L'Empereur 
en  enargeoit  le  roy  de  France,difant  parlamballade  qu'il  en 
uoya  aux  Princes  &  citezd'Alcmaigncquc  c  cltoycnt  de  fes 
tours. Mais  le  Roy  s'en  feur  bien  excuier ,  après  qu'il  en  fut 
aduerti  :&  dilbit  que  la  cauiede  la  guerre  etioit  prource  que 
l'Empereur  ne  leur  reltiruoit  la  ville  d'Afrique  en  Barbarie, 
comme  il  auoit  ciré  accordé:  que  le  roy  Ferdinand  auoit  oc- 
cupé le  fort  de  Zolnoc,firuc  aux  côfins  de  Hongrie,  qui  eitoit 
de  la*iunfdi<ftion  Turquelancjequcl  il  fortihoit  :  &  refuloic 
de  luy  payer  le  tribut  annuel ,  faifant  plulïcurs  menées  en  la 
Tranliy  luanic.Aprcs  il  renuerfe  le  di (cours  que  faifbitl'Eui 
percur.poiir  montrer  que  Tripoli  auoit  cité  perdue  par  la, 
defloyauré  d'AramoQt  ambaifadeur  François  :  Se  prouuoule 
contraire  par  les  lettres  du  grand  Turc. 

^Durant  ces  troubles  ,  le  iour  du  Concile,  qui  cftoit  le  \utrt(ç+ 
premier  de  Septembre  efchcut .  Lors  Te  trouucrent  à  cette  af-  mt*rtmtt 
îignation, outre  les  eucfqucs  Italiens  cV  Efpagnols,les  arche-  dm  emeitt 
uefques  deMaycnce  Se  deTrcucs,dont  chacun  menoitgran-  *tTrtm$* 
de  ioye  &  fai  loi  c  feftecomme  il  fembloit .  Toft  après  celuy 
deColoignearriua  .  Car  l'Empereur  les  auoit  fort  lblicitez, 
&  en  la  prefencei  la  tournée  d'Ausbourg  ,  Se  depuis  parler- 
très  Se  mcflagcs,pour  les  induire  à  s'y  touuer  :  attendu  qu'ils 
furpaifent  tous  autres  en  magnificence,  dignité  Se  puiiTance, 
Se  que  iapluf  parc  des  cuefqucs  d'Alcmagnc  font  fows  eux. 
Penfans  doncfoire  la  long  feiour,ilsvendoyent  la  plus  gran- 
de  partie  de  leurs  cheuaux,&  s'en  referuoyent  bien  peu,&  fai 
foyent  les  prouvions  de  leur  mufon  pour  long  terme  .  Les 
euefques  au fii  de  Strasbourg ,  de  Vienne  ,  de  Confiance  ,  de 
Cours  Se  de  Numbourg  s'y  trouucrét:  les  autres  détenus  d'af 
faires,ou  d'aagcou  de  maladie,eftans  exeufez  ,  v  enuoyoyent 
leurs  vicaires  .  Le  cardinal  Crcfccnce  prefîdôic  an  nom  du 
Papc,&  auoit  pour  adioiius  l\ircheucfque  de  Symponto  &  I* 
eucfque  de  Vérone.  L'Empereur  auoit  ia  enuové  François  de 
ToIctcBueues  conrede  Montfort  ,  Gailhtitncde  Poitiers* 
Aucuns  y  ciioyent  aufsi  pour  lerov  Ferdin  »<l  eV  pi»»:r  le  pavs 
dcHongrie.  Apres  donc  qu'il  fc  furent  aflemb'ez  augrand 
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temple  Ja  Me  fie  &  quand  &  quand  les  cérémonies  acheuces, 
qui  ont  coultumcdc  le  faire  au  commenccmetj'.inib.tir.uleur 
du  roy  de  France, l'abbé  de  Lofan  ,  fcprcfentajà  l'impourueu 
auec  les  lettres  du  Roy  cicrites  au  Concile  .  Apres  qu'il  let 
lettres  du  eut  rendues  au  légat  du  Pape,  &  que  la  fupericnptiô  eutefté 
ttydeTrà  leuc,on  entra  en  difpute  , pourquoy  il  intituloit  l'aiTembléc 
ceauQbn  pluftoll  que  le  Conciic.&  difoyent  qu'elles  ne  deuoy ent cftrc 
afo        reccues  ,  li  l'ambailadcur  ne  faifoit  apparoir  de  Ton  mande- 
ment. La  deilus  il  s'efmcut<Yngrâd  tumulte  auec  cricrie ,  qui 
venoit  principalement  des  eucfqats  Efpagaols  .  Mais  côme 
l'ambaifadcur  dit  que  le  mandemet  cftoit  compris  és  lettres, 
lclcgatdu  Pape  fc  lcua,&  appela  lcsPcres  au  plus  fecretheu 
du  tempIc.La  muicrc  dcbatucil  fut  arrefté  qu'il  feroit  ouy, 
rudnCfr  attcnt^u  Suc     fuperfeription  fc  pouuoic  prendre  a  la  bonne 
€tle.       part.  Apres  donc  que  les  lettres  furent  leues  en  priué,par  lcf 
quelles  le  Roy  declaroit  en  brief  le  tort  qu'on  luyauoitfait 
&  le  dciplaiilr  qu'il  en  auoit,&  requeroit  qu'ô  adiouftaftfoy 
au  dire  de  fon  ambafladcuridercchcf  ils  s'afsirent  tous ,  &  a- 
pres  que  les  lettres  eurent  cfté  recitées  publiquement,  ils 
rcfpondirent  que  ils  ne  prenoyeten  mauuaife  partie  ce  ffxc 
le  Roy  appeloit  le  Concilc.Ailbmblce ,  &  ne  vouloyent  rien 
mal  foutpeçonner  d'vn  ii  grand  Roy  ,  qui  eft  furnômé  Trcf- 
chrcfticn.Quc  s'il  a  autre  intention  ou  vouloir, en  ce  cas  ils 
tiennent  ccsTettres  pour  non  eferites  .  Ce  la  dit, on  luy  com- 
manda d 'ex  po  fer  fa  charge.  Adonc  il  le  ut  vue  orai  l'on  bien  15 
gue. Et  d'entrée  le  Roy  recitoit  ce  qu'il  auoit  fait  auec  le  Pa- 
pe &  le  fenatdcs  Cardinaux, par  fâ  arnbailadeurPaul  de Ther 
mes:&  que  pour  toutes  ces  chofes  il  n'auoic  rien  protite.cn- 
corcs  qu'il  euft  fait  toutes  ouuertures  de  paixrmais  que  lePa 
pc  lu  le;  qui  à  l'exemple  de  fes  an  c  cftrc  s  deuoir  mitiguer  les 
débats  &  contentions  des  Princes)  au  contraire  auoit  allu- 
mé vn  grand  feu  en  vn  temps  mal  propre  :  c'eft  à  fauoirquâd 
l'eftat  de  la  Chrefticnté  cftoit  me  rue  1  lieu  le  ment  abat  u.  Puis 
liTêjdt  donc  que  la  choie  eft  telle  ,&  qu'il  ic  porte  li  aigrement ,  9c 
Wriit  fils  tient  iî  fort  Ibn  coeur  cotre  luy  (qui  eft  le  fils  aifhé  de  l'cgli* 
éùfmtdi    fc)  il  protefte comme  dclïa il  afait  à  Rome ,  premièrement 
r*tfv*    que  pour  les  trefgrbiTes  tempeftes  il  ne  luy  eft  licite  ny  corn 
mode  de  laifler  venir  les  Eucfqucsde  fon  royaume  âT rente 
dauanrage,att'il  ne  tient  ce  Concile  pour  publiaue&  gênerai 
mais  pluftolt  pour  vnc  congrégation  priuée  ,  faite  pour  le 
profit  &  vtilité  particulière  d'aucuns,  &  nonpourlarepubli 
quc:&  que  par  les  décrets  qui  s'y  ferôt,ne  luy  n'aucun  de  fon 
royaume  n'v  pourra  cftrc  lié  ou  obligé  .  En  outrc,que  s'il  eft 
eft  befoin  il  fc  feruira  des  remèdes  dont  fes  anceftres  ont  r- 
lt, ft  en  fcmblable  caufe  .  Vray  eft  qu'il  aura  touiiours  le  ornr 
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net  A'  portera  bonne  affection  i  la  religion  8c  à  l'eglifc  Ro-  ^ 
maine,&  fe  gardera  bien  de  faire  chofe  qui  foit  digne  de  re- 
prehenfion  :  mais  pouraucant  qu'il  le  (eût  greué  par  les  iniu 
rcs  &  haines  d'aucuns, fans  l'auoir  en  rien  deferui  ,il  ne  peur 
faire  autrement  pour  le  prefent .  Qujils  prennent  donc  celte 
proteftation  a  la  bonne  part,&  luy  en  baillent  acte:  afin  qu'il 
puiiTe  informer  les  autres  Princes  Se  peuples  de  tout  ce  qui 
c'citfait.  Ce  qu'il  dit  des  remèdes  defesmaiturs  ,  vaainfî. 
En  la  France  ,  aufsi  bien  qu'aux  autres  pays  ,  s'il  vaquoit  vn 
eue fché  ou  abbaye  ,  ceux  qu'on  appelé  chanoines  ,  &  les 
moines  auoycnt  liberté  d'élire  .  Les  autres  bénéfices  qui 
ne  font  électifs  (comme  ils  dient  )  cftoyent  conférez  par  les 
Euefqucs&  patrons  .  Il  y  auoitplus ,  que  tous  les  procès  \Unitrt 
en  matière  bencfîciale  ,  fcdcmcnoycnt  chacun  en  fa  prouin  >ttpomr- 
cc.  Mais  la  conuoitife  des  Papes  eftant  accreuc,  ils  com-  ^ 
menecrent  i  renuerfer  ces  élections,  &  tirer  tout  le  profit  ùV^€âgl 
vers  eu*  i  Rome  ,  par  referuations  &  eraces  cxpcctatiucs  i!tnntm[i 
(qu  ils  appclcnt  )  &  railoyent  venir  a  Rome  tous  procès,  faPimH 
mefme  en  première  inltancc  ,  comme  ils  parlent .  Ce  chan- 
gement commença  en  France  du  temps  du  roy  Louis  neufi- 
emede  ce  nom .  Et  neantmoins  il  y  rciilta  vertueufement  ,  Se 
fit  vne  loy  l'an  de  fàlut  Mille  deux  cens  foixante  8e  fept ,  par 
laquelle  il  cftoit  dit  que  l'ancienne  couftume  fe  garderoir,  & 
que  pour  cela  on  ne  payeroit  aucun  tribut  au  Pape  .  Celle 
loy  eut  vigueur  plufieurs  ans  :  mais  finalement  la  violence 
des  Papes  Fut  rnaiftrc/Ic,  &  diuuJgoycc  par  toute  la  Chfcfti- 
enté  leurs  fufdites  grâces  Se  referuatiucs:lefquelles  cftoyent 
fort  chargeantes  Se  odieufes  i  tous,  l'ufqu'a  ce  que  le  conci- 
le de  Bade  abolift  celte  manière  de  happer  Se  piller,  remettâr 
fus  les  anciennes  loix  des  collations  ôc  élections  ,  Se  défen- 
dant l'exaction  des  annates .Charles  fepticmerby  de  France 
après  auoir  tenu  confeil  aucc  fes  gens  ,  approuua  ce  décret 
du  Concile, &  l'an  Mille  quatre  cens  trentehuit  leconferma 
par  edi  et,  qu'on  appelé  vulgairement  la  Pragmatique  (ancti- 
on.Mais  depuis  Eugène  quatrième  prononça  ce  Côcilc  eltrc 
de  nulle  valeur, comme  il  a  efté  mentionné  au  premier  liurc 
Se  les  Papes  qui  font  venus  depuis, ont  rcfijfé  ce  décret ,  Se  Y 
ont  nommé  Schifmatique .  Pie  fécond  enuoya  fon  amba/Fu 
de  à  Louis  onzieme,fils  de  Charles  feprieme,par  lequel  il  in 
lïftoit  viuement  pour  Iuy  faire  abolir  cefte  Pragmatique  fan 
ction.  Mais  le  Roy  eut  le  confeil  du  parlement  de  Paris, qui 
eft  le  plus  notable  de  toute  la  France, &  confifte  quafi  tout  de 
Jurifconfultes.  Iceux  répétas  pluiîcurs  chofes  de  l'ancienne- 
té, Se  les  ordonnances  Jcs  Papes  du  temps  palTc ,  cV  dé$ 

.te.  siif.- 
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Conciles:  aile^uans  aulw  ce  que  fes  anceftres  Clodouce, 

Charlcmaiguc  ,PhilippcDicudonné, Louis ncufiemc,Phi* 
lippe  k  Bcl,LonisHuun,Iean  premier,rinalemcntcc  quefon 
perc  6c  Jçjfc-gXAn4  àuoycnt  ordonné  en  cela:  combien  lors 
la  France  ciloit  rlonilantc  ,  ex  combien  clic  eftoit  i  prefant 
dcfoJéc  «S.  jbbatuc.luy  remonftroycnt  que  ûlcs  loix  ancien- 
nes ne  demouroyciu  en  leur  entier ,  tout  Tordre  ecclefialb- 
que  viendioit  en  contufion  ,  &  que  la  France  feroit  deshabi- 
tcc.p  uce  que  plufièuri  le  retireroyent  à  Rome:  &  s'cfpuifc- 
royent  les  nuances  du  royaumerdent  viendroit  que  les  tem 
p  es  5c  fcmblables  baftimens  trcffomptucux  viendroyent  en 
ruine  par  la  France  .  Quant  à  ce  ejui  touche  les  financcs(di- 
foyent-ils)ù  la  loy  de  ton  pere  n'a  heu, on  tranfporteraaRo 

tmmtriî  n,c  lous  ^cs  ans  vn  P*iIlioo d'or-  C^r  aiin  que  nous  nercme- 
hipnar-  monons  les  ancres  cliofes,du  temps  du  PapePic  vingt  cuef- 
tèêfÊÙp   chez  pour  le  moins  ont  efte  vaquantes:  chacune dcfqucllcs  * 
Vêrttr.t  h   p  xyc  t  lHt  pour  les  annarcs  que  pour  les  autres  fraiz/ix  mille 
Rome  dt  cic'us.Hnuiron  loixante  abbayes  ont  vaque  ,  qui  en  ont  payé 
krAHit.    cj^acunc  ticux  nulle.  Autres  bénéfices  ont  vaquc,qui  excedét 
le  nombre  de  deux  ccns:dont  chacun  à  paye' plus  de  cinq  ces 
cfcus.Dauanra^e  il  y  a  en  ton  royaume  plus  de  cent  mille  Pi 
roilfes,  dcfqucllcs  on  attire  vu  nombre  d  or  infiny  par  cefte 
inuentiondu  Papc.Suy  donc  les  traces  de  ton  pcrcA  t'arre- 
ftc  au  décret  de  Balle. Tel  eftoit  le  côfcil  duParlcmcYmais  le 
Rov  ciliiit  vaincu  par  l'authonté  ou  par  la  fubtiIitéduPape 
voulut  que  Ja  Pragmatique  fanction  fuft  abolie  .  Et  le  cardi- 
nal Balue  tut  le  conducteur  de  cède  menée:  lequel  eftoiefort 
familier  du  Roy>(Sc  grandement  obligé  au  Pape  .  Toutcsfoi* 
.  le  procureur  gênerai  du  Roy  ,& lVniuerfité  de  Paris  ,  qui  y 
Vt^êif*  fi  MU>n  gr,vn^  interel>1rciîitoyentcouragcufcmcnt,flc  appcloy 
iriiVéii.i  ent  du  Pape  au  Concile  .  Louis  douxicme  eut  depuis  greffe 
B«  <  /  /  r    inimitié  contre  Iule  fécond  a  nifon  de  cela ,  &  fut  Parfaire 
m  c  Mit*  rapporte  au  concile  de  Latran. François  premier  de  ce  nom, 
qui  fucceda  à  Louy  s, accorda  fous  certaines  condition! aucc 
Léon  dixième  en  la  ville  de  Buloiguc  lagraiTc,aprcs  qu'il  a- 
uoitg  ugné-eoutc  la  Lombard îe  ;  X  fauoir  qu'auenanr  qu'vnc 
eue  fc ou  abbaye  vaquait, les  Chapitres  n'auroyent  puilfin- 
ce  délire:  mai  t  apparti  endroit  au  Roy  de  nommer  deden* 
/        lîx  mois  quelcnn  au  Pape,  qu'il  eftimeroit  digne  de  telle 
charge .  O/cft  cecy  entre  autres  chofes  que  le  roy  Hcon  vou- 
loit  leur  donner  i  entendre ,  quand  il  parloir  de  remède  par 
ion  ambafladeur.  Car  les  Rois  brident  les  Papes  de  ce  frein: 
8c, quand  ils  font  en  querelle  contre  eux ,  ils  infiltcnt  de  re- 
mettre fus  la  Pragmatique  lanctiou,(îgnamment  de  ce  temps 
quand  la  foudre  Romaine  ne  fait  pa$  trembler  les  gens  corn 
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me  clic  fouloit.Et  pourautant  que  U France  eft  trcfïpacieufc 
ôc  trefopulcntc,  Ru  me  ne  fe  peut  palier  4c  les  deiucis  fans 
graud  inrercit.  Orlc  Roy  Ht  depuis  ce  qis'il  menaçoit  icy  de 
iairceomme  nous  dirons  apics.  Philippe  le  Bel  roy  de  Fran 
ce  vfa  iadis  de  ce  rcraede  cotre  Bonifacc  huitième.  Car  pour 
ce  qu'il  luy  commandoit  de  pafler  la  mer  pour  aller  guerroy  yj',^ 
cr  les  Sarrazins  ,  &  n'acccpiant  les  exeufes  luy  defendoit  de  pW*f« 
leuer  argent  des  eghfes  (ce  que  le  Roy  citant  contraint  par  leBtl* 
ncccfsitéde  guerre auoitfait)Sc  s'il  n'obtemperoit,  l'cxcom 
munioit:  le  Roy  manda  tous  les  Seigneurs  &  Eftats  de  Ton 
royaume  à  Paris,&  apres  auoir  difeouru  les  outrages  de  Bo- 
nifacc ,&  que  tous  les  Euefqucs,  Princes  &  gentils-hom- 
mes curent  confelTc  qu'ils  tenoyent  tous  leurs  biens  de  fi 
grâce  &  libéralité ,  il  tic  inhibition  qu'aucuns  deniers  ne 
fuifc't  tranfportcz  à  Rome  :  &  fur  cela  ht  foigneufemet  guet 
ter  toutes  les  entrées  &  partages.  La  fomme  qui  fe  trouue  an 
calcul  du  parlement  de  Paris  ,  de  ce  que  payent  les  euefehez 
&  abbayes  vacantes ,  fe  doit  entendre  du  temps  paiTé .  Car  X 
prêtent  les  taxes  font  augmentées  &  palTcnt  les  reuenus  an- 
nuels ,  tellement  qu'aucuns  bcncficicrs  laiflcnc  leur*  buU 
lésés  mains  des  banquiers  ,  pour  ladcfraifonnablc  cxa&i 
on.  Or  il  y  a  en  France  douze  archeuefehez,  Aix,  Vienne» 
Lioa»Narboane.Thoulouic  ,  Bourdcaux ,  Aux,  Bourges 
Tours  ,  Rouan  >  Reims  ,Scas  .  Il  va  enuiron  nonante  fix  e- 
ucfchez  :  du  vaquant  desquelles  il  fe  porte  à  Rome  vu  nom- 
bre d'or  infini,  &  des  archeuefclicz  enuiron  foixante  nulle 
u  ois  cens  efcus,commeilfe  trouucradc  côte  fait,  du  temps 
du  roy  Louis  douzième  . 

f  Les  lettres  du  Roy  lcucs,lcs  Pcrcs  dirent  qu  oadonne- 
roit  refponfc  en  la  première  fefsion:  pourueu  que  le  Roy  rc 
cognoille  que  le  Concile  se  tient  a  Trente  .  Au  regarde  te 
qui  s  ctt  fait  a  prefent,  ils  ne  le  reçoyucnt  fi  non  Autant  que 
ledroitt  le  pcrmct:paxquoy  on  ne  luy  en  pouuoic  biiller  a- 
c"fcc ou  cnfcignement  quelconque. Et  après  que  u,  d'Ôclobro 
eut  efte  afsigné  pour  la  prochaine  fcfsion ,  chacun  te  retira 
enuiron  fur  les  deux  heures .  Il  me  fcblc  icy  bon  d  expliquer 
la  forme  ôc  l'ordre  de  leur  fefsion  publique .  Quani  le  iouf 
ell  venu, les  Pcrcs,commc  ils  les  nomment ,  s  aflemblcnt  au 
logis  du  Icgar  du  Papcr&dcpuis  le  grand  temple  iufqu  audit 
logis  gendarmes  font  arrengez  de  cofte  &  d'autre  ,  enuiron 
quatre  cens  de  picd,cinquante  ou  plus  de  cheuai.Sur  les  neuf 
heures  le  Lcgat  fort  de  fon  logis  la  croix  deuat ,  ayant  le  car 
dmal  de  Trente  a  fa  fcneltre.Les  autres  Légats  fuyuét  après 
puis  les  archcucfqucs  Electeurs  .  Apres  les  ambaflàdcurs  de 
l'Empereur  &  du  roy  Ferdiaïd  pefle  mefle.  Confcqucmmcut 


m.d.  ii.  LIVRE 

les  autres  Eucfqucs, chacun  en  Ton  ordre.  Quad  les  dernier* 
font  encrez  Jcs  loJdats  dcllachcnt  incontinent  leurs  harque- 
bufcs,&  font  vn  grand  tintamarre .  Cela  faidt,ils  gaigncutle 
marche,*:  fc  di  i  pc  let  comme  en  garniion  autour  du  temple, 
iufou  a  ce  que  l'allemblcc  forte.  La  plus  part  d'iceux  eft  appe 
le'e  des  champs ,  pour  le  trouuer  tous  preftsa  ce  iottr-Ja.  la 
ville  aufsi  en  fournit  pluûeurs.  Les  Pcrcs  arriuez  au  temple, 
on  chante  la  M  elfe:  laquelle  tinic  on  récite  les  décrets  duCô 
cjle,  &  dénonce  on  le  îour  auquel  fe  doit  tenir  la  première 
fefsion.  De  là  on  efeoute  les  ambafladeurs: s'ils  veulent  pro 
pofer  quelque  chofe.  Les  cérémonies  diucrfes,fcruDulcufcs 
&fort  empefehantes  (fans  lcfquclJcs  il  ne  fefait  rien)  font 
caufe  que  la  plus  part  du  iour  eft  confurnec  en  l'affaire .  Le- 
quel achcuc\  le  Légat  eft  ramené  à  fon  logis  en  mefrox  pom- 
pe. Quant  aux  lïegcs,lc  légat  du  Pape  eft  le  premier  aJsis,  a- 
pres  ccTuy  de  Trente,  puis  les  autres  légats ,  &  après  lcsar- 
chcuefqucs  Electeurs. Les  ambafladeurs  de  l'Empereur*  des 
autres  Princes  font  à  gauche. Les  Archeuefques,Euefques,& 
autres  Prélats  tiennét  les  fieges  du  milieu,  ielon  aue  chacun 
précède  parle  temps  qu'il  a  pris  l'ordrc.Le  fecôd  de  Septem- 
bre on  bailla  des  proportions  aux  théologiens  pour  lescf- 
plucher ,  afin  que  chacun  en  dift  fon  opinion,&  qu'elles  fui- 
lent  déterminées  6V  diffinics  en  la  prochaine  fefsion .  Ccftc 
Le  mytn  rcjgjc  jcur  fut  baillée  pour  prononcer  leurs  fentenecs  &  ad- 
J«   i uis:*  ftu°ir>qu'ils  ftïyuroycnt  &  inlifteroyent  à  la  iainfteEf 
ttodêfy  criture,aux  traditions  des  Apoftrcs  aux  Côcilcs  receus  &  ap 
prouucz,&  aux  authoritez  des  faindts  Pcret.Il leureftoiten 
joint  d'eftre  briefs^c  s'abftcnir de  queftions  vaines  &  fupec 
£ues,dc  fuir  toute  obftination  cV  débat .  Au  regard  du  reng, 
il  fut  arrefté  que  les  théologiens  par  le  Pape  cnueyez  parle  - 
royént  les  prcmicrs,puis  ceux  de  l'Empereur,*  ainficonfc- 
quemment.Or  il  y  auoit  la  force  théologiens  d'Efpagnc,J  i 
talieNd'Akmagncquc  le  Pape,  l'Empereur ,  &  fa  fœur  Marie 
aucrycnt'cnuoiyc2,&  que  les  archeuciques  deColoignc  &  ^ 
Treu^s,^  fer  Euefqocf,qued1taJiequc  d'Efpagnc  auoyenc 
amenez  en  leur  compaiguic.  On  fe  rapportoit  du  tout  a  eux 
pour  cognoiftredet  matières  :  Ôtn'eftoit  licite  à  autre,  qui 
ne  fuft  de  lafaculté,&  n 'an  oit  letirre  de  Do&cur«d'en  parler. 
Toutesfois  pour  l'honneur  des  Archeuefques  deColoignc 
cV  dcTreuesJean  Groppcr  iiirifcôfultc  y  futreceu ,  aucclea 
Dclphe,qui  eftoit  bien  thcologicn,maii  n'ayant  encore  pris 
le  bonnet  A  n'eftant  noftrc  maiftre.Et  pouraurant  qu'en  cjueJ 
quesfefsions  précédentes  de  l'an  Mille  cinq  cens  quarante 
fîx  &  quarante  fept  on  auoit  arrefté  du  peche  originel ,  de  la 
iuftification,du  libéral  arbitrc,des  fept  facreraens  de  laloy 
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nouuelle(comme  ils  dicnt)en  gênerai,  aufsi  du  Baptcfmc  Se 
de  la  confirmation  en  efpeciai,  il  fut  arrcfté  que  les  fufdit? 
articles  dcmouran s  tous  en  vigueur  de  décret  •  on  paiTcroit 
outrc:&  en  premier  lieu  au  facrement  de  l'Euahariftie  .  Par- 
quoy  on  bailla  quelques  proportions  aux  th/ologiens,fous 
ces  termes,  qu'ils  s'aduifafient &  efpluchaflent  ii  elles  e- 
ftoyent  hérétiques  ,  &  dignes  deftre  condamnées  par  le 
fainct  Concile  .  Ces  proportions  citoyent  recueillies  des 
liures  de  Luther ,  Zuinglc ,  Bucer  &  autres  .  Les  théologi- 
ens s'y  gouuerncnt  en  telle  forte  .  Tous  les  iours  ils  s\if- 
femblent  tous  au  logis  du  legat  du  Pape ,  ou  ils  font  long 
temps  yôc  gardans  l'ordre  fufdict ,  chacun  difpute  de  chacun 
article ,  fans  qu'on  luy  rompe fon  propos,  fous  condition 
annexée ,  qu'il  fubmet  tout  au  iugement  de  lcglife  Romai- 
ne .  Car  il  n  'y  auoit  amc  de  la  part  des  Protcftans.  Ce  lieu 
eft  ouuerta  tous  indifferemmet  :  le  legat  du  Pape  &  h  plut - 
partdes Pères  font  làprcfens:  mais  les  théologiens  parlent, 
leuls,&  les  notaires  mettent  par  eferit  les  propos  &  fenten- 
ces  d'vn  chacun .  Apres  que  tous  ont  difpute*  (ce  qui  fc  fait 
pour  le  moins  en  trente  iours)Ict  Euefques  s'aiTcmblcot  par 
deuers  le  legat  du  Pape ,  Se  enqueitent  des  fentenecs  &  opi- 
nions des  théologiens  ,  que  les  notaires  ont  c fentes .  Puis> 
certains  font  députez  de  tout  le  nombre, &  de  chacune  nati- 
on,qui  ayans  rcccrché  les  opinions  de  tous,formcnt  let  ar- 
ticles.Ils  les  appelent  Do£trinc:i  fauoir,ce  qui  fe  doit  tenir 
&  croire  de  chacune  chofe.  Apres  ilt  condamnent  la  doctri- 
ne contraire  8c  les  erreurs(comme  ils  difcnt)par  vne  grieue 
cenfure,  &  en  peu  de  paroles  .  Toutes  ces  chofes  fc  rappor- 
tent puis  après  à  toute  l'ail  emblée.  Et  quand  ils  font  tous  d'- 
accord,on  fait  vne  fefsion  publîque,commc  dit  a  efte* ,  &  les 
décrets  fe  recitent  publi  que  ment.  Quoy  fait, on  demâde  aux 
Euefques, s  M  s  rapprouuct.Chacû  rcfpôd  qu'il  luy  plafft  bi  c. 
Pcr  ce  moyê  les  théologies  montrent  leur  aduis  fur  chacun 
poind  .  Mais  les  Euefques  feuls,&  quelque  peu  d'autres,qui 
portent  m itre,ont  puilTimcc  de  définir.  Ce  qui  cit  ain  fipaiTé 
vne  fois,fe  commande  citre  tenu  pour  trcflain&,  &  Tappelêt 
Canon. Les  chofes  fe  demeinét  ain(î  en  publicmais  ceux  qui 
cntendêc  les  manières  de  faire  Romaines,dient  que  tous  les* 
articles  font  eferis  à  Rome  long  ceps  dcuât,par  lecomman- 
démet  du  Pape,qui  les  fait  tenir  i  fo  Legat, afin  que  les  theo- 
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mander  ce  qui  luy  plail\cl\re  Lut. 

f  Le  quatrième  Je  Septembre  Hedec  vint  iMagdebourgl 
leur  offrant  les  conditions  îa  propolecs  tellement  miti- 
guees, qu'ils  furent  daduisdeles  accepter.  Cependant  il  y  a- 
uoit  trcucs:lclquellcs  furent  prolongées  d au aut âge, comme 
nous  dirons  cy  après. 

fLc  roy  de  France  le  voyant  en  la  malc-gracedu  Pape, 
Ititrttd*  pUbha  vn  efent  .  par  lequel  îldeclaroit  Pioiur C  qu'illuya- 
h*y<ttre  uou  tiUC  ^  i>lC  îulc  jc  1j  guerre  de  Parme  ,&  pourquoy  îla- 
'^r'    uou  rcau  Oaauun  en  (a  lau  ue- garde  :  &  t'ai  foie  defeofe 
fous  gre  lie  peine  de  tranlponcr  aigcnt  quelconque  à  Rome. 
Car  attendu  que  le  nerf  de  la  guerre  gii\  en  l'argent, quelle 
fpllie  feroit-cc  d'entretenir  la  force  &  puiiTanccde  fon  cflOC 
nay  par  les  nchciTes  âc  des  liens  }   Le  propre  citât  des  Papes 
cft-dt  pociiîer  les  difeurds  entre  les  Rois  .  Ce  qu'a  fait  lepa- 
pc  Paille  ti -oïliemcqui  croulant  tout  de  Yicillctfc  vint  a Ni- 
ce    pays  deGcncs,pour  réconcilier  feu  fon  pcreauccPEm 
pcrcui.  Mais  Iule  prend  tout  autre  traia  .Car ayant naeuc- 
rcs  publié  le  Concile  fort  necciTairc  à  la* république,  Juy  a  cf- 
rncu  guerre  tout  à  propos  ,  pour  forclore  totalement Pcglile 
Fr.mîjoifc  (  qui  cil  l!?nc  des  pnncipales)afin  que  le  Conci- 
le légitime  ne  le  puiife  tenir,  pour  corriger  les  fautes  un  t 
des  Prélats  que  des  Miniftrcs  de  PEglifc  ,&  pour  amender 
CmeUctt  les  vices  .Ccll  cdift  du  Roy  fut  cric  a  Paris  1  ton  de  trompe 
rontre  (et  Jc  fcpticmc  de  Septembre  ,  vn  peu  après  qucloncnauoitpu- 
L*thtnrs       vn  JUtrc  contre  les  Luthcncns,fort  icuere &  inhumain: 
lequel  en  partie  confermoit  les  décrets  du  temps  paflé. 
faits  touchant  cela:, en  partie  les  aiguifoit  ou  ils  Defcra- 
blovcnt  dire  alTez  afprcs  :  de  forte  qu'il  n  eftoit  pofsibled'v- 
fer  de  plus  grande  rigueur.Car  il propofe  grans  îoyers,&  in- 
ujtc  par  pro  ni  elles,  ceux  qui  acculeront  quclcun.  On  eftime 
que  le  Roy  fît  cela  pour  brider  ceux  qui  par  Ja  France  demi- 
doyetrt  changement  de:  doctrine,  «Se  pour  les  empefeher  de  fe 
émane  ipcr.Dauaowgcde  peur  que  ceux  qui  iuo\  e  ut  Pcglile 
Romaine  en  ûnguliere  recommandation  ne  pcnlallcntqu  j! 
euft  changé  de  courage  entiers  la  religion.  Finalcment,pour 
donner  à  entendre  au  Pape  &  aux  Cardinaux  ,  qu'ils  pour- 
Ijtrii  d<s  r0yCni  rentrer  en  grâce  quand  ils  voudroyent .  Toft  aprct 
imftn*-  vint  vn  elcnt  dt  la  cour  de  l'Empereur  ,par  lequel  Porigice 
if  ««Ver  ^c  ^a  F-,îcrrc  c^c  l>Armc  eftoit  fpccitie\&  eftoit  raonftrc  corn- 
\cct*»i*»  btcn  U  Pape  auoit  iufte  caufe  de  fe  courroucer  contre O^ta- 
-V    «ian  &  le  leigne«»r  de  la  MirandoIc,&  combien  le  rov  de 
x  '-v    France  eitoit  frétillant  »qui  cfpioit  toutes  occjfiops  ♦  &  »ai- 
foitrous  c ffortVpour  empefeher  les  treshonneites entreprî- 
tes de  i'Empcrcui  .   Et  neantmoins  l'Empereur  tenant  a  peu 
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toutes  fcs  menées  ,  pourfuyura  toufiours  plus  coarageufe- 
me"t  &  vcrtucufcmcnc  fa  pointte.Ow'ïauian  donnoit  à  enten- 
dre qu'il  auoit  cité  contreint  par  ncccfsité  de  fié  metrre  en  la 
fauuc-garde&  protection  du  roy  de  France  ,  pour  les  outra- 
gCf  &  embûches  de  Ferrand  Gunzaguc  :  mail  parceft  efcnr 
cela  ei\  réfuté.  Car  s  il  y  a  eu  occaiiondc  craindic,  il  en  aefté 
le  motif,qm  fouuent  a  cherche  les  moyens  de  le  taire  tuer.  Il 
cft  après  narré  comment  Plai  lance  a  cite  rendu  a  l'Empereur: 
parce  que  Pierre  Louis,baftard  du  Pape,iouiil.mt  de  BJTtneôt 
rlaifance,s*citoit  cruellement  conduit  en  fon adiiuniitratiô,  . 
à  l'imitation  de  Néron  :  car  jl  auoit  exercé  des  paillardifes  J^^f 
exécrables  ,  &  non  feulement  enuers  les  femmes  ,  ains  auf.i  L(tHUm 
les  hommes, félon  fa  couftume.  Parquoy  il  auroit  cite  meur- 
tri en  fa  maifbn  par  les  citoyens,  qui  ne  pouuoycnc  plus  pur 
ter  fa  cruauté  .  Cela  fait  les  habit  an  s  voyant  le  danger  appa- 
rent ou  ils  eftoyent, s'ils  rentioyenten  la  fuiettion  du  Pape 
de  de  l'eglife  Romiinc,nctrouucrent  autre  refuge  &  franchi 
fe,iinon  de  fe  rendre  à  l'Empereur:  veu  nommément  qu'au- 
cresfois  ils  auoycnc  elle  vailaux  de  l'Empire  Ils  foheiterenc 
donc  Gonzague,&  le  prièrent  de  les  rcccuoir  en  la  fauuegar- 
dc  de  l'Empereur  :  autrement  qu'ils  aduiferoycnt  d'auoir  lc- 
cours  &  derenfe  d'ailleurs  .  C 'cft  donc  fiction, qu'il  fait  fem- 
blant  d'auoir  peur .  Car  l'Empereur  à  fait  de  grans  biens  aux 
Farnefcs.il  a  choifi  CXtauian  pour  fon  gendre  i  il  a  donné  la 
villcdc  Nouare  pour  touiiours  i  fon  pere  Louis>&  luy  1  cou 
feré  la  dignité  de  Marquis  .Mais  tous  deux  fc  (ont  montrez 
plufîeurs  fois  merueilleufcmcnt  ingrats ,&  Gngulicremcnt 
quand  ils  feignoyentde  luy  donner  aide  pour  aUaillir  quel- 
ques rebelles  d'Alemagnc .  Car  cependant  ils  faifoyent  tou« 
leurs  efforts  de  luy  ofter  la  Lombardic  &  Cenci .  Qu\unil 
foit ,  Ianetin  Doric,  homme  vertueux  s'il  en  fut  onques;  a  c- 
i\é  mcfchâment  tué  en  ce  tumulte,  pendant  qu'il  semploiou 
fidèlement  pour  l'Empereur ,  8c  deïiuroit  le  pays  de  danger. 
La  refponfe  fut  après  imprimée  au  nom  du  roy  de  Fraucc:crt 
laquelle  il  eftoit  recité,  que  l'Empereur  délirant  attirer  à  foy 
Paule  troificme ,  auoit  donné  à  ion  fi  h  Pierre  Louis  le  nom 
&  dignité  de  Marquis  ,  &  auoit  prins  Oftauian  fils  de  Pierre 
pour  fon  gendrc:donnant  force  bénéfices  aAlexandrc  l'autre 
hls.  Outre, il  auoit  fait  alliance  auec  le  Pape:cn  laquelle  il  c- 
ftoitdit  nommément  que  l'Empereur  conrermeroit  le  décret 
du  coufiftoire  des  Cardinaux  :  c'eft  aiTauoir ,  que  l'Empereur 
confermeroit  la  principauté  de  Parme  &  PlaïUnce  a  la  fatnil 
levées  Farnefet.  Or  comme  l'Empereur  menoit  guerre  en  Aie 
m  »gnc  ,  fous  couleur  de  punir  la  rébellion  d 'aucuns  ,  &:  non 
4c  remettre  fus  la  religion:  ce  menfonge  dcfpluil  mcruciU 
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lcufcmcnt  .m  Pape,  attendu  que  par  cemoyea  il  monlrroiti* 
fez  qu'il  n'auoit  cfgard  qu'a  ion  profit  particulier,  &  à fc  fai- 
re grand. Et  de  faict,le  Pape  n'auoit  mauuais  foufpeçon .  Car 
la  guerre  finie  ,  lors  que  l'Empereur  n'auoit  plus  gueres  i 
faire  des  Parnefes  ,  il  declaira  allez  ouuertement  le  mau- 
uais vouloir  qu'il  auoit  contre  le  Pape.  Car  fes  lieutenant d' 
Italie  auoyentdclugaignc  &  pourpenfede  s  emparer  de  Plai 
fance:&  toft  après  des  meurtriers  furent  at titre/, qui  rucrent 
Pierre  Louis  en  la  clumbrc:&  deuant  que  ïamais  les  citoycf 
fulTent  aduertis  du  meurtre ,  les  gendarmes  furent  mis de- 
dens.-lcfquels  faifircnt  le  chaitcau  au  nom  de  l'Empereur.  Or 
fi  l'Empereur  cftoit  ignorant  du  fai^l ,  c'eftoit  bien  laraifoo 
qu'après  la  mort  du  pape  Paulc  il  reftituaft  la  ville  i  l'eglifc 
Romaine. mais  tant  s'cncftfailu  qu'il  l'ait  fait ,  qu'il  s'eft ef- 
force de  tollir  Parme  a  fon  nepucu:  mefmc  du  viuant  de  Paxx* 
le  il  en  a  fait  la  pourfuittede  forte  que  Paulc  me  tt.it  trop  ce- 
la en  fa  fantaiiîe,eil  mort  de  dcfplaiur.  Depuis  on  a  priosdet 
rufiens  i  Parme,  qui  ont  confeiféde  leur  plein  gré ,  que  Fer- 
rond  Gonzaguc  l«ur  auoit  donné  charge  de  tuer  Oitauian. 
Iceluy  donc  fc  voyant  en  telle  deftreife,  &  que  ceux  qui  le  de- 
uoyent  fauucr  ,  mcfme  fon  beau-perc,  tafenoyenra  luy  faire 
perdre  non  feulement  fes  biens, uns  aufsi  la  vie,  il  a  deman- 
dé fecours  au  Roy,&  s  *cit  rendu  à  luy.ee  qu'j J  ne  Juy  a  peu  te 
fufcr,eu  eftant  requis. 


Le  Vîngttroificmc  liure. 

L'A   RGV   MENT     ET  SOMMAIRE 

%let  ytrrt  de  Trente  entrent  en  matière, &  donnent  (auf -conduit  pour  ft- 
mira*  Concile- 1 e  roy  de  France  ne  s'y  accord*  .m; f me  deflturne  let  Sutjfei  d'yêl* 
ler»Ateerd  fi  fait  auec  ceux  de  Magdebeurgy  fous  certaines  conditions  .  U  flm 
fart  oiet  riUcs  d%*4lemafne  enuoyean  Concile  .  Les  ambajfadet  dn  duc  deVrtt- 
ttmbert  n'y  ptument  auoir  audience.  Maurice  ayant  pour  la  dernière  four  tnuêjft 
ambaffadents  yert  l'Empereur  fur  la  delmraneedm  Lantgrane,  nepeuuant  obtt» 
mit  orote  délais  ty  rermfet  %ficretemet  délibère  de  faire  guerre  •  te  rmine  eut fq *t 
de  l'ara >ie,par  le  moyen  duquel  Ferdinand  aneit  occupe  la  Tranjffluauit 
tmé.L'rlmperrmr  it  lettres  qm'tl mande  pour  appaiftr  ht  A rcbeurfyuei  eltHturi , 
t'affnre  bon  fief  de  Mlmncedequel  fur  entretenir  beanfcmbUnt teuu*ye fes  am 
pajfademrtstm  Cêweiletauojutit  let  antres  (e  imgnent  ê  (sr  font  leurs  demande!  de 
fauf-condutt  pour  leurs  Tbt<do«sens  :  ep  fur  ttut  que  <r» r  oui  font  partieaduer* 
fc  ne  fnffènt  iuget  an  Concile  S.  'obtenant  rien  Je  départent  >  mr  le  bruit  qui  efoM 
de  l'appre/l  de  guerre  anr  faifbit\lanrice  leur  prince  frj  ptres  du  Concile  fint  eu 
difiOfd:çr*ptu  après  ht  n*nmeUct  Tonnes  de  la  prtn/e  d'^njbour^jons  s 'enfuvt . 
U  le^at  Crefcencf,  tombe  en  fi  Inrrtblc  ejjunuaniement  nu  il  n  'admit  aucuns  il* 
/t'ai  an  en  fa  nurt. 

™  Maurice 
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Aurice  tint  fcs  Eftats  pour  faire  paix,  &  leur 
^  commada  de  fe  trouucr  a  W  irtemberg  fous 
H  la  tin  de  Scptembre.Ccux  de  Magdebourg  en 
jSuoycrcnt  la  pareillement  leur  ambalfade,  fé- 
lon qu'il  eftoit  accordc:lefquels  rctourncrcc 
dix  iours  après,  eftans  côduits  par  Albert  de 
Brandcbourg.il  a  cité  deuant  dit  cômcutMau 
riceauoit  requis  l'Empereur  par  lcttrcs,de  faire dôner  fufti- 
lant  fauNcooduit  par  le  Concile  aux  Théologiens  .  L'Empe- 
reur mandai  fes  ambajfadeurs  d'en  parler  aux  Peresi,&:  faire  SrpUnd* 
expédier  cela.Or  l'onzième  d'Octobre  le  tint  la  fcfsion  .  En  *• 
laquelle  prcnucrcmcnt  fut  récitée  l'explication  de  Jadoclri  Trtntt- 
nc,touchant  la  prefenec  corporelle  de  Chnft  au  facrement  de 
rEuchariftie ,  la  caufe  de  l'inititutiô  de  la  tranlTubftantiation 
(qu'ils  nomment)dc  l'adoration  &  reuerenec  deue  icc  facre 
ment, de  contregarder  l'hoftic  &  de  la  poner  aux  malades,  de 
la  préparation  pour  la  receuoir  dignement. Apres  il  elUnter 
dit  à  tous  Chrelhcns  de  croire  ouenfeigner  autremet  qu'il  , 
n'eft  icy  ordonne* .  Confequcmment  les  canos  furent  récitez, 
PajJc^uc^s  toutes  les  proportions  que  nous  auons  dites  cy 
dcllus  auoir  eftéprifes  des  l  iurcs  deLuthcr  6c  autres, furet  CÔ 
damnées  .  Toutesfois  pour  obtempérera  l'Empereur  ,ils  eu 
laiflerent  quatre inderînies:alTauoir,S'iI  eft  neceilairc  à  falut, 
êc  commandé  par  d  roi  et  Diuin  ,  que  tous  rcçoyucnt  les  deux 
efpcces  duSacrement.Si  ccluy  qui  n'en  reçoit  qu'vneen  pred 
moins  pour  cela  ,  que  ccluy  qui  reçoit  les  deux  .  Si  J'eglifc  a 
failli, quand  clic  a  ordôné  que  les  fculs  preftres  rcceuiTcnt  les 
dcux,&  les  autres  non.Si  l'Euchariftic  le  doit  aufsi  commu- 
niquer aux  petis  enfans.  Les  Protcftans  requeroyent  eftre  o- 
uis  fut  ces  articles,detiam  que  le  Concile  eneuft  détermine, 
6c  auoir  fanf-conduit  a  cet  nns  .  Veu  donc  qu'ils  ont  ardem- 
ment dcfîré  leur  venue  iufqu  a  prcfcnt,&  qu'ils  ont  bonne  cl 
perance  que  lefdits  Protcftans  reuiendrôt  a  l'ancienne  cocor 
de  de  l'Eglife,  ils  leur  ottroyent  liberté  d'aller  &  de  venir  en 
aflcurance,&  différent  la  ditfinicion  de  ces  proportions  iuf- 
qu'au  aj.de  larmier:  afin  qu  ils  pin  lient  venir  deuant  ce  iour, 
&  mettre  en  auant  leur  opinion. Et  adonc  on  conclura  aufsi 
du  facrifice  de  laMc/Fe,  pour  l'affinité  Se  conionftion  de  l'vn 
&  de  l'autre  argument. Ils  récitèrent  ces  çhofes  en  public,cô-  * 
meilleurs  aduerfaires  ne  demandaient  audiéce  que  fur  ces 
poinclsrce  qu'ils  n'auoyct  iamais  penfé.Car  exccptéMauricc 
nul  n'auoit  requis  l'Empereur  :  &  lauoir  requis  Maurice  en 
la  forme  &  manière  fufditc:mais  les  Protcftans  auoyêt  à  pro 
poferdes  ctiofes  de  trop  plus  grade  côfcquécc.  On  peut  (ouf 
peçonnerqui  les  meut  de  coucher  ainlî  leur  decu  t  :  mais  on 
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n'en  peut  rien  affermer. Car  il  faut  de  deux  l'vn,  ou  qu'ôleur 
air  mal  &  maigrcincntdoimé  à  entendre  la  demande  Je  M  au 
ricc,ou  qu'il  s  s'y  foyciu  portez  finement  &  négligemment. 
Ce  qui  fc  vérifie  mieux  par  ta  teneur  du  lauf-Conduit  qu'ils 
donnerct.Car  combien  que  Maurice  vouiîft  auoir  pareil  fauf 
conduit  pour  fes  gcn> ,  que  les  Bohémiens  auoyet  eu  autres 
S**f  f»~  f°n^  cux  *e  firent  efenre  en  brief,  &:  mal  foigneufeinct,  fans 
iteîi  du    ligne  ou  tefmoignage  publique.  C'cftoit  qu'il  cftoit  licite  in 
Cê»<il*»    différemment  à  tous  Alcmans  de  venir  au  Concile  >  &  de 
propofer  ,  conférer  Se  traiter  des  choies  qui  fc  doyucnt  h 
manier:  ou  en  pleine  audience  ,  ouoaucc  quelques  deputez.li 
brcmcnrA'  comme  bon  leur  lemblcra ,  ou  par  viuc  voix  ,  ou 
par  eicrit:&  puis  s'en  retourner  quand  ils  voudront,&  fc  rc- 
cirer  chez  eux. De  cela  leConcile  les  afTcurc  par  fon  fanf-con 
duit, autant  que  la  chofe  le  touche.  Il  leur  fera aufsi  loifible 
de  chojfir  des  mges  à  leur  plaifir,pour  les  péchez  commis  & 
à  commett re^-ncorcs  qu'ils  foyent  trefgrans  , &  refentent 
J'hcrefic.Le  mcfmc  iour  d'Oclobrc,qui  efte it  il.  ils  firct  quel 
ques  lcux  ,  fous  titre  de  reformation  f  appartenantes  à  leur 
tarifcU£Uoin&  puis  en  àfsigna  l'autre  felsicn  au  15.  de  No 
ucmb'c  ,  auquel  il  fcroi r  traite' de  pénitence  &  de  l'extrême 
onftion.  loachim  aufsi  électeur  de  Brandebourg  y  cnuoy* 
f  hinifdt  g|,riftafft  Strafe,  iurifcoufulrc.fon  ambafladeur  :  par  lequel 
2mbmi"/«  "  prefentoit  fon  feruice  &  cbeiiTance  .  Ce  qu'il  fit  en  tenant 
long  propos  de  fon  bon  &  lîngulier  vouloir.Iccu*  fiicnt  ref- 
pome  *  qu'ils  anoyent  goufté  fon  propos  ,  &i  y  auoycntpris 
grand  plaiûr,  fingulicrement  en  ce  que  le  Prince  fe  fotnner- 
toit  du  tout  au  Concile ,  &  premetreit  de  garder  les  décrets 
d'iceluv.Ils  cfpercnt  pour  tout  afTeuré,  qu'il  mettra  en  effeû 
ce  qu'il  a  promis  prefetemet .  Depuis  la  mort  de  Iean  Albert 
qui  auoit  tenu  la  trcfriche& ample  archeucfchc  de  Magde- 
ïridft'u   bourg,fclon  qu'il  aefté  dit,  Frideric  fils  de  l'électeur  de  Bra- 
tU  Brdntt  debourg  cftoit  demandé  pour  luy  fucccdcr  :  5c  cftoit  eleu  du 
ilimb»'/'  c!  :  pitre,  mai  s  il  y  auoit  cmpefchcmcntA'la  chofe  ne  fc  oon- 
uoit  palier  2  Rome ,  pou  rec  que  ledit  Electeur  auoit  eftep^r 
deuant  de  la  religion  de  Saxe:  comme  il  eftoït  fout  notoire. 
Pour  donc  ofter  le  foufpeçon  ,1e  fufdit  ambafladeur  fu  t en 
noyé, lequel  faifant  toute  diligence  de  faire  ta  cour  à  mclsi 
eurt  Ici  rrdatf . 

Xrsite  à*    f  Le  traité  de  paix  fut  pafle  a  Wirtemberg  :  &  côbien  que 
]e  flrgc  ne  fc  leuaft  incontincr,toutesfpi*  iU  fe  vffiteret  ami 
,o*xJf    ablcmét  les  vns  les  autres  le  douzième  d'O^robrc  En  ce  nief 
lA*yltl>*  JTIC  tcmp$  Maurice  fit  obliger  à  fcy  pir  ferment  le  peuple  >Je 
Hefs,quc  l'Empereur  par  fa  fentence  donnée  trois  ans  p  a  fiez 
a«o!t  fait  perdre  an  Lantgranc  ciptif  ,  comme  dit  a  cfté  .  Oc 
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qu'il  fit  du  confefetc'mccdc*  fils  du  Lanrgrauc^  fous^  urrc  ' 
de  l'alliacé  hcrcditairc*qu.'ildïfoit  cftre  cutrQ  k^ai^'p^l  lefs 
&dcSaxe:fi  que  s'il  n'y  a  hoirs  mailes,l'vûe.des fa.mllcs  luc- 
cede  à  l'autrc.Nul  ne  faifoit  douce  que  cela  ne  rouroail x  Vin 
iurc  de  l'Empcreuxqui  auoit  donné  la  Icq tenec  <|uel  jjuc 
pluçgroflccimcutc:  &  tous  s'esbahilloycnt  qu'il  en  aduien- 
droit.  Mais  il  n'en  eftoit  aucun  brun  en  ta. cour  de  i'£;npc~ 
rcur,&  lachofe  fedifsimulou  mcrucilleufemcnt. 

f De  ce  têps  Sommcrfct  oncle  du  roy  d'Angleterre >rut de- 
rechef conftuuc'prifonuierauecPaget  ,  Grci  &  quelques  au- 
tres.Ieanducde  Northonbreland  gouucrnoit  tout  alors  .  La  ' 
caufede  la  prinfe  eftoit ,  que  ledit  Duc  difoit  qu'il  l'auoit  a- 
guettépour  le  tuer,  ce  qui  auoït  eftédefcdu  naguère*»  parloy, 
fur  peine  de  la  vie.  f  Eouiron  le  if.d'Octobre  le  Pape  lit  car- 
dinal George  Martinufc  de  Dal:natic,euefque  de  Varadie, le- 
quel auoitgrand  crédit  par  la  Hongrie:  &  l'appeloir-on  corn 
muncrnenrXcmoincpourcc  qu'il  eftoit  de  Tordre  de  faind 
Paul  premier  hermite. 

fNous  auons  touche  comment  Pamb ifTadeur  François  fut 
•emu  a  l'ouïiemc  d'Octobre  ,  pour  auoir  fa  refponfc  ,  pour- 
ncuque  le  Roy  recogneuft  le  Concile.  Toutefois  il  no  s'y 
trouua .  Parquoy  la  refpon  fc  au  nom  du  Concile  fut  publiée 
au  Roy.Du  commencemet  iisdifent,quepourpluiLuis  eau-  . 

fis  ont  eu  ûngulierc  ejfpcrancc  de  luy  :  mais  qu'a  la  y  nue  j'ç™/*. 
de  fbn  meiTagcrific  à  la  lecture  de  fes  lettres, ils  ont  cfb 
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arment  dolcns,pbatce  qu'ils  fc  voyoyentfruftrczdeleurat-  rr*»Ce. 
tcf.rercncores  que  ne  fc  (encans  en  riencoulpables,&  n  auoir 
donné  occaûon  de  fafchcnc  ou  courroux,  ils  ne  font  du  tout 
•tors  d'cfpcrance  .  L'opinion  qu'il  a  ,  comme  11  pour  lVtilité 
particulière  d'aucuns  ce  Concile  eftoit  afsigné,ncpcut  auoir 
-leu  en  vnc  fi  notable  aflembléc  .  Car  les  caulcs  du  Concile  n* 
ont  feulement  efte  propofées  par  ce  Pape prefont ,  ains  aufsi 
par  Paule  troilicmerqui  font  pour  arracher  les  herefies,  pour 
reformer  ladifcipline  ,  pour  reftituer  la  paix  a  l'Eglife  .Cela 
n'cft-il  pas  allez  patent  ?  Y  a-il  chofe  plas  fainde  ou  Chre* 
"»ennc,qui  fc  puiilc  fairc?Lcs  hereiies  ont  auiourdhuy  cours 
non  feulement  par  l'Alcmagnc  :  mais  quafi  par  tout  pays,  l^e 
Concile  veut  remédier  à  ce  grand  mefehef.  Vocy  lacaufe  & 
li  tin  de  lenrreprinfe,à  laquelle  tout  fc  rapporte .  Qu'il  per- 
mette donc  aux  Euefques  de  fon  royaume  d^ider  ceïleocu- 
wrc  li  fain&e.îl  n'eft  befoin  qu'il  ait  peur  qu'il  ne  leur  foit  li- 
cite de  dire  librement  leur  aduis  :  confideré  que  nagueres  ils 
ontouy  attcntjucmcnt  &  patiemment  fon  mcflagcr.ores  qu' 
>1  leur  apportai  de  piteufes  nouuclles  .  Vçu  donc  qu'vn  par- 
ticulier a  cfté  ouy  li  benignement ,  qui  penfera  que  l'audicn- 


ce  puiffe  cft\  e  déniée  aux  perfonnes  publiqnes,&  à  celles  qui 
font  cleuées  en  telle  dignité  ?  Or  quand  bien  il  n'y  cnuoycra 
perfonneje  Concile  pour  cela  ne  laiflcradc  retenir  fa  digni- 
té,pource  qu'il  eft  dénonce  lcgitimement,&  rcitiruc  pour  iu- 
ftes  caufes.  Quant  i  ce  qu'il  menace  d'vfer  des  remèdes  det 
quels  fes  anccïïres  ont  vie, ils  nepenfent  point  qu'il  vienne 
jamais  iufques  la,dc  vouloir  remettre  fus  les  chofes  qui  ont 
cité  abolies  au  grand  profit  des  rois  de  Frace:&  obftantcequ' 
il  cft  doué  &  anobli  de  il  grades  grâces  ,  ils  efperent  qu'il  ne 
fera  chofe  qui  le  môftre  ingrat,ou  cnuers  Dieu,ouenuers  I'e- 
ghicmerc  de  tous.  Qujl  regarde  feu  le  met  a  fes  maieurs,afo 
lurnom  de  Tref-chreftic,&a  feu  fon  perc  Friçoiv, qui  embel- 
lit le  Concile  précèdent  par  laprcfencc  des  Euefques  Se  am- 
baifadeurs  treflauans  qu'il  y  auoit  enuoycz  .  Il  doit  s'arreftef 
i-ceft  exemple  domeftique  &  rcccnt,&  doit  pardôner  les  ini- 
mitiés particulières  pour  l'amour  de  la  république. 

f  L'Empereur*:  le  Pape  auoyent  exhorté  les  Suites  de  fc 
X§  Kv^'  trouuer  au  Concile:mais  ils  n'en  firent  rien. Le  Pape  les  foli- 
jitHrndti  citoit  parHierome  Franch,  comme  il  aeftédit  :  mais  le  Roy 
Smijfii  d'  manda  a  Morlct  fon  ambiffàdcur ,  qui  eftoir  enSuilTe ,  qu'il 

Aller 

**  mift  peine  de  lent  perfuader  de  n'y  cnuoyer  pcrlonncMorlct 
l $n<Je.  fcmant  quelque  d  ifTiculté  en  cela ,  appela  Vergerius  bien  ex- 
ercé eu  telles  chofes , du  pays  des  G  r  lions, &  luy  demanda  cô 
fcil.Iceluy  luy  fournit  des  argumcs:&toft  après  fit  imprimer 
vn  li*re,D«  fuir  le  Côcile.  Morlet  inftruit  en  cette  fone  vint 
i  Paflcmblée  de  Bade,&  amenât  fes  r  ai  fon  s  deuant  tous,  per- 
fuada  ce  qu'il  voulutmon  feulement  aux  Cantons  qui  outre 
iettéde  long  temps  la  Papauté  ,  mais  aufsi  à  tous  les  autres, 
parquoy  nul  d'eux  n'alla  à  Trête.  Thomas  Planta  eucfquedc 
Cours  y  eftoit,du  pays  des  Grifons,par  le  commandement  du 
Pape:mais  icetx  aduertis  par  Vergerius  de  l'intention  du  Ta 
pc,&  comment  il  machinoitde  recouurer  fon authorité  fu; 
eux  par  le  moyen  d'iceluy,le  révoquèrent. 

f  De  ce  temps  les  Espagnols  qui  eftoyent  par  la  duché 
deWirtcmberg ,  furent  mandez  par  l'Empereur ,  &  enuoyez 
en  Italie  pour  la  guerre  de  Parme .  Par  leur  partement  tou- 
te la prouinee  fut  deliurée  d'vne  feruitude  trefdurc  :  pir  la- 
quelle clic  auoit  cftéfoulléecinq  ans. L'Empereur  retint  feu- 
lement le  fort  d'A  fperg,  ou  il  auoit  garni  fon  d'Alcmans.  En 
ces  iours  Henrv  Hafc  alloït  par  le  pays  de  Suaubc,  ayant  mâ- 
dement  de  PEmpereur:&  par  tout  changeoit  leftat  de  la  re- 
publiquejnftituant  nouucaux  Confeilliers ,  comme  nous  a- 
non*  déclaré  auoir  efté  fait  à  Ausbourg  trois  ans  deuanr .  Il 
depofoit  aufsi  les  prefeheurs  &  maiftres  d'efcholcs,  s'ils  ne 
nhrifloyent  *u  décret  de  la  religion  félon  qu'il  auoit  elle 

fait 
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faita  Ausbourg. 

fila  cité  mcntioné  comment  Maurice  &  Ic'ducde 
Wirtembcrgauoycnt  fait  mettre  par  efent  le  loin  ma  ire  de  Jm**IP*m 
'     la  doctrine ,  pour  Je  prefenter  :  &  comment  le  confcil  de  jl^^S 
Strasbourg  s'eftoit  adioint  à  eux.   Ccluy  de  Wirtembcrg  fat** 
cnuoya  deux  ambailadeurs  ,  Ican  Thicrri  Peplingcr,&  Ican  CmcUti 
Hcclin  :  aufquels  il  auoit  donne:  charge  de  prefenter  publi- 
quement cenc  confcfsion  de  doctrine  mile  par  efent,  & 
promettre  que  les  Théologiens  viendroyent  ,  qui  traite- 
royent  les  matières  plus  au  long ,  &  les  foulriendrovent, 
pourucu  que  félon  la  teneur  du  décret  de  Bade  ,  on  leur  don- 
nait fauf-conduit .    Iccux  arriuez  à  Trente  fur  la  Hnd'O- 
c*h>bre,  s'addreflcrcntaucontedcMonrforr ,  &  firent  appa- 
roir de  leur  commifsion  par  lettres  patentes  ;  mon -Iran  s  que 
ils  voulo vent  propofer quelques  chofes  au  Concile  au  nom 
de  leur  Prince.   Le  Conte  deuifant ,  leur  vouloit  donner  à 
entendre  qu'il  fc  falloir.  adre/Tcr  au  légat  du  Pape  .  Mais  ils 
prcaoyoycnt  que  s  ils  luy  en  euflênt  communiqué ,  il  euft 
fcmblc  qu'ils  luy  euilent  attribué  le  droitt  &  authorhede 
en  cognoiftre .  ce  qui  fuit  tourné  a  preiudice  &  dommage. 
Ils  s'en  gardèrent  Jonc  >  &  referiuirenc  à  leur  Prince  ,  pour 
fauoirfon  vouloin.    Cependant  les  Théologiens  difpute- 
rent  i  leur  mode  des  po  i  nets  propo  fez  de  la  pénitence  ^ex- 
trême onùion. 

f  Le  troiiicmc  de  Nouembre,  Hedecenuoyé  par  Mauri- 
ce vint  iMagdebourg  :&  ayanr  fait  fort ir  les  Capitaines  au 
fort  prochain, accorda  du  tout  yÔc  en  palTa  lettres  fignées  & 
féclles.  Sauf-conduit  fut  donné  aux  gens  de  guerre  ,  pour  le 
en  aller  feuremeat  :  ce  qui  fut  le  huitième  duait  mois  .  Mais 
au fsi- toit  qu'ils  furent  cadez, ils  furent  feercttement  rete- 
nus,  &  derechef  mis  aux  gages  fous  la  charge  de  Magde- 
bourg,..]ui  par  l'accord  auoit  cité  lafché .  Car  Maurice  tout  i 
propos  ne  vouloit  que  fon  nom  fuit  mis  en  auant.  Les  condi 
tions  de  la  paix  cftoyét  telles: Ils  demanderoyent  pardon  à  1" 
Empcreur.n'artcnteroyent  rien  contre  la  maifon  d'Auftriche 
&  de  Bourgongnerfe  foumettroyent  à  la  Chambrerobeiroyéc 
au  dernier  décret  d'Ausbourg  :  fc  reprefenteroyent  en  iulh- 
ce  à  la  rfquefte  de  ceux  qui  les  voudroyenr  altionendcmoli- 
royent  les  fortifications  de  la  ville  au  plailîr  de  l'Empereur: 
rcccuroycnt  fa  earnifon  en  tout  temps  :  payeroyent  L.mil- 
le  clcus  au  threfor  publique  :  liureroyent  i  l'Empereur  dou- 
ze groilcs  pièces  d'artillerie  pour  les  fraiz  de  la  guerre  :  la- 
cheroyent  le  duc  dcMagdcbourg  Se  les  autres  captifs .  Ce 
mcfme  mur  après  que  la  garnifon  fut  faillie  ,  qui  eftoitde 
deux  mille  piétons^  de  iîx  vingts  &  dix  hommes  de  cheual; 
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Maurice  fit  entrer  cinq  enfoignes  Je  pietos  ,  &  le  lendemain 
il  entra  en  U  ville  aucc  route  fa  gendarmerie,  le  Sénat  luy  ye 
n.mt  au  deuant  :  &  luy  qui  auoit  cite  chef  de  l'armée  ,  leur  ne 
faire  le  ferment  à  l'Empereur^  l'Empire  &  a  foy  .   Apres  a- 
yant  laillc  garJufon,iliH  vuider  lereite.    Cela  fait  il  manda 
les  prclHeurs,&  le  plcignit  par  fes  confeilliers  Facius,Car- 
lebic&MomftUe  rmiurciluy  fine  en  petis  liurcs  &pcin 
turcs  par  eux  imprimées  ,commc  s'il  seftoit  reuoltéde  lado 
clrine  de  riiuangilc,&  auroit  fait  guerre  à  la  ville  pour  l  a  co 
fiante  profcfsion  de  la  vcntc.Parquoy  il  fc difoit auoir  iufte 
caufe  de  le  fafchcr,s'il  vouloit  fuyure  fes  affe&ions  :  mais  il 
quittou  tour  a  la  république,  &  requcroit  quedeformais  ils 
exhoitaifent  le  peuple  a  amandement  de  vic,&  a  porter  rcuc- 
Tcncc  au  M.igtftrat .  Il  commanda  aufsi  qu'on  hit  prières  pu- 
bliques pour  l'Empcreur,pour  luy  &  pour  tous  autres  Magi- 
ftrars.Ildifoiten  outreque  le  Concile  fc  tenoit  aTrcntc,au- 
qucl  îlprcfentcroitlaconfefsiondc  lavrayc  doclrine  ,  tant 
en  ion  nom  que  des  autres  Princes  &  EiUts .  Qu'ils  priaflent 
donc  Dieu  qu'il  lift  profpcrcr  l'ado  ,  &  que  ceux  qui  y  font  fc 
gardaflent  de  procéder  par  iniurcs,  félon  leur  couflume  .Les 
minilrrcs  refpondircnt  après  auoir  délibère  enfemblc,  qu'ils 
n'auoyent  public  ces  peintures  ,  &  ncantmoins  qu'ils  ne 
les  eftimoyent  dignes  de  rcprchcnfîon  .  Car  on  ne  jpourroit 
nier,cjue  depuis  trois  ans  aucuns  de  fon  pays  ne  fc  ioyent  rc 
uoltcz  de  la  pure  doclrinc  ,  côme  bien  montrent  les  hures  & 
autres  cnfcigncmcns.il  fc  peut  prouucr  que  la  ville  a  efté  af- 
fligée a  caufe  de  l'Euangilc,{i  on  veut  regarder  aux  autheurs 
de  la  guerre  .  Us  ont  fait  leur  dcuoir  d'admônefter  le  peuple: 
ce  qu*îls  feront  à  Taducnir.  Quant  au  Côcile  qui  eft  aîTemblc 
pour  effacer  la  vcrité,S:  auquel  l'antcchrift  Romain  prcftdc,  _ 
il  ne  leur  cft  licite  d'autremet  pricr^non  que  Dieu  caiTc,bri- 
ffnell**  Te  &  difsipe  leurs  efforts  &  machinations :car  il  ne  faut  atren  j 
//rw'i     dre  d'eux  que  tout  mal .  Les  loixdii  traité  furent  diuulguccs 
frnr*s     tellcs:mais  il  eft  certain  qu'ils  eurent  aflcurâccdc  leur  liber-  | 
ftmrl*  C§  t£  &  <ic  li  religion. Et  Maurice  aimoit  trop  mieux  que  1a  ril- 
le  luy  fuft  ouuerte  qn'â  l'Empcreur,commc  lifFuc  le  monftra. 
Ceux  de  Magdebourg  titans  ainfi  dcliurcz  cotre  l'attente  de 
pluficuri,furcnt  fort  renommez  &  prifez  par  les  pays  cftxan- 
ces.de  ce  que  quafi  tous  fculs  en  Alemaignc  auoycnt  môitré 
par  cxcmpletcombicn  peut  la  conftance.  Or  la  fin  de  leurs  mi 
feres  &  calamitcz  fut  le  cômcnccmcnt  de  guerre  à  ceux  mef- 
mc  qui  auoycnt  cite  autheurs  &  promoteurs  de  leur  afAiclio, 
comme  nous  dirons.Ccpendant  que  Maurice  cftoit  en  h  vil- 
vc,il  fcdrclaro!ca(Tcz,&donnoiti  entendre  qu'il  luy  cou- 
Itcronla  vic,ouil  dclmrcroit  fon  bcau-pcrc,&  le  lendemain 
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il  le  dit  franchement  à  quelcun  qui  luy  enparloit.  Il  auoic  ia 
par  dcuant  cnuoyc  ambafladiurs  A  l'Empereur ,  pour  U  déli- 
vrance du  Lantgrauc  :  &  en  cela  il  auoic  adiôint  aucc  luy  Je 
roy  de Dânemarc A  pluficurs  priées  d'Alcm <gne,cômc  nous 
dcdmrôs:&  auoit  dciibcré  d'y  procéder  de  forcer  'il  ne  pou- 
uoit  autremét  rien  impetrer,  loint  que  deiïa  il  en  auoit  fait 
quelque  paclion  atieclc  roy  dc  France,  qui  luy  auou  cuuoyé 
jeerettement  lean  du  Frefnc  cuefquc  de  Bayônc,lequel  auoic 
long  teps  oarauant  efte  en  Alcmagnc,&  auoit  intelligence  de 
la  langue.  Mail  il  fembloit  que  l'Empereur  fit  peu  dc  cote  de 
toutes  ces  chofc$,&  ne  pcnfoit  qu'à  la  guerre  de  Parme  5c  au 
concile  de  Trente . 

f  Enuiron  ce  tempt  Maximilian  gendre  dc  l'Empereur  e- 
ftatpartid'Efpagnc,arriuaà  Gcncs  aucc  fafeme  &:  les  enfis. 
Les  François  s'embarquèrent  i  Marfcillc,&:  vindrêt  charger 
fur  aucuns  eje  fes  vaifïcaux,ou  ils-  firent  leur  main.  La  caule  c 
ftoit  fclô  le  bruic,quc  les  gens  de  cheuaj  que  Ferdinâd  auoit  PiUttiH 
cnuoyezcn  Italie  pour  reccuoir  &  accoduirr  fonfils,  auoyct  f,„ 
ferai  en  quelque  exploit  de  guerre  Fcrrid.Gonzaguc.  Er  mef  >,:r 
mcpardcuat,Icfdits  Friçois  fous  prétexte  d'amitié  citoyct  ******* 
entrez  iufqu'au  port  dc  Barfelone,dônt  lis  auoyct  tiré  quel- 
que  nauirc  itrois  remes  %  Si  fix  dc  charge , frétées  Se  garnies 
de  toutes  chofcs  neceflaircs  pour  Tviage  &  nauigatiô  dc  Ma 
ximilii,c6me  leslmperialiftes  récitent  en  vnc  inucaiuc  ou 
ils  fc  côpleignét  des  iniures  des  Friçois  &  dc  la  paix  violée. 

f  Les  Princes  auoyent  prié  l'Empereur  en  la  iournée  d* 
Ausbourg,ques'ilncpouuoitafsifterau  Concile,  à  tout  le 
moins  il  fetinft  près,  ce  qu'il  leur  auoit  promis  :  &  auoit  * 
dit  qu'il  fc  tiendroit  dedans  les  marches  de  l'Empire    Par-  yiïZ7i 
Suoy  citant forrvd'Ausbourg,  il  s'en  vint  au  commence-  »«/>.«!* 
mcntdcNouembrcaEnipont,  trois  lieues  près  de  Trente. 
On  eftirne  qu'il  faifoit  cela  tant  pour  la  guerre  de  Parme! 
que  pour  le  Concile:  afin  que  tout  fuft  mieux  conduit,  pour- 
ce  qu'il  cftoit  prts  .Levingt&  vnicme  iour  de  Nouembrc 
lean  Slcidan  ambaJTadcur  de  Strafbourg  arriua  i  Trctc,  pour 
pourfuyurc  la  caufe  commune  aucc  les  gens  dc  Maurice  Ôc 
du  duc  de  Wirtemberg  .  Les  villes  d'Elin  ,  Rauesbourg,Ri^ 
telin,  Biberac,Lindauc  s  Vftoycnt  jointes  i  Strasbourg:  &  a- 
uoyent  donné  commifsion  de  faire  quant  &:  quât  pour  elles. 
On  peut  douter  à  quoy  il  tint  que  ceux  de  Francfort ,  &  prin 
cipalcmcn*  de  Norcmbcrg,nY  cnuoycrcnt.  Ccitx  d'Vlmc  a- 
uoyent  deiïa  changé  Icreligion  au  vouloir  de  l'Empereur/ 
Tous  les  docteurs  auoyent  cité  ottez  i  céaxd'Au<bourg  &  à* 
quelques  autres:  parquoy  ils  n'ajoyent  perfonne  pour  y  en- 
uoyer:ioint  qu'en  cela  le  Scn.u  ne  vouloir  rien  faire,  iLioiii 
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la  porte  de  l'Empereur. Au  mois  de  Nouembre ,  le  Pape  tttl 
treze  Cardinaux  d'vne  volte  &  en  vn  jncfmc  iour,tous  Itali- 
ens:car  ce  font  les  fortifications  dont  ils  ie  rcmparct.Le  l\. 
dcNouembrc  venu,  la  fofsion  fe  tint,en  laquelle  on  récit* 
ces  décrets  :  Que  pénitence  cftoh  vn  facrement  inltitué  par 
DecrettdH  Chrift,  &  ncccif.urc  à  ceux  qui  après  le  Baptefme  retombent 
Cialr  rw  cn  peche:  lequel  eft  différent  duBaptcfmc,&  eft  comme  vnc 
cUmU  pt  fccon<ic  pUnCbc  de  falut,aprcs  que  la  nauirccft  caffée .  Que 
*",n"'    ks  paroles  de  Chnft,  par  lefquclles  il  baille  le  fainttEfprit 
aux  Apoftres,  fe  doyucnt  entendre  de  la  puiflance  de  pardon 
ncr  les  péchez  par  ce  facrement .  Que  trois  chofes  iontro 
quiics  pour  la  remifsion  des  péchez:  la  contrition,la  confef 
sion,&  la  fanffa&ion  .  La  contrition  eft  vnc  douleur  vraye 
&  vti  le,  qui  prépare  la  perfonne  a  la  grâce.  La  confefsion  6e 
manière  de  réciter  fecretement  fes  péchez  au  preftre^ft  infb 
tucc  de  droict  diuin,  &  eft  neceflaire  a  falut.  Il  faut  dire  tous 
les  péchez  dont  il  peut  fouucnir,aucc  les  circôftanccs:  pour 
le  moins  îlfe  fautconfeiîcr  vnc  fois  Tan  iîgnammét au tepi 
de  Quarcfme.  L'abfolurion  n'eft  point  vn  minifterc  nud,par 
lequel  on  prononce  la  remifsion  des  pcchezrmais  vnacte  iu 
diciaire.  Les  preftres  feuls, pour  mefehans  qu'ils  foycnt,ont 
puilTicc  d'abloudrc.  Ceft  bien  fait  que  les  Euefques  fe  refer 
uent  certains  cas  &'  pechez,dôr  les  autres  preftres  n'ont  puif 
fance  d'abfoudic.  Encores  que  la  coulpe  fe  pardonnera  pei- 
ne pourtant  n'eft  quittéc:&  la  fatiffa&ion  gift  en  ccuure  ,  ôc 
non  en  fov.Lc*  péchez  fe  pardonnent  &  effacent  parles  pei 
nés  dont  Dieu  nous  chaftic,  ou  que  le  preftre  enenarge  ou  q 
nous  portons  de  noftre  plein  gre ,  quant  â  ce  qui  touche  la 
peine  temporelle. Les  fatisfactiôs  par  lefquellcs  les  péchez 
font  pardonnez,font  feruice  de  Dieu.Le  preftre  a  puiflace  de 
lier  &  dcflicr:&:  pour  cette  caufe  i  luy  appartient  d'impofer 
la  peine  à  celuy  qui  fe  confclIe.Les  poincts  de  pénitence  vui 
dez.ils  décernent  que  l'extrême  onction  eft  vn  facrement  in 
7>/Vx/r#  ftiruepar  Chriftjcqucl  côfcre  lagrace,&  pardône  les  péchez, 
me  .nciii.  Se  recrée  le  malade. L'vfagc  eft  celuy  mefme  duquel  fainû  la 
eues  l'Apoflre  a  parle. Les  preftres  aufsi  dot  il  parle  ,ne  font 
les  plus  anciens  d'aaee:mais  les  feuls  preftres  confacrez,qui 
font  feuls  miniftres  ïc  ce  facrcment.lls  commandent  q  cefte 
doclrine  foit  en  crcdit,&  fe  maintienne  par  tout:  prononças 
mefehans  &  pefttlcnticux,  cV  cxcômnnians  ceux  qui  crovet 
ou  enfeignent  du  contraire. Le  Lendemain  de  la  fefs  ion  les 
lettres  du  duc  de  Wirtemberg  furent  apportées  :par  lefquel- 
lcs il  mandoit  à  fes  ambaiTadcurs  de  ptflèr  outre.&  de  preie 
ter  la  côfcfsien  de  ladoclrinc  a  lafcfsiondu  15.  deNouem- 
brc.Or  pource  que  ces  lettres  eftoyent  arrives  vn  peu  trop 
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tard,  U  qu'il  y  auoit  long  temps  à  attendre  iufques  à  l'autre  7 
fcfsiô,&  qucMontfort  cltoit  abfcnt,iU  s'adrcilcrct  au  cardi 
nal  de  Trcnte,&  luy  dirêt  qu'ils  auoyét  charge  de  leur  Prin- 
ce de propofer  quelques  chofes  auCôcile  aunomdudidt.  Pri*  Pfur^!ur 
ce.Ce  qui  Ce  deuoit  taire  en  la  dernière  leision:mais  l'occa- 
fion  $ 'eftoit  perdue,  pourec  que  les  lettres  font  venues  trop  dmcd'yll 
tard.IIs  le  prient  du uc, luy  qui  eftAlemand,que  tant  pour  la  ttmk.** 
initié  du  pays, que  pour  l'amour  de  leur  Pncc,qu*il  cognoift  C$»aU* 
il  leur  afsifte,&  face  tant  que  les  Pères  s'ailemblent,  afin  qu'c 
leur  prefence  ils  s'acquittent  de  leur  charge. Ledit  Cardinal 
l'offrir  i  leur  faire  tout  plaifîr  :  mais  qu'ilen  vouloit  parler 
au  légat  du  Pape: Attendu  qu'il  eftoit  conclud  entre  les  Pères 

2u'ou  ne  permertroit  qu'aucun  propofaft  chofe  quelconque 
deuant  on  ne  fauoit  que  c'cftoi t.L  'amb.Ui jdeur  François  * 
uoitcftécaufc decedecret,parcc  que  naguère»  s'y  cl  me  ut 
vn  tumulte  fort  indécent,  &  vue  crierie  cpnfufe.  Parquoy  il 
demandoit  quelle  eftoit  leur  demande. Iceux  iclirans  aduan- 
ecr  l'arTaircJuv^refentercnt  les  lettres  4©  if  ur  mandement. 
Luy  fentant  par  ces  lettres  qu'ils  dcuoycnt  offrir  quelque  ef 
crit  de  la  doctrine  Jcs  renuoya  fous  efpcrâce  que  la  chofe  fç 
pourroit  dcfpefcher  dedens  peu  de  iours.Le  lendemain  il  le* 
rappela:&  dit  qu'il  auoit  communique'  Je  tout  i 'affaire, auec 
leLegat,auquel  aufsi  il  auoit  prefeoté  les  lettres  du  mande- 
ment pour  faire  foyimais  que  ledit  Légat  s'eftoit  courroucé 
amèrement,  de  ce  qu'ils  cltoyêt  délibère*  de  prefenter  vn  cf 
erit.Car  fon  opinion  cltoit. que  ceux  qui  dcuovent  reccuoir 
la rcigle&  forme  de  la  doctrine  en  toute  reucre'ce,&:  y  obéir 
&  vouloyét  à  l'oppofitc  donner  loy  i  leurs  mateurs^faifoyée 
contre  toute  raifon  &  honnefteté.  Pour  ccftcbctire  il  n'a  pea 
gaigner  autre  chofe,&  toutesfois  il  en  Veux  e  ne  or  es  faire  la 
pourfuitte:  &  fur  cela  les  prie  d'auoir  pariéce  .  Quelquct 
iour*  après  le  cardinal  de  Trente  eftant  (ur  le  po  i  n  :ul  'a  lier 
a  Mantoue  au  deuant  de  Maximilian  qui  approchoic,aduer- 
tit  les  ambailadesdeWirtemberg,  que  pourautit  q  force  luy 
eftoit  de  partirais  s'adrcflafTcnt  a  de  Toletc  ambilladeur  de 
l'EmpercurJequel  pour  fddcuoir  &  authon'tc  leur  pourroit 
beaucoup  feruirtchofe  qu'il  fera  bien  volontiers,  &  ne  fuft  q 
pour  l'amourdc  luy,qui  luy  a  recômâdc  Tarra ne  Suyu.it  ce  cô 
lcil,il»  l  allerct  faluenmais  après  force  promeiTes  il  Ieurdô 
nicôgé.Quâd  ils  y  furet  pour  la  fecode  rois, il  prind  (o  excu 
fc  fur  les  difpures  deçThcolegiens,auquelles  il  faut  que  les 
Percs  foyët  prefés:bi<5  qu'tcclles finies  il  ne  laifleroie  perdre 
l'opportunité. Il  cft  vray  fcbhble  q  le  Leg.u  l'auoit  payéde 
melinemônoyc  ,  qu'il  auoit  fait  le  Cardinal  :  toutesfois  de- 
peur  d'ofter  tout  cipoir  de  rie  faire,  il  auoit  logé  cette  caufe;         _  a 
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attendu  nomc'menc  qu'il  ûnoit  que  l'Empereur  poufloifi  la 
roue  île  ce  Concile, qu'il  cftoit  permis  par  publique  décret 
de  l'Empire,  q  chacun  propofaft  horernétee  qui  In  y  plan  oit. 
Ccpcndaiu  l'ambaiiudcur  de  Strasbourg  s'adrcfla.à  ccluyde 
l'Empereur, Guillaume dePoiticrs,  en  l 'abfécc  de Motfort  :  8c 
pointât  qu'ili  eftoyentrous  cnmcfme  degré  &  puiflance,  il 
rit  apparoir  de  Ion  mandement  le  Ion  la  couftumej&  fcdifoit 
eftre  enuoyé,arVn  qu'auec  les  adiomts  de  la  confcfsion  d'Auf 
bourg  il  ada liait  &  côfultaft  les  moyens  pour  appaifcr  ce  dif- 
feretde  Fa  religion  &  de  la'doclrine,  âc  remettre  le  public  en 
repos  &  trâquillité .  Il  prind  la  copie  de  ion  mandeinct, pour 
l'enuoyeri  l'Empereur  félon  qu'il  difoit:  <3c  ayât  fait  lone di 
feours  de  la  doctrine  &  de  la  dignité  du  Concile  (  côme  il 
home  d  ode  &  beau  parleur)  il  luy  offroit  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  faire.Cclafut  le  dernierde  Nouebre.  En  ce  temps  les  pro 
politionv  touchant  le  facnfice  de  la  Meflc  furent  baillées  aux 
Théologiens, pour  en  dire  leur  aduis,  félon  qu'il  aefté  dit* 
«  Nous  Auoiis  vn  peu  dtuanr  fait  le  rciMtdcs  arabafladeurs 
kmhdff*-  qUç  Maurice  auoit  cnuoyez  par  deuers  l'Empereur qui  e- 
di  drM**  ft0ycnt  accôpagnez  de  ceux  de  Erandebomrg.  Iccux  ayans  en* 
twpf.  tr^c  *u  commencement  de  Décembre,  après  auoir  honnora- 
blcmcnt  faluc  l'Empereur  au  nom  de  leurs  Princes  ,parlc- 
rét  en  telle  forre.Tu  lais  rrefclcmct  Empereur,  en  quelles  dc- 
îtrciies  font  auiôurdhuy  les  trerilluftres  Princes  électeurs 
Maurice  Bc  de  Brandebourg. pour  la  détention  du  Lantgraue: 
choie  a  eux  aduenue  contre  toute  arrête,  lors  que  par  vue  lin 
gulicre  affe&ion  qu'ils  te  portoyent,&  a  ctaufe  de  laquelle  ils 
te  vdutoycrtfc  faire  le  chemin  à  vne  facile  de  notable  vicàoirc 
te  fauuer  de  grans  fraiz  de  guer re,&  reme  ttre  le  pays  en  paix 
8:  tranquillité  •  Qui  a  fait  qu'ils  t'ont  iuuucnt  prié  tant  en 
perlbnnc'que-par  leurs  ambaifadeurs  ,qu<t  cil  euiles  cfgard  à 
cux.cx  le  vouli  lies  la  fcher.  Ta  rei  ponce  au  >:  derniers  ambafl> 
deurs  fut  que  tu  ne  le  pouuois  deliurer  iufqucs  à  ce  que  tu 
vifles  l'ilTuede  la  iournéc  qui  fedeuoit  tenir  ;  loint  quetun' 
auoiv  promis  rien  plus, linon  qu'il  ne dcmcurcroit  toujours 
captif,s*il  gardoit  les  accords  .  Mais  pource  qu'eux  empef- 
chez  à  autres*  affaires  ne  fe  font  peu  trouuer  â  la  iournce,ils 
t'ont  derechef  folicité  à  A us bourg  par  leurs  confcilIicrs& 
lettres. À  quoy  tu  leur  referiuois  les  raifons  pourquoy  tuer 
ftois  courroucé  contre  luyA  qui  t'empefehoit  de  le  lafeher: 
cV  p rononco  '  <  le  Princes  abfous  de  l'obligation  dont  ils  font 
obligez  aux  fils  du  captif.ParqUoy  ils  délibèrent  de  t'impor- 
tu  ner  derechef  :  &  fulTent  venus  en  perfonne  ,  n'euil  cfté  que 
(comme  tu  fars) ils  eitovcnttous  deux  détenus  en  la  guerre 
de  Magdebourg:ioint  que  Brandebourg  cftoit  malade. Qui  a 
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crte  caufe  qu'ils  nous  ont  donne  la  charge  .  En  premier  lieu, 
quand  tu  voulois  que  le  Lantgraue  fc  rendift  à  toy  fans  codi- 
tion,iccux  entendirent  ton  intention  par  l'cuclquc  d'Arras: 
ccltou  qu'il receuft  les  conditions  quetuauois  propofccs,& 
leurauois  communiquées, &  qu'il  les  gardaft  .  S'il  eitoit  be~ 
foin  de  luy  perfuader  de  fc  rendre  en  telle  forte  ,  îleftoitne- 
ceflairede  luy  monftrcr  qu'il  ne  feroit  arrefté  captif,&nc  fe- 
roit greue  plus  que  le  traite  de  paix  contenoit.  Les  Princes 
donc  en  furent  pleiges  .  Ce  qu'aufsi  tes  confcilliers  ont  bien 
entendu.  Et  comme  le  Lantgraue  inlïftoit  que  Ion  luy  décla- 
rait quelques  articles  de  l'accord  ,  &  requift  qu'on  ne  le  ttnft 
plus  de  fix  îours  en  cette  dcfpefche,  il  luy  Fut  ottroyé  après  q 
la  chofe  euft  ci\é  propofee  â  Tcuefquc  d'Arras .  Quant  aux  au 
très  pninih  ,lcs  Princes  obtindrent  pour  le  plus  ce  qu'ils  de- 
mandoyent.  Et  combien  qu'en  cefte  procédure  les  enofes  ne 
furent  entendues  femblablcment  de  cofte  &  d 'autre, &  que  le 
Lantgraue  trt.nu  venu  fut  emprifonné  cotre  la  foy  promife, 
toutesfois  les  Princes  ne  t'ont  iamais  accule  pour  cela,  &  n' 
en  ont  debatuauectoy  :  pource qu'ils  auoyent  traite  rafFairc 
fculcmeutaucc  trois  de  tes  Confeillicrs,3cnon  aucctoy,(ino 
quand  le  Latgraue  approchoit,&  leur  auoit  mâdc  qu'ils  vin- 
lent  vers  luy  a  Numbourg.  Car  lors  ils  parlèrent  à  toy ,  te  fi- 
gnirians  qu'ils  luy  auoyêt  perfuadéde  fe  tenir  aux  conditiôs 
propoftes  ,cVqu  'il  n'eftoit  loin  .nie  Ont  que  s'il  ne  t'en  defplai 
l'oit  ils  iroyent  audcuantdc  Iny.  Cependant  ils  te  prioyent 
qu'attendu  qu'il  fc  rendoit  fous  leur  foy  &  aiTcurance ,  il  ne 
fuft  dauantage  gr  tut. Ce  la  gratieuicment  par  toy  promis  ,  ils 
fe  tranfporterent  a  Hale„&  l'amenèrent  de  là. En  laderniere 
defpcfchc  il  ne  fut  fait  aucune  mention  de  prifon  ou  déten- 
tion: ce  quêtes  gcns,ailauoir  l'euefque  d'Arras  &  Scldc,pen~ 
uent  tefmoigner.Car  le  premier  anoit  toute  charge  en  ceft  if 
faire  A  appel  ou  quelque  fois  l  autre.  Car  après  les  conditiôs 
reccues,&  le  pardon  demandé,  les  Princes  tenoyét  pour  tout 
alleurt  qu'il  feroit  incontinent  lal'che  .  Ce  qu'ils  penfoyent 

f>our  plulîcurs  caufes  .  Premieremet  pource  que  tes  confcil- 
iers  ne  firent  onques  mention  de  détention. Qui  cftle  priri- 
cipal  poincedu  traitté  ,que  le  Lanrgrauc  apperccut&  conlide 
ra  fur  tous. Dauantage ,  que  plusieurs  choies  font  contenues, 
qu'vn  Prince  captif  ne  pourroit  accompli  r,ains  feulemctcc- 
luy  qui  feroit  en  liberté. Apres  qu'il  t'eut  dcmâdé  pardon  ,  tu 
luy  rcmectois  la  faute, &  promettois  d'abolir  le  banni  liante, 
&  luy  donner  lettres  de  reconciliatiô  6c  appoindtçmc't  :  ioint 
que  tu  les  reccuois  pour  plcigc  &  cauriôrcn  laquelle  i!  euoit 
dir.que  s 'il  ne  gardon  les  accords  ,  le  peuple  te  le  renrelente- 
roit  prifonnicr,5c  les  pleiges  le  contrcinJroycnt  à  Force  d'ar 
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mes  de  faire  dcuoir.  Toutes  ces  chofes  certes  ne  feruoyct  de 
rien,&:  cubent  cité  fupern^cs,s 'ils  euiTcnt  pêfé  qu'il  eul'Uouf 
ferc  punition  corporelle  .  Mais  eux  n'eftimans  rien  moins, 
veu  incline  que  tes  confcillicrs  n'en  faifoyent  menti  on, l'ap- 
pelèrent tous  celte  aiTeurance  :  promettons  de  le  reprefenter 
deuant  les  enrans,&  d'endurer  mcfmc  peine  que  luy,  li  on  luy 
falloir  dauaiuage. Telle  fut  leur  intention  &  penlec  ,  qui  fut 
depuis  confermée, quand  après  la fupplication  le  duc  d'Albe 
les  conuioit  a  louper  auec  le  Lantgrauc.il ne  leur  acllépofsi 
ble  d'interpréter  en  telle  forte  cefte  femonce  &  %hofpitalité 
(veu  la  couitume  des  Princes  &  la  façon  d'Alcmagne)qu 'il  al 
lait  au  logis  du  duc  d'Albe  comme  ch  vne  prifon:  Ôc  qu'eux  l* 
acoftaflent  &  luy  fille  nt  compignic  iufqucs  la  .  Que  s'ils  s'en 
fuflent  tant  foit  peu  doutez  i  qui  croira  qu'ils  l'eulient  voulu 
fairc?Car  attedu  qu'ils  font  princes  de  rÊmpirc,&  mcfmc  E» 
lcctcurs^flus  de  familles  trcshôneftct,iamais  ils  n'cuiTctvoii 
lu  eftrc  caufe  qu'vn  Prince  d'iiluftre  maifô  ,  qui  cft  leur  parée 
&  amy,euft  efte  amorfé  en  telles  dcftrciTes,&  qu'eux-mefmes 
le  r ep rc l'en  taire nt  corne  captif.Et  mefmc  ils  ne  furet  adiiertis 
du  fait  îulqu'apres  louper, quand  le  duc  d'Albe  leur  dit  >  qu'il 
Juy  falloit  demeurer  au  chaftcaucôme  en  prifo. Quelque  cho 
fe  qu'il  eu  foit>ils  y  ont  procédé  rondemet,  cô  me  nous  auos 
ditd'entrce,&  pourautant  qu'ils  ont  baillé  leur  foy  ,  tu  DCUX 
entendre  côbien  lachofe  fera  talc  lieu  le  &  incômode  tâtacux 
qu'à  leurs  enfans  &  parens ,  fi  après  eftrc  fouuent  fommez  de 
leur  pro  méfie  après  la  caution  baillée  le  Lantgraue  cil  dé- 
tenu prifonnier.Tu  vois  aufsi  trclpuilTat  Empereur,  toy  qui 
viens  denec  d'Alemans  (veu  que  les  enfans  du  Prince  captif 
pourfuy uent  leur  droit, cV  les  preflent de  fe  représenter  deuâr 
eux, félon  la  teneur  de  l'obligé)cc  qu'il  leur  côuient  faire  fé- 
lon l'ancienne  couitume  de  la  noblcilc  d'Alemagnc,pour  gar 
der  leur  honneur  ôc  bonne  rcpuratiô:&  qu'ils  feront  inexcu- 
sables enuers  les  autres  Princes  ,  quid  bien  on  leur  tollira  la 
puifiace  de  citer,  ou  l'inltrument  de  l'obligé  eû  for  me, qui  cil 
entre  leurs  mains. Qui  fid'aducturc  leLantgrauc(qui  n'eft  pri 
fonnier  ny  par  foy  donnée  ny  par  compoûtiô,ain>  par  la  luf- 
dicle  occ aùon  Ipar  fafchcric  &  impatience  de  fa  longue  deté* 
tion  a  cerché  quelque  moyé  d'efchappcr,&fi  fes  gens  ont  at- 
tenté quelque  choie  contre  les  gardes ,  les  Princes  fupplicnt 
uquecela  ne  leur  porte  dommage  :  mais  pource  qu'a  r  ufonde 
l'obligatiô  ils  font  en  extrême  deltrelVe  ,dont  toy  fcul  ,  apres 
Dieu  unmorteUcs  peus  dcliurrr,&  que  tu  es  bic  acertenc  co- 
rnet ils  fe  font  fourrez  en  ces  încôuenicsrloint  que  tues  tout 
alTruré  de  leur  bône  affection  Joyaut*  &:  fcruicc  »  parce  qu'en 
tes  aduerfitez  ils  n'ont  efpargnc  leurs  bics,ny  leur  fang  pour 

toi 
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ton  profit,en  enfuyuât  l'exemple  de  leurs  maieursrils  te  fup-  ^  1 
plient  autant  qu'il  leur  cil  pofsible  que  tu  les  fecoures  en  de 

durant  le  prifonnier:&  qu'cn  cc^  tu  nc  F0 lics  cani  *c  *Jlt  ^u 

Lantgrauc,que  leurs  peribnnes,qui  t'ont  en  iingulierc  reuerc 

ce:vcu  notâmcntquc  plufieurs  de  leurs  familles  n'ont  efpar- 

gne  leurs  biens  ou  leurs  vies  pour  tes  anceftres ,  &  pour  la 

maifon  d'Auftnche  &  de  Bourgongnc .  Mais  fi  d'auenturc  tu 

crains  qu'eftant  en  liberté  il  ne  rompe  les  accords, tu  fais  nef 

bien, Empereur ,quand  la  chofe  vicndroit  là,  ce  que  la  noblef 

fe  &  le  peuple  de  Hcfs  t'a  promis  par  ferment  ,&  comment 

les  Princes  fc  font  conftituc2  pie iges. Que  fitudefires  aiTcu- 

rance  plus  grande,ils  te  l'ont  ibuuét  offerte  ,&  te  l'offrcnt^à 

prefcnt,nous  ayans  baille*  puiffance  d'en  faire  auec  toy.  Quat 

aux  conditions  qui  fe  fonr  peu  accomplirais  ne  penlcnt  que 

rien  foit  dcmouréderricre:&  quand  tu  fauras  la  caufe,  obitat 

laquelle  les  forts  n'ôt  efté  fi  tort  abatus,  ils  ne  font  doute  que 

tu  ne  tiennes  les  fils  du  captif  pour  excu  fez  &  purgex.S'il  refte  , 

autre  chofe ,  ils  s'eroployeront  du  tout  pour  te  contenter. 

Partant  fi  eux, leurs  percs  ou  pères  grans  t'ont  iamais  fait  fer 

uicc,a  l'empereur  Maximihan,ou  à  tes  autres  anccftres,oufî 

tu  penfes  qu'a  l'aduenir  ils  te  puiffent  agréer  en  quelque  af- 

faircils  te  prier  afFeclucufcmér  que  tu  fouffres  qu'ils  en  fen- 

tent  quelque  frui&,cV  q"e  tu  leur  faces  apparoir  del'cfperan- 

cc  6c  promefle  que  ru  leurlîs  premièrement  a  HaJc ,  féconde- 

ment  à  Numbourg,&  tierceroent  à  Ausbourgiafin  qu'a  l'adue 

nir  Us  ayét  plus  grand  couragede  tfhonnorer,fc  puiflent  glo 

rifier  que  latfidclifé  &  *  ruicc  qu'ils  t'ont  faits,  ayent  efté  ank 

plemcnt  rémunérerai  autrement  fc  fait ,  &  s'ils  font  efeon- 

duits,tu  peux  penfer,trefgr5d  Empereur,les  mefchcfs,qui  en 

aduicndrôt,quandils  ferôt  forcez  decôparoir,  Scdcprouuer 

leur  innocence. Mais  ils  ont  bonne  efpcrance  que  tu  auras  ef 

gard  à  leurs  prières. Ce  qu'ils  receuerôt  pour  vn  fingulier  bc 

neficc.ôc  tant  eux  que  le  Lantgraue  auec  fes  enfans  &  parent 

mettront  peine  à  iamais  Je  le  recognojftre.Et  pourautât  que 

la  chofe  touche  fi  fort  leur  honncur,ils  ont  folicité  les  autres 

Princes  pour  prier  auec  eux  ,  defquelstu  vois  icy  les  ambaf- 

frdes.Er  ont  ce  fait  afin  que  ce  q  par  prières  ils  n*ôt  peu  obtc 

nirde  toy  iulqu'iev ,  ny  par  meiîaecrs  &  Iettrcs,ccux  icy  l'im 

petret  par  leur  crédit  &  raueur.te  iuppliâs  de  le  predre  en  ce- 

ftcpmie.Aprcs  qu'ils  curct  ainfi  parlé, ils  luy  prefemerét  les  /,#fyr/^. 

lettres  de  Fcrdinâd  roy  des  Romains,  d'Albert  duc  de  Bauie-  <*m/rf/7i   1  ' 

rendes  frères  de  Lunebourg,cfcrites  pour  le  Lnnrgraue.Ccux  <*r,f>$„r(t  ;j 

q  faifoyent  requefte  par  leurs  ambafladeurs,cftoyct  entre  les  Untl* 

PrincesJ'cle&cur  Frulcric  Palatin/Wolfgang  dcDcux-pôts, 

Ican  marquis  de  Brandebourg  ,  Henri  &  fean  Albert  ducs  de 
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Megelbourg,Erncft  marqui  s  de  Bade.Chriftoflc  duc  de  Wir 
tembcrg.L':s  ambailadeurs  d 'iccux,aya"s  fait  apparoir  de  leur 
commiJuon  ,  parlèrent  ainiirLes  électeurs  Maurjce&  Bran- 
'  dcbourgfctrouuans  fort  empcfclicz  pour  rcmprifonemcnr 

fiimu  du  ^ntgrauc,&  voulis  te  faire  requefte  pour  luy  ,  Empereur 
rrclclcmét,ont  requis  nos  Princes  de  s 'adjoindre  i  lcurfup- 
plication,afîn  qu'elle  fut  de  plu*  grand  poids  &  efFïcacc.Lc- 
oucl  plailîr  en  vne  chofe  tant  raiionnable  ils  ne  leur  ont  peu 
denier, pour  la  grande  amitié  &  côion&ion  qui  eft  entre  eux 
Vcu  donc  que  la  chofe  eft  celle  comme  les  ambailadeurs  de 
tous  les  deux  ont  defchifïrébien  au  long: &qucii  le  captif  eft 
détenu  plus  long  tcmps,cela  tournera  au  grand  dommageSc 
blafmc  d'eux, qui  ont  interpolé  leur  foy.les  Princes  qui  no* 
ont  enuoyez  te  fupplient  &  obteftenr  de  foigneufement  poi 
fer  toutes  ces  choies.  Car  ils  penfent  auoir  grand  intereft, 
4irhôncur,dignité&:  renommée  d'iccux  neft  contregardée; 
chofe  qui  aduicndra  ,  file  Lantgraue  n'cftdcliuré,ils  requiè- 
rent donc  treshumblemcnc  que  ces  requeftes  vaillent  quel- 
que chofe  enuers  toy:veu  notammét  qu'il  a  recogneu  fafau 
te,&  a  demandé  pardon  à  deux  gcnoux,&  y  a  défia  grand  ttps 
qu'il  trepe  là.fur  tout  veu  que  lextrcmc  ncccflfttc  des  deux 
.Electeurs  le  dcmandc,lefqucls  font  tobez  en  ce  deftroi&  par 
procéder  de  bonne  foy,&  te  vouloir  faire  feruice  .  Quciîd'- 
auenture  il  y  a  eu  quelque  faute  au  fajYt,&  q  quelques  poiûs 
n'ayent  efte  bien  entendus  rcucorcs  cft-il  honnefte  &  décent 
a  ta  clémence  de  préférer  l'équité  à  la  rigueur  du  droit ,  &  Je 
ce  tant  regarder  a  ecluy  qui  eft  captif  qui  la  nccefljite  incui 
table  des  Electeur  s,&  de  faire  doucemec  &  liberalemct  aucc 
eux  a  l'cxcolc  de  tes  maicurs,qui  ont  toufiours  efté  foigneus 
de  garder  1  honneur  des  princes  de  l'Empire.  Cela  tereuien 
irai grand  hôneur  enuers  tou*,&  enuers  eux  fingalierem.  t: 
&  leur  donnera  courte  Je  te  porter  iîngulicrc  feaute'  &  ami 
tie\&  de  s'cploycr  en  toutes  choies  pour  l'amour  de  toy  .  Le 
-  nfg  roy  de  Daiuuernarc  auoit  aufsj  cnuoyé  fon  ambiiTadcur ,  qui 

del'à*»?-  pareille  requefleX 'Empereur  fit  rcfponfc  quelques  iours 
après, que  la  matière  cftoit  d'importance^  rcqueroit  meure 
délibération. Et  pouraurant  qu'on  l'auoit  aduerty  que  Mauri 
cedeuoit  venir  de  bref  par  deuers  luy  pour  autres  caufes  de 
confequenec,  de  forte  que  luy  ayant  la  eferit  ,  il  l'attend  de 
iour  à  autre,il  vcu  t  différer  iufques  adonc,  cfpcrant  que  l'af- 
faire fe  pourra  lors  traiter  fort  commodcment,luy  prefent. 
.Quâticux  ils  s'cnpcuuct  retournera  leurs  Princes  ,  <5clcur 
duc  de  par  Iuv,  qu'il  aura  fouucnaucc  de  leurs  demandes ,  Se 
/ccôduira  de (otic  en  ccft  affaire ,  qu'ils  entendrôt  que  leur 
^ecômanda  tion  a  eu  grand  poids  enuers  luy.Toft  après  Guil 

laume 
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hume  le  fils  aifnédu  Lantgrauc  vint  àMauricc:&  Iuy  demi- 
doit  ce  qui  auoit  cfté fait  :  veu  qu'il  luy  auoit  dônécfpoirde  i 
faire  requefte,  Se  qu'il  y  auoit  délia  quelques  mois  que  les  am 
baifadeurs  eftoyent  partis.  Maurice  fit  rcfponfe  que  la  chofe 
auoit  efté  délayée  par  ce  que  les  ambalTadcurs  de  Dânemarc 
eftoyent  arriuez  trop  tard:&  eftoyent  lors  venuz  ,  quand  l* 
Empereur  partoit  d'Ausbourg  pour  prendre  le  chemin  d*E- 
nipont.Puis  il  luy  déclara  la  rcfponfe  de  l'Empereur  :  &:  1  uy 
dit  que  pource  qu'il  demandoit  de  parlera  luy  (qui  eft  caule 
de  lcfairedirfcrcr)coinbié  qu'il  fc  fafchc  de  laillcr  Ton  pays 
en  ce  temps  ,  toutesfois  pour  caufe  qu'il  a  cette  matière  fort 
à  cacur&  en  (meulière  recommandation  ,  il  a  délibéré  de  fc 
mettre  en  chcmin,incontiné*t  qu'il  aura  reccu  lettres  de  luy. 
A  cela  l'autre  dit  que  la  rcfponfe  cftoit  incertaine^  qu'il  ne 
voyoit  nul  cfpoir. Cependant  la  côdition  de  fonperc  cftoit 
fort  mifcrab!e,qui  feichoit  de  triftefle  ôc  de  nonchalance  de 
foy  en  la  pn  fon.  Il  ne  luy  eft  loiiiblc  de  luy  faillirent  pour 
fon  dcuoir,que  pour  fa  promette.  Qu'il  donne  donc  ordre  & 
mette  peincfquc  dedens  le  teps  qui  lera di t, voire  bien  brief, 
il  ait  rcfponfe  ouuerte  .  Si  cela  ne  fc  fait  >  ny  luy  ny  ecluy  de 
Brandebourg  ne  prendrôt  en  mauuaife  part,s*ils  fon  citez  8c 
adiournez  a  coparoir.Au  regard  de  fon  voyageront  il  parle 
il  y  veurpcnfcrdauâragCjCar  il  doute  s'il  y  fait  feur  pour  luy 
Ces  choies  fe  faifoyent  par  mines  en  la  prefece  de  quelques 
confeilliers ,  que  Maurice  ne  vouloit  fauoir  fa  délibération 
ny  fon  feerct. Cardes  le  temps  qu'il  commença  à  s'entendre 
aucc  Hcdcc(cc  qui  fut  quad  il  tira  1  foy  vnc  partie  de  fes  fol 
dats,côme  i  1  a  cite  dit  au  liure  précèdent)!  grand  peine  com 
muniquoit  il  rien  de  fes  affaires  4  aucûde  les  gens:  tellement 
qu'il  n'y  auoit  hôme  d'entre  eux  qui  feuft  qu'eftoit  là  venu 
faire  du  Frcfnc  l'ambafTadeur  du  roy  de  France  .  Ayant  donc 
reccu  cefte  rcfponfe,fubit  il  fc  délibéra  de  faire  guerre ,  3c  a* 
attcnJoit  que  la  faifon  propre. 

fOn  commença  à*  di  foute  r  despropofitions  fufditesîefe 
pticme  de  Décembre  .  Et  fix  jours  après  M axi mi  lia  fit  fon  en 
trécàTrcnte.aucc  fa  femme  &  fes  cnfas:&  fut  receudu  légat 
du  Papcdcs  cucfqucs  EfpJgnoh. Italiens  Se  quclquesAlcmât 
non  toutefois  des  Electeurs .  Il  amenoit  d'Efpagne  vn  élé- 
phant Indien, que  le  roy  «le  Portugal  lay  auoitdonné.  Telle  F  Ujl 
Dcftc  n'aguercs  efte  veuc  en  Alemagne  .  Le  Lendemain  de  fa  G**t>ptrct 
venue  Ican  Groppcr  d'auemurc  difputoit,  &  aptes  s'eftre  cf-  1« 
chauffé.i!  s'attacha  aigrcmct  à  Mclanfthon  &  Buccr,cncorcs  '"**'* 
qu'il  fuft  dcccdc:5t  leur  dit  grofles  iniuresjuy  qui  cftoit  A- 
lcm.ind,&:  qui  voyoit  les  Efpa^nols  &  Italict  beaucoup  plus 
««odeftes  3c  attrempez  .  Ce  qu;il  faifoit  contre  le  décret  de  l* 
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Empirc,& cotre  la  loy  fait  e  par  eux-mefmes,qui  eftoit  de  s'y 
porter  Tas  affection, &  fa  s  outrager  autruy.Parquoy  l'ambaf- 
l  uleur  de  Strasbourg  dcuifat  auec  de  Poitiers  ,  luy  en  toucha 
quelque  mot, le  pleignant  qu'ils  auoyetu  lî  grande  liccncc.L' 
autre  refpôdoit  que  cela  fc  faifoit  maugre  les  Pcrcs,&  qu'ils 
auoyentclté  admonneftez  A  bon  cfcientd?  s'en  dôner  garde: 
&  îa  foit  qu'ils  facent  cela,eltans  irritez  par  l'exemple  des 
aduerfaircs, qui  triomphent  &  ont  le  deffus  depuis  lonetcps* 
en  celte  faCO  de  fairc.toutesfois  ils  dônerôt  ordre  qu  line  le 
fjcc  plus. Car  l'Empereur  n  ented  point  qu'on  baille  occafion 
de  falchene  i  homme  du  monde, ne  font  aufsi  les  Pcrcs. 
j, eârdi^     ^Lc  18.de  Décembre  l'cuefque  de  Varadic,  Dalmatien,  na- 
ntldtHe-  guercs  fait  Cardinal, fut  tué  en  fa  mailbn.pour  foufpcçond' 
ytetHttn  auolr  mtclligenec  auec  les  Turcs. Iean  Baptiftc  Caltalto  Ita- 
joitlog'f-  iicn  fit  le  couprlccjucl  l'Empereur  auoit  parauant  cnuoyé  en 
Hongrie  pour  aider  le  roy  Ferdinâd  de  fait  &  de  côfcil.SFor- 
ce  Paluoilin  clroit  aufsi  préfet.  Le  Pape  aduerti  du  meurtre, 
âonm  charge  a  quelques  vns  d'en  informericnfcblc  excorml 
nia  les  fufnômcz.La  veufue  de  Ici  le  vayuode  ,  voyat  qu  elle 
ne  pouuoit  défendre  la  TraniFyluanie  linon  à  grande  peine, 
quitta  par  accord  la  fupreme  adrniniltratiô  au  roy  Ferdinâd 
&  luy  biffant  les  ioyaux  &  ornemés  du  royaumes'eftoit  re- 
tirée en  Poloigne.  Par  ce  moyen  Ferdinand  auoit  quafî  occu 
ré  toute  la  TraiTyluunie,par  l'aide  dudit  eucfquc  de  Varadie 
Mais  pourec  que  depuis  il  fembloit  machiner  autre  chofc,& 
affecter  la  domination, il  y  perdit  la  vie  . 

f  Au  liurc  précèdent  nous  auons  parle  des  miniftres  dcl' 
EglifcchalTczd'Ausbourg.Ily  auoit  acaufe  de  cela pluficurs 
temples  deferts  &  dcfo!ez,au  grand  mefcontcnteraêt  des  ci- 
toyens,qui  penfoyent  que  le  Sénat  auoit  mis  cela  en  la  refte 
de  l'Empereur.  Or  comme  on  craignoit  que  ce  mal-talent  ne 
vint  a  faire  quelque  effort ,  finalement  après  auoir  long  teps 
cerché  on  trouua  vn  Gafpar  Hubcrin,qui  prefeheroit  le  ior- 
G*J[*^    mulairc  de  la  dodtrine,ordonnée  par  l'Empereur.  Quelques 
m£*J*  ^urcs  <*c     religion  fc  trouucnt  par  luy  compofez,  lefqucls 
U  ytrtt**  0O5  îoufi°ur$  cité  fort  effi mez    rccômandezparLuthcr  mef 
jne.mais  ie  ne  puis  affermer  qui  le  meut  de  changer  de  vou- 
loir,&  dc  fe  rcuoltcr.Eftant  venu  i  Ausbourg.il  ne  cômenca 
fitoft  a  prcfcher,pource  qu'il  craignoit  le  murmure  du  peu- 
pic:  mus  il  Ce  mit  en  befogne  1  Nocl,non  fans  eltôncr  main 
tes  gens  qui  auoyent  Icu  fes  hures. 
>  fies  gedarmcs,tant  ceux  qui  auoyét  afsiegéMagdcbourg 

que  ceux  qui  l'auoyent  défendu  ,  hvuernoyét  par  Turingc  & 
lieux  voilîns:&  fai  foyct  beaucoup  de  dommige,  linguhcre- 
mentaux  Ecclclîalti  que*  :5c  être  les  autres  A  la  chcucfque  de 
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Mayenee,duquel  les  contrées  s  'eftcndc't  iufqucs  la. Pour  cela 
cfmeus  les  archeucfques  de  Mayencc  ,dc  Trcucs  &  de  Coloi 
gnc:le premier  pour  le  dômage  qu'on  iuy  auoit  fairjes  deux 
*     autrcs,pource  qu'ils  appcrceuoycn  t  qu'il  leur  en  pendoitau 
tant  en  'loeil,prindrct  concluhondc  rcrourner  chez  eux  ,  & 
manderét  leur  délibération  à  l'Empereur,  tât  par  lettres  que 
par  meJlagcs.Mais  luy  qui  deiïroit  fur  tout  que  JeConcilc  fc 
continuateur  rcfpondit  le  3.  de  Ianuicr,en  telle  forte:  Vos  M,D'LH 
lettres  efentes  le  11.de  Décembre, m'ont  efré  redues. Et  pou r  de 
caufe  que  i'auoye  mandéâ  François  de  Tolete  qu'il  traitait  tri  ht  tuf. 
aucc  vo9  des  chofes  que  vo' m'eferiuez,  &  que  l'eucfquc  d*  mmtâ  tU- 
Àrras  auoit  icy  donné  à  entédre  à  voftrc  procureur  quelques  ttt*n. 
chofes  femblablcSjieïtimoyc  que  vous  citiez  entente?. Mai  s 
pourautant  que  i'enten  que  vous,de  Mayencc  ôc  de  Trcucs, 
auez  propoféde  vous  retirer  en  vos  maifons ,  pour  vn  bruit 
fafcheux  qui  a  cité  fcmé:i'ay  penfé  vous  admônefter  par  let- 
tres,que  vous  ne  croyez  du  tout  i  ce  qui  le  rapporte. Car  en- 
corcs  que  depuis  quelque  temps  on  bruit  de  certains  mono- 
poles par  le  pays  d'Hci  s, comme  s'il  eftoit  à  craindre  qu'il  fe 
fit  li  quelque  amas  de  gendarmes  itou  tes  foi  s-  ie  fuis  ad  ne  m, 
que  s *il  y  a  aucune  chofc,ccla  vient  de  quelques  vns  oui  def- 
plaifene  i  la  plufpart.Parquoy  il  eft  plus  vray  femblaole  que 
non  feulement  ils  auront  mémoire  du  ferment  &  delaFoy 
par  laquelle  ils  me  font  obligezimais  aufsi  du  deuoirdôt  ils 
font  attenus  6c  i  moy  &  à  la  republique.  Dauantage  l'ay  en- 
uoyé  meflagers  a  tous  les  Princes  ,  Eftats  &  citez  voilïnes, 
pour  enquelter  fo  igneufemet  qu'il  y  a  de  nouveau,  &  ce  que 
chacun  machine. Mais  ie  les  ay  tous  trouuez  feruiables  Se  o- 
beiiTans  :  car  aufsi  ien'ay  donné  occ*fîon  à  perfonne  dcf^C- 
chérie. Le  bruit  aufsi  a  icy  efte  quelque  temps, de  Maurice:  le 
quel  vic't  peut  eftre,de  ce  qu'il  a  eu  la  charge  de  l'armée,  qui 
a  cite'  recueillie  depuis  que  Mae  de  bourg  aefte  rcduc,&  apor 
té  du  dômage  à  quelques  Jieux.Mais  il  n'y  a  lôg  téps  que  par 
lettre*, &  me fme  par  fes  ambaflades  ,  il  s  cil  du  tout  offert  à 
moy:&  a  préfet  d'eux  de  fes  amba/Iadeurs  partet  demaî  pour  ft 
aller  à  Trente  .pour  comparoir  au  Concile.  Il  m  a  mande  eu  ^^Irir» 
outre,  qu'il  viendroit  vers  moy  pourcaufesd'importancc&  *tMr/<ir- 
ncccflaircs:&  ay  feu  pour  certain  <ju'auiourdhuy,ou  pour  le  prendre 
moins  demain, il  partiroitdcMagdebourgpour  fc  mettre  en  Clmpt. 
chemin. Dauitage  il  me  préfère  fî  affcclueufcmêt  fonferuice 
queie  ne  doy  atte;drcdc  Juv  que  bon  &  honnefte  tour  ,  Û*  rou 
tesfois  il  refte  encores  quelque  fidélité  aux  chofes  humaines 
Etatrcndu  qu'il  cft  Alemad  de  race  ,  ie  ne  me  puis  perfuader 
qu'il  machine  entrepri fes  fi  lafehes  .  Qiynt  aux  bandes-  des 
gendarmes ,  plulieurs  s 'en  font  pleints  i  moy  :  mais  après  a- 
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iiok  entendu  qu'ils  tempeftoyent  &  fai foyent  des  pillcrics^ 
cirons, pource  qu'ils  n  'auoycnt  cite  contetez  de  leurs  gages: 
i'w  mande  par  mes  gens  qu'on  trouuaft  quelque  moyen  dÇ 
faiic  argent  pour  les  contetcr.Dauâtage  i  ay  icUrira  Mauri 
cv,&  me  fuxs  oblige  pour  la  Tome  dcuc:pourueu  q  lesgendar 
mes  Codera  caflci.Ce  que  l'ay  fait  non  comme  y  eftant  tenu, 
mais  côme  aimant  le  repos  &  tranquillité  d'Alcmagne.Maia 
tenant  donc  Tarten  d'heure  i  autre  que  cela  le  facc;&  ay  bon 
re  cfpcrance  que  cefte  gedarmcric  clcouléc  fans  nuire  a  per* 
fonnejc  tumulte  &  émotion  s'appai  fcra.Maiv  ri  après  lepay 
tmencon  retenoit  encorrs  lagédarmene  ,lors  ilfcroit  aife 
d'entendre  qu'il  y  auroit  quelque  autre  intelligence.  Et  lors 
jl  nous  laudroit  prendre  autre  adim.duquel  ic  penfe  melmc 
à  preient .  Quant  elt  des  autres  bruits  qui  me  iont  rappor- 
tez en  grand  nombrc(mais  incertains  &quan"  con  traire  s  )i'c* 
ftime  que  pour  la  plufpart  ils  le  forgent  par  nos  aduerUircs 
&  fe  fement  félon  que  porte  leur  légèreté  ancienne  &  vfitee, 
«^,M:'*  tant  pour  troubler  l'Alemagncquc  le  Concilc.Neantmoins 
t**r  c'-j  ic  me  rie  a  la  grâce  de  Dieu,quc  ces  fecrets  côplots  viendrôt 
f,*ncc  .  ^  junîjcrc  ^  auront  l'iflue  telle  qu'ils  mentent .  Car  depui* 
qucMagdebourgeft  rendue, tout  cft  en  paix  par  l'Alenuguc: 
Se  tous  les  Princes  &  Eftars  me  portet  vne  telle  bencuolcce 
&  obeiflanecque  ie  ne  puis  dcuincr  quelle  occatîon  on  pour 
roit  prétendre, pour  faire  vn  nouueau  trouble.  le  né  fuis  à  ap 
prendre  qu'il  faut  veille  r,&  qu'en  ces  tumultes  de  nations  c- 
Ura nées  il  ne  faut  tenir  à  peu  le  moindi.  fou fpeçon  de  pt.  - 
qui  pourroit  adueninaufsi  ne  fuis  ie  li  nonchalant  c  QC  tc^f 
my  ,quc  ic  palTci  aureille  fou  Wi  j  rapports  q^'on  ruinait 
Car prcfquc  par  tout  i'ay  ^és  apoticx ,  g  s'cnquierêt  de  tout. 
£n  cela  ic  n'cfpargnc  ny  or,ny  m  gt  \y  trauail.  Mais  vous 
entendez  félon  voltrc  Prudeccqu'il  t'y  auroit  ordre, f*a  cèa 
cun  bruit  femé  i  la  volée  on  dcliberoit  des  affaires  ,!ôrncU 
tout  cftoit  perdu. Ali  reite,ic  ne  trmiuebon  que  laiil  e*  IcGfi 
cile,(î  ce  fl'cft  que  foyez  prelTez  d'extrême  ncccfsité.Car  attâ 
m  du  <i  voftrc  prefenec  fert  beaucoup  ,  il  y  a  dâger  q  par  voftrc 

partement  non  fcullcmcnt  le Côcile  foitdifsipc:  mais.*»*** 
Le  toute  U  religion  pc  rifle,  en  laquelle  gift  le  falut  c  mun 
des  hômcs,&  tout  voftrc  bien  en  particuher.Partant  ic  vous 
prie  arTeclueufcmcnt^vous  de  Mayenrc  &  de  Trcucs,  q  vous 
l  vous  rauiiîc7.,&  ne  vous  mettiez  en  chemin  . Quant  à  toy,ar- 

chcuefque  de  Coloigncqui  n'es  li  prefle ou  halte  de  partir  ic 
t'admôiieftcdc  demourer  là  .  Et  en  gênerai  ic  vous  exhorte 
tous  ou'Attcndu  que  vo9  elles  les  principaux  entre  les  cftats 
de  TEmpircvo*  aidiez  l'vn  l'autre  de  fai&  &  de  côfcil  &  vo 
portiez  amour  fraternel.  Cependant  ic  fer  ay  le  guet  P<  nrJa 
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republique:&  autât  que  mô  cfprit  «S:  ma  Force  ie  pourra  efte- 
dre je  donc ray  ordre  que  ii  le  reu  s'allume  en  quelque  lieu: il 
fou  aufsi  toft  eitcmfjii n  que  les  maux  domeitiques  ailopis, 
&  les  forces  accrcues,tl  fort  plus  aile  de  repouller  la g-uerre 
dedehors  &  vous  ibit  licite  de  vaquerd*  xouraux  affaires 
de  ia  republique  Chrcftienne  ,  après  que  roitre  pays  fera  eu 
paix  ôc  tranquiilite\i\eaiitmoms  ic  vous  •.  eux  bien  «6nfi.il- 
Icr,que  vos  confcillierfr&  gouuc meurs,  que  tous  auca.Jaif- 
fez  au  pays,pouruoyent  a  cour ,  de  peur  que  ncan  aduiennc 
à  l'impourucu:&  qu'il*  necomumquet  leurs  eu  Ici  i  s  auec  les 
voiiîns,dc  iafoy  defqls  ils  auront  quelque  doute  .  Si  ic  vous 
puis  faire  plaiiiren  cela,  ic  le  feray  de  blé  bon  cœufiA&n  que 
s'il  aduient  quelque  rrouble'(cc  que  ie  ne  pcnl'c)  vous  foyez 
plus  prefts  en  tout  euenemér.  Etpouraurant  que  nous  fouies 
allez  près  les  vns  des  autres, l'auray  bien  agréable  ii  vous  m' 
efcriuez  ce  qu'aurez  entedu  .  Ictcray  le  pareil  en  sno  endrojt 
&  vous  cômuniqueray  ce  que  ie  peferay  vous  toucher  en  la 
republique  :  &  comme  i'ay  fouueut  promis  (  vous'portcray 
toute  faueur  &  aide.  Quelques  lours  deuit  Mot  fort  éftoit  de  [n  jj  e , 
retour iTrcnte.Ccux de  Wirtcmberg allcrer pardeuers  luy  Umhijr,- 
&  luy  déclarèrent  qu'ils  n'auoyet  feu  rien  faire  par  le  Cardi-  j,, 
nal  ny  par  de  Tolctc:&  pourecqueluy  auee  fes  adjoints  tiét  Vr*ttfU$t 
1*  la  place  de  rEmpereur,il*  requièrent  qu'eux  vueiUent  en- 
tendre les  demadesde  leur  Prince.  Voyans  qu'on  ©e  leur  ref 
pondoit  à  propos, &  que  la  chofe  eftoit  quali  deieTpcrce  ,.ïls 
dclibcroycnt  de  s'en  retourner, corne  Je  Prince  leur  tuoit  en 
chargeai  on  les  mcnoit  trop  Joguemet.  Ccluy  deScoacbourg 
expo  fa  aufsi  à  Montfort  lacaufe  de  l'on  ambailàde  iscôune  ii 
auoit  fait  a  de  Poitiers, lequel  prind  aufsi  le  double  dè.fa  cÔ 
nufsidû.  Les  difputes  des  théologiens  cftoyet  ia coites,  & 
les  Pères  s'aÏÏembloyent  tous  les  iours;  afin  qu'ayons  cnqms 
les  fente  nces  de  tous, ils  b  afti  lie  ne  de?  décrets  Troixtle  lam 
tion  d'Alemagne  furent  déléguez  pour  cela,  c«luv  dt  Co- 
loiçncde  Vienne^  de  JVumbourg^qui  eltoit  Iule'  PJïu&î&cq 
me  ils  eftoyent  empeichez aces  chnic«,&:  apprellovcnc  tout 
pour  la  future  fel  vion  ,  le  7.  de  ianuier  les*  ambailadeurs-'de 
Maunce,WoIfe,Colcr &  Léonard  Badch orne  iunfeo*fii!tç, 
arriucrent  li, félon  que  l'Empereur  auoit  referir  vn'peu  dc- 
uant .  Les  fufdirs  Euefqucs  ,  &  fur  rous  Je*  ambauadeurs  de 
l'Empereur  furent  mcrucilleufcmcur  reflouis  de  leur  venue, 
croyans  qu'il  ne  falloitplus  rien  douter  de  Maurice,  qui  a- 
uoit  tant  le  cœur  à  la  paix  .  Trois  iours  ap*es  leur  veoue>ils 
expoferct  leur  charge  à  l'ambalftdeur  del'iîmpereur.De  pre 
inier abord  ils  propofoyent  quele  Cnncile  n'auoix  donne' 
allez  fuffifante  caution  pour  le*  TheoJogîens  qui  deuoycqr 
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venir:&  que  ceftoie  la  caufe,  pour  laquelle  le  Prince  n'en  a- 
uoitcnuoyuJUicun.il  a  bien  bonne  attention  cnuers  la  répu- 
blique^ délire  grandement  qu'on  aduife  quelque  bon  moy 
en  de  paix  .  Pourquoy  faire  il  fe  délibère  denuoyer  de  les 
rm.x-  iubiets,gcns  de  bien  &  amateurs  de  paix:&  ne  doute  que  plu 
{t     fleurs  autres  nefacenc  le  pareil.  Mais  pour  ce  faire  vo^cy  les 
l  demandes  :  Premièrement  que  félon  la  teneur  du  décret  de 
Bille<on  baille  fauf-conduit  à  ceux  qui  viendront ,  comme 
il  a  cité  fait  autres  fois  aux  Bohémien  s,  Qujon  uepourfuyuc 
rien  en  attendit  leur  vcnue.Quapres  leur  venue  tout  ce  qui 
eft  Fait  loit  rctradte.&  le  iour  ahigne  pour  la  fefsiô  foit  dif- 
féré.Qtfil  fc  tienne  vn  Concile  auquel  toutes  natiôs  &  peu- 
ples comaennent .  Que  le  Pape  ne  s'attribue  l'authontcde 
prclîder,ains  fe  foumette  au  Concile,&  quitte  tous  les  Euct 
oucs  du  fcrmcnt.quils  luy  ont  fait:  afin  que  les  voix  de  tous 
foyent  libres  au  Concile»  &  les  lugcmcns  ne  foyent  empef- 
chez.ll  veut  aufsi  déduire  ces  matières  plus  au  log  en  pleine 
aurlience  dts  Pcrcs,afin  que  tans  delay  on  entame  &  defpcf- 
che  les  chofes.Car  les  Théologiens  font  défia  en  chemin,  8c 
Ci  font  aduancczdc  quarante  lieues  ou  enuiron  ,  &  ne.fonc 
qu'attendre  qu'on  les  appelé. Cela  fut  le  io.de  Ianuicr  . Icoux 
rcfpondirent  qu'ils  cftoy  en  t  loyeux  de  leur  venue  ,  &  qu'il* 
rapporteroyent  tout  aux  Pères. Il  s  firent  aufsi  fauoir  le  tout 
a  pEmperpur^lcquel  pour  adoucir  Maurice  ,  confcilla  &  per 
fuada  aux  Perés  dercfpondre  doucement  &  amiablementl 
fes  demande sXe Prince  de  Wirtembcrg  n'ayant  par  deuanc 
receu  aucunes  certaines  nouuclles,&  fâchant  que  Maurice 
auoit  rà>cnuoyé,maiidoita  fes  gens  qu'ils  y  dcnouraiTer  îuf 
que*  à4à  première  fcision,&  qu'adonc  ils  prclcntaflcnt  leuff 
cfcrit.tulel>leiJ  Icar  cauoya  vn  autre  efcric.mais  bienbricf» 
r)ua(i  de  mcrmcfubftancc  que  la  requefte  de  Maurice  :  lequel  : 
j]  vouloiseftrie  prcitmic  aucc  b  confcfsiô  de  lado.ctnnc.Cc- 
luydciirosbourg  auoit  charge  d'at te  udre  iufqu'i  ce-  que 
les  cen s  dé  Maurice  fuilent  venus  ,  ou  qu'on  fauroit  pour 
certain  au'iî*  ne,deOrx>ycnt  venir.  Apres  donc  qu'ils  ruret 
arriucz,il  leur  communiqua    tiaufede  fa  légation, leur  don 
nanr  à  entendre  l'cftar  ou  cftoyear.  le*  chofes:  &  cogneut  auf 
({  d'eux  la  charge  qui  leur  eftoif d£  née  iCeux  de  Wirtembcrg 
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ces  ambalTadcurs  nul  n'ai la  par  dcucrs  Crcfcêcc  ou  Ces  ad- 
ioints,dc  peur  qu'ils  ne  fcblailct  leur  attribuer  quelque  fupe 
rioritî.Mais  pourautanc  qu'il?  crtoycntenuoyez  pour  obéir 
à-J'Empercur ,  &  pour  fatssfaisc  au  décret  de  l'Empire  ,  pour 
cefte  caufe  ils  s\ lidoycnt des  ambilïadcurs  de  luy  ,  qui  cft  le 
foaucrain  Magiftrat ,  &  en  vfoyent  comme  de  moyenneurs. 
Ces  iours  raefmc  les  nonuclles  venoyenr  que  Maurice  arri- 
ueroit  incontinent  par  dcucrs  l'Empereur:  qui  raifoii.  que 
chacun  auoit  bonne  efpcrancc  &  bon  vouloir. 

f£n  ce  mois  l'oncle  du  roy  d'Angleterre,  donc  nous  auo* 
parlc.eut  la  tefte  (tâchée  a  Londres,  &  aueqiiîs  luy  quelques  Vtnc(f  ^ 
iiens  familiers.Nul  nedoutoitque  cela  ne  le  lit  par  laprati-  T  yd'Atyi 
que  du  duc  de  Northombcrland  .  Ceux  qui  eftoyent  plus  en  r;/  iW- 
tendus  3c  aduifez^ommcnçoycnt  à  auoir  grand  peur  pour  le  F*** 

bon  R>oy,qu'ils  appcrccuoycnt  expofé  au  danger  ,  aguets  «3c 
trahi  Ions ,  après  qu'il  eftoit  dcftitué  de  Tes  parens.  Car  apres 
la  mort  de  Sommerict,lc  duc  de  NorthomberUnd  changoit 
taus  les  chambellans  du  Roy ,  &  y  aduançoit  de  Tes  enfani  & 
parens.  « 

Le  lour  de  la  fekion  eftant  prochain,  les  arabafladeurs  dç 
l'Empereur  appelèrent  ceux  de  Maurice,  &  leur  expoferct  ce 
qu  ils  auoyec  faitauec  les  Pcres  pour  leur  affaire.  Us  auoyec 
impetre'  telle  caution  qu'ils  deinidoyent,  fie  demeurerait  le 
Concile  en  furfeice  iu  loues  à  leur  venue,  3c  iufques  à  ce  gjs 
peullct  s'y  trouucr.1 1  n  "eit  en  la  puilTicc  dciPeres  d'y  faire  vc 
nir  to9  peuples  &  natioos-Le  Concile  cft  dénoncé  légitime 
mcnt;3c  quad  otci  ro9  n'y  Yicndrôt ,  il  ne  laiiTerade  demeu- 
rer ai  fa  dignités  credit.Qint  cft  de  reuatter  ce  qui  cft  défia 
palïc,qu'ils  côiidcréc  côbicn  cela'cft  indécent  .Car  il  tourne- 
roit  audeshôneur  fie  infamie  dVne  telle  alfcbléc  .  Viennent 
donc  les  Thcologiéstcarils  lerôcbcnigncmct  oui  retraitez 
trcshumainemét.Si  quelque  chofe  les  orfenfc ,  qui  ibit  faite 
moins  equitablcmét»0U  s'ils  fc  fentet  greue*,  ils  outJiUcrté 
de  s  'en  aller  quad  bon  leur  feblcra.Ncâtmois  ils  les  lupplicr 
de  relafcher  quelq  chofe  au  tcps.flc  ne  vouloir  tout  leur  cftre 
ottroyé  à  leur  polie  en  vn  coup  .  Quâd  on  viédra  à  entrer  en 
matierc,abrs  pluiieurs  chofes  le  pourrôt  tmflCtrer  parocca 
ûon,qui  feblentà  cefte  heure  vn  peu  riklcs.LesPcres  fouhai 
t  tentfort  vnc  rcformatiô^&fcrôfccc  qui  cft  en  eux  &  mcfmc* 
ils  appetét  lavenucdcsThcologicns,aurcjls  ils  prefenreronc 
toute  l>cneuoijce3cfidelitc:&  ont  des  poincls  pour  leur  pro 
poicr,qui  iont  Je  grade  confcquccc  .  Toutcsfois  ils  délirent 
qu'eux  cômcnccnt,afin  que  de  leur  part  ils  fc  mettent  fur  le« 
icngs.Qu.it  cft  d'abiilfcr  le  Papc,&  le  renger  Tous  IcCôcile 
ils  prient  qu'en  cela  ils  ne  foycac  ii  aigres  Les  Pcres  voyens 
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&  entendét  qu'il  y  a  beaucoup  Je  choies  encefte  hautefTcqui 
fc  peuuent  reprendrc>&  fc  doyuct  corriger;^  toutcsfois  il  y 
faut  procéder  par  lub:il  moyen. Le  v  ouloir  de  l'Empereur  eit 
que  tout  fe  race  légitimement  &  droitement.Us  expérimen- 
tent loitrnellcmciu  côbicn  mignotcment  il  le  faut  conduire 
aucc  les  Jeg.us  du  L>apc,&  fans  taire  lemblant  de  rien  .Car il 
faut  vier  d'vnc  lîngulicre  dcxteriré,&  les  faut  manier  par  in- 
dustrie .Qu'ils  le -contentent  donc  de  ce  qu'on  leur  ottroyc 
pour  le  prcicnt,que  leur  à  beaucoup  coullcdc  peine  &  de  tra- 
uail,&  fêtent  tant  que  les  Théologiens  lehattécde  leur  part 
ils  ne  faudront  à  leur  dcuoir  &  en  public  &  en  particulier. 
Le  propos  riny ,ils  leur  dcliurcret  la  minute  du  faut- conduit: 
les  aducrtiilans  de  la  Iirc,&  puis  la  rcnuoycr.Cela  ce  fit  le  n. 
de  Ianuicr  au  matin  Apres  qu'ils  eurent  fait  auec  eux,  ils  ap- 
pelèrent ceux  de  Wirtembcrg,prcfquc  à  l'heure  me fme:àde 
primfaur  s'exeuferent  du  temps  paiTc,pour  les  vrgenres  occu 
panons  des  Pères. Mai  s  s'ils  ont  maintenant  quelque  affaire, 
ils  fontprenS  a  y  vaquer. Us  rcfpondircnt, qu'ils  auoyeiu  pie 
ça  quelque  choie  à  preienter  ,  &:  deliroyent  d 'auoir  inconti- 
nent entrée. Apres  auoir  donné  congé  à  ccux-la,ils  appclcrct 
l'ambifladcur  de  Strasbourg,^  parlèrent  à  luy  en  incline  fub- 
fiance. Iceluv  leur  remonftra  en  bref  qui  le  me  noir, à  caufede 
celuv  de  Tolete  - auquel  il  n'auoit  encore  parlé:  &  difoirque 
pour  le  prefent  il  n'auoit  autre  chofea  propofer,&  qu'il atté- 
doit  lettres  de  fa  ville.Car  il  auoit  en  charge  de  referire  ♦  lu- 
bit,quc  les  ambaiTdeurs  de  Maurice  1er  o  vent  a  muez, le  co.c 
nu  de  leur  mandement ,  &  d'attendre  ce  que  le  Confeilvou- 
droit  qu'il  rift. Cependant  il  fupplioit  qu'ils  diligctalicnt  tel 
Icmct  d'expédier  ce  que  les  gens  de  Maurice  leur  auoyct  pro 
pofc\quc  fans  delay  on  entrait  en  matiereXes  autres  rcfpon- 
dirent  qu'ils  traitoyent  quelque  choie  auec  ceux  de  Maurice 
&  de  Wirtcmbcrg:&  quâd  ils  feront  tombez  d'accord,  on  luy 
communiqueroit,afin  qu'il  aduertift  fes  gens.  Lis  défirent  Ar- 
demment qu'on  s'accorde:&  les  penfées  &  diligences  q 
Empereur  ne  rendent  que  la  .  Parquoy  ils  voudroyent  qu'on 
entrait  en  matiere,&  nedoutét  â  Dieu  ne  fauorife  ivne  fi  hô 
mefteentrcprifeCes  Dropos  ainii  tenus  entre  eux, les  amb.u'la 
deurs  de  Maurice  &  de  Wirtcbcrg  auec  ceiuy  de  Strasbourg, 
f 'aflemblercnt  pour  confultcr  &  examiner  cnfcmblc  le  fauN  t 
conduit  qui  leur  auoit  efte  baillé.  Et  pourtant  qu'ils  auoyent 
jadefent  chacun  poirtet  du  décret  de  Baflc,pour  les  auoir  de- 
vant les  yeux. ceux  figniment  ou  eil  le  noeud  de  la  matière, il 
Jcur  eftoit  aifé  en  côrcrard'apperccuoircn  quels  lieux  ccftuv 
cy  ne  s 'accord  oit  aucc  l'autre. L'ayâs  donc  leu  haftiuemcr,  ils 
croaucrent  que  les  principaux  articles  cAoyct  changez^  les 
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tutres  omis.Caraufauf-conduirquifutdônéaux  Bohefoiés, 
il  y  a  entre  au' rcs  chofes,  qu'ils  auront  puiifancc  de  décider, 
qu'en  tout  différent  on  prendra  pour  luge  la  fainfte  Efcntu-  /r.f 
reja  pratique  de  l'ancienne  Egh  l*c,les  Conciles  ,  &  Ici  Utcr- 
prêteurs  qui  s'accordent  auec  l'Efcriturefam&erqu'il  leur  fe  aitdf&tf 
ra  licite  de  faire  leur  feruicc  Diuin  en  leur  logis,  comme  ils  /,  ?9mr  d* 
l'entendrontiquenen  ne  fc  fera  en  mefpris  &  blafme  de  leur  cUUr* 
doctrinc.Le  premier  ,  tToificme  &  dernier  de  ces  poinctse- 
ftoyenc  omis .  Le  fecond,qui  eft  le  principal ,  eftoit  du  tout 
changé.Ccla  confidcré>cux  fuyuans  la  forme  du  décret  de  Bai" 
le,rninuterent  vn  autre  fauf-conduit .  Cependant  de  Tolete 
cnuoya  vnc  fois  ou  deux  fon  feruitcur,  pour  redemander  l'e- 
fcrit,craignant  (  fclonqu'iîeftàprefupofcr)  qu'on  n'y  prin^ 
garde  de  trop  pres.Mais  ils  nclaifïcrentde  faire  &  examiner 
le  tout  attcntiuement.Qupy  fait,lcs  atnbaffadeurs  de  Mauri- 
ce allèrent  vers  de  Tolete:  de  en  conférant  luy  montrèrent 
ce  qu'ils  dcmandoycntdauantage .  La  il  commençai  fe  faf- 
cher  êt  enrrer  en  colère,  pourec  qu'ils  ne  fe  contentoyent  de 
ce  qu'ils  auoyct  impetréilî  grande  peine  &  trauail.Car  il  di- 
foitque  ceux  qui  viendroyent  eftoyent  allez  alfeurcz  de  ton 
tes  parts:attendu  que  le  principa^eftoit  qu'ils  peuflent  venir 
*:  retourner  feurcment.  Le  refte  ne  fert  de  rie  a  cela,  ains  ap- 
pimet  fculemct  à  lamanicre  de  fairc.Ce  qui  fe  pourra  mieux 
arrcltcr  en  la  prefence  des  Théologiens, que  maintenant.  Ht 
firent  refponfe  qu'il  ne  leur  dfcoit  licite  d'excéder  leur  man- 
dement,qui  portoit  qu'ils  ncdeuoyent  prendre  faut- conduit 
que  félon  le  contenu  de  celay  de  Balle. Deux  iours  après  tojrs 
les  Percs  s 'aircmbl  créneau  logis  du  légat  du  Pape  des  le  ma- 
tin auec  le*  ambaflades  de  l'Empcrcur.La  ils  appelèrent  ceux 
de  Wirtemberg,comme  ils  auoyct  promis  le  jour  de  deuât. 
Apres  qu'ils  furent  entrez  ,  on  leur  commanda  d'expol'erce 
qu'ils  auoyent  en  charge.  Iceuxayans  fait  fov  de  leur  cômif- 
Uon,par  les  lettres  qu'ils  monitrcrct,&  ayas  fait  quelque  pré- 
face, prefenterent  par  eferir  la  confefsion  de  la  doctrine  ,&  la 
baillèrent  au  feribe  du  Concile  ,  comme  la  couftume  porte. 
Ils  difovent  en  ourre,que  leur  Prince  enuoyeroit  des  Théo  • 
logiens,  qui  defchirTreroyét  le  tout  plus  au  longrfous  côdi- 
tion  toutesfois,  qu'en  premier  lieu  on  choifiroit  par  cômun 
accord  des  deux  partics,dcs  iuges  idoines,  pour  ouir  les  dif- 
putes  des  Théologiens,  &  cognoiftre  par  bons  &  légitimes 
moyens,des  chofes  qui  font  on  différent. Car  le  Prince  (achat 
bien  que  laplufpartde  la  doctrine  de  fes  Théologiens  eft  ré- 
pugnante auec  celle  du  Pape  ôc  des  Eucfques,qui  font  tous  o- 
bligez  au  Pape  en  plufieurs  fortes  ,  trouue  fort  inique  &  con- 
tre tout  droicl:,quc  ceux  qui  font  partic,ou  en  demandant, lui 
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en  défendante *am  ibucnt^Pauthorité  de  iuger .  Dauantagc,il 
aeflc  ordonné  aux  dicttes  d'Ausbourg,que  le  Concile  fc  coït 
t*nucrai&  que  tout  le  face  fainctemcnt  6c  droiteracnt.Cc  que 
tm  e^cr  le  Prince  a.  toûtio.urs  entendu  en  telle  forte  ,  que  les  choies 
fiériiu*  paflees  auCôci  le  des  ans  précédés , ne  deuroyét  auoir  vigueur 
de  Loy;  mais  qu'il  falloir  le  tout  rccommcccrdéslc  premier 
pôintft.  Car  quelle  équité  ou  droict  leroit-cc>fi procès  citant 
efmeu  entre  deux  parucs,on  vouloir  tenir  pour  immuable  & 
tout  arrefté  ce  qui  auroir  cfté  décerné  en  Pabfcencc  de  l'vnje 
quel  pour  caufe  legiriinc  n'auroir  peu  s'y  rrouucr'r  Dauanra- 
ge,veu  que  non  feulement  au  précèdent  Concile ,  ains  aufsi 
an  pr  ci  Luc,  pluiicurs  décrets  ont  efte  fait  s, qui  font  contraires 
aux  la-  tu  tes  lettres  ,  &  plulicurs  anciens  erreurs  confermez, 
commu  il  fc  peut  prouucr  ,  le  Prince  requiert  que  cela  n'ait 
lieu  .  &  que  tout  foit  fournis  1  cognoiiîancc  légitime .  Ils 
prefentovenc  ces  articles  par  eferit ,  ioints  aucc  la  confcfsiô 
de  la  doctrine. Cela  fait»  il  fur  refp jdu  qu'en  remps  les  Percs 
dcclarcroycnt  leur  aduis.Ainiî  on  leur  donna  congé.Ccmef- 
me  ioiu  fur  le  vcfprc  les  am  ballades  de  Maurice  furet  mâdcfc 
au  mcfmc  Iicu:ou  par  vne  longue  harengue  ils  inûnuerêt  les 
demandes  de  leur  Princc^comme  ils  auoycnt  nagueres  fait 
aux  ambaiTadeurs  de  l'Empereur,  lïnô  que  la  fin  eftoit  plus  vi 
Vofirion  uc.  Entre  autres  chofes  il  eftoit  1 1  dit,quc'lc  Ccruice  &  façon 
de***»r*-  de  faire  qui  le  gardent  aux  temples  des  Papiftea  ,  n'eft  vraye 
tigdmjef  rcJjgion:mais  vn  fard  &  ombre  de  la  religion  .  Apres  auoir 
mtâ  été  £zil  gn  £c  parlcr  J  jls  baillèrent  h  mcfmc  raifon  par  eferit 
au  fufdit Scribe.  Ils  eurent  pareille  rcfponfc  cme  ceux  de 
'Wirtemberg.  Entre  les  autres  chofes  il  leur  eux  (oit  fort  que 
leur  religion  eftoit  (î  vilainement  &honteufement  dépeinte. 
Ce  qui  fut  après  cogneu  .  Les  ambaiTadeurs  auoyent  pro-« 
ictted'expoier  leur  charge  en  pleine  fcfsion:  mais  pourcm- 
pefcher  cela  ils  furenr  ouis  en  particulier,  comme  ils  fedou- 
toyent  trcsbien.Car  ils  falloir  necciTaircmcr  que  l'vn  ou  l'au 
tre  fe  fut.  1 1  s  auoyent  apporte  la  confefsion  de  la  doctrine,co 
pofée  par  Melancrhon(comme  il  a  eftedit:  )mais  pource  que 
leurs  inftruttions  ne  portoyenc  rien  de  cela, ils  ne  la  pre  fein- 
tèrent, pour  ie  ne  fay  quelle  caufe.Lc  lendemain,  qui  euon  le 
vingteinquicmede  Ianuier,la  fcfsionfc  tint:&fut  mené  au  te 
pie  le  légat  Papal  en  relkr  pompe  que  nousauons  deferircy 
deflus. Le  nombre  des  foldats  eftoit  augmentes^:  lcnôbrcdcs 
çens  venus  "de  diuers  lieux  eftoit  plus  grâd:  pource  qu'on  pe 
(bit  que  Paclc  de  cciourferoic  fort  tïngulicr. Toutes  lcsccrc 
montes  finios  auec  laMciTc,il  fut  récite  de  lachaire,que  tout 
feroitdirlcré  iufqu'au  drxncuricmc  de  Mars-,  à  caufe  des  Pro- 
teftans:auqueiiour  ils  le  trouueroyct  là.pourpiopofci 


lrurf 


8 


VINGTTROISIÏME.  k  M  . 

articles  .Ce  qu'on leur ottroyc  aimablement ,  par-ce  que  le 
Concile  preiume  qu'ils  viendront  p.\r  a  lut  de  cognoîttre  U 
veniez  non  de  combat  rc  cbihncmcnt  contre  liroy  catho- 
lique: 6c  que  hnaiemet  ils  s 'accorderont,  &  obéiront  aux  de* 
crets  &  di  ici  pli  ne  de  l'cglife.On  leur  auoit aufsi  donné  ùuf- 
conduit  plus  ample: afin  qu'ils  ne  (cuilcnt  plus  que  denïâdcr. 
Item,qu'cn  la  prochaine  icfsion  on  traitèrent  du  ùcrement 
de  mariage  .  Trois  îours  après,  qu'il  ne  venoitrien,ceux  de 
Maurice  &  leurs  compagnons  demaodoycnr  à  de  Tolcte 
(auec  lequel  d'auencurc  ils  diinoycc  )  le  fauf-côdmt  dont  on 
auoit  li  parle. A  quoy  il  refpondit  graticufcmcnt.Mais  trois 
autres  iours  parlez, l'ambail'adcuride  Strasbourg, par  l'exhor- 
tation des  autres  alla  vers  de  Poitiers,  Te  plaignant  qu'il  y  Â- 
uoit  £x  iours  qu'on  ne  bailloit  rien  .  (  y  deuant  on  les  auoit 
fait  longuement  attendre, pource  qu'on  ne  leur  auoit  dehurc 
fauf-cooiduit  tuffilant .  Il  eit  certain  que  les  Théologiens  ne 
viedrot  ml  qu'a  cr  qu'on  ait  fatisf-ait  a  leur  Magiftrat  touchât 
le  lauf-condult .  Il  refpondit  que  la  faute  ne  venoit  de  lu  y  ,<3c 
qu'il  s'citonnoit  pottrquoy  de  Tolcte  (  qui  cftoit  la  prime  d' 
entre  cux)tardoit  tant.ll  promcttoit  d'aller  vers  luy,&  nefai 
loir  doute  que  la  choie  ne  le  defpefchaft  ce  iour-là.Il  luy  dc- 
uoit  dire  ce  qu'il  auroitfcu  de  luy:&  partit  fur  l'heure.  C'e- 
itoit  le  penultimc  de  lanuicr.  Quelques  heures  après  il  fut 
mande  à  tous  les  ambaifadeurs ,  qu'ils  le  rendaient  au  logis 
de  ecluy  de  Toletc  ,  ou  eftoit  aufsi  de  Poitiers.  Et  en  pre- 
mier lieu  rl  exeufa  le  retardement  :  5c  après  longdifcourï 
de  leur  diligence,  &  du  bon  vouloir  de  l'Empereur  ,  il  les 
admonnefta  de  faire  venir  les  Théologiens  le  pluftort  que 
faire  fc  pourroit  :  ce  qu'ils  efperent  deuoir  ci  ;  rc  fait  lu  bu  a- 
pres  qu'ils  auront  le  Uuf-conduit.  Celadit.de  Toletc  fe  lc- 
ua,&  bailla  i  chacun  d'eux  la  copie  du  fauf-comluït  »  lignée 
des  notaires  du  Concile .  Les  autres  fe  retirèrent  à  part  5c  le 
leurcnt-.&  t mimèrent  que  les  poincts  qu'ils  auoyent  châgefc 
deuant  la  t'efs  i  un, il  eftoyent  corrigez. Parquov  ils  retournè- 
rent vers  cux,&  en  tirent  leur  complainte,  monftris  ce  qu'ils 
requeroyent  fur  chacun  poulet  .Ceux  de  Maurice  voulovcc 
aulsi  fauoir  ce  que  les  Pères  refpondoyent  i  leurs  demandes. 
Ceux  de  W  irtemberg  iniîitoycnr  de  int  fine  .De  Poitiers  cô- 
mcn<;i  derechef  ,& refpondit  que  quant  à  ce  qu'ils  deman- 
dent cftrc  inlcré  au  iauf-conduit  ,  que  leurs  gens  ayent 
puilTance  de  déterminer ,  ils  fe  haftent  trop.  Car-maintes 
chofes  fe  pourront  ottroyer  en  la  prefenec  des  Théologien 
&  quand  on  fera  entre  en  matière  ,  félon  que  l'eccafi*  n  ,  Or- 
ttira ,  qu'on  rcfufcà  prefent .   Qjynt  ce  qu'ils  veulent  que 
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la  fain&e  Efcriturc  foie  feule  iuge  de  tous  les  différent  ,il  ny 
aperfonne  qui  y  répugne. Mais  quand  il  y  a  debat  de  l'inter- 
prétation de  l'Elcritorcà  qui  faufil  pluïtoft  croire  quauCo 
Blafhemc  çiiCrL'Efcriture  eft  vnc  chofe  muerc  &  ians  amc,  comme  les 
y"n*r  autres  loix  politiqucs:&  a  befoinde  la  voix  du  îugcpoorla 
/Mfc  hf  f^rc  bjcn  &  dc||cmcnt  ÇIUCndre  .C  'cft  certainement  lavonc 
du  Concile:*  cette  façon  a  toufmurs  elte  gardée  depuis  le 
temps  des  Apoftrcs,quand  quelques  doutes  l'ont  iuruenucs. 
Au  régard  de  ce  qu'ils  demander  que  leur  feruice  Diuin  loit 
permis  en  leurs  logis,on  ne  leur  accorde  publiquemet,  mat 
aufsi  on  ne  leur  détend.  Il  nVft  bcfoin  qu'ils  ayent  pcttrqu 
on  face  infolcnccou  qu'on  fc  porte  immodeftement  contre 
kur  religion  &  dodrme.car  il  fera  détendu  rigourculcmct: 
ioint  que  l'Empereur  IcTcut  ainli  ,  &  que  les  Pcrcs  haillcnt 
toute  immodeftic  &  excez  en  paroles  .  Veu  ^pne  qu'ils  s  al- 
fcmblent  pourfairc  paix,  nul  ne  demourera  impuni ,  qui  vi- 
endra à  outrager  autruy  par  paroles. Quant  a  leurs  demides, 
ils  rcfpondcnt  qualî  de  mefme  comme  nagueres  deuantla 
(efsiô  qu'à  caufe  d'eux  on  cefloit  de  pourfuyure,  &  ditfcroïC 
on  en  vn  autre  téps  l'adc  du  Concile.  De  rccommccer  les  de 
crets  ia  faits,  ils  priêt  qu'il  ne  leur  préne  fantalîe  de  vouloir 
donner  cefte  tache  à  tant  de  gens  nfcablcs.  Ils  promettét  fur 
Icurfoy ,  que  quand  leurs  gens  ferôt  venu s,on  leur  donnera 
audiéce  fur  tous  les  articles  qu'ils  voudrôt .  Au  regard  de  ce 
qu'ils  veulent  que  le  Pape  foit  mis  au  reng  des  autrcs,&  qui* 
te  le  ferment  aux  Euefqucsrpourautant  que  cela  côccrne  prc> 
prement  fon  fai&,Ies  percs  n'en  pcuucnt  décerner  deuat  qu' 
il  en  foit  aduerty  .  Et  attendu  que  les  demandes  de  ceux  de 
Wirtcmberg  fontde mefme  fuofticc  ,  les  Pcrcs  en  ontaufsi 
vnc  mefme  opinion. Ils  fupplientdonc  vque  pour  fi  petires 
ehofes  ils  ne  fourîrét  l'occatîon  tant  delîrée'de  faire  vnc  cru- 
are  treflain6rx,eitrc  cmpefchcc  &  pcrdue,dc  laquelle  toutes 
Jes  promnecs  d'Europe  fendront  le  fruift.Pluftoft  qu'ils tr* 
uaiHearèVperiuadent  à  leurs  gens  de  faire  venir  încôtinct 
les  Tgeologiens,fachans  que  pour  le  préfet  ils  ne  pourroyét 
faire  plus  grand  (eruice  ila  république. Apres  plulîcurs  pro- 
pos de  coftéfle  d'autrc,&que  les  arnbafladeurs  intiftoyet :  qu'il 
cftoit  extrêmement  inique  que  l'vne  des  parties  voulift  iu- 
ger  le  procès  :  finalement  ils  s'en  partirent  fous  condition 
qu'ils  nercceuoyent  le  fauf- conduit ,  linon  pour  l'enuoyer 
chacun  à  fon  Magiftrat ,  comme  ils  feront  en diligence  :  & 
s'employeront  en  ceft  affaire  autant  qu'il  leur  fera  pofsiblc 
ne  perdans  encorcs  rcfpcrancedc  leur  venue  .  Les  arnbaua- 
deurs  de  Maurice  cnunyerent  fubit  le  fauf-conduit  &  a  leur 
Prince  Se  aux  Théologiens  qu'ils  penfoyent  cftre  ia  arriuez 

a  Au' 
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i  Aosbourg.  Ccluy  de  Strasbourg  fit  en  fcmblable  .  Ceux  de 

Wirtcmbcrg  le  portèrent  eux  me  (mes  ,  &  s'en  allèrent  en 

leur  pays  le  premier  de  Feuncr  par  le  congé  de  leur  Prince, 

qui  toftapres  en  rcuoy  a  d'autres  en  leur  place.  Vn  peu  deuât  Lrf  Tfîf^ 

les  théologiens  de  Maurice  cftoyent  venus  à  Norcmberg,&  ^,flJ  £ 

entre  iceux  Mclan&hen.Il  leur  eftoit  commande  d'attendre  humn  e 
iufqu'i  ce  que  les  ambaiTadcurs  leur  cnuoyailcnt  le  fauf-con 
duitdc Trente  .Mais  toft  après  qu'ils  furet  liarriucz,il  leur 
fut  défendu  de  pafler  outre  ,  quand  bien  le  fauf-conduit  leur 
fcroit  enuoyc*  :mais  d'attendre  pour  voir  ce  que  le  Prince 
moit  fait  aucc  l'Empereur,  vers  lequel  on  difoit  qu'ildc- 
uoit  aller. 

f  Apres  que  les  décrets  font  publiez  ,  lacouftume  eft  de 
bailler  les  propofitions  de  la  future  difpute  aux  Théologies 
comme  il  a  eftédit.Mais  depuis  la  dernière  fefsion  il  ne  s  'en 
fit  rienidont  on  difoit  pluficurs  raifons  .  Le  bruit  commua 
eftoit  que  cela,  fe  faifoit  à  caufe  des  Proteftans  .Car  à  l'entrée 
de  Fcuricr,cornmc  l'vadcf  ambafladeurs  de  Maurice  fe  fuft 
allécsbatrç  auec  ccluy  de  Strasbourg  en  la  prochaine  Italie 
&  à  Venifc,l 'autre  qui  défia  auoit  veu  l'Italie,  fit  tant  par  Ici 
ambaffadeurs  de  l*Empcreur(  a  raifon  qu'il  penfoit  les  The 
ologicns  deuoir  venir  de  brief,qui  cftoyent  iaarriucx  à  Aus 
bourg  comme  il  cuidolt)  que  iufques  a  leur  venue  l'acte  ccf 
ferou,&  que  les  Pcrcs  auroyent  patience  pour  fî  peu  .  Il  y  a- 
ttoit  aoecYarchcuefque  de  Trcucs  vn  docteur  Iacopin,  Am-  tAml»roi/è 
broife  Pelargcriccluy  le  7.  de  Fcuricr,qui  eftoit  feite,  expo-  c^ongme 
fcnt  le  paflàgcdc  l'Euangilc  ,  qui  cit  de  lyun  vc  mcùce  par»  ï«wîn« 
my  le  froracnt,dit  entres  autre  propos,qu 'il  falloit  arracher  ?rtftbeur. 
l'yuroye  par  quelque  raoyc  que  ce  fuft.pourucu  qu'il  fc  peut 
faire  fans  nuire  au  fromcnt:&  faifoit  tomber  tout  fon  pro~ 
pos  fur  les  heretiqucs,qui  cftoyent  fignifiez  par  l'yuroye  .  H 
Fut  rapporte  à  l'ambaiïadcur  de  Maurice ,  qu'il  s  eftoit  aigre- 
ment acharoé  cotre  les  heretiqucs,iufqii*i  dire  qu'il  ne  leur 
falloit  garder  la'foy  promife.  L'ambaffadeur  s'en  eftant  deuc 
met  informé,  alla  vcts  le  cardinal  dcTréte,  qui  auoit  la  char 
gc,&  vers  les  ambafladeurs  de  lTîrapcreur,  formât  copleinte 
de  ce  qu'il  auoit  enrendu.Le  Iacopin  fut  mandé  :  &  confefla 
qu'en  gênerai  il  auoit  parle  des  hérétiques  qu'on  doit  faire 
mourir  par  feu,  glaiue,  gibet,  &  par  toutes  fortes  ,t>ourueu 
qu'il  fc  puilTe  faire  fans  autre  grand  dommage  &  eulandre.    rt'c  e?f 
Mais  qu'il  ne  luy  eftoit  efchappe  vn  fcul  motde  ne  leurgar-  ^* 
der  la  foy. Autrement  qu'il  auroit  mérité  la  mort  pour  auoir 
violé  le  décret  du  Concile .  Sur  cela  l'ambafladcurde  Mauri- 
ce fut  mandé  ,  &  après  auoir  recité  l'cxcufc  de  l'autre,  on  1* 
admonncftad'efpcrcr  touliours  des  Pères  toute  loyauté  &  j 
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rondeur  .  Que  iî  quelque  fois  il  efc happe  aucun  propos  * 
volec  (  choie  toutesfois  defeduc  bié  exprès)  il  ne  s'en  faut  ef 
carmoucher  h  fort,  le  ne  fuis  pas  bic  afièuré  Ci  on  luy  ht  tort: 
car  aucuns  des  auditeurs  interrogucz,ne  s'accordoyct .  Enui 
ron  ces  iours  les  lettres  de  Maurice  furent  apportées  ,  qui  e- 
ftoyentelcrites  du  dernier  de  Ianuicr  .  Il  mandoit  par  icelles 
à  les  ambailades^qu'i ls  preirall et  &:  inlUtailct  fur  les  poincts 
qu'ils  n'anoyent  encorcs  obtenu  des  Pcres:de  fa  parr^u'il*' 
appreftoit  pour  venir  aux  premier  s  iours  vcr>  l'Empereur  a- 
uec  lequel  il  traireroit  de  ces  chofes  entre  aurrcs.ll  efperoit 
aufsi  que  les  ambalfadcs  &  Théologies  de  quclqs  Princes  k 
villes  le  ioindroyêt  auec  fes  gens, pour  venir  enlcblc  .  Entre 
iccux  il  nommoit  les  coulîns  les  ducs  de  Pomeranic.L'autre 
ambaflàdc,cn  l'abfecc  de  fon  adioint ,  qui  n'eftoit  encores  de 
retour  de  fô  voyagc,enuoya  la  coppie  dclditcs  lettres  au  car 
dînai  de  Trcnte,qui  vn  peu  deuât  s'eltoit  retiré  à  Brixnc.Car 
iceluy  cftantiingulicrcment  afrcdtionnéà  l'Empereur  ♦  &  ai» 
niant  grandement  Maurice  ,  pour  la  familiairc  côucrfation: 
délirant  aufsi  que  le  Concile  allai!  touliours  fon  train,cftoit 
fort  defplaifancdc  ce  différer  dont  on  parloir  tat.  Qui  auoit 
cite  cauic  que  Tamballideur  luy  auoit  enuoyé  les  lettres  ,c(r 
quelles  il  fauoit  qu'il  prcndroit  grand  plaiur . 

f  Le  Cardinal  ayitrcccu  lc>  lettres, reprind  courage  >enco 
res  que  pardeuant  il  euft douté:  &  rcfcnuit  i  l'ambaiTadeur 
qu'il  cômençoit  à  auoir  bône  efperance  ,  &  que  foudain  que 
Maurice  feroir  arriué  à  Enipont  >  1 1  iroit  là  au  deuant  de  luy» 
ou  plus  auant .  Car  prefumant  de  l'amitié  &  familiarité  qui 
droit  entre  eux  deux, il  s'alTcurou  de  l'induire  à  paix.  Les 
lettres  eftoyent  foufsignées  de  la  propre  main  de  Maurice: 
&  ajcclles  il  auoit  îoint  la  cômifsion  pour  la  prcfcntcr,(i  bc 
foin  en  cfto i 1. Car  parauant  elle  auoit  eué  oublicc.Toit, après 
l'archcucfque  de  Treucs  partit  de  Trente  le*  15.  de  Feurier, 
pour  fc  refaire  Se  réforcer  chez  iuy.Ce  qu'on  difoitluy  élire 
permis  par  l'Empereur  ,  pourueu  qu'il  retournait  foudain 
tju'ii  fctrouucroit  plus  fain  .  Toutesfois  il  lailfa  Pelarge 
pour  afsiftcr  aux  actes.  Ccluy  de  Mayence  &  de  Coloigne  le 
conduirent  vnc  lieue  ou  deux. Il  fc  de  itou  m  a  à  gauche  ,  &  ne 
pnnd  fon  chemin  par  Enipont ,  ou  eftoit  l'Empereur .  Toft 
après  pluiieurs  commencèrent  a  grommeler  que  le  Concile 
fe  proJongeroit ,  &  que  Maurice  ligué  auec  le  François  fai~ 
[oit  fes  a  pprefts  de  guerre  contre  l'Empereur.  Du  commen- 
cement ce  bruit  cftoit  petit:  mais  il  accroîtrait  deiouri 
autre  &  de  Trente  on  cnuoya  mdiagcr  à  l'Empereur  fans 
mot  dire,  pour  fauoir  fon  vouloir.  Apres  vn  autre  vint  là  de 
la  parr  de  feEmpcrcurrmais  on  vfoit  d'vnc  iîngulicrc  pruden 
ce, pour  tenir  les  chofes  fccrcttcs  . 
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f  Le  fécond  de  Mars  (qui  cftoit  le  lour  des  cendres  ,  côme  ^ 
ils  appclcnt  vulgaircracnt)lc  legat  du  Pape  afficha  aux  por- 
tes  des  eglifes  fes  bulles  par  lciqucllcsil  donnou  plcnicrc 
abfoiution(qu'ils  appclcnt  Pardons)à  tous  généralement,*: 
en  cfpecialauK  Eucsqucs,  ambafladeurs  &  Théologiens  qui 
auoyent  conlcilcz  leurs  pcchcz,ou  qui  les  confdlcroycnt  en 
certains  temps  &  vifiteroyent  certains  temples  a  Trente, 
aux  îours  députez:  &  en  difant  cinq  fois  Pater  nofter  &  A- 
ucMaria,auec  leurs  autres  oraifons  pneroyent  Dieu  peur 
la  concorde  des  Princes  ,  pour  la  paix  de  l'cglife  ,  &  pour  1 
heureux  aduanccnicnt  du  Concik.Le  Pape  Iule  3.  citant  tort  Ltb,r*!«t 
foigneuxdcsamcsconfcroitcc  tant  grand  bénéfice  ,  de  lor-  <M>  'p< 
qu'il  fcpouuoitaufsi  bien  acquérir  a  Trctc  qu'a  Rome  .  Les   ■  *• 
Euefques  donc  &.  autres  couroyent  iourncllcmentcn  troupe 
par  les  temples  aux  iûurs  qui  cltoycnt  dits  :  &  iingulieremct 
les  Efpagnols.Carvnc  fois  ils  eftoyent  plus  dcuoticux  que 
lautrcComc  onne  difoitmot,  1  amba/Tadcur  de  Strasbourg 
en  parlant  auec  de  Poiticrsjuy  demanda  des  nouuclles .  Le- 
quel fit  rcfponfc  que  le  bruit  de  prolonger  Je  Concile  eûoit 
faux,&  que  l'Empereur  vouloit  ou 'on  le  côtinuafl.Au  regard 
de  ce  qu  il  ne  s'eft  rien  fait  par  pluiîeurs  lours,  ils  en  lot  eau 
fe.par  ce  qu'ils  auoyêt  donné  ciperâce  de  la  venue  des  Thco 
logiens.Cela  eftoit  au  cômencemcntdc  Mars,toft  après  que 
Maurice  auoit  reuoqué  fes  théologiens  de Norcmbcrg  ,  lur 
l  jjruc  de  Fcurier.Lcqucl  après  auoir  fait  courir  le  brun  qu* 
il  venoit  a  l'Empereur,*:  s  eftanc  mis  allez  auant  en  chemin, 
foudain  auoit  tourné  bride  .  &  seftoit  mis  à  leuer  gens»  co- 
rne no'deduirôs  au  liure  prochair..Ccs  chofes  coencucs,cô- 
mc  mefogers  fur  melTagers  apçcrtoyct  les  nouueTcs  ,fi  qu'il 
n'eftoit  plus  pofsiblc  d'en  «ioûtcnccluy  de  Maycncc  &  de  Co 
loignc(atiqucl  on  auoit  naguercs  amené  force  prouifionsdc 
la  baffe  Alemagne)achctercnt  cheuaux  à  grande  haffe,&  par- 
tirent le  11.de  Mars  au  nolnct  du  iourrencores  que  le  legat  du 
PApcaccôpagnc  des  cucfques  Italiens  Se  Efpagaols.fuft  venu 
le  îourpreccJ.cnt  en  leurs  logis  fur  lCvefprc,  pour  les  falucr. 
Ce  meime  îour  ambafladeurs  nouucaux,  WernerMuncning 
&  Hicromc  Gérard  iurifcôfultc  vindrc'tdc  la  part  du  pnnet 
de  Wirtcbcrg.Iccux  s'addrellcréc  Je  lendemain  aux  amballa- 
deurs  de  l'Empereur:*  ayâafait  apparoir  de  leur  mande  met,  . 
dcmâdoyét  reiponfe  aux  requeftes  de  leur  Prince ,qui  atJ0V« 
efte  offertes  auxPcrcs  le  vingtquatricmc  de Ianuier.  Ils  di- 
foventen  outre,q  de  bref  les  Thcolbgics  ycindroyf:  "Ui  ex 
poferoyent  plus  au  long  la  confcfsion  de  foy  ,  prefentée  na- 
guère? à  raflcmbléc.Ccla  leur  cftoitdc  mcrucilles  ,  ic  ue  fay 
pourquoy  ^ïnon  qu'on  diioû  que  lVn  d'eux  preft  de  partir 
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&  de  retourner  en  fa  maifon,fut  lors  contreint  dedemourer 
non  fans  grande  fafcherie, La  rcfponfc  fut  qu'il  falloitcom- 
muniquer  la  choie  aux  Pcics,&  qu'ils  les  fcroyêt  fages  de  ce 
qu'ils  auroyent  entendu  d  eux  .  Cependant  les  ambalfadeurs 
ce  Maurice  eftovent  cngi andc  dcllrciTe  &  foucy.Car  on  Pen- 
foit  qu'il?  auoycnc  tout  tait  par  fi  ne  rte  &  fi£r>ion,3c  qu'ils  e- 
ftovciu  b'en  aduertis  de  la  délibération  de  leui  Prince  :  oret 
qu'ils  afFcrmaflfttt  qu'ils  ne  fauoycnt  rien  de  ce  qui  fe  failoit 
en  kur  pays.&  n'en  receuoycnt  aucunes  letrrcs  ,ioint  qu'il* 
içnoroycnt  comment  iU  retourneroyent  fturement  en  lenrs 
muions  Et  pourec  qu'ils  voyoyent  que  de  lour  a  autre  lepe 
ni  accroiiToit ,  le  13.de  Mars  ils  partirent  du  fin  matin  fans 
mot  dire,&  allèrent  a  Bnxne  ,  ou  ils  demandèrent  au  cardinal 
de  Trente  ce  qu'il  les  cofcilloit  de  faire. Finalement  Pvndes 
pmbaiTadcurs  ,  qui  auoit  long  temps  feioume  a  Enipontdc- 
uat  que  venir  à  Trente,  &  auoit  fait  requefte  à  l'Empereur  a- 
uec  les  autrrs  au  nom  de  fon  Prince, pour  le  Lantgrauc  ayant 
eu  iauf -conduit(commc  ie  pcnfe)vint  à  Enipont^à  s'exeufa' 
enuers  les  familiers  de  l'Empereur  ,  montrant  qu'il  n'auoit 
nen  feu  de  l'cntreprifc  de  guerre  ,  li  bien  qu'il  leur  perfuada. 
De  là  il  le  retira  en  fon  pays .  L'autre  pnnd  fon  chemin  par 
Carnic.Lcs  archcucfques  de  Mayence  &  de  Coloigne  appro- 
chant d'Enipont^urcnt  honnorablement  receus  de  ceux  que 
l'Empereur  auoit  enuoyé  au  deuâtientre  lefquels  eftoit  l'eucf 
que  d'Arras:&  après  auoir  longtemps  parlementé  auec  PEni 
pcreurjls  pouriuyuirenr  leur  cheminrcar  ils  eftoyenthaftex. 
Six  iours  après  que  le*  ambalfadeurs  deMauncc  s'eftoyet  mis 
en  chemin,  quatre  Thcoit,<»icns  de  W'irtemberg&  deux  de 
Strasbourg  vindrent  là. Les  aiubaiTadeurs  allcrct  vers  Mont- 
fort, &  luy  fignificrcnt  la  venue  des  autres:Ic  priât  de  tint  fax 
rc  aucc  fes  adjoints,  que  les  Percs  refpôdiiTcnt  aux  dénudes, 
afin  qu'on  entrait  en  matière. Le  lendemain  qui  eftott  ledix- 
neufieme  de  Mars,afsigné  pour  la  fefsion  publique  (  comme 
il  a  citcdit  cy  dciTus)lcs  Pères  s  aircmblertst  en  la  maifondtf 
légat  du  PâpeX'ambaiiàdcur  du  rov  de  Portuf;  «!  cftoit  là  a:ri 
ué  Mutuellement:  lequel  après  auoir monftré  la  chargent  fo 
jennellement  receudes  Percs.Puis  la  fefsion  fut  différée  au 
premier  de  May. &  ne  fc  fit  autre  chofe  :  mefme  tout  cecy  fut 

Lrf/WfA  expédié  en  particulier  ;  Le  prince  de  Wirtemberg  auoit  fait 

./»««/■»       imprimer  la  confefsion  de  fa  doclrincprcfentéc  par  fes  gcs. 

imnt™*'  Dont  le*  ambifladeurs,&  depuis  fes  Théologiens,  en  auoyét 
4         apporté  quelques  copies  :  Icfquellcs  eftans  communiquéesà 

quelques  vns/eftovent  defirées  de  pluiîcurs.Car  le  légat  Papal 
puoit  reeeu  ledit  liure,  à  luv  offert  publiquement  le  vingt- 
quatneme  de  laniucr:  &  i'auoit  baillé  pour  lire  a  peu  de  gtç. 
t  Xiail 
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Mais  lors  premièrement  il  vint  en  lumière  :  tellement  qu'a- 
près qu'il  tut  publié. pluiieurs  Euefques  &  Théologiens, tant 
Italiens  qu'EfpagnoL,le  demandoyent  foigncu(cmcnt,com- 
bien  qu'en  diucrles  intentions.  Le  IcgatCrcfcenccfort  def- 
plaifantdc ccla,rcprenoit  quelque  Guiant  médecin  de  Trcn- 
te.comme  ayant  femé  ces  pctis  liures .  Montfort  aulsi  par- 
loita  ceux  de  Wirtcmbcrg  fans  nen  feindre,  comme  li  on  a~ 
uoitmcfpris  contre  les  loix  du  fauf-conduit:difant  que  ceux 
aafquels  onauoit  baille  la  foy  publique  ,  fe  dcuoy eut  aulsi 
garderde  mefprendre  .  *Deux  îours  après  que  ces  choies  a- 
•  uoyent  elle*  traitées  au  logis  du  lcgatdu  Papc,de  Poitiers  li- 
gnifia de nui& a  l'ambii  fadeur  de  S:rasb  >urg  ,  après  qu'ils  a- 
uoyêt  tenu  long  propos  de  rentrer  en  matière  &  de  pourluy- 
lire  le  Concile,quc  ii  luy  ou  Tes  compaignons  vouloyêt  pio- 
pofer  quelque  enofe  aux  Peres,cux  s'y  cmployeroyent:&  fur 
cela  il  luy  afvigna  le  iour.Parquov  le  lendemain, qui  cftoit  le 
11.de  Mars  ,1e*  ambaifadeurs  de  Wi  rte  q  berg  au  ce  ce  luy  de 
Strasbourg  (e  rédirét  au  logis  de  ToIcte.La  de  Poitiers  en- 
tama le  propos.  Ceux  de  WictCttbefg  fedifoyce  périmer  en 
leur  première  demande ,  qui  eftoie  qu'on  donnait  rcfponlc  à 
leur  rcqucûc  pieça  prcfentée.Quoy  fait, il  feroit  plus  aiféde 
procéder  au  rcftc.Or  après  pluiieurs  paroles  de  colle  &  d 'au- 
tre.comaie  ou  voyoit  que  il  on  s  arrclloit  li  il  ne  feroit  pof- 
fible  de  pa/lcr  outre,  les  ambaiTadcurs  félon  que  portoitleur 
mandement  commencèrent  a  dire ,  que  puis  qu'ils  n'impçr-. 
trenc  leurs  premières  demandes, toutesfois  afin  que  Ion  voyc 
apertemét  cobien  leur  M 1  g  :  ftrat  eft  côuoircux  de  pai  x&  con- 
co  rde,&de  peur  aufsi  que  l'affaire  ne  foit  différé  dauâtageda 
uantage  pour  obéir  à  l'Empereur  ,  &  fatisfaire  au  décret  de.  l'- 
Empire, ils  rcçoyuét  les  Théologies  pour  entrer eivdifpute, 
&  les  prefentenr  au  nom  de  leur  Magiitrar, fous  coudiriô  rou 
tesfois  de  ne  preiudicicr  a  leur  droict  pour  cela:  mais  fe  re- 
ferait^ à  leurs  çens, toutes  les  cliofes  faines  &  cntîcreç,qui 
s 'accordent  aux  loix  &  mceur.s  Se  décrets  de  la  diccted'AufV 
bourg. Prononce  qu'ils  eure.it  ce  fonitu la» re de  proteitatiou 
iU  leur  baillèrent  par  c(cric«&  fc  ïcttrcrent.Toft  après  ils  «fit» 
rent  reuoquez,&  leur  fait  loué  par  les  autres,  difaus.  qu'ils  ap 
erecuoyent  leurdefcin  ne  tendre  qu'a  paix  Parquov  il  ncre 
oit  qued'auifer  du  moycd'y  procéder,  requerâs  fur  ce  leur 
aduis.Les  ambaiîadcurs  le  rerircrct  à  parr:&  après  auoir  con 
fuite,  rcfpondirét  qu'ils  trouuoyent  deux  moyens. L'vn  qlcs 
Théologiens  foyent  ouïs  fur  tous  les  décrets  de  la  doctrine 
qui  font  paflez  par  le  Concile:I*aurre,que  UcôfciMon  de  leur 
do^trincqui  a  elle'  prefentée  aux  Pères,  &  cft  maintcnaut  lui 
Jymcc  ,foit  mife  en  auât,&  chacû  poiradt  examiné  par  ordre 
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attendu  que  leurs  Théologiens  ettoyent  venus  pourexpofe* 
plus  ±\\  la  doctrine  du  liure,  &  refpôdrc  aux  aduerfaires- 
Cc  moyen  leur  féblc  le  mcillcur.Sur  cela  l'ambairidcdeStraf 
bourg  ilifoit  que  l'on  Magiftrat  auoit  leu  le  contenu  de  la  do 
etnne  du  prince  de  Wiircbcrg, lequel  il  approuuoir,  &  en  fat 
foie  profcfsion  ,  ayant  là  enuoyc  des  Théologiens  pour  Te 
iuinirc  i  celle  côfcfsion,&  la  défendre. U  leur  fait  ce  récit  au 
nom  de  foû  M  igzfcrar  Ôc  a  charge  de  les  aiTcurer  de  cela. Il  fat 
rcfpondu  à  cela  ,  qu'il*»  cftoyent  bien  ioycux  de  ce  cju'ils  vc- 
noyent  iufqucs  \iyS:  y  proecdoyenc  fi  ouuerremcnt  Je  rondc- 
nicnt:au(si  de  ce  que  la  république  de  Strasbourg  &  les  villes 
àicelle  adiointcs,s'a(Iocioyent  à  cette  doctrine.  Ils-  les  rcmer 
cioyent  donc,  promettans  en  informer  incontinent  l'Empc- 
reurqui  fans  doute  aucune  fera  bien  refiouy  de  telles  nouucl 
Ies.*Quelqucs  iours  après  qu'on  ncdifoit  mot,&  quel'euef- 
quede  Nûbourg  s'en  alloit,&  les  cuefques  d'Alemagne  (qui 
n'eftoyenr  plus  dcdcux)fedifpofoyent  pour  partir,lcs  amnaf 
fades  allerct  vers  Montfort,pour  fauoir  ii  les  Pères  n'auoyct 
encore  rcfpondu. A  cela  il  n'auoità  dire  q  non. Et  comme  oo 

Earloit  da pirtcmcnt  des  Euefqucs.il difoit  que ccluydcNû- 
ourg  n'alloit  qu  a  l'Empereur:  à  raifo  que  quelques  députez 
dcSaxedeuoycnt  là  venir  pour  traiter  la  paix  aucc  Maurice. 
Erpourauranr  que  luy  eiroitdc  mefmc  pays,&  auoiteitcprie 
de  ce  fairc,il  ne  Tauoit  peu  refufer .  Car  a  raifon  que  l'Empe- 
reur defiroit  fur  tout  rentretencinentdu  ConcileTils  remet- 
foyent  fur  luy  tous  les  fitfki  &  di£ts,depeur  qu'on  nedefef- 
peraft  du  principal. Le  17.de  Mars  celuy  de  Strasbourg  s'ad- 
dreift  à  de  Poiticrs,difanc  que  fes  affaires  le  côtraignoyctdc- 
retourner  chez  luy  ,  &:  pour  ccladeliroit  fauoir  ce  qui 
noit  rapporter  à  fes  gens,  touchant  la  conférence  des  Théo. 
logiens.Qui  fut  caule  que  derechef  on  en  tint  propos .  Mais 
de  Poitiers  difoit,qu'il  n'eftoit  pofsiblede  procéder  a  la  m* 
nierc  qu'ils  auoycnt  naguère»  monftréc  .  Car  ils  auoycnt  en 
main  le  poîltdc  laMciîe,<]ut  fe  deuoic  vuideren  la  première 
fefsiô.Iceloy  defpcfche\on  viédroit  aux  autres.  Ce  qu'il  vou 
(oit  eftredit  priuémét,n6  c|o'il  euft  charge  de  Tes  aiïocict . 
arnbaffadeurde  Strasbourg  difoit  au  côtrairc  ,  qu'ainlî  cerne 
leurs  Theotogié*  auoyent  difputc  par  ordre  de  tous  les  pre- 
miers fôdemês^aufsi  le  mefnie  ordre  duioit  eftre  permis  aux 
lcurs,&  que  le  iour  qu'ils  leur  auoycnt  dôné  fauf-conduit, ils 
auoyct  promis  qu'on  Jeurdoneroit  audic'cc  fur  tous  article. 
A  quo  v  il  fc  falloir  arreftcr,&  nô  retourner  ou  peruertir  la  na 
turc  des  chofes.  Car  u  les  articles  precedens  ne  font  bicdifn 
ms,routc  ladifputc  des  derniersf  qui  dependétdes  premiers) 
fera  inutile. Or  côme  iis  ne  pouuoyct  accorder  fur  cela. il  luy 
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îcfpondit, qu'on  ne  luy  pouuoic  permette  ce  qu'il  dcm.fdoit 
de  partir.  Car  l'Empereur  les  auoit  chargez  de  ne  J  Jiilcr  par- 
tir aucun. Apres  lôg  propos,côme  il  difoit  qu'il  n'auoitplus 
Uqucfaire:&  que  s'il  reftoit  quelque  choie  ,  les  Théologies 
la  vuidcroycnr,qui  en  auoyent  le  mandement  ligné  &  fée  lié: 
l'autre  luy-enchargcoit  d'aller  à  Môtforr,  &  de  luy  prefenter 
les  lettres  de  Ton  mandement.  Puis  il  luy  donna  congé,  le  rc 
commandant  a  Dieu  bien  aimablement.  Montre» rt  ayant  veu 
les  Icttrcs,dit  qu'il  eu  il  déliré  que  tes  affaires  eurent  permis 
qu'il fufl  demouré  dauantagermais  puis  que  le  temps  lereque 
roit,il  ne  le  vouloit  empclcher  :  &  ainlî  le  réuoyadoucemct. 
Le  lendemain  que  celuy  de  Strasbourg  s 'eftoit  préparé  pour 
partirai  fut  appelé  des  ambailadeurs:&  de  Poitiers  luy  corné* 
ça  à  dirc,que  côbien  que  le  iour  précèdent  il  eaft  elle  parle  en 
tre  eux  de  fon  parlement  :  rouiesfois  après  y  auoir  penfc  de 
plus  prcs,&  auoir  cômuniqué  leurs  aduis  cnfemble»ils  ne  luy 
pouuoyent  donner  congé.Car  la  choie  cftoit  en  tel  eftat,que 
il  falloit  maintenant  entendre  le  fruicl  du  temps  paile,  &  en- 
trer en  matière.  Que  û*  le  legat  Papal  n'eiloit  mal  difpos,on 
pourroit  faire  quelque  chofe  ce  iour  mcfme  .  Parquoy  il  fal- 
Ioitdcmourer:attendu  que  s 'il  partoit  lorries  Pcrcs  feroyct 
ottènfettqui  fauentbien  qu  ilacftéli  quelque  mois. Le  co'.n- 
nunderoet  aufsi  de  l'Empereur  porte,  que  pcrfônc  ne  bouge. 
Mais  s'il  partoit  par  le  mandement  du  Magiftrat ,  il  faudroit 
qu'il  en fift  apparoir  par  lettres .  A  cela  celuy  deStrasbourg 
refpodit  qu'il 'nVft  )it  mandé  par  leSenat ,  mais  qu-^  les  affai- 
res le  faifoyent  p*rtir:&  leur  recita  quelques  cai;,f-s,lcfquel- 
les  ce/Tires  il  ne  voudroit  bouger  de  li,tat  po^r  l'c/gard  de  1' 
outhorité  du  Sen.it, qui  ledeiîroit  là  dire  plus  grand  feiour, 
q  pour  la  dignité  d'eux, cj  l'en  requierêt  :  joint  q  la  caufe  que 
il  aime  deuroit  bic  impetrer  cela  Je  l'iy.  Vray  eft  que  pour  Li 
venue  des  Théologies  faprcfënce  tftait  moins  requilc  :  veu 
nômcmét  qu'il  ne  reftoit  linon  de  les  receuoir  a  dilputcr.Lcs 
ambifTad  urs  aufsi  de  Wirtcmbcrg  cftoyent  li  pour  afsi(tcr 
aux  Thcologics:&  la  caufe  efl  cornu  ne,  comme  naguercs  il  a 
elle  monftré.  Que  iï  on  vient  à  entrer  en  irîatiercàbon  efci«v 
&  qu'on  continue  ,  il  fe  pourra  fjffç  quc  le  Sénat  y  enviovera 
vn  autre  pour  luy:conliacré  qu'il  luy  a  donné  à  entendre  fora 
p.irtcxnct.L'autrc  iniiftoit  qu'au  moin*  il  demeurait  iufquesi- 
cc  qu'on  fuflca  train  ,  ce  qui  fe  feroit  aux  premiers  iours. 
Car  ou  leligit  Crefcencc  ne  giuirotc ,  il.';  mettroyent  pei- 
ne de  fjire  que  fes  adjoints  cooduififlr  lU  paifairc . .  Voyant 
qu'il  ne  pmfitoic  rien  par  exeufes  p  y  par  prières  ,  il  eut  re- 
cours au  dernier  remède,  qu'il  au'Jlt'  t(>Ur  exprès  referuciul- 
que<?  \x.6c  difoit  queluv  &  tous  fcs  adioinrsàla  confcftiod' 
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toutes  fois  &  puantes  qu'il  leur  plairoit.Dc  Tolctcdir  qu'il 
eftoit  alûii,&  v]u  il  ne  le  vouloii  empefeher  départir:  toutes 
fois  que  L'Empereur  l'auoir  défendu  :  &  qu'ils  auoycnt  bien 
voulu  luy  déclarer  leur  vouloir  .  Ainii  prenant  congé  d'eux, 
il  leur  rccummandoit  la  caufe  &  les  Théologiens  . 
-j  \urts      f  Lés  Perce  eftoyent  en  difcord,&  n'auoycnt  meime  inten 
'jnft'  tion.Car  les  Elpagiiols,NeapoIitains,Sicilicns,  &  tous  ceux 
en  qui  eftoyenc  du  parti  de  l'Empereur, inlïftoycnt  a  la  procedu 
re  du  Concile,&  lîngulierement  les  Efpagnols  aucc  les  am- 
baiiadeurs  de  l'Empereur.  Al'oppoiîcc  ceux  de  la  partduPapc 
ne  demandoyét  pas  mieux,  qu'il  aduint  quelque  deftourbier 
pourec  qu'ils  auoyct  fancalîe  que  les  Efpagnols  machinoyce 
de  fane  reformer  la  cour  de  Rome.  Et  pourautant  que  les 
principaux  euefqucs  d'Alemaigsc  eftoyent  iadeflogezpour 
les  clmcutcs  ciuiles,i/s  attendoyent  vnc  mcfmeoccafio^d' 
autant  plus  que  iourncllemcnt  on  entendoit  par  meflages  & 
par  lettres  que  Maurice  Ôc  fes  confcdcrczcttoyent  en  armes. 
En  outre  le  roy  de  France  folicitoit  diligemment  le  Pape 
par  le  cardinal  de  Tournô,pour  auoir  paix  auec  JuyJît  pour 
ce  duc  lors  il  cftoir  en  guerre  contre  l'Empereur^ln'y  auoit 
doute  que  le  Concile  ncruft  rompu,  fi  la  paix  fc  faifoitaucc  i 
le  Pape.  Les  ambaifadeurs .donc  de  l'Empereur,  qui  prcuoy- 
oyent  &  craign  oyent  ces  chofes^'efforçoyent  de  faire  faire 
par  les  ambafladeurs  des  Protcltans  ce  qu'ils  dcnroyent.Cc-  i 
laelroit  caché  au  commcncemcnt,mais  depuis  ilfutcogncu 
Sur  la  fin  a  c  Mars  il  y  auoit  vn  Cordeller,qui  expliquoitl'c- 
piitrc  de  S.  l^aul  aux  Romains  en  grand  auditoirc.lceluy  fou 
uent  paroccaironiniurioit  Lfther  &  fes  compaignon*  :  &  i 
vint  iufqu'a  dire,  que  ceux  qui  n'auoycnt  eu  aucune  cognoif  > 
fanec  de  Chrift,ôf  auoycnt  autrement  vefeu  honneftement, 
cftoYcnt  fauucz.Et  que  tel  eftoit  le  naturel  feus  de  S.Paul  au  i 
fécond  chapitre  des  Romains.Aucuns  Théologiens  des  Pro     J  , 
m»*  fet**  eeftans  av?;;s  ouy  cela  après  en  auoir  conféré  cofcmble,  ref-  i 
u  i  udc    cuuifcnt  de  ccVniun  accord  aux  ambafîadcurs  de  l'Empereur 
l.tr.       jc  Jernw-r  de  Mavs:6c  dcclaroyét  i  quelle  in  têt  ion  ils  eftoyce 
cnuOYt^'àTauoir  pcîur expliquer  &  défendre  laconfefsion 
de  leôf  doftrme.Là  dciïùs'iL  fe  pleignoyct  que  rie  ne  fc  fat 
ibit  &  qù'e  les  décrets  ia  faits  ne  contenoyent  aurre  cholc,ii 
non  viiaj£i7:blafme&dcteftatiôdela  do&rine  dont  ils  fot 
proicfsion .  Ei  que  ces  iours  voCordeher  non  feulement  a 
dit  rietieur^choi^  abfurdes  &  citranges  du  cofentemem  de 
l'fftlifi  &  des  ancien  -  Doreurs: mais  aufsi  a  vomi  force  ou 
traies  contre  leurdottr/r*  S:  leurs  Eglilcs.  Et  côbicn  qu  au. 
cubaient  que  cela  fe  fait  /iiaugré  1«  Percs ,  toutefois  ils 
^         voyér  bien  en  quel  crédit  il  ^feigne.*  cft  efeoute.  ParquçV 
;  4  s  il 
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iMn'y  auoit  auDrc.raijCofl  de  lesfaircjcy  vcni^iïnô.  qu'ils  fat 
fcntmonftrcz  au  doigt  &  moquez,  &  fii  lient  côtnints  d'ouïr 
tous  Icî  iours\gros  WafoKs  contre  TcVr  do;£rm  •  i  il  n'eltoit 
befoin  de  faire  une  de  .chemin  ,  attcndu(  qu'on  pouuo it  cou- 
cher le  tout  par  efent  Ils  les  fuppiicnt  Joue  affo-tueufemenr, 
qu'ils  Eiccot  tant  par  leur  crédit  &  pour  leur  dcuoir ,  que  les 
Pcrcs  mordirent  finalement  ce  qu'ils  trouucjit  rmau.ii  s  ou  de 
faillir  en  la  confcfsion  qui  leur  a  cité  prefentée  ,  &  qu'eux  de 
leur  put  luycnc  ouis  fur  chacun  article.  Les  ambuTadeurs  rc 

icufcr 
Terra; 
pouu 
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lires  cacafanc  qu'il  fc  porto  ic  mil. 
:.  fLc  premier  d'Auni.Murice  Je  Ces  compilions  afsiegc 
rcot  Ausbourg:laquclle  trois  iours  après  leur  rut  rendue, co- 
rne il  fera  die  au  hure  fuyuant.Lc  ç.d'Auril  les  ainb nTadettrt 
de  Wutcmb^rg  furent  mud:*cn  la  [iaifon  de  Tolère, accô 
pignezde  deux  Theologaês  Brcnce  &  îe  in  M  irpach  de  Stral  Brtnusm 
bourg.  De  Poiriers  entama  le  propos  &  premièrement  pirla  *t 
defon  bon  vouloir.puts  de  hmil  idiede  Crcfcencc,  &  corn-  r"""- 
ment  fes  adioints  &  les  Pères  n  auoyct  rie-  voulu  faire  en  Ion 
aDtciicc:  3c  ou'aJ  ne  tenoirà  luy  qu'on  ne  piflaft  outre,&  qua 
laducnir  ii/eroit  toute  diligçnccdont  il  protclta.Lcs  autres 
après  auoir  conful'.c'  enfemb/ï, rirent  refponfe qu'ils  cn^oïC 
Ibycnt  leur  affe;ftion&  diligence:*  nemtmoms  qu'ils  atte- 
dovent  toute  autre  3c  plus  certaine  refponfe  a  leurs  demm- 
dcs.pour  la  faire  fauoir  i  leurs  gens.  Mais  puis  que  h  choie 
eften  tel  eftat,il  faut  qu'ils  prennent  foudain  aduis  De  Poi- 
tiers  rcdoubla.quc  la  xmofe  ne  tendoit  la:&  ne  la  falloit  pre- 
dre  comme  s'il  n'y  auoit  plusd'cfpcrance  denrrer  en  irmie- 
rc.  Ils  font  leur  deuoir  de  mader  Jcs  nonueîlcs  a  leurs  gens, 
&en  quelle  difpoiîtion  font  les  affaircs.Mais  il  rie  doute  qu 
en  eftant  aduertis ,  ils  ne  s'eftonnenr  qu'on  aura  tant  difterc\ 
&  le  prendront  en  autre  partie.  Partant  il  prie  qu  ils  portent 
patiemment  la  fafcheric  de  ouclnues  lours.Cependant  1  s  do- 
ncront  ordre  qu'on  leur  refporuk  ouuertemcnt.A  cclalc*  au 
ires  dirent  qu'ils  s'jccordcroycnt  volontiers. 

fLe  lendemain  ménagers  *  lettres  vindrot  en  diligence 
qu'Ausbourg  eftoit  pnfc  A  que  les  Princes  marchoyet  droit 
aux  Alpes.pour  gagner  les  deftroits  &  entrées.  Parquoy  on 
cônunm  incontf nf nr  par  lacontrée  Je  Tiroles,  que  tous  fcf 
fent  en  armes,*  fit-on  leuée  de  gens  Je  K^J^1!^ 
comnundoit  de  fe  rendre  \  Enipont.Tous  es  Euefque >  Ale- 
mans  eftoyent  xa  partis  A  ne  refloyent  que  les  vicmes  des  e- 
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ucfqucs  de  Spire  5c  de  Munftre .  Les  nouucHcs  venueç,  fott> 
imfmitr   dam  le*  Eue  Ujucs  Italiens  prennent  la  fuit  te ,  &  font  mciier 
du  cmtli  jcur      LgC  ^  va|  ia  nmerc  d'A  hefc .  Ceux  tic  Wurtemberg 
deTrtntt.  cimcus  pi;  cc$  façons  de  faire,  <Sc  voyans  que  le  Concile  s'el- 
couloityaddrcllcrêt  aux  ambaiiadeurs  de  i 'Empereur, &  leur 
donnera  à  entendre  pour  quelles  raifons  ils  le  delibcroyét 
de  partir. Le Idits  ambaiiadeurs  rciiiterent  viuemcnt  au  com- 
jnenccincntA  difoyent  qu'ils  ne  s'y  pouuoyenc  accorder ca 
façon  du  mode  ii. «on  du  contentement  de  l'Empereur  .  M  lit 
p  urce  qu'ils  ne  gugnoyêt  rjcjifils  les  requirét  de  laitier  par 
etent  les  caules  de  leur  partemenc ,  pour  faire  leurs  excuiet 
enuers  l'Empereur  &  les  Pcrcs  De  Poiriers  dcmandoit  daui- 
tage,ti  eux  p  irtis  Us  Pcrc^  procedoyent  aux  afres  du  Conci- 
le,que  diroyent  les  Théologiens. Les  ambuTadeurs  ayaos  c6 
fui  c  i'ajfaire  aucc  les  Théologiens  promirent  de  rcfpondrc: 
cV  le  huitième  d'Auril  au  matin  «leur  laiiTerent  vn  elcnt, au- 
quel le  teps  que  la  confcfsion  de  la  doctrine  auoit  eftépreica 
téceûoit  quottc,auec  le  narré  pourquoy  les  Théologiens  e- 
ftoyent  venus  :3c  cominenr,  iufques  à  prefenc  ils  auoyec  poor- 
l'uyui  en  vain,pour  auoir  rcfponfc  aux  dcmâdct  de  leur  Pria 
cc>&  comment  il  n'y  auoir  apparence  qu'il  (c  deuil  rienfai: 
re:&  que  maintenant  il  s'efloi  cfmeu  vne  guerre,  qui  faifoit 
fuir  non  feulement  les  cucfqucs  A lem  m  -  ,mai i  autsi  les  Ita- 
licns.ioint  que  tous  les  Eftats  font  tellement  en  trouble, que 
on  ne  pourroit  i  prefent  ne  efpercr  :  &  qu'en  l'abfence  des  c- 
uefques  d'Alemaigne.c?  ne  feroit  fagement  fait  de  paiferou- 
trc.Cy  après  ii  ïamais  il  aduicr  que  ccft  affaire  fc  puifle  trai-  ' 
ter  droitcmcnt  6c  en  bon  ordre, ih  cftimct  que  leurMagiftrat 
n'y  fera  faute .  Au  rcftc,l*aduis  des  Théologiens  eft,  qucplu- 
fîcursdccrcrs  ont  efté  faits  ,  tant  en  ce  Concile ,  qu'au  precc- 
ïcnt,qui  font  rcprchenfibles.fî  on  les  veut  légitimement  ex 
amincr.Si  dorefenauît  les  Pères  pajlct  outre, il  eft  vray-fert- 
blable  qu'ils  tiendront  vn  mcfmeerain .  Neantmoins  ûon 
Tient  à  corriger  les  décrets.  ia  faits,  Se  que  déformais  on  dé- 
cerne chofes  conformes  à  l'Efcriture  faincte ,  il  ne  faut  dou- 
te rqae  tout  ne  foit  reccu en  toute  obeiflTanceA:  humilité  .Il 
ne  leur  pourroit  aduenir  choie  plus  agreabIe,commc  ils  ont 
déclare' en  quelques  pacages  de  laconfefsion  par  eux  pre- 
ièntec,laquelle  ils  cfttncnt  fain£te,&  veulcnr  expliquer  plus 
au  long. quand  l'opportunité  fc  prefenrcra.Partant  ils  les  fuj> 
plient  de  prendre  leur  partement  en  bonne  part .  Hcitainii 
que  par  Je  fauf-conduit  il  leur  cft  licitcdcs'cn  allertoutes 
fois  6c  quintes  qu'il  leur  plaira  ,  6c  ne  font  tenus  de  rendre 
conte  de  leur  fait  i  homme  viuant:  mais  pource  que  fouucnt 
ils  ont  efprouué  leur  humanité ,  ils  n'ont  voulu  faillir  à  lc«r 
Éhk.  faire 
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faire  ccft  honneur ,  tel  qu'il  peut  eftrc.  Ayans  ainfi  leur  con- 
gé.ils  partirent  fur  le  midi:  &  toit  après  ils  rencontrèrent  le  tt  ?*ri* 
cardinal  de  Trente  ,  qui  çouroit  la  pofte  de  Brixnc  àT  reiuc:  *****  h* 
k  entendant  que  c'eftoyent  les  ambalTadcs  de  YvTir:embcrg>  Pmtf* 
il  enquift  de  BrenccA  parla  à  luy  fort  gvacieufcment .  Deux 
iours  après  ils  trouuercnt  en  chemin  les  tilles  JeFcrdinand, 
lclquelles  paiToycnta  Enipont  pour  aller  à  Bruncc,  ville  ù- 
tuécaux  Alpes ,  aux  frontières  des  Vénitiens  .  Nous  aiions 
die  que  les  Pcrcs  ne  s'accordoyenr  guercs  bien. Les  cuctqucs 
Etyagnols  fe  mooftroyent  plus  diligcns  ^uc  les  aut:es:&:  au- 
cuns des  Alemans  donnoyent  à  entendre  qu'il  eftou  befom 
d'vne  er.  ndc  rcfonnation.  L'intention  de  ceux  qur  auoyent  » 
le  meilleur  fentiment ,  cftoit  que  la  dîfcipline  cV:  moeurs  de 
l  eglife  ffcflcnt  reformcz,quc  la  fuperfluite,  l'ambition  &  ex- 
emples de  mauuaUc  vie  fuflent  oiuz ,  que  chacun  prit  char- 
ge de  fon  cglifc&  n'entinft  plus  d'vne  .Dauantagc  ils  pretc- 
îoycnt,commc  il  fcmbloi^de  rongner  &  borner  la  puiifancc 
du  Pape  *  Ôc  ne  permettre  que  fa  cour  euft  li  grande  autorité 
fur  tant  de  prouincci .  Ils  compTenoyent  tout  cecy  fous  le 
nom  de  reformation ,  &  difoyent  que  ces  chofes  leur  app\r- 
tcnoyent,&  auoyent  befoin  de  reformation.  Mais  quant  à  la  Le  CWi* 
do£rine,ils  ne  recognoilTbyent  erreur  quelconque^&cftoy-  Unt  rff#. 
ent  d'opinion  que  les  Conciles  ne  pouuoycnt  faillir  :  &  a-  ln*ft  n- 
uoyent  cfperancç  que  les  aduerfaires  retourneroyct  en  leur  rJ"' tn 
camp,&  obeiroyent  au  Concile,côrnc  il  cft  cuident  parlepi-  j *  "nt 
lire  qu'ils  cfcriuirêt  au  roy  dcFrancc,&  par  la  teneur  du  fauf-  "  -,>t* 
coduir.ll  y  auort  vn  autre  poinû  $  leur  dônott  bône  efcerâ- 
ec  c'eftoit  qu'ils  cuidoyét  que  bic  peu  reftaflet  qui  filTcnt  pro 
fcfsiô  de  celle  doctrine :attêdu  que  la  plus  parteftoyet  morts 
ou  bînis, corne  nous  auons  dit  de  Su  uibc.il  futaufsi  là  femé, 
que  tout  ce  qui  appartenait  à  lado&rine  feroit  défini  en  peu 
ce  mois.Car  il  ne  rcftoit  que  deux  articles  des  principaux  af* 
fauoir,dc  H  cene  duScignçur  &  du  mariage. Le  demourante- 
ûoic  iadcfpcfché.Lcs  pères  qui  eiloyct  au  concile  de  Baile,ar^ 
tnbuoyét  tout  le  lugemcc  a.  la  fain&e  Efcriture,  &  aux  autres; 
eferits  cjui  côfcntoyct  à  icclle  mais  ccux-cy  fe  rcferuoyct  IV 
autorité d'interprerer  l'Efcriturc>&:  ne  Youloyét  piffer  ccft  ar 
ticle  du  décret  de  Balle, q  les  ambtlTadcs  rcftituoyét^çôme  il 
a  efte  dit)&  changeas  les  paroles  du  décret,  ordônoyêt  qu'en 
toute  chofe  douteufe  3c  en  tout  dirferct  il  falloit  aufsi  f  liurc 
Jcs  traditiôs  des  Apoftrcs:&  fe  trouuans  deftituez  de  tefmoi 
gnage  de  l'Efcriturc,  ils  difoyêt  cela  auoir  cftébaillé  de  main 
en  main  dés  les  A poftrcs ,côme  on  a  fouuct  noté  aux  tlifputcs 
des  ThcoJegiJs. Cela  fut  caiifcquclcs  ambafTades  des  Prote 
<Us  reccuans  Le  fauf-côduit  des  ambalTadcs  de  l'Empereur, U 
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penultime  de  larmier  protefterent  qnc  par  les  traditions  def 
itsvréjt*  *  Aportrç^  ils  n'entendoyent  autres  eferits ,  iînô  ceux  qui  font  |*« 
traduit.**  Moisis  a  loutre  partie  de  là  B.ble,aiïàuoir  au  nouucauTcfta 
J 1         nient  ou  a  l'hiftoircdcs  quatre  Euangiles.Nous  auons  dit  cy 
^tts'       dHlus,que  le  i'our  de  la  Sefsiô  .iuoit  utéordôncau  i.  dcMay: 
mai*  la  choie  dcfefperrc  klçs  Pcrcs  qui  reftoyent  s'aflcmble- 
rcnt,&  prolongera  le  Concile  iufquadeux  ans,  pour  les  di- 
feords  des  Rois  &  Prmccs:&  dauantagclî  piraueturc  lesde- 
bats  ne  fcpottuoycnt  alïbpir.  Cela  fut  le  ly.d'AunlJors  que 
dciîa  Je  Pape  auoit  accorde  aucc  le  roy  de  France.  Tort  aprci 
lcr.  r.mbafladcurs  de  l 'Empereur  p.utircnt.Mais  le  légat Cre- 
fcéce  demouroit  arrefte  par  maladie.Iccluy(cômc  on  dit) fut 
cf.  rave  de  quelque  cfprit  qu'il  vid  de  nuidt:&  foudain  il  tom 
bi  maladc,&  quand  &  quand  pridd  fanrafic  qu'il  n'en  rechap- 
peroit  jamais  quelque  confolatiô  que  fes  familiers  Se  les  me 
decins  lu  y  peafaflent  donner. Et  de  Fait  il  n'eftoit  abufe'.-carl* 
maladie  le  rengregea  tcllcmêt  qu'il  mourut  à  Verone.&voi- 
la  j'iflue  du  Concile.qui  auoit  cite  rcftablî  de  grand  courage, 
qui  prétendait  rcftablir  la  doctrine  Papalc,&  en  brief  la  re 
mettre  fus.Outrclc  Jcgatdu  Papc&  le  cardinal  de  Trente,il 
y  auojr  foixantedcux  Euefqucs,  dont  huit  eftoyent  Alcmâs, 
vinçtcinq  Efpagnol«,deux  dcSaidcigne.quatre  de  Sicilc'vn 
dcHogric  eucfqncd'Agnc,tous  les  autres  Italiés.Lcs  Théo- 
logiens eftoyent  en  nombre  4i.&  entre  iceux  dixneufEfp*- 
gnobi douze  que  d'Alcnugr.c  que  du  pays  bas  de  l'Empereur. 
I'auoyc  délibère  de  me  taire  de  l'occalion  qui  fit  que  Crefcc^ 
cr  deuint  maladcpource  qu'il  y  auoit  foufpeçon  que  cela  ne 
fnfr  forgé  pour  le  faire  hairrmais  pourautât  que  fes  amis  &  fa 
mihcrs,ceux(dy-ic)qui  l'ont  confolc  en  fa  maladie,!e  racon 
tent  ainfij'av  penfé  que  ne  ledeuoyc  omettre. Le  âfdcMart 
il  auoit  cité  fort  empefebei  eferire  au  Papc,&  auoit  trauai!-' 
JVffjw*     Jtf  iufqu'i  li  nuicl.Lors  fc  lcuaat  pour  vn  peu  fc  recrfer,il  Juy 
^llrtmlt  ftua^ui$  <lu'vn  cuic"  noir,dVxceisiuc  grandeur,  ayât  les  yeux 
\)  ^fYcref'  A*mboyans,&  les  oreilles  pendante*  îufqu'i  terre,  entroit  & 
i'  irufr.      tiroit  droit  à  Iuy,&  puis  s  Vuanouiflbit  défit 


puis  s'euanouifloit  defibus  la  table  .  A  I 
inftant  il  fut  tout  cfpcrdu  cV  p.i  (me:  niais  ehant  reuenu  à  foy, 
il  **cfcriaà  fes  feruitcurs  qui  eftoyent  en  la  chambre  de  dê- 
nanr,&  leur  comanda  d'apporter  de  la  lumière &decercfier  le 
c  (lien. M  ai  s.  come  il  ne  fc  trouuoit  là ,  ny  mefmcen  lachabrC 
d'auprès. il  eut  vnc  forte  apprenenfion  ,  dont  il  tomba  au  lit 
malade:Eftanr  prochain  de  la  morr,crioit  fouucnt  à  fc*  gens, 
qu'ils  cha.Taficnt  le  chien  qui  montoit  fur  le  lit.  -     -  ... 
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\M*nrict  ftl'.ir  Uttru  «  /  mr  ta  ttiatrât  J'Empire  ,  de  *<  iwt  t*f<r- 
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mut  enfin  entrtpnp^utant  tn  fai:  le  marqmi  ^il'jt,  i.  Leroy  de  Tr~ci  ânflt  J>» 
,  Udiet pennes:  &  Je  dtfJnt  pnatttikr  de  i  kl>mj£nr  fre„d  frpjji  dr  l  (,r'r.t:>l( 
0  yiet  près  de  Sir*ibo*ri,&  de  la  tire  à  Ha^nenêi^  om  p'mfu  èu  M^g^m) 
le  viennent  fnpplier d'arrejlh fin  armée.  Le  Ks.>  ntiré  de  /'Aiem^nr,  RUtHfl 
**rt  fei  e'efaifitant  *J**tl**l**  ht  dtfl/istii  det  Alpes, Une  U  /tant  à  /  b//ipf 
rt*r,le<i*il  vn  pendenértt  *nnt  éelturi  ledut  ce  iaxe  .  L'un  pallient  Uttm  a 
K*$li»ri+*rleftt*tllet  Ut  tijht*eut  let  minijlret  de  Vlnan^iUXt^tnijint 
M/«n«  tfhit  élU  à  t**jptuf*èr  traiter  la  paixyMuert  extrtt  Mandes  (rhàniex 
antre  ceux  Je  Ïlirenibirjk,f3' let  entrain  défaire  paix  .  Jftei  Primes 
nenri  ïtU  p4ix#l*fKMrsel»l9t  font  nmo,,flréffttït  par  letuts  q*fAnUajL,ittt: 
ej-ftnt  édêueitt  anec  certaine!  conditions Ceux  de  Urne  ft  rtndunt  del'cmie 
reurjttfnel  ytentd  Sf^tUnrgpanr  *fite*er  Meti. 

Ous  *uôs  déduit  cv  deffu 


nicre  dictte  d'Alcnngnc  U  cônauucdcla 
^UCrr^  contrc  M^gdcbourg  auou  efté  dcïc- 
îjljy  6U*C  £  Maurice  par  comun  aduis  de  i'Einpc- 


J    icur  <&  des  Etiats  JDurant  cefte  ^ucnc.aui  du  M 
ra  vn  an.luy  qui  auoit  l'armée  i  ion  coman-  J 
rir  — ^  Jcra€n:,ic priai iconiuUci cornent  il  peur- 
rou  dchurcr  lcLantgrauc  ion  beaupere  ,  voyat  que  iuîqu'a-  t«mi 
doc  Un  auou  peu  obtenir  fi  dciiurace  de  l'Empereur  .iafoit 
que  fouuct  jil'en  euft  importuné  .  Ayatdôc  £a?t  obliger  ceux 
île  Hcrs  par  ferment  A  fait  paix  aucc  ceux  de  Magdcboure  il 
emioya  ambaûadc  a  En ipôt,  côme  il  a  cfté  mccso5né\au  hure 
prcccdet.Celafait^l  fit  alliance  aueclcroy  de  France,  &  bail 
IcretofragcdVncpart&d'aucreipuis  ils  delibcrerct  défaire  > 
imprimer  la  caufe  de  la  guerre  ,  pour  attirer  plufuursl  eux. 
Albert  de  Brandebourgs  en  alla  ieerctement  eu  France  vers 
le  Koy,&  auançoit  l'arrairc  au  pofsiblc  .  Cependant  tant  les 
gendarmes  qui  auoy  eut  défendu  MAgdebourg,quc  ceux  qui  V 
iuoyent  alsicgcc^yuernoyet  iMulTiufc  &  heux  voiiïns  per 
tans  grand  dommage  i  ceux  de  Northufc  Std'Erfurd.L'Empe 

chef  de  toute  l;armee,ri  eut  autre  refpoiUe,ûaon Hue  ce  trou-  M-, 
Wc  vcnoit  a rajfo  qu'Us  a*aupyct  receu  leurs  eaftc..il  lc  pa\  a  * 
dccela,bien  mfo  l* ^^lç.Yeri^  il^fulTeoc  à |^ 
tement  luy  eudent  f.ut  lo  ferment,.  Et  pour  lay  ucfluader 'da- 
umtagc,il  cnuoya  Ainbairidcs  a  Trente  paÇiEnvpom  poux  im 
pcrrerfauf-conduit  auxThcologiens  A  p^opofer  aunes  cho 
les  en  pleine  audience  .  Puis  il  fii  marcUef  Apr<$  les  Thccio- 
gieu«,qui  allerciu,iut4u  a  Nor«»nberg.3c  atteudoycat  leitrci 
des  ambaHadeurs  fufdus.lt cnuoya aufsi  yers  rEmpcrcuraà 
rres  ambaOadcurs  ,  artauoir  Chrclloflc  Carlcbtc  le  VlricW 
Mortifc^uilcdcuoyét  attire  aux  marclu-s  de  Jiauieics  ,du 
5°J5|1  «  fcruiccdcfyucUil  fc  vouloir  aider  en  o 

le  ht  aufs  i  innrrOe  r  l^fric  i  r:,,:.,  n.  \^  #- *•    -•  . 
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le  ht  aufsi  apprefter  logis  a  Eniponr:&dc  fait  il 
min.  mais  ayant  cheuauché  ^ucl^ucs  iournc{cs  , 
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enuoya  lettres  à  Enipont  fort  aimables, &  prenait  Quelque  et 
eufe  tourna  bride  chez  luy. Par  ce  moyen  traînant  le  tempsâc 
s'aidât  de  remifes  ,  il  rcuoqua  les  gens  au  commcnccmctdil 
Printemps  bien  a  point:&  le  pi  nui  à  leuer  gens  qu'il  auoita* 
matiez  fecretement  durant  l'Hyuer  .  Quoy  fait ,  il  publia  Jet 
lettres  à  tous  les  eftars  de  l'Empire  :  par  lcfquellcs  ildifoit 
qu'és  chofes  humaines  il  n'eftimoit  rien  plus  cher  &  préci- 
eux, que.  çoncordc:mais  deuât  tout  il  défirent  cjue  la  rcligiô 
fuit  accordée, félon  ladoctrinc  des  Prophètes  Si  Apoftrcs. 
Dont  les  aduerfaircs  ont  louuent  donc  efpcrîcc, tant  en  par- 
ticulier q  par  edits  publiqucs:&  toutesfois  il  ne  s'en  cit  ucn 
garde. Et  a  prefent  non  contens  d'autrement  interpréter  ces 
promettes  &  décrets, les  abolill'ent  du  tout. Ils  ont  aufsi  dit  i 
aucuns, que  fi  ou  ne  leur  obeit,il  ne  faut  qu'à  fc  fie  beaucoup 
ou  s 'appuyé  furies  prccedtntes  promefles.Car  lors  qu'elle! 
ont  etté  Faites, la  condition  du  teps  eftoit  autre.  Pour  le  pre- 
fent il  faut  obeinautrement  ceux  qui  ne  le  ferôt,fcrôt  punil 
Et  n'eftant  encorcs  allouais  par  tels  propos  (qui  déclarée  va 
courage  d'ennemi )ils  ontelmeu  les  Rois  diriges  cotre  luy 
&  autics  Princes  de  fa  qualité  ,  après  auoir  fongé  d  merles 
caules  pour  enflammer  la  haine  cotre  eux  ,  en  calomniant  la 
religioa,ou  autres  chofes:  nonobstant  que  la  chofe  monftre 
qu'ils  ne  fc  loucicnr  aucunement  de  la  religiô,mait  que  leur 
but  a  toulîours  citéde  venir  à  dominer  fous  ombredu  diffé- 
rent de  la  religiô  .  Tout  le  mode  ett  defia  abrcuuéde  latrom 
perie  dont  ils  ont  vfé.pour  arracher  Se  aboi îr  la  vraye  religi 
on  de  fond  en  comble  :  laquelle  les  ans  paiTez  auoit  cftépro- 
pofée  &  expliquées  Ausbourg .  A  ces  fins  ils  ont  cha/lclcf 
prefeheurs  &  miniltres  de  l'Eglifc  hors  IVftenducde  l'Empi 
re:&  tant  s'en  faut  qu'ils  avent  patience  d'attendre  le  décret 
d'vn  Concile  legitimc.qu'ils  ne  vculct  artc'dre  celuy  du  côci 
le  Papal  5?  cômenect  foudain  à  exécuter  les  chofei.Parquoy 
onn'auroit  raifrde  l'accu  fer  quidil  repoufleroit  par  armes 
cette  feruitude  d'efprit  &  confcieuce  lojn  de  foy  6c  de  fes  fu 
jets. mais  pource  que  cela  concerne  la  gloire  de  Dieu  lequel 
feul  peut  amplifier  &  défendre  faparofe,il  luy  recommande 
roue  l'affaire  &  le  prie  que  lufques  au  dernier  foufpir  il  luy 
trt'r»nJ  donne  confiance  en  Ja  vraye  cognoifTacedc  fon  nô  .  L'autre 
ê$t*8.  ^*n^t  qu'il  veut  toucher,cit  du  Latgraue  fon  beau-pcre.Car 
1 1  v  a  cinq  ans  qu'on  luy  dôna  efperance  êc  a  i 'Electeur  Ioa. 
chim  de  Brâdebourg  au  nôde  l'Empereur  ,  que  fi  on  pouuoft 
perfuader  au  Lantgraue  de  demander  humblement  pardon  a 
i'Empereur,qu'iI  ne  luy  demanderoit  rien  outre  leconten* 
du  traitede  oaix  mais  qu'on  le  renuoyeroit  courtoifement. 
Qui  fut  cm  le  qu'ils  le  mandèrent  par  lettres  ,  prornetrans  à 
«■ÉniMi  fes 
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fcs  enfant  fur  leur  foy ,quc  û  leur  perc  enduron  quelque  faf-  *  ^ 
'  diericils  endurcroyet  vnc  melmc  rortuncSur  cela  n  fc  ren 
du  à  Hale,&  démoda  pardô  a  l'Empcicur.Pms  il  louppa  aucc 
le  duc  d'Albc  ailc2  ioyciitcmct  îuiquc*  bien  tard.  Et  corne  il 
fcvouloitrctircrcnlonhoftelleric^lfut  anefte  cotre  l'a*» 
tente  de  tous,&  mis  en  pnfo.En  liqucllc  il  a  dclia  trépc  cinq 
ans  en  grade  mifere.Et  ores  q  les  cnfaiisjancbleile^  le  peu 

filcapprouuaflctlc  traitéicobicn  que  luyJBr  idcboutg&\\  oi 
gang  Palatin  euflet  rcfpodu  fur  leur  foy,ûuc  *'il  ne  gardent 
le  traité,il$  le  mettri&yci  en  lapuiibcede  l  Empereur icobien 
que  rdoh  la  teneur  du  traité  l'amende  pécuniaire  ait  elti  pa 
yce,&  les  f>icces  d'artillerie  dcîiurécs  mec  l'autre  appareil; 
côbien  que  les  forts  (o)fit  démolis  ,  &  Henri  de  Bruuluic  le- 
mis  en  liberté'  auec  fon  fils, &  les  lcitres  deValhice  dcSmal 
caldc  réducs, de  forte  qu'on  ne  fauroit  plus  que  defirer  .  tou- 
tesfois  n'y  fcs  prières  >ny  de  celuy  de  Brandetiour^ny  de  la 
femme  du  captif,qui  cft  morte  de  defplaiiir,ny  du  pcuplc,ny 
des  autres  ptinccs,nôt  peu  de  rie  fertfir  îufqu'auiourdhuy. 
Car  de  fupa/t  il  afouuet  fol  icité  l'Empereur  ,  8c la  fort  prié» 
pource  que  pluficurs  iugcoyft  mal  de  luy^u'il  penfaft  de  fô 
nôneur  &  bonc  rcnôméc:&  que  pour  les  bôs  fcruices  &.  plai 
(îrs  que  Jés  fiés  parcs  auoyct  faits  à  fcs  ancc(trcs,&  pour  ceux 
aufsi  qu'il  luy  aUojtfait,&  au  rov  Fcrdvnind,  il  le  deliuran\ 
M  •us  il  n'a  rien  cftéefmeu  de  toutes  ces  choies,  à  l'oppcfitc 
il  I  acÔtraint,tout  prifonicr  qu'il  eftoit  de  rcfpôdre  aux  pro- 
ecz  5c  attiôs  qu'on  auoit  cotre  luy  eu  iufticc.cV:  de  plaider  en» 
tenant  prifon.Cç  qui  n'eftfodé  fur  droit  quclcôque,iingulit 
ment  en  chofes  de  telle  côfcqucnccEncorc*  on  ne  dit  cgiyw 
bien  haftiuemct  il  a  traité  l'aftairciflc  le  foufpctjô  qu'il  a  bail 
le' contre  tout  ce  qui  fut  iaraais  fait  ou  pratiqué  en  A  ie  ma- 
gne.Car  fous  celte  couucrturîe  de  droiâ  il  a  prétendu  de  dçÊ- 
pouiller  peu  à  peu  le  Lanrerauc&  les  Cens  de  toutes  poiTcf- 
iions ,  &  les  mettre  en  telle  deftrefle  &  pourcté ,  que  iamait 
ils  ne  peuflent  entretenir  l'cftat  &  dignité  de  leurrrtaifô  .Or 
ccll  bien  à  luy  de  pouruoir  que  cela  ne  fc  face  ,  pour  l'amitié- 
c\  efperâce  qu'il  peut  auoir  de  venir  quelque  fois  a  la  fucècf  », 
fîon.Mais  on  pourroit  trouucr  fcs  façons  oc  faire  bien  eftrfcc)  Irt**^ 
ges^  fcsfinclîci  n'eftoyent  cogneucs  de  tous -.lesquelles  tert  # 
dent  a  paracheucr  cefte  monarchie, qui  fe  baftift  il  y  afi  long  f4r'** 
temps .  Le  3.  &  le  principal  poin£V,  touche  tous:&  (ingulicre  ^f 
met  rAlemaignc.mcre  cômune  de  toustdc  laquelle  certes  la  crs  1 
Coditiô  cft  mifcrable.Car  cotre  les  loix&accords  on  a  amené  /m^, 
gêdarmcrie  citrigcdcdcs  les  limites  de  l'Empire  qui  y  eft  de 
lia  enracinée  &  tât  aux  villes  q  villages  pillé  la  fubftâced'v* 
Chacun  ,&  exercé  toutes  forte;  4c  paillardifes  .  Paiiant'gé 
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on  inuctcroiK  les  iours  nouucaux  moyes  pour  tirer  ctemetè  . 
&:  l'ancienne  liberté  Te  mine  en  djucrles  maniérés:  fie  n'a  on 
cigard  en  cela  a.?ucun  Eltat,no  pas  melme.auxfep:  Electeurs. 
Cependant  on  uneufle  loin  des  ajicmblées  publiques  côrrc  la 
ceullumcde  l'Empii  e,lc:>  atnp  flàdeurs  dcsRois  £ftràges,qui 
prenni  fccla  a  coeur  &  oiir  le  lalut  d'Alcmagne  en  fingulicre 
rccoinmandatiô.Bref,on  ne  icnd  à  aimccliofe  ,  ^u'i réduire 
tout  le  mode  fous  vn  lciuagc  vilain  cVdcsliôncftc.  Qui  donc» 
ra  occaiîc  n  trdiufte  à  nos  iuccefletus  &  à  la  pofterité,  de  derc 
fier  la  p '.relie  &  nonchalacc  duups.  prcftt,qui  aura  efté  caufe 
de  ruinei  fie  1  .ijfer perdic  du  tout  ce  beau  ioyau,affauoir  la  li 
berté  du  pays.Lci  çhofc>  denc  cftâs  en  iî  pourc  cftat,  il  s'eft  i 
la  pariin  rcfueilJé  aucc  le  Lantgraue  Guillaume  filsdoPhi- 
ljppc(auquel  la  calamité  de  Ton  pere  cuit  mcrucillcufcmct)& 
ayas  faitalli.  ee  auec  le  roy  dtFr.icc,q  lVncmi  tafchc  aufside 
dellrinrejis  ont  délibéré  de  piédrc  les  armés  pourdeliurer  fô 
bcau-peic  &  le  duc  de  Saxe  pour  maintenir  fô  honcuir  fiepou? 
rccouurcr  la  liberté  cômunc  .  Il  exhc rte  doc  qu'aucune  dôDt 
cmpefcliernu  à  !o  cnt.epr  ifc:au  cotiaire  q  tous  y  fauorifcnf, 
fans  né  dilsimulcr  &  luy  en  baillct  bône  alleu  race.  Autreroct 
s'il  v  a  home  quidone  fecoursaux  aduerfaires(cômJt  que'ee 
foit)il  le  tlcdra  pour  fa  eiuumi. 1er  Albert  dccdcMegelbourg 
foufcritiit  à  ces  leireslîngulicicnièt  pour  la  côfcruation  de 
la  religiô,  pourec  q  Mjuricefe  difoit  ptédre  les  armes  pour 
la  nmntcnir.Albei  t  marquis  de  BrJdc$curc  publia  vneferic 
qualî  de  mcfme  fubftancc.Car  il  fc  pleind  que  la  libeité  J'Aie 
magne  eil  cppiiméc, par  ccux-mcuncs  qui  efioyent  tenus  de 
la  défendre  Se  amplifier.  Il  dit  que  lcCôcile  cft  alfcmblé  ,  au- 
quel fetrouuéc quelques  vns  peur  abolir  la  vérité.  Plufîcutt 
io  urnec;  Impériales  ie  ticnncnr.lcfqueilcs  toutes  ont  vnepa 
rcille  fin:c*eu  que  par  fubtils  moyés  on  tire  argent  à  l'aide  à' 
aucuns  font  corçopMS  par  donscV  promeffès,  pourtoulîouri 
afto>b!ir  l'Alemagncsck  ladebUitCf.Cc  qui  fc  fait  fingulier^P 
ment  par  les  Eçdctialticmcs,qui,le  gagne't  par  nôbre  de  voix 
iux  aflcmblécs  Impériales .  Et  de  fau  lachofe  cft  venue  li.q 
la  coclulîon  de  tpus  côfeils  fie  aduis  deped  delà  fantaûcd'va 
flul.qui  n'eft  noble  Je  raceny  Alcmand  de  naciô,  ny  coioiot 
à  l'Empire. au  grand  deshôneur  fie  detrimet  des  Aleiwas.  Que 
ficeft  citaede  la  république  doit  continuer  ,  il  vaudroit  tro^ 
mieux  qu'on  ne  tint  aucunes  iournécs.mais  qu'on  don naft  U 
be  raie  meut,  fie  de  bon  cceur:toutcsfois  fie  quantes  qu'on  deraa 
de  ou  comiraodc  de  bailler  argent .  Car  par  cc.moyen  on  ne 
petdroit  teippç  &  fauucroit-on  de  grans  fraiz.Par  telles  ru- 
l'es  aufsi  le  feau  de  l'Empire  a  cflé  mi*  en  mains  cfrranges:  du 
quel  auiouidhuy  les  forains  vfent  à  leur  pofte  ,  au  grâd  inté- 
rêt 
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reftdel'Alemagne.CepJdantil  n'y  ahôinc  qui  s'ofc  douloir 
pour  ces  chdcT,  k*il  oc  veut  entrer  en  malc-gracc  :  encores 
au 'il  ne  le  dcfpecnc  rien  des  affaires  des  Alemans ,  ôc  le  dif- 
rerefit  tellement  que  pluiîcurs  en  font  groiTc  copleinte  .  Car 
l'cftat eit  tel, qu'à peu  près  il  faut  que  les  Alcmans  apprennée 
d'autres  langues,* 'ils  veuléc  la  faire  leur  pront.C'cft  «le  mef- 
n.c.quc contre  l'ancienne  libencd'Alcmaignc,  ondeted  que 
nul  ne  foie  à  lalblde  des  étrangers: que  IcsProteftarts  eilans 
rcconciliez,ourrc  les  amendes  intolérables, ont  cité  cotrains 
de  palier  des  conditions  indignes  :6c  qu'on  a  tiré  groiTes  fi- 
'fcances  de  leurs  vaifaux,pour  auoir  porté  les  armes  pour  eux 
Les  .  utres  Princes  &  £ltats  qui  n'-uoyent  en  ricu  mcfpri% 
ontaufsi  bien  porte  le  fais:  Se  a-on  leuc d'eux  groiles  fômes 
de  deniers, comme  il  cefte  guerre  euft  cfté  menée  &  conduite  Ut  Pr§n» 
peur  (a  republique  &  qu'ilTalluft  refondre  les  dcfpens  .  Ce  fiîie\mm 
qui  s 'cft  fait  afin  qu'il  ne  reftar  iTAlemaignc  aucune  force 
ou  vigueur  .C'cft  tout  de  mcfme-que  les  procès  ciuils  de  gra 
de  confequence  ne  font  vuidezau  iugeraenr  publique  de  ï* 
Empire  :  mais  par  quelques  certains  députez  qui  ciupuif- 
fanccdVfbblirou  ruer  iuf  les  Princes  met  me.  Dauâtagcqu' 
il  cft  défendu  que  nul  Prince  nefacc  imprimer  fon. image  en 
U  mônoyc  qu'il  fait  batre:oue  par  mut  és  citez  de  l'Empire 
on  fait  de  nouueaux  confeilliers  que  feruage  cft  impofé  qua- 
lia  tous  les  Alcmans  .qu'ils  font contreins  d'endurer  gendar 
mes  cftrauges  en  leurs  terres,qui  font  vn  meruei lieux degaft 
par  les  châp*,&  redut lent  plulieurs  en  neccfsité  exerças  tou 
tci  fortes  d'inlolences  &  paillardifes  ,  dont  on  u'auoit  oa- 
CjUcs  ouy  parler.Et  mefmc  on  n'acfpargné  fes  pays,  encor« 
qu'il  s'aitcuraA  du  contraire  ,  pour  la  loyauté  &  (éruice  qu'il 
auoit  fait  à  l'Empereur  .  Mais  lors  que  pour  la  république  il  ut  f>*y* 
Vfroitempelcriéà  la  guerre  de  Magdebourg ,  les  gendarmes  dtBrdiU. 
furent  logez  fur  les  terres :bicn  que  Tes  officiers  pnaiTcnt  à  m**r* 
toute  inftancc,qy*il  oc  fe  fift.Certes  par  le  Iiure  que  Louis  A  * 
.ttila.hommc  mefenant  ôc  menteur, à  côpofc  de  la  guerre  con 
tre  îc$  Protcftans,  luy  &  les  autres  Princes  (qui  pour  le  faiut 
&  dignité  de  l'Empereur  auoyent  luzardctous  leurs  biens, 
leur  vie  &  leur  (ang)ont  efte  brauement  rccompcnfcz.  Car 
il  parle  fi  froidement ,  li  dérangement,  6c  en  tel  mciprss  de 
toute  l'Alcmaigne,comme  fi.  c 'étroit  vn  peuple  birbarc  6c  in 
cogneu,dc  l'origine  duquel  ïamais  home  n'auroit  ouv  par- 
ler.Et  cela  fait  plus  grid  dcfpit,que  le  Iiure  cil  imprimé  auec 
fingulier  pfiuilegcdc  l'Empereur  .  On  cômenec  maintenant 
âexeufer  plyfieurs  chofes  par  lettres  cnuovccs  pirmy  l'Aie 
nuignermait  c'eft  toulîours  la  mefmc  ch an fô  qui  aefté  cki- 
tée  depuis  quelques  ans  :  3c  tout  tend  a  ce  poiucc  ,  qu'il  faut 
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faire  loug  a  ce  qui  eft  detcrrainé,uu  bien  porter  la  peine  .Of 
corne  ainli  ioit  que  quelques  Pricrs  ayet  pris  les  aimes  pour 
débouter  cette  igi  ominie  &  feruitude ,  luv  de  fa  part  leur  a 
donc  lafoy,aucc  promené  de  n'y  cfp-rgner  fo  trauail,ny  a\t( 
me  la  vie. Ce  qu'il  côfcflc  publiqucmet,&  requiert  que  oui  ne 
donc  fecours  aux  aducriaircs:mais  que  tous  aident  l'cntrcpu 
fc  de  luy  &  de  fes  compagnons ,  &  défendent  la  caufe  qui  Ici 
touche  tous. Car  quand  bic  aucuns  fe  rendront  au  cip  de  l'en» 
ncmi,fi  ne  faut-il  pourtant  qu'ils  efpcrent  mieux  auoir  de 
luy vs*il  vict  à  cftrc  vittorieux:obftant  que  la  côdition  &'for- 
tunc  des  Alcmans  fera  égale. Que  fi  aucun  prci.d  les  armes  co 
tre  luy  &  fes  côpagnons,il  le  pcrfccutcra  a  feu  &  a  fang.Oa  fc 
me  vn  bruit  de  luy  &  de  les  copagions,côme  s'ils  vouloyent 
introduire  les  nations  cftrangcs, voire  mcfmc  le  Turcçn  A- 
lcmag  ic:Mais  c'eft  vnc  faufl'c  &:  impettinente  calommc.Car 
quelle  rage  leroit-cc  de  mettre  foy  &  le  pays  en  tel  danger? 
C'eft  aulsi  menfonge  qu'aucuns  dient  qu'il  entreprend  cefte 
guerre  pour  sVnncnir.il y  a  quelqi  ans  qu'il  a  fuyui li guer- 
re pour  l'Empereur  Se  le  roy  Ferdinand. En  quoy  il  n'a  cerché 
profit  quelconqucains  feulcmêt  gloire  &  louage,  àfongrid 
dommage  &  întereft.Souucnt  on  luy  a  pre fente  des  côditiont 
amples  &  magnifiqucsrmais  les  avant  toutes  refu fées, il  s *elt 
rciolu  entendre  a  cefte  guerre, par  laquelle  il  cfpcre  reftituer 
txafùmt  au  Pay$  ^anc*cnnc  Inerte  &  honneur  .  Si  d'aueuture  l'cxccf- 
pmJpMt$  ^uc  puiffance  des  Ecclciîaft  iqnes,  laquelle  les  faintles  lettrci 
du  tait-  n'endurêt.eft  rongnéc  &  arfoiblic  par  ctftc  guerre  ,on  ne  l'en 
fjjhq»*$.  deura  acculper.  Gar  les  principaux  euefques  de  l'Empire  ont 
efté  caufe  de  tous  ces  maux. Et  toutesfois  fa  dclibcrauo  n  cft 
point  de  ruiner  les  Chapitres,  qui  font  principalement  infti 
tuez  pour  la  noblelTc:mais  que  les  vices  corrigez, 3c  les  cho- 
fes  amendées  qui  font  infup  portables,  ils  demeurent  en  leur 
cntier*voire  aufsi  s'accroiflet.  A  quoy  il  leur  tiedra  la  main, 

ftourueu  qu'ils  le  veulent  &  n'endurent  que  les  aducrfaitci 
cur  pet fuadent  du  contraire. 

f  Le  roy  de  France  publia  aufsi  des  lettres, par  lcfqucllcs  il 
donnoit  a  entendre  qu'il  n'auoit  autre  but,  linon  après  auoir 
ordoné  la  religiô,de  profitera  la  république,^  fingulicremét 
à  les  amis.Parouoy  incontinêt  après  la  mort  de  fon  percil  a 
rcflituc  l*Efcofle  à  fon  premier  hôneur,  il  a  rcnouucllé  l'allia 
ce  auec  les  SuilTes,  il  a  rccouuré  Boloigne  ,  il  a  ramené  les  ci-r 
jtoyes  &  gens  du  lieu  ça  &  la  dilperfez,  &  les  a  remis  en  leurs 
poflefsions  ,  il  a  fait  paix  &  trelcfiroitc  alliacé  auec  le  royd' 
Anglctcrre.Mais  pendant  qu'il  vaquoitiecs  chofcs,rEmpc« 
rcur  par  fecrettes  menées  a  machiné  pluficurs  chofes  à  fa  rui 
pe,&  luy  a  fouuent  donné  occaiîon  de  guerre .  Luy  toutesfois 
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délirant  foulagcr  la  république,  &  Ton  peuple  en  particulier,'* 
fc  a  voulu  rien  cfmouuoir  :  mais  dlfsimul.it  le;  iniures  à  !uy 
faites, s 'adonnoit  totalement  à  mettre  ordre  à  Ton  royaume. 
Les  aduerfaires  ont  attribué  ecluy  lien  repos  à  vne  timidité 
8t  nonchalance. Sur  cela  pluficurs  Princes  &  eftats  d 'A  lcm.u- 
gne  luy  ont  fait  gros  plcintifs,  difas  que  fous  ombre  de  la  re 
îjeion, ou  de  là  guerre  contre  le  Turc  ,  ou  de  punir  quelque 
rébellion, on  les  rcduifoit  en  fcruagc,&  que  par  feercttes  me 
nées  on  enrrctenoit  lesdirferens  &  partialitcz  ,  &  cfputfoit- 
6n  I'Alemagne:de  forte  qu'il  n'y  auoit  plus  aucune  doute 
qu'il  ne  fe  voufift  emparer  de  la  Monarchie  tant  pour  luy  que 
pour  la  maifôd'Auftrichc.Ccs  chofcsluy  ont  nauré  le  ceeur, 
tant  pour  l'origine  commune  des  deux  nations  ,  que  pour  1* 
ancieoc  comon&ion  &  amitié.qui  eftdemourée  ferme  &  in- 
UioKiblc  ,  iufqu'à  tant  que  les  fine/Tes  &  rufes  de  l'Empereur 
l'ont  peu  endurer. Que  s'il  aduient  quelque  changeitiêt ,  &  û 
l'A  lemagneelt  priuée  de  fà  liberté  ,  il  entend  tresbien  la  per- 
te qui  luy  en  aduicndra.Car  l'Alemagne  eft  le  bouteuart  non 
fculcmêt  de  la  France,ains  aufsi  de  toute  la  republique  Chre 
tienne. Parquoy  il  a  fouuc't  fouh.ii ré  6c  prié  que  les  deux  peu 
fies  vnifîcnt  tellement  leurs  forces  ,  qu'ils  n^ulTeht  peur  d" 
aucun  .M  .0  s  comme  on  rie  voyoit  efperance  que  cela  pettft  ad 
fcenir,&  que  cependant  maints  lé  folicitoyentdc  s'y  vouloir 
employer,  &  toutesfois  pour  dîucrfcs  railons  il  n'aperce- 
uoit  moyen, par  lequel  ilpeuft  fubuenfr  à  l'Empire  ai fsipé 
Zc  deftrui t -  comme  il  eftoit  en  cette  difficile delibêratio. Dieu 
(qui  eft  iufte  Tuge)Iuy  offrit  vne  occafion  fort  commode  Ôc  i 
propos.Car  Oftauian  Farnefc  ,  duc  de  Plaifancc&  de  Parme 
(auquel  l'Empereur  &  le  pipe  Iule  fncttoyét  des  embufehes) 
luy  demanda  fecours  :  &  ayant  difeouru  les  outrages  i  luy 
faits  ,  l'indu  Hit  de  le  prendre  ,  8c  celay  de  laMirandole,en  fa 
tutelle  &  protection.  Apres  font  futuenues  tes""  'eo m p feintes 
des  princes  d'Alemagne,qui  le  requeroyent  de  f.vife  alliance 
auec  eux.pourcc  quc(fclon  leur  dire)  il  n'y  aUoit  iàtfc^oye 
pourrcftablir  la  rcpublique.il  ne  veut  reciter  côbicn  les  Pria 
ces  ont  eu  de  graucs  $:  iuftes  caufes  de  prenJrc  Jcs  Afiv.es. par1 
ce  qu'on  les  peut  entendre  par  leurs  cfcriCs.Ncantmoint  qué 
vn  chacun penfe  en  foy-mefmc ,  fi  l'infatiable  conWirifedeé. 
aduerfaires  ne  donne  pas  occationde  trcfiufte  douleur  :  lef- 
qucls  ayans  ruiné  les  affaires  de  l'Empire  ,  raufffent  tout  eit 
leur  threfor  &  bourfc  .  Les  prouinces  d'Vtrcch  ,du  Liège  6c 
dcCambray  n'en  font- elles  point  foy  »  auec  GueîdrejCon- 
ftance,&  maintes  autres  villes  opprclTéesî  Les  Roureongnôi 
menacent  1a  ceux  de  Trcues ,  de  Cleues  ,  &  de  Wirtem- 
berg ,  mectaute  défia  le  pied  eu  leur  pays  ,  4c  difsipeat  <rç 
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diucrfes  fortes  la  feigneuric  du  Lantgrauc  .  C'cft  de  mcfmc, 
que  l'Empereur  ne  dôiic  acetz  à  Tes  ambafladeurs  aux  iour- 
iiées  hnpcriales.qu'il  defed  qu'on  nç  fc  mette  aux  gagez  de* 
cftrangers, qu'il  fait  exécuter  des  gens  vaiilans  6c  notables 
en  faict  de  gucrrc.côme  VogeIsbcrg,qu'il  voulut  voir  déca- 
piter a  Ausbourg,pour  railaiicr  Ton  courage  .  Ncft-ce  point 
vne  choie  de  trefmelchant  cxcple  ,  que  par  dons  &  loyers  il 
inuitc  &  loe  gens  pour  tuer  ceux  qui  ont  cité  en  guerre" 
fous  Juy?Certcs  on  ive  pourroïc  dcfchirFrcr  en  peu  de  paroles 
Jcs  rufes  des  aduerfaires.Car  me  (nie  ils  apporter  gens  a  leur 
Cofitrths  parlemet  de  l'Empire. p.ir  lefqucls  après  ils  font  &  obtier.nét 
Came-     cc  ^u\\  leur  phit. Pour  certain  toute  la  faute  doit  cftrc  mile 
r**x.      fUf  telle  manière  de  gcns,&  notâment  fur  ceux  de  la  Ch.ibrç 
Pour  ces  raiions  il  n'a  peu  denier  fecours  aux  Alcmans,qul 
l'en  rcqucroycntrauec  lcfqucls  non  feulement  il  eft  entre  en 
ligue, mais  aufsi  adclibercdcmployer  en  cefte  guerre  tou- 
tes fes  forccs.voirc  bien  ioymelme  .  Qupy  fâidnt  il  n'a  re- 
gard a  profit  ou  émolument  particulier, quel  qu'il  foitmais 
fculcrraet  que  l'Alcmaigne  reit,ïblie,&lean  Fridcricducdc Sa 
xc  dcliuré,aucc  je  Lungrauc  (lcfqucls  dés  long  te'ps  il  tient 
indignemet  prifonnicis)il  puillc  acquérir  louange  &  gloire 
Flatnini'  immortC  irc  comme  iadis  Hamimus  pourauoir  affranchi  la 
m  jftrd?.-  Grèce  Cepend  int  il  ne  faut  qu'aucun  craigne  violence  ou  cf 
cb.y.Hrdt  fort.Car  attendu  qu'il  entreptend  cefte  guerre  pour  la  liber- 
iu^itec.  t^  jl  mettra  bon ordreApouruoyta  qu'on  ne  face  dômagei 
ecluy  qui  ne  l'aura  mérité. QaTils  croyent  donc  a.  fa  promef 
fctlaquellc  il  leur  afferme  fainclcment,&  ne  croyent  aux  ad 
uerfaircs  qui  dient  fa  délibération  cftrc  d'affliger  l'cftatccï 
clcfia^iquç,  Car  tant  s 'en  faut  qu'il  y  penfe  qu'àl'oppofuc  il 
les  reçtfif  r,pus  en  fa  fauuc-gardc-&  protection,  pourueu  qu' 
ïU^W&urent  &  fes  compagnons  cfpcrit  qû'aprcs  la  liberté 
r^?RrY^(5^Suc  Pleurs  luy  cfcriucnt  )  l'eglife  fe  pourra 
réduire^,  çn  paix  &  concorde  par  bonnes  raifons,  toute  ambi- 
uça^cpnuoitifcpriucc  forclofc .  Car  il  n'efpargncra  rien 
o^WVfÇ  qu  'il  pourra  faire  pour  cela. Ce  font  icy  les  chofes 
dony^  penfé  qu'il  les  deuoit  aduerrPr,  afin  qu'df  ehtéà~ 
nt  fon  vouloir  &  intention ,  Parquoy  il  fupplic  que  nul 
ne  luy  don  ne  empefehement ,  ou  à  fes  compagnons  ,  en  vue 
iï  mfte guerre,  qui  eft  entreprife  pour  le  falutd'Aleraaignc. 
Autrement ,  s'il  y  a  homme  fi  cftrangcdc  toute  affeihon  5: 
deuo,ir  dont  il  eft  arrenu  au  pay<c ,  qui  v  veuille  rciîftcr,  il  le 
pourfuyu  ra  à  feu  &  à  fang .  Et  ores  qu'il  face  cela  a  regret, 
toutefois  s'il  fc  trouuchôu.e  qui  foit  tel  il  le  faudra  feparcr 
du  refte  du  corps ,  comme  vn  membre  corrompu  &  pourry, 
de  peur  que  par  fou  attouchement  il  ne  gaftcles  autres  :& 
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Je  faudra  réprimer  de  forte  qu'jl  ne  puifle  plus  nuire  ,  Ils 
pourrôt  cognoiftre  le  refte  de  fon  ambiilade,  Ici  du  frefne, 
cucfqucdc  Bayonne  ,  qu'il  a  cnuoyc  vers  eux  aucc  plus  am- 
ples manderaans,&  les  prie  de  le  vouloir  croire. Au  titre  de 
ccft  eferir, qui  cftoit  imprimé  en  langue  vnlg lire  ,  il  y  auoit  '  *  tr*r 
vachapeau  entre  deux  poignards  ,&  eltoit  clcrit  à  l'cnuiroa 
qucc'cltoit  la  dcuiic  de  liberté .  Au  dcilbuç  eftoit  le  titre  du 
Roy.oui  fc  difoit  Protecteur  de  l'Alemagne  &i  des  Princes 
captifs. Aucune  difent  que  cefte  dcuifc  auoit  efté  crouuée  ea 
des  vieilles'  mônoyes  »  &.  iadis  vfurpec  par  les  meurtriers  de 
CaycCcfar.Qujnt  à  ce  qu'il  dir,quc  l'Empereur  auoitdecer 
néprixà  ceux  qui  pourroyent  tuer  quelques  fiés  colomncls, 
le  cas  cft  tcI.L'Êmpcrcurrafraichilfant  fes  edits,  auoit  dere- 
chef profent  par  grofles  paroles  Ringnue,  Rccrod.Rife- 
bcrg,Schcrtcltn  :  tous  JcKjUcls  cltoycnt  aux  g3gcs  du  rov  de 
Fraucc.commc  nous  auons  dit:&  auoit  afsignc  quatre  mille 
efeus  pour  loyer  à  ecluy  qui  luy  en  pourroit  rendre  l'vnd'i-  ^ 
ceux  vif  ou  mort.  Car  iccux  poullbyet  fort  à  la  rouc,&  après 
la  ligue  côclue  (don  t  nous  auons  parlé)  amenoyent  gens  de 
guerre  en  France.  Au  regard  de  Scher:clin  ,  âpre*  ^uoirlone 
teps  faitpourfuiite  que  par  moyen  d'homme  du  mode  il 
nepouuoit  cftrc  réconcilié  à  l'Empereur  ou  à  Ferdinand  ,  il 
s'eftoit  rendu  au  roy  de  France,commc  pir  forcc.Ccs  lettres 
des  Princes  &  du  Roy  fw-mées  par  J'Alcmagnc  .dônoyêtaux 
vns  cfpcranccaux  autres  fouci&craintc. Maurice, qui  faifoit 
tour  pardifsimul  ition,adcmbla  tous  les  eftats  de  fa  feigneti 
rie  le  premier  de  Mars,&  propofa  entre  aut  rcschofcstqu'ob 
ftant  ce  qu'il  eftoit  cité  par  les  fils  du  Lantgrauc  pourcôpa- 
roir,ii  ne  pouuoit  plus  reculer  &  abufer  leur  attente.Partant  ^tfimmis 
il  fedeltbcroic  d'aller  par  deuers  eux.pour  fatisfairc  à  fafoy  ùmtÀ§ 
Cependant  qu'ils  obeijfcnt  à  fon  frère  Augufte,  qu'il  laifle  H*mrtc§. 
pour  fou  lieurenant  en  fon  abfcncc,&  leucut  gens  pourlade 
fenfe  du  pais, de  peur  qu'ils  ne  tombent  en  quelque  inconue 
nient  par  mefgarde.  L'clec"ccur  de  Bradebourg  eftoit  en  cède 
airemblce,pourcc  que  les  fils  du  Lmtgraue  l'aupycnt  ad  mur 
nc,mais  comme  i{%  luy  euflent  permis  apre*  l'adiournemct 
détenir  fa  promclfc,&  de  fc  reprefenter  ,il  fc  retira  chez  luy 
Mjurice  avant  donne  ordre  au  piis,&  ad  i  oint  quelques  can 
feilliers  àlon  frère  Augufrc,  s'achemina  aucc  petit  train  à  la 
gendarmerie  qu'il  auoit  en  Turingc(felô  que  no9  aoô<  dit)  ^  j 
&  marchât  plus  outre,attcdoit  le  fils  duLî'g'-aue. Dcu.it  qu'il 
fornOdechcz  luy,  Henri  Bruçgrauc  de  Mi  fne  (côme  ils  ap- 
pclent)chaccllicrdeBohcme,<lc  la  noble  maifon  dcsPlauiii 
auoit  clTwé  tous  moyens  d'accord, au  nom  du  royFc»dinid. 
Le  fils  du  Largrauc  ayant  mis  fes  gens  en  cipagnc.vint  à  Ef- 
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|  lcbach  !c  8.  de  Mars  ,  ou  eftoit  aufsx  du  Frcfnc  ambafladcor 

François .  Eux  deux  en fcmblc  firent  requefte  a  ceux  de  Franc 
fo  t  entre  autres  qu'ils  ne  rcccufTenc  aucune  garmfon  de  P 
Empereur,*  bien  qu  iceux  ne  rcipoiidiflcnt  aijcz  apertemét 
©upertinerneiït,touic<rois  pourec  qu'il  falloir  palier  ou:rc, 
il  ne  fut  rail  autre  choic.Six  lours  après  il  fc  loignitaMau- 
ncc.Et  trois  lours  partez  ils  arnucret  àSchuinfurt  aucetou 
te  Parmécrou  Maurice  luy  remonftra  que  Fcrdinid  vouloir 
moyener  es  cholcs.Ce qu'il  luy  auoh  donc  a  entëdrc  par  let 
très  &  ambaflade,  comme  s'il  auoit  puillancc  de  l'Empereur 
de  traiter  touchant  la  dcliurancc  de  ion  pcre.Iceluy  ayant  P 
ambaifadeur  François  en  facompagnie,confctoit  queics  de 
mandes  &  conditions  du  roy  Ferdinand  fulfet  ouyes  Quoy 
arreft^paffans  par  Rotbourg  .Dingelfpcl.Ncrling.iii  f^n- 
dirent  a  grandes  lournéesa  ronauert  .  Albert  marquis  de 
In  PH«-  Brandebourg  fc  joignit  i  eux  a  Rotbourg,auec  fa  gendarme 
(n  re»**-  nc  ?è  Picd  *  dr  ^««^f  «  ou  ils  pairoyenc^ls  mettoy 
MtMm  la  ent  les  bourgeois  des  villes  en  leur  pujjfançe:&  caflans  ceux 
nptUiq-  qui  eftoyent  ordonnez  par  l'Empcreur^nftituoye't  nouucaux 
d'Aitmd.  Magiftrats,&lcs  contrcignoycnc  de  fournir  argent  6c  anille 
ric.Et  pourautat  qu'il  n'y  auoitgroiTe  garnifon  a  Ausbourg, 
&  que  ces  lours  mcfmes  vne  partie  du  mur  8c  du  rempart c- 
ftoit  iô\>éc  basais  tirèrent  la  ledernier  de  Mars  à  grâdhafte, 
fans  mefmc  s'arrefter  ou  repofer  de  nuicl,&  y  amuerc't  le  i. 
d'Aunlfur  Iemidy,&  fc  déclarèrent  ennemis  par  quckjues 
courfes.  Il  y  auoit  quatre  enfeignes  de  gés  de  picd,que  PEm 
pereur  auoit  cnuoyccs  en  la  ville:  lcfquelles  eurét  liberté  de 
t'en  aller  quatre  iours  après ,  que  les  habitai!»  fc  rendoyent. 
|ls  mandèrent  aufsi  aux  qabitans  des  villes  de  la  haute  Aie- 
nuigne,&  entre  icellcs  à  ceux  de  Norcmbcrg,  qu'ils  ne  fail- 
hiTcnt  à  fc  trouuer  a  Ausbourg  fur  la  fin  d'Aaril:&  preflbyet 
âufsi  ceux  d  Ylmc(qut  nc  font  qu'à  neuf  lieues  d'Ausbourg) 
qu'ils  cUlTcut  à  les  fecourir  de  toutes  çhofçs:&  fc  mettre  en 
leur  alliance . 

fEnuiron  ce  temps  le  prince  de  Salerne  fc  reuoltadeP 
Empereur  ,i  rai  fou  de  quelque  différent  qu'il  auoit  aucc  le 
vice-  roy  de  N  aplr  s  &  fc  vint  rendre  au  roy  de  France. 

^Commcccs  chofes  fefaifoyent  en  Alemaignc ,  le  roy  de 
France  marchoit  en  pavs  aucc  vne  grojfc  armée  :&  prindTuI 
les&Vcrdu  n,villes  Impériales, qui  font  aux  marches  de  Fra 
*x  é9  cc:*  dc  cnrri  cn  Lorraine, dot  il  enuçya  en  Frâce  le  Pnn- 
lêï'rM**.  cc  C1U1  n  'u,°'1  encore*  que  neuf  ans  ncnobftît  les  prières  de 
la  mere  veufue:&  luy  promit  fa  fille  en  mariage.  Cependant 
ou  il  s'cmpcfche  laje  ccnneftable  Anne  de  Montmor.mci 
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fon  licutenanr,qui  mcnoir  l*auant-garde,lc  10.  d'Auril  occu  ^  * 
paMcts,villede  l'Iimpcreur  fort  rc.ommccpource  qu'il  ny  M,n  H,% 
auoitgrouc  garni  fon  leans,&  que  les  François  fatlbycnt  ra  p'"**^ 
gede  promcurc,diùns  que  le  roy  auoit  pris  Ici  armes  pour 
conuc-g  trder  leur  liberté  .  Car  lor«  que  le  Roy  fortoit  des 
marches  de  France(ce  qui  rut  le  is, .  de  Mars )  1 1  leur  midi  par 
lettres  &  incifagcs ,  qa'il  ne  leur  demandoit  rien  plus ,  linon 
qu'ils  luy  ordonnait^  de  f  cft  ippcs,aau  qu'il  peuik  palier  ion 
armée  par  leur*  terres  :  au  refte  leur  promettant  toute  ami* 
tic. Il  vlbit  pour  faire  ces  menées  du  cardinal  de  Lcnôcourr, 
cuel^ue  delà  ville,  qui  rccommandoit  fort  auScnat  le  bon  ' 
Vouloir  &  intention  d 'iceluy  .Le  Conneftablc  de  la  part  leur 
auoit  eferit  trcfamiablcmenc  Mais  citant  approché  de  la  vil 
le  aucc  fon  armée, il  demanda  d'eltre  mis  dedens:  ce  qu'il  ob 
tint. Le  lendemain  il  s'empara  de  toutes  les  portes  &  forte- 
redes  Le  Roy  après  y  arriua  leiS.  d'Aunl,&  demoura  la  qua 
tre  murs  ,durans  lefqucls  il  tir  faire  le  ferment  au'Scnat  &ata 
pcuplcSt  leur  lailfa  pour  gouucrncur,Gonnor  .  commandât 
qu'on  rendift  les  ar  »»cs,&  qu'on  les  portait  en  vn  lieu,  6c  que 
la  ville  fuit  fortinée.Il  rît  le  pareil  aux  villes  dont  i'av  parlé 
&  par  la  Lorrame.Puis  enuoya  mefTagcrs  à  Strasbourg ,  Ha- 
gucniu&  lieux  voilîns,&  a  l'cuelque  de  Strasbourg,  deman- 
dant eftre  fecourude  froment  &  autres-  munitions.  Apres  la 

frifcd'Ausbourg.&  qu%  l'ancien  Sénat  eut  cfté  remis,  lequel 
Empereur  auoit  aboli:&  que  le  drotir. des  voix  fut  rendu 
aux  compagnons  des  mc(licrs:les  Princes  confédéré* allcrct 
à  Vlme,qui  ne  vouloit  cftredc  leur  liguc.Etrans  làarriuezle  An.'.vrr 
d  ii/'c.Mv  de  Fcuricr,ils  cheu lièrent  la  ville.  Et  pourautant  f"itp*r 
qu'on  tiroit  fur  eux, ils  demandoyent  ou'on  leur  tilt  fatitfa-  '"P™««* 
Ction  &  que  pour  l'outrage  on  leur  bu  H  ait  trois  cens  mille 
efcus.Mais  pource  que  les  autres  en  tirent  refus, ils  leur  tiret 
du  pis  qu'ils  peurent. 

t  De  u  Maurice  s'en  alla  à  Lincy  en  Au(txicrie,pouf  fauoir 
de  Ferdinand  les  conditiôs  de  paix.Car  iceluy  vouloit  paci* 
fier  les  chofc«  du  vouloir  de  l'Empereur. Dauintagc  l'Empe- 
reur auoit  exhorté  par  lettres  les  principaux  princes  d'Alc- 
migne,qu'ils  milTcnt  peine  d'eltcindre  ceft  embrafement:  & 
u'on  aduifaft  quelque*  moyens  de  paix, à  laquelle  il  ne  fau- 
roit.Et  côme  aucuv  luv  demandovét  fecours,  qui  n'eftoyéc 
aflez  puifTts  côtré  vne  i\  grolïê  forcc,il  les  ai  Te  tira,  leur  refpS 
dant,qu'on  eftoiten  termes  de  fatre  piixtlaqucllc  felô  qu'il 
efpcrojt,auroitb">ne  iirue.Si  autremér  aducnoit.il  ne  leur  de 
faudrott,ny  i  la  republique  .  Vlmc  «fur  afsiegce  par  fix  murs 
&  )c  dixneutieme  d'Auril  les  Prices  s'en  alleréta  Stocach,vil 
le  de  Hegonic:  ©u  au  nom  du  roy  de  France  la  foldc  de  trou 
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mois  leur  fut  dcliure'c.cômc  il  cftoïc  accordc\&  Jcur  fut  bail 
Je  pour  oftage  du  cofte  de  France,  le  feigneur  de  Jamez  de  U 

mai  Iode  la  M.,  relie:  et;  l'aurre(ailauoil  le  CÔrcde  Nuutueil) 
.  eltoit  mort  en  chemin. Les  oitages  que  les  Princes  baille  v  ce 
Fer  au  R°y  »cl^°ycnt  Chrcftoflc  duc  de  McgeJbourg ,  &  Philippe 
$Mm**  ^  ^u  Lantgraue. Le  dernier  d 'Au ni  les  Princes  retourna :c 
au  Danubcraueiques  lieues  au  delluus  d'Vlmc.Ccpcndant  Al 
berr  de  Brâdcbourg  inetroit  le  feu  par  toutes  les  villes  &  vil- 
lages d'Vlmc,&  tiroit  argent.Puis  il  p  ind  leur  fort  de  hcl- 
fcltcn,qui  eftoitfuué  fur  vnç  haute  motagnc,&  y  milt  garni- 
fon.Dc  là  il  condjna  la  ville  de  Giiling,  qui  eft  a  trois  lieu- 
ci  d'Vlmcaucc  quelques  autres  villages  piocban;sà  18.mil- 
Ie  ekus. Maurice  àrTtuéÀ  LiriCV,propola  touchât  la deliuraa 
ce  de  Ton  beaupcre,d\ippaifcr  le  dirferar  de  la  religion  de  la 
do6rrinc,de  bien  &  deuement  elbblir  la  république  de  fairf 
paix  au<*c  le  roy  de  Fracc.leur  cop  'gnon  &  allié,  Je  rcccuojr 
en  grâce  les  bannis.qui  eftoycm  R;  jgraucA*  les  autres  fiif* 
nôir,e7.Entre  Jcfquels  aufsi  ci\oit  Htdcc,  lequel  quelques 
ans  deuant  s'eftoit  mis  au  feruice  de  Maurice  ,  tome  il  aefté 
dit. L'Empereur  n'auoit  mis  loyer  ou  prix  a  ecluv  qtiilcluy 
pcurroit  lédre.craignat  d'orrenfer  Maurice  ,  corne  ileft  vray 
leb! 'bIc.Ferdinand(qui  auoit  aucc  loy  Ion  ii U  Maximilun 
fdn  gedre  Albert  de  BauicresA'  les  ambalfidcuis  de  l'£n,pc- 
rcur  jiit  refponfe  àces  dénudes  que  l'Empereur  ne  falloir  re 
fus  de  dcliurer  IcLâtgraucpourucu  qu'on  quittaft  les  armes 
Au  regard  de  la  religion  &  de  la  république^!  luy  plaît  bien 
qu'on  y  aduife  en  la  première  aiTcmblée  de  l'Empire,  mais  il 
cft  fort  grief  a  l'Empereur  d '5  comprendre  le  roy  de  France, 
Toucesfois  Maurice  pourra  fauoirdu  Roy  lous  quelles  con 
dit  10ns  il  veut  appointer. Les  binms  pourront  rccrcrcngra 
cc.pourueu  qu'ils  girder  la  côd ition  que  l'Empereur  p;>fera. 
Outre  ce  Ferdinand  requeroir  Maurice  de  l'aider  en  Hôgriç 
après  la  paix  conclue.*  qu'il  ne  permift  que  le&fotdacs  le  re 
riraiFent  vers  le  roydcFranee.A  cela  Maurice  rcfpondit  qu' 
si  ne  luy  eftoit  loifiblede  rien  arrefter  fans  le  confentement 
de  fes  côpagnôs  .  Ils  fe  Xeparcrct  fous  tel  iî .qu "au  x6..  de  M -;  v 
ils  cftuicndrovét  derechef  à  la  ville  de  Paflau  ,  qui  cft  cntr« 
Rarisbonc&  Lincy,i  larencôtredu  Danube  &d'Eno:  &  que 
les  Pnnecs  qui  moyennoyenr  l'arTairc^'y  trouucroyenr,ou 
leurs  ambifladeiirs.  .»  . 

^*Lc  premier  iotir  de  May  Je  fils  du  Lanrgraue&  îcan  Al? 
bert  de  Mrgelbomg  menerct  leur  armc'e  de  Gunddring  &ac 
tendirct  là  huit  iourf  ,  oue  Maurice  fn(t  reuenu  d'Auftriche. 
Lequel  re nenti.on  fit  les  monfrre*  de  l'armée  le  lendemain  i 
ix  viîlede  Ljuging,qui  cftoità  Henry  Otto  Palatin. Car  ils  a 

uoye»t 
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Hoyent  rccouuré  la  prouincc  JuJit  Otto, que  l'Empereur  te  • 
noie  Se  ouoyeot  chatfc  leucfque  d'Ausbourgdc  ion  pay  s.  Oc 
tuP.il.itia  K  mit  Je  leur  ligue  .De  la  ils  tourncreut.chcmin 
vc.s  les  Alpes.  Il  aJuinc  euuiron  ce  temps ,9m:  leioy  Ferdi- 
nand obtint  rrcucs  d'eux  :  lcfquclles  coinuK*Coycnt  le  2.6.  de 
May,&  AniiToyer  le  8.de  Iuin .  Cependant  l'Empereur  faifoiç 
Tonner  le  rab  >unn  au  pied  des  Monts  ,  &  faiioit  amallèr  la 
gendarmerie  a  la  vj  lie  Je  Ru  te. Durât  ces  tumultes  l'cuei^uc 
d'Ausboug cardinal,çg  autrement  n 'eltoit  riche, 5:  aaoït  beau 
coup  perdu  ,  fe  retirai  Rome ,  pour  tirer  Ju  Pape  nouuellcs 
cheuancef  &  b.*ncficcs:afin  de  remplir  de  la  terre  le  rollc.S ar  La  /' I:t* 
ces  entrerai  tes  les  iugesdela  Chambre  s'eafuyrcnt  de  Spire  "r'  lame- 
Carrant  le  roy  de  France  que  les  P/iaces  mo:iitroycjt  .liiez  " 
par  leur  fufdits  efcrics,qu  ils  leur  en  vouloyct,&  qu'ils  met- 
coyent  fur  eux  quali  toute  la  faute  du  trouble. 

fie  roy  de  Frace  ay^nt  trauerfé  la  Lo  rrai  ne,  vinç  auec  foa 
armée  à  S  îuerucs  le  3.  de  May:  qui  eft  vue  ville  à  quatre  lie- 
ues deStrasboitrg,appartei)antc  i  l'Eucfquc.Lc  Roy  auoit  de 
mandé  par  deuant  a  eux  de  Strasbourg  ,  qu'ils  pourueulfcnc  Lt  ^ 
deftappes  pour  l'armée  .  Eroour  celle  caufe  on  enuoyaain-  pf¥CfH  Jt 
balladcurs  par  deuerc  luv  m  (que s  àSarbourg,qui  e;t  à  fept  h  fr#u#t, 
eues  de  la  ville  ,lefquels  luy  menoyent  certaine  mefurede 
froment  &  de  vin.Iceux  cftoyent  Pierre  Stttrmc,Fridcriç  Go 
teilèntf&IeanSleidan.  Mais  le  Conncftablc  n'dtimoit  rien 
ce  oui  eftoit  offert. Et  combien  que  les  ambuTadcurs  citoyc't 
tellement  partis d 'auec  lùy  ,  qu'ils  en  dcuoycnt  aduertir  le 
Sénat  &  pu  j s  luy  en  rendre  la  refponfe,toutesfois  des  le  len- 
demain il  enuoya  deux  gentils-hommes ,  par  Icfquels  il  les 
prciloïr  de  rcfpondrc.fi  ifant  long  procès  du  boa  &  exceller 
vouloir  du  Roy  emicrsi'Alcnjagne  r&  pour  que  lier  ai  Ion  il 
auoit  prins  les  armes  :à  fauoir  pour  recoaureria  liberté  d 'A 
lemaigne  oppreilee  .  L'autre  demande  eiloic  qu'à  ni  foa  que 
les  gendarmes  auoyct  befoin  de  pluiiciirs  choies, il  leur  fuit  £>rmjjtL 
loiùblede  les  acheter  en  la  ville:  &  qu'il  fuit  permis  aux  arti''*Ryd 
fans  d'apporter  leurs  marchandées  au  camp, &  les  veoJrel.i 
Le  Sénat  ht  rcfponfc  ,qu*é*  chofes  de  il  grande  confcquencc  trAi. 
lis  n'ont  couftumedcnen  décerner  :  linon  par  le  con&il  gé- 
néral Je  toute  leur  fcicncuric:&  qu'après  en  auoir  coufulté, 
ils  enûoveront  des  ambaiT*dcs,pour  faire  fauoir  leur  opini- 
on 6c  aduis.A  infî  le  congé  donné  à  ceux- là,  le  lendemain  les 
mefnics  ambiiTadcurs  furent  tenu  oyez  au  cip,qui  lors  eftoit 
iSaucrnes.  Leur  propos  ouy  (îoint  qu'ils  p<  rrovent  vn  peu 
plusse  munitions  qu'au  premier) &  les  remontrances  fai-  Vj 
tes,  pourquoy  »I  ne  falloit  que  les  gendarmes  cntrailct  en  la 
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ferant  combien  ils  iugeoyent  iniquement  des  bénéfices  du 
InamliAf  Roy,  &  des  i mures  de  J -Empereur  t  il  adioulioit  quelques 
fadfMrf  mots  piquan? .  Fin  de  propos  ,  il  dilbit  que  le  lendemain  le 
par  et  ah.  ^  ^  parlcroit  j  eux  en  pertonoe  ,  qui  confcrmeroit  ce  qu'il 
Jr"  kui  aumt  dit  .  Le  lendemain  les  ambilladeurs  furent  man- 
dez par  deuers  le  Rov(aucc  lequel  eftoic  le  cardinal  de  Lor- 
raine, le  Prince  de  Veudofmc  ,  &  le  Councitablc)  &  recite- 
renr  ce  qui  auoit  cité  raie  auec  le  Conneftable  par  deux  roif» 
quMs  auoyenr  parlementé,  &  Iuy  preleutoycnt  autâtd'auoi 
ne  qu'ils  auovenc  fait  de  froment  parauant,&  vn  peu  plus  de 
vin  :  le  lupphanr  que  pour  l'ancienc  amitié  que  lafeigneune 
de  S  rasb  >urg  auoit  auec  les  rois  de  France  ,&  pour  lbn hu- 
manité il  prMil  en  gre  leur  offre  .  Car  il  y  auoit  groflegea 
donner ia  en  la  ville  ,  &  grand  nombre  des  payfans  s'y  c- 
ftoveiit  retirezdcs  champs  :  qui  faifoit  que  La  ville  ne  fc 
pouuoit  palier  de  fa  prouiiîon  .  Le  Roy  après  auoir  parlai 
Jes  gens,  commença  luy  mefme  à  reciter  la  caufe  qui  l'auoit 
fait  venir  en  Alemaignc,  en  toute  telle  fubftanceque  IcCott 
nelhble  le  îour  de  deu  inr .  Item  ,  que  les  viurcs  citoyent 
totalement  neccifairet,  5c  ne  fc  deuoyent  rcfuler  iperfonoe 
du  monde  qui  orfroit  le  prix ,  s'il  n 'cftoit  canemy  .  Si  les 
gendarmes  en  ont  faute,  ils  regarderont  d'en  trouucr.ee  qui 
tourncroir  à  grand  raclchef,  comme  chacun  pouuoit  enten- 
dre .  Cependant  il  ne  refufoit  ce  qui  cftoit  offert  r  mais  il 
vouloit  auoir  du  pain  .  Les  ambtffades  au  cô traire  vouloye't 
qu'il  fe contentait  de  blé.Commeils  ne  tomboyeat  d'accord 
ils  s'en  allèrent  fans  nen  foire  Xcs.ambailadeurs  eftansdere 
tour, le  Sénat  ordonna  qu'obftant  qu'on  ne  pouuoit  rien  bail 
1er  du  blé  qui  cftoit  en  la  ville  ,  qu'ô  fcroitdu  pain  aux  lieux 
•  circonuoinns, autant  que  faire  fe  pourroit .  Car  les  ambilla- 
deurs auoycnt  dit  au  Roy  &  au  Conneftablc,que  l  citât  de  la 
Ville  Se  la  difpofmon  du  temps  cftoit  telle  .»  qu'il  ne  falloir 
rien  attend re  d'iccllcMais  a  on  pouuoit  recueillir  quelque 
chofe des  voifîus.qu 'ils  le  communiquerovent  volontiers. 
Le  Sénat  auoit  décerné  cela,aiin  qu'on  ne  ri  (\  nui  tort  jux  gés 
de  v  i  liage,  nv  a  leurs  biens .  A  i  nli  tout  ce  qui  le  peut  trouuer 
|>ar  les  villes # villages ,  fut  porte  au  camp:  mais  ce  n 'cftoit 
,  grand  chofe  . 

T*rtific*ti     cLa  Lorraine  prinfe  *uec  la  ville  de  Mets  ,ceux  de  Stras- 
^     boutg  auovent  incontinent  fait  leuer  cinq  mille  hommes, 
pour  iagarnifondc  lavillc.-puis  auoycnt  abbatupluiîeurs  c- 
"dificc*,tanr  publiques  que  particuliers,autour  de  la  villcra- 
uovent  ofté  les  iardins  &  arbrcs,&geucralemét  tout  ce  qui 
pouuoit  empefeher  la  veac ,  ou  qui  pouuoit  feruir  à  renne- 
my  A  de  la  part  qu'il  cftoit  le  plus  ncceilaitc,  ils  foriiuV-  t 
k  U 
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la  ville  de  nnuuciu. Cela  fafcha  beaucoup  les  François  :  de 
forte  que  le  Connétable  ne  s'en  peut  taire  la  dernière  fois 
qu'il  parla  aux  ambaiiades  .   Car  onpenfc  qic  pourcertaiu 
ils  efperovent ,  que  comme  fous  ombre  de  quelque  monitee 
d'anntié  ils  clloyent  entrez eu  Mecs  qu'ils,  ne  leroyent  auf 
fi  forclos  de  Strasbourg.  Mais  fâchants  la  vi lie. cftnc  mer ueil 
leufement  forte ,  &  voyans  que  tout  sapprcltojt  ii  fo.igncu- 
fement  pour  la  défendre  ,  ils  changèrent  de  confcil  (comme 
il  eft  a  prefuppolcr)  &  fc  détournèrent  le  fcptjemc  de  Mars 
le  remuans  leur  camp  ,prindrent  le  chemin  de  Uaguciuu, 
&  de  Wiift  bourg.  Là  les  ambaiiàdcurs  du  pnuc.e  Palatin , 
des  archcuefques  de  Maycncc  &  dcTreucs  ,udes  diujs  de  C  Je  ffj^* 
ucs& de  Wirtcmbcrg  >  qui s'dto.yent  arnalics  a  Wtni.es  ïrt„"eg 
pour  lebien  public  ,  vindremr  au  Roy  .   DewjucU  la  reque-  4„ 
lté  eftoit  qu'il  ne  donnait  Icgailau  plat  pays. ,  &  cuil.  p>otc  de 
lapoure  commune  r&  puis  qiril  prateite  de  mener  guerre 
pour  la  liberté d'Alemagnc ,  qu'il  arrête  fon  armée  .  Car 
s'il  paife  outre  ,  ce  fera  au  grasd -dommage  de  l 'Empire  .  Ils 
le  lupplient  donc  ,  qu'il  mette  fon  coeur  a  faire  paix  .donc 
ayans  parlé  a  l'Empereur ,  iuyen  feront  encorcs  parles  r& 
en  ont  bonne  cfperancc  .  ;  Quant  ace  qu'il  eferic  de  faire 
alliance  ,  ils  le  prient  d'auoir  cfgard  à  leur  honneur  ôc  bon-  < 
ne  renommée  .  Car  ils  ne  la  pourroy  ent  aucunement  faire» 
£  raifon  delà  foy  par  laquelle  ils  font  obligez  i  l'Empire. 
Toutefois  ils  feront  tour  dcuoir  de  faire  v  ne  paix  pubh- 
nue .  Dauantage  ,  i  1s  le  fu pplient  arTeclueufcmcnc  *  c  e  n  e a 
aomagef  le  terroir  de  Strasbourg,  qui  eitvnc  cite  librc.de  1' 
Empire  :  &  qu'à  fa  rc quelle.  Albert  de  Brandebourg  traite 
plus  hum  u ne; ne nt  l'eue  i  que  deWircibourg.  ;  Eh  ce  temps 
me! im  ,  fauoir  eft  l'onzicmedt  May  r  MaUrtcoienuoya  des 
lettres  an  Roy  :  au j  quelle?  citoit  contenu  ce  qui  auo  t r  e.' e 
fait  a  Lincy.  Enfcmbleil  rcqueroit  que  le  Roy  (qu'il  vpo~ 
loiteltrr  compris  au  traité  de  paix)  dcclatalt  fcus  /CuicTlcM 
conditions  il  v  ou  Lut  compofer  auec  i'Empcixar' u^Ccs  lct- 
très  receucs  (contre  toute  attente  ,  félon  qu'oapeufe)  le 
Roy  remua  fon  camp  deu  <  murs  après  ,  &  laUlant  l'Aie  m  i- 
gne,  fe  retira  dcrcche&cn  la  Lorraine  .Mais  d  eu  an  p. par 
tir. il  refpondit aux  ambalTadeur&defdits  Princes  qu'il  auoic 
obtenu  ce  pourqsoy  il  eftoit  yenuen  Alemagna  aue^  f<8va|fr  &<fy*fi  tf* 
mcc.Carlcs  Pnnccf  captifs  fcrnryet  deliurez.qui  citoit  la  eau  t?v 
fc  de  la  guerre  Jl  a  doncaiTc7.c6qucl\c  de  gloire.  Qhc  s'il  adr  «"«^fc. 
uieot  ïamais  que  l'A  le  magne  ait  ailairc  de  luy  il  ne  p4c:ndra 
ne  trauail  nv  defpeii««&  ne  faudra  de  G?  mettre  en  tous  dan- 
gers .  A  p  relent  il  le  retire  en  fon  royaume  auec  l'on  artnee: 
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car  ii  entend  que  Ici  ennemis  Tout  cntuhi .  Quant  aurconv 
plemccs  des  pourcs  gens,il  en  a  grand  dcfplaiiir.  Maisladii- 
ciphnene  peut  étire  tant  bonne  en  vn  camp,  que  la  licence 
militaire  n'apporte  quelque  dommagc.Dc  la part,iï donne  le 
meilleur  ordre  qu'il  elt  pofsible  ,  que  perfonne  ne  foit inte- 
rdffyiao  le  moins  que  faire  Te  peur,  &  que  les  forfaits  foyce 
rigourciildncnt  punis. Quant  a  ce  qu'ils  cfcriucnr  de  l'Empc 
rcur&  de  la  paix, il  i  en  attend  à  eux.Par  fon  trauailjdiligco- 
ce&  vertu  I  Alemagne  eft  foui  âgée  des  mifcresdonc  clic  e- 
ftoit  accablée  .  G'cit  i  eux  a  .1  dm  fer  d  orefenauant ,  qu  'ils  ne 
perdent  vilainement  la  liberté  qu'il  leur  a  rendue .  Il  ne  leur 
peur  denier  ce  qu'ils  demandent  pour  ceux  deStrasbourg,cn 
tores  que  quad  il  cftoit  fur  leur  marches  auec  fo  armée,  leurs 
gendarmes  fe  foyent  portez  înfolemmcnt  &  immodefteract 
contre  (es  gens  . 

f  Parti  que  fut  le  Roy  pour  aller  en  Alemagne  ,  l'armée  du 
pays  bis  de  l'Empereur^ont  Martin  Vanroulïc  cftoit  chef 
.       bruiloit  les  litières  de  Ciiampaignc  :  3c  auoit  prias  Aftcnay, 
f.Uef™  <ÎU1  eft      ville  prochaine  de  la  Mcufe.du  domaine  de  Lor- 
re  rennr  raineront  les  Franco is  s cftoycat  vn  peu  deuât  eroparca.'On 
h  K-y     ptnfc  que  c  eftiVnc  des  caufes  pourquoy  le  Roy  auoit  retiré 
Uni  Alt  ion  arrace,L'auire<pourcc  qu'il  n'approauoit  le  (ma  de  Mau 
rice:&  qu'il  auoit  efte  trompé  touchant  Strasbourg. 

^ero^Fcrdmand  a  vn  pays  prochain  des  Smliès ,  nom- 
me Sjntgooie  :  dont  ceux  d'Enfemc  font  les  prenuers.Iceux 
ayans  crainte,po«r  le  danger  ou.  ils  fc  voyoyent ,  prièrent 
lciSuifTes  d'employer  leur  crédit  enuers  le  Roy  pour  eux 
Ils  efluoyerentdonc  ambafladeurs  i  leur  requefte  &  delpcns 
4*7  *C  Pif  lrfyuc'*<*'Jfcon<*int  il**çcon>rnaodOycnt  les  cûci  voifi 
filial  ncf  1  c<*limirc  iScIclbd  ySc  Strasbourg,  difans  que  tout  ce 
f.  payrâoof  t  tVcfeftroite  accointance  auec  eux  ,  pour  le  voili- 
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il  ,n  cftoir  bcfoin:  île  forte  qu'ils  ne  :  pour  royct  cftrc  endo- 
m^«;qu1rw  ncs'en  fcntiflec.Lc  io.de  May  le  Roy  leur  fit 
Telponfc  auprès  de  la  ville  de  Dcux-poas ,  qu'il  pardonooit 
à  ceux  d'Enfcme  ,  pourucu  qu'ils  lafchaflcnt  fes  gendarmes, 
qui  eftoyent  captifs  entre  leurs  mains  .  Au  regard  des  autres 
pour  lcf  qnels  ils  ont  prié  ,  il  ne  penfaonques  de  leur  mcrFai 
re  .  Et  m  1  oit  que  les  gens  de  guerre  ont  quelquefois  repou 
férrop  lourdement  fes  gensvqui  alloyeut  deuant  les  partes 
de  Stt a<bottrg  ,  pour  acheter  quclq  chofe  :  neantmoins  pour 
Cela  il  ne  veut  quitter  l'amitié,  pour  l'amour  d'eux  qui  en 
font  requefte.  A  prefent  qu'il  tient  la  Lorraine  ,  il  eft  leur 
yoin"n.&  ne  veut  rien  faire  contre  la  couftume de  bons  voi 
Wj^  £n*  >  efperant  qu'en  leur  endroit  ils  luy  porteront ,  mrfmc 
Bh  vouloifi 
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vouloir, &  luy  feront  roefme  plaitir .Ceux  de  Barte  auoyenf 
parauant  enuoyéi  Sauerncs  ambafTadeurs  pourmcfme  eau  le 
aufqucls  on  .mou  fait  bonne  refponfe .  L 
f  Nous  auons  déliant  parlé  de  Maurice ,  comment  il  eftoit 
parti  de  Lincy  .  Ferdinand  foudain  après  1  aflfcmbléc  s'achc-i 
mmaiEmpont  vers  l'Empereur,  pour  luy  faire  entendre  1* 
affaire .  Maurice  reuenu  au  camp  tira  vers  les  Alpes,  auec 
fes  compagnon*  :  8c  citant  poufle  par  l'ambafladcur  de  Fran 
Ce,  fe  délibéra  dénier  fut  les  gendarmes  que  l'Empereur  a- 
uoit  fait  Icuer  en  ce  pays- li.  Et  le  dixfeprieme  de  May  ap- 
prochant de  FieiTc  ,  qui  eft  vne  ville  iituée  i  l'entrée  des  Al- 
pes fur  le  flcuuc  de  Lech  ,  enuoya  des  cfpions,pour  fauoir 
la  contenance  des  ennemis  .  Iccux  rapporteret  qu'ils  auoyct 
tous  les  dcftroicls  ,  8c  s'eftoyent  rempatez  de  forte,  qu' 
il  eftoit  impofsjble  de  leur  mal  faire  .  Partant  ils  enuoyerct 
quelques  Princes  de  toute  la  troupe ,  qui  voltigerét  iufques 
à  leur  camp, 8c  en  prindret  quelques  vus  ,  8c  les  emmenèrent  ' 'e'Pr*mj 
dcfquels  ifs  tirèrent  plusieurs  nouuelles  .  Le  lendemain  ils  J"^'*"" 
s'auancerent  auec  l'infanterie  ,  &  feulement  deux  cens  hom-  /irùlfttt{j 
mes  d'armes  ,&  prindrent  le  chemin  deFiçfle  :  8c  près  de  M$^ts, 
Rute  arriuerent  aux  deitrois  des  Monts  ,  quenuiron  huit 
cens  foldats  de  l'Empereur  tenoyent ,  qui  auoyent  deux  ca- 
nous  ,  qu'on  appelle  charflpeftres  .  Ayant  donné  l'a/laiit  .ils 
gaignerent  ces  deltrois ,  &  en  déboutèrent  lcnncmy,qui  s'e 
ftant  mis  en  route  ,  fit  belles  affres  à  ceux  qui  eitoycnt  près  p,,/-,,,, 
de  Rute .  Les  Princes  les  fuyuirent  pied  a  pied  ,  \  aflaiîlirét  du  ttn§ 
tellement  les  autres, qu'ils  les  desrirent.  Car  il  y  en  eut  cnui-  àti'tm^'. 
ton  mille  que  tuez  que  pris, ou  que  noyez dedens  le  Menue  de 
Lech  :  8c  vne  enleigne  leur  fut  oftée.  Le  lendemain  ils  tirerêt 
au  fort  d'£rcbcrg,dont  nous  auons  (ouucnr  parlé  :  8c  eurtrit  ' 
fi  bon  heur, qu'ils  prindret  la  forterefle  qui  eftdft  au  deffous 
du  chafteau,&  furent  maiftres  des  enrrées  du  chemin,  ayant 
conqueftélcs  gros  canons  tous  affuftez  .  Quoy  fair,  ils  grirrï 
perent  contre  la  montagne  difficile  8c  roideYiufques  au  eh  a 
fteau(cncore  qu  Ofl  leur  fît  greiler  force  traits)  qui  leur  fut 
rendu .  Il  y  auoit  la  eo  garnifon  treize  en  feignes  de  gefisde;  • 
pied.  Dont  les  neuf  fureur  pnfet,  les  quur*'  efe^appereut  # 
entre  icelles  trois  d'Alcmans  8c  vne  d'Italiens. Il  y  eutenui-  ( 
ron  trois  mille  prifonniers  ia  foit  que  les  Princes  culfcftt  WW^SwJj 
bien  peu  perdu  de  leurs  gens.  Maurice  fut  âpre»*  ctf  «rrid  dan-  "^rift 
gicr.Car  comme  il  vouloir  auancer  chemin,  les  H  Mus  ^c£_  " 
quels  Rifcbcrg  auoit  la  charge  faifo vent  refus,  s'ils  ne  rece- 
uoyent  gages  extraordinaires, à  raifon  de  Uprifcd'Erebc:^ 
M  aurieedifojr  cela  eflre  defraifonnable,cnfeirb?e  il  fit  pren 
dre  vu  des  fedirieux, qui  erroir  plus  baurque  les  autres. Sût 
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cela  les  Autres  non  feulement  baillèrent  les  piques  contre 
Iuv:mais  aufw  dcllachcrcnt  leurs  harquebufes  ,dclortcqu'i 
peine  lé  peut- il  falucr  •  Le  vingt  &  vnicme  de  May  deux  le- 
vions t  u  ru  enuvyccz  par  les  Alplics  à  Etiipdt,qui  n'eilqua 
deux  tournées  de  là. Toute  la  cauallcncctloit  auec vnc  legiô 
autour  de  Fjeiie  &  de  Rure,pour  garder  le  parTagc*  Maurice 
&  les  Princes  allie?  luyuirent  le  lendemain  ,&  le  ioignirent 
à l.'inûmerie  près  Zfrle,  qui  n'cftdiftame  d'Enipom  quede 
deux  lieues  J 'Empereur  ayant  rectu  nouuelles  ou'Ercbcrgc- 
itoit  geigne,  partit  d'Enipont  de  nu  îCk  bien  à  halte  &  engrid 
Fuit  te  tic  trou^|v  ^llcc  {on  frcrc  Ferdinand  oui  eftoit  venu  vn  pett  dc- 
liant  pour  pctluadcr  la  paix,commc  il  a  cftcdit:  &  tirât  àgau 
chc  p.i r  le  chemindes  monts  qui  inenc  à  Trente ,  fc retirai 
ViIUc>vj11c  de  Garnie  fur  la  Drauc.  Il  auoit  deliuré  quelque 
ie  ducdf  peudeuant  lean  Fridcnc ,  duc  de  Saxe  :  lequel  il  auoit  fait 
sj.ytitit-  trcmper  en  prifon  cinq  ans  entiers:  &  l'auoit  lafché  ,depeur 
que  l'ennemi  ne  tirait  cela  à  fagloire:  ce  qa'aufsi  le  captiine 
demidoit.Eltant  en  liberté,il  accompagnoit  l'Empereur  par 
tout  ou  il  alloit. 

^De  ce  temps  Marie  feeur  de  l'Empereur  faifoit  aflcrnblée 
A  Aix  en  Alcmagne,pour  faire  vnc  alliance  auec  les  voijins. 
Le  prince  de  Cleucs  s'exeufa  par  fes  ambalTadeurs  .  Adolphe 
arcncuefquc  de  Coloigne  s 'y  trouua  ,  &  fe  mit  de  l'alliance 
de  la  mailon  de  Bourgongne.  L'euefquc  du  Liège ,  qui  eftoit 
George  d'Aultriche,fit  le  lcmblabic. 

^Maurice  arnué  à  Empont ,  tout  ce  qui  fut  tmuae  des  bç- 
fongnes  de  l'Empereur ,  ou  des  Efpagnols  ,  ou  du  cardinal  4' 
Ausbourg,fut  pillé: mais  on  ne  lit  tort  aux  biens  deFcrdinâd 
&  des  citoyens.  Et  pourautant  qu'il  ne  reftoit  plus  que  trois  S 
iours  pour  les  trcues,qui  auôyenc  efté  accordées  pour  le  trai 
té  rutur(commc  nous  auons  dit  )  Maurice  alla  de  la  a  P. Ml -ui: 
mais  les  Princes  les  côpagnons  rebroufierent  le  chemin  par 
lequel  ils  cîtuvet  venu/.  ,  oc  fe  rcndirùt  à  Fieilc  le  ig.de May: 
Se  p.vMS  diuulgucrét  des  lettres  a  Ausbourg,  tant  en  leur  nom 
uttrtt     que  4e.Maurlce,en  tels  termes:  Pou  i  au  tan:  qu'en  nos  eferits 
étt  Prïctf  précède ns  nous  affermons  auoir  pris  les  armes ,  pour  defen- 
Jfs  mi. a-  dre  la  ici  jgmn  &  l^a  liberté  d'A  lem?goe:U  chofe  &  noftre  de 
tfrci  éti%  uoiç,requiercr,^u  on  ordonne  futïifans  Doérxurs  pour  les  E- 
^îf^,/f'  glifcs&  poor  îaictjnelTe.Orcft-iltoutclairA  n'a  befoin  de 
t>         probation  plus  ample, que  les  ennemis  de  vérité  le  font  touf- 
iours  parforcez  d'opprimer  les  bons  Docteurs, pour  reftablir 
l'idole  Papa!c,&  faire  croiltrc  peu  à  peu  la  leunclic,  nourrie 
en  ces  erreurs  &  fauires  doctrines.  Car  Jors  mcfmc  qu'ils  n'o 
foyent  dire  publiquement  qu'ils  en  vouloyent  à  la  rcligmn, 
ils  f«  font  du  tout  employé?  à  arracher  lulques  aufond  la 
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▼raye  doctrine;  *  Et  nonrfculcn.cn t  ils  ont  cii  prifonné  Jet 
omis docteurs:mais  aufsi  en  celle  ville  a  f'impoutieu  ,  &  par 
vnc  grande  inhumanité ,  ils  1  es  ont  contraints  par  lerinciJe 
vuidcr  hors  toute  l'cftenduc  de  l'Empire.  £t  îaçoit  que  ce  1er 
ment  ion  fort  mcfchani ,  8c  ne  fou  Fonde  fur  aucun  droit  ot| 
cquirc  :  toutes  fou  pour,  ofter  toute  occaiion  de  calot*  mev 
nous  auôs  rcuaqué  les  mefmes  Minières  &  maiftres  d'c(cho\ 
les  ,  que  les  aduerlaues  auoyent  c!  .--liez.  Parquoy  nous  decU 
rons  abfous  tous  ceux  qui  ont  eftédeietrez  par  ce  moyeu*  du) 
lien  dot  ils  auoyët  cftélicz  par  Jeurfcrmct&  les  lemcrtos  ca 
leur  liberté'  leur  commandas  que  nen  feulement  en  celte  vil- 
le,uns  aufsi  aux  autres  Jieux  iK  prefehent  la  parole  de  Die« 
Durement, &  félon  la  confelsion  qui  a  elle  autrefois  icy  pre 
fentéc:&  endoctrinent  la  teuueiTe  droitement  8c  fainc'temcnc 
aux  bonnes  lettres ,1c  conlîans  de  noArc  fecours  &  protectiô. 
Nous  défendons  aufsi  que  nul  n'ait  à  les  .piquer  de  parole  in 
iuneufe,  comme  s'ils  faifovcnr  contre  leur  foy  ou  1er  ment. 
Car  attendu  que  fans  l'auoir  deferui,  mais  feulement  pour  la, 
confcfsiôdc  venté  ils  ont  defia  vefeu  plulicuri  mois  en  exil* 
nous  ne  fai  l'on  s  doute  que  les  gens  de  bien  n'avenr  pitié  d" 
tux.&  cftimcnt  qu'ils  (ont  dignet  d'cArc  fccourus&  i< -ula- 
gezde  toute  faiseur .  Et  pour  ce  que  ceux,  qui  ont  en  feigne  et) 
celle  ville  ca  I'abfenccdes  autres,  font  iufpc&s  8c  jnconftàs* 
de  forte  qu'a  raifon  de  ladiucrfc  façon  d'enfeigner  ils  ne 
pourroyent  cArc  commodément  auec  ceux  que  nous auon* 
rcuoquezmous  requérons  le  Sénat  qu'il  leur  oAc  la  chaire,& 
fe  porte  de  foi  te  que  noftre  préfet  edict  demeorc  en  vigueur. 
Apres  que  IctPrinces  eurent  publié  ces  lettres  lefepticme 
de  lain,cinq  iours  après  ils  rein fU  1ère nt  les  mirtiAres  de  l'E  J*!  rttHm 
glifecn  leur  place  ,& derechef  leur  donnèrent  la  chargede 
prefcher,à  la  grande  rcfioùilFance  8c  plailîr  du  peuple. 

f  Dcuant  que  Maurice  réunit  de  Lincv  ,  Albert  de  Bran- 
debourg partit  auec  fa  gendarmerie  ,  &  nt  grand  dommage 
à  Wolfgang  mai  Are  dé  l'ordre  de  Prulil  .  par  pilier ie?  8c 
bruflemens  :8c  après  auoir  tiré  deniers  de  luy  ,  il  entra  en  la  Lt 
terre  de  Norcmocrg,&  prind  vn  cbaAeau  à  eux  appartc-  „" 
liant,  nommé  Lichtenawc  ,  à  cinq  lieues  de  Norembog,*-  btnde j 
ucc  l  i  ville  qui  tencut  au  chafteau  ,  qu'il  prind  le  cinquac-  ërmnàtj^ 
me  de  May  par  compolîtion .  Son  armée  eltoir  de  deux  mille 
cheuilicrs ,  8c  de  dixneuf  enfeignes  de  piétons  .   Le  lende- 
main il  efcriuit  au  Sénat  en  telle  fentence  :  Combien  que  le 
roy  de  France  8c  les  Princes  confederez  ayent  publié  par 
eferitee  qu'ils  fentoyent  de  la  republique  ,8c  comment  ils 
vouloyent  recouurer  la  liberté d'Alemagne ,  &  cAablir  la  r<K 
ligion,fous  cfpcrancc  que  tou.ee*  gens  oc  bicn.non  contesg; 
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d'approuuer  leur  délibération, fc  mettoyent  en  deuoir  de  les 
aider  de  route  leur  pui0ancc:cc  qu'aucuns  ont  tau. Vous  au* 
contraire  n'auez  onques  donné  i  entendre  voftre  vouloir  8t 
çonfeil:  &  comme  ic  puis  entendre  ,  n'auez  cnuoyé  ambafla* 
deurs  i  la  iournec  ojai  cdoit  afsignéc  a  Ausbourg:nuis  vous 
elles  préparez  pour  vous  défendre  ,  dilpofans  l'artillerie  pJf 
les  murailles  &  boulcHcrs,  &  auczlcé  gendarmes  ,  vous  van* 
tans  defenir  bon  iufqu'au  dernier  foul'pir  ,  côme  on  me  r-p* 
porte.  Ce  qui  appert  par  ce  que  vous  nem'auez  encores  en* 
noyé  amb.in  deurs. pour  capituler  la  paix:  corne  aucuns  Pria 
ces  &  citez  plus  lointaines  ont  fait .  Vcu  que  les  letetres  qcc 
du  Roy  que  des  Princes  confederez  confclTcnt  ouuertemcnt 
qu'ils  tiendront  pour  ennemi  s  ceux  qui  contrarieront  ou  nr 
aideront  leur  cntreprile  :  dauantJge  pource  que  ic  fois  afTo- 
cic  à  celle  guerre, pour  contraindre  ceux  ,  aux  pays  defquclt 
rabordcray.de  faire  dcuoit,&  que  ic  ne  laillc fortificatiô  par 
derrière  dont  on  pmflc  craindre  effort  ou  falliec  :  pour  celle 
caufe  ic  vous  ay  cite  le  fort  de  Lichtenawc  ,  lequel  nuifoit 
beaucoup  a  mon  carop-.à  vous(dy-ie)  qui  n'auez  encores  fatif 
fait  a  noitte  attente. Nonobftant  i'ay  fauué  la  garni fon,cnco- 
res  qu'il  fuft  en  moy  de  la  manier  plus  rudement.  Et  pourau- 
tât  que  le  principal  relie  encores:  ic  vous  fomme  an  nom  du 
roy  de  France  &  de  nos  alliez,  que  vous  ayez  à  déclarer  apef 
tement  ce  que  vous  elles  délibérez  de  faire, tant  pour  la  liber 
téd'Alcmagncque  pour  ordonner  la  rcligion:&  rac  lefacicz 
a/Tauoir  demain, afin  qu'on  puiilc  cognoiftre  ce  qu'on  doit  et 
perer  de  vous,&  au  nombre  defquels  on  vous  doit  tenir .  AU 
teps  qucMauricc&  fes  affociez s'cftoyétarTemblczàSchuin- 
furt(ce  qui  fut  le  vingtième  de  Mars)lls  dcmandoyêt  à  ceux 
de  Norembcrg,qu'ils  leurs  baillaient  la  foy,&  entraient  en 
leur  liguc,&  cpi'ils  les  fourniflTent  d'equ  ippage  de  guerre,  de 
munitions, &  degrolTe  fomme  de  deniers  :  mais  après auoir 
long  temps eftriué  ,  les  autres  conditions  leur  furent  rclaf- 
chccs:&  en  payant  cent  mille  efcus,ils  leurs  promettoyet  par 
lettres  vnepaixgcneralc,tant  en  leur  nom,  que  de  leurs  com 
paignons.Maintcnant  qu'Albert  les  prc/Toit  de  près ,  ils  leur 
firent  leur  çomplainte:&  pourautant  que  Maurice  n'elloir  en 
cores  reuenu  de  Lincy  Je  $.de  May  le  fais  du  Lantgrauc  referi 
uant  de  Gundelfing,  leur  donnoit  bon  courage  .  Cinq  kurt 
après, qnc  Maurice  elloit  de  retour  tous  deux  refcriuirenr,  5c 
promirent  de  garder  fa  composition,  difans  que  crfait  d'Al- 
bert leur  venoit  à  l'impnurucu qu'ils  ne  l'approuuoyent: 
Se  de  leur  part  qu'iK  mettrover  peine  de  leur  faire  rccouurer 
ce  qu'il;  auovmt  perdu,  voulans  incontirent  reuoqurr  leurs 
folaats  qui  clloy  en t  en  fa  compagnie  .  Ceux  de  Norcmberg 
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ayans  receu  lettres  d'Albcit  .  luy  firent  rcfponfe ce mcfine 
iour,monitrans  ce  que  Maurice  &  Jes  Princes  leur  auoycnc 
promit  par  le  traité  :  Se  difoycnt  que  ceftoit  lacaule  qui  Icî 
auoit  retardez  de  luy  enuoycr  ambafladeurs  .  Parquoy  ils  les 
prioyent  &  obreftoyent  grandement,  qu'il  leur  restituait  plat* 
ncraét  (e  fore  qu'il  leur  auoit  tollu  :  &  Ht  cela  pour  l'es  copa- 
gnont. Trois  iours  après  il  leur  manda  qu'il  ne  fauoit  pas  la 
compoiition  qu'ils  auoyct  faiête  auec  (cfdits  compagnons: 
&  à  raifon  que  le  rovde  Fricc  y  auoit  grjnd  intcrclr(  auquel 
jl  eltoitautat  oblige  qu'aux  autres)  il  requeroit  fauf-coaduir 
pour  \  n  lien  familicr,qu'ildeuoir  ennuyer  en  la  ville, auquel 
ils  monftroyenr  l'inltrumcnt  autcntique.Lcs  autres  tirent  ce 
qu'il  roqueroir.mais  luy  (  nonobstant  que  Maurice  &  lésai- 
liez  le  pnalicnr.&  xnoycnnaiTent  l'affaire  )  leur  manda  dere- 
chef par  lettres,  au  nom  principalemét  du  roy  de  France,qu* 
en  peu  d'heures  ils  euilent  a  luy  rcfpôdre,  s'ils  fc  voulovcnt 
rendre. Et  pource  qu'on  ne  luy  fiiCoit  telle  rcfponfe  qu'il  re- 
qucroit.il  pilla,  brufla&  ruina  de  fond  en  comble  le  fort  de 
Lichtenawe  auec  la  ville .  Et  après  auoir  commandé  fomrae 
de  deniers  aux  habirans  ,  il  les  contraignit  de  faire  ferment, 
qu'ils  deraourcroyent  en  lafuiettion  de  luy  &  de  George 
Frideric  fon  coulin:&  après  cela  il  vint  afsieger  la  ville.  Par- 

3uoy  le  Fils  du  Lanrgrauc  retira  à  foy  deux  bandes  de  geot 
echeual ,  qu'il  luy  auoit  baillées  pour  aller  contre  Wolf-  Cnunti 
gang  maiftre  de  l'ordre  Germaniqucdont  il  eut  grâd  defpit, 
il  commença  donc  à  mener  vne  guerre  defefpcréc,&  bnifla^^*^"* 
•  iufques  à  cent  villages  de  leur  iU!Cttion,&  cnuiron  foixante  '  " 
&  dix  fermes  ofl  métairies  de  bourgeois ,  auec  les  temples  a- 
pres  qu'il  les  auoit  pillez. De  ce  non  content,  il  miltlefeucn 
vne  belle  grande  forcit, de  laquelle  non  eux  feulement ,  ai  us 
aufsi  leurs  voifins  preaoyét  leur  chauffage  Se  le  marrie  pour 
baftir,&  leur  gaita  tien  trois  mille  arpens  de  bois.  la  parde- 
uantil  auoit  déifié  les  gentils- homes 9c  autres  ,  s'ils  uefai- 
foyentee  qu'il  leur  commanderoit:notamment  les euefques 
de  Bambcrg&  de  "Wircibourg .  Lcfqucls  en  ceft  eftat  il  con- 
trcigoitde  paiFerdes  conditions  fort  preiudiciables  .  Celuy  A//mrJ* 
de  Babcrg  racheta  la  paix  de  luv  à  grandes  pertes, pour  efche-  lr„Hi  /,/ 
uir  le  danger  ou  il  fc  voyoit,&  pour  fauuer  fon  payx.Carfor  kmtfftxi 
ce  luv  fut  de  quitter  iufqu'à  vingt  villes  &  gouucroemens  de  *  ridttèH 
fon  domaine. &  en  panerlerrresTciy.de  May ,5:  luy  otrroycr  '"l*"* 
tous  les  va/Taux    Ccluv  de  Wircr^ourg  luv  paya  onze  vingt 
mille  efeus,  &  promit  de  l'ac  Quitter  de  les  dettes  ,  ôc  les  t  itre 
fiennes:Iefquelles  montoyét  à  trois  cens  cinquante  mille  ef- 
rus.Les  vil/cs  de Suaube.qut  nouuellemcnt  eftovent  vrnuet  à 
J'-tJsiçnarion  qui  leur  cftoit  donnte  à  Ausbouig  ,  îuûjuc»  a» 
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nombre  de  i*.  avans  pinède  cefte  indigne  &  m i fer ablcfor^ 
lune  de  ceux  de  Noremberg  ,  voulurent  meyenner  l'affairé 
par  amb.iLuicurs  thoifis  d^  route  la  troupe:  lignamcnt  ceux 
d'AusbOlUrg  failoycnt  celte  pouriuirte  .   Et  cltans  vcnuzi 
Noremberg  tous  fauf-conduit ,  amenèrent  pluiîcurs  argu- 
mens  pour  les  induire  à  paix  :  &:  leur  remontrèrent  touchât 
les  dcltroits  des  Alpes  &  d'Ercbcrg  qui  titoyent  pris:  &  que 
l'Italie  &  la  Hongrie  eitoyent  en  tel  eilat ,  qu'il  n'en  falioit 
attendre  iecours  ou  aide.  Puis  ils  leur  prepoierent  lescon- 
dirions  qu'Albert  prelcntoit .  Ceux  de  Noremberg  les  re* 
mercicrér  pour  1 1  peine  6c  diligence  qu'ils  auoycut  faite:  & 
moftroyet  qu'Albert  n'auoit  aucune  occaiîon  de  prendre  le? 
armes-  contre  eux  ,  &  ce  qu'ils  auoyent  faifeauce  Maurice* 
les  allouez.  Et  i  cauic  eue  les  conditions  font  telles  en  par- 
tic, qu'ils  n'v  pourroyct  (ôurni/>en  partie  qu'ils  ne  les  pour 
Toycnt  exculer  par  deuers  l'Empcrcui  &lcroy  Fcrdinand,ils 
aiment  mieux  endurer  toute  cxtremitc\&  recommander  Paf 
lane  à  Dieu.  Car  ils  fe  fentent  iî  peu  coulpables^ue  non  feu 
lemét  ils  voudroyet  bien  predre  l'Empereur  pour  arbitre: 
mais  aulsi  rous  les  Princes  &  pjrcns  mcfmc  d'Albert .  Les 
moyencurs  rapporteret  ces  chofes  douccmêt&de  bône  for 
te  âAlbcrt:&  d'autàt  qu'au  lieu  de  s  adoucirai  les  menaçoit 
de  tout  mettre  a  feu  &  à  tàgJc  4.dc  Iuin  ceux  de  Noremberg 
declarcrét  par  lettres  que  fon  courage  cftoitfi  félon  &  irré- 
conciliable,qu'il  ne  leur  auon  cite  pofsiblc  de  le  faire  venir 
htbnitM  à  quelque  raifon. Albert  donc  vint  canoncr  la  ville  de  plut 
U  yMiJt  grade  violéce  qu'il  n  auoitcncoresfaitAictta  le  feuendi- 
Kuum  .  iiCrslicux,&:donaranaurvncnuia,&:pour  leur  faire  pluide 
peur  brullavn  fauxbourg.Cc  teps  mcfmcGeorgcCnâncberg 
cV  Guillaume  Sdtaçkt  ambailadeurs,  vindrét  en  l'on  cap  de  la 
part  de  Maurice  &  du  hls  du  Làtgraueqpour  traiter  la paix.I- 
ceux  prenas  aucc  eux  les  ambaflades  de*  villes(qui  aut  remet 
eitoyct  fur  leurpartemêt  parce  cjls  ne  voyoyét  aucù  cfpoir) 
après  Jôgucs  Se  pénibles  menées. perfuaderct  aux  deux  par- 
lies  défaire  paix  .  Car  réfort  cftoit  uouuellemet  vcnnàAl- 
bert^fous  lacôduite  de  lob  d'Albcc  &  de  ChriftoAe  Olde- 
tiiiïfhih  bourg. Maurice  aufsi  auoir  reient  an  Scnn  ,  qu'il  eftoit  fort 
tirp.<ix  H  defplaifat  du  faicl  d'Albert:  &  cependat  ql  ne  luv  eftoit  pof- 
in  i.l>r*i  fibled'y  remédier. Les  côditiôs  de  paix  furët  telles  :lls  pave- 
&N#/Y*».  royct  deux  ces  mille  efeus, ils  liurcroycnt  iix  gros  doubles 
canons  tous  affûtiez: ils  porteroyct  faueur  aux  Princes  côfc- 
dcrc7,cômeccux  d'Ausbourg.Luy  defipart  leur  reftitucroiç 
ce  qu'il  a  pris  fur  eux.Par  amiienuiron  leio.iourdc  Iuin  le 
firgcfiit  leue'dcla  plus  renômcc&  puilfanre  ville  d'Aiemai- 
jjne;cquippcc  déroutes  chofes  &  bicnœume  .  Albert  citant 
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plu*  g.iy  &  délibéré  pour  fa  bouc  fortune  refenuir  de  fô  cip 
a  ceuxd'Vlmc  le  10  Je  Imn, qu'il  auoit  dote  ceux  de  Norein  Albert/* 
bcxgilcur  grod  dômage,&  les  auoit  eu  ire  1  us  de  receuoir  les  m*<**x 
codifions de  paix,&  faire  ce  q  luy  &  les  côpagnôs  vouloyer  t^^*mt9 
Maintenant  doue  il  a  dclibcic  de  les  allîcgcr  mais  toutaa- 
rremet  Ôc  plus  eitroircmct  que  naguère  s .  Que  ii  la  fortune  die 
à  ibndefcin  il  ne  pardon  cru a  vu  lcul  malle  qui  ait  poiré  lepe 
ans, s'ils  ne  Te  rauilet  ,&  par  ambifladeuis  côtentet  îuy  &l  iet 
côpagnons,fe  purgeas  aulsi  de  leur  rebell16.Il  leur  comman- 
doit  dédire  ouuci  temêt  leur  délibérât  ion, par  celuy  auquel 
il  auoit  baillé  les  lettres.  Ceux  d'Vlmc  n  i  et  relponlc  en  peu 
de  paroles ,  que  tant  qu'ils  viuroyent  &  auroyent  laine  ,  ils 
cercroycntricnde  ce  qu'il  demandoit  . 

f  Le  roy  de  France  citant  parti  d'Alcmaignc,  &  ayatdioi-  -  » 
féfon  armée  en  trois, vint  à  Waldertiu  villcttc  de  Lorraine.  7nfgJ 
Là  il  réunit  (on  câp,&  cômença  à  marcher  le  if.  cic  Mav  :  iî  1 tm. 
qu'ayant  paile  la  Mofclic  il  entra  au  pays  de  Luxembourgeois 
il  butina  <k  bruila  tout  à  l'exemple  de  Vanrolle(côme  ils  d  1- 
foyent)&  reprind  la  ville  d'Aftcnay  qu'il  trouuafas  garni  fo 
Car  VanroiTe  s citait  dciia  retiré.  Puis  il  mit  fon  cip  deuant 
Danuillicrs^petitc  ville, laqucllcjuy  fut  rendue  :  6c  après  la 
ville  d'£uoy,qui  eft  des  plus  fortes  du  pays .  Erncit  comte  de 
Mâsfcld  gouuerneur  de  tout  le  pays  citoit  en  celte  ville  anec 
la  rieur  de  la  ieunelie.Tous  lefquels  furent  pris  des  ennemis 
&  la  ville  pillée  par  vue  cfmeutc  des  foldats  ,  côtre  la  volute 
du  Roy, félon  qu'on  dit . 

<f  Maintenant  nous  rcuiendroos  à  Maurice:  lequel  citait  al 
léàPalfau  pour  traiter  la  paix,côme  nous  auons  ditXei.de 
Iuin,ce  qui  auoit  cité  fait  à  Lincy  fut  li  répété:  &  le  tout  pro 
pofe  Se  expliqué  plus  au  lôg  par  Maurice. La  eftayee  les  am- 
bairadcurs  de  j'EmpereurJe  roy  Ferdinid,  Albert  duc  de  Ba- 
uieresjes  cuefqs  de  Salisbourg  &  d'Eiilet , les  amballadcurs 
de  to*  les  Priées  clcclcurs,de  Clcues,deWirtcberg.Maurice 
fepleignoit  q  la  rc pub! iq  de  l'tnipuc;  J.»qllc  dcuoit  cftrc  li- 
brci'ur  toutes  )eftoit  adminiilréc  par  cftragcrs.q  l'authoritc 
des  princes  électeurs  toMcs  îours  le  diminuait:  q  plulicurs  x 
choies  le  faifoyer  lis  demader  leur  aduis  qu'aucunes  aparté- 
nâces  fe  dcmtbroyc~t&  alienoyct  de  l'Empire:&  fcccrcnoyct. 
ics  moyes  pour  leur  tollir  le  droit  délire  l'Empereur  qu'aux 
tournées  Impériales  lepl9  fouuct  on  iailloit  derrière  les  fc- 
téces  desEleclcurs:q  les  particulières  atfcblccsdes  électeurs 
demeuroyet  là  par  ic  ne  lay  qu'elle  peur:q  leur  iurildictro  ib 
diminuoit.par  ce  q  contre  la  couftume  anciëne  la  Clubtc  1  c 
ceuoit  ceux  qui  font  d'eux  appelas  .  Les  diffères  des  ciuts  de 
l'Empire  s 'augmentent  tout  à  propos  .  &  ne  ftgaciiicaï  iuf- 
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! 'Empire, &  ne  fiift  permis  aux  autres  de  s'en  railler  &  gaber, 
ou  de  les  mesprifer.Les  Moycnneurs  ayans  cômuniqui  enfe 
blc.iugeoyct  que  ces  demandes  necontenoye'r  choie  qui  ne 
fuit  équitable  :  Se  toucesfois  afi n  que  l'hôneur de  l'Empereur 
fuit  gardé,&  qu'il  peuft  eftre  pluftoit  pcrfuadé,ils  eftoyct  d'ad 
uis  que  pluiîeurs  chofcs,qui  conccrnoyër  la  rcformation  de 
l'eftat  publique, pourroyct  cltre  rcicruées  a  vne  iournee  Im- 
pcnalc.Li  cltoit  du  Frcfnc  ambafladeur  Fricois. Lequel  fit  fa 
aaregueen  pleine  audiéce  des  Princes  le  3. de  Juin. Par  icclle 
il  di  Coi  l  que  iadis  ,  Se  auanr  que  le  nom  des  Francons  vint  en 
notice,!!  y  auoit  vnelî  grande  corbrmire  de  vie  Se  de  moeurs 
entre  les  Gaulois  Se  les  Alema  is,  qu'iceux  ontefté  autrefois 
appelez  Germains  par  les  Romains ,côme  frères  desGauloi* 
Mais  après  que  les  François  ont  planté  leur  iiege  en  Gaule, 
les  deux  nariôs  ont  cite  conjointes  enfcblc,tcllement  que  c'e 
ftoit  vn  mcfmc  Empire,vn  mcfmc  Prince  ,  Se  mcfmes  loix. 
Depuis  que  par  changement  de  téps  l'Empire  a  cité  trasferé 
aux  Alemisjcs  Saxons  Se  autres  Empereurs  fe  lot  touiîours 
entretenus  en  aminé  auec  les  Fraçois.pourcc  qu'ils  venoyée 
des  rois  de  Frâce.De  forte  que  Philippe  Augufte,roy  de  Fri- 
cctfit  efenreen  lettres  d'or  l'aucienc  alJiance,aui  eftoit  qua 
lî  abolie  par  ancienneté^  la  Ht  nu* erre-  au  plus  fiiincl  lieu. Et 
certes  non  fans  caufe  .  Car  pendant  que  celte  comonftion  a 
dureja  republique  des  deux  peuples  à  rleury:  Se  la  force  d'A- 
lemagne  a eité  telle, qu'elle  a  d^nné  loix  non  feulement  aux 
Hongres  ,Bohemiens»Polonois&  Danois,ains  aufsiaux  lia* 
liens  A'  les  rois  de  Francc>defirans  amplifier  la  religion. ont 
fouucnt  porté  les  armes  contre  les  Sarr.ifins.  Turcs  Se  aucrec 
ennemis  de  la  Chrcfticntéjparl'AûeJ'Afrique  Se  l'Europçrà 
en  ont  rapportéde  trcfglorieufcs  victoires. Depuis  il  erc  ve- 
nu vn  autre  téps  plus  nul  heureux, quad  quelques  Empereurs 
corne  entés  Se  non  Alcmis  naturels  ,&  indignes  de  l'cttaront 
abandône  cefte  amitié  des  roit  de  Frice,3t  ont  caufé  de  grîds 
encôbres  en  la  république. Mais  cefteplayea  cite  pairie  par 
la  grâce  dcDicu,au  moyê*  de  la  noble  famille  des  Princes  de 
Luxcbourg:  de  laquelle  aucuns  Empereurs  font  iiïiis,  gés  de 
grande  vertu  Se  fort  amis  des  rois  de  France  .  Car  rc  perc  de 
Charles  quatrième  mouruftefï  corn  bâta  n  r  pour  lerov^drfri 
ce.Les  princes  d 'Autriche  ont  efte  femblablcment  arfedtiôn 
nez. entre  lefquel- Albert  premier  ne  peut  eftre  induit  par.  UP*}ê* 
Promellcs  ou  menaces  Jei  Pj|^  - .n.-.i^:  guerre  co:)t  r  -  !  1 
FrajKc.Cc qu'il  recirc,aïn  qu'ils  entendent  combien  mm-   'l  ^4'T. 
uais  ordre  quelques  familiers  &  feruiteurs  du  trcfpuiiTanr  ^^r<> 
Empereur  Charles  cinquième  donnent  à  la  république:  non  tMfrafilt 
feulement  mectans  peine  de  diâoiudrc  ces  deux  trcfexcelle- 


li.  p.  1 1  r,  LIVRE 

tes  nations  iVne  d'auec  l'autre:  mai  s  par  cy  deuant  ils  ont  ut 
tait  par  leurs  rufes  &  rincllcs  ,  que  le  tresbon  prince  le  roy 
François  a  cité  lugcenncmy  fans  cltrc  ouy.il  c(t  vray  que  ce- 
la reuient  a  leur  profit  particulier  :  mais  au  grand  dommage 
du  public. Car  on  void  alfez  euidemmcnt  comble  il  leur  cuit 
efte  mal  ailé  d'anniclulcr  la  liberté  d'A  lemagne  ,  de  bailir 
leur  royaumc.tant  &  n*  longuement  qu'cult  duié  J'amitie  en- 
tre les  deux  nations  ,  par  ce  qu'a  prefent  eftans  effrayez  par 
les  armes  FrançoiTcs,ils  y  procèdent  plus  lafchemcnt ,  &  a' 
militent  ii  viucmcnt  à  împoi'er  leur  mug  d'Espagne  .  Ce  font 
ccux-cy  pour  certain  ,  lelquels  ont  obtenu  la  paix  du  Turc 
paî*pncrcs  &  tributs:  &  fous  couleur  de  religion  &  obciflan 
ce,ont  amené/mile  inimiticz  &  factions  ou  partialirez  pari' 
Alcmagne:qui  l'ont  batuede  Tes  biltons  mc/mes^uy  faifans 
laguerredc  Tes  propres  puiil mecs  ;  qui  ont  tiré  argent  de 
tous,  &  ont  réduit  la  condition  d'Alcmagne  en  vn piteux  e- 
ftat,par  Jes  garnilons  d'Efpagnols^difpofecs  de  cofté&d'au- 
trc:qui  ontdcfgarny  d'armes  les  lieux  ou  on  les  fouloit  fer- 
renquiont  ouucrt  le  chemin  à  la  cognoilîancerifcaie'.  Car 
auiourdhuy  on  elt  venu  M; que  le  ieau  de  î*Empirc,&  le  iuge- 
mcntdclaChambrc>&:  ledroiftou  libcrtédes  tournées  Ht  en 
la  manche  de  leuefqae  d'Arras .  Carqucllc  faconde  faire 
eft-cc^d'executer  par  iuftice  ou  de  bannir,  en  propofantgros 
falairc  aux  meurtriers, ceux  qui  pour  s  Entretenir  fe  font  mis 
aux  gages  des  eftrâgcrsrlc  laifTc  tant  de  meurtres, tant  de  pail 
lardifcs  ,  piJleries  &  faccagemens  de  viHcs  :  &  fur  tout  lare» 
ligion  qui  a  efté  traitée  puis  d'vnc  forte  ,  puis  dVnc  autre,fc- 
Ion  que  le  temps  l'adonnoit.  Certes  tout  ce  qui  s'en  eit  fait 
depuis  quelques  an  s, n'a  tendu  à  autre  but ,  (Inonde  troubler 
let  toi*  deJ'Èmpirc,  &  de  contraindre  ou  amorfer  par  belles 
promefles  leroy  Ferdinand  ,auft 2  de  matter  les  Princes  par 
terreurs  &  efpouMantemcs  ,  afin  que  le  flrinee  d'Efpagnc  ruit 
cIcb  Empereur  .  Ne  feroit-il  pas  plus  foufiaitable  à  gés  vail- 
lant, de  mourir  que  de  voir  la  lumière  du  folcil  en  telles  mi~ 
fcrcrA  calamités*  le  ne  penfe  qu'il  fc  puifTe  trouuer  homme 
4ihcbcré&  barbare  ,  q*i  ne£efcnte  piqué  de  ces  chofcs.Par- 
ranr  nul  ne  ic  doit  esbahir  fi  finalement  quelques  Prince  s  fc 
1  Vis*-  f°ottTOWÊCZ  (  &  cnrrc  iceux  l  électeur  Maurice  duc  de  Saxe) 
îtJn'ry  'e'fqucls  ie  Ibnt délibérez  de  iiaxarder  leur  vie  pour  recou- 
*mrt  Mi»  urcr  la  liberté  du  pivs  commun  .  lecux  fe  fentans  trop  foi- 
ttr*  '■  blcs.&nc  pouuani.  t*.-*U  fw'uftcnxrce  faix, ont  dénude  fecouri 
&  alliance  au  roy  de  France  .  Lequel  ayant  oublié  toutes  les 
fafcnerics  du  trmpç  paile' ,  non  feulement  a  employé  a  cela 
rout  f<HrJg»cft  ôt  c'aeu  mces,mais  aufsi  n'a  cfparçnc  foy-mcf- 
me  en  vn  au  aire  de  li  grande  confe  ]UcJucc:&:  a  tait  alliance  a- 
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«ee  eux,  par  laquelle  il  eftcdt  entre  .lurrcscliolcç.qu-c,  ne  "  ' 
pourr» accorder  auec  rcnnemv.ùns  le  vouloir  du  Rov  Fc 
bien  queMaunce  ioit  obl.ge  a  cela:toutcsfois  définit  ic'bu'n 
dupays.Sc  t'aecômoder  a  Ferdinand, qu,  l'en  requiert   a  prj,: 
D'aguerer  le  Roy  refciircftic  delc  taire  fage  Col,  quelles  co- 
difions il  doit  traiter  la  paix.    Ccla((»our  dircvrav  )  luv  eA 
quelque  peu  autrement  aduenu  qu'il  n'elpcroit ,  veu  nue Ton 
bien-fait  crtoit  tel  &  fignooWiJ  pcnfo.t  qu'on  deu  i„  ttai 
terdepres*  non  de  loin  les  cfcofesqai  le  tuuchoycnt  Xcat 
moins  pourautant  qu'rl  préfère  le  bien  public  au  lien  p'irti- 
culier.iln  arien  voulu  denier  au  Prince  ion  allie.  Pârquoy  (i 
es  playes  de  a  république  le  gairillent  corne  il  faut,  &  pour 
1  aduenir  on  donc  bonne  aifcurance  quelles  ne  fc  rcfrelchil- 
lent  Miles  Princes  captifs  font  h&het  fous  les  conditionr 
couchées  au  traité -dauantage  fi  les  anciennes  alliances  de 
France  auec  l'Empire,*  la  dernière  capitulee  aucclesPnn- 
ees.lont  tellement  confermées,  qu  a  lainais  elles  demeurent 
en i  v.gueur:h<:es  chofes  (  dy-ie  )  font  bien  ordonnées  ,  il  cft 
tellement  affectionné  i  la  république,  que  non  feulement  il 
s  accordera  volontiers  au  traitéde  paix.ma.s  aufsi  il  rendra 

( '  *  f  rî"  r    gra£" 1  D,CU  '  1u'cn  ce,•,    v  1U"        Je  con- 

tfJr*.  .•curs-  Qïïint  aux  chof"  pr,uéc s  •  com,»c 

«lloit  que  1  Empereur  détient  maintes  choies  p.ir  force  & 
luy  a  efmcu  guerre  fans  iufte  caufe.le  Rov  penfe  qu'il  eft  bi'en 

raifonnable que  celuy  qui  a cfté caufe de  l'.niure  ,  monltrc  le 
Premier  le  chemin  de  fatisracï.on .  Le  Rov  PoUr  vrav  ne  fe 

*  n«  nul^mcntInJ  «le  &  pu.llance  ny  de  l'equ.té  de  lacaufc: 

*  non  obrtant  ,1  donnera  a  entendre  côb.en  .1  aime  la  n,,x 

*  combien  il  délire  agréer  a  eux  tous  &  i  Maurice.Lcs  1W 
ces  relpondirentâ  cela  que  ledifcourt  qui  eiW.  priede  t 
ancienneté,  touchant  la  conionftion  dUlcmaieoe  te  de 

'eur  foiï •  *  non  mo,n'  <*  que  le  Roy 
préfère  la  république  ife,  émolument  particuliers,  4  ne 
[au relus  que  lesPrinces  confédérée  neVacent  accord  auec 

c  u  l\t  l.  A 1  Eur°Pe:,atI«"e  agitée  de  calam.tex 

A ™.  a     ,  1  rM'ne-  A«"g»"l<««  conl,t.on,  q«eleRoy  5'?** 

pi:,„mpCrCU;V00^urs«l''>»'ouloi/àlarepubl,queA 

f.berié d'Aï"'  J  Pr?^nt  ?  C"  trOQbl«'  • *  n*e"™ *  5«  l» 
iede  Wf  m7uC  '^'«r^  «  ^  -  «fti  bonneefpelmee 

"ne  ch'r,  Â  \-      >]}tM??'  ■«*.•»*  entêd^Tr  fa  prudéce 
«V.  Kcantmo.ns  ils  Jci.rent  que  l'amitié  qui  a  wnfUmw  «W 
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entre  les  deux  nations  .demeure  ferme  &  inuio  lablc.lU  deli 
rent  fur  tout  que  les  dirVercs  que  le  Roy  a  côtre  l'Empereur, 
loycat  pacitic2:&  n'y  cfpargneront  trauailou  diligccc  quel 
conque. Mais  pourec  que  le  Roy  dit  que  l'Empereur  occupe 
dc$  choies  qui  luy  appartiennent^  monllre  apcrteinct  qu'il 
a  maintes  chofes  qu'il  luy  veut  repetcr.il  leur  fcmblcraifoû 
nablc, qu'il  déclare  que  c'ci\.Car  ils  ont  délibère  d'en  infor- 
mer rEmpercur,&  de  moyenner  l'affaircAu  reftc,ils  prient 
que  le  R  oy  prenne  ce cy  à  h  bonne  part . 
H'poire  ^"Nous  taons  dit  au  huitième  hure,  quelle  cftoit la  pareo 
mUiJdê  r^  entrc  P'*OÇOtl  tic  Alemins .  Au  regard  de  ce  que Vam- 
iMxtml*  bailadcmi  François  dit.de  la  famille  des  Luxembourg,  la 
choie  va  ai Q& Henri  conte  de  Luxembourg  eut  vd  fils  nom- 
mé Henry, qui  fut  depuis  Empereur  feptiemc  de  ce  nom.Icc- 
luy  eut  vn  tils  nomme  leandequcl  par  mariage  fut  roy  dcBo 
heme:&  donna  fecours  à  Philippe  de  Valois  contre  le  roy  <T 
Angleterre  Edouard  troiiîcmc  ,  &  Te  trouua  en  perfonneàla 
iourncc.Mais  il  y  demoura  pourec  que  les  Anglois  curer  du 
bon. Entre  les  autres  il  Lui] a  Charles  fonfils  aifnéjequel fut 
depuis  Empereur  quatrième  de  ce  nom,pcrcdc  Wenccflaus 
&  de  Sigjfmond, qui  depuis  furent  tous  deux  Empereurs 
le  dernier  fut  aulsi  roy  de  Hongrie  &  de  Bohême,  lequel  fo- 
liota le  Concile  de  Conitancc. Albert  d'Auftorchc  ,  duquel  il 
parle, fut  Empcreur,iiU  de  Raoul  empereur: lequel  entretient 
toujours  bonne  amitié  auec  Philippe  le  Bel  roy  de  Frâce,cn- 
cores  que  le  papcBonifacc  huitième  l  eu  -amnialt  au  pofsi» 
blcâ  luy  faire  guerre. 

4  Maurice  infiitoit  principftlemci  fur  ces  deux  poincts,cu 
tre  kideliurace  du  Latgraue  .  L'vn,que  Ferdinid  auec  fon  rils 
MaximtlianA'  les  Moycnneurs  cogneunent  de*  lors  des  cho 
fes  qui  nuifoyent  a  la  liberté  d'Alcmagnc,&  en  lugeailcoc  fé- 
lon Pan  tienc  couitume  d'Aleimgnc .  L'autre,  qu'on  laiffaft  la 
rcHgiôcn  paix  ,&  ou'oi  oc  iut  iafcherie  à  homme  du  mode, 
julqu'a  ce  que  tout  le  différent  fuft  vuidé.  Les  Moycnneurs 
r  cou  noyer  bônecefte  forme. Mai  s  l'Empereur  moftroit  ce  qu' 
il  deiiroir  en  ces  chofes  lugeoit  qu'il  cftoit  équitable, que 
ceux  qui  luy  efto vent  démoulez  loyaux  ,&  pour  cela  eftoy et 
tombez  en  grandes  calamj tes, fuJlent  rccopcnfczdc  leurs  per 
tes.  Apres  long  el\rif,&:  qu'aucunes  chofes  eftoyct  adoucies, 
n'fut  arrefte  que  l'cmpcicur  donneroit  pleine  refponfedc- 
densle  troiiïcme  de  luillct ,  &  que  cependant  la  guerre  ne  fc 
pourfuvuroit.Lcs  Moycnneurs  donc  cnuoycrcnt  lettres  à  V 
~         ferapereur  lei6.de  Iuin,pour  l'exhorter  à  paixt„ 

CNous  auons  dit  comme  Eicbcrg  pris,  «3c  Enipont  pil- 
lées Princes  confederez  rcptindicnc  leur  cheoun  par  les 

MoflM 


VINGT  QJ  A  TR  I  E  M  E.  &  , 

Monts,&  rcujnjrcinà  FicUc  fur  la  ùn>k  May.  Partis  de  la  Je 
dzxaeiiucmc  deluin,  ijs  mirent  Je  caipp  oucitoit  toute  leur 
gendarmerie  près  d'EiAcr^qui  cil  y  ne  vilL  prochaine  de  Bj- 
uieres.Sc  atrendoyeue  Maurice  d'v  u  grand  delir ,  «S:  non  fans 
grand  foin  .  Iceluy  eftant  amuç,  Jeur  déclara  en  quel  çftat  c- 
ftoycntlcs  adTaire>,&  le»  dernier  de  luui  reumt  en  poite  i  Paf- 
fau.pouryeftrcau  jour  afsignc.  Les  autres  Princes  (es  com- 
pagnons remuèrent  leur  cajnp  le  lendcm  lin,  Se  quatre  iours 
après  amuerent  à  Roibpurg  , quieft  vnc  vifiç  fur  la  nuierç 
dcDuhcr,voifinç  de  Franconie. 

fÇcpendat  le  marquis  Ajbçrt.allpît  roufi^urs  fan  t  a:n, 
&pourûiyuoir  fapojjite.  Car  après  au oir  cop^cint  ceux  dç 
fcforcmbrrg  i  fa  ire  paix,il  («  ftifoit  obéir  de  la  aô^lclTc  jfc  de 
to»ilé*  Eftats  dij  pay^EtiaçnitcjucdVcree  i!  nun  n<  fa  c  »u 
|^omnuine,commc  il  auott  promis  Je  faire  par  I*jpici  û  ou' 
iiauou  fait  impri rocr, toutes faUfl n  eftoit  de  i'alli.i 


âPfes  auck  fiegefucleUcdcdcuit.Vlmc»il  çôrrjcnçji  aucune-  A, 
met  a  faire  fou  cas  à  part,ou.pource  qu'il  ro.ulqit  iut  ir  tout  ,r  m'" 
fculj^ticcquc  Ichazard  de  la  guerre  luyàarincrpjr, pu 
Pourec  cju'ii  n'approuuoitlc/ajedeMauricc^u  qucftantfo-  r<v. 
licité  par  le  roy  de  France,  il  tendre  4dttc'pârt.   Et  m.ir- 
moifu  il  contrcigiwùtxcu*  i  qui  il  Faifoù  faire  le  ferment, 
de  le  faire  parciiJjcjijçnt.ifes  cchiiju' gnons.  Puis  entrant  dc- 
dent  Je  pays  de  l'aîftbcnef  }ue  dç^ïayenec  fur  la  riuacredu 
Mcin,  il  fie  grand  dorn»hge  par  ficçîagcmens  &  bruJcmens, 
&  luy  deraandoitgrollè-ior^tnt.  de  deniers  Jucoaftpiôaucuni 
vouloyeownoyeiwer,&  qu^on rfaçcflrdoâr. 4u,  tfrin-|cjpal')l%Ar 
chcucfquc  ayant  fait  ictter  ju  fond  du  Rhin  les  plus  <*rps  ca- 
nonsde  gagna  au  pied  l*  cinquième  du  Iuilet,À:  fe.jauui  *  Ea 
ce  temps  mcfme  Albert  vqui  cflay oit  toute ç.cîvo  *fi*nun> 
doit  de  l'arc!ieuefq(uc4f?TfÇMfs  qu'il  luv  dcliur  lîlle  princi- 
pal fort  de  fa  iurifdifti  on;  lequel  c(k  à  la  reqcouuc  diiîjiïn  & 
delà  MofclIc,en  licU  haut, mun*  tic  najute, &  fort  pojp  mode. 
Ilfc  difolt  faire  ccftedcnvjje  aw  nom  du  vory  <lç  France.  L'Ar 
chcuefvjue  ayant  con iult^  wofcfgF gcnsjuy     rcfpoufc  qu  M 
ne  pouuoit  faire  ce  donc  iljc  requeroit. 
in  ^Pourautant  que.  Its^  Prince*  moveoneurs  Wpyenr  dit 
cnlafindcli  rcfponfe  qu'ils  auoycnt  fiit^X|^m&x([idettr 
François ,  qu'il  leur  fcmbloii  iufte  que  le  Roy  deelaraft  ce  1 
qu'il  dennne^it y^mpetesir:  rimbillaJcur  avant  reccu  nou 
uellcs  du  Roy  ,  comnne  il  edâ^l^NII:  camp  près  Etltct  \  leur  rc-  '  s 
fenuit  le  vinctneuScmc  de  lui  n  .  que  te 
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rc  il  n'a  aucunement  cerchc  Ton  profit  particulier ,  comme  T. 
eftect  le  monftrc.Car  ii  n'a  rien  empiète  par  rAlemaignc.cn 
corcs  qu'il  Iuy  fiift  facile  .  lia  aufsi  donné  liberté a  fes  com- 
pagnons de  mener  la  guerre  comme  bon  leur  fembleroit. 
lit  encores  que  iVnncmy  brigandaiï  l'on  pays  ,  pendant  qu'il 
raifoit  le  guer  fur  le  Rhin  aueciwn  armée  :  toutefois  line 
s 'cil  remuer  ufqu  es  a  ce  qu'il  entédiit.  de  Maunce^qu'ilauoic 
efpoir  de  rtcouurei  en  paix  faifant,Ics  chofes  pour  lcfqucl- 
]cs  la  guerre  auoit  cité  mile  ius.Cela  venu  en  fa  cognoiffxe 
il  s'eft  grandement  rciiouy  voyant  que  la  chofe  venoitafoa 
fouhait.  Car  fa  délibération  eftoir  premièrement,  que  les 
Princes  ne  lailTaflcnt  palier  celte  tant  belle  occalion,&  ne  fuf 
fent  nonchatans  en  leur  prolic,ou  rcpcrmifl'cnt  eftrc  abufei. 
Dauantagc  pourec  qu'il  monltroit  ligne  ii  euidcnt  de  fon 
vouloir  &:  loyauté, qu'on  eftablift  vne  rerme  amitié  entre  le* 
deux  nations  ,arin  que  dorefnauaut  il  fe  peut  empefeher aux 
affaires  de  la  république  fans  aucun  dcftourbier  .  Et  oouriU- 
tant  que  le  duc  Maurice  veut  fauoir  de  luy  fous  quelles  con- 
ditions il  veut  pafler  le  traire  de  paix, ion  aduis  eft,queV£m 
pereur  luy  a  iniuftcment  cfmcu  guerre  .  Or  n'eft  ce  pas  la 
couftume  des  rois  de  France  de;  demander  paix  a  leur  fem- 
blablcen  tout .  Pourtant  il  ne  penfe  auoir  caufede  ricripro 
pofer  ,  s'il  n'a  efpoir  de  certainement  l'obtenir  .  Quanti 
eux  aufsi  ,  ileftime  qu'ils  ne  le  requerront  de  chofe  qui  foit 
contre  fon  honneur .  De  fa  part  il  leur  porte  telle  attention 
que  s'il  apperçoit  qu'ils  traitent  vne  paix  générale ,  il  quit- 
tera beaucoup  de  fon  droivt  ,  en  foucur d'eux  .  Il  ne  refufe 
eu  outre  qu'ils  n'ayent  lacognoiflancc&puifl'ance  d'ordon 
ner  &  définir  de  fes  demandes,  pourueu  que  l'Empereur,  fc 
fou  mette  à  me  line  condition  ,  &  délire  que  le  p  luit  oit  que 
faire  fe  pourra  on  tienne  vne  allcmblée  pour  en  conclure. 
Ce  qu'aduenant  ,  il  donnera  à  entendre  à  tous  combien  il 
aime  le  bien  publique ,  &  combien  les  chofes  femées  par  les 
ad uerf aires  touchant  la  focieté  des  Turcs  ,  font  efloignées 
de  la  Vetité  .  Mais  fi  tout  eccy  ne  peut  auoir  crédit ,  &  que 
toutes  les  constations  tendent!  fa  dcftru&ion  ,  cV  que  l'a- 
mitié qu  *il  a  iuftement  efperée  des  Alcmans  ne  fc  lie, on  ne 
ledeura  accufer.n  d'auenrure  il  en  fourd  plus  gros  troubles. 
Cette  lettre  fut  leue  en  raflcmblécdcs  Princes  le  premier  de 
Iuli^V^.^  ^r.'. 

f  Maurice  arriué  à  Pjflftu  au  iour  de  l'afstgnation  Je  len- 
demain la  refpoofedc  l'Empereur  fur  apportée  .111  roy  Ferdi 
nand. Quand  or.  fur  entre  en  confeil, Ferdinand  dit  que  l'Em 
percur  auoit  mandé  fon  aduit,&  qu'il  ne  s'accordoit  en  plu 
iicurs  poincls  .  Parquoy  il  tt  cftoit  bclbtn  d'expliquer  par  .le 
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menu  ce  qu'il  auoitrefpondu  fur  chacun  article. Toutes  fois 
afin  au'on  entende  combien  il  délire  la  paix,  Se  que  l'Alema 
goefoie  en  bon  citât, il  s'ea  ira  en  diligence  par  deuers  l'Em 
pcrciir  8c  ne  fait  doute  qu'il  ne  luy  perfuadc.il  prie  fur  cela 
yue  Maurice  air  patience  pour  huit  iours,;ju*ii  mettra  a  t'ai- 
fc le  chemin  .Maurice  fai ifbit  refus, encorcs  que  Ferdinand 
lepreflaft  &  l'importunait  bien  fort, mus  1!  perdit  téps  .  Car 
Maurice  en  pleine  aflcmoléc  des  Princes  &  ambafladcurs  re- 
monftra  comment :  its'cftoit  du  tout  employé  ,  &  n'auoit  ef- 
pargnétrauail  ou  autre  chofe  pour  mettre  paix  ,  côme  entre 
eux  fanent, qui  ont  eftéprefens  à  tour  ce  oui  s 'cil  fait  depuis 
vn  raois:&  ne  doute  qu'ils  n'en  refmoig::ciu  a  fon  aduât  ïge 
Se  lionncur.Parquoy  il  les  prie  de  luy  portertouiiours  b^nc 
affcc*tion,&  d'aider  la  caufe  commune  d'Alcmagne.Car  il  ne 
luy  cft  pofsible de  plus  faire  &  de  plus  quittcr:&  par  force  de 
tant  d'allées  &  venues, peu  s'en  faut  que  fes  côpagnôs  n'ayet 
fufpeçon  fur  luy. A  cela  les  autres  rcipondirét  gratieufemét: 
&  louant  fon  boacenir  Se  fa  diligence  ,  requeroyent  de  Fer- 
dinand qu'il  conduit  pourl'Empcrcur  :  attendu  qu'il  auroit 
jour  agréable  tout  ce  qu'il  en  feroir.Ferdinad  refpôdit, qu'il 
n'auoit  nulle  telle  comifsion  de  fon  frère: au treme't  qu'il  ne 
voudroit  prendre  cetrauail&  fafchcric  du  chemin, 8c  ne  luy 
cftoit  licite  de  paiTcr  les  bornes  que  fon  frerc  auoit  pofees. 

^"Cy  deuant  il  a  efté  recité'  comment  les  Princes ,  qui-  j.  ^ 
moyennoyent  la  paix  ,  auoycnt  eferit  à  l'Empereur  le  feizi  0*4  ****** 
eme  de  Tuin,  pour  l'exhorter  a  faire  accord.    Il  refpondit  à  priMceg  j 
ces  lettres  le  dernier  dudit  mois  ,  cftant  à  Villac  .  dilatquc  i'àmpe. 
depuis  qu'il  auoit  cfté  en  l'eftat  ,  il  n'auoit  rien  plus  eitudié, 
qu  i  faire  8c  entretenir  paix  ,  &  à  prefent  n'auoit  mué  de 
volonté .  Partant  il  n'eftoie  befoin  qu'ils  luy  recommandaf 
feintant  .  Mais  il  falloit  pluftoit  ad  relier  tels  propos  aux 
autheurs  de  ces  cfmeutcs  :  ce  qu'il  les  prie  de  faire  par  la  fi- 
délité qu'ils  doyucnt  a  luy  8c  aM 'Empire  .   Quant  i  ce  qui 
le  toucfie  particulièrement ,  pour  l'amour  d'eux  il  quittera 
beaucoup  ,  pourucu  qu'on  y  procède  de  forte  ,  que  l'auto- 
rité de  l'Empire  demeure  en  Ion  entier,  8c  qu'on  ne  laide 
occafion  de  plus  grand  trouble  .  Il  a  eferit  fon  aduts  8c  dé- 
libération au  roy  Ferdinand  fon  frerepour faire  la  roncluii 
©a  de  la  paix:duquel  ils  entendront  le  tont  par  le  menu.  Les 
Princes  rendirent  refponfc  aces  lettres  le  5.  deluliet,  lors, 
que  Ferdinand  rctournoit  vers  l'E  ^pereur.  Ils  rcmôitrovêr 
qu'ils  s'eftoyent  empefehez  en  ce(\C  pourfuvttc  par  fon 
exhortation  Se  admonition:  s'attend  \ns  a  fa parolc,qu*il  fc- 
roit  pour  la  republiq  tout  ce  qu'il  luy  feroit  pofwib'e.Maiiu 
enant  ils  ont  tant  fait  par  letv  traunl  ,  fo  n      ^»1  g  n  c, 
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ou 'il  *'c(t  fjit  quelque  ouucrturc  Je  paix. Parquoy  ils  Icprict 
dcrcchc/»voirc  JiicvTtncufcmcfit,  qu'il  ait  pitié  dupayscom- 
mun.Maiius  dcs/prjnci'paux  cita  s  de  l'Empirc^ui  luy  ont  c- 
{té  i.<yaux.out  endure  beaucoup  de  calamité?:  &  a  prclcnt  Ici 
choies  {ont  eu  ul  cftar  ,  &  le  ;cmp\  cir  i\  court  pour  y  pour» 
uon  ,'ju.  i'cs  .iuiu  s  P.  inecs  &  Eli  .us,  oui  font  prochains  del* 
embrafcji}ent,nc  lu  pourroyent  garder  la  foy  Se  anmiépogr 
bou  vc  Luoix  qu'ils  ivcnt.A  l'oppt  iitc  force  leur  eft  d'aduiler 
Je*,  in<  ^e.^  pour  eu  ter  ioudu.iles  dingers  Se  facc.gcmcns 
quïis  ton xir  (  c'i.r.Or  s'il  rcfule  la  paix, 5:  veut  elfavcr  le  ha 
zatd  de  guerre: il  eu  .uiuicndra  de  gros  troubles  par  l'Alenu 
ont,i\  de*  mutaxaoi  fort  dangcrcuics>iî  n'y  a  dune  rien  mcil 
leur  ,  finon  qu'il  rcjpvuc  les  conditions  de  paix  ,  qu'ils  onc 
moyennec  a  ii  grand  .-  peine, veu  notamment  que  les  prioci- 
p  ont  eitë  apprçuuccs  à  Lmcy  ,  &  qu'ils  ont  pris  l'exem- 
ple &  le  p  urou  ladciluv  lomtquece  qui  concerne  fadigni- 
té  3e  Ton  office  cil  remis  à  la  tournée  Impériale,  poureftrcU 
traite  plus  comiur  dément  &  doucement .  Maurice  partit  le 
iour  que  ce.te  dcrjpçlchc  *uc  faite  :  &  vint  a  fes  compagnons 
l'onzième  âç  luileuqui  lors  eftoveiu  campez  à  Me:  gethem» 
&  leur  ûçCçhiffc J  ce  <ui  auoit  cilc  fait ,  &  que  le  roy  Fcrdinad 
cîloit  allé  par  deuers  l'Empereur  en  hafte:  Se  etttmoit  que  de 
bnef  il  cnuoyerott  des  con  eilliei s, qui  apporteroyeûl  plei- 
ne 3e  entière  refponfc  .  Mais  de  peur  qu'en  ce  douteux  Se  in- 
certain cftatde  leurs  affaires  ils  nedemouraflent  oi(lfs,ils  ad 
uifercnt  d'aller  à  Fraticfort.ou  il  y  auoit  girmfnn  des  ges  de 
l'Empereur  iploV<i  4i*&pt  enfeignes  driommesde  pied 
d'enui»on  mille  hommes  de  chcual.defquels  Conrad  de  Han 
{\cn  eftoir  coloncl:&  y  auoit  dangicr  bien  grand  pour  le  pay* 
de  Hcfs  voiliu.  Apres  donc  qu'ils  eurent  porté  grand  dÔmaec 
par  brufiemens  c<  pillcrics  au  pays  de  W  olfganfc  maiftrcdc 
PrujTc,aux  I ilîcrcs  duquel  lors  ils  cftoyciu,ilf  paflerent  par  U 
contrée  de  rarcheuçfquedc  Mayence,&  vindret  à  Francfort 
le  17.de  lu  let.  Les  Princes  raovenneur*  enuoyercnc  foudain 
leurs  au  c.;mp  vers  Maurice  &  fes  alliez. pour  les  ad- 
lefcendre  à  la  p.ux. Durant  ce  fiegcGcor- 
urg  ligué  aucc  Mauriee(  lequel  auoit  le 
,4  ceux  de  Mjgdebourg)fut  tucd'vncanô. 
niercment  le  li'.ge  deuant Francfort , les 
;andovent  g  and  nombre  d'artillerie  au 
ju'il  leur  rçfufa  vne  fois  ou  deux  :  mitf 
:ucit  faire  autrement^-  qu'ils  mcnaçoyct 
Vatmcealen  bailla  huit  des  priucipa 
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Je  treizième  de  luilct:&  déclara,  iux  Movcmcui»  l.i  volonté 
de  l'Empereur  lui  chacun  aruclc,qui  ciio.i,que  qnant  .  ux  ai* 
faircsde  l'Empire,  qtic  nous  auons  dir  aùojY  elfe  p»<  p  fees 
par  MaunccJaccenoiflaïKc  n'en  juitbnllee  i  quelques  dclc  ltJtfti^9 
guez  a  part:m-is  iclciucc  a  tous  eti  guier  il  cniailcmbkcd  -  Ta 
Alcmagnciquc  la  caufe de  la  religion  demeure  en  paix  ,  iuf- 
qu'a  la  première  aifembléc  de  l'Empire,ea  laquelle  il  fera  ar- 
refte  par  le  commun  couieildes  EitJis,  a  gui  fc  deitra  faire  i 
l'aucnir.  L'Empereur  donna  aufsi  *efponçe  Touzicine  de  Iui- 
Ict  i  la  dermeic  leittc  des  Moycnncuis,  Que  Fcrdin-d  .inoit 
fortiofiflé  enuers  iuy  par  parole, comme  eux  p.u  {tctrcs%pour 
luy  raii e admettre  lev  conditions  Et  quant  a  luy  ,  il  cuil  oicn 
voulu  leur  complaire  en  cela.mais  il  y  a  plijfîcurs  coules  c]Ot 
l'empefchent.lcfqi'clicfc  il  a  donne  a  entedi  e  à  fon  rrcre  .  Car 
il  ne  peut  îndiiîercmuiêr  approuucr  &  ra'tricr  toutes  cliofcs. 
Il  agrand  dcfplaiiir  de  ce  que  par  l 'occasion  de  ce  tumu'te  iu. 
cuns  fout  tombez  en  quelques  calamitcz, qu'ils  n'auoye;  de- 
ferui.Et  ncantmoins  celi  n  cft  aduenn  pai  -confiance  en  luy: 
Car  il  n'a  bai  lie  telle  -ifTeurancci  pcrfonnc.  qu'il  r'ydoyueto 
talemciu  rcpofcr.Car  encorcs  qu'au  commencement  de  lef- 
meute  il  aitadmonneftéles  principaux  Princes  ,  de  remédier 
au  mal  qui  commcnçoit.pro  mettant  de  s'y  employer:  toucef 
fois  fon  intention  n'a  point  efte  d'appro^uucr  touc  ce  qui  le 
propoferoit.Car  il  luy  lcmble  raiTonnable  que  ce  qui  touche 
tout  l'Empire  fc  réfère  aux  airemble'cs  publiques  .  Que  f\  lois 
aucun  aiufte  o  cou"  on  de  faire  olcinrif  de  luy  }A\  fc  mettra  en 
fon  dcuoir.comme  il  a  fait  iukjucs  iprcfcivr.  Et  veu  que  iuf- 

Su'icy  on  ne  luy  a  fait  telle  demande  (  ce  qui  fe  deuoit  faire 
euant  que  prendre^  les  armes  )il  n'a  peu  deuiner  ce  qu'on  re- 
queroit  ,  &  beaucoup  moins  informer  fes  amb'fiaacurs  en- 
uovez  a  pjllau,de  ce  qu'ils  dcuoycnt  revendre  fur  chacun  ar 
ticle,*Cc  qu'il  prétend  faire  en  pcrfonnc,fuyuant  fon  eifcat  8c 
Renoir. Cependant  nul  ne  doit  reprend ic  ce  qu'il  n\ipprouue 
toutes  les  choies  qu'au  cuns  (peut  c(trc)leur  vculê't  pcrfu.idcr 
au  contraire ,  eux  qu  i  font  Moycnneurs,  les  doyuent  plulroic. 
amener  &  enhorteri  conditions  iuftes  &  modérées:  veu  no- 
me'mcnt  qu'ils  voyenc  que  de  fa  part  il  n'a  pris  les  armes  que 
a  force  &  côtrcinrc.defqucIJcs  mefmc  à  prefenç  il  rr'efpere  fe 
feruir  s'il  n'en:  force, s'ils  trouuent  quelque  équitable  &  pro 
pre  moyen  de  paix. Les  chofes  eftans  en  tel  efrar,il  e'perc  que 
jlt  feront  plul\oft  fidèles  à  JoyJeur  fouuerain  Migiftrat,  que 
ils  ne  prefteront  l'aureillc  a  ceux  qui  ont  fait  alliance  auec 
leurs ennemist&  ont  cfmcu  fedition  cotre  leur  deuoir.  Il  pr© 
uoit  tresbleoJes  maux  qui  aduiendront ,  quand  on  fera  preflf 
4c  renger  les  armes  pour  choquer  :  &  a  grande  pitié  du  donv» 
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mage  Je  la  republiquc,{ingulicrcmè*tdu  pourc  communiai 
n'en  cft  en  caufc.Parquoy  il  cft  touiiours  alrc&iôncà  la  paix 
comme  deuanc,6c  ne  veut  refufer  condition  quel coque pour 
ueu  qu'elle  foit  équitable.  Au  refte  ,  on  ne  luy doit  imputer 
la  perte  «5c  détriment  qu'ont  fait  quelques  Eftats  ,  cependant 
qu'il  dclibcroit  par  deux  fois  des  conditions  ,  par  deux  foif 
&  en  diuers  temps  a  luy  rapportées.Car  durit  qu'on  moyen- 
noic  les  affaires  ,il  y  a  eu  treues.Dc  la  part  il ne  peut  refpon- 
dre  de  ce  que  le  marquis  Albert  en  a  tormenté  aucuns  dece 
temps. Car  des  les  commencement  il  n'a  voulu  entendreila 
paix. On  ne  pourroit  aufsi  dire  qu'il  aitcftc  trop  long  a  ren 
dre  refponlc.car  il  Ion  fc  fui!  atrefre  aux  premières  offres, lef 
quelles  ils  ont  depuis  changées,  il  cuit  cité  aifé  de  rcfpondre 
plus  fubitement  Se  péremptoirement.  Mcfhic  lt  on  fcfufrar- 
refté  au  traité  de  Lincy,do ut  ils  font  mention  ,  le  tout  fe  tuft 
rncçafacilement  appointé  .  Veu  donc  qu'ils  apperçoyuent 
lonbô  vouloir  enuers  la  république, il  les  requiert  bic  fort, 
qu'ils  s  Vfforcct  aucc  fo  frère  le  roy  Ferdinâd  (auquel  il  s'eft 
<iu  tout  dcclaré)d'amencr  les  autres  i  conàiiiôs  équitables, 
&  d'auoir  le  faiut  &  dignité  de  l'Empire  en  recômandatioh. 
De  fa  part.il  vfera  de  la  douceur  &  dciir  de  paix  ,  dont  il  stft 
feruy  iufqaes  auiourdhuy  ,  pourec  qu'il  a  en  horreur  toute 
guerre  ciuile.Mais  fi  l'accord  ne  fc  peut  faire  fous  ces  condi 
rions  ,n?antmoins  il  cfpcrc  d 'eux  la  fidélité  dont  ils  luy  font 
redeuables.Lors  aufsi  il  rebondit  par  Ferdinand  aux  lettrée 
"cur  François,nagucres  récitées  en  pleine  audi- 
y i  Zrbjf  cncccommc  il  aeflé  ait.il  difolt  qu'il  auoit  ea  paix  auec  le 
té  h  dm  roy  Francc,laquclle  il  auoit  foigneufement  gardée.  Et  ia 
foit  que  le  roy  fift  pluficurs  chofes  infolemmcnt&  arrogara 
ment,toutcsfois  il  les  a  difsimulécs, pour  entretenir  la  tran- 
quillité publique. Luy  i  l'oppoine  ,  lors  qu'il  IcrepaifToitdc 
belles  promefles  par  fon  ambafTadeur,&fernbloit  de  ne  pefer 
rien  moins,foudain  luy  a  d  relie  guerre  par  mer  &  par  terre, 
deuant  que  le  dcrïïer.Or  par  c  y  deuil  il  a  défia  fait  cette  offre 
que  h  Maurice  en  fon  nom  propofoit  des  côditions  de  paix, 
*  qui  furent  raifounablcs  cV  conuenables  aux  chofes  par  cyde 
uant  faites ,qu'il  ne  les  refu(eroit .  Mais  on  n'a  rien  prrpofé 
de  certain  ou  arrcftc:&  le  Roy  a  fon  but  de  reietter  la  faute 
de  la  paix  ropuc  fur  foy ,  &  de  dire  qu'il  fait  le  chemin  pour 
venirà  appointcment.Puii  il  j'efforce  de  fe  laucr  de  la  foci 
été  des  Turcs.commc  (i  on  luy  faifoit  iniure .  Mais  tout  cela 
c(l  feint.  Car  s'il  eftbefoin, on  peut  produire  les  mémoires 
d'Aramond  ambafladeur  Françoit,qui  elroyét  eferits  à  Con- 
ftantinoble.  Si  qui  ont  cfté  cnuoycï  au  Rov  par  vn  ccntcnicr 
nommé Coflus. On  peur^ aufsi  produire  les  lettres  du  gouoer 
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ncar  pour  le  grad  Turc  par  le  pays  de  Hongrie, JcfqucJlcs  c- 
ftoyct  clcritcs  de  ce  temps  aux  Princes  confedcrez&  autres: 
mais  ont  cité  furprifcs.Pariccllcs  il  appert  qu'il  crt  autcurde 
ladcffaitc  cj  fit  l'armée  marine  du  Turc  /'année  baffe  :  &  qu' 
îUaufti  pouife  pour  en  faire  faire  autant  l'année  prefcntc:& 
qu  'il  eft  bien  fort  many  que  l'cfclandrc  n'a  efte  plus  grand. 
Brcf,ou  voitapcrtemcntcjuelc  defein  tant  de  luy  que  dû 
grand  Scigncur,cft  de  ruiner  &:  luy  &  fon  frère  Ferdinand  de 
fond  en  cime, pour  mettre  toute  la  republique  finguliere- 
ment  l'Alemagne,en  grand  péril  &:  deftrefle.  Chacun  entend 
combien  cecy  Le  rapporte  mal  auec  les  promettes,  &  comble 
il  luy  chaut  peu  du  lalut  de  l'Aie  m  vig  ne.  Car  I  cfFccl:  declai- 
rc  fon  courage  :  &  faut  remettre  fur  luy  toute  la  faute  de  ce 
que  cefte  année  les  principaux  eftats  de  l'Empire  ont  efté  tor 
mentez  &  afrligczA  du  tout  dcïtriiirs,fans  l'auoir  deferuyid 
pluûeurs  autres  ont  efte  expofez  à  grans  dangers  qu'a  J'aidc 
des  Alemâs  qui  fe  font  îoints  auec  luy, aucunes  places  de  l'- 
Empire fout  venues  en  fa  puiflanec  tyranmque,  lefquellcs 
il  fortifie  à  prefent .  Les  chofes  donc  cftans  telles ,  il  ne  voit 
point  qu'on doyue  faire  aucun  cas  des  lettres  de  fon  ambafla 
deur,qui  font  du  tout  feintes  &:  dciguifécs.Et  a  fon  iugemec 
il  cuit  mieux  vallu  de  les  rcietter  que  d'admettre  y  ne  telle 
rcfponfc.  Que  s'ils  coniidcrct  diligemmét  tout  le  ïaià, il  ne 
faitdoute  qu'ils  n'appcrçoyuent  ou  il  tend,  &  ce  qu 'il  baftift 
par  fon  ambafladcur.fct  pouratitar  que  cette  lettre  ne  fert  de 

ncniraftcdontileftqucftioniilne  luy  fcmble  neccflairc 
d'y  plus  refpondrc . 

Le  quinzième  de  Iuljet  le  roy  Ferdinand  enuoya  Henry 
au  canip,lequel  cftoit  de  la  noble  maifon  des  Plauicns ,  Bu r- 
2raucdcMifne(commc  ilsappclent  )  &  Chancellier  de  Bo-  Lé    .  ' 
nemclceluy  citant  venu  par  deuers  Maurice  le  vintgquatrie  éeeUjéê 
mcdcluliet,apres  auoir  quelque  temps  djfputé,  finalement  rrrr/VJ** 
luypcTluadalat>aix  .  Parqqoy  le  dernier  dudit  mois  elle  fut  a***** 
conclue  contre  l'attente  de  plufiçurs  ,  comme  il  Cerxàeàxxit.  &('*ifï 
Entre  les  autres  argumés  pour  luy  perfuader  ceux-cy  citoyct '"V 
nus  en  auaiu-.c'eft  afauoir,S'iIn>dmétt6it  les  conclitîôsdc 
paix  Je  grand  danger  ou  il  feroit  tant  du  coite  de  l'Empereur 
qui  a  ialcué  vne  pui/rantcarmc'e^uède  la  part  de  fon  coû- 
fin  Ican  Fndenc ,  lequel  l'Empereur  à  mis  en  liberté  ?  &  de 
bref  le  doit  renuoyer  en  fon  pays.  Quant  au  fils  du  Latgrauc 
cnquelpcnl  il  mettroit  fon  père  captif \  Sc  toute  la  proumee 
La  paix  arrcllée,on  mit  dedans  la  ville  l'artillerie  que  I'elc- 

cleur  Palatin  auoitcftc  contrant  de  bailler,  depeur  qu'Al- 
bert ne  la  faifîjt. 
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f  Au  mois  de  iulict,!croy  de  France  achemina  fon  armée 
en  Arrois,.iprcs  auoirprms  ouclques  villes  de  Luxembourg 
niais  fans  faire  choie  digne  de  mémo  ire,  il  la  cilla, pour  fou 
lager  fa  gendarmerie  du  labeur  &:  de  la  pcftc:&  fe  renracn  ft 
royaume. Dcuant  que  parnr  il  niir  garni  fon&  Ht  rortitier  Ici 
places  qu'il  aUoit  conqucllées  .  11  lailfa  le  prince  de  Cuife, 
c^ui  eft  deCrande  authonté  par  la  France,  pour  gouucrocr& 
conduire  Tes  atVaircs,mais  il  fil  commanderait  à  la  duchefle 
de  Lorraine,vcufuc  ,  &  nrepec  de  l'Empereur  de  par  la  lceur, 
i  à  duthl  jc  vU1jcr  jîors  du  pais.lcclle  le  rendit  a  Strasbourg  le  n.de 
f9tiitfu'yt  Iuhet,&  fit  meura  la  allez  long  temps  aucc  la  lcrur  de  fon 
1  mary,quc  le  Roy  aufsi  auoit  commande  fortir  hors .  Wolk 
Sit.t*'j.    gangmjiftrc  de  l'ordre  des  chcualicrs  Alcmans,vinr  pareil- 
fement  a  Su  asbourgjcquel  cftoit  chafle  de  fon  pays. Il  lient 
le  premier  lieu  aux  !  OU!  n  (Tes  Impériales,  après  les  Archeuef 
ques.Lc  marquis  Albert, qui  s'eftoit  ioint  a  les  compagnons 
fil  le  chcmin,commc  ils  arnuoyent  i  Francfort ,  les  lailTa 
au  ficgc,&  tira  vers  le  Rhin,  ou  il  mit  Wormes  Ôc  Spire  en  fa 
puiffancc.&  leur  faifoir  commandement  de  deliurcr  argent 
^tlhrt    ck  artillcries.Par  tour  ou  il  arriuoic  les  preftres  auoyctdefia 
/fera  in  pris  la  guérite  ,  ou  auoyent  changé  d'habit ,  pour  dcfguifcr 
frrfrti.   [cur  profefiioq  &  cfht.Et  côme  l'armée  approchoit  de  Fran 
conic,lcs  Eucfqucs  &  prélats  de  l'odre  fc  lauuoyentde  vitcf 
fc,&  te  gaignoyent  au  pted.Ccluy  deMayccc,qui  pourcrain 
te  du  marquis  Albert  eftoit  fugitif,  arriiia  à  Strasbourg  le  15. 
de  Iuliet*&  avit  la  demouré  vue  nuitt,s'cn  alladcla  le  Rhin. 
Leuefquc  de  Spire  ia  fort-ancien ,  s'enfuit  à  Saucrnes  ,  oui! 
mourut  toft  après. Celuy  de  Wrormes  retourna  chezluy  a  la 
requefte  du  Palatin, après  auoirpayé  douze  mille  efeus  .  Al- 
bert ayant  empiété  les  villes  fufdites,refcriuit  au  confeilde 
Strasbourg  le  vingthuit  ieme  de  luliet,<juc  la  ville  ioy  fuit  on 
Demies  ucrtc  Si  a  les  compagnons  a  toutes  heures,  &  9***'*  receof- 
d'\tt>i>t  çan  gîrn,fon  quarid  il'cn  feroif  befoin      qu'ils  baillaflent 
*<:%  dt  lafoy  tant  à  luy  qu'au  roy  de  France .  Car  attendu  que*  tefte 
stfdJ  *    guerre  fe  menoit  pour  affranchir  PAlemaigne ,  il  ne  leur  e- 
ftoit  bonnette  nVtilcde  s*es  exempter .  Çar  I u y  9c  le 
paignôs  ont  derechef  conioint  toutes  leurs  armées  pour  ex- 
ploiter cela .  Deux  iours  après  le  Confeil  refpondit  par  Ict 
trcs,quc depuis  pluficurs  ans  ils  n'auoycnr  rien  plus  detiré, 
finonqucla  vraye  religion  de  Chrift  Se  l'ancienne  liberté 
flcurilfent  par  TAlemaigncEt  a  ces 'fins  ils  ont  adrerte  non 
feulement  leurs  aftcs&\;onfcils  ;  ains  aufli  leurs  biens  & 
forces.  A  prefent  le  vouloir  leur  continue  tout  tel,  &  ne  fan 
dront  iamais  de  défendre  le  falut  Se  dignité  du  f*J%  ,  Jutant 
que  leur  portée  fe  pourra  eftendre  en  tout  temps  •  Ils  reco-^ 
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joonTcntaufsi  que  rclelt  leur  dcuoir  ,  pour  la  foy  &:  le  fer- 
ment qu'ils  ont  a  PEmpircPartaiu  il  n  cft  befom  de  plus  ara 
pic  déclaration.  Ec  dernièrement  que  Le  roy  Je  France  tue 
en  Alfaticilnc  leur  demanda  rien  de  icmblablc  .  Quant  a 
l'cfcut  qu'il  dit  auoirelrc  public  parles  alliez,  touchant  la 
caufe  de  la  guerre  ,  il  ne  leur  a  eftrf  enuoyé  ou  prefente' .  Par- 
quoy  ils  le  prient  de  prendre  en  gré  leur  iausradion,  &  de 
Défaire  cîkrt  eu  leur  contrée  .  En  cei\  mitant  Albert aducr-  A/krf 
ty  que  Maurice  tendait  à  la  paix  ,  1  Ailla  garni  l'en  a  Spire  ,  &  m*l<Ut*t 
retourna  à  Francfort  aucc  la  gendarmerie  .  Làamué  ,  il  lia- 
(la le  iù:ge,&  planta  le  camp  Vvn  autre  ccrtcdcla  ville,dcca 
le  Meinfcn  vn  heu  vn  ptu  ^lus  haut,  d'où  il  pouuoii  canon- 
ncràphitir .  Il  prmd  fort  mal  le  traité  de  paix,  &  parloit 
m  il  de  Maurice^  &  ne  voulut  v  cltrc  compris.  Les.  cond:  :iôs  g9t  €cn(um 
de  paix  eftovent  telles  :  Les  Phhccs  alliez  quitteront  les  ar  tant. 
mes  dcuantït  ^nir/iemcd'Aouft  :«*:  callcront  tcllcmét  leur 
armée  ,  quelle  fera  en  la  lolde  du  roy  Ferdinand  s'il  le  veut, 
&  ne  porteront  dommage  à  l'Empereur  ny  a  l'Alcmagnc.  Ce 
iourle  Lêotgrauc  îcradehuré      cftanrmis  en  liberté  fera 
reprefenté  en  ion  chafteau  de  RiusfeU  fur  le  Rhin  ,  api  es  a- 
uoir  baillé  caution  de  g  xrder  les  conditions  propofee»^  Ha 
le  en  Saxe  par  l'Empereur  ,  Maurice  .  l  elcacur  de  Brande- 
bourg &  Wfo1fgâg  de  Deux  ponts(oui  l'ont  plcigé)s'oblige 
ronr derechef  ,  &  rcnouucllcront  1  obligation.  Le  procès 
qu'a  le  Lantgraue  aucc  le  comte  de  Nanfau,  pour  la  feigueu- 
ried'Hcfs,  fera  derechef  mis  fur  le  bureau  par  deuanc  les 
princes  Eleveurs  > &  ceux  que  les  deux  parties  cfliront  .  L* 
Impereur  puis  aprci  en  choiftra  lïx  d'iccux  ,  qui  donneront 
fentcnccdirYtniriuc  :  de  forte  nue  le  procès  ne  traînera  plu* 
de  deux  ans  .  L'Empereur  ticndravnc  iournec  Impériale  dc- 
dcnsfixmois,ou  on  délibérera  du  moyen  d'appai fer  le  dif- 
férent de  la  religion . Cependant  tous  viuroiu  en  bône  pair» 
&  ne  fera-on  fatcherieiame  pour  la  religion  .  Ce  qui  fer* 
arrefté  du  commun  confeildes  Eftats  ,  Tauthorité  de  l'Enic 
percurentreueuant,  touchant  le  moyen  d'accoidcr  la  reli- 
gion par  doux  &  équitables  moyens \  aura  lieu ,  ôi  ne  ferc- 
uoquera.  Ceux  qui  font  de  la  cotfcfsion  d'Ausbourg/erôt 
admis  pour  mges  de  la  Chambre.  Lcrcftedcs  chofes  qui  / 
touchent  proprement  l'honneur  Se  liberté  d'Alemaigae  ?  le 
traiteront  en  la  iournec  Impériale  .  Otto  Henry  Palatin  ioa 
yra  librement  de  fon  pays  .  Ceux  qui  durant  cette  guerre  fc 
font  obligez  par  ferment  aux  Princes  confederez,  feront 
abft>us,  &  eu  liberté  comme  deuât.  Ceux  qui  ont  perdu  en  ce 
ftc  cfmeutedc  guerre  ,&  ont  efté  intercflez,nc  pourrôt  afri- 
kaner les  autheurs  Ju dommage  .Toutesfois  l'Empcieux  3c 
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le<  Eftats  adui fcrôt  en  la  lourncc  prochaine  de  tronQcr  quel* 
nue  moyen  pour  les  recompenfer  de  leurs  pertes.  Au  regard 
du  roy  de  Fi  ance  ,  pourautant  que  ics  affaires  de  l'Empire  ne 
le  touchent  en  ric",il  luy  fera  loiiible  d'expofer  à  Maurice  Ici 
ditfcrcns  particuliers  qu'il  a  aucc  l'Empereur ,  afiu  qu'apre* 
l'Empereur  foir  aducrti  de  tout.Les  binis  font  reccus  engra 
cc,pourueu  que  déformais  ils  n'attentent  rien  contre  l'Einpc 
rcur  &:  les  autres  Eftats,&  que  ceux  qui  font  aux  gages  du  roy 
de  France  retournent  en  Alcmagnc  dedens  trois  mois,quit- 
rans  le  Roy. Albert  de  Brandebourg  cft  compris  en  ce  traitér 
pourueu  qu'il  pofe  les  armcs,&  cafle  les  gens  deuant  le  dou- 
zième d 'Aouft  .  Ccluy  qui  ira  au  contraire  de  cefte  paix,  1er» 
iuge  ennemi. Les  principaux  Princes  qui  eftoyent  prefcns>& 
les  ambnihdeiirs  des  autres  qui  cftoyent  abfcns,fouiignerent 
à  ce  traité.  L  original  fut  expédié  a  Paflau  ,  que  l'Empereur 
me/me  (igna.La  paix  accordée,  l'ambaifadcur  François  le  re- 
tira.Le  Roy  trouua  cefte  compofuion  mauuaifcimais  entoû- 
dantque  le  Lantgraue  cftoit  en  grand  dangcr,lî  cUcnefepaf 
foitjl  s'y  accordai  renuoya  les  pleiges  en  Alemagnc  fains 
Se  tafir.  Le  rroifiemt  d 'Aouft  Maurice  &  le  rilsd»  Lanrgrauc 
V*rmi<d<  pâtirent  de  Francfort^  pnndrent  chemins  contraires .  Car 
e"/y'Zn  C  Flls  du  L3,"grauc  "ra  a  Hcfs ,  &  Maurice  mena  foi)  armée 
*  Tonaucrt  &  *  val  ,c  Danube  les  enuoya  en  Hongrie  contre 
les  Turcs.quivenoyentl'ailaillir.  Mais  la  légion  qui  cftoit 
fotis  la  charge  de  Rifebere.pafla  lc  Mcm  ,  Se  Ce  redit  i  Albert 
de  Brandebourg.donr  les  Princes  furent  en  grand  fouci .  Car 
ils  craignoyent  que  l'Empereur  ne  print  oçcafion  for  cela,dc 
ne  lafcher  le  Lantgraue. 

f  A Ibert  ayant  leiourné  deuant  Francfort,partit  le  neufle- 
me  d'Aouft,  pourautant  qu'il  reiettoit  la  paix  accordée:*  paf 
fant  le  Rhin,fc  campa  près  de  May  en  ce, ayant  fait  faire  le  fer 
ment  aux  citoyés.  Sur  iafin  de  Iuilet  l'Empereur  retourna  de 
Villac  à  Enip6t,5c  huit  iours  après  s'achemina  par  Bauicrc* 
accôpagné  d'A  Jernans,  Bohémiens  Jtaliens,& EfpagnoL  qui 
eftovéc  arriuc*  a  Gencs  à  l'entrée  de  iuilct,fous  la  charge  du 
éwc  d 'A  Ibe  St  le  io.d 'Aouft  il  arriua i  Ausbourg.  L'ar  cheucf- 
que  dc  Mavcncr  après  aooir  tracaffé  quelques  iours  par  Suau 
bceftant  fWitif  defon  pais  ,  foudain  qu'il  entendit  les  nou- 
uelles  de  TEmpereur^fe  retira  vers  luy. 
R*»*litd$  x,    ^En  ce  temps  les  Sicnois  pratiquez &aiJczpar  le  royde 
SttnnetK  F  rancc,icttercnt  hors  la  garnifon  d'Efpagnols  ,  &  ruinèrent 
kit  i'km. 

la  forrerefte  qu'on  baftifloic  là  par  lc  commandement  de  1' 
Empereur,^  fe  mirent  en  liberté.  Cependant  A  Ibert  contrei- 
gnit  les  ccclcfuftiqucs  à  luy  fournir  gros  deniers,  &  iingulie 
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rement  ceux  de  Mayence  &  de  Spire.  Et  pourec  qu'il  n'cltuit 
possible  de  parfournir  à  la  fommc,&  que  pluiîcurs  s'eftoyét 
mis  en  fume, il  pilla  les  temples  des  villes,  le  commcçaàdc 
fcouunr  l'cglttc  cathédrale  de  Spire ,  qui  eftoit  couuertc  de 
plomb.Toucesfois  il  defifta  a  la  rc quelle  du  Sénat.  A  Maycn- 
ce  il  brufla  lecruftcaudc  l'Archcucfquc ,  qui  eft  proche  du 
ïlhin, auquel  il  auoit  logc\aucc  cinq  temple";  &  les  bateaux, 
niefmcs  ceux  qui  eftoyer  chargez  de  vin  &  de  blc.Il  rit  le  mef 
me  a  Spire, pour  rendre  le  palîagc  plus  dit?  ici  le  à  l'Empereur: 
&  ayant  rappelé  les  gens  qui  eftoyent  là  en  g.u  ni  l'on  ,  pnnd 
lès  erres  au  pays  de  Trcucs. 

fie  treizième  d'Aouft ,  Hcrman  arclieucfquc  de  Coloi- 
gnc.ia  fort  aagé>mourHt  en  fo  oay  s,&  eut  telle  tin  qu'il  auoit 
dcfiré.Car  il  .iuoit  fouuent  fouhaité,  ou  qu'il  !uy  fuit  loiiiblc 
d'amplifier  la  doctrine  de  l'Euangilc,&  d'ordonner  les  Egli- 
Tes  de  fa  iuriidiclion,ou  qu'il  peuft  viurc  en  Ion  pnué.  QuâJ 
fes  anus  Taduertillbyent  de  la  haine  qu'il  acqueroit  pour  ce 
changemet  de  rcligion>il  foulait  rcfpôdre  qu'il  ne  Juy  pour- 
roit  né  aducniridefpourucu,  &  que  de  long  temps  il  s 'eftoit 
eodurcy  à  tous  cuencmens.il  vcnoitdc  la  noble  maifondes 
comtes  de  Vendefe. 

^"Conime  le  Lantgrauc  eftoit  deliuré  deprifon  ,  félon  V 
accord,  &  fe  rctiroit  chez  luy  pailant  par  Vtrcch  ,  ville  pro- 
ch  aine  de  Meufc,il  fut  derechef  arrefte  par  le  commandetnée 
delà  roine  Marie  ,  qui  eftoit  là:&  fut  baille  en  garde  aux  Ef- 
pagnols  mcfmcs,qui  aaoyent  cfté  fes  gardes  par  cinq  ans.  La 
caufe  eftoit, que  Rifcbcrg ,  qui  auoit  efteaux  gages  du  fils  du 
LanrgrauejS'cftoit  rédu a  Albert  auec  tous  fes  gens:  parquoy 
la  Koyne  maincenoir  la  paix  cftrc  violée,  &  qu'elle  ne  le  pou 
uoit  1  ai  cher,  îufqu'à  ce  qu'elle  entendift  le  vouloir  de  l'hm- 
pereur  >  Maurice  arriué  au  Danube(côme  il  a  efté  dit)enuoya 
les  piétons  fur  l'eau  i  val  le  vingrdeuxicme  d'Aouft,  Se  1er 
gens  de  chcual  par  terre.Luy  s'encourut  chez  luy,  pour  fes  af 
fairc<  particulières  .  Comme  Albert  spprochoitdc  Treucs, 
George  Hoile  colomnel  de  l'Empereur,  auoit  amené  dix  cn- 
feignet  de  gens  de  cheuaLpour  la  defenfe  de  la  ville.  Mail  c- 
ftan  t  forclos  par  les  citoyens, qui  ne  vouloyent  de  garnifon, 
il  remena  fes  çens  a  Luxembourg. Le  vingtfeotiemc  d'Aouft 
Albert  letfommade  fe  rendre:&  eftant  receu  le  lendemain,! I 
diftribua  fes  foldats par  la  ville  &  lieux  circonuoifiru.L'Euef 
que  eftoit  adonc  au  Fort  que  nous  auons  dit  cftre  à  la  rencon 
tre  du  Rhin  &  de  laMofclle.il  n'y  auoic  aufsi  pas  vu  des  p»e- 
lats  ecclciiaftiqucs, 

^L'Empereur  ayant  fciournc  <]ueL]ue  temps  à  Ausbourg, 
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fLTmpereur  citant  forn  de  la  duché  de  Wirrcmbcrg,  tc-^1 
noitle  chemin  de  Spi  rennais  cftant  irrtué  i  la  ville  de  Brcc 
te,  |ui  citau  Prince  Palatin,*!  ch  ui^ead'aduis,^  gauchit  chc 
miipour  aller  *  Strasbourg  Sx  heucs  de  la  ville  (aqacl  Stur 
mc.Fnderic  GotteiIern,Louis  Crcmp  ambiilulcurs,  luy  aile 
reiu  au  d  eu  ont,  le  n:pplier  de  n'endo  .  m  iger  leur  pjy>  ,3c  fai 
re  pailci  rnc  parue  de  l'armée  p<ir  autre  cofté. lU  ret;ueroyéc 
d'auimage  Âu'ii  ne  voulut  entrer  en  la  ville  aucc  plus  groflè 
armée, &  ne  chai  g:aft  rien  en  leur  république  .  L'Empereur 
les  reccut  humainement,  &  leur  die  ^u'il  entendait  &  ùuoic 
combe  \  la  ville  v'citoit  i  igucres  portée  vaillamment  ,&  le 
grand  b:c  qu'elle  auoit  Fait  tant  a  luy  nu'à  tout  l'Empire, qu' 
il  n'oublicroit  i  imais:&  ijuind  i'occahon  s'adoncroit  il  leur 
dcclarcrou  combien  il  fe  fcntoit  obligé  icuxâ  caufede  ce- 
la.Apres  il  exeufa  fa  venue  fi  tubtte,  pont  caufetic*  bartcaux 
qu'Albert  auoit  brul1cz,poai  le*  nouucllcs  des  François  <j<:i 
f  eftûyenc  îcctcz  dedetn  l'Alfacie,&  pour  la  f.uion,  rjui  de- 
mande diligence  pour  aller  foudain  trouuer  1  ennemi  .  Il  fe 
délibère  donc  de  faire  aiflcr  fan  armée  deuant  la  ville  ôc  d'y 
entrer  aucc  les  courtilans  &  non  plus  &  d'y  diluer  la* y  coii 
chct.Lc  ic.  dcSeprc.nb-celtant  arriué  i  vnc  lieue  de  Li  vtU 
lc,il(ciournaUciru|iours,ayant  difpcrfc  fou  armée  pat  le 
plat  Pays. Le  bagage  paife  par  le  Rhinmon  fans  grande  difft- 
culré,il  fit  marc  cr  l'on  armée  au  poin^t  du  iour ,  &  luy  aucc 
Petit  train  entra  en  la  viilc(laquellc  il  n'auoit  iamai«  veac) 
lur  l'heure  de  midi  &  fut  amiablcmcnt  &  honnorablcment 
teceu  dy  Sénat. D'au anrure  il  falloir  paifer  p  ir  de uât  la  grau 
de  cglifc.Là  cliant  arnué  ,  il  mit  pied  i  terre  ,  &  fut  conduit 
dedans  par  les  preftrcs.Mus  il  n'y  arrefta  gucrcs,&  s'en  al!  i 
incontinent  difner.  Le  Sénat  luy  porta  vn  prefenr  (félon  \\ 
mode  de  la  ville)lc  priant  de  l'anoir  pour  agréable  II  refpô- 
dir  c^uc  vravcmcnr  itrAUoitbien  agréable  ,&  répéta  ce  ejtïYl 
auoit  delia  dit  de  fa  bonne  aifcftioo  cnuers  eux  ,  pour  aiioir 
vertueufement  ferui  à  la  république,  en  temps  lî  périlleux  & 
cfpouuantablc,difantqu  ileftoitfor:  dcfphifant  du  dymi 
gc  cju'auoycnt  fait  les  gi'darmcs  horsli  ville  àlcuis  iardins 
&  niaiterics. Et  pourtant  quVrïvnc (Î grande  multitude  il  n* 
el\oitpofsiblcdcpouruoirâ  toutes  Jc<  incômcditC2  il  les 
prioitd'auoir  pa«icnce,auchduque  cette  guerre  eftoit  entre 
prife  pour  l'Empire. Sur  le  foir  il  prindlc  chemin  dcH-gnc 
niu,&  Dalla  la  nui£t au  prochain  village  .  Lors  qu'il  apprê- 
choir  drScnsbouig  pouralIeTà  Mc:s.il  commandaaux  am- 
bafladcurs  des  princes  étrangers  de  fe  rerirerà  Spire,&  là  ar 
tendre.  L'amb  iladcur  d'Edoward  6.  roy  d'Angleterre  clloij 
Ion  Kichaid  Moniîn  ,  homme  renomme  entre lr*  f»n.u' 
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prince  de  Gui  le  ,  que  le  R.oy  auoit  enuoyé  en  Lorraine  aueç  ^ 
Çradc  c.uialleric,pour  empclcncr  qu'Albcrt(duqucl  on  ajoic 
lout'pecou  )ne  riit  quelque  dommage, fe  délibéra  de  l  a/îai  llir< 
Cardcli.ipar  fcçreitcs  menées  les  François  luy auoycnt  re- 
tranche vnc  légion  de  piétons  ,  dont  Ritcberg  ciUm  colom- 
ncl  :car  il  s  cftoit  rcuoltc  vers  le  Roy. Outre  ce, ils  lblicitoyet 
lereltede  l'arméciSc  fai^'oyent  leur  protêt ,  qu'après  qu'il  fc- 
roit  abandonne  de  ces  gens  ,  ex  dcluué  à  faute  tic  fournir  de 
nieri,ils  le  deiconrirovent  hoiueulemcnt ,  Ainn.ile  auoit  en 
Ibncôfcil  Ican  du  F  reine, eue  fa,  ue  dcBayonnc,à  l'eathortatiâ 
duquel  il  fc  vint  ruer  de  toute  la  puiliancc  fur  Albert. Les  pie 
tons  d'Albert  refuloycnt  le  conuu,  pourec  qu'ils  n'auoycnt 
xeceu  leurs  gages  .  Parquoy  tout  dependoit  des  gens  de  c\c- 
Ual.Aufqucls  Albert  ayant  parle  ann  ablemét, oc  les  ayant  ex- 
horte à  ci\rc  vailians,donnafur  les  François. La  fortune  ùuo 
Sifa  à  focntrcprife.  Car  donnât  au  trauers  des  ennemis, il  |ci  rnt^r 
rompit  &  mit  en  routc,cncorcs  qu'ils  fuilél  en  trop  plus  gr  d  dHn.^ 
nombrc:&  prind  plulîcurs  gentils-hommes  pn  '.minier»  .  £)u  v_ 
Frtlne  cfchappade  villcfle  .   D'Aumalc  citant  uauré  en  trois  '  "  titrt 
lieux, fut  pris. Cela  fut  le  4.de  Nouembrc.  Apres  celte  vidoi-  Ut  'm.i- 
re  Albert  vint  deuant  Mcts,auccd'AumaIc  captif,  «3c  le  campa 
fur  laMofelle:puis  ayant  fait  penfer  fon  captif ,  l'cuuova  en 
Alemagne,pour  eitrc  la  garde. Son  Lieutenant  (comme  aufsi 
en  laguerredes  Protcftâs)  cftoit  George  de  la  noble  mai  fou 
de  Lichrcberg.  Apres  Albert  fit  (lénifier  à  feucfquc  de  B  .imJ 
bcrg.que  l'Empereur  auoit  ratifié  leurs  contrats,  &  l'admon- 
neftoitdc  luy  garder  lafoy,&  rendre  les  villes. Il  manda  auf- 
ii  à  fes  gouuerneurs,que  s'il  ne  le  faifoit ,  ils  rcgagnaiîa  par 
armes  ce  qui  cftoit  perdu. 

fDoce  temps  l'armée  du  pays  bas  de  l'Empereur  fourra-  ,  . 
gcaUFrancc,&  prind  le  trcstbrtçhaftcau  d'Hcfdin:  lequel  le  r£/7« 
roy  deFrance  recouura  toft  aprcs:&  cnuoyadcs  lettres  en  A-  t>.triet 
lemagne ,  par  lefqucllcs  il  piquoit  viuemcnt  l'Empereur  :  Se.  i*»ftr% 
les  admonnertant  du  plaifir  qu'ils  auoyent  reccu  de  luy ,  af- 
fauoir  qu'il  les  auoit  remis  en  libcrté:les  prioit  de  touuours 
demourer  fei  amis.Enuiron  ces  iours  les  iuges  de  la  Cham- 
bre,qui  s'en  cftovent  fuis,reuindrcnt  à  Spire. L'Empereur  qui 
auoit  toulionrs  feioumé  en  la  ville  de  Dedchoue  (  qui  eft  lut 
laMoicllc,a  quatre  lieues  de  Mcts)vint  au  camp  le  xo.de No 
Uembrc  .  Lors  la  ville  fut  canonnéc  ,  &:  fi  afprcmet  bitue  aue 
non  feulement  on  en  oyoit  le  fon  de  Strasbourg,  mus  aufsi 
quatre  lieues  pirdela  le  Rîiin.Or  de  Srrasbourg  a  Me«,il  y  a 
dixhuit  grandes  lieues. 

%  Maurice  qui  s'en  eftoit  allé  en  Hongrie  auec  fon  ar- 
mcc.pour  le  roy  Fcrdinand,rcuint  en  f*  mai  ion  de  ce  temps. 
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ME   ET  DES  ROIS  DE  FRANCE 

DEPVIS    PHARAMOND  IVS- 
ques  à  prefcnt. 

LE  I  D  A  N  au  traitté  des  Quatre  Monar- 
chies fouueraines  que  nous  auons  mis  au 
cômencementdece  volume.a  fuccinclemcnt 
&  d oQc ment  déduit  és  trois  derniers  Jiures 
vn  fommairedesgeftesdes  Empereurs  Ro- 
mains, depuis  Iules  Ctiar  iniques  a  Charles 
V.  Empereur,  fous  le  règne  duquel  il  a  tel- 
lement amplifié  fon  hi ftoire,que  l'eftat  de  la  Religion  ,  Se  de 
la  Republique  Germanique  nous  eft  reprefenté  au  long  Se  au 
vit. Il  a,di-fe,laiiTç  aux  bonsefprits  vn  patron  d'hiftoire  pour 
faire  le  femblable  du  Royaume  de  France  :  premièrement  dé- 
duire les  Rois,  qui  de  petis  commencemens  ont  eftécfleuez 
en  tellepuifiàoce&  raaiefté  >  que  choies  admirables  &  nom- 
pareilles  font  aduenues  en  ces  derniers  temps  fous  Henry  i  r, 
&  Tes  deux  enfans  Rois  fuccefleurs.  Or  Je  grand  Roy  des 
•  Rois  a  fait  ces  chofes  pour  donner  enfeignement  à  toutes  na- 
tions de  la  cerre,defes  iugemés  incomprchenfibles, ôc  dignes 
quelapo(terttécognoifle.Quantàprefent>nous  te  don  non  ?, 
lecteur, vu  fommairedeRois  de  France  depuis  Pharamond, 
eferit  ôc  extraict  par  vn  home  docte,  ôebié  ioftruttés  hifloires 
de  F  rance,&  d'A  Jemagne:en  attendant  que  bons  efprits  ayenc 
mis  la  main  à  vne  pleine  ôc  entière  hiftoire  du  temps  prêtent. 

'A  V  T  A  N  T  que  mon  intention  a  eflé  d'cfclarcir 
en  ce  petit  fomma ire,  ce  qui  appartient!  l'eftat  du 
Royaumede  France,  il  fcroithorsdu  proposé  ne 
fcruiroitde  rien  pour  cefteheure,de  faire  long  dif- 
cours  de  l'origine  des  anciens  Gaulois»  des  pays  qu'ils  ont  GmUki, 
tenus, ou  de  leurs  conqueftes.  Aufsi  le  veux-ie  referueren  vn 
autre  lieu,  qui  parauenture  fe  prefentera  bien  toit  A'  amènera 
comme  au  jugement  des  gens  fauans,  beaucoup  de  lieux  des 
autheurs  Grecs,  qui  en  ont  le  plus  fouuent  eferit,  parce  qu'ils 
en  auoyent  ouydire,  ou  entendu  des  Galates  leurs  voilins. 
Auec  ce,  qu'ils  comprenoyent  fous  le  nom  des  Celtes  la  plus  Crtttu 
grande  par  tic  d'A  lemagne:  en  forte  que  par  eux  oq  autres  li- 
urci  patins  approuucz  i  nous  ne  pouuons  boanemeutiuger 

D.i. 
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prcs  que  le  fiege  fut  letié  deuant  %*fcts,&  qu'Albert  eut  hyuer  ^ 
ne  quelque  cfpacc  de  temps  autour  de  Treues,&  eftât  payé  de 
fesg  iges  Par  l'Empereur.,  fefuft  retiré  en  Aleinaçneau  mois 
de  Fcurienl'cuefqucde  Bambcrg  obtint  derechef  nouuelle* 
lettres  de  la  Chabre^le  r7.de  Fcuner.  Par  les  premières  le  mef 
nie  commandement  quedeiîus  cftoit  répété.  Par  les  autres  il 
eftoitcnioinc  à  la  noblellepar  Franconie,  à  ceux  de  Norem- 
bexg.au  prince  Palatin  Se  à  lean  Fridericduc  de  Saxe,  comme 
aux  plus  voifins,  de  fecounr  PEuefque. 

Sur  la  fin  de  Fcurier  ,  le  roy  de  France,  qui  fentoit'  Ton 
cœur, pour  auoir  tenu  bon  à  *M  ets,  fit  imprimer  des  lettres  \ 
tous  les  cftaty  de  l'Empirc,outrageufescontre  l'Empereur, & 
fort  mordantes. Car  il  tafche  à  le  faire  haïr  Se  mcfprilcr:  com 
meceluy  duquel  on  ne  doit  plus  auoir  peur,  attendu  que  fa 
puiflancecft  brifée ,  Se  fes  fincllès  defcouucrtes  :qui  eft  tant 
maladif  qu'à  grand  peine  peut-il  tenir  Ton  ame  .  De  fa  part 
il  fera  toufiours  entiers  enx  d'affcâion  amiable  Se  libérale: 
flcbîcn  qu'aucuns  ayans  reccu  grans  biens  de  luy  ayent  elré 
mal  cognoiflàns  :  nonobftant  il  ne  le  feparcra  de  l'amitié  des 
autre*. . 

Albert  errant  informé  des  mandemens  de  la  Chambre  wntuim 
referiuît  fouucnt  à  Petief  jue  d'Arras ,  au  duc  d' Albe ,  Se  mef-  marquis 
me  à  l'Empereur  ,donnant  à  entendre  ce  qLjelcsEuefquesma  Albert  co 
chinoyent,  allans  contre  les  contracls  Se  .iccords:& pourau-  treUs  £~ 
tant  que  l'Empereur  les  auoit  ratifiez  Se  confermez,il  reque-  vtfaim. 
roit  que  peine  leur  furrdccernée,s'ils  n'obeifloyent .  Puis  il 
enuoya  vri  meflager  à  Spire  vers  la  Chambrc:&  mortroitque 
non  feulement  les  Euefqucs  violoyent  les  accords:  aint  aufsi 
le  mandement  de  l'Empereur.  Partant  il  demadoit  qu'on  ne 
lè  mift  en  canfe  ,& qu'ils  aboiiflcntlcs  lettres  obtenues  par 
les  àduerfaires .  A  cela  ceux  de  la  Chambre  firent  rcfponfc, 
que  leur  eftat  eftoit  de  rendre  iuthec  à  chacun  Ce  qu'ils  rPonc 
peu  refufer  .quand  ils  eh  ont  cfté  requis-  parles  Euefques. Al- 
bert ay at  réfute  leur  di  rc,pc:  lîftoit  en  fa  demade.  Autrement 
lî  on  luy  portou  damage,  il  res  menaçoit  de  les  en  faire  tcf- 
pondre.   Le  tieziemede  **fars  l'£n:pcreur  rcfpondit  aux 
lettres  d'Albert,  Se  confefioit  auoir  ratifié  ce  cocotdat,&  luy 
audir  bay  é  fes  gages  libéralement  ?mais  à  fon  grand  incereft, 
quand  les  autres  ne  receuoy  ent  rien.  Il  cuir  efté  fort  ioytux  (î 
le;  £ uefques  n'eufTent  rien  remud  :  &  à  ces  fins  il  leur  a  en- 
ùoyé  voambaiTadcui.qin  leur  perfuadaft.  «Afais  obitat  qu'ils 
cTriteiVé  réfufans,5r  fc  font  portez,  pour  appelant  à  luy,  aux 
princes  tiédeurs  fit  Ma  Ch.imbre.il  peutroir  que  cela  ne 
leur  peut  cftrc  dénié  :  nommément  pourec  qu'aucuns  £ftats 
foncçntrez  enfoufpeçon  deluy,  Se  ontfemépluficurs  pro- 
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pos.  Or  fî  maintenant  il  lu  y  ottroyc  ce  qu'il  demande^  leur 
emoinr  de  tcn:r  les  contrats  ,  on  dira  qu'il  fait  iniquement 
&  aùg  tentera  les  foufpeçons .  Son  deuoir  eft  d'adminiflrer 
également  iufticeà  tous,&  empefeher  toute  vioicncc.£c  mcil 
leur  donc  fera  happai  fer  le  tout  douccmcnr.ôc  ne  fait  doute, 
que  quand  il  aura  bien  pcnlé,  iltrouuera  que  c'eftiepius  ex- 
pédient.^ luyu  recette  voyc.  e"t  afin  que  Iachofefe  defpcfclie 
facilement,  6c  auec  plus  grand  fruict,  il  en  donnera  la  charge 
à  l'es  coulins,aux  princes  de  Manières  &de  Vvirtemberg,  Lef 
eucfques  le  l'ont  a.grement  coinpieints  àluy  :  &  neantraoins 
il  cfpere  qu'ils  ne  refuferont  que  la  choie  foit  examinée. 
Pour  appâter  le  différent  qui  eft  entre  Henry  debrunfuie  te 
la  noblelle  de  Ton  pays  ,  il  a  donné  chargea  lean  marquis  Je 
3randebouig  ;  il  a  auûi  ordonné  les  ducs  de  'ïauicrcs  &  de 
V  vu  tcmbcrg,pour  paciScr  entre  les  comtes  d'£tingcn,lc  pe* 
re&lefils. 

Dlfflttnt         £nuiron  ce  temps  l'armée  de  A/ansfcIdsVlcouU'.&lej 
etvrc  Itbo  ambafladeurs  de  lean  Fiidcric  &  de  Maurice  s  aflemblerent, 
duc  Jt      pour  les  mcttie  d'accord  .  Car  Ican  prideric  en  les  lettres  Se 
S  ire  &  cn  (j  nionnoye  qu'il  faifoit  bat  re,s'attnbuoit  le  nomdMc- 
+M.wrice.  cteui  ,&  les  deux  efpêes  ci  oiiTantcs  Pvnc  fur  l'autre,  oui  l'ont 
les  armoiries  &  enlcigne*  d'eleûeur:& par  la  permilsioûde 
Pfmpcreur  fortitloit  derechef  le  chafteau  de  Gothc.Jtfauri- 
ceprenoit  celafort  à  ctrur,&  s'en  plaignit  à  feseftats.Qui  c- 
ftoyêt  to9  d'aduis  qu'ô  deuoit  cercher  les  mo  y  es  de  paix.  Par 
quoy  le»  ambalfadeurs  turent  enuoyez:mais  ils  n'y  tirée  rie. 

Cei  tours-ci  Robert  cardinal  de  £cnoncourt  &  euefque 
de  .Afcis ,  el  t rémanent  affedionné  an  roy  de  France,  vint  à 
Ambition  «Afcts^  s'attribuoit  toute  la  iuril'diction*,  comme  a  foy  ap- 
ex* cardi-  partenante,à  raifon  qu'il  cftoit  prince  de  l*Empire:&  inlhtua 
nul  de  U  v  n  Romieau  con feil,  ou  il  mit  quelques  çcdeiiaftiques  :  &  1 
no>hCQ*n.         &  fraizdes  François  fortifia  la  petite  ville  de  •tfarfay, 
alsiie  aux.  h  lier  es  d' Alcma^nc,Pardeuant  quelques  tiennes  lec 
tresauoyçnt  cftciurprinUs ,  parlefquelles  il  dcraandoit  atL 
Roy  qu'il  iwy  permift  la  umldutio,  dont  l'es  an  cèdres  cuc££ 
que*  auoyent  iouy  .Car  fa  deliberatïba  cftoit  de  faire  vn  nou- 
neau  Sénat,  &de  n'y  mettre  homme,  qui  ne  fuft  du  tout  affe- 
ctionné au  Roy. Autrement çcnx  qui  lont  du  parti  dcTEmpe 
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iufpcCjt*  nciont  challez,il  ncrautpomt  qu*tl  attende  de  u- 
roau  îouir  paaiiblcmcnt  de  la  villc.De  fapart  il  délire  luy  do- 
iicr  à  entendre  l'on  bon  vouloir  Ôc  dtligènce'.ôc  n'eft  venuen 
ces  lieux  &  n'aprr  ceft  euefchc  pour  autre  caufe,ûnon  pour 
luy  monftrcr  qu'il  iuy  délite  faire  iexuicc. 

Ulbcrt 
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Albert  e/roit  lors  à  Heidelberg  auec  l'eiecrear  Palatin; 
3cauoyent  cnuoyé  lettres  de  là  aux  luges  de  ia  Chambre.  Ce- 
luyde  Bauicres  &  de  V  Virtemberg  viudrcnt  là  par  le  mande- 
ment  de  l'Empereur  pour  appointer.  Leduc  deCleues  y  vint 
aufsuApres  long  procès, e  mimeJes  Euefejues  ofrnflènc  gran- 
de Comme  dedemers,  3c  lingulierement  celny  Je  Bamucig, 
afin  qu'on  ics  iaiiTjit  îoturpaiiiblcmcnt  oe»  villes,  Se  que  les 
ruoyenneurs  approuuallent  celte  condition.  Aîbcat, qui  veu- 
'on  lu  y  ci  nfi  les  concordats  que  1  empe.  reur  méfait  u- 
ooitemologucz,3c  qui  lors  leuoit  cauallene  au  pays  de  Saxe 
par  (es  geu s,.x  eltoit  defîa  feur  de  l'aide  d'aucuns,  partie  f  an; 
rira  accordcr,rrulconrcnt  des  moycnneui  s:  &  loudarn  ferme 
en  armes,  &  le  vmgcfeptiemc  de  Mars  lit  imprimer  vncTcnc 
par  lequel  tl  dekhifrrort  toute  la  matière,  le  plaignant  aigre- 
ment des  aduerfaires,qui  luy  auoyenc  fai/lfe  iafoy,'3c  lefu- 
tant  l'argument  dont  ils  fe  penfoyeut  couurir,  qu'il  ne  leur  Pr  *dht 
cAou  licite  aliéner  cliofe  quelconque  des  biens  ecdcktfti-  <trn*s  câ^ 
ques^  montrant  que  neceiUiremcnt  il  luy  falloir  fouiteiir  ^ 
l'on  droite  par  armes.    LVuefque  de  VVnciboiu»g>y  eAou  mitp*t* 
en  perlonnc  >  celuy  de  Bamberg  y  aUoic  enuoyê  le»  am- 
baflâdeurs. 

La  no.  le  &  inimitié  que  le  duc  de  Wurtemberg  auou  con- 
tre le  mai  lire  de  l'ordre  Germanique  »  fut  ici  vuidée  le 
moyen  des  Princes,  fous  condition  que  ledi t  mailhe  pay c- 
roic  trente  nulle  efeus  pour  recouurer  les  villeff. 

Le  fécond  d'Aunl,  qui  lor s  cltoit  le  icur  de  PiAjJes, Mau- 
rice en  grande  diligence  le  rendit  à  Hetdelberg  par  ^pfuerclei 
Princes, 3<r  trois  tours  après  le  retira  chez  luy  Les  "Pilnc^s  Tuf 
dits  pour  fc^arcntir  de  tout  Outrage, tirent  alliacé  Ciitr  ceux, 
en  laquelle  rurent  compris  lesarcheueftjues  de  Mayenne  3c 
de  Treucs.Apres  qu'Albert  ayat  reictte  les  o ffies de *pau fut 
pitti  de  Heidelberg  3c  amalïoit  armée,  les  Eucfque&rde  Bam- 
berg  3c  de  Wircibourgimpctrerét  encores  auti&vjérftresdc  • 
l'Empereur, par  lefquel ies  il  eftoit  mandé  à  i'archeuefquc  de 
Maycce.au  Palatin, 1  Maurice, au  nui  rire  de  P  ru  lie,  a  leanFri 
der  ie.au  Lanrgraue,auduc  de  V  Virtembere,  x  ceux  de  Nu  rem 
berg,3càtous  les  voiiins  de  leur  donner  lec ours.  Cela  fut  i*~ 
deuxième  de  May  Maurice,  cjui  auoit  Albert  pour  lufpect,  3c 
pen  V  oit  que  fan*  faire  femblant  de  rien  il  luy  en  vouloit  par 
eefte  guerre, fit  alliance  pour  la  feureté  auec  le  duc  de  Brun- 
luic, &  promit  aide  aux  Enefques  3c  à  ceux  de  Noiembcrg. 
Cependant  Albert  marchoit  en  pays  à  enfeignes  delployees: 
&  paflant  par  les  contrées  de  ceux  de  Noremberg  3c  de*  Eàcf 
qucs,pilloit  3c  bruiîoit  tout,  3c  pnnt  Baberg  la  ville  capitale 
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du  pays  &  'défia  les  nobles  de  Franconic.  s'ils  ne  luy  obeif- 
foyent,&  > 'empara  de  Schuinfurt  ville  Impériale»  en  laquelle 
ii  nntgainifon. 

Ceux  de  Norembcrg  auoyent  prie  le  roy  Ferdinand, 
pouece  qu'iK  riennenr  quelque  fief»  du  royaume  de  Bolic- 
me,qu'il  leur  lu  11  loiiible  a'amaiîer  gens  de  chcual  par  fes  ter 
res,  pour  Ja  détente  de  ces  lieux.  Le  Koy  leur  peiinic  d*en  le* 
ueriufquçs  a  cinq  cens'& comme  ils  eiloyenten  chemin,  Al- 
bert le  furpiind,  &  occupa  quelques  ihallcaux  ôc  villes  donc 
nous auos  parlé. De  l'autre  part  Henry  de  Brunfuic.qui  auoit 
tire  a  fo y  1j  plus  grande  pu  t  de  Tannée  de  Mansftld,faifuic 
la  guet  rc  àfc*  voiiins  par  fon  ri Ls  ^hilippe^raucifant  viole- 
menr  par  les  teties  de  l'euefquede  Nîunlhe &de  Minde,du 
prince  Eue  (oncoufin  6c  de  ceux  de  j  reine,  dcfquels  il  tira 
grofle  (pWme  de  deniers. 

Cesiours  mcfine*  la  querelle  qu*auoic  le  duc  de  Cleues 
2iicc  l'aTcheuefque  de  Coloigne,  pour  la  iunûliition,fut  ap- 
pointée par  le  moyen  du  prince  Palatin  &  de  Paicheuefque 
deTrycueMmis'eftoyentaflcinblez  à  Bibcrac  .  Toftaprev  le* 
ambafladeur^  du  conte  Palatin.de  l'ai dbeuefqtie  de  Wayen- 
ce,du  d  îcdè  Bauieres,&de  V  Virtemberg,  côuindrentà  Fiâc 
fort  par  lçjnandcment  dePEmptreur^à  rentrée  de  luin,pour 
la  l;uu  i  e  dû  Francowe. 

.  Le&liëojgnaqs  de  Empereur  cftoyenr  là,  Louis  comte  de 
Coniglien,Re.iîauld  de  Solme,  Henry  Hafc.  Quelques  au tret 
y  ffboQwuwisi  p"ur  le  roy  Ferdinand  .  Et  pourautant  que 
le*  £u^i'<fuersin(îiroyeuc  à  i'abolicivjn  du  concordac  de  VSm- 
pcreur,&  Albert  à  l'emplQgaiion.ies Elc&eurs  adterc:rent 
les  lieutenans  de  TEmpe  reur»  dejluy  mander,  afin  qu'ils  icui- 
Jcnt  à.  laquai  Je  des  deux  il  te  vouloit  arrêter. 

Le.4Ufcpcie.me de  luin  l'Empereur  donna  relie  refpon- 
A  f  ^c  :  ^flâwoif,  que  l'année  paflec  ayant  entendu  l'accord  qui 
?  \A     AU0U  c^  f  alTé  par  les  Euefques ,  il  auoit  cafle  a  la  prière  de 
/WJ«    aucimjH>t;,auoic  mandé  aux  Fuefques  qu'ils  n'engardanent 
•  ^n9*     rien, pôorçcjque  celle  choie  iàeftoit  demauuais  exemple,  de 
amfi  contraindre  par  force  aucun  à  fa  polie,  pour  au  air  tait 
deuoir  à  luy  &  à  Pempirc.  Dcpmsobftant  qu'Albert  ne  vou- 
loir aiu;      ut  appointer  auec  If  y,  s'il  n'cmologoir  fes  pa- 
cbes, pour  euiter  plus  grand  clclandre,qui  menaçoit  l'^lcma 
gncyii  s'cAoit  accommodé  au  temp-,:&  pourec  qu'Albert  a- 
uoit  vne armée  toute prclrco:  q je  Afansfcldàicn  aducu,  lc- 
uoit  genj  pur  le  paysdcSaïc,  oint  que  pour  l'empcfcbcnienc 
de  la  guerre  de  France  il  ne  le  pouuoit  repnnur,&  n'y  auoic 
homnieen  ^koi.igne>qi:ipcurtfouAepii  va feul  lourfc^  et- 
il  fores. 
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îortsul  fit  paix  aucc luy,  efperanr  que  pm\  après-  il  l'appaire-  4  H  ° 
roirringujtcrcmcntfi  Je^  Hnnccs/rs  paren>,  s'en  mefl.îyenr. 
ttccrtcù  D.eul'euft  fait  venir  à  fe.  atteintes  detiantitets, 
uauoit  bien  moyen  de  le  contenter.  Car  1]  l'a  fi  bien  ferui  eu . 
celte  guerre ,  qu'il  a  défit  de  luy  agréer  &  faire  plaifir.  Apres 
que  le  iiege  de  A/ct>  n'cftoit  venu  à  bonne  ilTue.  li  s'eftoit  ef- 
forcé a Heidelbeig  dej>aciticr  les  choies  par  leur  moyen. 
*iuant  *cc  qu'il  a  refule  les  condition  a  luy  pTopofecs,&a 
repnns  tes  arraes.ilen  a  grand  dcfplaifir:  6c  pour  cela  û  a dc- 
rechera!  igné  celte  alTerablee  a  Francfort.  Afaintenânt  il  eft 
Wuerti,quc.  non  lejJement  il  fait  la  guerre  aux  Euefunes,ain s 
*uu  auxauties:dont  il  eft  fort  contnité  ,  veu  que  cela  fe  fait 
contre  les  accords.  Car  lors  qu'il  fut  receu  en  grâce •  il  pro- 
fit de  s  employer  fidèlement  pour  luy  5c  pour  l'empire.  Que 
u  a  prefent  il  ebe.ffoit.il  oubheroit  la  mémoire  du  pafle.  JTû 
regard  de  ce  qu'aucuns  ont  foufoeçon  fur  luy-mefme,  ils  ont 
yand  tort.  Qu'ils  s'efforcent  donc  tant  qu*il  leur  fera  pof- 
iible  d  appomtci ,  *  ne  requièrent  de  luy  plus  ample  déclara- 
«ion.Ce  qui  lu  y  riendiafort  a  gré  :  &  déformais  ne  fera  rien, 
^antauxchotc-.qui concerner  l'Empire ,  finon par  leur^ôi 
leil  Alaparrtaonparmde  Francfort  fans  rien  faire.  Cer 
mefmes  loursles  ducs  de  Bauieres  6:  de  V  Virtemberg  auec  au- 
tres conuindrent  à  £auging,  par  le  commandement  de  l'Em- 
pereur pour  accorder  les  comtes  dTtingen  ,aflàuôir lepere 
«  les  enr ans.  Car  depuis  la  guerre  de  Smalcaldcje  pere  nom- 
me Louis  ,  &  vn  fien  fils  dcmefmenom  ,  efroyent  vagabons, 
iufqucsau  fieçe  débets» pour auoir  porté  les  armes  contre  ^roctsoy. 
1  empereur  Cependant  les  deux  autre*  fils,  Frideric&  VV olf,r* *  f*rr 
gang  (qmeftoyent  d'autre  religion  que  ic  pere  )  iô'uilToyeht  f  JWW^- 
<h»  bien. Quand  ce  vint  à  vuider  ce  diffèrent  le  pere  iesaccufa  W*  O  U 
comme  trclîngrats:&  ne  fe  peut  rien  appointer ,  encoics  que/*1*  T*|>«- 
-les  Princes  faflent  leur  dcuoiî.  fies. 

Le  Vingtdnquiemeliiire. 

l*A\Çr  M  EN  T    ET    S  0  M  M  l\E. 

La  guerre  fi  menât  en  Pi  dmot,  A/  mrice  &  Mtrtïeflas  <Lfii%  don- 
nent bataille, en  Lujuelle  M  mrkt  ef  tué.  ^tmgufle  jon frtre  U.J  oyat fueu  j 
«4?  f  iedn  FnJ  rti  luy  demtnde  fr$  ùr>ffe/?$o*f.  6n  ettêps  neuf  Martyrs  • 
font  exc(ut>\a  Lyon  Lt  69»  roy  Edouard  d^n^Utcrrt rmrt  *M  jne  eft 
decUr  f  \*ynet& L,  e+rjepvs  Paptfles  remis  en  leur  degré  rfMinrafc 
* \°y  *pKp  tamhray .  Albert  Ayant  perd*  la  tourner  comtrt  H-nry  de 
*runf*ictft *r*  f»r  fa  vitlede  HolfcUi  puistl efl  proferit. leanne  Dhdky^  . 

Juwt éflè  proclamée  roinef  eft  dteafite*  X  ty  gradrt executimu  f  frnt 
*n  «tJtiletctrc.La  mort  keure+Jtdtèdtx  de  Saxt  &  de  fa  ftmm*  Albert 
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dereelyfprofant,  exmc  grandes  cru  ;ut c^.  M  trie  £*An%]eteirt  aUh  49 
fUdtl  Empereur.  l">ius  co nf*  rt  toute M>(*lutt*n  aux  %A ngtois  I ourntt 
efl a  ^iu  hourg  Tlufreurs  excellais  perf>nn*ge*  font  (onddrnm^en^y 
glfterrc,d*  tout  reconnut (lee  4u  Tjpe. 

Our  remédier  à  ces  troubles  &  tempeAes  â?Aie» 
magne  ,  l'Empereur  publia  vnc  iournec  aujpo  f 
de  May,  qui  Je  deuoit  tenir  le  treizième  d'Aouft. 
Depuis  Ja  tin  d  Auril  îufqu'adonc  ilauoit  touf- 


ZafrtfiH% 

d'ftruc'fij 
ci:  Ti  rjua 

ne.  iours  afsiegé  Tcrouane  ,  qui  appartenou  au* 

Franç,ois:&  le  m.deluinil  l'a  força,pilla,  brufla,  5c  ruinada 
tout,  £e  fils  du  Conncirabiefut  là  pris.  Les  Augioi&enu°ye* 
rent  vn  magnifique  ambaflauc  pour  les  induire  à  faire  pan.^e 
Pape  faifoit  le  me  fm  et  mais  en  vain. 

Au  mois  dc-Way  ,  lean  duc  de  Northombreland,quice- 
no.it  le  premier  lieu  après  la  mort  du  protecteur,  oncledu 
Roy, fit  prendre  en  mariage  ài'vn  de  les  fil-,  IcincdeSurTok* 
ui  eùott  petite  mepecuu  roy  Henry,  de  par  fa  fa ur.  £eroy 
.douard  ciroit  lors  gneuemeut  malade  Adonc  aufsî  la  guej* 
rc  le  menoit  en  Piedmont  &  en  la  Toi'cinc.  Car  l'Empereur 
penfoit  recouurer  Sienne,  ou  il  auoit  enuoycgendarmçiiedo 
Naples,fousla  charge  de  Pierre  de  Tolcttc,vicct\>y:maisi<e~ 
luy  mort ,  poureeque  l'année  marine  du  Turc  (  a  laquelle  le 
pnucede  Salerne  parti  de  France  s'eftoit  Joint)  voguoitpar 
la  mer  de  Sicile  S:  de  Grèce  :  l'armée  Te  retira  ,«ppm  obmerau 
danger  prochain  &  domcfhque. 
,  ^  Maurice  Se  tes  alliez  enuoycrcnt  leur  armée  flnÇranco- 

5»t?L/A  n*c  »  ou  Albert  menoit  guerre,  lceluy  ayanriatflegarnifon  A 
Schuinfurt  Se  autres  lieux,  &  ayant  rançonné  tout  le  monôe, 
emmenant  aufsi  grand  nombre  a'c  captifs  pour;  oftages ,  s'en 
alla  en  Saxei  grande  hafte.  Soudain  qu'il  fuilarriuéà  Arnftct 
les<X!iibaflàdcursdc  lean  FndencducdeSaxele  vtndret  abor 
dcr,le  pnans  de  n'endommager  leur  pays.  Çcçju  il  promit  ho 
nettement. S:  le  garda.  De  Lui  entra  aux  terre*  d*Erfurd,  ou  il 
pilla  plusieurs  villages  Maurice  tort  cftonné  de  la  venue  fi  fu 
biteneqrieJ  corrrme  nobsauons  di  t,  auoit  enubyétaTgehdarmc 
rie  en  Frànconie)  appela  toute  la  noblclTc/&  puis  les  aô- 
tres  Ella», pour  predre  les  armes.'&artènibla  ce  qu'il  peut  de 
cens  de  guerre.  Albert  palla  par  Tes  fe:^:  c  unei  fans  mal  iji- 
re\Se  eftaot  venu  à  Halberftat ,  failit  les  porter ,  Se  commarda 
aux  cccienaftiqucs  de  luy  faire  vnc  grofle  Tomme  d'argent. 
Paflant  outre.il  brufla  toutes  les  terres  de  Henri  de  BxunAiic 
eûant  fecouru  d'Eric, &  de  la  noble/le  de  Br  un  loic.  La  gendar 
mène  de  Henry  de Brucluie)  que  nou*  auoos  dit  auoire- 
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après  auoir  en  vain  effayé  Schuinfurt  reuint  en  Saxe  pour  le 
danger  qU,  eftoit  en  leur  pay5.  tes  gens  de  *W  aûricefdont  He- 
dec  eftou  lieutenant  gcriera))firent  le  femblable,*  feroieni- 
renti  i/aunce  presde  Northufe.  Etpouraurant  quV.l&crt 

me.de Northufeil  alla  à  Embec  pour  le  deuancer.  r.nalement  k«. 

T^TUîTiï'  t0UtC  fMenda™«ie,  "  A  campa  au  ter. 
mo.redeH.ldeffetn.ptesd'Ôfterodr&le  premh/de  huiler 
luy  &  nenry  Piauius  .chancelier  de  Bohême  an  tronrdu  roV  • 

ïf  fe*  Le,dcff,eref"< *>  wuoyerent  des  lettre,  en  tel! 
lefubftace:»£eS années paflees  l'Empereur  a  arreftévnepa  r 
g  nerale  par  tout  PEmpire  du  commun  eohfenremenVd» 
f« ô  & d  n  Eft"s*ora*»n°a<n  que  fi  quelcun  auoit  pro- 
cès ou  quereUe  contre  autruy  il  le pourfuyVpar  iuftice.fans 
venir  ifa.recffon t.Et  dcfaitl.'eftatdel'Alemaiçne.quiâ  efié 
J fort  tormeté  dcfu  par  quelques  ans.a  bon  bclL  &  paix* 
jetepos.  Parquoy  jftfyarfà  queleroy  rerdnunt  a>a*de 
d  aucuns  ht  un,  oue  ia  guerre.fmeue  dan/lcs  confinsde  l'Eut 
P-refutefteinte.  En  quoy  il  eut  finalement  le  confcntcme« 

donnif      d\,»«aucontraire ,  ma.s  ztfà  commandé  de 

cZ™,?°7  r  Tî^* fer0nten  dangc>.Wlatoy  non  * 
content  de  rcfuferladucpaix,  a  ,  bien  ofé  refcxlrrapmemét 
*  quelques  vns  des  principaux  Princes,  que  oeftrpaix  tendent 
au  grand  dommage  aedeshonneurde  lMnemagne>qnVlle  fe 
Jeuo.t  pluftoft  appeler  rrah.fon.Leiquels  propol  dcclarét  af- 
in! le  vouloir  que  tu  portes  i  ton  pays  naturel.  Apres  oUe  tu 
juo.s  P'Ile&bruflélepaysdulôgWRhini&fiteLffaU  d 
Joyetitdetrauersen  rrance  &  que  PEmpèreu?  auoït  fou  ar- 
mée:  toute  prefte:  tu  as  trouné  moyc  de  teTèc&olicr  à  luv  pat 
Il  l  l"t«P0.("«ï,tendanï  à  ce  but  que  Paccord  deBran- 
debourg  &  Wircibourg  te  rufteoferme!  Mais  fubit  abufant 
«la  ratification  de  PEmpcrcur.qui  ne  t'auoit  aduouc  de  faire 
aucun  effort.tu  as  effrayé  fouuêtesfois  les  deux  Eucfques  par 
grolies |  menaces  de  tes  gens ,  difant  que  tu  les  côtreindrois  de 
g  irder  les  contrafts.par  la  gendarmerie  de  Xaosfcld  &  d'OU 
uebourg:  ce  qui  fe  peut  prouuet  par  les  lettres  de  tes  gens.  Et 
pour  explmter  to  defein  tu  reuoq.ias  vers  toy  le  premier  d'A- 
"^.le.  gedarmes  a  tuaùoiscafîéaprcsleliége  deJWers  leué. 
£  •atoit  qucles  fuldits  EucfquesfcrapportaflptxletoutPaf. 
«  '«au  dire  de  l'Empereur,  du  royierdmand  «edes  Princes 
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au  iugcment  de  la  Chabreficdes  ioix,&  ofTriflcnt  telles  corv» 
<iitions({îgnamment  àHidelberg)que  non  feulemëtles  Prin- 
ces moyenneurs  les  approuuoyét,mais  aufii  l'Empereur  par 
les  lettres:  toy  nonobftant  rc.ettant  toutes  telles  offres,  t'es 
rué  dedans  leurs  prouiuces  ,  &  ayant  pris  de  force  quelques 
places,n\is  mefmcefpargné  quelques  gentils-femmes. Outre 
ce  pillant, faccageaut  fie  rançonnant  par  toutitu  as  brufle  cha 
fteaur,villes,  villages  en  grand  nombre»  fit  non  feulement  les 
édifices a  mais  aufs las  bruflé  inhumainement  leshomme>  en 
quelques  lieux  non  feulement  des  fuiects  des  Euef<jues  ,  ains 
aufside  ceuxdeNorcmberg  :  iefquels  leurdonnoyet  fecours 
tant  pour  la  loy  publique  de  PEmpire,qu*a  raifon  de  Talluii 
ce  qu'ils  auoyent  n'agueres  cotradee  enfcinble. Depuis  tu  as 
crame auec  toy  iufques  en  la  bafTc  Saxe ,  o?anciens  bourgeois. 
&  citoyens  de  diuers  lieux:  comme  pleiges  de  l'argent  que  tu 
demandois  lequel  nefe  pouuoit  payer, &  contre  toute  huma 
nitéienfaçondNntyianjles  as  pourmenex  par  toutou  tual- 
lois.Contre  tout  droit  aufsi  tu  as  deffié  la  nobleflTedeFran- 
come:  fie  t'es  emparé  de  Schuinfurc ,  ville  de  r£mpire,eo  la- 
quelle tu  asmisganiifon.Q^oy  faifanttuas  par  tout clmco^ 
Çros  troubles  Çt  cftraymcns,  vf  ant  dVnc  faço  de  faire  quj  Af- 
fût onques  veue  n\>uyccn  Allemagne.pauatagc  tu  n'as  niefj 
meefparçnélc  rov  Ferdinand,  fie  combien  que  tu  fois  (on  vat 
fal.fic  obligé  par  alliance  hereciitairc:neantmoins  par  vne  ou- 
trecuidance iingujiere ,  non  content  d'auoir  fait  coi  ifes  fur 
les  froatieres.de Bohême  ,  tu  as  auf  .1  enuajiy  les  po lierions 
dudit  r  o  yaume,  le  Cquel les  par  accord  fait  de  iôg  tép;,eftoyét 
baillées  a  ceux  dcNoremberg.Tu  lesasfortendômagcesiuf- 
qu'l  tuer  les  aucuns  des  opulens  delà,  mettre  les  autres  à 
pain  queW.Cela  fait  ru  r?çs  ietté  fur  quelques  bandes  ,  que  le 
Roy  au  oit  permis  à  ceux  de  Noremberg  de  leuer ,  non  pour 
endommager  perfonne:  ains  pour  la  derenfc  de  leur  pays  :  & 
les  ayant  mis  en  ta  puifTance,  tu  lesasrenuoycxen  leur  s  mai^ 
J  ons,  après  leyuoir  denuez  de  leurs  annçy,  11  y  a  olus ,  c'eft 
que  tu  maintiens  quelques  coulpablesdelefcmaiefié.lcfqucls 
font  bannis  fiç  profencs  du  Roy  pour  leur  rébellion  :  &  fur 
ccla(fclon  qu*on  dit)  tu  letres  grolts  paroles  pleines  de  uie-^ 
naecs  contre  le  Roy  fie  les  Bonemiens.  Toutesfois  le  Roy 
ne  t'en  a  donne  occafîon  quelcoquc:  aucotraireil  a  touli ours 
auancé  ton  p  r  o  ri  t  ,au  ta  n  t  quM  a  peu.  E  t  uçoi  t  que  tu  ayes  ai  - 
i.nlly  hoftiJcmcnt  fcspaysiJ  y  a  vu  an:neantmoins  tu  faiscô 
bien  amiablçment  il  te  refcriuitit'induifant  à  corriger  le  for- 
faict  prefent,  fit  te  garder  pour  l'adueuir.  De  mjLp3trt(àit 
Maurice)  encorcs  qu'onques  cnma.vic  ic neredonnay  orra- 
lion  de  faichcric ,  au  contraire  que  îc  Vayc  fait  tout  bien  fie 
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phiilr  :  ton  te  t  oi  s  Tancée  paflec  lors  que  la  paix  atrefïcc  1e 
partoyeoe  Francfort,  pour  mener  ma  gendarmerie  en  Hon- 
grie contre  le  Turc»  pour  le  bien  public  tk  particulièrement 
pour  Pamourde  Ferdinand  , il  te  peut  fouuenir  des  menées 
que  tu  ni  lors, pour  m'oiler  mes  gens  de  guerre  :3c  des  paro- 
les outrageufes  ,  dont  tu  v fou  contre  nioy  à  cous  propos  en 
parlant  à  tes  foldats  ouaux autres.  Car  quaud il  ciïoii  que- 
îbon  de Taccord de  Paflau,tu  Pappclois  Latrahifon  d'Alcma 
§ne, entendant  de  moy  ôç  ce  Henry  Plauiusmon  parent,  le  ne 
fjisautsi  ignorant  de  ce  queThyuci  p.. fie  ,  loi-,  qu'eftoyeen 
Hongrie,  on  a  penfé pratiquer  enuers  Tannée  de  Man  feid 
(qui  lorseûoitau  territoire  de  Brunfuic)àinon  grund  dom- 
mage &  démon  pays.Depuis  que  tuas  cité  réconcilié  ài\Em- 
peieur,6c  que  tu  eitois  auiîtgc  de  Mecs  ceux  qui  lors  elio  )  et 
•»u  cap  fanent  les  paroles  piquantes ,  iniurieufe*  &  pleines  uc 
menace*. ,  donc  tu  vfois  ibuuent  contre  moy  &  mon  pays.  Le 
fiege  lcué,  &  retourné  q  tu  fus  en  ton  pays,  le  c'tnuo;ay  let- 
tres pour  fauoirqdetu  vouloir  dire  fur  cela ,  cV  queue  eitoit 
tonintention:mais  tu  me  refpondis  orgucilieufemenc ,  qu'il 
te  fouuenoit  bien  de  ce  que  tu  auois  du  de  moy  &ucs  autres 
&  ne  le  voulois  nier.  "1  ou  dune  l'autre  poincl,  tu  tis  (elle  îci- 
ponfe,  queien'euilepeu  dcuiner  ce  que  tu  voulois  dire.  De 
puis  tu  m'efcnuis  de  Heideibcig,ians  faire  iembiat  dcrefpon 
drelraapieivrtcre  demande  «ieulement  tu  alléguais  quelque 
chofe  des  gr  ans  lcignturs,  fous  pïetexte,peut  eftre ,  de  me  les 
rendre  fuipeth.pour  me  déifier  d'eux.  Toutes! "ois  ayant  peu 
d'efgard  a  tout  ceci ,  îe  t'exJior tav  &  confcillay  tant  par  ler*- . 
très  que  par  métrages ,  que  ce  tinfes  coy:iomt  q  le  detiroye  fa 
uoir  ce  que  pouuoye  cipexer  pu  craindre  de  toy*  Sur  cela  tu  . 
eauoyas  quelques  lettres  à  l'électeur  de  Brandebourg:ei  quel- 
le^ eu  par  lois  de  moy  allez  mode ûement  :  mais  quand  ce  ve- 
noit  imccionner  le  traité  de  PaflâuytudonotsaiTezàcntedre 
ton  affection,  ce  q  tuas  fait  depuis.  Car  en  quelques. tiennes 
dernières  lettres,:  u  requci  ois  que  le  retiralTe  du  cap  des  cofe- 
dcrcz,quieftqitcn  Fracomcquelque  mienne  gendarmerie.  Au 
défaut  dequoy  tu  aur  ois  occalîon  de  me  fane  guerre.  Tofta- 
pres  tu  Es  trauerfer  ton  armée  par  mon  pays,  Se  de  mon  frère 
•Augufte,  fans  nous  aduertir,  contre  l'ancienne  &'  reccuc  cou* 
ftuine  u'^lemaigne.  Tu  te  vantes  cfircpaffe  fans  mal  faire: 
mais  me»  gens  me  donnent  à  entendre  le  contraire  :  6c  quand 
bien  il  1er  oit  ainli  que  tu  dis  ,  le  l'attribue  plus  à  la  necclsité 
qu'au  vouloir.  Car  tout  le  monde  fait  comme  tu  espailç  ua- 
itiuement  ,6c  combien  tes  gendarmes  citoyent  laiTez  ;  loinc 
que  tuentendois  qu'il  m'cftoit  aifé  >  û  tucuiles  fait  effort ,  de 
ce  r  eiiïler  &  à  ta  gendarment"  recrue  de  la  fatigue  du  chemin 
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&  rappeler  mes  gens  qui  eftoyent  en  Franconie.  Mais  roa 
délibéré  cftoit,  te  ruer  fur  moy  au  retour  chofe  non  difsimu- 
lccpartes  gens.  Outre  ce,  comme  tu  p.i(Tois  par  Turinge,tu 
as  pille  quelque?  villages  de  la  ville  d^Erfurd:  laquclleeften 
nollre  fauucgarde  ce  que  tu|  confelïès  par  les  lettres  que  tu 
m'as  enuoyecs  de  Brunfuic.  Tes  gendarmes  ont  aufsi  tué 
quelques  gens  fur  les  terres  de  mon  frere  Se  après  audit  bien 
batu  deux  gentils-h oinmesqui  appelloyét  a  moy.  les  mirenC 
en  pnfon. Toutes  ces  chafes  ne  me  pouuoyent  induire  i  pteu 
dre  les  armes  :  mais  ie  te  faifoye  pareille  requefte  quedeuanc 
,  &  t'exhorcant  à  paix, laquelle  lors  fe  deuoirtraitter  à  Franc- 
fort par  Moycnncurs,ie  m'enqueftoye  de  ton  courage  en uers 
moy  &  mes  compaignons.Toncpiftiepeut  tefmoigpercom-' 
bien  tu  m'as  refpondu  aigrement  &  amèrement  car  tu  ne  vou 
lois  ouurir  ton  cftomac,&  accufois  le  traité  de  Francfort  com 
mcfufpeér.  Donticn'ay  peu  foufpeçonner  autre  chofe finon 
que  tu  auois  délibère  de  pourfuyurela  guerrede  Fr.Tconie& 
cjuc  s'orTrant  Toccahon  tu  n'efpargnerois  moy  ne  mes  com- 
pagnons.Ce  que  tu  as  madé  à  ceux  cfErfurd,  &  toit  après  Tas 
monftré  aux  autres  Car  tu  asdemadé  groflTe  fommede  deniers 
à  Pcuefchc  de  Harlberftat,apies  l\moir  fort  endommagent!- ' 
cores  fluela  fauuc-garde  m'en  foit  baillée  par  P  Empereur  co 
me  tu  fais:&  as  pillé  les  eglifcs  collégiale?  par  le  pays,qur  de- 
pen ici  d'eux.Tu  as  fait  lepareilpar  Parcheiiefchéd^fagdè- 
bourg^qui  eft  aufsi  en  ma  tutelle!:  Se  as  rançoné  ceux  de  Nor- 
thufe  Se  de  *Afullufe.Tu  as  pourfuyul  à  feu  &r  à  fang  Henry  de 
BrunftîiCjincontinet  q  ie  t'aduerti  par  lettres  du  traité  de  Paf 
fau,  Se  des  alliez,  encre  ièfquels  il  eft  coprins,  Se  eft  ligue  auec 
moy  par  honneftealliance.  Telles  chofçs  ne  correspondent  à 
j  quelques  lettres  q  tu  m'auois  fcnnoyees  parauant.Maintenant 
Zettm  <U  jonc  combien  que  le  roy  Ferdinaa,moy&les  autres  alliez  de 
mMaÊf[cer  ,  lirions  grandement  la  paix, Se  flngulicrement  d' Alemaigne,  Se 
fc*  \uJi  que  depuis  le  rraitté  de  Paflâu  nousYoyons  efforcez  de  main- 
ptr  Albert  tçn|f  |cs  çijQfçjçn  bonne  tranquilitc",  notamment  en  ce  pays 
(corne  plufieurs  gentils-hommes  de  Brunfuic, qui  font  en  ton 
camp  peuuent  teimoigner)coutesfois  pourec  que  tu  as  tranf* 
feré  la  guerre  en  ceftecontree,&  monftrcs  apertement,par  ce 
qne  tuenuahis  nos  alliez^uel  eft  ton  efme:dauanragepource 
que  le  bruit  eft  que  ta  ieues  pluv  groflTe  gendarmetie(ores  que 
ce  foit  fous  le  nom  d'autruy  )  laquelle  il  ne  te  feroit  poftible 
de  foldoyer,fi  tu  ne  leur  permets  de  piller,fourrager,8:  fane  i 
leurplaifîr  tellement  que  non  feulement  la  Franconie  eft  en 
péril  eminent ,  mais  aufsi  les  autres  prouinecs  :  ce  que  tu  ne 
defgurfes  nullement  >  quand  tu  te  vantes  de  faire  que  la  con- 
dition des  autres  ne  foit  meilleure  que  la  tienne.  Pour  ces 
"■«w  eau  (es 
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cai'fes  (di-ie)  8c  oourautant  que  tu  ne  veux  entendre  a  h  paix 
Jero?  FtfdiMiHlmoy  &  nos  autres côpagnons,  qui  Commet 
prochains  dt>  tcu,  femmes  cotrcmts  de  predre  les  armes  pour 
repoulk  r  J'outrage.pour  recouuret  le  pay*  cômun,  8c  h  tran 
qiiillirë  publique  Car  non feulemét     loix  dePEmpirenous 
p^rmettenrcda^invaufsi  nous  lecomandent,  &  le  fouucrainî 
Piment  de  la  Chambre  nous  mande,  que  donions  aide  âur 
Fiançons.  ro<-Voi(ins.  Et  bien  qùemaintcrant  quand  tuîe- 
wev  j>(;m>tuterer.ie-du  nom  de  l'Empereur:  toutefois  noua 
fuit»  poure-rram  quecenVt  quefeinrifeS:  funulatron.^ 
Car  l'Einpercjf  a  aflez  declauéfoTrt ouloir,  non  feulement 
a  tov ,  *  r* auf*  bot  autre'.  6c  a  nous,  8c  de  b'rief  tq  entendra** 
enorr* '-tota&c*  quMentend.  Or  comme  aMifi  foirqneee- 
ftuy  nofrt«evpioicfo!tcntrepri<  pour  la  république  à caufe 
dequoy  il  nVfto.t  befoiç  d'autre  declararron  de  noftrc  defetnT 
neantmorm  afin  que  nrne  prétendes  ignorance,  nous  protêt 
ltonsdefaircirjduenir  ce  qui  fera  bel  oin  pour  réprimer  ce- 
lte tienne  eant>  débauchée  êc  tyranmque-cruauté.  Ce  que  noùf  \ 
auons  volonté  eftrcMîgnfiéfcux  tiçnstanten  noftre  nom  que 
de  nos  compagnons  teitifian*  quMeeJfaudra  imputer  tonte  la' 
faute  de  lfrcalamité  qui  Toundra  dé  celle  guerre,  par  te  quêta* 
I)ev^ux  ïcceuoîr  aucune  condition ,  pour  equitahie  qu'elle 
piulfe  eftrc.fct  ne  faifos  doute  que  Dieu i  immortel  ne  foit  plu  ' 
noitdupartydcceux  qui  cerehentléfaiotdu  pays,qucdece- 
wy  <j»i  bngandc  à  fa  porte  cV  porte  les  armes  cotre  Ton  pay  *. 
^ors  oueecs  lettres  furent  ehuoyees  Je-:  ambafladeurs  del'elê'* 
cteur  de  Brandebourg  eftoyent  an  camp ,  la  venus  pour  faire 
pair  Le  lettre?  ieues, il  co n Ai I ta  a uecîV  gens, 8c leur  deman- 
daiis  M  s voul  o  yen  t  fe  bazarder  auecluy,  Eftantparcuxdecè, 
aileuré\U  appela  le  noble  ieunehomme.qutauôU  apportée*  L  » 
lettres  i  &  luy  dit. »  Ton  Prince  a  deii.t  par  cv  deuant  rompu ■•^T'** 
la  roy  partirotrfor» ,  8c  a  fait  mefehamment  !tc  voicy  Ton  4.  „. 4 
tor^>touedemefme.  Qu!»I  rfëWe /fcr*cflayeray  ce  qu'il  J*4WIC«' 
pour  ra  taire.  Dy-luy  cela  en  mon  nom.  Sur  cela  il  luy  don- 
na quelques  efeus, félon  la  cou<tAime,&  k  renuoya.  Là  les  am- 
baUàdeursqur  eftoyent  venus  pour  la  paix,  dirent.  Nefai-f1 
loos-nous  rien  donc?Rien,dit  il,  8c  vous  en  pouueï  bien  re-  ' 
tourner.  Voyant  donc  la  pefantcurde'la  guerre.il  enooya 
PcdeBrunUiicvers  PEmpereur  le  î.de  linllet  ,& luy  manda  iû 
que  par  les  finelTes  d'aucuns ,  plufienrs  aduerfairess'etfoyent  ^li>€rt  * 
eleuez  conrreluyrqui  non  conrens  d'empefeher  quelescon-'  ^M^ff* 
traOs  neregatdcnt  »  tafchentà  leietterhorcde  tout  fon  pays 
&  fngncurie.  Qt>e  i\  la  fortune  leur  dît,il  rVy  a  doute  qu'ris 
ne  i0  vent  du  parti  de  rrânec.  Car  délia  on  leur  a  fait  des  grau 
««s  offrcs,pour  faire  nouuelle  coniuration,  choies  quMpeut 
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prouucr.  Quelques  Elcûeurs  aufsi  5c  Princes  de  grand  nom 
ont  cofpiré  de  faire  vn  nouueau  Empereur.  Or  le*  Camcraux 
foin  caufe  que  les  Euefqucs  machinent  awfi  concre  luy.  Par- 
'  quoy  il  le  prie  de  ne  luy  fauoirmauuaisgré,s'il  attête  quelque 
choie  contre  eux.  £e^  aduerfaires  en  outre  ont  fait  couru  Ae 
bruit, pour  lefaire  haïr ,& en  attirer  dauantage  à  leur  coidel- 
lcqu'ilacomure  aucc  luy,poui  accabler  la  liberté  u'Altmai-» 
£ue.Cc  qu'aucuns  Prince*  luy  ont  reproché.Et  par'PAlemat 
gne  ont  femé  des  lettre*  Cou*  le  no  de  i'euefquc  a'Arras,  qu'il 
lcuc  gens  pour  exécuter  fon  vouloir.  Carie  duc.d'AibcdoU 
amener  fon  hls  ,  le  prince  d'Efpaigne ,  à  la  première  tournée 
quifc  tiendra,  pour  eftreeleu  lucccflcut  de  l'Empire,  Ferdi- 
nand s'eft  fi  bien  mis  cela  en  la  tcite.uu'ayâtfait  alliance  auec 
(es  cnnemis.il  l'a  deffie.  Il  s'eft  excule  de  cela  diligcmméi  en- 
uers  pluneurs:mais  le  ioufpcçon  iccroift  lourneueméti  Par* 
tant  il  eft  expofé  à  granv  périls  &  difficulté*  quaû  feul,  arai-» 
fon  qu'il  ne  quitte  l'on  aiiucic.il  le  prie  donc  arre#uéufement 
<ju'il  vueillc  ratifier  les  contrad* de*  Euefqucs  ,&  défendre 
luy  &  les  fiés. S'il  le  failli  promet  de  luy  amener  .après  auoir 
accorde  en  femble,  tufques  i  neuf  nulle  nommes  de  cheual ,  de 
cruiron  cent  enfeignes  de  gens  de  pied.  Pendant  Qu'Albert 
citoit  abfent ,  ceux  de  Norerobcrg ,  &  les  Euefqucs  ft  rucrenc 
dedas  fon  pay  s.ll  auoit  publié  de*  lettres  par  lefquelles  il  ac- 
eufoie  aigrement  ceux  de  Noréocrg ,  commç ayant  violé  leur 
foy  &  ks  conuenuons,  &  s'ellanç  liguez  auec  des  infidèles  E- 
ucfques ,  embraflent  derechef  la  doctrine  Papale.  Acelaili 
rcfpondircnc  par  vnliurc  imprimé,  êc  répétèrent  tout  ce  qui 
auoit  efté  fait  dés  l'année  paficc  :  la  cruelle  guerre  qu'il  a  me- 
i  .ce  :  e o minent  ils  auo y  ent  appointe  aucc  luy  ;  comment  par 
la  pernufsion  &  vouloir  de  l'Empereur  iU^ugyçiit  fait  alli- 
ance auec  les  Euefques,voifin*:commét  il  auoit  refufe  des  of  • 
fiesxrefiaifonnables  faites  par  les  Euefque.s  &  derechef  leur 
*  aûoufau  guerre  comment  derechef  il  auojcxnuahi  leur  pays, 
pour  ce  qu  ils  fecouroyent  leurs  compagnQns,tani  par  le  cô- 
nundemét  de  la  Chabrc,quc  par  Palliancc.Entre  fe*  faitU  lit 
récitent  ccftui-cy,pour  vn  exemple  d'vnc  cruauté  finguhere, 
&qui  nefutonques  ouye.  G'eit  qu'ayant  pris  deux  villes  de 
leuruirifdiwkionù  fauoir^Uorf  &  Lauf:non  feulement  il  en 
CmdMtt  ferma  les  bourgeois,  mais  aufsi  des  ges  ramaiTez  du  plat  payt 
txtT.ftx    aueedet  beftes,&  y  mit  le  feu  en  diuers  lieux.&pripcipaiemct 
àuibtrt*  au  s  portes ,  pour  les  bruflertous.  En  cefeuplufieursenran* 
êc femmes  grofles  furent  piteufement  coniuroecs ,  qui  ne  fe 
pouuoyent  fauucr  en  rompant  le& murailles.  Quant  à  ce  qu'il 
leur  rcprochoit  touchant  le  changement  delà  religion  ,ilf 

monArcut  que  çeri'efi  que  rnenteric.  Car  ils  l'ont  feulement 
wMmjmm  x«  entra 
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entre*  en  ligue  pour  rep  ou  lier  la  violence  loin  d'eux  8c  de 
leurs  gens.Pluneurs  fauent  combien  il  fe  foucic  peu  de  toute 
religion, Se  ont  beaucoup  de  choies  adiré  fur  cela:  mais  pour 
«  magnificence  de  fa  famille  ,dont  il  vient  ,3c  pour  l'amour  de 
quelques  princes  fes  parensils;fc  veulent  retenir. 

£c  cinquième  de  luillet,  Sigifmond  roy  de  Poloigne.print 
en  mariage  Catherine  fille  de  Fercunand,qui  auoit  cfpoufé  en 
premières  nopees  le  prince  de  JA antouc,  la  feeur  de  laquelle 
il  au  on  eu  en  mariage  dix  an  s  deuant,  félon  qu'il  a  elle  dit  au  - 
quinzième  hure. 

Edouard  6% roy  d'Angleterre  PrincedVne  grande  Se  ccr-  L* 

taine  cfperance,  mourut  le  %6.  de  luiliet  (félon  que  le  bruit  dEil^m^ 

commun  fut)  comme erique,  en  l'aagede  feizeans  ,au  grand  tùJ  ~*n 

regret  Se  tnfiefle  desgésdc  bien  .«far  après  fon  decez  il  y  eut  S1**"'* 

vn  grand  changement  en  Angleterre  ,  comme  cy  après  nous 

ûirons.Le bruit couruwqu'il  auoit efté  empoifonné.  Il  cft  ccr 

tain  que  depuis  quelques  cérames  d'an*  l'Europe  n'a  eu  Roy 

de  fi  grande  cfpe»ance.Car  dés  fon  enfance  il  auouefté  infti- 

tué  a  pieté  &  a  la  religion,  6c  fauoit  les  langues  Latine,  Grc* 

que  Se  Francoife.il  atmoit  ardemment  la  doctrine  de  i'Euan* 

gile ,  &  receuoit*  en  fon  royaume  (te  diaufti  entretenoit) 

tous  fauas,Alcmans,ltaJiens,François,Efcoffois,Efpagnoltt 
Se  Polonnois. 

Comme  les  deux  armées  s'approchoyent  en  Saxe  .  8c  AJU  -  -  ... . 
bert  cuir  pallé  la  riurere  de  Vifurge.le  *de  luiliet  ils  comba-  4tUt 
tirent  de  toutes  leurs  forces .  Apres  longue  méfiée  Maurice 
eut  du  bonJequeJ'eftoit  trop  plus  fort  de  cauallene  :  mais  il  7e"  & 
eut  les  boyaux  percer  dVne  harquebuf>,dont  il  mourut  deux  ,  ' 
jours apres. Albert  fam  Se  fauf  vint  à  Hanobrie-  Il  demoura  V* "JJTJ 
bien  fur  le  camp  quatre  mille  hommes ,  guali  tous  gens  de  . 
cheual  Se  outre  le  nombre  des  prifonniers  fut  grand  Henry  f*f* 
de  Brunfuic  perdit  deux  de  Tes  fils  en  cette  iou>née,  Charles 
Se  Phihppe,  Le  lendemain  cinqcen^  cheuaiieYs  Bohémiens 
ainuerent  vers  Maurice  cnuoye*  parle  roy  Feidinand.Lç 
Lantgiaueen  auoit  tnuoyé  a  Maurice  enuirun  feptcens.Par 
quoy  c'eftoit  vn  chargement  bien  eitrange,de  voir  en  vn  mef 
me  camp  le  Lantgrauelc  Henry  de  Brunluic,  5c  les  Euefques, 
attendu  que  Eric  de  Brunfuic,  beau-frtre  de  Maurice,  tenoit 
pour  Albert.  Plufieurs  auoyent  opimoa  que  l'Empereur  don 
noit  courage  Se  fecours  â  Albert  contre  Maurice,m  plus  ni 
moins  que  Fcrdiua.  t  luy  faifoit  fa  guerre-mais  les  lettres  de 
rEmpercur,queictrectccray  cy  aprcs,n*en  portent  rien  .  On 
dit  que  le  roy  de  France  côplotoit  quelque  chofe  de  nouueau 
auec  Maurice,*  qu'il  mena  grand  ducil  de  fa  mort .  Maurice 
lut  reporte  au  camp,  dcefenuit  lanuitf  àl'cuef^  dcYVir- 
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cibourg,luy  mandant  qu'il  auoit£.:gné  ia  tournées  mais  que 
il  ciîoicgncueinét  lunrc  Et  poui ce  qu'il  fc  doute  u'Aibc  c 
tfcû  mis  en  fuite  ,il  1  aducrut  de  clone  cei  tains  paiTagts, 
pour  le  happer, SclYmpefclicr  qu'il  n  tfchappe^u  retard  de 
luy .  quelque chotc  qu'il  luy  aduicnnc,  ileitappuyé  fur  vue 
bonne  cofciécc:car  il  a  entrepris  celte  guerre  pour  repumer 
ce  faccageur,  Se  pour  recouurer  le  icpos  d'Alemagne .  Ufuc 
enterré  a  Fnberg,  \.  lieue  Miineje  i4.iour  âpre*  la  tournée 
«   —  s    auprès  de  Hcnu  ion  pere ,  &  de  fon  petit  fils  Aibeit.  11  paf- 
ment  A*    *0It  trcn:c"c  Jï  ins  •  *a  prclcncc  Ici  lue  beaucoup  a  la  vico»-» 
Varice  ^autrement  on  efrime  qu'Albert  cuiî  eu  du  me  ileir  . Car 
delapartae  Maurice pjulîcurs  gens  de  cheuai  sVltoycnt  nus 
en  fuite. Apres-  le  conh\ct,on  luy  porta  enquanteq.  atic  en* 
feignes  de  gens  de  pied,  qu'on  auoit  pru  fur  le*  ennemi*»  & 
i4-.de gens  a'ordonuaoce^ .  Maurice  donc  y  laiHl  la  vit:  mais 
il  brua  la  force  8c  vertu  d'Albert .  tcllemcnc  que  uepuis  il  n'a 
peu  faircmoyenneleué*  de  gens  de  guerre,  lorsque  le  corps 
de  Maurice palibit  pai  Lpie,  loachin  Canurarms  titi'orai- 
fon,  &apre>  long  récit  de  fe.  louanges ,  raconte  le»  lignes 
Letf^nc*  qui  ont  précédé  ue  fa  mort'.alTauoir dev goutte  de fang.  que 
ftecedeni  on  a  trouuéactachées  aux  fueiiles  des  arbre* >'es  abbayeuitns 
ii  mort  it  fafcheur  de"  ck'fffns>&  defchireinens  les  vns  des  autre:. ,  hen- 
Matrice,  nilTemcns  des  cheuaux.  &  aimul te  d'armes ,  &  autre*  chofe* 
cfpouantablei.lin  outre,  fa  tente  abatue  dVn  tourbiiloa  de 
vent» fans  mal  faire  aux  autres  :8c  quelque»  paroles  qu'il  a- 
uoitditcs.lefqueiies  predifoyent  fa  more  future.  Erccrtcs 
fjuat  e/r  de  fçs  goûtes, elles  fe  font  trouuees  en  plLucurs  iienx 
&mefmesà  Sera  bourg  fur  l'encrée  de  I uni,  titans  ton. becs 
fur  les  herbes  8c  rameaux  afur  les  t uilie >  8c  pierres .  Il  y  anoit 
iors  grand  nombre  de  papillons,  8c  aucuns  eftimoyent  quefe 
*  '    iang  venoit  d'eux.Les  autres  au  comi  aire  eiloy  Jtjen  opinion 
que  quelque  chofeeftou  lignifiée.  Durant  cjue  Maurice  8c 
bert  ajioyenr  e/ré  cgaux,Pamttié  a  noie  toufioun  cûc  ù  gr^n- 
Z9dmkU\  dç,qu'il  n'eltottpofsibJejiie plus. Car  ils  auoyenrcfrécnfem- 
tntre  *a\-  bJe  en  trois  guerre  pour  l'Empet cur  :  àceilede  r*rance,dc 
fart  Cr^)  Smalcalde.cV  de  Magdcbourg.  Finalement  ils entreprimirenc 
Miurict.  celte  quatrième  contre  l'Empereur  :  mais  ils  ft  bandèrent  tel- 
lement l'vn  contre  l'autre  par  n'alueiliance^  que  leur  amitié 
finit  tant piteufement.  ^donc  que  Maurice xnourut.fonrie- 
rc  ^ueuiîc  eltoit  en  Danucmarc  çar  dcuiTS  fon  bcau-pere,a- 
ucclafémme,  Parquoy  laoobleilccV  lesEftat*  rcttndrcnt  v- 
ne  partie  de  i'armée.iufqu'i  douze  enfeignes  de  gens  de  pied 
cVcinq  bandes  d'hommes  decbeuai,  pour  Lùlefcnfc  du  pays. 
Les  autres  eurent  leur  cougc,<Sc  la  plu/part  te  retirèrent  chex 
eujt  auedeur  conuoy.  i#  v .    .  +jptii. 
1k  Le 
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le  i8.dcluiilct  Albert  refenutt  à  la  noblefic  &  aux  eftuts 
de  Maurice, que  n'aguer  es,  allant  en  Saxe,  ilcftoit  pafle  fan* 
faire domir.age,cou»mç  ann .  Mais  Maurice  auoufait  tort  à 
fe\  fuiet.v:5cpour  complaire  à  quelques  nicfcrians  &  infidè- 
les Euclque^aiioit  quitté  Palliacc  que  fa  maifon  auoitaucc 
h  famille  de  Saxç.&luy  auoit  fait  guerre.  Et  à  raifon  qu'eux 
ont  tenu  la  main  à  fon  entreprife,  contre  le  comandenunt  de 
1'Einpercur ,  qui  luy  ratifia  le.  contrats,  il  quitte  auAi  leur 
alliance  &  amitié.  Apres  que  Tannée  de  l'Empereur  eue 
dcftruu  rcrouane,clle  paflê en  artois,ou  elle  força  le  cta- 
fteau  de  Hefdin  au  mois  de  luillet  Horace  Farncfc  fut,  là  tué 
lequel  auoit  efpoufé  iabaftarde  du  Roy.Pluficurs  noble*  fu- 
rent prios,&  cnere  iceux  le  marcfchal  de  la  Marche,  qui  a  fes 
terres  en  la  foreftd'Ardanne.  Le>  nouucllcs  delà  bataillcdc 
Saxe  furent  incontinent  portées ;a  l'Empereur,  lequel  donna  £*fr#i  J# 
rcfponfclcxi.de  Juillet  a  Eue  de  srunluic  ,  qu'Albert  auoit 
enuoyc.Son  direcflou  ,  qu'il  elloit  grandement  marri  de  ce  ^ 
que  l'inimitié*  eftoit  accrue  iufques  la  .  Car  il  eut  trop  mieux 
aimé.quccefte  querelle  eult  efte  accordcc:&  s'il  ne  ferait  ain- 
fi  il  crawd  qu'il  n  en  prenne  mal  ôc  à  l'Empire  ôc  «  Albert.at. 
tendu  nommément  qu'aucuns  des  principaux  eftats  s'en  méf- 
ient ii  2uam,fe  bandai  les  vns  auec  les  autres.il  confeilledôc 
&  rcquitrt.iiue  foudain  on  quitte  les  armes,  ôc  qu'ô  aduife  1er 
moyens  de  taire  paix  Si  Albert  le  trouue  bon  il  fera  tant  que 
partie  aduerfe  y  confentiraiâcfc  tient  bien  alTcuré  qu'il  leur 
perfuadera.il  le  prie  donc  de  ne  faire  refus .  Autrement  il  ne 
fcpeutferuirdciuy,depeur  d'augmenter  le  foufpeçon  défia 
cfmeu:chofe  qui  lcfafcnera  beaucoup  à  raifon  de  l'afFe&ion 
quil  porte  a  la  paix  de  l'Empire, 

A  l'entrée  du  mois  d'Aouft,  Angufie  frère  de  Mauricere-  *4u*ufle 
uint  de  Danncmarc  en  faxe.  Et  quelques  iours  après  il  côfuU  fucetffa* 
ta  auec  fes  gensi&  puis  fit  faire  le  ferment  a  tout  le  peuple,  &  it  ifa*. 
mefroeàccuxde  VVirteberg,qu'ils  garderoyent  lafoy  à  luy  nV#. 
&  a  fes  enfas  mafterat  s'il  mouroit  fans  fils.ils  retourneroy  et 
en  la  fubieftion  de  len  mderic3c  de  fes  fils  ,j>ourueu  qu'il  • 
obeifie  àPempcreur7:*  garde  les  traittex  paflez  ôc  accorda 
En  défaut  de  quoy  ils  donnèrent  la  foy  au^atgTauc.Cela  fait 
il  fut  faluc  prince  clcaeur  ,  ôc  commauda  à  tous  fes  eftats  de 
s'aiTcmblcr  au  10  d'Aouft  .  le  di  xfeptierac  dudit  mois  il  y  eue 
gr  ad  treb  lement  de  terre  en  la  ville  de  Mifene.  Apres  que  tou* 
les  eftats  en  grad  nôbrc  furet  afîcmblex  à  lipfe  auiourpre- 
fix  ^ugufte  propofa  en  premier  licu,s'il  fedeuoit  ioindrc  a  la 
nouuellc  alliance  de  Ferdinand,  des  princes  Ôc  euefaues,  3e 
pontfuyure  la  guerre  deYon  frerc  contre  -4lbert,Secodemét, 
s'il  falloit  quitter  la  ligueicomcnt  il  pourroit  venger  lamorc 
dcfonfrçrc.Tiçrccrnçnt  cornent  il  pourroit  appointer  auec 
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'  '  Icun  FridcricCar  en  Ton  abfcce  ledit  Fnderic  auoit èhupyé 
ambaffavk  a  ix  plus  grans  feigneurs  du  pays,  répétant  la  di- 
gnité cf  ifeâetttjSt  toutes  les  poflefsions  qui  luy  auo  ent  c- 
ilç  oitées.  £a  conclufton  de'la  délibération  &  confcil  fut  que 
ildeàoit  viureen  paix  auec  tous  les  deux  ,  &  pour  ce  faire 
qtfii  falloit  employer  Pelecleurde  Brandebourg  pour  ac- 
corder le  tblll*Ce  qui  fut  arrctlé.encores  que  Ferdinand  foli 
cuaftfort  Auguftepar  Henri  Plauius,  chancelier  de  Bohême 
p  >ur  le  faire cntrei  en  l'alliance.  Durant  celle  aflèrnblee.tean 
rrï<teric*tiuoya derechef vn  ambafladé ,  parlequeiil  repe- 
4rit  r*pê  toit  derechef  les  porterions,  voire  auec  aigres  paroles,  lui 
„  psp!L  Eftawde  Ion  paysfadoyent  le  femblable.  i/aisilsne  gai- 
M»  >».  encrent  f  ien.  Car  Augufte  diloit  qu'il  n'eiloit  tenu  de  ce  fai- 
re,&  quM  s\irreftoit  aux  contrats  &  loix  faites  par  lifinpe 
rein  .alors  ûu*iî  elle  pris  Toutesfoisilne  refufûitdu 
tout  que  la  ckofe  nefuft  efpluchée  •  Celle  aflcrnblée  tenant, 
Henry  de  Brunfux demanda  fecours  au  dnc  Augufte  contre 
Albert,  qui  Icuoit  nôuueilc  gendarmerie.  Apres  la  mort  de 
A/aui  icejtean  Friperie  cnuoya  par  deuersT Empereur  ,  leaq 
Guillaume  fort  h*U  au  pays  bas  ,pour  recouurer  fc«  terres. 
Zors  auf  i  en  Tablcnce  d' Augufte,  la  nobieffe  &  les  autres 
ftats  enuoyercnt  ambal?adeurs  vers  mpcreur.pourluy  re- 
commander leur  Pnnce.lean  Fnderic  auoitaufsi  enuoyéam 
b.iil?idcuis  à  Ferdinand  pour  incfmecaufe  &  au  royde  Dan- 
Demarc  .  Cependant  Pcuefcjucde  V  Vircibourg  afsiegeoit 
Schuinfnrt,ou  ellott  la  garnilon  d'Albert,  t'euefqift  de  Bam- 
berg  &  ceu  x  de  Nortmbcrg,  après  auojr  quelque  temps  te- 
n  h  ielîegc  deuant  Collcrach,le  leucrerit.  &  le  vindrent  ioin- 
vire  au  comte  Plauius ,  qui  battoit  la  ville  de  Horîe,apperte- 
nante  a  Albert. 

f  Ces  mois,  neuf  furent  exécutez  a  lion,  après  qu'aucuns 

j»cuxau0yCnt  cft^vn  an  &dauantagc  en  prifon .  Les  que- 
**?K&    (lions  qu'on  prôpoioit  à  vn  chacun,  eftoyent  de  la  prefence 

fT^U  du  COTîs  &  Chrllt  cn  ij  Ccnc»du  ^^gatoirc,  de  la  *e(Te,  de 
^  *  la  conrefsion  particulière  ou  auriculaire,  des  cérémonies,  de 
Pinuocarion  de  UVierge  Marie,  &  des  morts,  de  la  pnmiuîé 
du  Pape.du  libéral  arbitre,  de  la  tuftiricauon  des  auures.de 
la  puiffinccde  Peglifc , des  fucfques,  des  vorirx  monattiques, 
'du  choix  des  viandes,  die  PoncTiô  cV  confîrmatio,  des  images. 
VoyU  fc-  liisrefpondoycut  tous  conftamfuerua  cliacun  article  à  p.ut 
i  n  du     fc  feruans  des  aqtoritçz  de  IV;  ci  Luire.  Cependant  quMs  e- 
„)â4rtjTi.  rft0ycnt  pnfoniijçrs  ,  non  feulement  ils  fc  confoloyent-le* 
vns  les  autres  par  imfsiues  ,mau  aufsi  leurs  arui^  le*  au- 
tres Eglifesj&efcnuoycnt  tous  leurs  ades  iudiciancs.Cuin- 


—  J  

mervn  d'entre  eux.  Lot*  ^farfàc,  qui  auo 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE.  j* 

tarât  de  terrei.il  fit  Ra  thon  Ton  Lieutenant  en  Fraconie,  Ver- 
narc maiitrc du  palan,  fie  £ppon gouucrncur  du  royaume  de 
Bourgongnc. 

Sa  première  femme  Te  nommôit  Bertrude,de  laquelle  il  eue 
fnfiis  nommé  Dagobert. 

La  féconde  Sich  inde,qui  fut  raerc  de  Heribcrt. 
•    Leneufieme  an  de  fou  règne  ilaflbcia  Dagobert  au  gou- 
uerncroentjfic  luy  bailla  les  feigneuries  de  Francoiuc  &  Bour- 
gongne. 

Dagobert  auoitefpoufé  Gotrudefceur  dcSichinde,  par  le 
moye  de  laquelle  il  obtenoit  du  roy  (on  pere  ce  qu'il  vouloir. 

Clotaire  illa  en  Saxe»  pour  fecourir  Ton  fils  Dagobert, &  Ce 
monftrafort  vertueux  en  celle  entrep  ri  nie. 

Il  mourut  lequarâce  fie  quatrième  an  de  fo  règne. Et  le  le?  te- 
rne de  fa  monarch<e>qu'on  conçoit  Pan  fix  cens  trente  &  vu. 

Peudeuant  fa  mort,  il  recommanda  à  Pcpminailtre du  pa«* 
lais  fes  entant. 

n.  DAGOBERT,  1.  bailla  pour  appan  âge  à  Ton  frère 
tout  le  Languedoc,  Poicrou,  Aniou:&  Sâtonge-  Brunupheroy 
d' Aquitaine  jfrere  de  Sichwdc,&  de  Gontrude,&  oncle  d'An* 
bert  Pan iroort  contre  (on  frère. 

Anbert  mourut  Tans  boirsfclon  le<  chroniques  d' Alema- 
gne Les noitres efenuent  qu'il  eut  vn  fils  nomme  Chilpericha  • 
qui  ne  vefquit  guerres.  Et  par  ce  moyen  la  monarchie  de  Fian- 
ce fut  à*  Dagobert* 

il  charria  les  Gaie 6-., qui  sYftoy et  rebellez  cotre  luy  ,  &  lîp 
vemr  les  Sclauons  à  copoâtiontreroettât  aux  Saxons  le  tribuc 
de  cinq  cens  beufs.qu'il.  deuoycnc  par  chacun  an»  moyennac 
qu'ils  leurs  ii  lient  la  guerre.  Toutesfots  les  Savons  montrè- 
rent en  cela  auoir  plusde  bonne  volonté,que  de  force. 

Il  répudia  fa  première  féme.par  cequ'ellceftottiterile  Do 
h  fecôde  n  ornée  Nanthrldp.il  eut  deux  hU,S>gibcrt  Se  Cl  oui  s. 

Sigibert  fut  fait  roy  de  la  France  Orientale ,  &  Clouisd# 
Bourgorgne.  H  ..   ;  . 

Niuicafl  roy  de  Bretagne»  fut  contraint  faire  paix  aucc- 
ques  luy. Mourut  Pan  lia  cens  quarante  Se  cinq  ,  le  quatorziè- 
me au  de  fon  règne.  Uauoit  auparauant  régné  deux  ansaueo 
fon  pere:  fut  enterré  à  faind  Denis  en  France  qu'il  auoit 
f-- 1  baitir  Se  dédier  comme  il  eft  à  cefte  heure. 
•  «t.  CLOVIS,  1  i.  Les  deux  frères  t'accord.rent  tref- 
bien  touchant  leurs  partages.  Sigibert  voyant  qu'il  n'a- 
poit  goioi d'enfao*  ,  adopule  fils  de  Grimcoald  fonmatftre 
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nances  ,  recitoïc  plufieurs  chofesdesfainÛcs  lettres ,  les  In- 
qutficcurs  qui  lacftoyent,demandoyent  fi  c'eftoit  iluy  à  fai- 
re de  lire  les  friiiûs  liures,&  cornent  il  fauoit  que  c'cftoit  l'E- 
uangilc.  te  lieutenant  du  roy  difoitaufsi  qu'il  n'y  auoit  que 
deux  Euangcliftef ,  fainct  Matthieu  &  fainct  lcan  :  &  que  les 
autre  •  Jeux  aucc  fainct  Paul  n'auoyent  que  rapetafle  de  vieil  vUQhmi 
les  picces.Qjuefile$doûeursderEgliiencbaiUoyentrautho  «  Haut- 
ritcafamcl  Paul ,  il  ne  feroit  non  plus  ifclrimc  de  fes  Epi-  n**»t  a* 
ftres  que  des  fables  d'Efope.Et  comme  Marfacdifoit  qu'il  a- 
aïoitdebeaux  tcfmoignages  de  la  vocation  &  office 2e  Paul, 
/îngulicremeut  au  premier  chapitre  de  l'epiilre  qu'il  aelcntc 
aux  G .ii.it es  Cela  (dit  rautrc)nefait  rien  à  proposé  attendu 
qu'il  porre  tefmoignage  de  foy-mefinc.  £e  bourreau  auoic 
mis  la  corde  au  col  à  ceux  qui  deuoyent  eftrc  exécutez  auec 
Marfac  félon  la  couftume  :  mais  pource  qu'eu  coniîderation 
qu'il  auoit  cfte' au  fer uice  du  Roy,lesiuges  l'en  auoyent  exé- 
pté:ilfe  tourna  vers  le  Lieutenant, luy  difan  t.  £a  condition  de 
ceux-ci  cft-elle autre  que  la  mienne.  Que  donc  ne  mefai<-tu 
donner  vn  fcmblablc  collier  rPourquo  y  ne  medôncs-tu  l'or-  *Marfae 
drecfvnecheualerietant  nôble  &  excelientc?Par  lequel  pro-  demande 
pos  il  reocontroit  fur  la  couftume  des  Rois:  lefqueh  voulans  IscalUerdg 
nonnorer  &  annoblir  leurs  amis  leur  donnent  l'ordre, &  leur  chnjl. 
baillent  vn  collier  d'or  comme  la  marque  Se  enfeigne  d'hon- 
neur.Cinq d'iceux  qui  citoycnt  François  de  nation,  auoyenc 
cftudic  à  Laufanne.aux  gages  &  defpens des  fetgneurs de  Bcr- 
«caufquels  la  ville  de  Aiufanne,  appartient.  Entendans  donc 
qu'ils  citoyen  t  pnfonniers  &  en  grand  danger,  ils  firent  dili- 
gence de  tuppUcr  enuers  le  Roy  ,/e.le  prier  de  les  leur  rendre 
mais  ils  n'obtindrent  leur  demande,  par  ce  que  le  Roy  difoic 
qu'il  ne  le  pouuoit  faire  félon  les  loix. On  eftime  que  le  cardi- 
nal de  tournon  aigriffoit  les  matières  &  allumoit  lefeu. 

Nous  auons  parlé  ci  delVus  de  la  mort  du  trefnoble  prince 
Edouard  6. roy  d'Anglctctre.  Il cltoit  deuenu  éthique  ,fic  a- 
uoit  commencé  au  mois  de  luin  àcftremalade.Et  corne  la  ma 
ladie  cmpiroit.eAant  en  grand  foin  pour  le  royaume  &  la  re- 
ligion, il  communiqua  Parfaire  à  fes  familiers ,  pour  fauoir  à 
qui  principalement  il  deuoit  laifler  la  charge  des  ajfaires.  Car 
encore*  que  fon  perc  Henri  prochain  de  la  mort  luy  euft  fub- 
ihtuc  Maric&.Elizabcth(cornuieilatltédit)toutcsfoispour 
ce  qu'il cAoit  delta  grandclct.il  eftimoit  qu'il  auoit  pumauce 
d'eflire  &  ordonner  vn  fucce(fcur:fignament  pource  que  qua-. 
li  tous  doutoyenc  fi  leidites  clloyent  légitimes ,  &  que  vUarie 
eftoit  Papiftc,tellcmcnt  que  6  elle  vcnOitàeftrc  Romc.il  yoy 
oit  qu'il  y  auoit  danger  que  la  religion  prefente  ne  fuit  fub- 
ueiuc,  *  que  le  royaume  ne  vint  à  eftrc  fuict  à  vneftrangcr. 
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Lachofe  donc  bien  confultée,il  fembla  meilleur  d'élire  leîne 
de  Sutfo le, petite  niepee  du  roy  Henry, &  du  cofté  de  lafceur. 
Cela  approuué  par  les  confeilliers,  par  leconful  de  londrcs, 
Lttifté-  &  par  les  grans  fcigneurs,on  manda  en  cour  l'archeuefque  de 
mnt  d*    Canturbie  primat  d'Angleterre,  pour  le  faire  foufsigner.  Ce 
rov  edo»-  qu'il  réfuta  de  faire, lî  premièrement  on  ne  luy  donnoit  accex 
nrd.        ôc  entréepour  parler  a  la  pcrfonnedu\oy. Voyant  qu'uVe- 
ftott  là  fermé,&  qu'autremét  il  n'y  côfentitoit  ïamais,  on  luy 
fît  entrée.  Apres  long  &  familier  deui s  auec  le  ,^oyils'éac- 
leaimc  de  corda  parce  q  le  Roy  l'en  prefToit  fort. Le  *^oy  mort  IeiJ.de 
cline  roy  linllct,  quatre îours  après  leane  fut  déclarée  ^oine:&futleu 
nt£h»g.  comment  Edouard  du  confentement  des  Princes  pour  gra- 
ues  caufes  auoit  déshérite  «Afarie  &  Elizabeth  fes  feeurs  &  a- 
uoit  latile  la  fuccefsiondu  royaume  à  leanne.  JCc  peuple prind 
cela  fort  à  coeur  ,&  toute  la  nobleflemô  tat  pour  amour  qu'ili 
portallênt  à  A/arie,que  pour  la  haine  du  ducdeNortnon- 
brelandtattcndu  que  per tonne  ne  doutoit  qu'il  n'euft  donné 
ccconfcil,pour  attirer  la  couronne  en  fa  maifon  &  famille. 
Pendant  ces  choies  Ofaric  s'enfuit  en  Norfolc  au  chafteau  de 
Framingc:& demandant fecours  fe  portoit  pour  ^oy  ne.  Cela 
entendu  Nortombreland  mit  fus  gens  de  guerre  >&  partant 
de  Londres  marcha  contre  elle  pour  la  prendre  prifonnîert 
•Màit*  cependant  les  confeilliers  qui  eftoyent  en  la  ville,  fa- 
chans  le  mefcontentcmentde  tous  Eftats  ,  &  que  groflegen- 
jHif*dt-  darmenealloit  fecourîr  Mane,changerent  de  propos,  t\  Pc- 
cLree  roy  leurent  Roinc ,  mettant  /eanne  en  pnfon.  Ces  nouuelles  ve* 
md'jL»gl'  nucsaucamp,la  plufpartqui  là  eftoyent  maugré  eux, &hayf- 
loyent  le  Duc  &  les  liens, fe  révoltèrent  :  &  après  auoir  receu 
lettres  &  mandement  de  Londres ,  Us  luy  miFent  la  main  fur 
L'V»cd'  le  collet  à  Cantebnge,&  le  if.de  Iuillet  l'amenèrent  en  la  viU 
Worthom  le:On  ne pourroit  croire  les  miures& opprobres  que  lepeu- 
brtUul  efl  pie  luy  du'oiti quand  les  vnsPappeloyent  Traiftrc,lcs  autres 
çnsprtfo»  Par ncide &  bourreau  du  Roy  trclin nocét .  Car  pource  qu'on 
mer     *  per.  loi  c  qu'il  auoiteleué  fa  bel  le-  hl  le  à  la  dignité  royale,  on 
eutfoufpeçon  que  de  long  temps  ilauoit  braiTéccs  menées, 
&  auoit  çerchélamortdu^oy.  Ses  en  fans  furent  pris  après 
luy  i  &  (on  frère,  &  quelques  autres  gratis  feigneurs,&  le  pe- 
dagouguedu  Koy,  lean  Chic, homme  de  grande  venu  &  éru- 
dition. Toutefois  depuis  il  fut  lafché:majs  tout  dépouil- 
lé de  fes  biens. Lz  royne  Marie  vint  après  à  Londres,  &  e  fiant 
Z*'(c\*"t  entrer  an  chafteau,  qu'ils  appellent  L.\  tour,  elle  dcliura  Se  re- 
V  ipftti  mit  en  leurelrar  le  duc  de  Norfolc ,  qui  auoitcftc  défia  fept 
rcintten    ^ps  on  pnfon  ,  celuy  de  /Pincheftre ,  3c  Tonftalus  cuefquede 
1**9 dgK.  jL>uneljne,&  autres  de  la  religion  du  Pape, qui  auoyenc  eftéde 
pofczde  leur  dignité  epifcopale.Et  iaçoitquc  l'Euefqucde 
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Wincheftre  par  hures  imprimez  euft  défendu  lê  faitl  du  ioy 
Henri, cjuand  il  auoit  répudié  Catherine  mere  de  Marie  (co- 
rne nous  au  or  «■  dit  au.neufiemcliurc)ncanunoins  il  fi.t  chan- 
cellier,  qui  cil  là  le  foiruerain  degré  u'hor.ncur .  Car  pource 
que  Catherine  u  fondoit  fur  la  bulle  du  Pape  Iule  fccôd,qui 
auoitapptoi.iïé  ce  mariage :& à  l'oppotite  que  le  Koy  la 
mamtenoit  f  u fle  qui  pour  c<la  cnuoya  celuy  [de  VV.rchc- 
ftreà Rome (lequel  lors  n'citoit  encoies  cuefque  )  afin  que 
Clément  prononçât!  cède  bulle  eftrc  de  nulle  valeur  :  iceluy 
eftant  arnué  à  Rome  au  mois  de  Fcuricr  de  Tan  mille  cinq 
cen*  19.  pourfuiuoicau  nom  du  Roy  à  toute  inftance  cjue  le 
diuorcefuft  approuué  ©ar  le  Pape,  &  tout  le  connltoucde.  r^urfuite 
cardinaux  .  Niais  nonobstant fa  pou;  fuite  le  Pape  qui  félon  Jc  itltfr 
le  prouerbe qui  fedtt  communément  >  tenoic  le  loup  par  les  iJtte  ^e 
oreilles  parce  qu'il  defirort  bien  de  complaire  au  Roy  ,maiv  \viK(L 
ilcraignoit  offenfer  l'Empereur:  refpondit  Qu'il  efcnroit  à  /r.  nmZ 
l'Empereur  q:'on  produihft  lavrayebullc.L'autic  s'y  accor^^^  ^ 
darmais  il  requtft  qu'on:  ne  baillait  te  i  me  Que  de  deux  mois:  jHarù 
iefouels  expirez ,il  recji  er ou  cjue  la  bulle  fuft  déclarée  fauflè. 
Or  le  Pape  eftimoit  cela  non  accouftume,  &  moins  équitable 
cV  l'cfforçot  de  fatisfairc  au  Roy  par  belles  paroles .  Mais 
l'ambafladeur  difoit  que  fi  le  Roy  n'impetroit  fa  demandera 
chofe  tournerait  a  grand  dommage  au  fiege  Romain. L'Em- 
pereur &  le  roy  Ferdinand  de  leur  coi  te  decl.ii  oy  eut  leur  do- 
lcarce  par  leurs  amba(Tadcurs.le  i7.d'Aurii,&  reprochoyent 
au  Pape  qu'il  fauonfoit  trop, de  vouloir  que  le  jugement  en 
fuft  donné  en  Angleterre:enfemble  ils  confti tuèrent  des  pro- 
cureurs auec amples  mandenjens,  qu'il  plaideroyent  &J0I1- 
citeroyentla  caufe  à  Rome  en*  leur  s  noms.  Parquoy  le  Pa- 
pe t  appela  à  foy  le  cardinal  Campege  s  lequel ,  comme  nous 
auons  dit  cy  dclTus ,  il  auoit  enuoy é  en  Anglctcr re auec  tou- 
te charge  pour  en  informer  &  iuger  félon  qu'il  vcrroit  eftrc 
cipcdient ,  &  euoqua  la  caufe  a  Rome,  pour  en  prendre  luy- 
mefmela  cognoiuance  .  Ce  qu'il  rit  plus  foieneufemcnt, 
ayant  entendu  par  le  cardinal  d'Yorlz  ,  que  le  Roy  s'cftoit 
amourache  d'vne  autre ,  comme  nous  auons  expofé  au  neuf- 
icme  liure.  ^  •  , 

Leai.iourdu  moisd'Aouft,le  duc  de  Northombieland  ^^^J 
lequel  nous  auons  dit  auoirefté  prins  prifonnier  à  Cantc-  fo^j* 
brigepar  fes  gens  mefmc  ,ck  amené  en  la  ville  de  Londres  ^ 
fut  condamné  d'auoir  commis  crime  de  lefe  maiefté,  &  par  ta  t  * 
iugé  à  eftrc  décapité .  Eftant  fur  l'efchatfaut  il  parlaau  peu- 
ple :  é<  entre  autres  propos  ,  il  l'exhorta  de  perfeuerer  en  la 
religion  qu'il  auoit  reccue  de  fes  anccAres ,  comme  de  ma  n 
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qui  eftoyent  furuenucs  à TAnglercrrc,  fingulicrement depuis 
la  mort  du  roy  Henri  procedo yent  de  ce  qu'ils  s'eftoyent  1e- 
parez  du  corps  de  toute  la  Chreltiété.ll  y  auoit  Quelques  ans 
qu'il  auoit  eu  touc  autre  iugement,  félon  qu'il  moitroir,&  a- 
uoit  ictte  tout  à  plat  la  doctrine  Papiltique:  mais  ce  qui  le  fie 
amlî  parler  à  cette  heure ,  fut  quelque efpoir  qu'on  iuyauon 
donné  de  ne  mourir .  Caria  toit  qu'après  auoir  acKeuc  l'a  ba- 
rengue  il  dift  quM  parloit  de  eau r  &  à  la  venté  :  neantmoins 
aucuns  dient  qu'il  fe  repétit  d'à uoir  amii  parlé»lors  que  tour 
nant  fa  veuë  de  cofté  &  d'autre,  il  ne  voy  oit  aucun  fecours& 
apperceuoit  manifeftement  qu'il  eftait  trompé*  Vn  autre  chc 
ualier  nômé  Thotrus  Palmer  «  fut  lors  aufsi  décollé  »  lequel 
confelToitla doQnne  dcl'Euâgiled'vnc  conflâce  admirable 
Northombreland  futeondanéde  le  le  maiefté  &  de  rébellion 
cV  cobien  que  le  ioufpeçon  fuir  grand  qu'il  auoit  empoifonné 
leRoy,toutesfois  on  n'en  tu  quaû*  nulle  infoimatiôace  que 
on  dit.  tt  certes  il  n'en  ci  r  faite  aucunemention  en  la  fenten- 
ce. Il  a  e  il  l  ta  parlé  de  Pierre  Martyr  Florentin ,  lequel  auoit 
elle  mande  en  Angleterre  par  le  R  oy,  il  y  auoit  i\x  ans,  8c  m- 
terpretou  les  faincïes  lettres  àOxfort.Pluiîeurs  l'auoyent  en 
grande  reuerence,pour  fon  eruditiô  &  vertu  Gnguliere.Maix 
ilauoic  aufsi  des  raaiueillans .  Parquoy  le  Roy  decedé.il 
luy  fut  fîgmrîé  qu'il  n'eu  A  à  partir  de  là  Uns  le  congé  du  Ma- 
gillrat.&cm'il  ne  tranfportair  rien  de  fes  befongncs,fur  grof 
le  peine n  autrement  le faifoit  11  obtempéra, mais  voyant  que 
il  tardait  trop  ,?il  referiuit  aux  confeillrecs  du  royaume  tou- 
chant fon  eftat:  &  s'il  auoit  forfait  en  choie  quelconque  «  il 
denundoit  la  par  ne, &  qu'eux  cogneuûent  de  la  cauie.  Ayant 
donc  congé  d'eux  de  s'en  aller  il  vint  à  Londres,  là  il  trouua 

contrtUr  comanacmct  u  rvieue eltott  reitablicàL,anturbic:ôc  q 
che »*[<]»  UQlt  promis  à  la  Rome  de  chanter  la  Mefle  à  l'enterrement 
de  C«m-  ^u  rov  Edouard. Aufsi  ils  fe  vatoyet  d'vncdifputequideuoit 
tiêtb*.      eftre.iuy  de  cela  aduerti  %  fit  imprimer  vnliurepour  fepur- 
ger.où  il  difoit  qu'vn  quidam  de  preftre  auoit  dit  Méfie  à  ci- 
turbie  à  fon  de  il  eu.  Il  moit  l'autre  poinct:  au  contraire,  ti  la 
Rome  luy  veut  permettre  >  il  s'offre  de  prouuer  q  les  décrets 
du  roy  Edouard,  touc  liant  la  Ce  ne  du  Seigneur  Jcaut  tes  arti- 
cles,(ont  conformes  aux  fainâes  lettres,  mats  que  la  Mefle 
du  Pape  eft  formellement  répugna  te  à  l'en  dilution  de  rhn/r. 
Pour  quoy  fiire  apparoir  Une  demande  grand  nombre  de 
gens,  ains  peu  :  Se  Pierre  Ma  rtyr  entre  autres  compagnons  & 
coadmteurs.  Et  pourec  que  les  tdueriaircs  mignifioyent  leur 
—        religion  fous  le  titre  d'ancienneté,  ce  dit oy eut  qu'elle cftoïc 
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deuant  mille  cinq  cens  ans  :  il  difoit  quMs  ne  le  pour  roy  en  t    '  ** 
monftrcr .  Mais  bien  quM  voulait  faire  apparoir  ,  que  la  re- 
ligion qui  auoit  efté  ordôncc  fous  le  roy  Edouard  ,  6c  qui  fe 
gardoit  encores  par  P  Angleterre.eftou  la  naturelle  &•  ancien 
rie  qui  a  cite  baillée  âcenfeignée  par  f  hnftàfcs  Apoftrcs. 
Comme  il  auoit  publié  ccftcfcnt  à  Londres  euuironle  c,  de 
Septembre, Pierre  Martyr  vint  la  d'Oxfort,  corne  il  a  en  c  dit: 
6c  informé  d tout  le  faict,  l'approuua  grandement ,  6c  mon- 
tra ouM  ne  vouloit  fuir  labeur  ou  peni  quelconque  ,  man 
comme  ils  eftoyentfur  cède  expe&atiue  ,  rarcheuefque  de 
Canturbiefut  mené  en  pnfon,&  l'autre  archeuefque  d'Yorlz 
aucc  iUdleus  eucfque  de  Londres  ,  de  Vigorne  ,  6c  quelques 
autres  Euefques,  tant  pour  la  profefsion  de  PEuagile  q  pour 
quelques  fermons  faits  cotre  la  roine  Marie  par  le  comandc- 
ment  descôleillicrs,  deuant  qu'elle  fuft  venue  à  la  couronne. 
Hugo  Latimerus  futaufsi  prins  ,  qui  auoit  efté  deliuré  par  le 
roy  Edouard  après  la  mort  de  ionpere.qui  l'auoit  tenu  pri- 
fonmer  Pierre  Martyr  fur  fes  entrefaites  voyoit  le  diriger  Tt'rrrt 
ouileftoit  :6c  oeantinoins  pourautant  qu'il  n'auoit  en  rien  jHa„ 
mcfpris  contre  les  loix  du  royaume,  il  s'aiTcuroit  fur  Ton  in-  tfchlJZ 
ooeence,*  n'eftoit  d'aduis  de  partir  fans  coneé.Lequel  ayat  L 
obtenu  cogé  par  lertres  patetes,lx)uûgnéesJela  propre  main  tint  * 
de  la  Roioe;ii pafla  à  Anuersde  là  à  Coloigne,  6c  puis  il  vint 
à  Strasbourg  lain  6c  fauf,dot  il  cftoit  parti  pour  aller  en  An* 
gleterre. Bernardin  Ochin  cftoit  venu  vn  peu  deuat  luy*  Let- 
tres yindrér  en  Alemagne,&  fut  feu  que  l'Empereur  auoit  cô 
feillé  à  fa  coufine  de  reener  doucemét,&  de  ne  chager  la  reli- 
gion,&  ne  prédre  mari  nors  du  royaume:car  il  cntendoit  fort 
bien  le  danger  qui  aduiendroit,  û  elJeciiangeoit  la  religion, 
le  ne  puis  affermer  qu'il  foit  .un  ii  à  la  reale  vérité .  Tant  y  a 
que  ce  qui  s'eft  cnfuy ui  a  moftre  le  contrairc.Car  après  qu'on 
eut  fait  comandemét  aux  eftragcrs  de  vuider  à  cailfe  de  l'£  ua- 
gile,&  que  les  naturels  eurent  efté  mis  en  prifon  :  la  relioion 
Papiftiquefutremiicenfavoguc.£c  i  d'Odobie  Marie  fut 
couronceroine:&  toft  après  les  Eftats  fe  tindrent  à  Londres.5 
Ltiournée  Impériale  que  l'Empereur  auoit  afsignéele  ij.dê 
Aouft.comme  il  a  efté  dit  au  cômencement  du  liure,fut  remi- 
feau  premier  d'Octobre,&  de  là  au  mois  de  lanuier. 

Apres  le  conHict  où  Maurice  fut  nauré  à  mort.Henri  de 
Brunfuic  6c  Albert  chacun  en  fon  endroit  reprenoyent  leur 
halainc&refourniflbyent  leurs  bandes.  £es  Euefques  6c  ccur 
deNorembcrgfourniiToycnt  argent àHcnn  .  Plulieurs sV- 
ironnoyentd  Albcrt,d'ou  luy  venoycnttantdc  finaces.Par- 
quoy  le  côrnun  bruit  courut ,  que  Marte  fœur  de  l'fnipereur 
uy  bailloit  deoiers .  wKais  les  Imperialiftcs  le  nioyent  ôc  >'c- 

Mm.  ui. 


ironnoyent  qu'il  y  auoit  de  ge,  fi  beftes.qui  croyoyent  ceLf. 
La  choie  fut  en  grand  danger  .pource que  Henri  reccuc  quel- 
que peu  trop  rardlcs  de  mers. Car  Albert  en  eftant  aducrti,fo 
licitort  fa  gendarme»  ie  pour  la  taire  rcuoltcr,coinc  celle  qui 
p  jrtoit  trelimpatiement  ce  retardement.  Ma. s  le  remède  vint 
bien  à  poind,  &  droidemeut  à  l'neurequc  cefte  tempeftecô- 
mençoitibrui»e&  faire  fon  effort.  Parquoy  tout  fut  appaifé 
lo  io  de  Decembie  .  Henri  fit  appointèrent  auec  fon  paient 
€  ne  pour  Te  fortifier:  car  parauaot  il  auoit  efté  fon  ennemi; 
Le  roy  de  Dannemarc  auoit  iaemu»yé  fe.ambaiTadeurs  tm  Sa 
xe.pour  drcller  les  affaire*  de  fon  gedre  ^fuguite.  Iccur  aidez 
pai  ceux  de  reiedeur  de  Brandebourg,reconciiicrent  ^ugu- 
ftc  à^iùcrt.Lc*  coditions  eftoyent,  quV^rguftc  ne  pouriuy- 
uroit  la  guerre  de  fon  frère,  &  ne  donneroit  fecours  aux  en- 
nemis u'^lbert.^lbett  feroit  de  mefrac,  ôc  fi  d'auentuicila- 
mcnoit  fo  armée  iufaues  aux  marches  d'.^uguftc,il  palTcroit 
fans  mal  raire.~*uguitefe  prendrait  garde  qu'en  donnant co- 
cé  à  fa  gendarmerie,  elle  n'allaft  feruir  les  ennemis  d  Albert. 
Finalement  l'alliance  héréditaire,  qui  eftoit  entre  la  maifon 
de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  fc  rcnouuellcroit  le  pluftoft  que 
Bataille    fÀlrc  (c  pourroit.&e  lendemain,  oui  eftoit  le  n.  de  Septembre* 
enttt  ttif  Albert  fortit  de  Brunfuic  auec  ton  armée:  &  ayant  l'ennemi 
ri  detrun  cn  la  rencontre  aiTcz  près  de  la  ville,  ils  choquer enr  »  Mais  r- 
futcçr    Aantvcincu  par  la  multitudc,ioint  que  Henri  auoit  vingt  en- 
Mitt.    enfeignesde  gens  de  pied,&  luy  n'en  auoit  vnc  feule,il  fu t  mis 
en  fui  te  cv:  dci  confit: combien  que  l'ennemi  achetait  bien  cher 
la  victoire.-*  près  la  bataille,il  fe  retira  à  Brunfuic.  Cepcndat 
ceux  que  Plauius  &  fes  compagnons  tenoyent  ^(siégez  à  no- 
te,eftoyent  en  grandes  defti elles .  Car  voy ans  la  ville  toute 
e  branflée  du  canon,  voyans  qu'Albert  auoit  eu  du  pire  en  la 
bataille,*  qu'il  ne  leur  venoit  fecours;contreins  par  ce  qu'ils 
eftoyent  defiituez  de  toutes  ehofes  nece  flaires ,  ils  fe  rendi- 
rent Plauiusfitobl'ger  par  fermenta  (oyêc  aux  fiens  les  ci- 
toyens.* y  laiffa  vnecnfeignë  de  gens  de  pied  cn  gamifon,  & 
la  grotTe  artillerie. 

Nous  auons  deuant  £arlé  de  l'armée  marine  dw  Turc.QueJ- 
.  .ques  capitaines  François  partis  de  Marfcille  s'y  eftoyent 

éVMUA  loints:&  cnu,ron  cc »ls  prindrent  l'iilede  Corfe(qui  ap- 
*  I    e  partientaux  Geneuois)  hors  rais  quelques  villes .  Il  a  cfté  dit 
Ctfr/C*      comment  l'Empereur  pnnt  de  force  lecbafteau  de  Heidm, 
qu'il  dettruit  comme  il  auoit  fait  Terouanc.Sur  ces  entrefai- 
tes le  roy  de  France  amafloit  fon  ai  mec  i  Amiens  »&  atten- 
doit  la  venue  de?  Suitfès ,  qu'il  auoit  mandez .  ^pres  la  ruine 
de  tfcfdin  l'Empereur  fur  la  fin  d'~*ouft  vouloit  eflàycr  Dour 
iens:  mais  le  Conneftablccn  eftant  aduerti  par  quelque  cfpie 
^  %  nue 
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mic  incontinent  en  capagne  groffe cauallerie $c vnc partie  de 
Pinfantene  &  les  vint  charger  ii  foudatn  qu'il  les  mit  en  rou- 
te.cn  ayant  pris  cV  tué  plulieurs.  Les  SuilTes  îufques  au  nom- 
bre  de  dix  mille  arnuez  à  Pentrcc  de  Scptcmbi  e,lc  roy  cômea 
ça  à marcher  contftmont  la  riuierede  Some,  fur  laquelle 
raicns  ctt  ii  t  uec:&  yint  a  Corbie.  De  là  ii  enuoy  a  quelques  ba- 
des  de  cauallerie  pour  courir  miques  à  Bappames,coine  sM  le 
euft  voulu afsieger.£c7.deSeptebre il  enuoya  vn  héraut  d'ar-  Somsti** 
mes  à  ceux  de  Cabra  y,  pour  iauoir  quelle  affectio  ils  auoyent  f&  cnbr^tj 
enuers  luy.  La  ville  eft grande,  iuiettc  à  PEuefquc,&  ancienne  f   k  roj. 
ment  elle  eftoit  du  domaine  de PEm pi rc;&  durant  les  guerres 
entre  le  roy  &  P£inpcrcur,elle  citait  touûours  demeurée  neu 
trermais  en  ce  temps  cite  tenoit  plus  Je  par  ty  dcPEmpercur. 
Leroy  donc  leur  maudoit  qu'il  ne  feroit  rien  contre  les  ac- 
cords,pourueu  qu'ils  rîfsét  le  pareil.fic  ouunfsét  la  ville  à  luy 
qui  eft  le  prote&cur  de  PEmpire,&  luy  obeiflenc  en  tout  com 
me  à  PEmpcreur.  Le  gouuer  neur  du  lieu  aduertit  PEmpercnr 
de  ces  demande  s:  qui  ht  rcfponfcsque  pour  autant  que  les  ira- 
çois  auoyent  dcltruit  tout  le  pays  par  pilleries  &  bruflemens  L*\  «y 
Ûlesfalloit  tenir  pour  cnnerais.DeuatquecemeflTage  fuit  en-  rfe«<*»f 
uoyc  de  P£mpereur>le  roy  auoit  eflàye  quelques  îours  la  vil  C*mhraj 
le  par  quelques  cl  car  mouches  :mais  le  13.de  Scptembrc,voyat 
qu  il  n  aduançoit  jtCD,il  remua  Ton  camp,  &  le  planta  à  deux 
lieues  près  de  celuy  de  l'Einpercur,qui  lors  eftoit  auprès  de  là 
ville  de  Valcncienne  en  Hainaut  fur  l'Efcau.  Puis  il  s'appro- 
cha  &  fembloit  qu'ils  deuflent  côbatrc.  L'ifTuc  fut  que  le  roy 
citant  venu  iufqucs  aux  rempars  de  PEmpereur,&  ayant  per- 
du beaucoup  de  gens  retira  ton  armeele18.de  tfepterabre.il 
meteoit  le  rcu  par  tout  ou  il  patient,  lcs  lettres  voloyent  puis 
après  de  codé  6c  d'autre,commela  couûume  porte:&  les  rran 
çois  djibycntque  l'ampercur  auoit  fait  la  cane, en  refufant  le 
combat: mais  les  Imperialiftes  le  nioyent.CelHftc la  pelle 
fut  grande  à  Paris,  &  plufîcurs  furent  bruflez  pour  lutherc- 
rte.  te  roy  portoit  granJe  amitié  à  vne  dame,  le  mari  de  la- 
quelle auoit  efté  grand  fenefchal  de  Normandie.  AumalecV  le 
marefchal  de  la  marche,  tous  deux  captifs  ,  eftoyent  gendres 
de  cefte  vefuc.  Albert  demandoit  de  celuy  d'Aumaleccnt  mil- 
le efeus  :  et  qui  palïjit  fa  portée.  Parquoy  le  bruit  fut.quM- 
lequigouuernoitle  roy  1  auoit  obtenu  de  luy  pourdeliurer 
fes  gendres  fans  fe  mettre  en  fraiz  ,  &  pour  trouuer  leur  rm„rr- 
rançon,  qu  il  luy  donneroit  les  conhfcations  de  ceux  qui  fM|^  ^ 
cftoyent  condamnez  pour  Luthériens.  Car  la  couftume  de 
rrance clt, que  ceux  qui  lont  condamnez  non  lculcmcnt  prr-  ^ 
dent  la  vie  f  ains  aufsi  leurs  biens  font  confifqucz .  Ot  cefte  " 
pruye  cfunt  offerte  ,  plulîcuik  fuient  en  grand  danger. 
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cftois  prifonnier  de  l'Empereur,  ie  n'ay  rien  voulu  entrrpren 
dre  contre  tes  fuicts  ou  tes  enfans.mais  i'ay  nais  le  tout  en  iu- 
Aice,poureitre  iugé  félon  les  loix.  Toy  àl'oppofitenon  af~ 
fouuy  des  iniures  au  temps  paiTé,  as  n'agueres  donné  fecouri 
&  confeii  à  Albert  de  Brandebourg',  dei trusteur  d'Alemagne, 
&  mon  grand  ennemi.  Ce  que  ie  fay  tresbien,  encores  que  t»i 
l'ayes fait  en  cachette.  Farquoy  û  mon  armée  raie  quelque  do 
mage  en  ton  pays  tu  n'as  que  plaindre.entant  que  tu  as  encô- 
mencé.Henry  auoit  délibéré  de  fe  môftrcr  du  tout  ennemi  de 
Albert  fie  Volraddc  •Afansfcld,&  leur  faire  du  pis  quM  pour- 
r oit, pour  la  guerre  de  l'année  pa fiée: mai  s  par  le  moyen  d* Au 
gufte(à la  protection  duquel  ils  s'eftoyét  recômandexjlacho 
fe fut  appaifee.Iean  Frideric ayant  receu  le;  mifsiucsd'Héry, 
luy  cnuoya  ambafTadeurs  pour  adoucir  fon  couragertelleméc 
qu'il  vint  à  Vinaire,  accompagné  de  deux  bades  d'homes  d'ar 
ir.es,  &  de  cinq  en  feignes  de  piétons,  ayant  difperfé  le  relie  de 
fon  armée  par  le  pays  voilîn.  Le  chaccJier  *M inquice  fut  U  en 
uoyéversluy  par  le  Prineer&fuyuant  fes  inftruclions  leren-  tfwyr*- 
dittootdouxôc  de  bon  affaire. Et  ores  q  e  d'entrée  il  deman  -  conaîiém 
dafl grofle  fomme  de  deniers:  nonobftant  après  il  en  relafcha  '^uc  à* 
vne  partic:&  ayant  là  feiourné  deux  iours  fans  mal  faire,  s'en  f**e» 
alla  aimablement. 

Le  dixhuitieme  d'Octobre  la  roine  d'Angleterre  ordonna  fljfrtii» 
vnedifpute  à  Londres,  touchant  la  prefencede  ChriilauSa-  **»gUt*r 
crement,  qu'ils  appelent  de  l'autel.  La  matière  fut  agitée  par  **d*l-*pre 
fit  iours, non  fans  iniures  :  pourcequ'vn  théologien  Papille 
nommé  VVefton,  quieftoit  le  coq, s'y  portoit  peumodefte-  Chrifl, 
ment.Cy  dcfîous  nous  dirons  quelle  rut  l'.iTuc  de  la  difpute. 

Sur  la  find'Oclobre  Michel  Seruet  EfpagnoJ  fut  exécuté  1  ft*** 
Geneuc.  Il  y  auoit  ia  plufieurs  ans  qu'il  auoit  fait  imprimer  bmflé* 
quelques  liurcs,  ou  entie  les  autres  erreurs  j1  .dogmatifoit  de  5"**'. 
la  Trinité  tout  autrement  que  PEglife  ne  lent. Cette  année  e- 
fiant  venu  à  Geneuc, il  fut  appréhendé  par  le  commandement 
du  ConfctMequel  enebargea  a  Caluin  (  qui  auoit  ia  eferiteo- 
treluy)&  aux  autres  minillrés  del'Eglife  de  parler  à  luy. Il  y 
eut  entre  eux  fort  afprc  difpute,cn  laquelle  il  dementoit  fou- 
uent  Caluin, contre  toutemodeftie  &  artrcmpance.£econlcïl 
craignant  rien  faire  en  vne  caufe  de  M  grade  confequece,fant 
meure  délibération,  voulut  auoir  l'aduis  des  dotlcurs  de  Ber- 
ne,dc  Zurich,de  Baflc,  de  Schaffufe,  fur  lc<  articles  donc^il  e- 
ftoif  queftion.Ils  refpondircnt  tous  q'ue  les  articles  tendoyét  ■ 
au  grand  deshonueur  de  la  maiefté  Diuine.  Mais  pource  que 
tant  s'en  falloit  que  »Teruct  changeai!  d*opinion,quemefme  il 
defcndoit  fes  erreurs  par  iniures  &  outrages,  il  fut  cond,inéf a 
morc.EAant  arriucau  lieu  du  fupplicc-,  il  uc  voulut  muoquer 


VINGrClNQVIEM*. ïfFTïff 


dieux  du  grand  Turc  Si  liman  qui  auoit  luy-mefmeeftran^Jé 
MuAapha  l'on  fis  aifné,pour  fojfptco  detrahifon  Se  d\iuoir  Z>o 
violé  la  foy.  On  dit  que  la  féconde  femme  l'incita  à  ce  mciir-  Turc  rflra 
tre, laquelle  vouloir  auaccer  fon  fil ,  &  le  faire  fucccilcur  dugt  fin  fit 
père.  aijtm. 

11  acAc  parlé  de  l'archeuefque  de  Caturbie.ïceluy  fjr  pro- 
duit en  public  auec  la  roine  Ieanne,  &  trois  des  fiK  du  duc  de 
Northombreland  au  mois  de  Nouembre,  qui  tous  turent  cô- 
damnez  à  mort  comme  coulpables  delelemaitAé.  11%  furent 
après  ramencï  en  prilon  félon  la  couftume  du  pays,  &  gardez 
à  la  requefte  d'aucuns. 

Schertelin  ,  duquel  il  a  elle*  fouuent  parlé»  Se  pour  la  telle 
duquel  l'Empereur  auoit  ordonné  falane  à"  celuy  qui  lu  y  ap- 
porteroit,fut'reconcilié  en  ce  temps  à  P£mpcicur&  àFcrdi- 
nand:&  par  cemoyen  rentra  en  fes  biens.  ^ 

Le  premier  de  Décembre  les  iuges  de  la  chambre  banni-    •  * 
rent  en  grande  folennité  Albert  de  Brandebourg,  A  la  pour- 
fuite  Se  foliotation  des  Eue  fques ,  comme  perturbateur  de  r  ^  ? 
la  paix  publique,^  de  l'Empire  :  Se  cnuoyans  lettres  de  collé 
Se  d'autre  pour  afficher  par  tout, ils  abandon  no  yen  c  fes  biens 
Se  fa  vie  à  tous  Henri  de  Brunfuic  ayant  laiiTé  Plauius  au  fie— 
gedeBlaflebourg  tira  vers  5chuirtfurt  le  iîxieme  de  Decem- 
bre:laquelle  ville  cA  fi  tuée  furie  Mein,  8c  y  auoit  gr  oile  gar- 
ni fomi'Albert.  Henri  auoit  receu  renfort  nouueau  de  gendar 
mesqui  eftoyent  enuoye*  de  Norcmberg  Sedc  Forchcm:mais 
Albert  i%cn  doutât,  auoit  retité  en  )a  ville  tous  les  viures  qui 
eftoyent  ésiieax  circonuoifins .  Puis  il  auoit  bruflé  tous 
les  baftimens  àl'enuiron,  pour  ofter  à  l'ennemi  l'opportunis- 
te de  Pafsieger  pour  cefte  année.  Parquoy  Henri  n'ayant  11 
lien  fait ,  Se  ayant  perdu  quelques  gens  aux  a  (Taux  qu'Albert: 
luy  donnoic  par  fes  faillies  :  il  fe  retira  en  û  mai  fon,  partant 
fans  faire  dommage  par  les  terres  de  Ieanrrideric  auec  petit 
train .  Albert  entendant  qu'il  cftoit  proie  rit ,  pria  l'Empe- 
reur d'abolir  la  fentence  :  mais  il  luy  fit  refponfc,  qu'il  ne 
luyeftoit  licite  d'empefeher  iuftice  .  Albert  reeufa ce  iuge- 
ment, comme  corrompu  Se  racheté  parasgent:  flccnpro- 
tefta  par  lettres  publiqes  .  Ceux  de  la  chambre  mandèrent 
5 u  y  prouincescirconuoiiines,  qu'elles  miffent  la  fentence  en 

exécution .  UtfainCli 
De  ce  temps  on  tenoit  les  Eftats  en  Angleterre,  £tpource  Aecnts  ^ 
que  du  règne  d'fdouard  on  auoit  fait  des  décrets  de  la  Ccne  çj^- 
ou  Seigneuries  cérémonies  Se  admi  ni  A  ratio  des  Sacremens,  ^J,^ 
du  mariage  des  preArcs,  de  l'élection  des  fuefquc*,  d'ordoner 
les  mini  Ares  de  l'£glife,de*la  manière  de  prier  :il  rut  arreAé  en 
ccile  allèmblée,que  ces  décrets  feroyent  de  nulle  valeur:  mats 
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que  tousdeuroyent  fuy ure  la  religiô  que  le  r oy  Henry  auoic 
laiiTée,  quand  il  eftoit  decedé.  Item,  qu'on  ne  ter  oit  faichene 
aucune  aux  preftres  &  miniftres  de  l'E&life,qui  feroyent  def- 
or  niai  s  cftablis  Lcdiuorceaufsidc  Catherine  meiedc  Jfarie 
fut  prononce  illicite.  U  fut  en  outre  difputé  du  mariage  de  la 
Ruine  entre  quelques  Princes  :  & fnc  trouué  bon  qu'ellefufl 
mariée  à  Philippe  dis  de  ^Empereur  :  duqoel  le  bruit  auoit  c- 
ftc  deuant  «qu'il  deuoit  cfpoufcr  fa  couftne  germaine.,  la  fille 
d'hmmuel  royde  Portugal,  &  d'Eleonor .  Quoy  délibéré 
l'Empereur  appela  le  cardinal  Polus ,  Ce  qu'il  l'auoit  fait  fc- 
iourneren  Aimagnc  (félon  le  lugement  d'aucuns  )eftoit  de 
crainte  que  luy(q,ui  ettoit  dufang  royal ,  de  en  crédit  enfon 
pays)n'cmpcfcnaft  ce  mariage .  De  ce  temps  on  mie  d'autre* 
Quelques  au  lieu  de  ceux  qui  eftoyent  prifonniers.  Pour  on  - 
fcrmci  cemariage.l'Empereurcnuoyavn  magnifique  ambaf- 
fade  en  Anglcterre,pour  fiancer  .Marie  à  Philippe abfent .  £e 
duc  d'Egmond  eftoit  chef  de  l'ambaflade.lceux  eftans  arnaez 
à  Londres-  au  commencement  de  lanuier  ,  après  auoir  traitté 
M.D.Ulii'  janutierc  quelques  îours,  finalement  la  conclurent .  Repeu- 
ple print  cela  fort  à  dédain  ,  ce  que  firent  aufsi  pluficurs  no- 
S    i°  J  ^^cs:&  ayans  communiqué  enfcmble,fe  rebellcrent.T  bornas 
*An»ltet-  yiateftoltie  capitaine  &  auteur  de cefte  menée.  Iceluy êt- 
re contn  mouuancfcclitioaparlepaysdeCanturbieiaifoitdesh"arcn- 
h\*H»*.  gUCS  graues  &  aigres  contre  la  Roi  ne  ôc  lesConfcilliers,di- 
1  nu  que  par  ce  mariage  des  étrangers  ils  rcduifoyer.t  i'An- 
glcterreeu  vne  perpétuelle  Se  trefmiferableferuitude.  D.uû- 
tage  qu'en  enseignant  lavraye  religion  »  ils  remetroyent  le 
royaume  fous  la  Papifterie .  Le  pays  de  Canturbic  ei\  mariti- 
mc,  prochain  de  France  ,annobli  de  la  ville  de  Canturbie. 
Lc%  nouuelles  de  cette  efmeute  furent  aprortées  à  Lon- 
dres le  vingteinquiemede  lanuier. Et  toft  après  on  entédiAde 
Henri  duc  de  So  ffolc .  quM  mettoît  le  s  gens  en  armes  par  Ue- 
nottie.&aroinedonc  leua  autant  de  gendarmerie  qu'il  lu  y  tut 
pofsible, de  laquelle  elle  dôna  charge  à  Thomas  duc  de  Nor- 
folc,qui  naguère*  eftoit  deliuré  de  pi  Mon.  Iceluy  fur  la  fin  du 
dit  mois  rencontra  Pennemi  auprès  du  ppnt  de  R  ocheilrc:  Se 
1  a  abandon  né  de  fes  gens  femtten  fuite,&àgrade  peine  peut 
gagner  Londres. çn  ces  troubles  lesambaifadeurs  de  l'Empe- 
reur defirans  d'amoindrir  la  fedition,  Se  fe  retirer  du  danger, 
efeamperent  par  eau  le  premier  de  Feuxier.  Ci  ce  mefme  lour 
la  Rome  vint  à  tondres:  où  elle  fit  vne  harengue  fortenmi- 
Onïfoni*  nelle  contre  Viat.monftrant  quelle eftoit  la  délibération  d'i- 
UroineJ*  celuy,  Se  l'amitié  qu'elle  leur  portoit:&  qu'elle  n'auoit  rien 
arrefté  du  mariage,  finon  du  confcil  des  Princes .  r;lcdifoit 
rerrr.      auûi, qu'elle  auoit  paffé  la  plufpart  de  la  vie  en  virginité ,  Se 
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n'auoit  fi  grande  enûiede  fe  marier  ,  qu'elle  ne  voufift  bien 
toujours  perfeuerer  en  celle  manière  de  viure,  files  i  Aat$ 
eiloyent  d'auis  qu'il  fedeuft  faire  ainil  Car  il  lu  y  feroit  trop 
grief de  voir  le  royaume  en  danger  pour  Ton  man.ige.  Se  que 
tout  fuit  mis  à fang .  QuMs  fcmamtienent  donc  enobcif- 
fance,  &  luy  donnent  aide  pour  punir  la  defloyauté  de  meû 
chans .  C'eitledeuoir  d'entreeux  qui  ont  voulu  qu'elle  fuit 
Roine,comme  vrayehencierede  Ton  pere.Les  ayansainlî  ap 
pa>fez,ellc  ordonna  aucuns  pour  la  defenle  delà  ville  &  don- 
na la  charge  au  comte  Peubrucce  de  conduire  les  a  flancs  de 
dehors.  Viat  auoit  la  efté  crié  à  Ton  de  trompe  ennemi  Se.  traî- 
tre au  royaume:&  pour  le  faire  haïr  dauanta^e  oniecitales 
demander  qu'il  failoit  à  la  Roine  .  Dont  la  première  eftoit 
qu'cl  le  s'en  allait  en  priton,  Sl  qu'il  eult  l'autorité  de  délibé- 
rer de  fo n  ma riagc,& de  continuer  (es  confeilhers, ouïes  pu-* 
nir.  Trois  iours  âpre  on  promu  pardô  a  la  commune, pour- 
uen  qu'elle  quittait  les  autneurs  de  la  fcdition:  Se  propofa-on 
grand  loyer  à  celuy  qui  aux  oit  mis  i  a  main  fur  Viat.  «fuffblc 
aufsifutmis  au  nombre  des  ennemis  delà  couronne.  Leiour 
me  fnie,  corne  les  coniurez  a  pprochoyent  de  la  ville»  la  Roi- 
ne rompit  le  pont  qui  eu  for  la  Thamite,dc  peur  qu'aucun  ne 
s'en  allait  rendre  à  eux  .  Le  lendemain  ils  Uifirent  le  faux- 
bourg,  efpei  ans  que  les  habitans  fe  loindroyent  à  eux  :  mais 
la  garnifon  les  empefehoit .  Cependant  Si.rfujc  fut  pris  d'vn 
aune  coAé  du  royaume  parHuntinton.quela  Roine  auoit  là 
enuoy  é  auec  cauallerie.  Deux  iours  paflez  auprès  de  la  ville* 
les  coniurez  voyans  oiTil  n'aduançoyent  rien  de  cette  part, 
retournèrent  par  vn  autre  chemin  ,  Se  payèrent  la  Thaimfe. 
quelques  lieues  au  deflus  de  Londres.  Cela  fait  ils  marcher  et 
droit  à  la  ville .  Mai*  Viat  fut  furprins  auec  Tes  compagnons» 
par  l'armée  que  la  Roine  auoit  enuoyéei'ous  la  charge  de 
f  eubrucce,&  mené  en  pnfon.  Le  iour  fuyuant9  qui  cftoit  le 
feptiemcdudit  mois, il  fut  crié  à  Ton  de  trompe, que ceux  qui 
auoyent  hébergé  quelqu'vn  des  feditieux  le  reprefentaflène 
fur  peine  de  la  vie.  reu  de  iours  après  SufTolc  fut  mené  pri- 
lonnier  à  Londres.  Le  u.  de  Fcuner  Guilford  Dudiey&fa 
femme  Jeanne, qui  auoit  cité  fuppofée  roine  après  le  roy  E- 
douard  eurent  la  telle  trenchée, pource  qu'ils  auoyent  afpiré  Lttûim 
au  royaume  cotre  la  légitime  fuccefsion.  Quafî  tousauoyet  leanm 
pitié  de  leanne,de  ce  que  celte  trefînnocête  ieune femme,  blé  décafkig. 
Se  honneircment  nourrie,&  bien  appnfe  aux  Jcttrcs.ciroit  to 
bte  en  ce  grand  mal-heur:  non  pour  autre  caufe, linon qu'elle 
n'auoit  refuféle  royaume  à  elle  offert .  Elle  fit  vne  harengue 
au  peuple  fort  fainâe  Se  inodeirc  :  inuoquarn  la  miferteorde 
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à  s'accou/trer,  clic  fc  couunc  les  yeux  d'vn  bandeau ,  &  liura 
ia  tc/ic  au  bourreau  pour  elhe  trenchée.  C*  iour  niefmc  ror- 
cenay  comte  de  Denou/c,  que  la  '^oine  auoit  quelque  mou 
deuant  ûcJiu  ré  de  prifon,  ou  il  auoit  trempé  pliuaeur  ans, fut 
pnsderecher  par  foufpcçon  d\iuoir  ciié  uc  la  coniuration. 
Puis  après, pJuhcurs  turent  exécutez  à  Londrcs&Vcftmeftcr, 
ou  lors  La  ^oinc  ertoit:  3c  entre  iceux  plutieurs  nobles .  Au* 
cuns  clchappcrent  &  ^'enfuirent  au  roy  de  France:cntrc  Icf- 
quels  fut  Pierre  Carré.hommcde  g» and  nom.Lc  virgtvmenie 
de  Feuncr  le  duc  de  affole  fut  dtcapué,  ayant  cfte  condam- 
né  quatre  lours  deuant. 
La  mort        Durant  que  ces  chofes  fc  font  en  Angleterre ,  Jibille  de 
du  ho  duc  fleueç  femme  de  Ican  Fndiricduc  de  Ja^e,  mourut  àVinai- 
dt  Saxe  re  le  fufdiâ  îour  de  feuncr  :  &  le  Prince  onze  lours  apresa- 
&iej*   yant  elle  quelque  temps  malade.  Tous  deux  moururent  en  la. 
vrayecognoiiîanceûcDieu  Et  lors  qu'on  appieiloit  au  tem 
pie  le  fcpulchre  pour  la  femme,le  duc  auoit  commancé  qu'on 
luybiflaft  quelque  peu  déplace  à  cofté,pource  que  de  bref  il 
Jafuyuroit.Etdefair.il  ne  s'abufa.  Car  le  troilicmcdc  Mars 
fur  les  dix  heures  deuant  midi , après  quM  eut  ouy  la  predica- 
cionde  fon  lie)  ,&e.  t  muoquélamifencorde  Diuinc,& re- 
commandé ion  elpnta  Dieu  ,ilpaflade  cefteraifcrable  vie 
au  pay  v  cclcite.il  auoit  dcfia  accordé  aucc  le  duc  Al  gufte.Car 
le  roy, de  Danncmarc  auoit enuoyé  fes  ambaflàucur*  pour, 
moyenner  les  chofes(comme  il  a  efte  dit  )  &.  finalement  après 
long  debat,quafid\ndemian ,  l\^pointcrncntfut&uidc  ce 
temps,fous  telles  conditions  ;  Iean  Fridcnc  quitte  1  Elcûo- 
rat.Mifnc  Sdcs  Yilles  des  métaux.  Augufte  mourut  fans  noirs 
malles, tout  reuient  à  celuy  de  S*xc& ifes  fils-  Cependant  il 
fc  pourra  attribuer  le  nom  &  armoiries  cPElcâcur,taut  a  feel 
1er  lçttrcs,qu*cn  la  monnoye  qu'il  rera  batic.  AuguAe  luy  laïf 
fe quelques  villes  &  bailliages:  &  pour  les  Jetiez  du  téps  paf- 
fc,que  A/auncc-  n'auoit  payées  a  fes  enfans,ii  paye ceut nulle 
efeus.  Outre  ce  Auguitc  dcfgage.le  chafteau  &  la  ville  de 
Coningfperg  en  Fianconie  »  qui  eftoit  engagée  à  Tcuelque  de 
V  Vircibourg.pour  quarante  mille  efcus.&  la  rend  à  celuy  de 
Saxe  cV  à  fes  enfaos.  S orome, l'alliance  héréditaire  rompue  les 
années  paiTées,puis  rcnouueléc.eft  derechef  conferméc.  Ican 
Fridcnc  cftat  au  \\ù  malade approuuavn  peu  deuant  la  mort 
ce  trattede  i.i  main  Se  de  fon  ligne  manuel.çommar.dam  à  i*.  s 
cofans  défaire  le  pareil  en  leur  endroit.  Parquoy  ayant  viri- 
lement nu  monte  tous  maux  &  calamitez  efqucllis  il  eftoit  to 
/    bc.il  mourut  doucement  par  vne  ipccialc  erace  de  Dieu,  non 
co  pnlon»  nrentre  les  -mams  de  gardes  curantes,  ou  on  l  a* 
uou  voue:  mais  en  hbcrtc>&  vftans  rctourçé  à  les  entan*  A;  à 
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fa  religio:  êclliffâ  paix&  traquilité  à  fescnfans  &  a  Ton  peu 
pic.S.i  femme  aufsi  laifla  cède  terrcftre  habitation,  îouillànc 
cefes  fouhairs:carelle  auoit  dit  fouuent  quVilcmourroit  a- 
iaigrement,(î  deuant  elle  pouuoit  voir  Ton  mari  en  liberté  & 
bonne  fan  té.Ce  qu'elle  auoit  fouuent  dénudé  à  Dieu  immor 
tel  atiec  pleurs  ôc  gemiflemens.  Le  iour  de  Ton  decez,  le  duc 
vrfuguftecut  vn  fils  nommé  Alexandre. 


An; 

meàcauledu  changement  de  lareligi 
roine,  &  fetranfportcrenten  Alemaignc.  Les  vnss'arrelte-  /fm* 
reot  en  Paella  lie,  les  autre*  àFrancfo* t,&  les  autres  à  Stras- 
bourg, lea  à  £afco  Poionois,frercde  >/"ierome,de  noble  mai 
forr,homme  d'excellent  fauoir,efroit  parti  de  là  deuant  Phy 
tierauecquclquetautrcs,  pour  aller  enPanemarcmais  pour 
ce  que  là  on  luy  faifoic  mal-gracieux  accueil ,  pour  Popinio 
dîuerfedclaCençduSeigneur(pour  laquelle caufe  on  luy  rc 
fufoic  aufsi  demour ace  en  la  balle  Saxejii  aborda  à  Emedarh 
yiHe  de  Fnfe ,  ou  il  s'arrelta.  Le  quatrième  de  Mars  la  roine  ^°«*cc/r- 
fitdesloix  ecclcfiafriques  par  lefquelles  il  cftohfai tinhibi- fi<*fiq*es 
tion  aux  Eucfques  (k  a  leurs  Picaircs,de  ne  receuoir  aux  fain  «tUttiu* 
eles  ordres  homme  lufpecr  d'herefic ,  d'extirper  les  herefies  £**»gin. 
de  fond  en  comble.d'abolir  les  liurcs  dangereux  Arpcftiferes 
de  donner  reigleaux  maiilresd'cfcoje&prefchcursj&lesde-*  , 
pofer  s'ils  n'obeifloyent  d'ofter  les  femmes  &  les  biens  aux 
preftres  mariez,  &  les  punir  félon  que  leur  mefehanceté  dc- 
fert,dctraitter  plus  doucement  ceux  qui  du  confcntcmcnt 
de  leurs  femmes  protefrent  fe  vouloir  feparer  &  gaider  à  Pad 
uemr,&de  remettreen  leur  degré  ceux  qui  fe  repennroyét. 
Outre  cc.de  reciter  toutes  prières  publiques  en  langue  £jti- 
ne,fclon  laformeanciennerdegardcr  tousles  iours dè fe/rçç 
de  rétablir  toutes  les  cérémonies  anciennes ,  deçonfermer 
parles  Euefqucs  lesieunes  cnfansapresle  Baprcîme ,  &  de 
les  inftituer  aux  cfchbles  comment  ils  deuo  y  eut  rcfpondre 
&  aider  auprertre  àdire^Wclîe.£orsquc  le  roy  d'Angleter- 
re Henrv  huitième  dona  la  chaflè  à  la  Papauté,  comme  nous  L*  Uy  </* 
auonsditau  neufîemeliure ,  il  fît  celle  loy  entre  les  autres,  royH.nry 
que  nul  ne  feroit  receu  a  office  ou  dignité  ecclefiaftique ,  fi  *°»*r*U 
àexiânt  il  neiuroic  que  le  roy  ôc  les  fucccflêurs  elroyent  ^p*- 
chefs  &fuprcmes  de  PEglife  d'Angleterre,*:  que  le  Pape  n'y 
auoit  droict  quelconque ,  mais  n'eftoit  rien  plus  qu'euefque 
de  T^ome.auec  lequel  il  ne  vouloir  rien  auoir  de  commun.  L*. 
roine  publiant  fes  loix  quittoit  ce  ferment ,  A:  mandoit  aux 
Euefques  qu'on  ne  le  fi  It  plus  faire  à  homme  du  monde  refti- 
tuant  fans  dire  mot  la  fupcrintendancc&  primautéau  Pa- 
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Par  le  mandement  du  roy  Henry  les  prières  publiques  fefaif 
foyenten  langue  vulgaire:^  en  scelles, entre  autres  choses, 
.  on  pnoit  Dieu  qu'il  les  delutraft  de  la  fedition ,  confpiratioo 
MltKabet  &  tyrannie  du  Pape.  Maintenant  la  Koine  commandoit  que 
flic  du  roy  ce  formulaire  imprimé  fuAaboly.  Toft  après  Elizabeth  fecur 
fritonêtre,  de  la  Roine,fauantcpucelle,fut  mile  en  pr non, pource  qu'on 
foufpeçonnoit  qu'elle  1  auoit  quelque  choie  delaprecentc 
/édition. 

Sur  la  fin  de  Mrs, les  ennemis  du  marquis  Albert  rcuin- 
drent  aufiegedeSchuinfurt.Aumoisd'Auril  Richard  JHon- 
iin  (de  l'am balTade  du quel  nous  auôs  parlé  au  liure  précédée) 
Antoine  Corus,  lean  Chic, tous  deux  précepteurs  du  roy,  gês 
de  finguliere  dottnne ,  palTèrent  d'Angleterre  en  Alemaigne. 
Les  deux  derniers  depuis  allerét  en  itaJie.lcan  Poneteueibue 
de  VVinchcïtre  vintaufsi:  lequel  auoit  cité  depofç  par  eccha 
gement  de  religion, comme  pluficurs  autres. 

Ces  menues  îours,  comme  les  armées  du  duc  de  Florence  Se 
du  Papcafsicçcoycnrla  ville  de  Sienne, Pierre  Strozcquidc- 
fendoit  la  ville  au  nom  du  roy  de  F  race,  Jet  aflàillic  à  l'impro 
uifte  eftanr  aduerti  de  quelques  choies  par  vnefpion:&  cntail 
«Pwm  *a  ^  plwfpârtcn  pièces. ht  neantmoinsiU  rallièrent  leurs  fo  r- 
êtrûxZi    ces  9  ^C  ^ortc  4U^S  continuèrent  le  fiege.  Parquoy  le  roy  de 
bcuteiitnt  France  fit  venir  cnuiron  trois  mille  S  mlTes ,  Dour  recourir  les 
pour U     afsicgez.^e  duc  de  Florence  auoit  fiancé  Ta  fille  à  Afconio  ne- 
TLoy.      pucudu  Pape:  fie  à  caufe  de  ce  mariage  on  ccrchoit  les  moyéf 
de  le  faire  plut  grand. En  ce  mcfmc  temps  Ferrand  Gonzaguc 
gouuerneur  detombardie  fut  made  par  l'Empereur, pour  ve- 
nir vers  luy  au  pays  bas.Baptifte Caftalto  vint  quat  fie  quanr, 
qui  auoit  cAé  enuoyé  en  Hôgrie  les  années  pallees  par  l'Em- 
pereur. 

Le  troifieme  d'Auril.Viat  fut  décapite  a  Londres.  Dcuant 
qu'élire  mené  au  fupplrce  rlexeufoit  ioigneufement  Eliza- 
bet  Zc  Cortenay,difant  qu'Us  ne  fauoyent  rien  delà  coniura- 
tion.Lors  aufsi  les  Euefques  de  Canturbie  &  de  Londres  aucc 
Hugo  Iatimer,furcnt  premièrement  menez  à  Vindcfor ,  de  là 
a  Oxfort,ou  ils  drfputercnt  aucc  les  théologies  de  1*  Vniucr- 
iî  té, à:  de  celle  de  Catcbrige.  Mars  pource  qu'ils  demouroy  et 
fermes  en  leur  opinion , ils  furent  mis  en  pnfon.  En  ce  tempi 
(c  tenayet  lesEftats  du  royaume  d'Angleterre. La  Roincpro 
pofa  dcuxpoinÛs  :a(Iàuoirde  Ion  mariage ,  «Se  de  re  Ai  tuer  l.i 
primauté  du  Pape. El  le  gaigna  le  premier  lous  certaines  con- 
ditions :  mais  elle  ne  peut  perfuader  le  fécond,  pource  que  la 
noblcfle  y  refiftoit  viuemcnt.Lc  cardinal  Poius  ayant  fciour- 
né  quelque  tcmr>>  auec  l'Empereur, le  tranfoorta  vers  le  Roy 
de  Fracc:&  tafenoit  à  les  induire  tous  deux  a  faire  paix  :  mais 
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il  n'en  feut  venir  à  bout.  *f  ***** 

Sur  la  fin  d'Aunl ,  Albert  de  Brandebourg  ayant  reccu  f~4*m*k 
foixante  mille  efeus  pour  la  rançon  du  comte  d'Aumale  ,  le  d*lmrém 
laiffa  aller  toft  après  cju'ilauoit'perduHolarperg,  qui  efloit 
l'autre  forterefle  de  fa  uirifdiaion, L'Empereur  citant  à  Bru-  dtrtchef 
iclleslc  bannit  &  abandonna  derechef  par  Tes  patentes,  corn  frofcriU 
me  il  auoit  U  fait  l'autre  hyuer  à  Spire  >  &'fc  plaignant  de  ce 
que  fans  eftre  chafticil  fourrageoit  tout,tlcomnundoit  par 
groflès  paroles .  que  tous  Princes  &  Eltats ,  fingulieremenc 
les  voifins  ,n-Ulcnt  en  exécution  la  fentence  qui  cftoit  pro- 
noncée .  Parauant  on  s'eftoit  affemblé  deux  fois  à  Rotbourg 
fur  la  riuierc deDuber,pour  faire  l'*ccord.Ec  pouree  qu'il  ne 
s'eftoit  rien  appointé,  PEmpereur  Panacha  en  celle  forte:5c 
par  tout  les  placars  turent  affichez.  Qui  fut  caufe  de  faire  af 
Jembler  les  Eftats  à  V  Vormes,  ceux,di-ie,qui  font  de  la  pro- 
uincedu  Rhin. 

Nousauons  fouucntfait  mention  delà  tournée  qui  fe 
4cuoit  tenir  à  Ausbourg  :  9c  pourautant  que  l'Empereur  cm- 
pei'ché  de  maladie  &  par  guerrcs,nc  s'y  pouuoit  t  routier,  Fer 
dinand  en  print  la  charge  à  fa  requefle:  lequel  folicitoit  lec 
Princes, pour  les  faire  venir .  mais  ils  s'exeufoyent  fur  Pcitac 
d'Alcmagne  tant  troublé.  L'Empereur  y  auoit  dcûacnuoyé 
aucuns  de  fes  confeillicrs  ,cV  auoit  choiiîle  cardinal  d'Auf- 
bourg  pour  celle  caufe.  Mats  pouree  qu'a  caufe  de  ce  qui  a  c« 
fté  dit>nul  n'y  f enoit,lachofe  fut  différée  a  vn  teps  plus  pro- 
pre.Albcrt  auoit  efent  quelques  chofes  odieufes  6c  mordant 
tes  contre  ceux  de  Noremberg,  comme  fi  en  la  derniercjjucr* 
reils  euffent  fecrettement  aidé  le  roy  de  France  9c  fes  al- 
liez ,  comme  s'ils  euffent  baillé  argent ,  comme  fi  eux  9c  les 
Euefqucs  leurs  allier  enflent  mauuais  foufpeçon  de  PEm- 
pereur ,  &  en  euffent  dit  pluûeurs  outrages ,  comme  s'ils  e- 
ïtoyent  plus  enclins  au  roy  de  France  qu^l'Empereur.com- 
me  s'ils  auoyent  efté  les  motifs  de  cette  guerre,  Se  fe  fuf- 
fcntdutout  parforceràce  que  les  Euefqucs  ne  tinfent  les 
accords,comme  fi  eux  premiers  eu  ffen  t  en  commence  la  guer* 
re,&l'euffent  côtreint  de  fe  dafendre,  comme  s'ils  tafehoyée 
à  abolir  toute  la  nobieffc:comme  s'ils  auoyent  rompu  la  toy 
donnée, lignée  9c  fécilce,comme  s'ilsauoyent  mené  vue  guer 
re  terrible  Se  cruelle  contre  fes  fuiets ,  comme  s'ils  auoyent 
corrompu  le  iugement  delà  Chambre .11  les  appeloit  aufsi 
Traiftres  au  pays, par  petis  Jiures  imprimez. Cela  venu  en  no- 
tice de  ceux  de  Norêbcrg,  lefquels  en  la  pnfe  de  Holanfperg 
auoyent  trouuez  quelques  eferitures  de  telftylc,  refpondiréc 
bien  au  long  ledixnuitiemedeMay,adreflàns  vn  cicritàtout 

les  EfUts:par  lequel  ils  refutoyent  par  ordre  chacun  poinô, 
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reicttant  plufïeurs  articles  fur  luyi  Se  mentionnant  fur  quel- 
le condition  ils  auoycnt  baillé  argent  à  Maurice  &â  fe$  al- 
liez •  6c  qui  auoit  cite  Tautheur  de  la  guerre .  Car  lors  que  les 
Princes  moyenneurs,difcnt-ils,  eitoyentaflcrablcz  aHadel- 
berg,  il  au  oit  Tes  fadeurs  apoitez,par  lefquels  il  amalfoit  iu- 
tant  de  gens  de  guerre  qu'il  pouuoir.chofe  probable  par  d'au 
très  lettres,  &  iingulierement  parcelles  que  Guillaume  Gru- 
pach.l'vnde  fes  eitarTiers  6c  auant-courcurs:luy  elcriuoitle 
vmgtneufiemcde  Mars.  Que  h  Jorslcroy  Ferdinand,  le  duc 
Atfaunce  6c  de  Brunfuic  n'eu  lient  emplo  vc  toute  »  leurs  for- 
ces , leur  vie  6c  fang  pour  le  pays:  il  euit  fait  vne  horrible  de- 
/tru&ion  par  P Alcmagne .  il  auoit  contraint  les  euefques  de 
Franconie  à  dès  conditions  ti  cliniques  •  £t  depuis  P£mpc- 
reur  caflà  les  côtrads,&  leur  permit  de  recouurer  ce  qui  leur 
appartcnoit.&'euefquedoncde  Bamberg  recouura  quelques 
villes  6c  preuofrez  perdues»  long  temps  deuat  qu'il  fit  fa  paix 
auccl'Euipereunalors  qu'on  luy  pouuoitiuftementoftermô 
feulement  les  biens,  ainsaufsi  la  vie  ,à  raifon  du  crime  de  ré- 
bellion,&  qu'il  cftoit  ennemi  de  la  republique .  Apres  par  le 
commandement  de  l'Empereur  nous  contractafmes,pour  dé- 
fendre nous  6c  les  prouinces:ce  quaulsi  ont  tait  quelques  au- 
tres. Et  puis  il  fut  réconcilié  à  l'Empereur,  &  obtint  de  luy. 
la  confirmarion  du  contrat  :  mais  à  la  charge  qu'il  fcroit  fi- 
dèle a  luy  &à  l' Empire.  **fais  luy  (  cncorcsouc  l'empe- 
reur ne  luy  euft  permis  d'v fer  de  voyc  de  fait)  citantauucge 
de  Mets.rcfcnui t  à  fes  gens  qu'ils  effraya  fient  les  £uefqucs,& 
leur  rilTent  effort ,  s'ils  ne  rendoyent  ce  qu'Us  auoycnt  pris* 
Parquoy  Tes  gens  regagnèrent  plufieurs  places  à  force  û?ar« 
mes  au  mois  dclanuier.  Sur  cela  l'euefquede  Bamberg  admon 
nefla  fes  compagnons  de  luy  donner  iecours,  félon  la  teneur 
de  l'alliance.  Niais  nous  ne  voulans  rien  faire  à  la  volée,  auôs 
fou uent  admo n ne fté  Albert  parmifsiues  decercherlapaiz. 
Luy  au  contraire  refpondât  par  mefpris  Se  iniurcs,dil'oit  en- 
tre autres  proposée]  d'autant  qu'il  auoit  d'ennemis,  d'autant 
feroit-il  en  plus  grande  gloire  &  efhrae.Ccla  fut  à  l'entrée  de 
ASars.Toft  après  les  choi  es  furent  démenées  à  Heidelbeig.* 1 
pource  que  la  il  refufoit  les  plus  beaux  auantage  s  du  monde, 
qui  luy  citoycnt  propofez,  contre  le  confeil  dé  fes  parensde 
amis,qiu  luy  confeilloycntde  faire  paiz:&  qu'eirant  de  retour 
chez  foy,il  aflembloit  armée:lors  citant  dttcihcf  foliotez Se 
J>nez  par  les  f ucfques,  nous-nous  declarafmes  ennemis.  Cela 
fut  l'année  palTée  let.d'Aunl.  Etiafoit  qu'il  ait  mené  >nc 
guerre  horrible  6c  trcfcrucl  le, &  telle  que  ïamais  fcmblable  ne 
fut  veue  par  1'  Alcmagne:  toutefois  il  nous  penfe  charger  de 
ce  cnmc.Maii  certainement  c'en  mentexie,  &  ne  nous  a  orqs 
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eflé  imputé  rien  de  fcmblablc.A  Poppofïtc,  fesfoldatf  ont  ex 
cree  toutes  fortes  d'inhumanité:  fi  e]  quclqucsfois  ayans  trou 
uc  les  laboureurs  aux  champs,  ils  ont  pendu  les  pères  auec  les 
fils  quaii  deuant  nos  yeux.  Et  non  feulement  ils  ont  violé  les 
femmes  viues  :  mais  aufsi  ils  ont  déterré  les  mortes.  L'année 
paflee  au  mois  de  May,  quelque  gentil-homme  de  Ftanconie 
nommcNicolas  Eglofftcn  tut  contraint  de  rendre  fondai 
fteaunomeConrut,qu'Albert  non  fculeméi  brufla,mais  aufei  rrw**»rî 
il  fit  pendre  au  iardm  près  du  diafteict:itrfy>à  quarante  p*iy-  karhtrw 
ftaslàtrouuez.&aueceuxlcminiltre  de  l'eglife,  duquel  il  cm  rî"  nMr- 
mena  la  femme  &  lamcçc  prifonnieres.  )1  a  penfe  exeufer  ce-  V**  v*4^ 
ci  par  lettres  enuers  la  nobleflè  de  Franconie:  mais  ma]  à 
poincx.Nos  gens  qu'il  a  traînez  en  Saxe,&  1  es  oftage.s  de  Bain 
bcrg,&ceur  qui  ont  efté  détenus  en  fes  pnfons.pcuuent  mon 
ftrer  comment  il  traite  fes  pnfonniers.  Car  il  leur  a  demandé 
grollefomme  d'argent,  &  les  a  gehennez  cruellement ,  &  les  ' 
a  laifle  mourir  de  faim  cV  geler  defroid  :  de  forte  que  les  vns 
en  font  morts,  les  antres  le  font  fait  couper  les  membres,  qui 
eftoyent  perdu*, ôegaftez  de  froidure.Et  pourec  qu'aucuns  de 
eux  n'auoyct  déçjuoy  payer  leur  rançon,  &  de  quoy  fe  nour- 
rirai defendift  qu'on  ne  leur  baillait  a  manger.  Que  fi  les  gen- 
«Jajmet ,  qui  eftoyent en  garnifon ,  n'euffent  efte  veincu;  par 
leurs  lamenrations  Bc  piteux  cris ,  Se  ne  leur  euflent  aucunef- 
fois  ictté  quelques  morceaux  de  pain  tous  fecs  Se  moilîs  (que 
les  beites  brutes  mcfme  n'euflènt  point  voulu  toucher ,  h  la 
faim  extrême  ne  les  euft  contrains  )  ils  fulTcnt  tous  morts  de 
faim.Et  iafoit  qu'aucuns  trouuaflent  moyen  de  rccouurer  de 
mers  par  leurs  mains,  toutesfois  à  grade  peine  pouuoyct-ilt 
auoirdel'eau  Scde  lapaille.  Parquoy aucuns  fontmonsde 
faim  ic  de  foif  en  l'ordure  de  la  prifô,enrre  les  mfccliôs,  vers 
&  ferpens.  Et  après  qu'ils  cftoyét  ainiî  mortsal  n'a  cfléque-  ' 
ftion  de  retirer  de  là  lct  corps:  mais  on  les  laiiîoit  parmi  les  vt 
rmi  ceux  qui  refpiroyent  enco 
:c, quelques  fics.Capitaines  cV 1 
pis  qu'ils  pouuoyent,  s'efroye 
aucune  condition,pour ront  tefmoigner  combien  doucement 
uouî  auons  traité  ceux  que  nous  auons  pnns  de  fes  gens.  Lcg 
deux  allemblees  de  ^otbourg  déclarent  aflez  combien  il  hait 
la  paix,  comme  bien  vous  fauez  ,  Princes  trefilluftres  ,  qui  y 
auczefréprefcnstouy  auezenuoyé  vos  ambafladeurs.  Car 
combien  que  nous  eufsions  reccu  de  luy  dommages  in  epara* 
bles.&qucfa  profeription  fuA  délia  par  tout  publiée,  néant- 
moins  en  la  première  afïemblcc  nous  fifmcs  ceft  offre,  que 
s'il  vouloit  quitter  les  armes  ,  6:  nous  donner  bonne  af- 
fcurance  pour  l'aduenir ,  &vouloity  procéder  par  voyede 
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iuftice  &  des  loix:que  nous  aufsi  poferions  les  armci,  knout 
rapporterions  du  tout  le  différent  au  vouloir  &  bo  plaiûr  des 
Princes  moyéneurs,&  au  tugemet  de  l'Empereur  &dcs  tftats, 
les  Euefques  ftitoyent  mcïme  offre  du  confeil  &  vouloir  du 
roy  Ferdinand. Les  conrcillersdes  Princes,  qui  moyennoyél 
l'arfaire,diioycnt  dauantage,  par  defu  qu'ils  auoyent  de  faire 
paix  ,  que  fi  les  eftats  alliez  de  Franconie  jpromettoyent  de 
luy  rendre  fa  prouince  toute  telle  qu'elle  eftoit  lorsqu'on  a* 
bandonneroit  les  armes  de  cotte  &  d'autre,  8c  pour  Paduenir 
on  donneroit  a(leurance:&  la  profeription  fer  oit  de  nulle  va- 
leur en  ceft  endroit,  8c  tout  le  différent  fe  vutderoit  par  amia* 
ble  &  légitime  conférence.  Mais  luy  par  mefpns  8c  raillerie 
^Moquerie  appeloitlcs  Moyenneurs,  procureurs  defes  ennemis  :&ui- 
d»m*r-   foit  qu'il  n'endurcToit  d'eftre  tellement  enferré  ,&  qu'il  ne 

2hh*aI'   vouloit  que  le  banniffement  fuftencores  aboli, 8c  vouloir ha- 
fit.       Tarder  ce  qui  luy  reftoit  de  biens:  &  caquettoit  pluticurs  pro- 
pos tcmblables:c'eft  à  dire,legcrs,pleins  de  menaces  8c  outra-» 
ges.contre  les  grans,  moyens  8c  petis ,  félon  qu'on  peut  faire 
apparoir  par  les  lettres  imprunces  à  Holan/perg.  En  i'aut:  c 
aikmblee.ores  que  nous  fusions  des  offres  plus  amples  >  tou» 
te  fois  il  ne  fut  en  rien  plus  enclin  a  la  paix.  Al'opjjofitCjU 
\ia  de  finelïès  8c  trompenes,indienes  8c  mal-feantes  a  vnPrm 
ce.  Car  à  la  requeite  dés  moyenneurs  il  promettoit  de  fe  rap- 
porter de  toute  lacaufeà  l'Empereur  8c  à  quelques  Princes, 
8c  de  quitter  les  armes.  Qui  fut  caufe  que  le  quatriemed'A- 
,  if  i  uni  l'Empereur  ratifia  ce  compromis  par  lettres  defpeichees 
fimjjetdt  ^BrUXCi|es>aamonneftat  les  cftats  alier  de  Franconie.de  met- 
U         tre  bas  les  armes ,  8c  de  s'attendre  de  l'affaire  à  fa  foy  Se  dih- 
gencc.Or  Albert  faifoit  cela  par  fineiTe  (comme  il  appert  par 
ce  qui  s'en  cit  cnfuyui)pour  retarder  PEmpcreur,qu'il  ne  cô- 
rnift l'exécution  delà  profeription  1  certaines  proumeesde 
r Empire:  8c  afin  qu'il  cuit  loiiir  de  dreffer  l'armée  qu'il  amal- 
ioit  adonc.pour  nous  accabler  à  dcfpourueu.  «Mais,  grâces  a 
Dieu,  la  chofefutdefcouucrtc  par  les  lettres  qui  furent  lort 
fur pnnfcs,  lefquellcs  il  enuoyoit  de  cofte  8c  d'autre  à  tV  Co- 
Jomnels  8c  centeniers.  Efquelles  il  eftoit  nommément  eienc, 
qu'il  auoit  feulement  permis  l'alTemblce  dcRotbourg ,  ab° 
que  cependant  il  s'appreftafl  pour  affaillir  l'ennemi  a  Ion  ad- 
uantage.  Que  lî  les  moyenneurs  les  requeroyent  de  le  dépar- 
tir de  leurs  enfeignes,  il  ne  falloir  qu'ils  leur  obeiffent  :  mai  s 
demouraflènt  toufiours  en  trouppe.&fc  garda flent  de  le  lajl- 
x    1er  diuifer.  Etpourexcufe  ris  nllegueroycnt  qu'on  leur  dc- 
uoit  les  gages  de  pluficurs  mois  ,  &  qu'ils  ne  pouuoyent  par* 
tir  ou  sVcarter  ,  s'ils  n'cAoyent  contentez.  Et  neantmomr 
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euffent  touché  deniers* Les  autres  lettres  chantoyent  demeû 
nie  par  Ici  "quelles  il  mandoit  a  (es  Capitaines  ,  que  tans  delay 
ils  Ce  ruaflent  indifFcrcinment  fur  tous.  Sesembuichcs  donc 
&trahifons  delco  une  ries ,  pourautant  que  nos  gens  deman - 
dans  àfesambafiadeursquieftoyent  venus  à\otbourg ,  s^ils 
le  v  oui  o  vent  tenir  au  compromis  >  ne  pouuoycnt  auoir  cer* 
tame  &  ieure  refponfe:  nou  fufmes  tontraints  par  le  cont'eil 
des  ambafladeurs  du  roy  Ferdinand ,  de  commettre  la  chofe  a 
Dieu ,  enfemble  a  l'Empcieur  &  à  Pfmpirc,  tefmomgs  nos 
lettres  enuoyces  lors  à  P£rapereur.  ta  venté  des  chofes  e flanc 
telle  comme  nous  auous  recité  >  chacun  peut  entendre  que 
nous  Tommes  chargez  de  tant  d'iniures^d'outrages  Se  de  dont 
mages,pource  que  nous  auons  eu  recours  au  fouuetain  Ma-* 
filtrat, pour  repouffer  fa  furie  Se  efforts.  Parquoy  nouspriôt 
affecrueuftment  tous  ceux  qui  ont  vertu  &  prcud'hommieen 
recommandation  »  haï  flans  violence  Se  outrage ,  qu'ils  conii* 
r en t diligemment ,  ûla  fente  nec  donnée  n'eft  mifeen  exécu- 
tion |  &  ion  audace  réprimée ,  en  quel  danger  ils  feront  aufst 
bien  que  nous.  Qujils  ne  luy  donnent  donc  confort  ou  aide» 
&  ne  luy  baillent  refuge  :  mais  comme  il  efr  décent  à  Princes 
ui  aiment  le  Pays,  non  feulement  n'empefehent  l'exécution 
u  mandement  :  mais  s'employent  de  toutes  leurs  forces  ,  Se 
fc  portent  de  forte  *  que  les  autres  foyenteftonnez  &  deftour 
nez  par  ccft  exemple.  Nous  prions  aufsi  qu'ils  n'adsouftent 
foy  aux  libelles  diffamatoires  &  aceufatios,  dont  il  nous  char 
gc  à  planté  nuis  li  derechef  il  entreprend  quelque  chofe  con- 
tre nous,qu'ils  nous  aident  de  fait  &  de  confeil.  Albert  ayant 
receu  argent  d'Aumalc ,  comme  dit  a  cité ,  prind  fes  erres  en 
Saxe>&  ayant  là  leué  gendarmerie  au  mois  de  May ,  il  alla  le  - 
crettementà  Schuinxurt  ,&le>o.  deluinil  y  entra  .m  matin 
du  coite  cj u\ l  n'eftoit  afsiegé,auec  huit  cens  cheuaucheurs,  3c 
fept  enfeignes  de  gens  de  pied.  €  t  pource  qu'ils  auo  y  ent  fau- 
te  de  toutes  chofes,  trois  iours  après  ayant  pillé  la  ville  il  fit 
fortir  de  n  ;  net  tous  ceux  qui  eAoy  et  en  garnifon  tant  de  che- 
ual  que  de  pied,qui  inontoyent  àdixhuit  enfeignes  auec  l'attil 
1er  ie,  j  an  s  la  i  lier  gardes  auxportes:&  prind  le  chemin  de  Kit-* 
zingfqui  eft  vne  ville  au  délions,  fur  le  ~*f  in.  Le  iour  venu ,  les 
ennemis  apperceurent  les  portes  defnueesde  gardes  &guet« 
Parquoy  ils  rirent  fonner  la  tcovnpctte  par  le  camp  ,  pour  Je 
préparer  à  marcher,^  i'accoiifuyure.  Mais  pluiictu  s,&  dciiac 
tous, ceux  que  Henri  de  Brunruicauoitenuoyez  ,  fciettcrcnt 
dedans  la  ville,pill.ms  fic^aftans  tout  ce  qui  reitoit,  tes  Co-» 
lomneis  &:  capitaines  craignans  que  par  le  retardement  des 
autres,  Albert  n'eu  11  cipacede  fc  lauuer,mirctlc  feu  à  1a  ville 
tn  diuers  lieux.  Qvù  coiidgnit  les  guidai  mes  de  fc  mua  a» 
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ucc  le  rcfte  de  Parmee.  Er  combien  quWlbcrtfuft  parti  quel- 
ques heures  deuant:  toutesfois  pourec  qu'àcaufcde  Partille- 
rie  il  ne  fe  pouuoit  lutter  ,  il  fui  arrefté  par  Paduant-gârde, 
aucc  laouelle  il  commenta  a  chamailler,  «Mais  voyant  arriucr 
lereflede  Parmee&fe  fentanc  trop  foiblcpourfi  grande  mul 
tittide  |  il  exhorta  Tes  gens  de  fe  fauuer  du  mieux  qu\ls  pour* 
royenc:luy  accompagné  de  peu  de  cheualiers,  efenappa  fou- 
dain:&:  ayant  perdu  tout  le  bagage  pa(Ta  la  riuiere  à  nage ,  & 
fe  retira  dedans  Kitzin.Huitiouis  après, fa  principale  forte- 
refle  nommée  Bla(Iebourg,fut  rendue,  Se  mife  en  la  puiffance 
du  roy  Ferdinand,par  ce  qu'vn  peu  deuat  Henri  Plauius,  cha 
cellier  de  Bohcme,qui  l'auoit  toujours  alla;  i  lie  eAoit  allé  de 
vicàrrcfpas.Parccmoyen  Albert  fut  repouffe  cVdechaffede 
toute  fa  feigneurie.  Corne  ces  choies  feraifoyet  en  Fraconie, 
Henri  de  Brunfuic  demandoit  argent  5:  obeiffancede  piu- 
fieurs  Princes  Avilies  ,  &  de  plufieurs  nobles  parleba  pays 
de  raxe.aflauoir  de  Megelbourg,  de  lunebourg,  de  PAnhaiu1, 
&  des  ^Hansfclds.Son  autre  armée  des  Euefques,  après  la  def- 
faited^lbert  &la  prife  de  Schuinfurt  (  comme  nous  auons 
dit)traitoycnt  fort  mal  Rotbourg,ville  impériale  A'  le  com- 
te //anncberg:&  venuyent  là,  que  s'ils  n'eAoyent  rembour- 
fez  des  fraiz  de  Ja  guerre  (  quMs  pretendoyent  appaitctrri 
tous  )  il'  eAoyent  fur  les  termes  de  faire  violence  :  mais  les 
ta  mort   chofes  furent  moyennecs  ,  Se  les  armes  quittées.  Enuiron  ce 
i»  Imc  d§  teps  Charles  duc  de  Sauoye,  defpomllé  delà  plus  part  de  fou 
Savjt.    paysf  comme  nous  auons  dit  au  dixième  liurc)mourut4a;fr.U 
Philibert  fon  fils  pour  héritier ,  qui  eAoit  de  long  temps  au 
leruicede  l'Empereur. 

Le  roy  Ferdinand  auoit  n'aguercs  fait  vn  edi& ,  par  lequel 
il  defendoit  à  fes  fuiets  de  rien  changer  au  fac rement  de  Pfcu- 
chariftie  :  Se  que  ceux,  qui  félon  l'ancienne  couAumc  rece- 
uroyent  la  Ccnc  du  Seigneur,  flirtent  contens  dePvncdes 
efpeces,comme  ils  appellent.  Mais  les  Princes,  gentiK- hom- 
mes, Se  villes»  qui  Pauoyent  requis  fouucnt  pai deuant ,  en  ce 
9MN#n#  temps  le  prièrent  fort  humblement  par,mifsiues , amenani 
de  aux  de  plu,ûeurs  argumens ,  afin  quM  leur  fuir  permis  de  prendre  la 
jk  flmh*  Cene entière  félon  le  mandement  Se  inAitution  de  Chnft 
cf  r./i  ~ul  U  couAumedc  PEglife  ancienne.  Le  vingtroificmc  de  luin ,  le 
pur  U     T(  oy  refpondir  de  Vienne  à  leurs  lettres ,  le  nVufle  onques 
vr-y<  r#-  penfé(  difoit-il  )  que  vous  eufsiez  voulu  difputcr  de  mon  c- 
Ji*m>j».     dicl»&  cercherdes  efchapparoires  pour  le  rendre  de  nulle 
Jtfgrertf*  valeur.  Car  îe  n'ay  eu  autre  efgard ,  finon  que  le  peuple,  qui 
fwfê  dt   cA  fous  ma  charge,  demouraA  enTancienne  Se  vraye  relt- 
i.rdiiuul.  gion,  Se  en  Pobciflan.ee  de  PEglifc  catholique  ,  hors  laquelle 
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nul  ne  peut  eftre  fauué:&  que  ce  Sacrement  fingulier  par  dcf— 
Jus  les  autres, fuft  receu  feion  la  loy&  couftume  de  PEglife: 
Se  que  oui  de  mes  fuiets,  efmeu  par  les  opinions  deprauécs  de 
aucuns,  ou  induit  par  curiolué  ou  arrogance,  ne  fe  defuoyaft 
dudeuoir  qu'ilaal'Eglife  Se  aumagiihac.  C'cftici  Pintcn- 
tion  Se  le  but  de  Pcdicr.  Et  ce  que  l'ay  commandé  n'eft  point 
vneBouucile  inftitution,mais  ancienne:  laquelle  a  elle  bail-* 
lée  demain  en  main  âmes  anceftres.  Empereurs  Rois  Scducs 
d'AuftncHe.&eft  venueàmoy.incôtincnt  que  l'ay  manié  lef 
affaires  publiques  :  Se  laquelle  l'a  y  diligemment  gardée  mf- 
ques  i  prefenc, comme  il  appartient  à  vn  prince  Cnreftien ,  St 
enchargé  à  mes  fuiets  de  s'y  maintenir .  Pour  ces  confidera- 
tions. ie  n'eulTe  jamais  pente  que  vous  eufsiez  entrepris  cho- 
fe  quelconque  contre  ceftuy  mien  edift,  vous  qui  cites  il  foi  - 
gneux  és  autres  chofes,  que  rien  ne  fe  change,  Se  que  vos  loi* 
&  droits  demeurent  en  leur  entier.  far  certes  ce  que  vous  fai 
tes  nVft  point  accouftumé.&  vous  a  monté  en  la  tantafic  de- 
puis peu  de  temps,  par  ienefay  quelle  refuerie:5r  maintenat  a 
elle  nus  en  difpute  bien  au  long,  comme  s'il  vous  eMoit  licite 
de  luger  de  mes  mandemens,de  moy,di-ie,qui  fuis  voftre  fou- 
ueratn  Magi  tirât:  ou  corne  fi  on  vous  deuoit  permettre  ce  que 
aucuns  (Tenue  vous  ont  entreprisse  vfurpéen  particulier  cte- 
puis  quelques  ans,  outre  la  loy  de  l'eglifo  Se  mon  vouloir. 
Mais  pourautant  que  la  queftion  eft  graue  Se  haute  (comme 
Vous-mefmes  conrcJÏez)i*y  penferay  plus  à  loifir,&  y  refpo- 
dray  en  temps ,  de  forte  qu'on  pourra  entendre  que  fa  y  lïngu 
hère  affection  Se  foin  du  falut  de  mon  peuple .  Cependant  ie 
demande  de  vous  toute  obeilTancc,  Se  m'aflèure  que  vous  ne 
ferez  rien  contre  l'edift  «  A  cela  les  Eftats  refpondirent  puis  fjfanfi 
après  par  eferit,  difans,  Ce  que  nous  auons  fouuentdit  par  ci  des  €fiut$ 
deuan t, touchant  le  madement  de  Chnft  noftre  fauueur,  Roy  (f^fe/fr* 
ferenifsime.nous  le  repetons  à  prefent.Car  il  a  inftitué  fa  Ce* 
ne  par  paroles  claires  Se  ouuertcs ,  afin  qu'elle  fuft  reccue  de- 
tous,  tout  ainli  qu'il  l'iuoit  commandé  Se  ordôné.  Or  n' eft  il 
licite  ï  homme  du  monde  de  changer  fon  inftitution  &  coin- 
mandement. Et  ce  pour  monftrcr  que  la  couftume  de  l'ancien 
ne  £glife  a  efte  telle,  Se  que  celle  qui  eft  auiourdhuy  a  cfté  in- 
troduite peu  à  peu.  Car  incline  le  concile  de  Confiance  con- 
fefle que  Chr ilt  l'a  «un (î  inftitué.Veu  doc  que  cela  couche  no- 
ftre falur,  nous  ne  fommes  poutiez  ne  de  cunoûté  ni  d'arro- 
gance :  ce  qui  nous  fait  cfperer.que  tu  prendras  ta  conclusion 
dticomandementde rhrift,deduconfentementdes  Apoftres, 
Se  de  l'ancienne  Eghte:  Se  ne  voudras  que  nos  coufciencet 
J*vyent  greuées  .  Dcquoy  nous  telupplions  par  toutes  cho- 
fes fa  met  es,  pour  la  gloire  de  Dieu,  Se  pour  noftre  falut  •  Nous 
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te  recognoiflons  pour  noftre  founcrain  magiitraf,  qui  nous* 
cil  donne  de  Dieu  ,  ce  que  nous  fait'ons  de  bien  bon  cœunôc 
n'y  achofequetu  nedoiues  efperer  de  nous  feulement  nous 


vit 

fouf 

inquieme  de  «May, pour 
interto-  venir  lix  lours  après  à  V  Vircibourg,  Se  refpondreaux  intet- 
r0gatlos.  Les  dénudes  cftoyent^'ileft  licite  de  iurer:fi  en  iu- 
i\Abb*.  lânl  Qn  C[\  oblige:  s'il  elt  licite  de  faire  vau  de  chalîeté,  de 
poureté,&a\)beiiiance,fi  tels  voeux  obUgent  .fi  le  mariage  co 
ment  mieux  aux  îniniirres  de  PEglife,que  le  célibat  :sM  y  ar- 
ne  feule  Eglifc  vraye&  Apoiloliquc:  ii  icelle  cil  touiun.rs 
gouuernée  par  le  fainâ  Efprit,  comme  Pefpoufe  de  ChnA:U 
elle  décerne  toujours  choies  v  rayes  Se  lalucairc.U  on  la  doit 
qutter  pour  les  vices  Se  erreurs  d'aucuns  :  ii  a  caufedu  clu  t, 
vicaire  de  Chriit,ellc  eft  luftement  appelée  \omamc  :  fi  tous 
les  hure  du  vieil  &  nouueau  rcitamént  ,qui  font  au  canon, 
font  vrais  Se  légitimes  :  iî  l'Efcriturefatnûefedoit  uucrpit- 
ter  félon  l'opinion  des  fai  net  s  Percs,des  docteurs  de  l'£glife, 
&  des  Conciles  non  de  Luther  &  femblablesriî  outre  PEfcri- 
ture  fainde  il  a  efté  befoin  d'autres  traditions >  comme  font 
celles  des  Apoitres  &  d'autresrfî  à  telles*  traditions  on  doitla 
inefme  foy  ,reucrcnce,authonté  Se  obeiflance  qu'a  la  îainclc 
Efcriture:  ii  aux  chofes  politiques  on  ne  doit  pas  obéir  au  NU 
giftrat  ciuil,6r  a  lVecleûaftique  aux  chofes  faincres:  s  M  n'y  .1 
pas  fept  Sacremens  de  l'Eghfe  :  il  les  en  tans  ne  doyuent  pat 
titre  baptizez  :  s'il  ne  faut  pas  vfer  de  la  langue  latine  au  Ba- 
p  t  e  fm  e ,  Je  j  el ,  d'h  ui  le ,  de  caractères  ou  figures  t  d'ex  or  c  1 1  mes 
ou  adiuratios  :iî  par  le  Baptefine  le  péché  originel  n'eA  point 
du  tout  effacé, de  forte  que  la  côcupifcencequi  demeure  perd 
le  nom  de  ce  péché  :  fi  le  pain  cft  changé  au  corps  de  Chr.lt  Se 
le  vin  au  fang.par  la  vertu  des  paroles  que  le  p  retire  dit,  Se  eft 
confacré,ou  s'il  demeure  corne  il  eitoit,  encores  qu'il  ne  foie 
incontinent  r ce  eu: h  l'Euchariirieainfi  confacree  fcdoit  ado- 
rer, foit  qu'on  la  pourmaine  à  Phonncur  de  Chriit.foit  qu'on 
la  porre  aux  malades»  foit  qu'on  la  garde  enfermée: ii  Clmil 
fe  doit  adorer*  fous  les  efpeccs  de  pain  Se  de  vin  ;  ii  Chriil 
cil  tout  entier  fous  l'vnc  Se  l'autre  cipece:  &  la  confefsion  des 
péchez  pre  parc  l'homme  à  dignement  receuoir  i'Euchari- 
ihc*:  û  la  MeiTe  cft  vn  vray  Se  perpétuel  facrificc  :  fi  les  deux 
canons  de  la  Mcflc  fe  doyuent  tenir:  s'il  faut  vfer  dufacre- 
ment  de  Confirmation:  s'il  y  a  trois  parties  de  pénitence» 
contrition,  confef  sion  Se  (attraction  :  ii  le  preflre  peut  par* 
iionner  les  péchez  à  ccluy  qui  n'eil  encores  conrefle  :  ii  les 
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jreftres  feuls  ont  LOpuiflànce  des  clefs  :  fi  ks  ames  des  bons 
ont  charité  enuers  nous ,  fi  elles  prient  Dieu  pour  nous:  s'il 
faut  pnerlesSatnas,&  garder  leurs  feftes ,  &  reucrer  leurs 
reliques  :  fi  les  ames  des  bons.qui  ne  font  encores  du  tout  pur 
gées,iont  foulagécs  par  les  .AfciTcs,  pneres^ufnes,  &  aumof- 
tics:  s'il  y  a  vu  Purgatoire:  s'il  faut  garderie  Quarefme  & 
les  autres  iufnes  inf  tuuez  par  l'Eglife  :  sM  fe  faut  garder  de 
oia^er  chair  aui  iours  par  Peglife defendus:sM  ne  raut  point 
inciter  le  peuple  à  religion  par  cérémonies  :  lesquelles  céré- 
monies font  fainâes,^  lefquellcs  non.  A  ces  interrogatoires 
ilrefpôdic  au  long  le  17.de  May,  &  bien  qu'il  côfcrmaft  ion 
dire, non  pas  le  feul  tefmoignagedel'Efcnture  fainfte,  mai* 
aufsi  des  pères: neantmoins  il  fut  condamné  le  if.de  luin,  Se 
priuéde  toute  adminiftration. 

Sur  la  fin  de  luin  le  roy  de  France  fortit  auec  fon  armée 
hors  des  litières  de  Champagne,  &  tira  vers  la  Mcufe  pour  fc 
ruer  fur  le  pays  de  l'Empereur,  qui  eft  aux  marches  de  Tour- 
ndî  &  Tournay.  Là  entre  les  autres  il  print  les  villes  de  Bo- 
ttines &  Dinan,*&  les  pilla.lldeftruifit  aufsi  quelques  forte- 
relies, &  fortifiaMancmbourg,  où  il  mit  garnifon.  /.'Ernpc- 
reur  partant  de  Bruxelles  auec  fon  armée,  vint  à  Namur  fur  la 
riuierede  Meufe.f  .lieues  au  de  (Tous  deDinan.il  fembloit  que 
le  Roy  euftcnuicdecombatrc:mais  comme  le  temps  fe  paf- 
foit ,  il  tira  en  Henaut,  où  la  ville  5c le  chafteau  de  Bms  (aui 
cftoit  le  palTe-tcmps  de  la  roine  Marie) luy  eftans  rendus,tu- 
rct  pillez  Se  brûlez. Puis  partant  par  le  pays,fourrageoit,bru 
loit  &  gailoit  tout.Finalcment  il  planta  le  liège  deuant  la  vil 
le  de  Renti  qui  eft  aux  frontières  d'Artois.  «Afais  corne  l'em- 
pereur approchoit  auec  fon  armée ,  tout  en  vn  &  réunie  ,  le 
camp  fut  leué,  Ôcfe  firent  quelques  efearmouches  d'vnc  part 
&  d'autre.  Ce  fut  au  mois  d'Aouft,  lorsmefme  que  l'armée 
du  Roy, qui  cftoiten  la  Tofcane,  dont  Pierre  «Ttrozzeeftoiç 
conductcur.fuir  furpnfedelagedarmeriede  l'Empereur  (de 
laquelle  le  marquis  de  «Afarignan  auoit  charee)&pour  la  plus 
part  deffaite  .  Pluficurs  des  Suifles  que  le  Roy  y  an  oit  en- 
voyez y  demeurèrent. Cependat  le i^,de  luillet.Philippcfils  £*fb  it 
<le  l'Empereur  vintd'Efpagneen  Angleterre  auec  fon  armée  t£*Qj&* 
de  mer:&  quatre  iours  après  fe  rendit  fur  le  loir  à  V  Vinchc-  met* 
ftrc.où  la  Rome  Tattendoit,  &  alla  iufques  au  grand  temple,  *Anfy- 
toute la  noblellè marchât deuat:où  l'euefque de  VVinchcftrc  »mr, 
&  quelques  autres  Je  receurét.  En  la  troupe  des  Seigneurs  e-  Miri^e 
froit  le  duc  d'Albe.  Le  lendemaiu  il  fe  tranfporta  par  deuers  deUroint 
la  Roine.  &  parla  familièrement  £c  long  temps  auec  elle .  £e  d'*4i>gl< 
tour  fuy uant  qui  cftoit  le  iour  de  fainét  laques  patron  d'Ef- 
pagne ,  les  nopççs  furent  célébrées  ,  auf^uelles  afsiftoic  va 
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ambaiTadeurde  l'Empereur^equeldifoit  publiquement,  que 
en  faneur  de  ce  mariage, R Empereur  donoit  à  fort  fils  le  roy- 
aume de'  Naples  .  Apres  il  partie  de  la  en  la  compagnie  de  la 
Romc,&  en  grande  magnificence  il  fit  Ton  entrée  a  Londres 
qui  eft  la  ville  capitale. 

Au  moisd'Aouft  derechef s'aflembler6t  1  VVormes  qoel- 
queseftats  de  l'Empire,  pourautant  que  l'Empereur  inlmoir 
à  faireexecuter  la  lenteuce donnée  contre  Albert:  lequel  de- 
chafTédefon  pays,  comme  il  a  efté  dit,  premièrement s'eftoit 
retiré  en  Lorrame.&delaen  France, par  ce  que  le  Roynefai 
foit  refus  delereceuoir.  ft  pourautant  qu'on  craignoit qu'il 
ne  fift  quelque  menée,  &  fe  ruait  au  pays  d'Altatie ,  ou  lieux 
voifins  :  ceux  qui  font  de  la  proumee  du  Rhin  ,  enuoyerent 
quelques  bandes  d'hommes  d'armes  fur  la  fin  de  Septembre» 
pour  garder  lespaflage?  aux  frontières  de  lorraine .  Jim 
iceux  voyans  que  perlonne  ne  fe  remuoit ,  fe  retirèrent  fans 
faire  autre  chofe  non  fan  s  dommage  de  leurs  hottes.  Au 
mois  d'O&obrc  on  s'affèmbla  derechef  aFrancfort,tant  pour 
celte  caufe  que  pour  autres.  En  cette  aflemblée furent  appor- 
tées les  lettres  d'Albert, par  lcf quelles  il  fe  plaignoitdu  fuf~ 
dit  exploit  :  8c  ayant  beaucoup  parlé  de  celuy  d'Arras ,  il  pi- 
quoit  aigremtt  entre  autres  ïts  euefque>  de  Trcues  8c  de  S traf 
bourg, &  le  iantgraue  :  8c  appeloit  les  hommes  d'armer  San- 
guinaires qui  Tauoyent  aguetté  pour  luy  ofter  la  vie.  Autres 

turcs  U  *€ttrcs  *urcnl  au^s*  llleues  au  nom  du  Roy  de  Frace ,  efentes 
i  1    en  Alemand  du  premier  d'O&obre.  Où  après  auoir  fait  long 

I?        difeours  de  l'amitié  entre  l'Alemagne  8c  la  France,  il  difoic 
.    que  les  aduerfaires  ne  tafehoyent  à  autre  chofe,  li  non  à  la  rô- 
"  pre.Ec  les  années  palTées  ils  auoyenr  tac  fainque  mo  pere  fut 

W4M/#  iugé  ennemi  :  moy  ncantmoins,  il  y  deux  ans  ,  quand  l'clrat 
de  l'Empire  eftoit  miferable&  piteux  f  i'oubliay  les  faiche- 
nes  du  temps  pafle ,&  vous  monftray  euidément  quelle  afFe- 
ajon  ic  vous  port oye,  fuy uant  en  cela  les  traces  demesan- 
cèdres,  qui  ont  toujours  eu  foin  de  voftre  dignité  8c  accroif- 
fement  ^honneur .  Car  il  ne  ie  pourra  prouuer ,  qu'ils  vous 
ayent  ïamats  fair  cort:  mais  les  aduerfaires  fe  font  parforcez 
de  vous  ofter  8c  biens  &  liberté,  quand  non  feulement  ils  ont 
fubulizé  diuers  moyens  de  happer  deniers ,  mais  aufsi  ont 
enflammé  des  t  actions  aux  nobles  familles  :  corne  vous  fauea 
Ciesbion.Et  lafoit  que  les  chofes  foyent  telles:  toutes  fois 
i'enten  que  quelques  feftatt  qui  font  près  de  moy,  8c  defqucls 
certe*  ie  n'attendoye  rien  moins  que  cela,  ont  pris  les  armes 
cotre  moy.fans'antrcdcfiace.Dontpour  cert.un  îcme  donne 
de  merueilles ,  Je  d'autant  plu<que  ie  n'ay  aucune  inimitié 
contre  vous  .Car  qnant  au  bimt  qui  fe  fenie  du  marquis  AU 
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bcrt  comme  ii  ic  luy  donnoye  fecours  cotre  voir,  on  me  tut 
Cortratccndu  que  la  faueur  que  ic  luy  portèrent  de  l'ancien- 
ne  amitié  donti'ay  parlé:*  que  la  couftumecV:  hoipitalite  des* 
rois  de  France  a  touûoursefté  telle,  que  les  Princes  arrivez, 
fîngulicîcment  les  Alemans,  ont  eu  leur  refuge,  en  leur  pays, 
le  ieroye  certes  trop  plus  ioycux  de  le  voir  fleuriflant  pariny 
fcsgens,&iouilTantpairiblementdc  Tes  biens,c.uele voir  def- 

confit,dechafle&dclaifle.lcderircroyeaulvi  «fil  ne  fuft  to 
béen  celle  calamité  :  ou  au  moins  quMpcuir  flirt  nconcihé 
fous  conditions  équitables.  Or  veu  maintenant  qu'il  elt  tom- 
bé en  telles  dcfUelTcs  par  la  faute  de  mon  aduer  faire  :  lequel  a 
faille  faid,& Ta  dcsfait,  aboli  liant  vne  choie,*  puis  l'a rau- 
fianr.pouïquoy  m'a-on  en  foufpeçon.fi  Tay  pitic  ce  la  toi  tu 
ne?ll  ne  me  vint  onques  en  fantaiie  de  luy  donner  aide  cotrô 
l'£muirc,*  nelcferay  ïamais.  Ce  qucvouv-vousdeuezper- 
fuader.pourueu  qu'en  v  oftre  endroit  vo*  neiacicz  chofequci 
conque  contre  les  loix  d'amitic.A  ttedu  donc  cjue  vous  ne  de- 
utz  attédre  de  mo'y  que  toute  paix  *  beneuolccc,  ic  vous  prie 
de  ma  part,  que  vous  gardiez  o'eftrc  tellement  abuiczpar  les 
tineflesde  ceux  qui  veulent  mal  à  moy  &  à  vous  ,  que  preniez 
les  armes,  ou  que  leur  fourntfsicz  argent  &  iecours.  Car  leur 
defein  eft  de  couertir  leurs  affaires  particulières  en  publiqiics. 
Aduifc*  pluftoft  d'entretenir  l'amitié, &  de  rcccuoir  1  offre 
que  ie  vous  fay.^u  rcfte,ie  requier  que  vous  me  donniez  ap- 
pcrtcmentàcntendre  v oftre intentiô  par  celuy  qui  vouspor 
te  ces  lettres,*  que  félon  lacouftume  ancienc,  *  la  teneur  du 
traité  de  Paffau,  on  donne  fuffifanc  fauf  conduit  a  mes  ara-* 
baflfadeurt ,qiri  doiucnt  aller  a  la  première  tournée  Impériale. 
Xa  icfponfc  fut ,  que  les  hommes  d'armes  n'auoyent  cfté  en- 
uoyez  aux  frontières  de  6 onraine  &  lieux  Yoihns,pour  luy  rai 
re  tournais  pour  empefeher  les  efforts  dn  marquis  Albert  ,s  il 
fe  vouloit  ictter  en-pays.  Quant  à  ce  qu'il  demande  des  ambaf 
fadeurs  *  de  la  paix  ils  en  veulent  certiorcr  leurs  gens,atten- 
du  qu'ils  n'en  ont  aucune  charge ,  *  ne  doutent  qu'Us  ne  la- 
cent en  cela  ce  qui  fera  iufte  *  équitable. 

A  TiiTue  d'Oûobre  TEmpcrcur  fit  mettre  fon  fils  Philip- 
•  peen  poiTefsion  &  faifinc  du  duché  de^f  tlan  par  procureurs, 
les  cérémonies  accouftumees  en  cela  obfcniee*.  Le  roy  de  Fra 
ce  ayant  leué  lefiege  de  Rcti,renuoya  les  Suiûes ,  &  mit  le  re- 
frcdelagcdarmerieen  garmfon. L'Empereur  quiauoit  pris  *  £  »"f«" 
deftnut  Htfdm  l'annte  paffee  ,  voyant  vn  lieu  commode  près  °*J** 
HcfdimfecULberade  faire  la  vnnouueau  fort  *  vne  vdle:*J«*/*« 
poum'tftre  empcfché  démener  fon  entreprife  a  fin  il  entre 
print  fon  armée,  laquelle  au  mois  de  Noucmbrc  fourragea  * 
brufla  tout  le  pays  au  tour  d'Amiens.  Fai  quoy  tout  le  iaix  de 
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la  guerre  retomboit  de  cofté  6c  Vautre  fur  la  poure  commiH 
ne  qui  ne  fe  pouuoit  dcfendre.^pres  l'£mpereur  caflà  lerefte 
de  fon  armée,  excepté  deux  légions.    De  ce  temps  met  me  le 
roy  de  France  enuoyoït  renrort  en  Italie, & entre  autre»  de 
xanfquencts,  pour  loulager  le?  Siennois,  quieftoyent  afprc- 
ment  afsiegez  des  gens  du  duc  de  Florence  fie  de  l'empereur. 
L'arrîuee     Le  u.de  Noucmbrc  rallèmblce  générale  de  tous  les  £ftati 
A»  carii-  fe  fit  à  Londres.  Le  cardinal  Polus  partit  lors  de  Brabant, 
nul  Volas  ou  les  ambafladeurs  d'Angleterre  l'eitoyent  venu  trouucr 
t»+4ngi.  pour  leconduirc:entrelefquelscltoit  Paget:  6c\e  a3.de No-* 
uembre  il  entra  à  Londres,  ayant  efté  magnifiquement  reccu 
par  tout  ou  il  eftoit  pafle. Incontinent  il  fut  reftabli  du  con- 
fentement  de  tous  à  ion  premier  1  km  , mail  on,  famille  6c  heri- 
saçe,dont  le  roy  Henry  Tauoit  forbanni.Cinq  iours après  il 
vint  en  PalTèmblee  6c  ayant  expoféla  caufe  de  fa  légation  en 
la  prefence  du  roy  Philippe  &  de  la  rouie ,  il  les  exhorta  de 
retourner  à  la  communauté  de  l'eglifc,&  de  rendre  l'authori- 
tédeueau  trcflTaindt  pape  de  Rome:  lequel  a  bon  vouloir  de 
leur  élire  bcnin& clément.  Il  les  admonnefta  aufsi  de  reodre 

f races  à  Dieu,  qui  leur  a  baillé  vn  tel  roy  &vne  telle  roioe# 
inalcmentil  fe  tient  grandement  attenuaeux,dece  Qu'ils  le 
auoyent  remis  en  fon  héritage  6c  famille  :  6c  fe  fent  d  autant 
plus  obligé  de  les  reftablir  en  recompenfeau  pays  flcCour  ce- 
lc(le:cho  le  qu'il  fouhaittefurtoutes.Ayantainuparlé,tlfor- 
lit  Et  lors  reuefquede  VVmcheilre,  qui  eltoit  Chancelier, 
répéta  fon  dirc,&  les  enhorta  par  long  propos  à  concorde  & 
vmon  difant  qu'il  falloir  grandement  remercier  Dieu  :  lequel 
par  fa  grande  mifericorde  leur  auoit  lu  ici  té  ?  n  Prophète  de 
1      leur  femence  :  c'eil  aflauoir  le  reuerendifsime'  ardinal ,  qui 
Venstenct  nc  pCnfc  qUC  de  leur  falut.  Le  lendemain  après  que  les  Eilats 
ij  ^J**  curent  approuué  le  dire  5c  les  demandes  de  Polus ,  on  coucha 
ffois  <Ta-  ync  rc(jUCftc  par  eferit ,  en  laquelle  ils  fupplioyent  au  roy  & 
uotrerrua  j    roioe  »  de  le  prier  fit  moyenner  enuers  luy.  Le  contenu 
VlMig-  c^0j|  qn^ils  fc  repentoyent  amer  cm  et  du  fchifme ,  par  lequel 
ils  auoyent  dénie  l'obcifîànce  au«ûege  Apoilolique  :  qu'ils  a- 
uoyent  donné  confentement  aux  décrets  faits  contre  icclle. 
Dorefenauant  ilsobeiroyentà  tout  ce  qu'il  plairoit  au  roy 
6c  à  la  roine  ,  6c  feroyeut  tout  ce  qui  leur  feroit  pofsible, 
pour  cafler  6c  abolir  telles  loix  6c  décrets  en  celle  auèmblee. 
Ils  les  fupplient  donc  treshumblcmcnt  qu'ils  pi  c  tentent  leur 
iiipplication,&  facent  tant  qu'eftans  abfous  de  tous  delich  fle 
cenfurcs .qu'ils  ont  encourues  félonies  loix ccclcliailtques, 
ils  foyent  receus  au  giron  de  i'egln  c, comme  fils  pemtens.a- 
fin  que  déformais  ils  pin  lient  (eruir  a  Dieu  en  l'obeiifancc 
du  fiege  Romain  3c  des  Papes,  à  la  gloire  du  nom  Diuin  6c  i 
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Tâccroiflemcnt  de  leur  falut.  loutre  iour  comme  derechef 
lcroy  eftoit  prefcnt  auecla  roine,  &  Je  cardinal  Polus.le 
chancelier  Ce  leua,  &  prononça  haut  &  clair  ce  que  le<  Eftata 
auoyent  arrefté  fur  la  demande  du  légat  du  Pape.  Puis  il  pre- 
fcntaauroy&  il*  roine  la  requeftedes  Eftats  couchée  par 
cfcrit&Ggnce,lesfupnliantdc  lareceuoir.  £uxl'ayans  ou- 
uerte,la  rendirent  au  chancelier  pour  la  lire.  Adonc  il  deman- 
da à  toute  l'affcmblee,s'ils  lapprouuoycnt.Qiîpy  par  eux  af 
fermé,le  roy  &  la  roine  fe  lcuent,*la  preienttnt  àPolus. 
L'ayant  leue  il  leur  bailla  la  bulle  de  fa  légation  :  laquelU  fut 
leueiecquetous  fuffent  bien  aducrtis ,  qu'il  auoit  puiflance 
du  l'apede  les  abfoudre.Puis  il  fit  vne  harangue  ,  par  laouei- 
Jcilmonftroit  combien  la  pénitence  cftoit  plaifante  à  Dieu 
&  combien  les  Anges fc  rcfiouiflent  d'vn  pécheur  pcmtent. 
Sur  ceU  amenant  exemples  *à  foifon  ,  il  rendit  grâces  a  Dieu, 

qui  leur  auoit  infpiré  vne  fi  bonne  atTetlion  de  s'amender* 
Quoydit,ilfeleua,commeaul"st  rît  le  roy  «c  la  roine,  qui  fe 
mirent  à  genoux.  Lors  Polus  pria.  Dieu  par  fa  milcncorde  ToUtAU 
qu'il  euft  pitié  de  fonpeuple.&luypardônaiKes  faute,.  Puis  ntrtbfoU^ 
ledifanx  légat  du  Papc,vicairedcChnn\  pour  les  abfoudrcil  tion  aux 
leua  lesdoiets  en  haut ,  *  les  cftendift  félon  la  façon  ,  pour 
donner  la  folution&benediaion  a  tout  le  peuple.  De  la  on 
vint  a  lachapclletou  grâces  furent  rendues  par  les  muficiens:  < 
&  monftra-on  toutes  apparences  de  ioye  cV  de  fefte ,  félon  la 
couftume.  Ceux  qui  parauant  auoyent  cognu  Polus  parde- 
uis  familiers  fcconuerfa tion  domcfttques  .s'etbahirent  mer- 
ueilleulcment  de  ccft  exploit  :  car  ils  auoyent  toute  autre  at- 
tente de  luy.  . 

Le  18.de  Décembre  rEmpcreur  refcnmt  deBruxellesa 
fous  les  Princes  Ôccftats  de  l'Empire, en  tels  termes ,  Vous 
fauex  tresbien  les  caufes  vrgentes  &  apparentes ,  pour  lef- 
quellesil  y  a  vn  an  paffé  qu'Albert  de  Bradebourg  a  cité  prof 
crit  parleiugàmentde  la  Chambre  A  condamné  corne  rebel- 
le &  ennemi.  Car  les  placards  enonterté  affichez  par  tout  & 
depuis  nos  patentes  en  ont  eftédefpefchces.  Etpourtantque 
il  s'arrête  toujours  à  fes  feditieufes  menées  ,  pleines  de 
troubles  &  tempeftes  ,  &  ne  ceflè  de  machiner  quelque  chofe 
de  nouueau,  pour  derechef  tempefter  &trauaiflerl  Allcmai- 
gne,mere  cômune  de  tous  tdauantagc  pourec  que  decofté  8c 
d'autre  il  a  fes  refuges  ,  fes  retraites  ôc  cachettes  enuers  au- 
cuns (  comme  ie  fuis  aduerti  )  moy  defirant  pouruoir  au  pays 
ay  penfc  eAre  neccflàire  de  renouueller  les  edittsdu  téps  paf- 
fé: iignamment  poureequeie  croy  qu'il  n*y  aceluy  devous 

Îiui  n'aime  le  pay s,&  oui  ne  vueille  affeurer  foy >  fon  pays  fie 
on  peuple  \  a  Poppofitc ,  qui  nedefireque  les  efforts  d'iccluy 
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&:oc  les  copagnonsfoyêt  reboutez  &  retarde*.  P.uquoy  fur 
les  peines  que  i\iy  proposes  dés  long  temps,  ie  deferddere- 
cher  que  nul  n\m  a  luy  al  vifter^u  à  fe  compagnons,de cho- 
ie quciconqucinon  de  biens,non  deconfal,  non  rfherberee- 
nwnt,nond\ir£ent,de  viures  ou  d^rtillenc.Quenul  nVnau- 
requeluyou  les  liens  leuent  gensde guerre  au\  marchesde 
queicun:&  s\l  l\utence,que  chacun  s'y  oppofe  «caille au de- 
liant^  réprime  (es  fuicta  qu'ils  ne  le  rendent  àluy,  pumiTani 
ceux  qui  en  cela  auront  mefpns.Ces  lettres  furent  imprimées 
&:  publiées  par  tout. 

Le  roy  Ferdinand  fe  rendit  i  Au bourg  ;  pour  la  tournée, 
dont  il  a  cfte  (ouucnt  parlé:&  ne  trouuanc  la  pcrl  jnnc.dcu* 
jours  après  il  enuoya  lettres  &  melTagers  par  tout,cihortant 
les  Princesdelchafterde  venir,  pou;  ce  qu'il  eftoit  queftion 
de  rraitter  des  affaires  de  l'Empire  de  grande  importée.  *uy 
Cfl  Ja  venu  a  grans  rraiz  &  pcrte.la-.ffaiic  Tes  pays  poui  aduifcr 
aucc  eux  5c  ti  ouuer  les  moyens  pour  fecouru  &  fauuer  l'Aie- 
maigMw, maintenant  que  la  Deccfsùé  le  rcqmert.  QuMs  vicn- 
lient  donc  en  perlonne.fans  cnuoyer  ambaffadeursicar  lagra 
deurdcsaffa.icsle  demande  amfi.  Son  frère l'Empereur  luy 
a  baille  toute  commiiV.on  de  faire  aucc  eu  x  ,&  ne  les  tiendra 
trop  long  temps. 

Le  i  ;.de  Ianmcr.PAiTemblee  des  eftats  d'Angleterre  fut  fe- 
paree.  Entre  autres  chofesla  reftitution  de  Poiusfutcnrcgi- 
îlïcc.  Les  eâkh  des  rois  qui  auoyenc  précédé ,  furent  renou- 
ucllez,touchant  la  punition  des  hérétiques  &  la  puiffancedes 
Euefques.  Sur  tout  la  Pupautéfut  renufe  en  fon  entier,  &  les 
décrets  condamnez  &  abolis.qm  durant  tous  ces  vingt  ans  a- 
uoyent  elle  faits  contre  le  lîege  Romain, quMs  appelait.  Pin- 
*    f     *rars  penfoyent  que  Philippe  deuft  cftre  couronné  en  celle 
Cv*{  bon,  aflcrpblcc,  mais  il  ne  s'en  fit  rien.  ^  u  comencement  de  reuncr 
ftrfon^es  cinq  perfon nages  d'excellent  fauoir  furent  condânez  a  mort 
brmflep*  en  la  vilk  deLondres.pour  raifon  qu'ils  ne  vouloyct  repren- 
*dngUm.  dre  la  religiondu  Pape ,  lean  Hoppcr  euefque  de  Clocheitre, 
Ican  Biadfort,laurcnt  Sandcr,  Roland  Tailleur  lunfcôlultc 
Ica  Roeer;)equel  dernier  fut  brufle  a  Londres,  ou  il  auoit  en 
feigne  ia  parole  de  Dieu.  Les  autres  furent  enuoyezchacun 
chez  foy  f  a  Cloche/rre ,  a  ^enclalrre,  à  Couentne,  à  Hadlcy. 
Tous  moururent cPvnemcfme mort.  toi!  après  i'eutlqucde 
S.  Dauidrut  condaocamort,&  reuoyé  en  fa  ville  pour  élire 
exécuté.  Ilfut  lorsrcfcht  d'Angleterre , qu'il  deuoit  partir. 
d«  ambafladeurspour  aller  a  Rome,  lefqueJ*  remercicroyent 
le  Pape  delà  grande  douceur  dont  il  auoic  vfcemjcrs  eux  Se 
pour  l'aduenir  luy  promettent  toute  cbeiflance  &  fidélité 
Lz  5.  de  Feuner  le  roy  Ferdinand  comincf a  la  lournec  d'Aui- 
k  bourg 
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bourg, cnco  1 es  que  bien  peu  de  Princes  fuilcnt  là  Il  remôirra 
<l'cntr*e,qu'ils  fauoyêt  les  graucs  &  necciîaires  eau  les  qui  a- 
uoyenr  induit  l'tmpereur  à  afsigner  celle  îournc  :  premicre- 
roêt  à  Vlmc,ôc  puis  en  cette  ville-,  pou  r  la  commencer  le  13  de 
Nouembr  e.ll  eut  fort  defir  é  de  cômencer  adôcfclon  que  ion 
frère  l'en auoit  prié&aduerti.mais  il  aetté  empekhé  &  re- 
tarde a  donner  ordre  aux  affaires  de  Ton  pays:arin  que  tout 
allait  bien  en  l'on  abfencc,  &  qu'on  peutt  rembai  rer  l'ennemi 
s'il  vouloir  taire  quelque  entreqrife.Toutesfois  il  efticiarri- 
ué  le  i9.de  Deccbrepour  aduiferdes  arTaires:ccque  l'Empe- 
reur  délire  fur  rour.aiTauoir  que  du  cômun  conlenteinenc  & 
confeii  d'eux  tous,on  ordonne  tout  ce  qui  appartient  à  Thon 
fleur  de  Dieu  &  au  repos  de  l'Empire.  Car  ileft  rour  notoire 
&  approuve  côbien  l^mpercura  touliours  mu  de  diligence, 
de  iuin,de  trauail &  de  foiicitude(felon  la  charirc  qu'il  porte 
au  pays  cômun}  pour  otter  toutes  minutiez  &  maluueiliancet 
&  ordonner  tant  la  trâquihté  publique,  que  la  religion  1 1  (c 
peut  cela cognoittrc  par  tousles  decretsqui  ont  etté  faits,&iîn 
g  u  lier  émet pceux  qui  ont  etté  arreftez  aux  deux  dernières  tour 
nees.Car  il  a  execuré  de  faift,  tout  ce  qu'il  auoit  lors  promis. 
Mais  tous  font  bien  aduertis  desdangereufes  cfmcutcs,  tant 
domcttiques  qu'eih  âges, lesquelles  font  aduenues  contre  tou 
te  attente:  &  par  lesquelles  tous  ces  lalutaires  décrets'  n'ont 
etté  leulcmét  empcfcLez  6t  rctardcz,ains  aufsi  abolis  au  grad 
détriment  de  la  république,  Parquoy  il  n'eft  befoin  d'en  tenir 
plus  16e  propo >.En  quoy  il  n'y  a  faute  de  1  Empereor,entant 
qu'il  n  .1  où  né  occasion  ne  fafcherie  à'aucun:  &  s'eft  toufiours 
porté  h  onettement  &  conftamentayat  (quelque  chofe  que  ca 
ionien  c  les  ennemis)  l'y  tiUtc  publique  en  recômadation.Cer- 
tes  il  ne  doute  qu'entr'eux  n'a  y  é  t  telle  opinion  de  luy,  &  que 
ils  ne  l'excufent  bien  en  cefVendroit.Or  l'Empereur  voulat  re 
xncdier  à  ces  maux,  a  publié  cette  iournée,en  laquelle  il  a  fou- 
haute  d'ettre  prefcnt:mais  il  ne  luy  a  clic  pofsible>tat  pour 
fes  maladie;  qu'autres  affaires.  Toutesfois  il  n*a  point  voulu 
q  la  choie  fuir  différée  plus  lôg  temps:tnais  bien  hattée.&  fou 
nain  encômécée,pour  reprimer  &atrcfter  le  mal  qui  toujours 
empire,&faire  londeuoir  cnuers  le  pays,qu'il a  cher  fur  tour. 
Parquoy  il  l'a  ordoné  iô  lieu  tenat,& luy  a  dôné  entière  char 
gc  de  traiter  les  matières, pour  pouruoir  àl'vttlité  6c  honcitc- 
r  c  oc  la  rcpubhque.tr  à  ces  tins  il  a  choiiï  &  luy  a  adiomt  cer- 
taines perfonnes  pour  y  entendre  auec  luy.  Le  premier  pomex 
où  il  faut  aduifer,eft  touchât  la  religiô.Car  ce  différer  qui  du- 
re tât  eA  la  four  ce  &  l'origine  de  to'les  troubles  &  calamitez 
Et  ce  q  depuis  plufieurs  ans  cnça  tac  de  milliers  de  perfonnes 
A'ôt  pas  feuicme  t  perdu  la  vie,  ai  n  s  aufsi  leurs  ames  8c  le  lalut 
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éternel,  il  s'en  faut  prendre  à  cedit  différent.  Ce  qui  eft  fi  euU 
dent.quM.n  eft  bcfoin  de  plus  ample  déclaration.  CMt  certes 
vn  piteux  Se  mifcrablc  fpectaclc,  de  voir  ceux  qui  ont  vnmef» 
mc  Baptv line, v  n  meûne  nom.  Empire  &  langue  eftreainftdi- 
uifex  en  la  profefsion  de  lafoy  ,  iaqnelle  ilsonr  receue  de 
leurs  pères ,cômc  de  main  en  main,dc  tant  de  centaines  d'ans. 
Mais  il eft  encore*  plus  gnef,  que  non  feulemet  vue  îccteou 
deux  fe  font  eleuées ,  mais  que  îourncllement  plufieurs  s'ad* 
uaacent.&  s'engendrét  par  ce'que  chacun  veut  maintenir  ton 
opinion. Laquelle  choie  tend  au  deshôneur  de  Dieu,&  rompe 
le  lien  de  charité9&  trouble  les  efpntsdes  perfonnes,  telle- 
ment que  la  commune  ne  Tau  ou  elle  en  eft,  Se  ce  qu'elle  doit 
croire.Lc  comble  des  maux  cil, que  petit  a  petit  aucuns  s'en- 
tretiennent tellement  en  ces  erreurs,  fi  qu'il  s'en  ttouue  de 
la  première  n  o b  1  elle  Se  des  autres  Eftats,  qui,  peut  élire  ne  fe 
Thpcwt  foucicnt  plus  de  choie  quelconque,  &  ne  croyét  «en  du  tout 
Awnent  n'ayans  ef"g.ird  ni  à  ce  que  demande  la  i  a:  ion  &  Ithoneftcté, 
•Atbeiflcs  nj  ^  ce  qlie  |a  confcience  requiert. Ce  qui  fe  fait  au  grand  do- 
0frefmt*  mage  &  danger  de  l^n  noce  te  leuncfle .  Et  certes  il  lera  fort  à 
regretter  iî  rAlcmagne,quia  toutiourseftédeuat  tous  pillée 
pour  fa  vertu  Se  pieté:&  laquelle  à  caufe  de  cela  a  cité  trcsflo 
«(Tante,  vient  maintenant  àforligner  tellement,  quMlc  no 
puifièeftre  parangonnécaux  peuples  profanes  Se  gentils .  & 
qu'en  ceft  endroit  elle  ne  Toit  digne  d'eftre  prefcrécauxTurcs 
Se  autres  nations  barbares ou  ^'eftre  eftiraée  meilleure.  Or 
pource  qu'o  n'a  encores  remédié i ce  mal, quelques  f requêtes 
ailerablécs  qui  fe  foyent  faites, pour  ce  que  peu  en  ont  eu  foia 
Se  que  ceux  aufquelsappartcnoit  d'y  mettre  la  main, en  par- 
i4-  tie  ont  fait  femblant  ae  nen, en  partie  fe  font  accômodez  au 
y  jp  téps  ayasefgard  à  leur  profit  particulier  :  Dieu  immortel  dés 
long  teps  afflige  toute  1* Alemagne9eV  quelques  Eftats  en  par* 
*  ciculier,  de  diuerfes  calamitez  :  de  forte  que  le  pays  qui  ladis 
f u  r  paltoit  les  autres  en  multitude  de  gens,  force  Se .  vaillante 
fe  &  qui  pouuoit  aifément  reponiTer  toute  violéce  hors  foy, 
reir  à  p relent  difsipé par  inimitiez, guerres  troubles, tant  ciuiis 
Vju'cft  ranges  :&  eft  en  tel  danger»  qu'il  s'en  va  en  perdition  ,  & 
Dieu  ne  le  conferue  mi raculeufement.il  faut  doc  que  chacun 
Magiftrat  mette  peine  en  fon  endroit ^de  faire  ici  ion  dcuoir 
&d'auoir  en  lingulierc  recommandation  l'affaire  de  la  ic- 
ligion, auquel  eft  contenu  l'honneur  de  Dicu,&  toute  l'hon* 
neftetc  de  la  vie.Ci  deuant  on  a  aduifé  plusieurs [moyens  pOUl 
•  pacifier  la  reiigion:mais  l 'Empereur  Se  luy ,  Se  eux  tous  auhi 
ont  touliours  trouué  le  meilleur  d'aflcmbler  vnConc  le  v* 
niuerfel,  libre  Se  faind.Car  entât  quM  eft  queftion  de  la  foy# 
la  chofe  ne  touche  vn  peuple  en  particulier  ;  mail  toutes 

Ici 


Digitized  by  Coog 


VINGTCINQVIEME. 

les  aatiôs  de  Chrétienté:  qu'il  faut  aiTéblcr,afin  que  tous  lés 
vices  foyét  corrigez  &  ofte^quclquc  part  ou  ils  régnent.  Lr 
Empereur  donc  fuyuant  fondcuoir,&  condefeendant  à  leur 
requefte  s'y  cil  employé  du  tout,  &  a  tant  fait ,  qu'à  laparfiu 
vn  tel  Concile  a  eftépluficurs  fois  public,  &  quelquefois  en 
commencerais il paffc,&  laiffc l'empêchement  qui  cft  fur- 
uenu  à  chacune  fois,  &  qui  aefté  caufe  que  la  république  n'J 
a  apperecu  aucun  fruifticar  il  ne  doute  que  plulicurs  d'entre 
eux, ou  qui  ont  cite  prefeus  au  Côcilc,  ou  qui  ont  eu  la  leurs 
ambafladeurs.n'cntcndctlaraifon  Maintenat  s'il  leur  plaift 
que  le  Concile  fc  recômcncc  incontinct  de  la  me  fine  forte,  % 
&  foit  en  credit  (chofe  que  fur  tout  nous  dcuons  demander 
par  prières  à  Dieu  immortel)  non  fculcmét  il  s'y  accordera 
volontiers  de  fa  part:  mais  aufsi  il  pourchailera  l'affaire  au 
tant  diligemment  $c  fidèlement  que  faire  fc  pourra .  Et  lors 
il  ne  faudra  délibérer  autre  chofe,  iînou  comment  les  chofes 
qui  ont  porté cmpcfchemcnt  par  deuant ,  fc  pourront  oiter. 
Que  s 'îlfemblcbon  de  différer  en  vn  autre  temps  plus  pain* 
blc,iraifondcs  tempeftes  de  guerre  ,  3c  des  cfmcutcs  de  la 
rcpubl  i  quc:fon  aduis  cft  qu'o  aduife  de  faincts  &  toi  érable  s 
moyen  j,par  lcfqucls  le  peuple  cependant  &  les  Eftats  pour- 
ront viure  en  paix ,  &  cftrc  entretenus  en  bonnette  diicipli- 
nc,fauf  toujours  l'honneur  de  Dieu  5c  la  confcicncc.Lcs  an  Utmijft 
néespaiTécs  onafouucnt  fait  metion  d'vnCôcile  national,  Pj*r*«cp 
comme  fort  propre  pour  c'eft  affaire:  mais  pourec  que  fclô  (*er  U  rf~ 
fon  iugement  nous  ne  cogno irions  gueres  de  ce  temps  ny 
le  Rom,hy  la  manière  ou  forme d'iccluy, entant  qu'ils  ne  lot 
en  vfage,il  n'en  peut  que  dire. Le  troifieme  chemin  &  moyc 
aefté  cjfayé  pluncurs  fois  par  coIloques.Et  btc  qu'ils  n'ayêt 
apporté  grand  profit ,  toutesfois  onatrouuépar  iccux  que 
pluiieurs  arricles , voire  des  principaux  fc  pouuoycnt  accor 
dcr,û*  la  chofe  euft  cfté  maniée  dV  ne  affcfhon  vçaycmct  fain 
cte,&  que  des  deux  codex  on  n'euft  tant  regardé  au  profit  par 
ticul  te r.  Ce  qu'il  ne  veut  dire  dit  au  deshonneur  de  perion 
ne. Il  y  faut  donc  pcnfer.Ec  combien  que  le  confeil  &  delibe 
ration  fidèle  de  l'Empereur,  fur  cela,aitcfté  bien  autrement 
priféles  années  paiTcest3c  aie  cfté  dcfplaifanteaux  deux  par 
tiesrluy  toutesfois, s 'il  leur  p!aift,l'approuuc,fi  les  parties  y 
procèdent  rôdcment,lî  toutes  affections  &  opiniaftrcté  mi- 
le bis,ils  n'ont  que  la  gloire  de  Dieu  deuant  les  yeux  ,  8c  le 
faim  publiquc.En  quov  il  fcrA  route  diligcce»ôc  vferade  tou 
te  fidélité  Pour  le  prefent  il  u'apperçoit  autre  voye  qui  foie 
proprc.S'iU  fauent  quelque  chofe  plu;  coriiicmble.cxpc^icn 
te, ou  prompte, il$  U  pcuucnt  mette c  en  auât.  L'autre  poin& 
de  la  délibération  cft  touchant  la  paix  Et  les  années  paifées, 
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qijand  lctloix  furent  faites  fur  cela  ,  l'Empereur  &  luy  cfti- 
moyent  qu'on  auoit  bien  pourucu  au  repos  commua .  Mais 
Jcs  éuenemens  nous  monitrét  auiourd'huy  qu'on  n'yauok 
donne  allez  bon  ordre^ntant  au 'il  n'eftoit  licite  de  condam 
ncr  8c  proferire  Jcs  rebelles  &  (editieux,  s'ils  n'eftoyet  citez 
déuanf&:  conueincus,  toutes  formalitcz  de  îufticc  gardées: 
&  qu'eux  cependant  ayans  loiiir,faifoyétbcaucoupdemaux 
i  pluiîeurs  innocens.il  auoit  dauantage  efté  ordôné  par  lct 
cdidls  prcccdcns,que  les  voiiins  iroyétau  fecours  dcceluy 
auquel  on  feroit  violcncc:mais  ils  fauent  les  cmpefchcmcs 
qui  font  furuenus.  Qu'ils  délibèrent  donc  8c  examinent  di- 
ligemment entre  cux,comment  ces  deux  points  de  la  Loy 
le  pourront  corriger:afin  que  les  impatiens  de  repos  foyct 
eftonnez  8c  diuertis,  8c  que  ceux  qui  font  fidèles  à  l'Empire 
foyent  tous  afleurez  qu'ils  n'auront  faute  d'aide  contre  la 
violence.  Cela  le  peut  maintenant  faire  plus  comrnodemct: 
pource  qu'à  Wormes  8c  n'aguercs  à  Francfort  on  en  auoit 
fait  quelque  fondemct.Hs  feront  donc  fort  bien,  s'ils  pour- 
fuyuent  ladclibcration  la  encô me nce'e,&  la  mènent  a  hn.  îl 
les  exhorte  aufsi  deconfultcr  cornent,  on  doit  ordonner  I» 
iuftice,lcs  côtributiôs  publiques  Ja  monnoye,  &  les  chofes 
qui  coccrnct  la  police:  8c  qu'ils  appliquât  tout  leur  entende 
nient  à  ofter  ôc  arracher  du  tout  ces  maux  doraeftiques,  ini- 
rniticz,troublc«;,fcditiôs  8c  efforts. En  quoy  il  leur  faut  pre- 
rmcremênt  côfidcrcr  J'cftat  de  l'Empi  re,&lcs  dangers  ou  cft 
i'Alcmagne* :  non  feulement  pour  le  Turc  qui  fcecage  tout, 
mais  aufsi  pour  les  autres  enr>emis:qui  ne  demander  moini 
la  ruine  de  rEmpire,quc fait  le  Turc.Qu/ils  penfcntdôc  cô- 
bien  decômoditez  iccux  reçoyucntdc  ccsdjfcords&maux 
ciuils,  defquels  ils  fonr  autheurs:  les  ayas  fufeitez  par  leurs 
rufe*,5c  lefqucls  ils  eut  retiennent ,  afin  qu'en  cette  diuifion 
des  Eftats  ils  aflbuiilent  leur  conuoi tife  :  8c  trouuans  l'occa 
lîon  de  fe  ruer  fus ,  ils  reduifenr  tous  ,  fous  leur  puliTance,& 
les  mettent  en  feruage.  Les  autres  peuples  qui  ont  ainfi  efte 
abufez  par  eux  8c  fubiuguez,  les  d muent  faire  fages,  pour  fe 
donner  garde  &  prendre  aduis,par  lefqucls  la  tempette  &ruf 
ne  qui  menace  le  payc'fotr  dcltournéc,  8c  que  l'authorité  & 
force  de  l'Empire  demeure  eo  fon  entier  :  8c  que  tout  effort 
venant  de  dehors/oit  puifiammenr  8c  verdement  repouilc, 
comme  par  le  p.ilTé  .  Au  relie,  tout  ce  que  l'Empereur  &  luy 
pourront  do  nner  d'aide  8c  de  con feihils  le  feront  trcluolô- 
ciers, voire  tellement  que  tou-,  pourront  entendre  la  chari- 
réqu'il*  portent  au  pays:chofe  dont  ils  doyucnt  cftre  afleu 
rcz.Ccitc  harenguedu  royFerdinad  publiée  par  rAlcmaçnc, 
les  nouuclles  vindrenr  de  diuers  lieux,  qu'il  auoit  chafléde 
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Bohême  c nu iro a  deux  cens  miniftres  de  l'Eglifc.Il  futaufsi  FrrJinïd 
rapporté  de  Rome ,  que  le  cardinal  Morô  vicdroit  a  la  iour- 
necImpcriAlcpourcflaycr  de  faire  le  fcmblablc  par  l'Aie- 
magne,qu'auoit  fait  Polus  en  Angleterre  .  Car  on  croit  que 
le  Pape  &  toute  fa  fcqucllc  eftoyent  entrez  en  grand  cfpoir, 
pour  le  rccouurcmcnt  d'Angleterre  .  Car  pourautant  que  la  litfi  dm 
fortune  leur  difoit  fi  bien  ,  ils  penfent  maintenant  (ou  bien  ^fï*p* 
font  femblant  de  pcnfer)quc  Dieu  leureft  fauorablc  ,  qu'ils  1  ~4n\u" 
defendet  vnc  caufe  trefiuftc,&  que  leur  cglife  ne  pourroit  c-  rff/^S* 
ftreconueincue  d'aucun  crrcur.Et  fc  fermer  là  plus  qu'ils  ne 
firent onques. Et  quand  ils  cnuoyent  leurs  ambafTadcurs  en 
Alemagnc,ce  n'eft  pas  afin  qu'ils  recognoiflènt  quelque  fau 
ce  en  eux,mais  afin(«ommc  ils  parlcnt)qu'ils  remédient  aux 
maladies  des  hommes. 

f  Sur  la  fin  de  Fcuricr  ,  Iean  Albert  duc  de  Megelb^urg 
(que  nous  auôs  die  anoir  cfté  allié  aucc  Maurice,  &  que  Tan- 
née p Ailée  Henry  de  Brunfuic,mcnant  guerre  par  le  pays  de 
Saxe,auoit  grandement  affligé  )  prind  en  mariage  la  fille  d* 
Albert  duc  de  Prufle.Lcs  chofes  eftans  en  tel  cftat,nouuellcs 
vindrent  d'Angleterre  ,  qu'entre  les  cinq  dcfqucls  nous  a* 
dons  parlé  vn  peu  deuant ,  Bradfort  tout  condamne  qu'il  e* 
froit,icgardoiten  prifon,&  que  plufieurs  eftoyent  merueil- 
leufement  effrayez  &  eftonnez  par  la  conftace  des  autres  qui 
auoyent  expofé  leur  vie. 
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D  E    L'Ht  S  T  O I R ^  I  fi  AN  StÉJ- 

it-iD  AN     C  O  N  T  fi  HJi  W  J-,  5      C  H  O- 

ir,>  l'fc  #      NOTA  bl   ÏS     IT     OIGNIS     £>  F  I 

mémoire  qui  ront  auenues  tanr^;1'  - 
j  .1  j- .  P'p'jb  religion  J  quVii  Teftat  ^  " .  2 
public],  es  années  ni  il  cinq 
cens  cinquante  xiîi^ 

Se  cinquante  :  v 


1  a  'Ï^t^  # it  ao  r^re'pfeccdtfiirjto* 
ment  l'Angleterre  se  il  remife  Ibu*  le 
ioug&  obeifTance  du  Pape.  Apr^s  a^à 
lanouoeHe  en  fur  en  vn  momeirç' •  <£. 
nue*à  Kotiicyphhdc  ioy'c  futfoûdai  ?e- 
mtnt  démenée  par  .toute  la  ville,  8c  lu- 
rent  faites  procerTionsgëneraftspar  Tcs 
Eglifes.  Le  Paoe  aufïi  publil  fa  VeiJiè  «ri^  i0/. 
deNoel  vncbulleyen  laque!  e  il  parle  en  cefte  forte  .-  Apres  *  Ron,« 
que ^èti  n'agueresouy  que  l'Angleterre ,qui  parJongefpa.  S^J^X 
ce  Je  temps  auparauant  auoit  elle  diltrajte  &  feparee  du  1  Anjimr- 
corpsde  J'Eglife  ,e(toit  réduire  par  Ja  foliciration  &  dil'u  **- 
enec  du  roy  Philippe*  ,dela  roine  Marie,&  du  cardinal 
>ol  ,au  corps  d'icelic  Eg'ife,  cV  i  Pobeiflance  du  /îege  Ro- 
main :  le  m  en  fuis  grandement  efîoui,&  ay  quant  ôc  quant 
rendu  grâces  j  Dieu, comme  il  eftoit  raifonnable,  tant qu'il 
m'a  c{tepoffîble;&  n'ay  rien  obmis  i  ce  que  Je  profit  &  vti- 
lite*  de  cefte  mienne  ioyc^.cn  redqndaft  î  toute  la  Cité.  Et 
comme  c^perc,  dont  il  eftfaià  mention  enî'Eoangile,  a- 
yant  recouure'  Ton  fils  perdu,  ne  fe  refïouiflbit  pas  feule- 
ment a  part  foy,  mais  auiTî  intutoit  les  autres  a  banco  uctter 
pour  fê  refîouirauec  Juy.  Aufli  quant  eft  demoy,ahn  que 
tout  le  monde  cognoiflè  combien  eft  grande  la  ioye  que 
i'en  îy  receue  ,ie  veux  qu'on  eh  face  publiques  prières  Si  i«  i«4ui- 
acttons  de  grâces.  Et  pourtant ,  en  la  puiffancr  &  autorité'  '^^^ 
que  i'ay  de  Dieu  ,ic  permets  a  rn  chacun  cngeneral  d'e/Ii-  gfctmv. 
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re  tel  preftrequebon  luy  .fcmblera  pour  fe  confefler,&â 
iceluy  preftre  ie  donne  puiflTance  de  pardonner  tous  pé- 
chez ,  quelques  énorme*  qu'ils  lovent ,  ? oite  ceurtnclnies 
qui  ont  ac  cou  (lu  me  d  Vitre  exceptez  &.<Hii  CvittcfefLe*a 
noftre  cognoiflanec  ,  &  d'abfoucm  depeinè'i  coulpe  ,  en 
împofant  telle  pénitence  &  fatis faction  qu'^I  fera  de^rai- 
fon  ,  Je  r  cl. il  cher  toutes  foi  tes  de  vœux  ,  excepte  ceux 
de  c  ha  lie  te  &  religion  :  toutefois,  a  tel  fi  qu'il  firent  chah* 
gez&  conuertis en  quelques  autres  œuures.Qnî  plus  eft 
eltantafleuré  de  lamifericorde  de  Dieu  ,par  rintcrccflion 
de  fain^t  Pierre  &  de  farnft  Paul,  i'ottrove  pie  nie  re  re.nif- 
fion  de  tous  péchez  ,  celle  qui  n'a  accouitumé  de  Pottroycr 
que  de  cinquante  en  cinquante  ans  >  à  tous  ceux  qui  de 
cœur  humble  &  contrit  fe  cvnuertiront  a  Dieu ,  &  ayant 
entièrement  confefle  leurs  péchez  ,ieufneront,  feront  au 
moines ,  &  autres  bonnes  œuures  ,aprés  auoir  eflé  infor- 
mez de  cefte  bulle,  &  receueront  contequemment  le  fainâ 
facrement  de  l'auteJ  ,  auec  actions  de  grâces  >Bc  prières 
enuers  Dieu  ,qu'il  vuiJle  taire  lujrc  la  lumière  de  Ion  vi- 
fage  fur  ceux  qui  cheminent  en  ténèbres  d'erreur,  &  qu'il 
cnuoyela  paix  &  fechifTe  les  cœurs  des  Princes  i concor 
de  ex  anutie  .  Ce  que  iVnten  aifli  conférer  &  ottroyer  a 
ceux,  qui  font  empefehez  i  cauiè  de  l'aageou  maladie 
de  faire  ce  que  delTus  .  Et  afin  que  celle  bulle  ioit  publiée 
par  tout ,  Si  donnons  en  mandement  a  tous  Patriarches, Ar 
cheuefqucs  ,  &  autres  Prélats  qu'incontinent  après  auoir 
veilla  copie  delà  prefente  bulle  qu'ils  J'enuoyent  ça& 
là  de  tous  coftezeti  leurs  prou  in  ces  &  pays  >&  la  propo- 
fent  au  peuples  (ans  en  rien  prendre  :  attendu  que  c'eit  vn 
don  gratuit. 

llaff?  -       Nous  auons  dit  au  liure  precedent,commcnt  Blaflebon  rg 
«font du  la  prîncipalle  fbrtcreflede  Tobeiflancedu  marquis  Albert, 
marquis  ai  &enlaauellc  gifoit  l'afieurance  de  tout  le  relie  du  pays, 
ben  rafee.  auoJt  eft^  prjnfe  par  compofition.En  ce  temps-ci  les  aduer- 
faires  dudit  Marquis  la  raferent  du  tout  au  ç:  and  mefton- 
tantement  de*la  mai  Ton  de  Brandebourg  &  de  ces  alliezyU 
fin  qu'a  Tauenir  elle  ne  fuft  caufe  de  reenief  de  quelque pL* 
grand  dommage.  <*  ~  TtnmJ 

Ferdinand  le  Roy  des  Romains  fi  touft  qu'il  fe  fut  misa 
chemin,&  principalement eftantarri ne  à  Augfbourga  cau- 
.  fe  de  la  journée  Impériale, folicitoit  fort  les  Princes  £ar  let 
très  &  mefTa^es  qu'i's  fe  haftarient  de  venir  :ainfi  comme 
nous  auons  dit  au  prochain  liureunaisentr'autres  il  auoit 
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fort  prcfll  TE lecleur  de  Saxe^uguJtejlequel  iJ  auparauant  ***wt  à* 
jVrtoitcxcufcl«r  ce  que  Ton  pays  n'elloit  pas  en  tortgran-  SSErdtiîî 
de  paix;& i  prtfent  encoresde  rechefs  'exeufoit  par  ces  ara  xe  ,  de  ce 
bafïadeuis  qu'il  enuoyoit  J  la  iournee  :  me  fines  tombant  *u>l1  nc 
par  oc  canon  iur  Je  propos  du  Turc  il  rcmonltroit  au  Koy  ja  Ullirnff 
en  quel  danger  (croit  l'Allemagne  ,  laquelle  jadis  pu  i  flan  te  impériale. 
&  redoutable  aux  autres, 'croit  À  prêtent  toute  cfpuifee  de 
ces  forces  &  du  tout  arToiblie*  ayant  receu  tant  d'encorn- 
bres  &  de  piayes.Etferoitce  mal  d'autant  plus grief,que  les 
eiiats  fexoyenten  diJlcntion  les  vns  contre  les  autres .  Que 
TEmpereurâc  iuy  mefme  auroyent  employa  toutes  leurs  for 
xesi  y  remedier>mais  que  Je  tout  auroite  lié  en  vain  :  d'au- 
tant que  lesefputs  des  nommes  feroyenth*pJcquez,&lc  che 
min  h  ouert  à  toute  diiTention^u'a  grande  peine  deueroit 
on  efperer aucun  ado u ci (Tement.Que  quelques  années  au- 
parauant  le  duc  Maurice  fon  frère  auroit  commandé  que 
quelques  cérémonies ÔC  choies  indifférente*  fu  fleur  rete- 
nues es  temples  de  ion  obeiflance  mais  que  non  feulement 
il  UÀUToit  elle  obcy,ains  qu'on  fe  feroit  bande  i  groces  iniu 
rescontrefon  mandement,de  (brtc que  puis  après  il  n 'au- 
roit pas  elle  en  fa  puiflance  de  le  faire  guardei  ,fïnO  que  iuy 
me  fine  <e  fuit  voulu  mettre  en  danger.  Et  pour  celle  cau/e 
que  plufieurs  feroyent  dclc0urage7.de  rien  entreprêdrc  tou 
chant  icelui  mandement.  Au  contraircauflî  que  ceux  qui 
font  parties  aduerfes  &  qui  fe  bandent  contre  la  conftïfion 
d'Ati(bourg,n'auroyentaucun  foin  ne  penlcment de  légiti- 
me reformation  ou  amendement  quelconques.ee  qui  fe  fe- 
roi t  auparauant  affez  monftré  en  leur  fait&  gou uernemen t, 
quand  on  auroitciTayé  Je  faire  accord  plus  aflemblees  &  col 
loques.  Veu  donc  que  nonobstant  tant  de  peines  &  entre- 
pn nfes,cn  tant '&  f\  longues  années,  on  n'a  peu  trouuer 
moyen  aucun  d'accord ^Dieu  parai>enture  le  voulant  ainu*& 
puniffant  nos  péchez  en  telle  fortejiJ  prieroit  le  Roy  in- 
ftammentjde  ne  tenir  leliure  prefcntén  A  u  fbou  rg ,  auquel 
eft  contenu  le  /ommairc  de  la  doctrine  Chrétienne  ,pour 
mauuais  &  dannable.*ainsdc  croire  qu'il  e(i  pur  &  fainci,do 
natit  a  coenoiftré  aux  hommes  le  fils  de  Dieu  autheur  de  fa. 
lut,&  qu  il  cft  du  tout  contentât auec  l'Eglifè  primitiue  & 
aucc  les  quatre  principaux  conciles, enjoignant  aux  hômes  • 
les  œu  u  res  v  raye  met  cnrelriennes,&  exhortât  Je  peuple  3  fe 
fuhmcttre  &  obéir  aux  migillrats.Pourtât  qu'il  n'y  a  point 
de  doute, lien  cefte  Journée  on  eirablift  vne  paix  fennec*  de 
durec,quc  I'Empere  ur  &  luy  ne  pu  jflet  afleuibler  par  l'Aile 
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mag^evn  grand  fecours  conuple  Turc.  Auflî  bien  qu'end 
corcs  fans  cela,  les  Eftats  de  la  conrêffiond'Augsbouig  ,  3c 
principalement  ceux  d'entre  eux  qui  font  fiais  &  nourris 
en  icille  religion,  la  voudront  retenir  contaminent .  Qmç 
fi  on  ne  refoult  vne  paix  qui  s'ettende  auiîi  iniques  à  la  reli- 
gion ,  &  qu'on  lailVe  ainfi  le  peuple  en  vn  e liât  incertain, 
qu'à  grande  peine  cela  fera-il  porté  de  tous  en  patience* 
Car  encorcs  que  luy  &  les  Princes  fuflTent  paifibies  Se  fiflent 
leur  deuoir  d'obéir,  toutes  fois  il  fe  pour  roi  t  bien  faire  que 
les  gens  de  bafl'e  condition  excitaflent  troub  es  ,  &  couurif- 
fent  leur  fait  de  ce  qu'on  le*  laifler  it  fi  long  temps  en  dou- 
te, &  crainte  de  danger  i  caule  de  la  religion  :  ce  qui  pour* 
roit  principalement  auenirés  lieux  qui auroyent quelque 
commodité  pour  ce  faire  ptu*  que  les  autres.  Comme  donc 
l'Empire  fuft  en  tel  eftat ,  il  fupplieroit  le  Roy  de  vou.oir 
auoir  efyird  i  la  paix  &  tranquillité  publicquc,  attendu 
qu'il  auroit  pleine  &  entière  pu iflance  de  l'Empereur,  pour 
faire  tout  ce  que  bon  luy  fembleroit  en  cette  lournee.  Au 
refte,  que  ces  années  paiTees  le  duc  Maurice  fon  frère  au- 
roit propofé  à  PaflUu  cette  condition  •  fçauoir  eft ,  qu'enco- 
res  que  l'accord  nefepeuttpas  faire  touchant  la  religiori> 
que  neantmoins  vne  paix  futt  ettablie  iufques  a  entière  & 
totale  compofit  ion  laquelle  condition  ,tacoit  quei'Empe*- 
reur  n'admiftpls  i  caufe  qu'il  l'adifoit  appartenir  a  tous 
Ettats,  ce  néanmoins  d'autant  qu'il  ne  l'auroit  reietté,  ains 
auroit  dit  clairement  qu'il  mettroit  peine  que  lachofe  fe 
traittafta  h  îournee>iuttement  fans  auantage  ou  préjudi- 
ce dVnepartou  d'autre, &  qu'on  n'endurcroit  nulle  frau- 
de ou  tromperie  en  demandant  les  voix,  touchant  les  affai- 
res de  la  religion  :i  tant  il  efperoitque  le  Roy  folicite- 
toit ,  non  i  cette  fin  feulement ,  les  Eftats  qui  lors  ettoyent 
i  Paffau  :  mais  aufli  les  autres  ,  cV  les  inciteroità  paix  &  a* 
mitié.  Apres  que  les  fufdits  Ambafladeurs  de  l'Electeur 
Augufte  eurent  le  quatrième  iour  de  Feurier  porté  ces  pa- 
role» au  Roy,  de  la  part  de  leur  Prince  ,1c  lendemain  ii  en 
fait  fon  rapport  aux  Ettats  comme  nous  auons  dit  ci  deflus. 
>hil  pt>«       P  ufieursgensde  fçauoir  &•  entr'autres  Phi  ippes  Me- 
McUdhon  lanâhon  confoioyent  par  lettres  les  poures  minières  de 
mmi«uV/  l*Eg  ife  ,lefquels  nous  auons  dit  ci  demis  auoir  ette  cluf. 
de  Bohême  fez  d  '  Bohême,  &  quitftoycntefp.ir<par  le  pays  de  Mifnei 
Ac  Vu*  c6       Vvittemberg ,  leur  remonflrant  la  finclle  de  leurs  ad. 
uier.  *     uerfitres,qut  fe  difoyent  maintenir  en  l'Eglife  vn  01  dre 
neccflâire  ,  &  que  ceux  qui  n'eftoyent  conlacrc/  par  les 
-  cuefquci 
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e uefquc*  ou  qui  auoyent  femmes  neiloyent  capables  de  du  ^ 
il  m  j ucr  les  lacrçmens.Car  ils  preçcndoycnt  celte  be*  ccou» 
uerturc  de  les  auoir  cha(fez,i  fin  qu'on  ne  les  reputaft  \ou- 
Joir  fu/Focquer  &  eilcindrcla  vraye  doctrine.  Et  ceux-ci 
au  contraire  inonftroyent  que  ceft  vne  pure  tyrannie  devou 
Joir  rcietterde  l'office  de  l'Eg  jfe  les  minillresmai  iez:d'au«. 
tant  que  ce  ferait  par  l'initigation  de  Satan  que  le  maria» 
ge auroit efte défendu  ; ainfi  qi  il  Jappe' t  claire  n  ent  par  ia 
laincte  Eftrtture.  D'auant.g*,  que  ce  ne  ici  on  pas  defeuef- 
ques , qui  font ouuertcment ennemis  del'EtargLe  &  de- 
fendent  les  idoles  >  qu'il  faudrait  queies  minehres  furent  •  r  •„  „r 
ordonnez»  mais  de  celle  compagnie  qui  auroit  la  pure  do-  * 
faine  de  l'|îuangi\e,  &  par  confequent  les  clefs  du  royau- 
me des  cieux.Car  ce  ferait  chofe  fbrteArarge  &  periJeufe 
s'il  faiioU  demander  aux  loups  des  bergers  pour  Jes  brebis. 
Qic  i'eg ,ifc auroit  toujours  eu  droici  d'e/lire  mi n j f t  rcs ,  & 
q u 'ai nn  au roÎNii  cAé  oidopné  a  Nicé     que  ceux  qui  a» 
uoyent  ainfi  efte'e  ficus  &  examinez  »  eit»  )  en  t  puis  après  ap» 
prouuezck  con/erme/  par  ceux  qui  auroyent  la  pretmi- 
^enc«-4rvVçgli/c  :  &  qu'enc^rfs  auiourd 'h uy  cefte  couilu*» 
meTcroirgardce  entreux  :i  tant  ferait  vne  grofle  calonv 
meou'on  l'eur  mettrait  fus  de  dire  qu'ils  troubjeroyent 
l'ordre  de  VegliCe.  Puis  donequesque  Itschofcs  feroyent 
te  ks*L\  qu'on  les  chafleroit  pour  la  profe filon  de  la  v  raye  do 
frrine  >.que  d'autant  deuoyent  ils  porter  leur  ennuy  en 
plus  ura.de  patience.  Car  Dieu  ne  de  faudrait  point  quand 
iJ  ferait  temps,  &  que  quand  a  eux,  auec  les  Eglifes  voir], 
nés ,  ils  citoyen  t  preils  de  leur  faire  recueil,&  moniirer  tou- 
te l'amitié  a  eux  pcfïîble* 

Les  François»  ayans  prins  le  neufîcme  iour  de  Décembre 
l  annee  précédente  ,1a  ville  d'Eporcde  en  l'jcdmond  fur  ia 
riuiere  dé  pure  pnrU  conduite  du  Ui^neurde  BnfLc,pnn 
drent  enccues  d'EnîblcCjlc  trojfiemc  Mais  de  apreiei  te  an 
nee,l a  viJIe  de  Calai  pre<  la  nuiere  du  Pau  , dedai  s  laquelle  CifcJprin* 
y  aqojtgarnifond'ElpagrioJs  &  Alleman*,&  quelque  tép*  rari«  *ri 
après  prindrentaudî  Je  enafteau  :  &  reduirentplufîeurspJa- cou 
ces  lienuiron  en  leu  robe  il  fan  ce ,  entre  JefqueJîes  ils  rufe* 
xentV«leace&:S*liiador.  ,   ......  Airrmbfee  J 

Letmeme  Mars  s'aflenjblerent  i  Numbourg  fur  la  ri-  dej  pnncrt 
uierede  Sale  le  duc  de  Saxe  Augufle,Je  marquis  de  Bra^-  *cub,lxc  4 
debourgloachim  tous  deux  Eledçuxs ,  ies  enfanj  de  def-  '  u  °urf* 
functlean  Frideric,  le  Lantgraue  &.  autres  princes  du  pays, 
&  ii  renouueilcntla  ligue  &  alliance  héréditaire  qui  eitde 
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tout  temps  entre  les  maifons  de  Saxe,Brandebonrg,  &  Hef- 
fe,  comme  nous  auons  dit  au  vingtquattieroé  iiure  :  en* 
femble  refoluent  &  ordonnent  derechef  de  demeurer  touf. 
jours  en  la  confeflion  ci'  Augsbourg  ,  &:  a  tin  qu'on  ne  Con* 
ceud  aucune  luf  picion  contre  eux  de  cette  a(femblee,conu 
me  s'ils  euflent  voulu  traitter  de  quelque  pratique  &  non- 
uellete  y  ils  mandèrent  a  l'Empereur  le  cîrfquielme  iour  a* 
près  qu'ils  furent  arriutz ,  toute  la  eau  le  de  leur  aOemblee 
feauoir  eft  ,  que  l'année  paflee  quand  le  duc  Augulle  <Sc 
Iean  Frideric  auoyent  tranfigé  cnfemble,  cela  auoit  efté 
i«  priacci  nommément  adioufté  ,  qu'Us  renouueleroyent  leur  ligue 
de  saxecf-  jncierjie  :  feauoir  eft  ,  celle  qu'ils  auoyent  faite  auant  cent 
Tempercur  nns  &  plus  ,&  depuis  encore*  fol  en  ne]  lement  renouuelice. 
lacaufc  He  Quant  doneques  aprefent  iisièroyent  aflèmblez  pour  ce* 
i.ui  afTem  ^c  caufc  &  que  comme  par  le  palfé  leurs  anceftrts ,  &  tout 
le  peuple > s'en  eftoyent  bien  trouuez,  ils  cfperoyent  auffi 
qu'elle  leur  fuccederoit  bien,  attendu  qu'ils  n'auroyent 
autre  efgar d  qtu'i  uaîx  &  tranquillité     qu'ils  n'auroyent 
en  intention  uqftenferperlonne  :  aulïî  que  de  tout  temps 
l'Empereur  &  le  roy  des  Romains  fon  frère  ,  en  feroyent 
exceptez.  Quanti  eux  comme  ils  de firoyent  en  priuc  de 
Vïuré  en  paix  par  enfemble  ,auiTi  ne  deliberoyent  ils  rien 
faire  en  publicq  qui  fuit  contre  leur  office  &  le  deuoir  de  ^ 
princes  obéi iîans  de  l'Empire .  Touchant  la  religion  ,ils 
ne  voudroyent  rien  faire  outre  les  limites  de  la  confefTioit 
d'Augsbourg  •  au(Ti  qu'ils  auroyent  refolu  de  ne  fe  dtfpar. 
tir  aucunement  d'icelle  , moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  au 
tendu  qu'elle  -ne  contiendrait  aucune  tau  (Te  ou  mauuaife 
doctri ne  :  ai ns  feulement  vn  fommaire  de  la  religion  Chré- 
tienne. Qu'ils  ne  voudroyent  aucunement  défaillir  au 
bien  publicq  de  toute  rAllemagne,tant  que  leur  confeil,for 
ce  5c  puifTance  fe  pourroicettendre  .  Que  ne  pouuanseux* 
mefmeslc  trouuerala lourneeen  perfonne  pour  le*  trou. 


bles du  temps  prefent  >& pour  euiter  plus  grand  domma- 
ge ,  ils  auroyent  en  uoyé  leurs  gens,  &  leur  auroyent  don» 
né  charçe  de  s'accommoder  tant  qu'ils  pourroyent  &  s'ac- 
corder à  la  paix  ,i  fin  qu'on  ne  fuit,  en  peine  ou  en  crainte 
pour  quelque  caufc  ci  u île  ,ou  de  la  religion  •  Car  eftant 
cefte  paix  ainfi  eftablie  ,il  feroka  l'aduenir  plusaifé  d'ap, 
paifer  tous  les  autres  difeours .  Quel'eftatdc  la  republic- 
que  fe  roi  t  teli  prefent  j  qu'il  feroitbefoin  de  joindre  eu. 
femble  &  forces  6c  courages  pour  faire  refiftanec  au  Turc, 
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&  Tempérer  Centrer  plus  auant.  Qj£iU  fcauroyent  bien 
iedcfir<yi%if  anroit  d'auembler  quelque  grand'  armée  >  ft 
toft que  faire fepourroir,  pour  répoufiêr  la  force  de  Te n. 
nemi .  Que  fi  telle  paix  fe  feifoit ,  il  n'y  auroit  doute  que 
lesEftàtïde  /Empire  n'employaflent  volontiers  leurs  tor- 
ées en  ctrftc  guerre  :  ce  qu'ils  n'àurbyent  peu  faire  lufqucx  J1 
ipreiènt,âcaufedesefmotfons  &  guerres  ciuiles qui  au*  . 
royent  efté.  Quanti  eux  qu'ils  feront  toùfîours  prefts,  & 
que  mefmes  ils  ont  défia  do nbe  charge  1  leurs  gens  d'en  fai 
releraporten  ieur  noms  aux-Eftats  de  l'Empire  .  Ce  mel- 
meiour,iK  efenuent  auflîauroy  Ferdinand  enlamelmt 
fotteque  nous auons dit cj  deuamrluy  auoir  fart  récrier  le 
duc  Augutteper  fes  ambafiadeurs .  Atift^réflent  th  fort 
ceftarticiede  l'accord  de  Paflau ,  lemonitrans  combien  is 

défirent  la  paix ,  &  l'inckàttèrl  fcft&Kr ,  ils-:  '*c°^*;j 
dentauffi&  louenHadochine  deîeurcdirfe(Iîon:îe  ftmfl 

la  fin  êc  ne  vouloir  adibufter  foy  a  ceux  qui  laichet  oVtrotff 
bIctiet%j^d'AIlemagne,r  »  •  »»^«^  ^nm^Ummét 
Le  quinzième  Mars  ,  l'Archeuefque  de  Mayence  alla  de  parcb<tttf 

irouuc  t]tedt  Mr 
t  dà&y**'- 
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te .  Huift Jours  après  que  ledit  archcuefque  de  Mayence 
futmort,quieftoitle  vingttrbffieme'Mars ,  mourut  atfli  de  Mayen 
Pape  Iules  troîfieme.  On  dit  qu'il  mourut  de  l'etargie  qui  «. 
luyeftoitfuruenuedc  trop  grande  iovr.  Ponrce  qu'il  a.  l^JJ*J 
uoitfi  aifement  &  contre  toute  efperarrce  /recouuré  PAn.  J  <lccçaô. 
g  eterre,  comme  ci  deflus  a  efté  dfôll'cbjfôdPKjiffi *nc 
grande  efperance  de  rAlîemagne,8c  pource  y enubya  if  tbu 
dainle  cardinal  Moion,lequelarriua  i  Augsbourg  a  la  iour  l««nliàiJ 
nee^e  iour  d'après  que  ledit  Pape  qui  l'audit  enuoyé  etruit  *°£JJr<> 
mort,  dont  ayant  receu  nouueHe  dedam  huicïioûrs  ,  fl 
partit  foudain  affauoir  ,1e  dernîerûVMars,$c  auec  le  carûj- 
nal  d'Augsbourg  Trucces,  prrrrt  fôn  Chemin  vers  Rome 
pour  ne  perdre  fa  part  de  l'efleftion.  Les  Cardinaux  quié- 
lloyent  a  Rome {ans  ettendre  que  les  autres  fuflent  venu* le 
haftoyént,  de  forte  que  le  neufieme  d' Au  r/1  tu  te  Heu  pape 
Marcel  fécond  Je  ce  nom.  C'eft  celui  qui  auort  ctte  enuoyé 
en  ambaffade  de  Pol  troifiemeaueç  le  cardinal  Farnrfe,* 
]'Empereur:c5menousaubn*ditau  n.liure.  Le  cardinal  de 
Augsbourg  quelq iour  auparauit  qu'il  aîlaft  à  Rome ,  auoit 
enuoyé  vne  lettre  aux  Princes  &  Am^flades  a  la  lourbcte. 
,  A.iili.  * 
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par  laquelle  il  Jonnoir  i  e  ntédre  qu'il  ne  délirait antre  chofe 
q  uc  la pahc  mais  il  difoit  qu!il'nepouuoit  reçeuoir  neacec. 
pter  aucun  confeil  par  lequel  l'autorité  du  fiege  apollort- 
que>&  l'a  ne  jeune  rej  jgf.ûn  £uil  aucunement  /ouleco  .  f,r, 
$uCnïî'Em         ^oips  pendant,  jes  ^pjîqik  ,  lcfqucs  auoyeatiipar 
p"cur>Eo,l'cfpace  de  huitimois  fouiieuu  le  fiege  contre  J'Empe- 
rei/c  ^  Coiniepuç  de  Flqiencc  :  fcauofr;j^sdf  .puisât? 
^cs  faite  de  Pierre  Scroflc  ,pftap&iors  dcfUtuez,^  toutes 
monitions  ,(8cn,ay|n^J[4^e/pçVance  de  Te cours  queicon» 
ques  ,  le, rendirent -a  ](]Êiflj»erenr  le  vingtvniem.v  ù'Aunl, 
c* rec eurent  {a  garniion,  dedans  la  vtlJe  .  Le  marquis  de 
Marigaan  ^homme  fort  Jbtiçjipn tendu  au  faictde  la  guer* 
if  ttpit  lors  che£  de  l'armée,'^  l'Empereur  .  Troi^  ans 
au  parauantjcciiKOieunoiVjapreï  que  par  l'aide  des  F  ran 
jofSjfik,  auoyci  t  cliaife  Jes  .EfpagnoU  ckrafeja  (Citadelle, 
aupyent  enuoyc  vn  ambaliaue  oc  rendu  grâces  de  leur 
âejjqrancc  au  Rpj  ^e^Frâpçe  ,  Se  s'eltoyent  euxJft  tput 
leur  auoir,  recommande  i  luy  &  comme  mis  en  la  pro. 

PâF?M*r"  ->.i Marççl^uinagwçres^uoitcaé  crec,alia  de  vie  a 
cd  i.4<«  uefpaslc  virigideuxicme  lour  de  Ton  Papatjanuict.  de,  de- 
M^in&ci  junçaje  premiej4pa^<fo^ay>  \^\jf'  £l>rrftCl  V*UrÎD  lijaxi 


Itupipc&i 

fcde  z  au  condauc :  efleurent  Pape  lc-Cardiiul  Thcatin,le 
viugtroifieme  lour  de'  May  .  kelui  eftoit  Ichan  Pierre 
Neapolitain  ,  doyexi  du  collège  de»  Cardinaux  de  la  no- 
.  ble  maifonde  Ca r rafle  ,hoh» me  aiTci  d-aage  &  fort  do- 
cte» Il  le  hft  defôrmais appciler  Paul  auatnemc .  Paiii  troi 
.  iitHMut»  Jjpme  Tauoit  crée  Cardinal .  C  cft  celui  tnefmçs  qui  a  in- 
u  feAc  du  flituécefteoouucllefcde  de  ceux  qui  le  fontappcller  le- 
itfuitc*.    fcitçç  ^  &  qui  défia  le  (ont  nichez  non  feulement  en  Italie  , 
mais  auflien  que  ques  lieux  d'Allemagne  .  Peu  de  temps 
après  qu'il  fut  crée  Pape  ,il  ht  fon  nepueu  fil*  de  fon  frère 
^Cardinal  en. fa  place.Ceftui  nepueu  eiioit homme  martiale 
Poi  e«rdi  capiuine  degucriCjayantpreiquetouûoui  luiuilepartide 
atUafloii  prance.      -.ri^-c}  aï  wufiï  *  -  '*  &  : 

3e01iinpox  N  ous  auons  dit  cy  dclfus  au  prochain  liure  du  Cardinal 
enrre  Mm  Pol  Anglois ,  comment  il  folicitoit la  paix  entre  l'Empc- 
^dc^i*  rcur  ^  ^  ^r*acci&  wefnies  s'etfoù  tranfporte'  luf- 

°      ques  vers  eux  .  Or  il  traittoit  ceft  affaire ,  fie  de  parolles^en 

prefence 
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j*feace  fie  par  efcrit.Ses  harigues  de/quelles  il  vfoiteftoy-    ix  £  J 
put  telles .  Pendant,  difoit-ii ,  que  vous  menex  çniemble 
vne  guerre  ciuile  &intefbne  3lc  Turc  cependanteftend  fça 
limites  payant  prias  par  mer  &  parterre  les  deux,  plus  for 
Jtesd-fenfes  ,  Rhodes  &  Belgrade  ,  il  s'cftouuert  Je chemin 
iufaues  a  Bude ,  melmes  ,  il  tic-  m  Je  Danube  en  la  puuTan- 
cc.Quç  fi  Dieu  neluy  cuû  {iiùite  le  Rov  de  Perle  pour 
ennemi ,  il  elt  vray  iembJable  qu'il  euft  réduit  en  fon  obeif 
Çance  tout  ce  qui  refte  de  Ja  Çhrcfticnté  .  A  celle  occafion 
aufli  font  tant  creux  &  multiplie  en  divers  lieux  ksmau- 
Lais  chreiliens  ,  tant  elt  augmentée  la  corruption  de  tou- 
te idîfcipline  ecdcfiaftiquc  àc  ciuile  ,que;yoitre  puiflânee 
'n'eâpas  a  prefent  afl'ez  grande  pour  y  remédier.;  Ce  qui  eû 
^fle/  euident,  par  tant  de  rebellions  qui  fe  font  contre  vous 
detoutes  pars ,  par  tant  de  feilmes  &  herefics  ,qui  bouton- 
jient cependant  &  piynncnf  accroiflenicnt.D'autre  part  ,il 
iousraut  confiJcrcr  que  vous  elles  les  fouuerains  princes 
dw>la  rc.jgion  Chreflien  ne  .  Ht  combien  que  Dieu  au  per- 
mis à*  Saun,autneurde  toutmal,&qui  ne  pourchallc  que  de 
crib  cr  i'£g(ifc  comme  blé  de  nous  mettre  encuerre*  dif- 
fcotion  ,vous,di-ie  ,quiê(les les  principaux*  plu*  nobles 
membres  de  i'Eglife  ,toutesfbis  il  n'a  pas  voulu  que  cela 
s.'dtcadift  pus  Join,qu'aux  chofes piophanes&  ciuiJes.Cax 
il  vous  a  toufiours  conferuez  entier  en  la  rebgion3vniz  en 
foy  ,  &  incorporez  à"  l'Églffc  ,  au tremet  il  n'y  reiWroit  plus 
f|e  moyen  dévous  raccorde*  •  &  combienque  t*nt  d'au t tes 
princës  fe  foyent  fouitraits  &  fepaiez d'i ce*le  >  cVqi:e  »  en* 
nemi  du  genre  humain  ait  tant  pratiqué  de  rufes^ce  néant- 
mois ,  Dieu  nous  à  toujours  regardez  en  pitié  anéanti 
les  efforts  du  diab  e.Enquov,  comme  par  vn  (îgne  trelccr- 
tain  de  fa  clémence  &  bonté  cnuers  nous,il  demonûre  qu'il 
nous  veut encores  employer i  fon  feruice  3  &  ioindre  tou* 
deux  en  alliance  auecque*  fon  vicaire,  %  afin  d'ofter  tous  !eiiittd»o« 
ces  différens  tant  dommageables  ,&  de  rétablir  la  paix  tant  fip^Uror 
fnJordreciuil  quecclefuftiquc.Ledit  Polus,  yfoit  de  ces  p"0*ur 
ar^um/nsfic  pJufieiirs  autres  ,mefme  rnenaçoi*  deTire  &  muter  4« 
▼engeance  de  Dieu  s'ils  ne  ceiroyent,&dpnnoycnt  quelque  u  "paiE" 
fouHge  ment  au  poure  peuple w  Et  combien  que, lors  il  ne 
prohuft  pajsbcaucoup^outesfbis  eftât  de  retour  enAngletcr 
rcilnecefTa,\  amenaen  fin  la  chofe  a  ce  point  que  ne  l'Em 
pereur  ne  le  Roy  ne  refufoyent  point  d'enuoyer  ambafla- 
des  pour  tramer  de  la  pair.  Ain  fi  Ja  Roy  ne  d'Angleterre  qui 
moyennoit  auflî  ceftafiire  ,fiftch«iiir  vn  lieu  tqtrc  Ca- 
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\cs,Ardtés  GmudiVgucs  trois  vllîes  PvneAngîoîf^ 
l'autre  F  rânjoifcï8r  la  t roi  fier?  è  Bourguignonne.  fitueet 
comme  eh  vn  triante  :  &  en  ict-Iuy  lieu  kc  6l  idome  ,ap 
beau  milieo^chplaineyfit  foiré  des  fbflc/.  &  baftir  quatre 
mai  Ions  léltf'u'ellear  combien  qù  elles  ne  fuflentque  pourvn 
certain  temps  -,eftoyent  iicantmoins  fort  p'aifantes  &  bien 
accommodées. Adbnc  JesambafVades  s\ifl*eiTib  erlt  audit  lieu 
Je  vingt  roi  fiéme  May  l'enefqued'Arras  atec  quelques  au. 
tres  »lcîa  part  (feKEmpereur  ,1e  ^oncftable^  e  Cardinal 
de  Lorraine  delà  part  du  Roy  de  F  rancc,&  de  cele  d'An* 
gleterre  le  Ordinal  Polusje  conte  Apb  flettfiMget  .1*  F 
bruit de  cefte  atfen^ce  efpandircj  |a  aux  pays  lortzins: 
tenoit  les  hommes  en  grand*  attente  de  ce  qui  s'y  fcroit: 
principafemern  ééûx  qui entenàoyent  leurs  differens  .Ctr 
il  eltoit  la  autftteh'dû  duché  dé  Mrhm  >'fc6urgorgne,S3* 
ooye  ,  Piedmortd  ,  Corfè , Nauarre  ,La*nraine.du  pays  dé 
Luxembourg  des  villes  drM-ets/Toùl  &  Verdun.La  chu 
fe  long  témp*  debltue  d'vne  part  &  d- aetre^  la  tin  on  le  de- 
partit  fans  n'en  faire  :  comme  les  Anglois  moyen  neursfuf 
fentd'aiiis  qu'on  deuil  remettre  aucun  de  Tes  differens  au 
Concile.'  j-aiî«S 

Lt  RbjrFerdinrand  3c  les  F.ftats  de  rErripjre,cftans  auertis 
decefte  afl*embiee,atioyent  eferit  d'Augsbourga  FEmpc- 
reur le néulWême  luingjc  priant  qu'au  traitté  de  paix  ,on 
fît  droit  atfflf  ftir  Ic^Villes  de  fÉmpire  q  ue  le  Roy  de  Fran* 
ceaurôit^cupees.Lorsdonc  qu  ils  furent  defpartis  fans 
rien  faire  ,1'Empercur  le  quinxjemé  iburd'apres,refcriuant 
aux  Eirats,îeur  tenolt  ces  propos,['ay  pr jns  grand  pla/firen 
ce  que  ie  vous  ay  cognu  touchez  de  Paff.iition  de  ceux  que 
monennemiSt  l'ennemi  commun  de  l'Empire  a  affligez. 
Vous  pouuezpenfer  que  quant  i  moyjfe  ne  defîroi*  rien 
plus  qu'ils  furent  remis  en  leurancienne  liberte'rmefmes  de 
uant  qu'auoirrèceuvos  lettres,  l'auoyedonnc  charge  a  me* 
ambafTadeurs  dé  mettre  ceft  article  en  auant,&  le  pouriui- 
ure  en  toute  diligence  Et  combien  que  iVflîmafTe,ayant  de 
ma  part  fait  toutes  les  ©uuertures  de  paixamoy  po/siblc*, 
qu'il entneprintee  traittéabon  efcient,ce  neantmoins  il 
n'eneftfortiaue^nfruid.Qiiantimoyjrt^ardant  au  bien 
delaChreftientêiienerefufe  point  la  paix, fî  on  meten  a» 
uant  conditions àuifbyent  tolerables,Sr  quand  Toccafion 
aduiendra,ie  cm ployeray  tout  mon  effort  i  ce  que  les  fuf. 
dites  villes  foyenr  rendues  a  PEmpirc,8c  Qu'a  Tauenir  ih 
lovent  mieux  que  par  le  paiît. 

^  MM 
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L'Empereur  auoit  enuoyé  le  duc  d'Albe  quelque  peu  le*»***' 
tu  parauant  en  U  Lombardie  ,  pour  \k  conduire  les  affai..  ^r7enipc 
tes  de  guerre.  CardonV  Ferrancl  deGorrzague  auoit  quit  reurcn  lé 
té  fatharge»&  fe  eftoit  retire  du  pays  bas  en  la  niai  Ton  pour 
viure en  tranqui'.itc'.Le  bruit  auoit  eilé  par  plufieursmoys, 
&  eltoit  tenu  pour  certain  s  que  la  Roine  d'Angleterre  e- 
floit  çroiVe  :  mais  ce  fut  chofe  vaine  pour  ceux  qui  s'y 
attcnïoyent .  Les  feux  fe  rengregerent  en  ce  temps-ci  en 
Angleterre  rentr'autres  fut  cruellement  brufle  celuiBrau 
fort  dont  nous  ar.ons  parle  ci  deflus  i  la  tin  du  vingtein 
quieme  liure ,ayant  efte*  quelques  mois  au  parauant  conda- 
ne  &  toujours  du  depuis  tenu  en  pri  ion  .Sur  la  fin  du  mois 
de  May,Iehan  FrideriCjhls  aifné  de  Iean  FHderic  de  Saxe 
print  en  mariage  Agnes  la  fille  du  Lantgraue,qui  auoit  efté 
femme  du  duc  Maurice.  Li  s'aifemb. ère  nt  plufieurs  Prin» 
ces,lefquels  i  cède  oc  cation  Te  mirent  après  la  fédéra  trait* 
ter  de  leurs  affaires  iNumbourg.tnuii  on  ce  temps  mourut  iimort^é 
Ieannc  niera  de  TEnipereur.Le  Koy  Ferdinand  luy  ût  obfé-  unnc  mo- 
ques 3c  funérailles  i  Augsbourg.  redt  lem- 

AGcneue  futexcitede  nuict  vn  trouble  par  quelques  P*reur* 
irns des  Sénateurs  metines,qui  par  ce  moyen  entreprenoyét  TroaUe  * 
de  s'approprier  le  gouuernement ,  •&  tenir 'le  parti  &  fa-  gcjicuc* 
Ctjonlaplus  forte  .Sur  tout  ,  ils  auoyent  en  haine  Caluin, 
&  ceux  qui  s'eftoyent  li  retirez  des  perfecutions  de  Franc* 
lefquels  ils  taichoyentde  chaiTcr.Comme  docques  la  nui&  , 
ils  courufleut  ci  #  làjils  commencèrent  i  crier , comme 
pour  leur  mot  du  guet,que  les  François  eftoyent  en  armes, 
&  que  la  ville  eftoittrahye.Mais  leur  entreprinfc  ne  fuc- 
ceda  pas ,  d'au  tant  que  des  François  nul  ne  fetrouuoit  ett 
place  y  ains  s'elloyent  tous  tenus  en  leurs  marions.  Depuis 
quelques  vns  des  feditieux  furent  exécutez  par  iuftice.-les 
autres  fe  fauuerent  fortans  en  diligence  hors  la  vilîc.  La 
caufe  pour  laquelle  ils  euflent  voulu  chaflêr  les  François, 
entre  autres  eîtoit  3  que  n'agueres,  d'iceux  on  en  auoit 
reccu  plufieurs  en  la  bourgeoise  ;  au  moyen  dequoy  leur 
faction  cftoit  affaiblie  ,  &  la  contraire  renforcée  par  le 
nombre  des  nouueaux  bourgeois  qui  y  auoyent  efté  ad- 
iou  fiez .  l3H£îl\ 
L'armée  de  mer  du  Tu  rc^'eftit  cette  année,  côme  quel, 
ques  autres  auparauat,mife  avoileYur  la  mer  d  'I  ta]  je  vers  le  fu*  ufmer 
Fonc r.t, ceitoioit  h  Tofcane.Cc  q  u  entendit  le  marquis  de  d'iulic. 
Marignâ  lieutenât  de l'E  m  pcreur,auât  qu'ellt  payait  plus 
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les,  A rdré*  ,  &  Gteuel îVgucs  trdîs  villes  J\ne  Angîoîfe, 
I'autreFrançoife,  8rla  troificrvc  flknirgtrignonne.  utuees 
comme  eh  vn  triangle  ;  &  en  fcehry  Heu  lec  &  idoi*e  ,  ara 
beau  niil/eo^claplaîne,  fit  faire  des  fbffez  d  baftir  quatre 
ma; fons  le'ftrudles  combien  qu 'elfcsne  fuflent  que  pour  vn 
certain  temps ,eftoyc*ntî)cantmoi ns  fort  p'aifanrcs  &  bien 
accommodées.  Adonc  les  ambaflàdes  s'aflemb  eut  audit  lieu 
Je  vingrroifiemc  May  l'eocrqued'Arras  atec  quelque*  au. 
très  de  la  part  de  l'Empereur  ,1e  Conefbble,&  e  Cardinal 
deL'orraincdefc  partduRoy  dèTrince,*  de  celé  d'An, 
gleterre  lé  Cardinal  Polusje  cdnfc  Aron  del  &  l\iget ,  Le 
bruit  de  cette  aïfcmWce  efpandif ci  fit  j**tht  pa^s  tor^tain* 
tenoit  les  homme*  en  grand*  a'tWtfte/'de  ce  qui  s'y  feroit: 
principalement  ceux  qui  ente ndoyetit  leurs  differtW .  Ôf 
ileftoitUtiUelrion  du  duché'  de  Milan  ,  Bourgongne  /St- 
uoye ,  Pieo^ônd  ,Corfc,Nauarre  ,  Lan  ruine. du  pays  dt 
Luxembourg  des  villes  dcMets,ToWat  Verdun.La  chu 
feJongtdmpîdebafuedVne  part  &  d'autre ,i  la  tin  on  lé  dé- 
partit fans  rien  faire  :  comme  lesAngtoîs  moyenneursfuf 
fentd'auis  qu'on  dajjc  remettre  aucun  de  Tes  différent  au 
Concile. 

Le  Roy  Ferdinand  Sl  les  F.ftats  de  T Empire ,e(tan$  auertit 
de  cette  ancmblee,atioyent  cCcrit  d'Augsbourga  l'Empe- 
reur Je  neufureme  Iuing,Iepriantqu'a(i  traître  de  paix  ,on 
lit  droi  tau/fi  Air  les villes de  l'Empire  que  le  Royde  Fran- 
!  ce  auroitoccupeesvLorsdonc  qu'ils  furent  defpartis  fah$ 
>  rien  faire  ^'Empereur  le  quinxiemé  four  d'après,!  efcriuant 
aux  EftatSjîeur  tenoit  ces  propos,!  ay  ptjns  grand  plaifir  en 
ce  que iètatis  ay  cognu  touchez  de  Paff  i\ftion  de  ceux  que 
moncnnemi&  l'ennemi  commun  de  l'Empire  a  affligez. 
Vous  pouuezpenfer  que  quant  i  moy,ie  ne  de  fi  rois  rien 
plus  qu'ils  fuiTent  remis  en  leur  ancienne  liberté.mefmes  de 
liant  qu^auoir  recru  vos  lettres,  i'auoye  donne  charge  a  mes 
ambaffadeurr  dé  mettre  ceft  article  en  auant,5<:  Je  pour/m- 
ure en  toute  diligence  Et  combien  que  i'dîfmafle,ayant  de 
ma  part  fait  toutes  les  ouuertures  de  paixamoy  po/sibles, 
cju'ilentreprint  ce  traitai  bon  efcient,ce  neantmoins  il 
n'en  cft  fortiâuévn  fruict.Quanti  moy,rtgardant  au  bien 
de  la  Chrcftientéjie  ne  refufe  point  la  paix  ,fi  on  meten  a» 
uant  conditions  àuifoyent  tole râbles, &  quand  Vocation 
aduiendra,ie  employé ray  tour  mon  efForti  ce  que  les  fufl 
d ites *i Fies  foyenr  rendues  a  l'Empire,  5c  qu'a  lauenir  ifc 
foyent  mieux  que  par  lepafië* 
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L'Empereur  auoit  enuoyé  le  duc  d'Albe  quelque  peu  ied«ed%l 
tu  parauant  en  la  Lombardie , pour  là  conduire  les  artai-  ^rr*eu„JÎ 
res  de  guerre .  Car  dom  Ferrand  deGorrzague  auoitquit  rcur  en  lé 
té  fa  charge»&  fe  eftoit  retire  du  pays  bas  en  làmaifon  pour  b*r^c*0 
viure  en  tranquilité.Le bruit  auoit  cité  parplufieursmoys,    h  *  * 
freftoit  tenu  pour  certain  ,  que  la  Rome  d'Angleterre  e- 
fioit  g  rode  :  mais  ce  fut  chofe  vaine  pour  ceux  qui  s'y 
attendoyent .  Les  feux  Ce  rengregetent  en  ce  temps-c  i  en 
Angleterre  icntr'autres  fut  cruellement  brufle  celuiBrau 
fort  dont  nous  ar.ons  parlé  ci  deflus  à  la  fin  du  vingtein 
quieme  liure  .ayant  efté  quelques  mois  au  parauant  coud j. 
né&  touHours  du  depuis  tenu  en  prifbn. Sur  la  fin  du  mois 
de  Mayjehan  F  rideriCjfîls  ai  fné  de  Iean  Frideric  de  Saxe 
p rint  en  mariage  Agnes  la  fille  du  Lan  tgrauc  ,qui  auoit  cite 
femme  du  duc  Maurice.  Là  s'aflemb.erent  plu  fleurs  Pnn- 
cesjefquels  i  ce ftc occafion  fe  mirent  après  la  Jettera  trait- 
ter  de  leur*  affaires  iNumbourg.Enuhon  ce  temps  mourut  la  ^ 
Ieanncmeradc l'Empereur.Le Koy  Ferdinand luy Et obfé-annc  me 
ques  &  funérailles  i  Augsbourg.  rcd«l'cm- 

AGeneue  fut  excité  de  nuict  vn  trouble  par  quelques  ftrWm 
irnsdes  Sénateurs  me  i  mes, qui  par  ce  moyen  entreprenoyêt  Xro„feie  ^ 
de  s'approprier  le  gouucmemcnt  >  &  tenir  'le  parti  &  fa-  Qcncut. 
cUon  la  plus  forte  .Sur  tout , ils  auoyent en  haine  Caluin, 
&  ceux  qui  s  citoyen t  là  retirez  des  persécutions  de  France 
Jefquels  ils  taichoyent  de  châtier. Comme  dôcques  la  nuicl  , 
ils  courufleut  cà&  là^ils  commencèrent  i  crier,  comme 
pour  leur  mot  du  guet,que  les  François  eftoyent  en  armes, 
&  que  la  ville  eftoittrahye.  Mais  leur  entreprinfe  ne  fuc* 
céda  pas  ,  d'autant  que  des  François  nul  ne  fetrouuoit  en 
place  ,  ainss'eAoyent  tous  tenus  en  leurs  mailbns.  Depuis 
quelques  vns  des  fedi deux  furent  exécutez  par  iufticc;  les 
autres  fe  fauuerent  foruns  en  diligence  hors  la  ville»  La 
caule  pour  laquelle  ils  euflent  voulu  châtier  les  François» 
entre  autres  eftoit  ,  que  nagueres,  d'iceux  on  en  auoit 
receu  plusieurs  en  la  bourgeoise  ;  au  moyen  dequoy  leur 
faâion  eftoit  affoiblie  ,  &  la  contraire  renforcée  par  Je 
nombre  des  nouueaux  bourgeois  qui  y  auoyent  clic  ad- 
iou  fttx .  i?«^èjKS?c 

L'armée  de  mer  du  Turc,s 'eftâr  cefte  année,  eûme  quel, 
ques  autres  auparauat,mife  à voileYur  Ja  mer  d'Italie  vers  le  f**^ "r"cr 
Foner.tjCeftoioitla  Tofcane.Ce  qu'entendit  le  marquis  de  d  luhc. 
Marignâ  lieutenât  de  l'Empereur^auât  qu'elle  paifait  plus 


M.D.LV.  ,  Ll  VRE 

putre^Sc  qu'elle,  fc  jpignilt  aux  Franc(ois,itfe.Jc4udenrus  le 
port  de  Hçrcu,tfp  qui  kçnoycntle*  Ffl-n^çis  fiil  tant  par 
la  vatUéce  de  fe*&utiar£  ,qu 'il  ei  ira  dedans  le  chalteau  ,& 
deflfit  toute  la  garnifon.Cc  qui  aduintenuiron  le  trexieroe 

Blombino  jour  de  luin.  Les  Turcs  depuis  voulurent  ..flîeger  P  ombi- 

Turc?'**''  no  *mais  ce  fut  a  Jeu  r  dommage*  Voyait  donc  qu'iisn'çjt 
pouuoyent  yenir  a  bout ,  ils  le  tournèrent  rers  liue  petite 
jile  appartenant  au  duc  de  Florence  *penfant  ,a  prendte, 
loixduror  mais  ils  n'y  peur  eut  rien  faire. Enoiron  ce  temps  furent  pu 
àe  rrâce  i  h [ ices  a  Mets  quelques  loix  touchant  le  gouuernemcnt  u- 
Ut mauue.  uihauquel  lieu  Je  roy  de  France  auoit  vu  gouuerneuraaucc- 
y  eaux  'êe    ques  garnifoii»&*n  prefident  pour  irger  des  eau  les  ciuiles. 
jnaqucfd-  £n Autres  chofeselteit  contenu  dedans  les  fufdues  loix* 
que  fi  quelqq'yn  cÛoit  jnacquereau  oumacqucrcllc  de  la 
fœur/le  fa  niecejou  bien  de  celle  qu'il  aurnit.cn  charge,tul 
telle  ou  curatelle  jfuittiiîe  ou  femme,  qu'il  fuit  attaché  au 
collier»  &  après  y  auoar  elle  quelque  temps  en  la  veue,  de 
.  e>  pôle  aux  maires  de  .tout  le  monde,  qu'il  fufl  batu  de  ver» 
ges  &  chatte  en  exil.  Qje  fi  cela  eftoit  auenu  aux  peresou 
•  -    ♦  aux  mères  ,  qu'il*  fu  tient  exécutez,  i  mort  .  Plufieurs 
tiuuuoyent  ces  loix  .bien  ett ranges  :  d'autant  que  c'e» 
*  ^        ftoit par iceiles  plus  faire  cognoiitre  au  monde  tels  vices/jai 
autrement  ne  (croyent  pas  tort  en  vfrge  ,  que  de  les  empef- 
cher:mais  de  là  on  peut  iuger  combien  clt  grande  ia  corru 
ption  de  ce  fiec le. Nous  auons  ci deiVus  pane  fouucntesfois 

Différent  ,    .  A  .  *  o  /-»  :i 

«mre  le  Ui.àu  proçe»  qui  qe  long  temps  eit ,  ntrc  le  Lantgrauc,&.  Guiu 

graue  &  Je  lau me  Conte  de  Naflau  acaufede  Catznciembogen.  A  6n 

lôiedcNirdonc  q ue  la  chofe  pnnft  vne  fois  fin  &  pour  euiter  que  plus 

fau  pour  ^y»     ,       if     f    r       .n  A      »^    .  ' 

le  piy*  de  grand  mai  ne  s  en  eniuyuiit ,  quelques  princes  entreprit*. 
catmelc-  3rc>nt  de  les  appointer^  comme  amis  &  arbitres  familier», 
koftn*      conftituerent  vn  jour  auquel  ils  fe  deuoyeot  afiemb  cr  a 
Vormesjfjauoireftle  premier  de  luil  et.Iccux  eftoyent  le 
Conte  RU- ti  n ,  Eledeur ,  Ch n  ftofle  duc  de  V  i  r  tembe  r g ,  & 
Gui  laume  duc  de  Cleues,Le  Lantgraueyenuoya  Guillau. 
âne  Ton  fils  aifné.  La  furent  propoiees  quelques  conditions 
ex  quelques  temps  debatues, a  la  no  ils  remirent  le  tout  a 
plus  amp.e  délibération,  &  alignèrent  va  autre  certain  îour 
pour  ce  A  affaire. 

.*   Les  François  en  ce  temps  raferent  plufieurs  chaftcaiu 
par  le  Conté  de  Montfenat,a  fin  dauoirviures  en  plus 
ihlt  i  grande  feu reté.  Car  fi  l'ennemi  iesculloccupez,Calaleuft 
vnipiStn-  eile  réduit  en  grande  oecelîté.  Il  vn  en  ce  quartier  li  vne 
«ttjiii^.    ville  nommée  Vuipian,  laquelle  cit  de  grande  importance: 

ici 
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lesEfpagnols  la tenoyentpour  lors>&  futenuiïhiaijfee  ah      H  ^ P 
Venue  Ju  duc  J'Albe  qui  auoit  amafl'é  vrf  grand  nombre  de 
gens.  Alariembourg aufïî qui] année  précédente  aûoie  tûi  M«ric«* 
pnns  au  pays  bas  &  oM  a  I  Empereur ,  tufau  meTme  temps  otu* 
enuictuail  ee  par  les  François.  Le  Roy  de  France  il'iniuL 
gation  de  ceux  qui  eftoyent  autour  Je  lu/  auoit  fait  faire 
vn  edic?,par  lequel  il  commandoic  a  tous  lès  iufticiers  que  tdiô  dm 
quand  les  gens  d'Eglife  qu'on  appelle,^  les  inquifiteurt  de  RoydcFrl 
lafoy  auroyeuteondamne  vne  pcrlonne  pour  railbn  de  la  i«  côîlam* 
religion,  qu'incontinent  &  fans  receuoir  aucune anpelia-  nez  pour  14 
tion,  ils  euffent  à  en  faire  exécution.  Le  Car  Ji  ni  ;  Je  Lok.  '^«'o»- 
raine  propofa  ceit  edicl  au  parlement  de  Paris,  a  fin  de  len> 
t! cci»  er  félon  l'ancienne  cou  (tu  me  ,  pub  ier  &  cnregifïrôi. 
Mais  ies  confeilliers  dudjft  parlement  efme us  de  teHe  cho 
fe,comme  non  ouyeauparauant ,  qu'on  oftaft  la  voye  d'ap- 
pelation  en  telles  caufes,demanderent  temps  de  délibère  , 
&enuoyerentd*entr'eux  quelques  vns de uers  Je  Roy  pour  ^ 
*luy  faire  vne  remontrance ,  comme  nous  dirons  ci  après. 
Au  pays  des  Grifons  il  y  vne  ville  prochaine  d'Italie  appel- 
-lee  Lucarne,laquelie appartient  i  toute  la  communauté  des 
Suifles.  Les  citoyens  d'icelle  requerovent  qu'il  leur  fuft  jct  iBCtr  . 
permis  de  viure  félon  la  reformntion  de  i'Euangile.  Majs  n©nd«nâ- 
pource  que  leurs  lu  perifujs  n 'eftoyent  tdus  d'vne  religion,  de** 
il  y  eutala  délibération  diuerfes  opinions  .  Les  vns  letfr 
permettoyentleur  demande,  les  autres  la  vouloyent  empe- 
1  cher,  de  forte  qu'il  y  auoit  apparence  de  quelque  diflen. 
fîon  ciuile  cV  intefline,toutesfoisi  la  fin  vainquit  l'opinion     -  -t 
de  ceux  qui  vouloyent  qu'ils  demeuraient  en  la  religion 
de  leurs ance(lres,& que  ceux  d'entr'eux  qui  ne  s'y  accor- 
de royent,  pourroyent  ailer  demeureraiileurs  .  Ainfi  s'en 
trouuavn  grand  nombre  qui  quittèrent  leur  pays  naturel, 
&  fe  retirèrent  i  Zurich  ,  là  ou  ils  furent  receuz.  fort  aima- 
blement^ aydez  encores  en  leur  poureté. 

Enuiron  ce  temps  reuindrent  de  Rome  les  Ambafla- 
deurs  d'Arg'eterre,qui  auoyenteftéenuoyez  vers  le  Pape, 
comme  nous  auons  dit  a  la  fin  du  Hure  précèdent.  ïceluy 
eftoit  fort  ioyeux  de  voir  les  A  nçois  redm'ts  1  fon  obeiflan- 
ce,  &  demander  pardon  :  mais  il  ne  tronuoit  pas  bon  que 
les  biens  de  l'Eglife  ne  fe  rendoyent  ,&  difoit  que  ce  point 
eftoit  intolérable.  Entre  les  ambafl'adeurs  cftoit  l'Euefque  Arme«  à* 
-  d'Eiy.  Le  rov  de  Danncmarch  auoit  en  ce  temps  vne  armée  n^^* 
de  mer  laquelle  vogant  vers  le  Septentrion  d  >nnoit  à1  beau.  fu.  ijmrr, 
coup  occafîon  de  parler.  Car  aucun»  difoyent  qu'elle  le 
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fouuernoit  parle  confeil  de  l'Empereur ,  qui  entreprend 
roit  de  mettre  le  fils  ou  le  frère  de  Roy  en  po/Teflion  d'E- 
feofle  ;  les  autres  dilbyent  qu'elle  eftoit  plus  pour  je  Roy  de 
France.  Il  s'en  trouuoitd  autres  qui  ailbyent,  qu'elle  c« 
IfoitdreiTeeacellerm  que  fi  l'Empereur  ou  Philippes  foû 
fils  fe  vouloyenteftendre  plus  loin  ,a  caufe  de  leur  puif* 
fance  fort  augmentée  par  le  royaume  d'Angleterre ,  on  les 
peuftempefener:  melmes  on  penfoit  que  les  villes  mari-  * 
rimes  fournifl'ent  aux  frais  d'iccllc  armee.  Toutesfoi*  a- 
pres  longue  doute  &  attente,  tout  ce  bruit  s'cfuanouit,  & 
difoit-on  qu'elle  n'e/loit  mile  fus  pour  autre  choie  que 
.pour  aller  contre  les  pyrates  &cfcumeurs  de  mer.  La  vil- 
le de  Rome  en  ce  temps  eftoit  en  trouble  .  Car  le  Pape, 
ayant  conceu  quelque  foupeon  contre  aucuns  des  plus 
gi  ans  ,  fajfoitleuer  gens:  &  après  qu'il  eut  aflîs  quelque 
garnifon  ca&  là  en  la  ville ,  il  lit  arrefter  prifonniers  le 
l^xTt  t.  Cardinal  faind  Flour,Sforce,  &  Camille  Colonne.  Ce 
riour  &   qui  t.îiloir  penfer  qu'il  bratfôit  quelque  chofe  plus  gran- 
Camille    de,  citait  que  tous  ces  trois  fuvuoycnt  le  parti  de  l'EmpC» 
■nis  eï»  pn  reur  ^  £t  Autant  plus  crojfloit  cefle  opinion  ,  quM  de- 
mandoit  au  duc  de  Florence  vaflal  de  l'Empereur  ,  vne 
frande  fomme  d'argent  que  Pape  Clément  /epticmea- 
uoit  preftee  à  Alexandre  de  Medicis,  &  nagueres  Iules 
troifieme ,  à  Iuy  ,lors  qu'il  faifbit  la  guerre  aux  Sicnnois. 
Toutefois  les  prifonniers  furent  i  la  fin  efiargis  en  bail- 
lant  caution. 

rameedet  D  venoit  fur  mer  vne  armçe  d'Efpaigne  pour  pafl'er  en 
ifpagnoU  Flandres  ,  laque.le  fut  fus  la  coite  de  Normandie  aflaillie 
HitTïtr*  a  toutes  forces  par  les  François  qui  Tauoyent  efpice.  Le 
les  *ran-  combat  fut  entre  eux  fort  horrib:e  :  p.uficurs  nauircs  fu. 
«•*»•  ,  rentdVne  part  &  d'autre  bruflees  &  pjuiicurs  enfondrecs: 
mains  vaillant  homme  y  demeura  tant  tué  de  glaïue,  que 
bru/le,  que  noyé.  Les  François  i  la  hn  emmenèrent  quel- 

3 ut  nombre  de  nauires  prifes  par  eux  au  port  de  Dicpc, 
'ou  ils  elloyent  partis.  Cela  au  int  fur  le  mois  d'Aouil;  a 
la  Hn  duquel  Philippes  d'Auftriche  rcpafl'a  d'Angleterre 
en  Flandres  accompagné  d'vn  grand  nombre  de  gentils- 
hommes Anglois,  pour  venir  rttrouuer  l'Empereur  loo 
pere  a  Bruxelles .  Le  cardinal  d'Augsbourg  7 rue  ces  auoit 

#ii)irtjue  quc^»^annc«auPara"antdKffcvnevniuerfîté  jQillifri 
rni«criîrc.  eue  fur  le  Dannube  par  l'ottroy  &  permiflion  de  Pape  lu. 

Jestroitteme  ,  qui  y  auoit  donné  fort  grands  priuilcges  & 
franchtfcs,  comme  il  appert  par  la  bulle  qui  en  fut  im- 
primée 
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primée  .  La  s'eftoit  retire  entre  aunes.  Piew  Afot  Efpa.  liuwde'W 
|nol  Iacobin  qui  auoit  efté  long  temps  CQnfcflêuxdcVEm-  *J£e** 
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pereur    Icelui  doneques  commença  celle  année  aeferire  fcfuon  d« 
contre  le  petit  Jiuret  contenant  le  lbmmairedc  la  religion  du«£«v*fr 
Chrcûienne  que  Chriftoflc  duc  de  V  v  irtemberg  auoit  c™  r*# 
fait  prefenter  par  Ton  ambaflâdc ,  au  concile  de  Trente, 
^omnie  rous  auons  recité  ci  deflus  au  vingtroifîeme  liure: 
Joirc  &  fi  n 'auoit  point  de  honte  de  Jadreflêr  &  dcfdier 
au  duc  Chnll orle  me. me  .  Mais  lean  Brance  luy  rc/pon- 
dit  enuu  on  ce  t. mus  Fort  au  long  ,  réfutant  tous  Tes  argu» 
mens  &.  i  phiflicqueries  :  &  depuis  Paul  Vergerius  tour- 
na ladite  rejpoi  ce  en  Italien  ,a  lin  que  Tes  Italiens  caten. 
difllnt dtqi.oy  il  cûoit  queftion,  &  ifgeaflent  Jcquel  des 
deux  traite rort  la  faincte  Efcriture  le  pius  entièrement  & 
purement.  Enuirou  Je  trezicme  icptcjrabre  ,  George  con- Marit^^ 
te  Je  Monbcliart  oncle  du  duc  de  Vvtrtemberga  caufe  du  contr  d* 
l'cre  efpoula  la  fi]  e  de  Lantgraue  nommée  Barbe.  Âpres 
la  venue  du  duc  J'Àlbe  en  la  Lombardic  ,1c  Roy  de  Fran-  î"£  h*m> 
ce  yenuoya  ai  fil  nouueau  fecours,  &  pluheurs  vaillans  grauc» 
capitaines, qui  fe. joignirent  au  Seigneur  de  Biiûàc  luy 
faifant  compagnie  en  tous  pcxils  &  dangers.  Nous  auons 

f|t/lé  ci  deflus  d'y  ne  vile  qui  eft  appellec  V  uipian  JaqueU 
efaifoit  fort  grand  empelchement  aux  François  ,  a  eau* 
fc  que  les  Efpagnols  qui  cfioyent  dedans  couroyent  (bu- 
.ucncesfois  iufqucsaux  portes  de  Turin  ,  &  pafloyent  quel- 
que fois  encores  outre.  Afin  doneques  d'olter  cefte  feu- 
le  nui  lance  ,&  pour  auoir  viure  en  plus  grande  liberté,  les  j,"/***» 
François  l'afllegent  furlaân  du  mois  «rAoull  ,  &  liurent  moh  par 
l'aflaut  Ji  ou  ilshrent  &  leceurent  grand  dommage  :  fina-  ' 
Jement  enuiron  !e  vingtdeuxieme  Septembre  ils  la  prin- 
drent  par  compofition  ,  &  raferent  les  murs  tant  delà  vïile 
que  du  chafteau  ,  reduifans  Je  tout  en  forme  de  village. 
Quelques  iours  après  iJs  prindrent  encores  par  compofi-  Prife  4c 
jtion  Monca!lier,vil;e  &  chafteau,entre  Aft  &  CafaL  môcaiwt. 
,  ,  La  diffenfion  de  (?.  Cene  de  nofîre  Seigneur  &  delà  pre* 
fence  du  corps  de  C.  h  r  j  i\ ,  qui  a  dure  tréte  ans  entiers  entre 
-fcs  gens  doàeç/c  renopuela  derechef  en  ce  temps  ,&  furent 
publiez  par  quelques  miniftres  de  Hambourg  &  Brème  cer-  Çirenti»» 

v    ~r»    i*  *    ^  -       ^  i    •    oDt  y   r       dc,a  Cent 

tai ns  petits  Iiures  nômemen t  cotre  Cal urn&Y  Ican  a  Lafco.  renouai. 
O'Uin  leur  refpondit  puis  après  j  bon  cfcient,ce  que  firent  rar  ce- 
aufli  BulJmjjer&  Lafco,!cquel  adreflânt  fon  liure  auRoy  de  ïijjjjîj 
Poioigne,ieplairuMtque  fans  cognoilîaucc  de  caufe  ,fans  b^mt$, 
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aucune  difpute  ou  colloque  amiable ,  mai?  feulemenf  par 
vn  certain  preiuge  ,on  condamnoit  celle  doctrine ,  a  la  mat 
de  des  Papifte*  ,  qui  ne  procèdent  au  lieu  d 'ai  gumens  & 
de  la  faincle  Efcriture  que  par  force  &  commandement. 
Sur  la  fin  de  Septembre  nafqitit  vn  autre  fils  au  duc  <fr 
vnfiimav  Saxe  Augoitc,qui  fut  nommé  le  Grand  ;  fes  parim  ftû 
au  duc  de  rcntiC(UJC  Henri  de  Brunftuc,*  Iean  Fridcric  de  Sax* 
gendre  du  Lantgraue .  Nous  suons  parlé  ci  deflusde  lar- 
cheuefque  de  Canturbie,de  l'eue fque  dé  Londres  Rid- 
le,&  de  Hugues  Latimer,  comment  ils  auoyentefté  eht* 
menez  a  Oxone  &la  ôu  après  auoir  difputé  contre  qUefl. 
que*  théologiens ,  ils  furent  Condamnez  par  iceux  .  Ay  ans 
cfo ncq us  toufîoors depuis  efté  tenus  en  prifon  ils  firent 
die  8c  u  bruflex  au  mois  d'Octobre ,  feauoir  eft  Riile,^  LaÉrtàft 
nmer  unir  qUi  ertoit extrêmement  vieil.  O^archeuefquc  de  Çan. 
ÎSÎJJi^0"  turbie  fut  bien  amené  au  lieu  dufupplice  auecques  eux  : 
li  ou  il  fit  publiquement  vne  prière  a  Dieu  ,  muoquant  fa 
-.4 1         m  iferi  corde  :  mais  il  fut  incontinent  remené  en  prifon ,  & 
referué  a  y  ne  autre  ibis. 

En  ce  me fme  mois  les  Cardinaux  dc-Lau raine  Si  Tour 
non  furent  cnuoyez  i  Rome  .  Alors  aufli  le  parlement  de 
.    Paris  raifant  refponceà  Pcdict  du  Roy  >  &  à  ce  que  le  Car 
du  parte-' 'dinal  de  Lorraine  leur  auoitexpofé  de  fapart,luy  firent 
mitât  p*'  telles  remonftrances  :  Par  voftre  edid  ,Sirc  ,  que  vous  fi- 
d'&Tâu  'fa*  publier  y  a  quatre  ans  ,vous  relèruiez  la  cognoitfan- 
Koy  fou.  ce  &  punition  des  he relies  a  vous  &  a  y  os  iuges  :  8c  n'é- 
tant te*  /toit  en  iceluy  rien  excepté  ;  fînon  que  filnerefie  dont 
lwh«riff.  ^  fcrolt  qUeftion  ,requeroit  plus  ample  déclaration,  u» 
ceux  contre  qui  ont  procéderait  cftoyent  és  ordres  ec- 
cïefiaftiques  .  Or  a  prefent  tout  cela  eft  renuerfe  &  annul 
Jé  par  ce  voftre  edict,  dont  il  eft  queftion  .  Car  par  ice- 
luy vos  fubiets  font  abandonne/  au  iugementdes  cecîe- 
fialîique*  &  inquifitcurs  ,  &  eft  a  ce  contre  voftre  authori- 
#tT         té  beaucoup  moindre  ,&a  voftre  peuple  donné  iufte  eau- 
fedece  douloir,fc  voyant  ainfi  delaifle'  de  vous,  &  mis 
en  la  fubiecrion  d 'autrui .  Mais  en  cela  y  aura  il  plus  de  f 
tic  quand  on  verra  leur  bien  ,Icur  vie  ,  leur  falut ,  kut 
honneur  mis  a  l'abandon  d'vne  puiffance  etlrangeie  ,  far, 
aucun  moyen  d'appel  ou  autre  remède  :1a  voye  d'appel  i 
toujours*  efté  le  recours  &  le  refuge  des  innoceni;&  vous, 
Sire,auez  toujours  efté  tnteurS:  defenfeur  &  du  moyen  d'ap- 
pel &  des  innocés:  qui  plus  eft  perfonne  autre  que  vous,n'j 
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doitnepuiflancc  (iirle  Pape.  Que  Ci  auiourdhui  puiiranecfic 
autorité  eft  donnée  aux  irK)uiiiceurs&otf;ciau\  des  Euefqucs  .de 
iuger  fouueraincmcnt  6c  fans  appelle *eft  certes  ouurir  ia  fenettre 
&  préparer  la  v oye  a  la  condamnation  des  innocens,& a  kur  tâi~ 
re  perdre  6c  corps  6c  biens. C  a  il  pourra  auenir  qu'iceux  ayant 
£  grande, &  a  vrayemenc  dire  royale  puitfancc,s*oublicrôr  quel 
ques  fois  en  leur  officc,&  ne  tiendront  aucune  mefure,quand  ils 
verront  que  tous  ellats  voire  mcfme  les  princes  feront  en  leur 
fubieftion  6c  puifJance.  Vous  pourriez  bien, Sire, tenir  vne 
moyenne  &  meilleure  voyc,  c'eft  que  vosorîciers  &iufticicrs 
cogneuflent  &  iugcaffentde  telles  caufes:&s'il  efebeoit  «quel- 
que manière  de  doftrinc  plus  obfcure,  que  cela  fuit,  efcla'rri 
parles  Ecclcfîaftiques  :  6c  que  ceux  qui  feroyent  és  ordres  fuf- 
lent  iugez  par  leurs  îugc  .  Entant  que  toucric  les  appellations 
d'iceux  on  pourroit  impetrer  vn  refa  it  du  Pape,par  lequel  el- 
les feroyent  permifes  a  vos  gens ,  â  la  charge  que  quand  on  les 
iugeroit  on  y  app^Ieroit  quelques  vns  des  vos  côfeiiltcrseeclcfia 
iliques^ou  a  &u*e  d'eux  quelques  gens  fuftifans  6c  idoines.  Quât 
a  l'inquifîtion  on  pourroit  faire  qucTinquifiteurdu  Pape  met- 
troit  parlcsprouinces  quelque  fublrituez  pens  de  bien, &  que 
les  procès  te  feroyent  aux  defpcns  de  PEuefque  &  non  de*»  cri- 
minels^ la  charge  toutesfois  de  les  repeter  en  la  fin  de  eau  fc  fus 
qui  il  appartiendront.  Au  moyen  dequpy  feroyent  bornez  & 
enclos  tels  procès  dedans  certains  limites.  Au  refte  pourec qu'il 
appert  que  tel*  (upplices  6c  punitions  des  he  etiques  ,  combien 
qu'elles  fovent  neceflaires,toutesfois ont  iufques  i  preient  plus 
ferui  a  rendre  le  crime  deteftable^qu'à  la  correction  6c  amende- 
ment dcsdelinquans:d'auantage  aufli  pourec  qu'il  eftplus  ex- 
pédient d'obuier  a  la  racine  du  mal,queluy  donner  loitîrdecroi 
itre,&  puis  après  vfer  de  remedts,il  fera  bon,  S  i  ;  cd'cnfu  i  urc  en 
ce  les  exemples  de  l'ancienne  Egltfe,  laquelle  ne  fut  laraais  c  ft  a  - 
blieneparfeu  neparglaiue,maispar  la  diligence  des  pafteuts 
qui  prefehoyent  actuellement  la  parole  de  Di eu, 6c  eltoyent 
en  exemple  a  tous  par  leur  bonne  vie.Ayantdoncques  iâàis  l'E- 
glife  cfté  vne  fois  eiiablie  6c  confermee  en  celle  forte,elle  pour 
roit  auffi  a prefent  eftre  par  lemefme  moyen  gardée  &con- 
feruee, s'il  vous  plaifoit  faire  mertre  en  executioneequieft  en 
voitre  puiiTancc  :  aiçaimir  que  tous  les  Euefques  6c  preiats  re- 
ndent en  leurs  Eglilès,  femblablement  auiîi  les  curez  qu'ils  vi- 
uent  honneftemenc ,  6c  enfeignent  la  parole  de  Dieu ,  ou  la  fa- 
cent  enteigner  par  gens  à  ce  fum(âns:&quc  dorefnauant  on 
pouruoyeaux  bénéfices  de  gens  qui  puiftent  euxmefmes  enfei 
gner  le  peuple,fan*  mettre  des  vicaire*  en  leur  place.  Ocit  ci 
la  racine  a  laqualle  il  faut  becher,c'eft  le  fondement  fur  lequel 
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il  faut  baftir.Parce  moyen  il  y  aura  efpcrance  que  les  here- 
fies  s'elùanouiront.   Que  fi  au  contraire  on  mefprife  celée 
voyeil  c(\  a  craindre  qu'elle*  n'augmentent  de  plu*  en  plus, 
quelques  edits  qu'on  publie  & quelques  remède*  dont  onfa- 
î.  suiT'Vche  vfer.  Ce  fut  le  lezieme  d'Oftobrc  que  le  Parlement  lit 
îXw.ï  Si«  cette  remonttrance  au  Roy  par  efent  Ôcde  bouche  par 
Umgiwi  gens  d'encr'en*  qui  y  furen:  enuoyez.  Le  mefine  îour  auûi 
Z*ac  ni"- furent  allemblez  iéi*Pwnccs  arbitres  pour  accorder  le*  pro- 
f»a.        ccs  jc  Catznelenbogen,comm:  il  auoit  elle  auifë  au parauant 
premiercmant  a  Bacherat ,  puis  après  a  Vormesa  caufe  du 
.   conte  Palatin,  auquel  il  eAoït  uulaife  d'aller  plusloing.  La 
cliofc  elloit  ia  accordée, &  deuoit  le  lantgriue  demourer 
en  la  polïeftijn  du  dit  Conte  de  Catznelcnbogen,  moyen- 
nanrvne  certaine  fommede  denier*  qu'il  payerait  au  Conte 
de  Naifau.  Mais  le  dit  Conte  de  Nalfau  vouloir  que  auca* 
que  l'argent  lufdit  ne  fèroit  payé  dedans  vn  cerrain  temps 
prcfix  l'accord  fuft  nul,  &  Ion  action  luy  demeuraft  entière; 
aquoy  ne  fe  voulut  accorderlc  lantgrauequi  auoitlà  en- 
.  uoyc  fontils  comme  a  l'autie  fois.    AinJiiisic  defpartirent 
.  fans  rien  faire.  Ence  nuïmc  mois  i'Bmpereur  tic  aflemblcra 
Bruxelles  tous  les  eftats  Je  Flandres  &  du  pays  bas,&cn  leur 
prtiènec,  après  s'eftre  excule  fur  là  foibleifc  &  débilité  de 
corp  s,il  fc  démit  de  fon  gouucrncment  pour  le  retirer  en  Efpa 

?;ne,&  refigna  toute  fa  pui(Tace&  autorité  a  l'on  fils  Philippe*, 
es  priât  qu'ils  luy  vouluifent  prefter  fidélité  éc  obeiffance.  I-e 
brurtde  ceftc  rclignation  fut  incontinent  efpandu  par  toute 
l'Europe,  &  ia  eftoit  l'armée  de  mer  préparée ,  &  iour  çoiiHi- 
t;uc  auquel  il  fe  deuoit  embarquer  pour  palier  en  tfpagne. 
Mai*  petit  a  petit  ce  bruit  s'amortit,  fit  pou  ce  que  Phyurr 
cjtojr  prochain, on difoit  que  ceferoit  l'eité  cnfuyuant  quil 
s'embarqueioit. 

Venous  maintenant  à  la  tournée  de  l'Empire,   Le  Roy 
Ferdinand  auoit  propofé  des  le  cinquième  Feuricr  le*  cho- 
•om»t«  *  (çs  donc  on  deuoit  traitter  en  icelle  ,;,coiumc  nous  auon.«dic 
IMf  £   à  la  fin  du  précèdent  liure:màis  à  cauk  que  beaucoup  vin- 
•'""u      drent  ^>rt  tar^  »  c'^c  nc      Pomt  commencée  deuanc  le  fcpti- 
*   eme4e  Mars,  Alors  fut  premièrement  délibéré  par  le*  am- 
'baffade*  des  Eleclcur*,  de  emoy  on  deuoit  traitter  en  pre- 
mier lieu ,  &  combien  que  plubcur*  fufltnt  de.  contraire  auu, 
toutefois  il  fut  a  la  fin  reioiu  qu'on  traitteroiede  la  religion. 
Ce  qui  fut  auflî  accordé  au  confeil  des  autres  princes  fcdcs 
citez,.  Apre*  longue  difpute  il  fut  aufli  paflé  entre  tous  le* 
eitat*  que  la  religion  demeurer  oie  en  paiximaii  ce  qui  failoit  le 
4  &  S  diûcrcnt 
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^dirTcr^/eftoirqoecr«Xiîcl.î  côtVfsiô  d'Augfbour*  vouloyc*  <A%\ 
'cp'ilfuft  libre  avnchacû  de  fe  tourner  de  leur  eofté&  qceux 
qui  s'y  feroyér  adjoints  fufîentatif  ji  coprins  en  la  paix. Le*  ad- 
ucrfaires  l'empcfchoyét  tant  qu'il*  pouuoyér,  &  ne  vouloy-ent 
aueunemêt  eôfèntir  que  les  cirez  qui  auroyée  receu  le  dccret 
d'Ausbourg  fait  deuant  fept  ans,  &  mefmc  tout  l'e/rat  Eccle- 
fia!tique,euirerit  ctftepermiflion.  Ains  (i  quelque  Etfefqueou 
Abbc  changeoit  fa  religion,qu'il  pcrdiit  Ton  bénéfice ,  &  qu'vn 
autre  fuir  fuMfitue  en ïà  place.  La  chofefu:  dtrputéeàbon  cf- 
ciertt.  Les  raiforts  de  ceux  delà  côfcnionelroyent,Quelespro 
meffes  de  Dieu  tant  au  vieil  que  nouucau  Teflament >  lefquel- 
lcs  concernent  noftre  Salut,  appartiennent  a  tous  en  gênera  L 
Atant  qu'il  ne  fèrort  en  leur  puiffance  de  les  reftreindre ,  de 
peur  qu'en  ce  faifant  ils  n'excluflent  &  eux-  mefmes  &  les  au- 
tre^du  Royaume  descieux.  Qu'il  n'y  a  ïuif  ou  Turc  quelque 
peu  a  fîc a ionné  à  fa  religion,  qui  ne  délire  d'amener  les  autres 
à  icel!e,à  combien  doneques  plus ;  forte  raif  on  Je  deuroyent-il* 
faire,eux  à  qui  il  feroit  exprès  commandé  de  Dieu?  Ainfî  qu'il 
feroit  befoin  que  cefte  liberté  fuft  donnée  à  tous.  Qu'ils  peu- 
uent  faire  apparoir  parla  faincle  Lfcrirure  &  les  conciles,  corn 
ment  ceux  qui  ^attribuent  le  nom  de  l'ancienne  &  Catholi- 
que religion,  abufent  des  biens  de  i'Eglilè,  &  exercent  la  re- 
ligion au  grand  mefprïs  &  deshonneur  de  Dieu  :  roucesfois  que 
pour  entretenir  paix,  ils  permertroyent  qu'ils  retinfènt  leurs 
îoix, leurs  cérémonies  :  qu'ils  touillent  de  leurs  biens ,  poflef» 
(îons,tributs,  droits  &  priuileges ,  iufques  a  l'entier  accord  de 
la  religion.  Aufli  qu'ils  ne  pourroyent  endurer  au  contraire 
qu'on  impofafr  Vne  telle  loyaux  Euefques.  Car  ce  faifant  il 
àuiendroit  ,  qu'eux  mefmes  ferayent  contre  leurs  compai- 
gnons,& reprouucroyentileur  grand  deshonneur  leur  oro- 
pre  eau!  e.  Car  ce  feroit,  difoyent  ils^onfefler  que  noftre  re-« 
1  ig  ion  &  doctrine  ne  feroit  pas  digne  des  biens  facrez,&que 
iufques' à  preient  iceux  biens  auroyent  ef>é  a}>plicouez  a 
tort  &  contre  raifon  àicelle.  Nous  confelTcrions  aùfli  que 
la  faufle  doctrine  &  le  miniftere  de  nos  aduerfaires  feroit 
félon  la  parole  de  Dieu,  &  que  iceux  fufdits  biens  facrez.  fe- 
royent  deus  à  leur  mcfçhante  vie  &i  leurs  loix  &  cérémo- 
nies. Quel  fcandale  fèroit-cc,fi  nous  fouftenionsla  caufe  de 
ceux  qui  (ont  du  tout  inutilesil'Egl'fc,  &  abandonnions  ceux 
<]ui  à  caufè  de  la  religion  nous  doiuét  eltre  nar  fus  tons  recomï 
dcz>  LcsaJucrfaires  delà  côfeflGô  d'Auglbourg  difovétentr* 
autres  chofcs,s'il  eftoir  pmis  aux  ccclctialliques  de  ehager  de 
'U,W  B.  ij. 
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relieion,qu'il  auiendroit  auec  le  temps  que  les  Euefchet  «  au- 
trescolkees  ou  c  hapirre*  feroyent  faits  profanes,*  que  petit  a 
petit  Us  fcroyent  fubftraits  de  l'Egl.fe,  &  v.endioyent  entre  les 
Eums  des  princes  comme  propre,  «t héréditaires. Mai» ;  le» au- 
tres refpondoyent  qu'ils n'auoyent  ïamais  eu  cefte  intention, 
mais  que  leur  but  eAoit  qu'iceux  biês  Aillent  réduits  a  leur  an- 
cienne inft.tution.fuflenc  employez  en  bons  &  vrais  vfages,Sc 
demou  aflcnt  annexez  aux  Egl.fes  reformées  fdon  la  parole 
de  Dieu.Eti  tin  qu'on  n-cuftoccafion  de  fe  defficr  d'eux  il*  ot- 
frovent  caution  qu'entant  qu'en  eux  feroit,  les  biens  des  buel- 
cbez  ou  chapitre;  efquels  la  religion  fe  oit  chagee,  ne  feroyent 
point  alienez,&  que  après  la  mo.  t  de  l'Euefque  ou  autre  prélat, 
le  chapitre  auroit  lib.e  &  en  iere  élection  &  admin. «ration. 
Aores  longue difputed'vne part  &  d'autre.commcilsneiepeui 
fentaccorSer,,ls  prefenterét  au  Roy  Fcrdinad  'eursraifons  par 
efcnt.fc  le  prièrent  de  leur  mon  llrer  quelque  voye  d  accord. 
Ceci  fut  fait  après  le  trezicme  de  luin.a  c  aufe  quon  procedoit 
fort  lentement  en  befongne  :&  penfoyent  quelques  vns  que 
cefuftpource  qu'on  attendit  l'euenementdutraiftéde  paix 
entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  France ,  qu'on  eftirooit  deuoir 
t,        faire  balancer  l'affaire  en  vneparr  ou  en  l'a  uiv.Lt  sapines, 
.«  f^forperentvne/crit  extraordinaire  fort  véhément  «t  picquanc 
Kfîr  now  rendre  leur  caufe  Plu*  f  auorable.  Dés  le  commencer»*», 
m"'**  fis  font  leur  conte  ainfi  :  Ceux  de  la  confeffion  d'Augsbourç 
IX'X  aifent  ils ,  mettent  en  auant  cinq  condition*.  La  première  e" 
"P*     que  les  Catholiques  doyucnt  approuuer  ee.le  dvAnne  ,qu 
de  IÔR  temps,*  encore»  n'aguerta  de  nollre  viuac.G  toti  qu  a 
le  a  commencé  à  venir  en  lumicre,a.eiré  condamnée  par  le  ma 
eiftrat  ordinaire  J-a  féconde  ett  qu'ils  veulent  que  les  lacniçr 
ïeaqu'iUont  commis depui»  trente  ans  foyent  approuuer  & 
?ao6«,&  qu'il  ne  foit  permis  aux  Eglifes  de  tep«erne|ut 
adion  ne  par  autre  voye  deue  &  naturele  ,  les  bien»  dont  cr- 
ies onc  efté  prinees.  D'auantaee  ils  veulent  ettre  en  paix  » 
côcorde  entre  nous.eombié  qu'ils  foy ent  binis  &  exconiun.a 
de  toute  faicte  côpagnie  JEn  outre  qu'il  leur  foi  t  per  m  js  d  e  rnet 
tre  &i«ftaler  és  chapitres  &  te'ples  des  archeuefehes  &  autre 
prelatures.leurs  abominables  miniftres,  prefeher  leur  meie» 
ie&reprouueedoc-.rine,abolir  levray  mmiltci:  &ceiemon.c 
de  l'Ezlife,&  en  mettie  au  lieu  de nouuelles  &  damnables,v° 
re  &  nSuinr  ces  faux  prefeheurs  des  b;cns  facrez,  totaltnyn 
eontrelej  loix  &  conftumcs  anciennes  del'Eglifticncoresua 
uantaee  qu'il  foit  libre  à  vn  chacun  de  l'eftat  tant  cccleiiaw 
que  que  fec uUer, qui  fuit  iprcfcntU  doônne 
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h  lai  lier  pour  fe  tourner  a  la  leur.Finalement  quant  quelques 
vns  des  prince»  ou.dcs  Euefques  fe  feront  adjoints  a  cux,nî 
fe  contentés  point  des  perfonnes  d'iceux,ils  veulent  aufli  que 
le  peuple  delcarobeiflance,Ics  biens,  le  gouu:rncmcnt  fie  la 
iunfdittion  ecclefiaftique  ibit  changee.Or  îacoit  que  tout  ce- 
ci foit  contre  tout  droit  fie  diuin  fie  humain,en  forte  que  les  Ca 
tholiques,n'y  pourroytnt  confèntir  fans  feire  contre  leur  fer- 
ment, ce  neantmoins  d'aurant  qu'iceux  s'oppiniaftrenc  ert 
leur  demande  fie  mefmes  menacent  d'vfer  de  violence,  les  Ca-* 
tholjques  fe  font  accordez  a  tout  ce  à  quoy  ils  eiloyent  tenus 
par  l'accord  de  Paflautce  qu'ils  ont  auiii  donné!  entendre  au 
Sénat  de  l'empire,  reraonltrans  au  relte  qu'ils  ne  pouuoyenc 
ottroyer  celte  liberté  a  vn  chacun  de  changer  la  religion.  Car 
autrement  il  auiendroir  <]ue  l'Empire  feroit  diiTipé  ,  fie  que  ce 
haut  degré  d'honneur  feroit  ofte  aux  Allemans,mefmes  que 
l'o th ce  des  Archeuefques  fie  autres  prélats  feroit  non  feulemée 
de  ne  permettre  nulle  religion  reprouuee,mais  auflî  d'empef» 
cher ,  remonttrer ,  cfpouuanter  fit  les  eoefques  fie  prélats  fie  le 
6mplepopu!aire,au  cas  qu'il Je  voulu It  feparer  &  départir  de 
la  vraye  religion,voire  mefmes  les  accufêr  a  l'glife  catholique 
fie  Romaine,  s'ils  voulovét  perfeuerer  en  erreur.Er  à  e4lé  celte 
cou  ii  u  me  tenue  fit  gardée  toujours  depuis  le  temps  des  Apo- 
ftre^ainu"  qu'il  eii  aitëde  faire  apparoir  parles  côciles,fie  pria 
c  (paiement  par  celoy  de  Calceoonhe.Etnefaut  point  eftimer 
que  ce  foit  afTez  de  remettre  ceux  qui  ainfi  fefeparent,aa  iuge 
ment  de  leur  confcience.Car  en  ce  qui  appartient  à  la  foy  ,on 
ne  doit  pas  laifleri  vn  chacun  fa  eonfeience  librermais  on  le 
doit  corriger  fie  chaiher  quand  ilfe  feparede  la  communion 
del'Eglife.Qt$es*iJ  n'obéit, il  le  faut  excommunier,!  l'exem- 
ple des  quatre  conciles  principaux ,  efquels  Ai  rius,Macedo- 
nius  fie  Eutyches  furent  condamnex-.mefmes eneciuy  de Calce 
donne  fut  Diofcorides  depoféde  fbneuefché  pour  auoir  dé- 
fendu Eutyches.  Quant  à  ce  qu'on  dit  qu'on  doit  laifleri  vn 
chacun fon  fens  fie  iugement  franc  Ôelibreifie  quelefus  Chrilr 
ne  les  Apoitres  ne  contraignirent  ïamais  perfonne  à  croiref 
mefmes  que  quand  plulîeurs  des  difciples  lailferent  lefus 
Chrift,  il  n'en  retint  pas  vn  par  forcercela  n'a  aucun  fondemér, 
fieeft  aullî  tort  bien  fie  au  long  réfuté  par  Satnô  Auguftinen 
l'epiftre  deux  cens  quatrième.  Si  on  permet  aux  cucfque* 
laiffer  la  religion  Catholique  fie  fe  tourner  à  l'autre,  iamais 
ils  ne  laiflerontleurcuefché,  d'autant  qu'ils  ne  lepourronr- 
fairc  leur  eonfeience  fauuediront-il,  fiela  deflus  ils  implore- 
ront l'aide  de  ceux  de  la  conrlflîon  ,  pour  la  defenfe  de  leur 

B.  iii. 


D.LV.  LIVRE  / 

c/fat,&  pour  maintenir  le  peuple  en  leur  j  cl  i* ion.  Ainfi  il  n'y 
aura  point  Je  doutequ'iU  nelesrecoyuenten  leur  proceâion» 
ce  qu'il*  le  diront  iaire  de  leur  deuoir ,  a  l'.ruic  ic  maintenir  en 
leur  gouucrncmcnt  &  en  leuri  biens.  Quant  à  ce  qu'ils  fedi- 
fcntcllrc  tenus  de  receuoir  ceux  qui  s'aioindront  a  cu\  com- 
me compagnons  d'vnc  mtime  religion,  &  qu'ils  ne  pcuuenc 
lesexclurredu  Royaume  des  cieux  :  cela  ne  iesexcuiepas.Car 
il  n'y  a  qu'vne  ioy  feule  que  tous  ceux  delà  ChrejUente  doyucc 
tenir.  Les  Empereurs,  les  Rois ,  les  princesses  gouuerneurs  de 
1  Linpi i e,enlemi)ie le  peuple  anciennement  approuuoyent  Sl  ia 
loyent  de  garder  celle  foy.  Eteft  celle  Catholique,  qu'entre 
nous  Allemans  auons  des  le  commencement  touliours  l  uy  me, 
excepte  ceux  qui  s'en  font  le  parc/. Ij  ne  faut  dôcqfie»  àprefenc 
rien  innouer ,  mais  rapporter  tout  à  cetf  e  foy,$c  captiuer  fô  en 
tendemet  à  l'obcuTance  de  l'Eglife  Catholique. Qui fait  autre* 
nient, &  le  forge  a  luy  feul  vue  religion  particuliere,iceluydoic 
cttre  excommunié  par  le  Pape,  s'il  refulè  d'obéir  aux  remon- 
ûrancesj&eflrs  depofé  de  fbn  office  :  lès  biens  doyuent  auiVi 
c  lu  c  conHlques  pa,  le  magiftrat  ciuil ,  &  doit  h  personne  eitre 
bannie  âccballee  de  l'Empire. Car  les  pères  ont  touliours  reieç 
te  celle  liberté  ou  licence  de  religion,comme  vue  diflipatjô  de 
la  foy,&  ont fait  vne  loy  que  ce  qui  auroit  vnc  fois  cité  déter- 
mine auConciie  touchant  la  foy  >  ne  tuiï  plus  reuoqucendou 
ce ,  de  forte  qu'il  ne  fuit  loi  (i  nie  à  perlbnne /quelconque  de  rien 
ordonner  ou  propofer  a  l'encontre.  Les  hiitoires. nous  enlèii 
gnent  quels  troubles  auindrent  de  ce  que  1'  Empereur  Valent  i 
n  j  an  donnoit  lieu  a  toutes  fortes  de  i  cote  s.  D'auantage  fi  cela 
e  il  oit  receuable  que  qui  ferai  t  d'autre  religion  que  la  Catholi 
cjucjdeuft  c  Arc  exeufé  a  c  aufe  de  (a  confcicnce ,  les  Anabapti- 
fies,  Zumgliens  ck  Scbuuencfeldicns  &  tou  s  autres  de  mefnies 
d  curoy  eut  auffi  eftre  cxcuic /  compr  ms  en  celte  paix. Ils  di- 
fc  nt  que  les  promefles  de  Dieu  c  (quelles  il  nous  donne  la  vie 
ctcnielle,appat  tienent  à  tous  en  gênerai, &  qu'aufli  par  eux  ne 
doyuent  paA  cAre  reftrainacirconime  li  celles  promelies  n'ap 
partenoyct  a  autres  qu'à  ceux  qui  font  de  leur  profeuiô.  Mais, 
ceû  bien  tout  au  contraires:  J  autan:  qu'ils  Je  font  feparez 
de  la  communion  de  l'£glifc,ils  iont  aulli  exc  lus  du  Royaume 
es  cicux„mefmes  a  leur  propre  lugement.Veu  donc  que  hors 
Eglilè  il  n'y  a  point  de  falucjcommét  peut  appartenir  le  Roy- 
aume des  cieux  à  gens  qui  reiettéi  les  facreme*,  &  mefpnfent 
l  e frat  de  prclhilr,aiiijuci  Clmli  a  donne  pui liante  de  lier  & 
dt  llicrr  Si  de  leur  tollé  ils  ne  conl.icrent  nuls  piellres, commet 
4>nr*ils  rcmilfiô  de  leurs  peche/Hi  leurs  péchez  ue  leur  font  re 
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mis,comme?it  feront-ils  part  icipans  du  Hoyaume  cefe/le^Ils  fe   tj  ffL- 
Tancent  de  pouvoir  monter  que  les  Catholiques  abufcnc  en 
plulieurs  fortes  &  Je  la  religion  &  des  bits  del'Eglile.  Voyôt, 
je  vous  pric,ce  qui  y  eft  a  reprendre.  Les  biens  ier£gJi(è  doy  - 
uent/eion  l' hic  mure  iaincle  &  les  iuix  des  conciles  &  de»  pè- 
res, eitrecfoHnbuez  auxEuefques,  &feruiceurs  d'eghfe,  aux 
poures  ,  à  la  fabrique,©*  ftj'occatîon  s'adonne  à  Jadeiiurance 
des  Chreii)és,oui  fonc ccnusprilonnicrs  par  les  barbares.  Ce- 
ftecouftumeàduré  de  puis  mille  trois  cens  ans  en  çà,qu'iccux 
biés  tu flen t  employez  aux  minières  &  vfa»es  pitoyables,  con\ 
medechanccrmefl*e,de  prefeher  la  parole  de  f)icu3reparei  & 
édifier  les  temples, nourrir  poures^ens  ,entretenir  moines  & 
moinefles.Lux  au  contraire  qu'en  tonc-ils?  Ayant  chafle  les  L- 
uefqu es,ils  en  mètrent  d'autres  en  leurs  place*  :  comme  quel- 
ques gouuerneursprophanes  &  fèculiers,  aufquelsjls  baillent 
tous  les  ansquclque  portion  d'tceux  tant  petite  qu'ils  peuuc;: 
&  fous  iceux  ils  constituent  d'autres  mini  lires  pour  entretenir 
en  erreur  le  poure  peuple,mefprifans  la  lame  do&nnerlefqucls 
di  fi  nouent  au  peuple  le  Sacrement  d'Eucbariftie  entier  com- 
me ils  d  1 1  ent  jmaii  en  effet  du  pain  non  confacré,ra  créature  au 
lieu  du  Createur:& exercent  a infi  fous  couleur  de  vraye  ado* 
racionydolatric»  Ils  disent  qu'ils  ne  veulent  déformais  appli- 
quer les  biens  de  l'Eglifc  à  autre  vfàçe  qu'aux  c  fcoles,  &  qu'ils 
n'en  veulent  rien  retenir.  Qu'ainfi  foit:Si  eftVce  ne  ât  moins  nue 
la  religion  catholique  fe:  oit  par  ce  moyen  opprimée  **  rendue 
prophane,&  feroic  beaucoup  pisceit  vlagc,que  fiils  eiioyctem 
ployez  à  quelque  ancre  choie  prophauc.  A  tan:  pour  ces  eau- 
fes  6c raifons ne  peuuêc  les  Cacholiques  receuoir  celte  côdici5 
à  eux  propofce.Ceft  eferit  lut  faic>côme  i'ay  defia  dic,cn  puué 
&  non  pour  produire  ouuercemct  à  la  iournceJ>equoy  aucrt  is 
ceux  delà  confciIiu,efcriuct  au  cô  traii  e,  &  en  premier  lieure- 
m ô  i trét  quelle  cric  la  vray  e  docirine,fy  auoir  eft  celle  qui  eft  c  un 
tenue  es  hures  des  Prophetes&Apoft  res:puis  ilsdeelairée  corn  î'J^nt. 
biê  la  doctrine jde  leurs  aduerlaires eft  repugnace  a  kelle,  en  ce  ftUl££* 
qu'ils  ont  profané  la  Cène  de  noftre  Seigneur  en  tât  de  lorr.es,  v 
qu'il  s  ont  côcrouué  tant  &  de  fi  v  il  la  ins  erreurs  du  p»rgatoirej 
de l'inuocation  des  moi  c s,i  enians  &  oit  ans la  remiliion des  pc 
chez,en  ce  qu'ils  enfeignent  qu'il  faut  touuours  douter  de  la 
grâce  de  Dieu,  qu'ils  dcllionorcc  le  mariage  ordonné  de  Dieu,/ 
&  cependant  lopc  entachez  de  (i  horribles  &  abominable» 
vices  voire  de  ceux  dont'parle  lainct  Paul,en  leur  cita:  de  con- 
tinéce.  Que  par  cela  il  appert  clairement  lefqucls  font  qui  or»e 
kifl'c  la  vraye  religion.  Et  que  pour  celte  caulc  ils.nenour- 
loycncineibriier  &  abandonner  ceux  de  i'eftat  ecclefiailique 
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qui  fuy  uco c  des  à  prêtent  la  pure  doct  rine,o  u  à  l'auenir la  voit* 
droyent  fuyure.  Quant  aux  biens  des  £glifes,que tout  feioit 
aufii  corrompu  en  celf  endroit.  Qu]il  ieroit  bien  vrayque  le 
bénéfice  fedonneroie  pour  l'office,  mais  qu'il  faudroit  auifer 
touccsf<jis,qucl  feroit  l'office  de  l'Eue  fque  ou  do  préfixe ,  du- 
quel i'E^lile  ne  fe  pourroit  pafler.  Q*jl  faudroit  gutli  pour- 
uoir  aux  eicoIes,&  que  celle  couftume  auroit  ciïé  infatuée  de 
puis  le  temps  des  Apoilrts  :  mais  qu'auioudhuy  les  prclatj 
s'approprient  ce  qui  lcroie  deu  aux  iv.in;iî .  cs,r.ux  docteurs  ôc 
précepteur  s,aux  e/coliei  s,aux  efcoJes,&  aux  hofpitaux  ,pour 
\  iure  en  abondance  &  deliccs,&  qu'aurac  en  font  ils  des  moy 
ncriçs.  Vn  Eue{que,difoyent-ils , qui  pour  prendre  la  poflcl- 
lion  de  Ton  eue lché7( lie  fon  entrée  en  vne  ville  auecques  deux 
mille  cheuaux, ne  refcmble-il  pas  mieux  à  quelque  Satrape» 
qu'à  vnpattcur^Et  tourcstoisccla  fe  fait  :  &ny  a  ecluy  d'eux 
qui  face  fan  orrïce.C^u'elle  intention^u'elle  confeience  pour- 
ront efîrc  là  ï  comment  peuuent  relies  gens  arguer  les  autres 
de  lacrilcgc  &  rapine?]  Js  confcircnc  bien  par  ce  prelcnt  eferic 
leur  doctrine  eflrccondamnte  des  monarchesîmais  ils  difèm 
queceltpar  la  malice  de  leurs  aduerfaires , qui  leursperfua- 
dent  de  ne  point  lire  leurs  eferits.  C^uantan  Pape  &  à  fa  troup 
pe  qui  font  cedamnee  &  reiettec,que  ce  n'eft  point  de  merueii 
Je.'D'autât  que  du  tout  en  la  nu  fine  forte  Chrill  &  ta  doct .  me 
ont  oli  é  crantez  par  Annc,Caiphe,&  tout  le  côfeil  des  Fhari- 
liês  &  f  r  j  ;  Preltrcs.Dcs  côctles  &  de  l'Eglric  qu'ils  en  tiêdroyêt 
loue  propos  ,  mais  pour  brefuc  rcfponce  ,  qu'il  ne  feroit  en  la 
puiiTancc,  ne  des  conciles ,  ne  de  l'Eglife  de  propoiêr  le  mettre 
en  auant  aucune  nouuellc  doct  rine,ou  jutrt*  que  celle  qui  nous 
eftlailfeedeChrill  &  des  Prophètes.  Quant  àecqu'ils  difenct 
de  la  confecratiun  des  preftres,  que  c'eft  moquerie,  &  que  cette 
lingerie  &  baltelene  d'onction  n'eft  point  a  propos.  Finalerr.cc 
que  leur  hu  e  clt  touc  plein  d'iniures,  mais  qu'ils  en  remettent  la 
venpeacc  a  Dieu  i  que  tant  feule  ment  ils  ont  voulu  faire  vn  pro* 
ieCL  de  leur  caufe  &  rien  plus.  Efiàs  leschofesen  tel  cil  a:,  le  roy 
Fcrd  nand,  lequel  les  deux  parties  auoy  éc  pné  de  leur  enfcigner 
quelque  voyc  d'accord» enuoy a  au  cômecemit  du  moisd'Aouit 
f.v  ambaifadeurs  aux  Electeurs  &  a  quelqs  autre  princes  ,aucc 
charge  de  parler  en  celle  forte.Qv  e  le  roy  pour  obéir  a  l'Empe- 
reur Ion  frere,&  pour  pouruoir  a  la  chofe  public  q  eftoit  a  Aug- 
r^jr^  fbo»rg  des  le  pcnultimede  Deccbre,  non  fans  fon  grand  de/tour 
ft***»*   biCr  £c  fes  affaires.  Et  qu'eilât  la  arriué  il  luy  auroit  côuenu  16g 
^•vimft  temps  attendre  auant  que  rien  raire,  a  caule  eue  nuls  ou  ptuc- 
Aoyent  ençores  venus  :  en  forte  que  l'a  â  ion  auroit  cfte  difictce 
iuûmes  au  cinquième  de  Feburicr.  Alors  auroïc  il  commence  a 
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déclarer  les  caufes  de  la  tournée:  mais  encores  es  délibérations  on  lt  £  Ç 
auroit  procédé  fort  lentement, &  ne  lu  y  auroit  on  donné  rt  fpon- 
ce  aucune,  que  iufquesau  vingtdcuxiemeIiiin,cncores  feulement 
furvn  artic  le  de  la  proportion ,  fit  cclie  refponce  aflauoirdcla 
paix  touchant  la  religion,non  vme  &  accordee>mais  di  itéré  te  en 
opinions ,  &  contraire*  Que  le  Roy  auroit  bien  preneu  la  choie 
comme  elle  feroic  aucnucjfc  pourtant  les  auroit  dés  lecômence- 
ment  .1  môncl  \  c?  ,qu*cu  x  mefmes  fe  trouualTent  aux  deliberatiôs 
&  fentéccs:quc  s'ils loy  euiîét  obéi  en  cela>la  chofefe  fuit  mieux 
portée.  Que  l'autre  art.de  de  la  paix  publicque  feroit  auiour- 
d'huy  fur  le  bureau ,  mais  pource  qu'il  y  auroit  apparence  qu'il 
ne  pour  roi  t  cftrc  expédié  en  bref  :  &  que  ces  pays  êt  prouinces 
requerroyct  fa  prefence,  a  eau  le  du  Turc  qui  machineroit  quel- 
que chofe  de  nouucau>combien  qu'ils  fuifent  en  termes  depaix: 
ic  m  et  au  (li  que  né  ne  fepourroit  faire  auec  rruictj  s'ils  n'eftoyéç 
prefens  en  perfonne.A  tât  fon  aduîs  feroit  qu'on  différait  la  Jour- 
née en  autre  temps,  &  qu'on  fi  il  le  décret  en  cette  fbrmejdautic 
que  pour  l'abfènce  des  princes  rien  n' auroit  peu  élire  ar relié,  on 
auroit  auifé,  de  différer  tout  le  traidé  a  vne autre  Journée >  la- 
quwllcon  commenceront  à  Regcnf bourg  ,  enuiron  lepreiruer 
Jour  de  Mars  de  l'année  enfuy  uuant  :  &  là  iê  deuroyét  trouuer  les 
princes  en  perfône  pour  côclurre  auec  l'Empereur,  ou  auecques 
J  uy,&  ordôner  de  ce  qui  défia  auroit  c  lté  ojelibcré,&  qui  furuic- 
droit  puis  après.  Cepcudâr  que  l'accord  dePaiTau  domeureroie 
en  fon  entier.  Par  lequel  accord  d'autant  qu'il  feroit  dit  en  pre 
mi  c  i  lieu  qu'en  fi  pleine  iournee  4' Empire  il  feroit  trait  té,afta- 
ttoirfila  religion  deuroiteilre  accordée  parvn  concile  gênerai 
ou  nationnaï  d'Allemagne , ou  par  vn  colloque  amiable  :  fe- 
condement  auflï  qu*  tout  fe  feroit  parle  commun  confente- 
ment  de  tous  les  JEirats  9  &  que  l'Empereur  y  auroit  fon  auto- 
té,ordinaire:à  cette  caufè  iceluy ,  cerchaot  paix  &  concorde, 
auroit  délibéré  de  propofer  en  icelle  prochaine  iournee  vnli- 
ure  touchant  l'accord  des  poincls  qui  font  en  controuer/ê:de- 
dans  lequel  liurc  il  n'y  auroit  nulle  fallace  ou  tromperie  :& 
que  ce  qu'il  enfeioit  ne  feroit  pour  autre  choie  que  pour  mi- 
tiger  &  adoucir  ce  qui  pourroit  offencer  :  &  taire  qu'à  l'adue- 
nir  rien  ne  fuit  aigri  d'auantage.  Auflî  à  ce  que  d'autant  plus 
commodément  ils  peuffent  auifer  fi  le  difeord  fepourroit  ap- 
paifer  parle  moyen  contenu  dedans  le  hure,  ou  bien  s'il  fe- 
roit be foin  d'en  cerc ht r  vn  autre.  A  tant  il  les  prioit  d'auoir 
ce  delay  pour  agreable,lc  de  fe  trouuet  eux  mefmes  en  perfon 
ce  à  la  prochaine  iournee ,  prenant  exemple  fur  luy  ,qui  auroic 
délia  par  fi  long  temps  eiié  abfent  defes  pâys.Qu'jlauoitcflcu 
le  lieu  à  Rege»bour^,d  autât  que  pour  cau/c  du  Turc  il  ne  pour 
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roH  pjss'abfcntcrplusloing.  Que donquesilsluy  fifletltfça* 
uoirqueJ licToicIeur  vouloir ,  afin  qu'il  peuiteitre  atf'eurc,fi 
la  choie  feroir  plus  longuement  retardée  :  &  que  le  temps  ne 
s'efcoulail  fans  nen  faire  pendant  qu'on  attendroù;,  comme 
il  /croit  auenuauparauant  par  plufieurs  fois.  Apres  que  ceJ 
✓articles  curent  eite  propofez  &  ouys,  la  plu»  part  des  prin- 
ces ne  trouuercnt  pas  bon  qu'on  fe  dtfpartiftamfi  auantque 
la  paix  rult  conformée  :  à  caufe  nUe  toute  l'Allemagne  s'y  at- 
tendait pour  lors  :  &  prioyent  d'autant, que  les  opinions  e- 
flpyènç  lors  plus  accordantes  que  jamais  auparauant ,  que 
deuantlc  parrementdu  Roy  il  en  voulutf  faire  vne  fin: afin, 
qu'en  la  prochaine  iourneeon  peuft  aiftmcnc  auifer  des  af- 
faires du  Turc  ,  &  autres  qui  refteroyent.  Quant  au  Iiure 
qu'il  deuoit  prelenteijquelqucs  vns  d'entre  euxBifoyent  qu'il 
en  auicndioit  autant  > comme  de  celuy  quiiept  ans  aupara- 
vant auoit  elle  publié.  Et  que  la  mémoire  ferou  encore*  fre- 
fche,. comment  il  auroit  ellcaccouftré  parlesefcrits  de  plu- 
fieurs,de  forte  qu'au  heu  qu'il  eitoit  propofc&  publie  de  l'Em- 
pereur pour  pacifier  &  accorderai  en  (croit  venu  4e  gran- 
des dùTenfîons  &  difeordes.  Le  roy  Ferdinand  ayant  le  vingt- 
cinquième  d'Aouft  entendu  des  choies  par  las  ambaiTadeurâ 
c«ni.r.©»  <u5  princes, il  déclara  le  dernier  du  dit  mois^qu'ellc  cftoit 
ïiunl 'rn'  ion  opinion  des  eferits  de  l'vne  &  l'autre  partie  qui  1  ut  a- 
rfar.t  i  u  UOyent  efté,  baillez  comme  il  a  elle  dit  ci  deflus:  &entreau- 

<\uc  le  I-         '  '  .....  .      _      r  s  r 

Mf^vct  qt  i  très,  d  it ,  quête  point  principal  touchant  les  Eueiques,  a  Iça- 
î,h«»nft!ig«ô  uo>r  s'il*  changeoyent  leur  religion,  qu'il*  quitta  lient  &  les 
(•yeiu  et-  biens  &  le  gouuerncment ,  luy  femb(oit  raisonnable  :  &  vou- 
loit  perfuader  par  long  propos  ce ux  de  la  confeflion  d' Augf* 
bourg  de  s'y  accorder.  Car  celte  condition  ^diloaHl,  ne  nous 
cite  nen  3  mai  s  fait  feulement  que  quand  vn  prélat  laiflera 
ion  ordre,,  &  le  départira,  del'ancieune  religion  , les  bénéfi- 
ces ou  prclatures  demeurent  neaotrrtoins  en  leur  ancienne 
fondation  &  în/htetion.  Ce  qui  feroit  raifonnable ,  fit  accor 
dant  une  aux  autres  Joii  de  l'Empire  qu'a  latranfaction  d" 
Paiîau  ,  laquelle  Jit  nommément  que  ceux  qui  fuyuent  l'ane 
cienne  religion  tant  de  l'ordre  ccclefiaftique  que  ciuil  ne  fe- 
ront point  troublez  en  leur  religion ,  cérémonies,  biens  >  pof- 
fciï!ons>d;  oicis  6c  pnmleges,  mais  qu'ils  en  iouyront  en  pail- 
le tranquilitc ,  lans  eftre  troublez  cic  perforine.  A  tant  ne  voy 
je  point  d  noir -il  qu'on  leur  doiue  ulula  leur  demande,  la* 
quelle  ne  tend  à  autre  fin,  Qu'à  celle  que  nous  auons  dit  ,a 
jeauoir  qu'ils  iouy .11  eut  paifiblenunt  de  leurs  bieiu.Ce  qui  n'a- 
uien  droit  fi  on  la  leur  réfutait.  Car  ce  faiùnt  ceux  qui  quit- 
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tcroyent  &  le  s  fâi  ncl  s  ordres  &  l'ancienne  religion,  roudroy  éc  *| 
neantmoins  retenir  &  les  biens  &  le  gouuct  nemét,  &  ne  fèroic 
cependant  ioifiblc  à  ceux  du  chapitre  d'vfer  de  leurdroict, 
in  met  qu'il  n'y  àuroic  pas  grande  amicié  entre  le  prelac  &  le* 
chanoines.  Or  comme  il  fbic  raifonnafclc  que  celles  prelac u- 
res  foyent  eouuernees  par  gens  idoines  &  fuififans  félon  le* 
lois  de  la  fondation  ,  &  que  (îles  prélats  font  concre  icelLs 
loix ,  ou  qu'ils  qu'irtent  l'ordre, ils  foyene  depofez  par  le  cha- 
pitre y  afin  que  telle  réparation  &  département  du  Prélat  ne 
nuife  qu'i  vne  perfonne  feule  :  a  cane  ne  leur  dote  eitre  refu- 
fee  leur  demande.  AinG  ie  vous  prie  cane  qu'il  m'eft  pofiîble 
den'y  contredire  d'auancage.  Et  uc  le  deuez  pas  prendre  coin- 
me  s'ils  vnus  vouloyée  prelcrîrc  vne  forme  félon  laquelle  vou» 
nousdeuftter  régler  au  gouuerncmcrvc  desprelacures^chapi- 
très,  fie  bénéfices  par  vous  occupe 7 comment  vous  vous  Je- 
ûnez porter  enuers  vos  minières  qui  auroyent  violé  vos  loix  ou 
elle  ntglic£sen  leur  office.'  Car  ne  plus  ne  moins  qu'il  tous  fe- 
roit  griet  &  rate  h  eux  y  fi  quelques  vus  de  vos  minières  quic- 
tovent  noftré  re!igion,&  ils  les  youloyenc  maintenir  :aufli  leur 
en  il  ennuyeux  voire  &  plus  d j/heile  a  eudurer  que  le  gouucr- 
nemét  &  Jes  biens  doyuent  demeurer  à  ceux  qui  quittent  leur 
religion  &  Iuy  font  la  guerre.  loi  ad  que  de  là  on  ne  pourroic 
attendre  que  uoi(es,quc relies  &  ditTencions>&  que  par  ce  moy  é 
la  paix,  donc  il  feroît  a  prêtent  que  ft ion  feroit  du  tout  anéan- 
tie. Huid  iours après  ceux  de  laconfeflaon  reipondent,  Que 
leur  mtencion  ne  feroit  pas  de  dôner  Ioy  en  ce  ft  affaire  aux  ec- 
cleiîaftiques  j  &  beaucoup  moins  de  d  imper  les  prélat ur es,  on 
les  rendre  profanes  &  ciuiles  concre  leur  nature.  Car  nousu'i- 
gnorons  pas  d i fo yenc-ils  ,  qu'vne  partie  de  l'Empire  eit  fou/le* 
nue  par  icelles  pofleffions  y  lefquclles  nom  délirons  plu  Ho  ZI  en* 
tretenir  &  coniregarder,  que  diminuer  &  difloudre.  Il  nous  fuiè 
bien  venu  a  gré>que  cette  quel  h' on  n'euft  point  elle  efmeue,  ains 
u'on  fe  fuit  tenu  aux  décrets  de  Nuremberg ,  Regenfbourg  & 
pire,  lelqucls  comprennent  en  la  paix  généralement  toux  ceux 
qui  font  de  la  confeluon  d'Augf  bourg,  Auili  les  a  m  ba  (fadeur  y 
des  trois  archeuefques  l'auoyem  bien  pris  &  entendu  au  com- 
menccment:mais  quand  les  autres  ont  conimécé  à  le  reuoquer 
en  douce ,  ils  fefonc  accordez  auec  eux.  Les  premiers  qui  onc 
debatu  celte  caufeonc  eu,peuceilré,quelque  apparence  de  rai 
fon:  mais  rinconuenienc  qui  s'en  cil  enluyui  eft  euidenc.Car  fi 
celé  empelchemenc  ne  fufl  furuenu,couc  l'affaire,*  ce  que  noua 
cftimons,euft  rà  ciïé  à  bonne  fin*  Quant  à  nous,  nous  auons  eu 
juftes  &  raifonnabies  caufesde  reiufcr  leur  demande.  Cha- 
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cun i  entend  que!  mefpris  &PreiudiceferoitinoKre religion  fi 
nous  endurions  que  ceux  qui  la  fuyuent  fuffent  i  cefle  Sô 
depoicz  de  leur  eftat,priuez  de  leu'r  dignité,  &  tenus  au  nôb  e 
des  herenques  Nous  nous  taironsi  prVent  des  fonda" 
chapitres  quelles  elle,  ont  rfté  au  commencement,*  que  I  £ 
ces  petit  a  petit £  (ont  entremêliez:  toutesfois  nous  eltimons 
que  beaucoup  d'icellcs  ne  font  point  répugnantes  i  cefterSS 
g.on.Dauantageconfentirquenulde  l'eftat  qu'on  diteede- 
ŒC  que  nous  maintenons  pour  bonne 

&  ventablcce  ne  feroit  a  no*  vne  faute  légère.  Car  nous  la  cô- 
damnerions  en  ce  faifant  comme  mefchante  &  indi2ne  del'or- 
are  inftitue  iadis  pour  foigner  *  traiter  de  la  religfon.  A  tant, 
Sire,nous  vous  pnom,d,rovéNils,  d'auoir  efgard  à  ceschofes, 
&  vouloir  permettre/elon  la  puilTance  que  vous  aucz  de  l'Em- 
pereur, que  celte  daufe  (bit  omife.  Mais  il  leurfift  refponce 

teftgj  ?u%0»  nc  ï^pouuoit  accorder  dauantage ,  *qu'i  prefent on 
ieur  P*™«roi  J  ce  que  de  li  long  temps  lis  n'auoyent  peu  im- 

â«.  pr.yer:&  dont  ils  fe  deuroyent  contenter.  Autrement  qu'on 
fe  departiroit  fans  rien  frire,*  4  en  auenoit  quelques  ineô- 
uenics,on  n'en  pourroit  attribuer  la  faute  ni  à  l'Empereurni  i 
luy,o  auroit  traitté  cefte  caufe  tant  doucement,*  feroit  demeu- 
ré lufques  a  prefent;  &  qu'il  nepouuoit  tarder  plus  long  temps. 
Ainh  qu'il  leur  donneront  encore*  dix  iours  de  terme,  dedans 
kfquds  ils  hflent  feauoir  aieurs  princes  comme  la  chofe  aloit, 
&  donnaient  pleine  &  ouuerte  refponce.  Quand  le  iourfut  ve- 
nu,ccux  ci  après  auoir  mis  toute  la  peine  &3iligéce  i  eux  pof- 
fîble,aceque  laprofeflïon  de  f  a  confeffion  d'Aaugf  bourg  ne 
nuififti  perfonne,  &  voyansou'ilsne  pouuoyent  donner  loy  à 
l'Empereur  ou  au  Roy  en  c'eft  affaire,ils  s'accordèrent  a  la  hn, 
après  que  le  F  oy  leur  eut  aufli  ortroyé  aucunes  chofes  comme 

utEZ?  U  fcra  ditC1  aprc$n Ainli  ,c  decrct  dc  la  «ournee  fut  prononcé 
^peruw.  le  rmgrcmquieroe  Septembre  :  &  eftoit  de  celte  teneur ,  Que 
l'Empereur,  le  roy  Ferdfnad,les  autres  princes  ou  Eftats  nc  fa- 
cenr  aucune  violence  ou  iniure  à  perfonne  pour  la  doârine  de 
Jaconfeflion  d'Augfbourg:  ôc  ne  contraignent  perfonne  par 
mand  emen  s  ou  autre  voye  Q uelcôque  i  delaifler  icelle  rcligiô, 
cérémonies  &  loix  delîa  infticuees  par  ceux  d'iccllc  confelhoa 
en  leur  pays&  leigneurjcs,ou  qu'ils  inltituerôt  par  apres-.qu'il* 
nefocent  rien  au  mefpris  &  defhonneur  dicelle  religion  :ains 
qu'elle  foit  libre  ivn  chacun  :&  qu'ils  les  laiflent  iouyrpaili- 
blement  de  leurs  biens ,  facilitez,  rentes,  droirs  &pofleûions. 
Que  le  différent  de  la  religion  nefoit  accordé  que  par  voye  de 
paix  &  amitié.  C^ue  ceux  de  la  confeflîon  d'Augfbourg  refpe- 
ôiuemcc  fe  portent  eji  la  incline  forte  &  manière  enuers  l'Em* 
^  pereur, 
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pcreur,le  roy  Ferdinand,Ies  princes  &  Eitat  s  de  ('ancienne  re-  U?^L 
ligion  une  eccleftaitiques  quefeculiers ,  ftenuers  les  chapi- 
tres &  coleges,  quelque  parc  qu'ils  aiilenc  demeurer,  en  force 
que  le  feruice  (bit  fait,  comme  nous  dirôs  c i  après:  Qu^'i  1s  leu r 
permettent  à  tous  leur  religiô,loix,&  ce,  emonics, tribu  t$,pof- 
ic(tiôs,&  autres  droits  en  liberté,fàns  empefchemét,a  ce  qu'ils 
en  puirfenriouiren  paix:&que  leinoife*&  procès  qui  en  iour- 
dront  foyent  vuidez  d'vne  part  &  d'autre  par  les  ioix  &  coû- 
tâmes de  l'Empire.  Que  ceux  q,  ne  /èrôt  del'vne  ou  de  l'autre 
religion  ne  foyent  point  comprins  en  celle  paix.  Si  quelque 
archeuefque^euefquejprclat^ou  autre  de  Tordre  eccleûalèique  Jj'ï/^. 
fe  defpart  deî'ancienne  religion,qu*il  quitte  incontinent  /on  e-  «»«  fc*. 
uefchc,prelature,ou  autre  bénéfice,  auec  to9 les  fruits  qu'il  en  Rï£L£ 
aura  perçeu,(anstoutesrois qu'il  en  encoure  aucune  note  d'in-  »«|%**« 
famie  :  &  foit  en  la  puiflance  du  chapitre ,  ou  de  ceux  à  qui  de  mu?1 
d  roi  et  appartient,  J'en  ci  J  ire  &  conitituer  vn  autre  en  fa  place 
qui  foit  de  la  religion  ancienne:  afin  que  les  droits  d'inftitutiô, 
electjon,prefenration,confirmation,  leur  demeurent  entiers  c\ 
p  ai  fi  b les  ,  auec  la  ioui(Tance  paifible  de*  biens  qui  en  depen- 
dent,fans  preiudice  toutefois  de  l'accord  delà  religion  oui  le 
pourra  faire.Et  pource  que  quelques  eliats  de  l'Empire  Scieurs 
predecefleurs  fi  font  appropriez  quelques  prelatures  eccielia- 
iiiques,abbayes  &  autres  biens  de  melmes,lefquels  ils  ont  em- 
ployez au  mimitcre  de  l'eglife,  elcoles  ,  &  autres  bons  vfages: 
que  a  raifon  d'iceux  ils  n'en  iovent  point  troublez  n'inquiétez:  ^ 
mais  qu'iceux  biens  le  mon  elt  ,  ceux  qui  ne  font  apparcenans  *  uro„,  e<r. 
aux  eftats  ou  autres  fubiets  de  l'Empire ,  &  defquels  biens  les 
cccieiuftiquesne  louiiloycnt  Ior*dc  l'accord  de  Paflau  &de-  <n,«r  «j 
puis  encores  demeurent  en  i'eftat  ou  ils  font,&  foyent  coprins  w'ftfT** 
en  cède  paix.  Erquelcsiuge*t«ela  Chambre  n'ayentaocune 
puùTance  de  iuger  ou  décerner  d'iceux  biens  par  eux  occupez 
ou  alienez,a  leur  preiudice.  Que  la  iurifdi£tion  ecclefîaitique 
ne  foit  exercée,  3c  n'ait  aucune  vigueur  cantre  la  religion, 
foy ,  couièume,  Ioix,  &  miniltere  ecdcfiaftique  de  la  con> 
fclfion  d' Augsbourg  :  mais  foit  fufpendue  iufques  a  ce  que 
ce  différent  /bit  du  tout  accordé.  Es  autres  chofes  h©rs  la 
religion,  Ioix,  cérémonies  ëc  mmifterc,  qu'elle  ait  fa  pleine  & 
entière  vigueur  "comme  auparanant.  Que  les  biens,  rentes ,  & 
droits  demeurent  en  leur  entier  à  tout  l'ordre  eccleuaftiqucen 
(orte  toutesfois  que  ceux  en  U  feigneurie  defquels  ils  font ,  ne 
perdent  leurs  droits  feigneuriaux  &  politiques  qu'ils  auoyent 
mefmes  des  auparauantle  différent  de  la  rcligion.d'auantage 
qu'iccux  biens  foyent  employez  aBmmiftcrede  l'eglife,  aux 
paroifles,efcoks",  aufmones,  hofpitaux,  pour  l'entrctenement 
des  uourcs  8c  maladesyuifquel*  ils  font  ordonnez  détour  tepi, 
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&  comme  atfparauant  ils  y  fouloye^eftreemploye^fansauoir 
cfgard  de  quelle  religion .ils  foyent.  Que  s^Is  auoyent  quelque 
procès  fe  querelle  icaufe  de  ceft  entretenemenc,  &  pour  defï- 
gner  la  fomme  d'iceluy ,  qu'on  choihfle  arbitres  d*vrie  part  & 
d'autre,lefquels  après  auo.r  entendu  la  caufe,auifent  &  ordô- 

nent  dedans  fix  mois  precifémtnt,combicn  deuraefère appli- 
qué en  tels  vfages:cepëdan«  que  le  procès  durera,que  ceux  aof 
quels  appartient  de  contribuer  a  tel!e*chofes,ne  foyent  poinc 
empefehezen  leur  pofTefiions  :  i  laclur?e  toutefois  qu'ils 
fourniront  par  prouilïonce  qu'ils  auoyent  auparauanr  acou- 
itumé  de  fournir. 

A<w>n-<       Au  mois  d'Octobre ,  &  Nouembre  fut  vne  aflemblcedes 
Eil*ts  ™  Angleterre.Plulieurspcnfoyent  qu'on  traicleroit  du 
cômencementdu  Roy  Philippes,mm  il  n'en  fut  rien propofi. 
LaRoyneeitoittortaprcsàcequelesbiés  de  l'EoJjfcruflcnc 
rendus ,  d'autant  que  le  Pape  l'en  prc/lbit  :  mais  plufieurs  dei 
princes  &  gentils  hommes  les  tiennent ,&  par  tant  il  ne peute- 
/trefait.Ceneantmoihs  la  Royne  rit  tant  que  les  diimes  fu- 
rent accordées  aux  ecclcfiaftiqacs.  Durant  celle  aOembleeoo 
i.u^rofl-cfpandit  &  fema-on  à  Londres  de  petit vliures fort  picquansj 
*'pa  f^kfV**  Y  cn  auo^  auctmsaflezfuififans  pour  èfmouuoir 
Icpopuhircâ  fcdition  contre  les  lîfpagnolsjfit  pour  detournet 
la  Royne  de J'amour  de  Philippes.On  en  fift  informatiôs.mai* 
ilnefutpoflibledefçauoirdou  îlsvenoyent.  Auant  que  l'af- 
uLmi*  f™bl*foto*ty*™*>&lc**(fàircs  defpefchezl'Euefquede 
i  mm*  Vinceitre  Chancelier  mourut  d'hydropilîr. Thomas  Heth  ir- 
ÏZÏ»"^™*^**  Vorc, lequel auoit elle  autrelToisen  Allemagne 
umcr,de  auec.ce,u/  dc  Cmrurbic,  ëc  auoit  eu  cognoiffancedelavrayc 
u  icir..,.r    rebgion,fut  mis*cn  fa  place.  Enuiron  le  cinquième  Noucriibrc 
éuu  fm.  mourut  la  femme  du  duc  Ian  Frtderic  de  Saxe,  fille  du  Lâcgra- 
ue,du  mariage  de  laquelle  nous  auôt  parlé  ci  deflus.Leduc  de 
ÎKfîr  Vcnife  Francj^°  Venefiofut  depolé  defoneffat,  potirauo:r 
▼••»(#.  '  jn^^^^.^chargedesvfuresj&auoïreuplusgrand  cfgard 
a  fwi  proumt  particulier  qu'au  public .  Apres  que  l'Empereur 
fefuc  defTaïc  dugouuernemét  *lc  Flandre*^  royThilippescn- 
noya  a.nbatfadeiirj  aux  prïcet  d'Allemagne  &aux  villes  pria- 
pales  pour  leur  faire  fçauoir ,  &  leur  oftrir  de  par  luy  toute  ta- 
juAairw.  ueur&amicie.  Eneemefmc  temps  les  ambafladeurs  auflido 
é*%  y**r.  roy  Ferdinand  iolicitoyent  les  princes*  a  ce  qu'ils  feçrouual- 
fent  en  perfône  à  la  journée  au  terme  pretix,  pour  délibérer  di; 
i  impr..   oroumt  de  la  république,  a  caufe  <5  le  Turc  demâdoit  quô  fuv 
baiiiaft  la  Tranfy  luame,  pays  fertile  &  fort  de  nature,- mefinc* 
Affcvc  .  J^na3nttnc^uaI«^>&y  auoirdccecoilé  Ii grand  danger, 
t.ftnch»  llht«ufli  acei»eoccafiôaflembler  Ici  Eftatsdeicspavs.  A  la- 
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quelle aflcmbleeceux  delà  baffe  Autriche  JuppJioyent  qu'on 
leur  don nart  liberre  d-.  relie» iô:  mais  le  Roy  les  remit  à  la  tour- 
née de  J'Empire  à  Regcfooorg,& derechef  ieuraiîiçnn  lourau 
trezieme4anuiera  fe  trouuer  à  Vienne.  Le  marquis  de  Mari-  ietrCrPM 
gnanmort  à  Milan,lc  Cardinal  de  Trétefucenuuyéen  IaY&zi- 
die  par  l'Empereur,  ou  le  roy  PhiJippes,pou.elt.re  la  gouuer-  in*.,.*"" 
neur.  A  Niplesfucconftituéleducd'Albc.Enuiron  le  iojrde 
•  Nouel  le  Pape  félon  fa  couftume  créa  nouueaux  cardinaux,  <3t 
encre  autres  I  m  Groupper  conftiUier  de  i'archeucfquedc  Co  "u™*™ 
longne>duquel  nous  auons fait  mention  és  liurespaccdés.  A- 
lors  aafli  le  cardinal  Po!useit,ant£ait  decard:nal  diacre,cardt- 
nalpreltrc,cornrnc  ils  difent,commença  amtllitier.Car  paria 
loy  du  Pape  les  diacres  n'en  ont  encorespas  la  pui(fance.  Au 
commencement  du  mois  de  lanuier  adumdrcr  grandes  tempe- 
ftes  en  Saxe,Mime,&-Boheme,tonnoirres,  d'clatrs,  &  foudres 
qui  firêcen  piuuenrs  lieux  grand  dômage,principafemcc  és  te- 
pies.  Au  mefme  mois  à  Vitodur  en  Suiile ,  petite  ville  à  deux 
lieues  de  Surîch  aparuc  la  auid  à  vne  des  tours  du  téple  vn  feu 
eitincel Lj nc,&  menant  tel  bruit  que  les  bourgeoys  accouroyét 
de  tous  collez  pour  i'cfteindre-ElUns  là  venus  ils  netrouueréc 
aucune  flamme.  Cela  aduint  par  deux  fois  l'vne  après  l'autre, 
afcauoif  le  quatrième  &  le  quatorzième  du  dit  mois.*  Quel- 
ques vns  des  Cantons  de  Suille,eftât  cela  aduenu,  Ibikitri  du 
Pape ,  allèrent  a  Rome:en  quoy  ils  donnèrent  bien  a  penler  à 
pluâeurs.  Le  roy  Philippcs  après  auoir  receu  de  fon  pere  le 
Eouuernemenc  de  Flandres,  fitledixhuitieme  lanuier  fon  en-  SîîLi 
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tree  fulennelle  en  grand  pope  «  magnincence  a  Anuersprin-  p«  i  à» 
cipalc  ville  du  pays. 

Sur  le  trezieme  Iauier  les  Ambafladeurs  des  prouinces  d' Au 
ftnche,(ê  trouuerent  a  Vicnne>côme  il  leur  eicoit  cômandé.Li 
le  Roy  leur  6c  vne  grade  remonftrace  du  danger  ou  ils  eftoyét 
acaufedu  Turc,6cacât  les  exhorta  de  côtribuerfecours  &  ar- 
gent en  dtligence,a  fin  de  repoufler  fa  fureur  9c  cruauté.  Alors 
ceux  qui  la  eièoyent  de  la  balTe  Auftnche,  dirent  qu'ils  auoyct  fjjjfj^ 
charge  de  leurs  eiracs  de  t  rai  et  cr  préalablement  de  la  religion,  m 
Et  pourtant  ils  commencerez  a  réciter  tout  ce  que  depuis  <jua-  îïîï^u 
torteans  ils  auoyent  fait  touchant  iceHe  :  combien  defois  ils  nU> 
auoyent  (ùpplié,  fit  quels  edic"U  il  auroit  public  contre  leur  at-  fl*** 
tente.  Puis  aufkdifoyct-ils,quc  c'efè  pour  néant  tout  ce  qu'on 
a  miques  à  prêtent,  fait  &  côîulté  Contre  le  Turc,  6c  non  feule- 
ment encores  n'apeueftre  repouffé,inarsqui  pluacft  a  tât  gai-  VÇg! 
gne  de  villes,cbafteaux,& fortes  places  parla  Hongrie  &  Se la- 
uonie,  qu'il  ciè  auiourd  huy  noltre  voihn  &  nous  menace  de  fi 
près ,  il  faut  bien  dire  que  cett  vne  vengeance  de  Dieu  manife- 
ltcaichuci  nous  ôaftie  pour  aospechc/&  vie  dvfordônee,vOi-  -^gjfl 
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re  &  nous  chatlie  de  telle  forte  que  fi  fa  parole  n'eft  rcceue  >  6c 
ne  s'enfuit  vn  amendement  dévie ,  nous  ne  perdrons  pas  feule- 
ment le  corps  &  les  biens,  mais  auffi  la  vie  éternelle.  Car  qui  J 
tout  le  monde  prendroit  les  armes  contre  vn  tel  ennemis  fine 
faudroit-il  pas  pourtant  efperer  victoire ,  tandis  que  nous  per- 
feuererôs  en  celte  façon  de  viure  :  ains  au  côtraire  ruine  &  de- 
folation,comme  die  eft  auenue  à  beaucoup  de  Royaumes, lors 
qu'ils  cAoycnt  les  plus  florilTans.  Nous  auions  aufli,difoycnt- 
iIs,propoféceftecnofecn  la  dernière  ail  emblée,  &  prié  den'e- 
itre  point  contraints  de  rien  faire  contre  nos  conlcienccs:rruif 
vous  nous  remettiez,  Sire ,  à  la  prochaine  Ioornee  deRcgef- 
houvç.  Vous  pouuezpenier  combien  il  eft  grief  i  ceux  qui  ont 
foif  ou  i'ilut  de  leur  ame  d'eu;  c  remis  à  vn  teps  incettain.  Car 
ccpendit  Te  fprit  eft  en  angoifle,  &  en  cefte  ançoifle  &  perple- 
xité beaucoup  de  mille  hommes  finiffent  leur  vie.  Certes  la  pa- 
role de  Dieu  que  lefus  Chrifl  noftre  Seigneur  nous  à  reuelee, 
doit  élire  la  feule  rcigle  quel'Egl'fe  fuyuc:&  s'ils'ett  meflé  par- 
mi quelque  chofe  contraire  a  iccile,il  doit  eftre  relettc  quelque 
long  temps  qu'il  y  ait  qu'il  foit  reccu.  Car  Dieu  veut  eilre  adoré 
comme  il  commande ,  &  non  pa*  côme  il  fembie  bon  aux  hom- 
mes. Les  empires  du  temps  paffié ,  &  Urs  pertes  &  mines  dome- 
ftiques  denos  voi uns  mon  ftrent  allez  combien  gnefuement  & 
horriblement  il  punit  la  tranfgvefiion  de  fon  commandement, 
Ibusombrede  l'obeiflance  dcs  loix  &  ordonnances des home*. 
Apres  doncquesauoirauifé  ça  &  Ja*nous  ne  rrouuÔs  point  d  au- 
tre- remède  d'appaifer  fon  ire,(înon  qu'en  rtiettât  ces  erreurs  & 
côrruptiôs  manircir.es  qui  a  ne  iennemer,  ont  efté  receuei  en  l'E- 
glife,nousrec euions  &faciôs  libre  profeffion  de  la  pure  doctri- 
ne auee  l*ad  m  1  n  i  il  rat  ion  des  (àcremens,telle  que  lefus  Chnit  la 
inftituee.Car  il  n'eil  pas  en  no(tteliberté,romme  fouuentcsfots 
nous  auons  remontre,  de  nous  defuoycr  de  efloigner  de  fa  tant 
claire  parole  de  Dieu.  Il  nous  rauteercher  principalement  le 
Royaume  de  Dieu,&  ce  fatïànt  il  nous  affiliera  par  fon  Efprit, 
&  conduira  toutes  nasentreprife*  &  côfeilc.Adonc  nous  vous 

f irions,  S  ire,tant  &  fi  humblement  qu'il  nous  eit  pofstble,psr 
a  mort  de  Chrift,  par  le  fa  lut  de  nm  ames,  &  par  le  jugement 
c  ni  fi  ra  de  nous  tous,  d'au  mut  mefme  que  la  chofe  reuiendrai 
Jcur  félicité  tant  de  nous  &  noz  t  nfans,  que  de  toutlcpayJ, 
qu'il  nous  (bit  Joifible  de  par  vous ,  à  nous  qui  ne  fbmmes  enta- 
chez de  nulle  hercfie,de  viure  en  la  pme  religion ,  &iouir  du 
mefine  brncrke  de  paix, que  vous  auez  donné  à  ceux  de  la  con 
tfsi on  d'Auïbourg  a  la  dernière  fournée  ,iufqucs  à  vn  libre  6c 
r  om  ral  concile:  a  fan  qu'en  fefaifant  Dieu  nous  deliure  decer 
< ,  'ju'il  foit  confeil  de  guerre  &  port'enfeigne ,  &  qu'il 
w&£/~~-:  loi* 
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ioit  au  combat  pour  nous5&  repoulc  la  force  de  l'ennemi.  Car 
comme  nous  tous  foyûs  baptizezen  Chrift,  n<  us  fuppliôsque 
poftrc  côdition  ne  foit  point  pire  que  la  leur,  &  que  vous  ne 
nous  refufiez  pointée  que  vof  auez  accorde  a  quelque  autres 
prouincevains  que  vous  reteniez  a  bnde  a  vos  ediâs  de  la  re- 
ligion, &  nous  d  Im riez  de  celle  fafcherie  en  laquelle  nous 
fommes:.iufli  que  vous comâdiez par  vnedict  qu'on  laide  en 
paix,&  ne  faec  nulle  fafcherie  aux  minières  des  Eglifes  qui 
enfeignét  félon  la  doclrine  des  Prophètes  &  Apoftres»  cV  diftri 
buent  *es  Sac  rem  es  en  la  manière  que  nous  auons  dit  ci  dellus*. 
mefmesaulïî  aux  maiftres  Jefcoles,&  qu'ils  ne  foyent  empri- 
fonnezne  chafleZjdcuantqued'auoir  défendu  leur  eau feder 
uantvn  îuge  côpetant.Siec  a  fe  fait,comme  nous  erper6s  en 
celte  dernière  neceflîté,il  n'y  a  point  de  doute  que  Dieu  ne  re 
çompéfe  iargemêt  vn  te]  fait,&  que  les  Eftatsde  l'Empire  ne 
contribuctau  fecours  dau itage  qu'ils  n'ont  fait  iufques  a  pre 
fent.  Quanta  nous  nous  n'oublierons  rien  de  noftre  deuoir, 
ains  fornirons  volontiers  ce  qui  fera  neceflaire  a  'adefenfe  & 
protection  de  noftre  pays  >&  latisferons  a  vos  edicts  ÔV  mande- 
mé^entât  qu'il  nous  ferapcflîble.En  ce  tép^eftoyét  aflemblez 
les  ambaflades  Je  l'Empereur  &  du  Roy  de  Frâce  &  côme  ils 
ne  peu  lie  t  -in  tout  accorder  la  paix  enfemb!e,i  s  firent  'e  cin 
quiemeFeburier  trefues  pour  cinq  ans  tant  par  mer  que  par 
terre  ,tant  en  Flidres  qu'en  Italie, &  autres  lieux  Vn  chacun 
par  icel  c  trefuedeuoit  retenir  la  poflefîlon  des  places  occu- 
pées en  téps  de  guerre. L'Empereur  en  exclud  nô moment  les 
oinis  de  Naples  &  Sicile. Il  comprenoit  e  Papequafi  tout  au 
beau  c6mécement,cômc  faifoit  auflî  .e  Roy  de  France,  puis  a- 
près  cous  les  amis  &  domeftiques,côme  la  couftume  cft.  Ice'- 
.es  trefues  fu  rét  peu  de  temps  après  publiées  par  le  commâde- 
ment  du  Roy,par  toute  la  France,&  a  mets.  1  empereur  les  fit 
pub  ier  queique  peu  plus  tard.  Le  bruit  eftoit  que  le  Pape  en 
eftnit  marri,&  qu'il  auoit  voulu  perfuader  au  Roy  de  France 
qu'il  les  rôpift.  Les  autres  péToyétau  cô  traire,  qu'elles  fu  lient 
faites  à  fon  pourchas,a  caufe  qu'il  deliberoit  de  faire  la  guerre 
Cotre  les  Lutheries. Desprifbnniers  rie"  ne  peut  eftre  accorde, 
durât  ces  trefues, entre  Jefquels  les  principaux  eftoyér  le  Duc 
d'Afwod  FJam5t,&  Mommorâci  le  Fi  s  ailhé  du  Conneftable, 
qui  trois  ans  auparauât  auoit  elié  pnns  dedans  Thcrouenne. 

Les  Auftrjchois  auoyét  preferne*  leur  requefte  au  Roy  Fer-  tMn(p^ 
dinand  le  dernier  iour  de  lanuier,a  laquelle  le  Roy  refpondit  j<  Ferai- 
huit  iours  après.  Au  commencement  il  fait  vnc  longue  narra.  "^a*"x 
tion  de  fon  affection  en ners  la  chofe  pnb!icone,de  fa  wlwirf  ?rv^ 
Commune,^  des  troub.es  du  téps  pre  fent.  AprcN  cela,  Quand  -»ui»r 
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qui  vous  feraprou titabic  tant  au  corps  qu'a  l'ame  Et  afin  que 
Vous  cognojfliez  mon  affection  &  clémence  enuers  voLs,i*eftc 
tay  cefte  partie  de  mon  edictquieft  de  la  Cenede  noftre  Sei- 
gneur:maisaMa  charge  que  vous  chaflcrez  toute  fecte  d'tntre 
vous,&  ne  chigere/  du  tout  rie  aux  loix  Se  cérémonies  accou 
flumcevainsattêdrez  le  décret  de  la  prochaine  iournee. On  ne 
fcraauflînulle  fafcherie  aux  minières  de  j'egjTe,&  aux  mai- 
ftrcsd*efcoles,pourueu  qu'ils  obeifTenti  eeLe  condition, non 
plus  que  par  ci  deuant  ie  n'ay  fou  fli  rt  qu'on  leur  en  fift  à  tort. 
Ainfi  voyâs  mon  aftVctiô  enuers  yo*,iç  m'afleure  quene  demi 
derezriê  d'auâtagc,&  que  ferezvoftre  deuoiri  pouuoir  &  c6 
tribuer  aux  necefsite/ .de  la  chofe  publicque,c<" me  la  raifon 
le  reqert.Le  douxiemede  Fe^uri'  r  i  srepliquerét  a  cefte  rcfpô 
k  du  Roy,môftrans  eftre  fort  fa  fichez  de  ve  pouuoir  rié  impe 
trerd*auâtsge  en  v ne  caufe  de  fi  giâde  c<"  feqt  éce,&'  ou  il  fe- 
roitqueftiôde  leur  falut  eternel,&de  la  profpenté  du  Roy,&  RCpijqUe 
de  fesenfans.Et  quit  ?  ce  que  vous  ditesjSire,difent-ils,que  d«Ambaf 
cefte  diftributiô  de  laCenc  aeftéderouteanciénete  receueen  p?^*im 
TEgliicccIa  pourroir  fort  aifcmét  eftre  refuté  par  les  hiftoi-  chta  Fer- 
res^ l'erreur  de  ceuxdefcouuert  q  vous  le  perfuadét.Quâtà  dmand. 
ce  que  vo'dites  du  décret  dernier  d*  A ugsbourg,duquel  Tinté 
tiôferoittel.'ejquc  le  peuple  luiuift  la  religiô  de  Ton  prince: 
certes  daut.it  q  lôe  téps  a  &  beaucoup  auparauâ t  ce  décret,™* 
vousauos  fupp  ie  pour  la  religiô, il  nous  deuroit  eftre  permis 
felô  iceluy  decret,de  védre  no*  biés&  no*  retirer  ailleurs  auec 
nos  femmes  &  no*  enfans.Ceque  toutesfois  nous  feroit,&  al 
tout  le  peuple  fort  grief  &  ennuyeux,d'ouir  qu'il  falluftque 
ceux  q  ont  de  tout  tépscfpâdu  leur  farg  j  our 'ebié  &  hôneur 
de  la  maifon  d*Autriche,laiflaflet  le  pays  qu'ils  ont  habité  par 
fi lôg  tcps,cV  q  leurs  anceft  res  ont  bati  &v  cultiue'.Et  pourtât  Sî 
te,nous  ne  pouuons  nous  contenter  de  cefte  refponce>quit  4 
ce  potnt.-ains  vous  prions  encore  s  de  rechu  fviu  dô  de  toutes 
les  chofes  fain#es&  facrees,que  vo*  no»»s  permettiez  iouir  de 
ce  trefor  de  la  parole  de  Dieu  ineftimable,&  qu'en  iceluyvous 
ne  nous  donnez  point  d'empefchemcnt.Que  fi  îa  caufe  eftoit 
telle  que  s'il  y  auoit  faute  ^elle  demeuraft  toute  fur  nous,nous 
vous  obeirus  comme  en  toutes  autres  chofes. Mais /rôme  ainfi 
(bit  quVn  chacun  doiue  refpondre  de  fen  faiâ  deunntDieu,& 
Qu'rî  n'ait  point  d^accertiô  deperfonnesiioinftaifll  q"e  nous 
fommestous  les  lours  fubiects  4  la  mort,&  qu'il  n'eft  rie  plus 
incertain  que  Iaviemous  ne  pouuons  que  nous  ne  vous  impor 
tuniûs  de  ceci.Etpourt.it  Sire,nousvous  fupplionsde  nous  en 
dônerbonne  rcfponfe  &  aiTeurance.Le  Roy  quatre  tours  a- 
pres,Ieur  refpôdit  en  cefte  forte.Ic  nevoy  pointdc  caufe,dit. 


M.D.LVT.  LIVRE 

il,que  vous  ne  deuiez  eitre  côtens  de  ma  première  refpôce.  le 
la  trfpftfe  vous  permets  d'énfeigner  la  fainfte  Efcriture  comme  les  Apo 
n,nVr«"x  Are*  l'ont  baillec,&  les  Martirs  &  Pères  recem  de  l'Eglife  l'ont 
ambiffa-    enfe ignée  &  interpretee.<^ue  demidez  vous  dauantage*  Car. 

IruMc?  ÀU  veu  ^uc  ^,cu  a  Prom,s  d°nner  Ion  fainct  Efprit  i  l'Eglife,  if 
ne  faut  cercher  ùlut  ailleurs.  Vous  dites  q  vous  n'eftesenta- 
che?  de  nu!le  de  ces  /e&e<  qui  l'ont  auioùrd'huy  en  grâd  nom- 
bre comme  Anabaptiltes,Sacramêcaires02uingliens,Schuucn 
cfeldiens  &  autres. Cela  va  fortbienrmais  fi  on  permet  indiffé- 
remment la  do&rine,fans  Jenclorre  en  certains  limites,  com- 
me a  efte  dit  cideflus,iulques  à  quand  penfez  vous  qu'elle  de- 
meure en  cefte  pureté  lors  qu'vn  chacû  Te  vantera  delà  paroi* 
ledeDieu,&  ne  fe  voudra  fubmettre  a  nulle  cenfure  ,-difant 
qu'icclJe  n'eft  fubiettea  nulle  creature,maisiDieu  feul,côme 
no9  voyôs  eftre  aduenu  en  beaucoup  de  lieux, ou  tout eft  plein 
de  troubles  parce  qu'vn  chacû  veut  fouftenir  fon  opinlô  iuf. 
ques  au  bout  ,  mefpri Tant  Tauthorite'  de  YEg}ifc>  Et  pource 


pas  q  mon  vouloir  fuft  c] 
reririfliezaii!eurs:dauâtage,i*ay  fupprime'  ceft  endroit  del'e- 
dfcTt  qui  eft  de  la  Cene  de  noftre  Seigneur^fin  de  vous  ofter  ic 
peine,promettantde  m 'employer  a  l'aueniri  ce  qu'entier  ac- 
cord fe  face.îe  vous  ay  môllre  aufli  pour  qu'elles  caufes  &  rai- 
fons  ie  ne  pouuoye  me  déporter  des  loix  &  ce remo nies eccle- 
fiaftiques.  Car  Chrift  mefmes  dit  qu'il  faut  ouir  TEglife ,  & 
rexperience  môftre  qu'au  teps  pafle  que  nos anceftre*  démon 
royenten  leur  rel/giô,fans  rien  innouer, l'cftat  de  la  républi- 
que eftoit  plus  triquille  ôcplus  heureux  en  toutes  fortes,qu'il 
n'eft  a  prefentaucc  tant  de  fecles  5c  diflen  fions.Toutes  choses 
font  en  t rouble,&  la  plus  part  font  pouflTez  &  agitez  fa 
tout  vent  de  doûrine.Suyuant  cela  ie  m'afleuroyque  vousrc. 
fpondriez autremét  oue  vous  n'auez  (ait.  Or  combien  qu'on 
peuft  bien  répliquer  d'autre  forte  à  voftre  refponfe:toute<foii 
pource  qu'il  faut  ti  a itter,&  aupluftoft  que  fîire  fe  pourra, àc 
l'aide  &  côtribution  contre  le  Turc,  finon  que  nous  voulions 
encourir  vne  extrême  ruine, ie  n'vferay  point  de  plus  longue! 
paroles^'afleurantque  vous  y  ferez  ce  qui  fera  de  voftre  de- 
IM  «mbif  uoir,&  ce  q  la  neccflite'  requerra. Eux  derechef  preflent  &  infi 
r*deu£c  "  ftétfurlamcfmechofe,difan*  au'ils  ne  pcuuctdefirtcr,&  que 
t^fifïétcn  s'ils  n'impetîétcequ'ih  d.-mident,la  délibération  dufecoors 
leur  pre-  fcra  retardée  &  empefcheed'autit  qu'ils  n'auroyent  point  <te 
SStT    charge  de  promettre  aucune  chofe,finon  qu'ils  fuflentaupart 
quc  C'      uât  afleurez  de  la  rel  igion,que  les  miniftre<  &  nuiftres  d'«lc°- 
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les euflent  liberté  d'enleJgnci comme  il  appartient,  &  fuffent 
en  feurete  de  leun  perfonnes. 

Au  mois  de  Feunér  Henri  duc  de  Brunfuic  efpoufa  la  feur 
de  SigiTmond  Roy  de  Poloigne.  Enuirô  ce  téps  mourut  Iean  Mariage  Ai 
d'Ifçmburg  Archcuefquede  Treues  ,&  fut  cfleu  Iean  de  la  fu^/aue™ 
Xcye  en  fa  place.  Le  vingtfixieme  auffi  du  mei me  mois  mou.  u  our  rt« 
ruta  Altfem  Frideric  Comte  Palatin  Elcâeur  défia  vieil, &  }^°yndcPo 
luy  fucceda  Otto  Héri  £3$  de  fon  frère  ,  qui  des  long  téps  au-  * 
parauant  auoit  receu  la  doctrine  de  l'tuangile,&  mcfmes  a-  je  trrfpu 
uoit  efté  pour  cefte  caufe  en  danger  de  perdre  tous  fes  biens.  d5tFr 
Apres  qu'il  cuit  receu  le  ferment  de  fidélité  du  peuple  ,  il  fit  ™te  a  a* 
Jncontii  et  vncdjct,que  perfonne  n'euft  plus  a  chanter  méfie,  o«o  Héri 
ou  exercer  autres  cérémonies  par  tout  le  pais  de  fon  obeiïTan-  clc^eur. 
ce. Nous  auôs  dit  au  liure  ncutuiefme  des  troubles  qui  auoyét 
cite  excitez  en  Pruflc  par  Oziander,  à  caufe  de  fa  nouuelle  do 
et  n  ne  de  Iufti  ficatiô.mais  après  que  les  gens  doctes  quafi  tous 
l'eurent  condiné  parleurs  eicritsje  duc  de  Pruflê  Albert  de* 
claraper  vn  eferit  nublic,qu'jl  vouloit  fuiurc  (ur  ccft  article 
la  doctrine  de  la  côrcfïlon  d'Ausbourg  ainfi  enioignoit-il  aux 
miniftres  de  rEglifed'enfeigner  félon  icelle,&  leur  en  don-  Je  . 
noit  pleine  licéce.  Et  i  fin  q  la  chofe  fuft  du  tout  accordée  ,&  vrurî/re  - 
que  fa  playe  ne  fe  renouuelaft  &  empirait,  Iean  Albert  duc  de  coït  la  con 
Megelbouregédre  du  duc  de  Pruflê,  prince  fort  bien  inftruit  J^J^attf 
és  lettres  pilla  audit  pais  de  Prufiê,&  parle  mo)  c  de  quelques 
gens  de  lettres,  defquels  il  v fa, fit  tantauec  IeanFunccius  qui 
elloit celuy  qui  principalement  fouftenoit  l'opinion  d'Oziâ- 
de  r, qu'il  confefla  (a  faute  publiquement , &  protefta de  vou- 
loir déformais  enfeigner  félon  la  teneur  de  la  côte  filon  d'Auf- 
bourg. Les  autres  firent  Je  femblable  ;  ainfi  furent  les  théolo- 
giens receu  en  grace,&  l'Eftat de l'Eglife pacifie. Le  quatrief- 
me  iour  de  Mars  comme  ta  a  apparoilire  vné  comète ,  oui  fur. 
veue  par  l'efpace  de  douze  iours.Audiâmois  s'afiemblerét  i 
Regcsbourç  les  ambaflades  des  princes,  &  cites  pour  traitter 
de  la  caufe  du  Marquis  Albcrt.Car  fes  aduerfaires  auoyct  de- 
rechef imploré  l'aide  des  erin ces  contre  luy  à  la  iournee  de 
Tannée  precedéte,&  i  l'inltâce  de  fes  parens  &  amis  auoi  t  efté 
ordonné  que  ledit  Marquis  Albert  auroit  fauf~côduit  pour  fe 
trouuer  en  j'En|ipire>&  que  fa  caufe  feroit  traittee  par  arbi> 
très.  Adôc  luy  eftant  au  mois  de  Feurier  de  celle  pfente  année 
reuenu  deFrâceen  Allemagne,on  cômencàa  ybefongner,&  yArchcnet 
furet  les  affaires  de  l'Empire  différez  iufques  au  mois  (fAunl.  qneic  ci- 

L*ArccuefqucdeCiturbie,IequcIauoiteltecondiné  long  î^nforî 
téps  auparauât,&  après  la  mort  de  Latimer,  &  Ridle,  remené  -ooru  *• 
cnpriion  côme  nous  auôsdit,fut  brufle  le  vingtvniefme  de  ce  Hioa. 

C.iii. 
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moisi  Oxfort.Qûelques  lours  auparauâr  comme  onluyeuft 
do  nne  efperance  de  vie,ii  ^cltoitdefdit  par  l'importumte  de 
iquelques  vnsde  certains  articles,**  neselloit  pas  porte  fi  coà 
itâment  (.Gmeii  appartenoit.mais  quand  li  vidqu'i*  iuy  coUe* 
non  mourir, il  ht  vue  harjgue  au  peuple  en  aquel  e  au  côroé 
cernent  pour  auoiraudiéce  ne  parloitque  de  pénitence  #d'a- 
meudemêt  de  viemgcneia  ^  la  fin  il  ht  publique  deteilatioU 
d*'  fa  faute  ,  montrant  combien  u  auoit  griefuement  oSenfé 
D»eu,cn  reniant  fa  vérité,  &  reicttanten  brieflcs  principaux 
articles  Je  la  reiigion,i  fît  ibre  confèlfionde  fafoy  &  prou% 
ua  ic  règne  du  Pape  eltre  le  v  ray  règne  de  l'Antechuff.A  grid 
peine  îuy  donna.on  Joifir  d'acheucr,  pour  le  traifner  au  liea 
du  fu police  auec  tout  le  déshonneur  dont  i. s  fe  pouûoyenca* 
uifer-QMahdi  fut  là  venu,  eilédant  la  main  dextre.  Ccit  ceU 
le-ci,dit-il,qui a  fi  miferablement  peche  quâd  elle  a  fouffigné 
â  fi  deteftabics  articles  que  es  aduerfaires  deveriié  m'onturo. 
pofc:aulîîen  fou/Fr/ra-edc  la  première.  Ainfi  quâd  il  fut  fie  & 
attaché  au  pofte.iu,&  que  .e  feu  côméca  a  s'allumer  auprès  de 
luy,ii  eftéJit  fi  ,oin  qu'il  peut  la  main  dextre  dedas  le  fcu,afin 
qu'elle  endurait  *  peine  la  première  Et  fut  bruflée  1  cefte  for 
te,le  primatd'Ang  eterre,hôme  d\ne  fi nguliere doctrine  & 
authorité.  Apres  qu'i.  fut  dégradé  côme  iis  difent,  (cequ'i  t 
ont  accouftume  de  faire aucc  plufieurs  cérémonies)  is luy  ve 
ftirét  vne  robbe  fort  vi  le,&  ainfile  produirét  en  public,aiia 
qu'il  fuft  en  mocqueric^  derifiô  a  tout  Je  môde.majsbeaucouf 
y  en  auoit  q  de  pitié  q u 'ils  auoyct  de  levoir  fi  indignemét  trait 
té,nefcpouuoyêt  tenir  de  plturcr,iacoit  qu'ils  fuflent  aflêu* 
rez,qde  celle  vie  pleine  de  miferes^ipaffaiti  la  biC-hcuitufe 
cVaupaiscelefte.  Le  cardinal  Polus  eut  fa  defpouille  ,  &  fut 
crée  archeuefq  ue,ayant  vn  peu  auparavant  chante  metfe. 
ton  folîS-    1x5  Bauarroi.s  clloyent  après  leur  prince  Albert  pour  auoir 
aient  leur  liberté  de  religiôjCômc  les  Autrichois,&  prcfquesen  vn  mcf. 
?nnur  mc  t^Ps*^cPr'ncevoyantcluc^crc'Inaî'dfon  beau  pere  auoit 
XS*+     Pcfm,f  aux      <îuc'.Sue  cho(c,voulut  faire  fembJab.e,&  pour 
ce  qu'il  eftoit  queitiô  d'auoir  argét,pcrmift  a  fesfubicts  pour 
Totcps  Je  reccuoirlaCcnedenoHrt  Seigneur  e  tiere,&  de 
manger  chair  aux  iotirs  défendus  quand  la  neceflîté  yferoit. 
Toutes  fois  ii  fit  de  grades  proteftatiôs  qu'il  ne  vouloit  fefcpa 
rerde  «a  religiô  de  fes  anceftres,ne  chiger  rien  qui  foit  ou  à 
cérémonies  ou  autres  chofes.d'autât  qu'il  ne  luy  ferait  pas  ci 
fib  e  fans  le  congé  de  fon  magiftrat  fouucrain,tant  ciuifqu'cc 
J^^leriaflique.Etceqn'aprefent  il  JeurpermettoitjCe  feroit  feu* 
lemét  iufquesi  ce  que  par  authorité  publique  il  en  fuft  autre 
métordôné.Au  refteil  voudroit,que  fes edids touchât  Ï2tcli 
giô  fullênt  eflroïdemctgardezjoxcepté  cet  deux  points  unt 
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feulement. Et  qu'il  fetoit  s'il  luy  cltoit  pc  flib'e, que  Fe  métro 
politain  &  les  Euefquesapprouucroyent  cette  perm.flLr,  ôl 
ne  leur  en  f.royêt.  point  de  fafcherie  La.ettre  «îcccit  jdi.lt  8c 
congi  tut  publiée  le  dernier  iour  de  Mars.  Le  métropolitain 
djtiiparle^firarceuefquede  Saitsbouig.En  cetép*  ici  y  eut 
qlqucs  vns  des  leig"  rs  de  'a  Trâ.yluanie  qui  qtuttcict  le  par- 
ti du  roy  Ferdinâdjequel  remit  le  iour  de  La  Dicte  de  iTn  pi» 
reavn  téps  incertain^  fit  leuergédarmea  qui  defeédirent  a. 
uallcDanuble  enlaH'grie  Uy  a  vnr  petite  vihe  en  Ai  (Vois 
a  trois  lieues  de  Strasbourg  ncmé  Obcrtne  :  en  icelîe  ville  vn 
certain  bourgeois  vignerG  le  dixième  d'Auril  c  i  l'Abfence  de 
fa  femme  fut  meurtrier  de  fes  .ppre^enfans  ,d'vne  fil  e  a:gc 
de  fept  ans,vn  petit garjon  en  l'ange  de  quatre  anss&  vn  aune  **'^é9 
encores  au  berceau  q  n'auoir  pas  encore  x  fïmois  e:  tiers.  Il  finim 
cftoit bruit enuirJ)  ce  tcps,&  lèdoutoit-on  merueil  eufement 
des  pratiqs  du  Pape  &  des  fiés  c  :tre  ceux  de  la  cô  f  flî  i  d'A  »  gf  le  Pape  of 
bourg  Ce  q  redoit  la  chofe  p!»vray-fen  blaJc  cfk>it,q  pour  cer       £  ** 
tain  le  Pape  fe  fc  toit  fort  offenfé  du  décret  de  i'innte  pcedé-  bcm'4*  u 
te  faitaAugNbourg,parlcqlonauoitdôné  paix  &  liberté  de  re  «upon. 
ligion,À  penfoit-on  qu'il  folicitaft  l'Empereur  pour  le  reuo. 
quer.Car ii  voyoitto*  lès  iours nouuelles  reuolte*  de  fbn  o- 
bei(ïance,&  n'efloit  pas  ignorât  de  ce  que  pretédo) et  les  Au. 
trichoys  &  Bauarrois;IoindaLiTi  q  les  Arcnei  efques  de  Ma- 
yence,Treucs,  &  Coloigne  fous  couleur  des  bairgs  s 'a lu  m - 
bloyent,&  nepouuoit-on  croire  que  ce  fuft  fans  caufe.'  uforftt 
Âpres  que  IcRoy  Ferdinid  eut  tenu  le>eftatsen  Autriche,  cu 
il  s'en  alla  en  Boheme,&  fit  femb'ab'etrêtaflemb  era  Prague  Sohcmc. 
Ieseftats  desprouinces  voifines  pou r ur  de mâder  fecours  M 
argent  contre  le  Turc.puis  après  s'eitre  exeufe  par  lettres  en. 
uers  ceux  qui  eftoyentdcfia  par  lefpace  de  quelques  mois  at- 
téJis  aRegesbourg,  de  ce  qu'il  n'y  [  «>uu<m e/»cores aller  ,ains 
luy  failioit  premier  retourner  a  Vienne  jiliflîgia  la  io>  rnee 
de  l'Empire  au  premier  de  luin.Apre*  le  parte  ment  de  Ferdi- 
nidje  JLantgrauc  vint  en  Mifne,&  futqu  -Iqce  te.r.ps  .u  ce  le 
duc  Augufte  de  Saxe. Le  drxieme  iour  de  May  le  duc  d'Afcot,  ^fjja^ 
dont  ous  auôs  parlé  ci  defl*u<,qui  elloitpîiionnicr  au  boivde  pc  <kyn» 
Vincénes  près  paris,cichappa  &  s'en  vint  fain  &  faune  iufqies  fon* 
en  ion  pays. Le  cardinal  d  Aug  .boui g  eltant  de  re.our  de  K<  - 
me,  ou  il  auoit  demeuré  vn  an  entier  aucc  le  Pape  ,  japper, 
ccuantque pjuneurs  tenoyent  fort  mauvais  propos  de  li  y, 
mefme  l'auoyent  pour  lu fpect  comme  s'il  eult  pratiqué  auec 
le  Pape  quelques  affaires  contre  l'Alemaignc,  s'exeuf..  parvn 
efcrit,qu'il  fit  publier  en  largue  AlemanJe,  fur  la  fin  du  mois 
de  May.  Eftant  lannee  palTcc  dit-il  après  la  mort  du  Pape 
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lu'es  troifieme,a!le'â  Romepourledeuoirdé  mon  éftat,aylt 
aflîlk  a  eleckiô  du  Pape  qui  eft  a  pic  ut,  il  dclibcroye  de  m'en 
l*  4*ruf  rcuen,ren  Alkmagne;mais  Je  fu  retenu  du  Paoe,qui  ion  trait 
bôur/fi  "  toit  de  .a  reformarion  de  l'Eg  ife,&  corne  i.  client  pour  ce  fa/- 
pur^c  par  re  gés  idoines  de  toutes  nations, ie  fu  ai  flî  efleu  moy  indigne, 
•m**»**  Pour  i2  nat'on  d'Al. emagne.Et  depuis  fi  toft  qu'il  m'aefté  pof 
(oufpcons  fible,3<  d'autât  que  pour  raifott  de  nrion  eudche  ma  refidence 
quuftojréc  cftoit  necefTajre,ayât  impetré  congé  du  Pape,ie  memisincon 
ur'     tincten  chemin.  Au  refte  combien  que  depuis^  ie  fuis  parue 
nu  a  cette  drgmté,&  toufiour*  auparauât,ie  me  foy  gouucrné 
en  lortefeeque  iechray  fans  vanterie)  qu'on  ne  me  pourroit 
rien  reprocherreombien  que  faye  toufiours  confeiLe  lapant 
quelquefois  a  mon  grand  dommage, &  que  l'aye  toufiours  eu 
en  principale  recômâdation  le  falut&  hôneur  du  pays  *neiu 
moins  eftâtde  retouren  AiJemagne  j'ay  entédu  par  gès  d'auto 
rite  dignes  de  foy  mes  amis,  qu'en  mon  abience  on  auroit  Je» 
mé  qudq ueseferits  contre  mon  honneur,côme  fi  i'euflcprit. 
tiqué  non  feulcméti  Rome  enuers  Je  Pape,  mais  aufli  par  tout 
en  Ita  ie  vne  guerre  côtre  l'Allemagne,^ principalemctcon- 
tre  ceux  de  la  confellîon  d'Augvbourg,& difoyét  es  caufesde 
celte  entreprit  &  p  atrique  cière  te/Tes,  q  le  Pape  auroJt  fort 
reprouué  ie  décret  d'Augsbourg  fait  l'année  paflee  touchant 
larciigiô,qu*ii  auroit pfuader à  l'Empereurde  lereuoquer& 
iboIir,qu  'il ,  'au  r  01 ît  ia  abfous  du  ferment  qu'il  en  auroit  lors 
prefté,qu'il  iuy  auroit  promis  tout  /ccours  &  atde  a  fubiuguer 
i'Al.emagne;pourueu  c]  refpetïiuemétii  my  hûrccovurçr  fa 
iurifdictiô  audit paysrq  pour  ceftecaufeauroit.il  hit  trehes 
entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  Frice,  a  ce  q  c  s  forces  de  l'va 
&  l'autre  peuflent  eftre  employées  a  ceftvfage.Us  difoyét  enco 
res  d*auitage,q  dedis  ce  liurct  eftoit  eferit,  qu'on  deuoit  c* 
uerfoudan  tous  La  fq  u  e  net  s,  &  point  d'eftrigers.afin  q  J'en- 
treprife  fuft  d'autant  p.  us  couuerte:&  q  le  Roy  d*  Angleterre 
fournirait  de  huiâmilhômesdc  cheuai  & Teroit  o'Jucrtur  à 
toute  rfintreprife.auilî  q  les  tnôftres  fé  fe royér  de  ça  de  la  en 
diuers  lieux,brct  q  le  touteftoit  côduit  fi  finemêt,que  i'arroce 
deuoit  eftre  en  cipagne  tout  a  vn  coup,&  marcher  a  1  improoi 
fie  «ors  <J  la  plus  part  des  eftats  feroyét  hors  de  leurs  maifonsa 
la  iournee  de  Regefbourg. Outreplus  c]  Je  Pape  &  ieRoy  d'An 
Életcrre  enuoyoit  ambattades  a  certains  princes  d'Allemagne, 
i  leur  Jpmettitrneruei]Jcs,&  q  le  Pape  cuoit  défia  grad  nôbre 

de  gens  titapiéqua  chcual  pourenuoyer  au  fecours.D'auan 
tage  q  i'accu/o'ye  grâdemét  !  'Electeur  Palatin  Otto  Henri,  if 
duc  de  VirtébergChrifioffle,&  le  marquis  Albert  de  Brandi 
bourgjcommc  IcdjtiuXjLutheriés  &  dignes  qu'on  jcs  cha/Tart 

bon 
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hors  4c  leurs  pays  &  feigneuries:&  qu'au  contraire  TatJoy  grl  h  -4  ^ 
dément  recommande  Je  Lantgraue  en  plaine  aflemblee  des  car 
dinauxapourcequ'i  auroitqLttté  fa  reJigion,&  que  défia  vn 
de*  mimtlres  de  /eglifede  Ion  pais  nommé  Titeiman,auroit 
r  tracté  fa  doctrine  a  Rome,&  de  paroie  &  par  efcrit.Or  dan« 
tantque  cefte  ca  omme  ne  touche  pas  feti.ement  /hôneurdu 
J'.ipe  6  de  I'Empcreur^ais  aufsi  bkffe  &  defauanuge  grande 
ment  ma  réputation  &  bonne  rencniée,d*autant  auli.  que  l'of 
liccd'vn  homme  de  bien  eft  de  fouftenir  fhonneur&  innocéce 
de  fon  msgittratji)  eft  neceflaire  que  i'y  refponde.Et  pour  Je 
premier  ce  m'aefté  vne  chofe  fort grie rue  &  fathetfede  voir 

3u'auiourd'huy  le  trouuentgens  fi  ali.nefc'de  J'icienne  tertu 
*AJlcmagne,dela  foy  8c  conitaneed'icellejqu'i  sveulét  appli 
querleureîprità  tcjuscajô!  ies,&  tendent  a  ce  but  d'exciter  raifinirt 
Jet  princes  de  l'Empire  par  mefehans  liures,&  propos  cohtre  »nuc«<«c6 
leur  fouueiain  magiitrat,mefmes  attaquer  &  ioindre  Jes  prin  tre  qt,rru 
ces  en  guerre  trefcruelle  Jesvns  cctrc  Jes  autres.Ie  croy  q  plu-  «TI'aUc* 
fleurs  le  fouuiennentencoresde  ladangereufe  calomnie  qui  œ*sne. 
fur  mife  en  auant  iJ  y  a  vingthuic't  ans,quand  on  \ouJoit  faire 
entendre  que  le  roy  Ferdinand  les  àrCeuefque*  &  euefques  de 
MayenccjSal5bouig,£amberg,Vvirtesbourg)J'EIeâeurdeBri 
deburg, Guillaume  fie  Louys  de  Bauicre  freres,&  Je  duc  Geor 
«de  5axc,auoyentconiuré  cCtrc  l'Electeur  Ican  Frideric  de 
Saxe  &  Je  Lantgrauerque  la  chofe  fut  amenée  a  ce  point  qup'rt 
n'en  atrendoit  qu'vne  guerre  ciuilt  &  horrible.  Aifïî  fut 
puis  après  deleouuert  la  mefehanfeté  de  l'inuenteur,  lors 
que  Jes  princes  vn  chacun  pour  foy  teftifierent  par  eferit 
n'en  eltre  rien,&  que  Je  calomniatur  fuit  exécute' a  mort  felo 
u'il  mcrif5it.Ce  que  i'efpere  ai  fli  qu'il  auiendra  en  Celé  en. 
roit , à  f<auoir  que  les  autheurs  d'vn  fi  pernicieux  tnërifotw 
ge  f<  yen  defcouuerts,&  que  Dieu  en  prenne  la  vengean. 
ce.De  ma  part  Je  le  prie  qu'il  leur  donne  vn  courage  meilleur 
<Jue  ecluy  la',&  qu'il  diflîpe  leurs  entreprises  a  ce  qu'elles  ne 
redondent  i  la  ruine  du  pavs.Car  veu  que  cefte  frefche  calô. 
nieett  fembiabJe  a  Ce. le  vieille  dont  nous  parlôs,dc  fi  orf peut 
biecntédre  c]  celuyq la  forgée  a  e lié  mené  d'vn  mefmeefprit 
c^ue  l'autre ,6u  bien  mcfmes  qu*il  s'eft  réglé  fur  icelîe ancien» 
l)e,&  en  a  reprins  les  airres  ,pour  voir  s  il  pourroit  mènera 
chiefcecjue  l'autre  n'auoitpcu  parfaire. Et  poureeque  Je  but 
du  cafôniateur  eft  de  faire  acroire  que  le  Pape  &  l'Empereur 
veulétcafTercV  annulera  force  d'armes  le  décret  de  la  rcligiô\ 
&quc  le  roy  d'Ang  eterre  &  les  euefques  y  doyuét  ayder&  te- 
nir la  maimie  protefte  que  cela  eft  fauxfir  mefchâmét  controu 
ué  / cauoir  eft  en  intention  dexciter  vne  guerre  ciuile  y  après 
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que  les  vm  Ce  feront  allumer  &  enflammez  contre  le*  autre*, 

&  que  tout  le  pays  (bit  reirpli  du  fang  ci.-  ;^-s  ii-Lucaiis .  Et 
combien  que  je  ne  fay  nulle  doute  que  l'Empereur  &le$ 
Krant  ce  autres  princes  ,  l'honneur  defqueh  touche  ce  hure  feditieux 
téps  aucu-  &  diffamatoire ,  ne  détendent  leur  cauie  vn  chacun  en  par» 
Soncuncrë  t,cu',çl  :  toutes  rois  pournion  dw-uoir  ic  ne  puis  que  je  ne  re- 
ja  rcbgion  (ponde  pour  !c  iouucrain  magiilrat.E  i  tout  ce  temp>  quci'ay 
a  l'ail"0   C^c*  Romv  }c  Pu,s  afleurer  qu'il  n'a  pas  elle  parfv  vi  cul  mot 
au.lc#c"    de  ccitc  paix  ottroyeeaja  re  igion  .  c'eit.  donc  à  tort  qu'on 
aceufe  le  Pape  que  lès  entrepr  i  fes  ne  terdant  qu'a  l*  g'crre 
&  aux  armes ,  tic  cju'ijy  vue-île  amener  l'Empereur  *  au- 
tres C'eftatort  di-i<  qu\'on  ]uy  met  cela  lus      né  fepauf. 
ra  veriher .  conlcquemmeut  airfll  eii  faux  ce  qi.'oneicrit  ie 
l'Empereur.  Car  comment  aurr.ycnt-i:s  rcfolu  faire  laguCN 
re,ou  pach'onne  de  recouurer  la iuriidkiion  eccJefiaitic)i c 
&  lubiugueri'Alemag  ie,puis  que  iamais  entre  eux  ne  fr*it- 
^udesttef  terent  de  ceft  affaire  }  Le  ca  omn/ateur  dit  que  les  tiefue» 
rsir.rereur  ont  elle  faite  s  entre  l'Empere»  r  &  ie  Roy  de  ïran'CC  a  ce» 
aricrov  »ic  fte  .intention  que  lesfoud.irts  d**laifl"z  par  eux  ft»fle»)t  cro- 
VÀ*CC  AX  ployez  i  celle  guerre.  La  cau/e  d'icelles  trefues  te  peut 

n  ont  ene  *■    s     .  .  \-    \  ...   .   T  *  • 

tn  Fraude  voir  clairement  par  les  lettres  qui  en  iont  publiées.  Et  pu» 

coiure  la-  les  foudars  n'ort  elle  recueil  is  de  perfonne  ,(ïoon  ce  que 

k,w£nc-   le  Roy  Ferdinand  en  a  enuoye  contre  le  Turc  en  Hongrie  :  & 

"que  ceux  d'Aï  gsbour^ ,  ôc  Nuremberg, Si  les  et'eJquef  II 

Bamberg  8c  Virtsbou/g  en  ont  retenu, i  ce  qu'ils  n  eiuflcnt 

peu  élire  furprins  au  a.fpourueu  par  Ieuis  ennemis.  Aii  fi 

s'en  va  ce  menfonge  en  rumee  touchant  le  Pape  ,  FEmpe* 

k  cardinal  reur  Scies  ct.efques.  Quanta  ce  qui  touche  ma  perfonne, 

a'augf-     yray  cil  que  i'jy  tou Cours  fuyui  l'ancienne  vraye  &  ca- 

JjJJjyjjJÎ  tho:iqucrc  igJon,o\  que  comme  i!ert  lea»  ta  ?n  Â  femand, 

Irçu^   °*  i'ây  touuoUrs  marche  fuyuant  les  pas  de  mes  anceifres ,  3c 

que  ie  demeure  en  cclle^jmunion  d'Eg  ife  en  laquai  ,i'ay 

crté  nourri,  comme  i'ay  puucrtemenc  o  par  etrre,  &  par 

mes  confeiflcrs  dec'aré  à  la  prochaine  iournec: foire  &*• 

Yperc  auec  layde  de  Dieu  toujours  perlei  ercr  en  ice  le,^ 

pas  intefqtion  de  faire  choie  qui  (bit  contre  mendcuoir 

&  nonneur  ;  neantmoins  i'ay  toujours  déliré  <i Vftrc  en  paix 

aueçques  tout  le  monde.  Et  quant  ace  qu'on  dit  que  ity 

{içatiqué  feerctement  la  guerre auec  'e  Pape,  l'Empereur 
e  Roy  d'Angleterre  ,  autres  princes  de  !'Empire  •  &  aucc 
quelques  gens  priuez  ,  depuis  encores  quant  a  cefa  du  Con- 
te Palatin  ,  duc  de  Vitember  &  le  marquis  de  Brande- 
bourg, ie  cli  que  tout  ceîa  eft  fauxj&  ne  fe  pourra  mon- 

flrci  • 
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ftrer  par  aucun  :  qui  pîu  c it  ,  tous  ceux  qui  fement  ce'a  l^^  h 
demoy  ,ou  par  efcritou  par  parole ,  ie  les  maintien  élire  ca 
lomniateurs  &  ennemis  de  la  partie. Du  conte  Palatin  la 
choie  eft  telle  •  Le  deuoir  de  mon  eftat  &  office  requiert 
que  ie  garde  les  droitil  de  mon  Euefché  ,&  que  ie  reti- 
enne le  peup  e  qui  m'eft  commis  &  donne  en  charge  en 
l'ancienne  &  catholique  religion  Eftant  doneques  auerti 
qu'Otto  Henri  prince  Electeur  tafehoit  de  réduire  a  (are 
ligion  quelques  villes  de  mon  Eucfchc  ,  &  mefmesy  ordon. 
Doit  des  prefeheurs  icela  me  fut  fort  fafcheux  &  eu  iufte& 
raisonnable  caufe  de  me  défendre  félon  les  loix  &  en  iu. 
(hce.Ainû*  mes  conleilliers  en  mon  abfence,&  toutesfots 
félon  mon  commandement  intentèrent  procès  contre  luya 
la  Chambre  de  l'Empire  , lequel  dure  encore  a  prefent.  En 
autre  chofene  l'ay-ie  ïamais  orfenfc  ne  de  fait  ne  de  paro* 
le,  tant  s'en  faut  que  l'aye  entreprins  quelque  choie  en  fa 
proumee  :  au  contraire  nie  pouuoy  faire  chofe  qui  reuint 
au  bien  ou  de  luy  ou  de  fe  pays  &  fuieàs,ie  m'y  emploi, 
ray  vo  on ti.rs, _\  penfe  que  le  peuple  du  pays  en  pourroit  ren 
die  teftnoig  nage  .Car  il  içait  comment  ie  me  fuis  employé 
pour  luy  au  temps  de  fes  afflictions. loi  net  au  (si  que  i'ay  tou. 
ùoursayme  la  maifon  des  à*alatîns,&  ay  toi Mo  un  efté  preft  i 
leur  faire  plai fi r  en  tout  ce  qu'il  m'eftoit  pofsible  :  &  n'eft 
encore  changée  ou  diminuée  tant  foit  peu  celte  affection  ,  la. 
quelle  n'eft  pas  moindre  enuers  Chrillofle  duc  de  Virtem- 
berg, homme  de  bien  &r  amateur  de  paix  auxquels  de  puis  que 
i'ay  fa  congnoiftance  i*ay  defiré  tout  heur  &prolpc rite'  :  ce 
que  i'ay  au ui  afl'aye  de  montrer  parefFect.Et  tant  s'en  faut 
qu'il  me  foit  Tamais  venu  en  1'cfprtt  de  pratiquer  leur  ruine, 
qu'au  contraire  quand  ieuffe  feeu  que  telle  enofe  qui  appar. 
tinft  i  leur  d  honneur  6k  dommage  leur  euft  deu  auenir,i  en 
eufle  efté  fort  fafché .  &l*eufle  empefché  tant  qu'il  m 'euft 
cfté  pofsible. A ufti  me  fuis.ie  toujours  ainfi  porté  iufquesi 
cefte  heure  ,que  ie  penfe  qu'ils  n'ont  iamaisaperceu  en  moy 
aucun  faux-lemblant  r  voire  cV  me  porteray  dorefnauant  en 
forte  ,qu'ils  auront  encore  s  moins  d'occafion  de  me  foupeon- 
ner;en  efperance  qu'ils  me  porteront  au Tsi  pareille  affection, 
voyansque  ie  ne  les  auray  point  offcnfez.Qjupt  au  marquis  Al 
bertluymefme  n'eft  pas  ignoris  côbié  i'ay  efté  marry  de  fa  for 
tune. Car  i'ay  eflTayé  tous  les  môyés  dappaifer  ce  diffèréd,&  re* 
mettre  vne  paix  &  afleu race  par  tout  en  l 'épi  re.  Certes  i'ay  lit 
trauaillé  &  pris  peine  en  cefte  affaire ,que  côbié  que  i  c  n'euffe 
antre  cfgird  qu'au  bien  de  la  republicque>ce  neantmoins  plu* 
ficurs  meitimoyent  fauorifer  par  trop  Ion  party ,  au  defauan. 
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tage  des  autres. Mais  les  lettres  que  ie  luy  enay  efcrites  tcf- 
nioignent  ailes  combien  ie  m'y  fuis  porte  entieremenr.Ea-.nc 
ponequës  tel  einent  affectioné  enuers  eux  , qu'on  ne  pour- 
roitdireque  i'eufle  manqué  en  rien, i'efpere  pour  la  vertu4 
vraye  noblefl*e  qui  en  eux  ,  qiriis  croiront  pluflott  au  faid, 
lequel  fe  monftre  &  voit,i  î'œiljqu'ils  ne  feront  à  la  parole  de 
ces  fedirieux,qui  tafehent  feuiement  comme  foufletSjd'alu. 
mer  vn  feu  pour  mettre  en  defolatioh  tout  ie  pays.  Les' a  m  baf 
fades  aufli  de  plufîeurs  princes, &  mefmes  beaucoup  de  gtn- 
ti  s-h:vmes  de  Mavcce,Tieues  ,  Coongne,Saxe,Brédebourg, 
Magdebourg,  Bauiere,Paflau,Brunfuic,Ofnabrug  :  Mindedc 
Bafle  quielroyéta  Rome  de  mon, temps,pourroyêt  bien  tefti- 
fier  qiiei.e  affection  i'ay  porté  pe  dant  mon  abfence  a  tous  Al 
]emaiu,feu  ement  pour  la  douce  fouuenancc  du  pJp  •  ^u 
tous  fe  rctiroyenta  moy  comme  a  vn  port  >2vffi  les  iy-JC  fi- 
dèlement aidez  en  leurs  affaires  ,  &  mefiues  quelques  vn$ 
d\  ntr'cax  ont  efte  pourucus  a  mafaueur#&  folicitation  de 
bénéfices  &  autres  honneltes  conditions .  Q^nt  au  Lant- 
graue  &  ce  qu'ils  efcriuent  de  Titelman  ,  c'eft  vne  chofe 
bien  froidement  cpntiouue .  Carie  ne  pariay  limais  nyau 
Lai  rgraue  ny  à  fes  enfans  de  ceit  affaire ^& ne  fachepoint 
en  auoir  îamais  parle'  vn  i'cul  mot  nya  Rome  ny  enlttlie, 
encores  moins  fcay-ic  quec  'eft  que  les  minières  du  pays  du 
Lantgraue  enfeignent  ou  retraitent ,  mais  ie  puis  affirmer 
qu'il  ne  Ccil  faitiRome  de  mon  feeu  aucune  telle  rcuo- 
cation  c?u  dçfdiçle  Ataut  ie  ne  doute  point  que  le  Lant- 
graue mefmes, quand  il  fera  temps  ne  puifle  bien  réfuter 
ce  point ,  &  mefme  l'autre  de  noftre  recommandation  .  Puis 
donc  que  Jes  forgeurs  d'vn  fi  malheureux  1  jure,  ont  con- 
trouué  tout  ce  qu  ils  ont  peu  ,  pour  fajrc  ardre  brandon  & 
bruflerec  feu  qu'ils  ont  depuis  long  temps  allumé;il  eftbe- 
foin  que  les  princes  s'en  donnent  garde  :&  que  quand  tel* 
les  gen*  (eront  defcouuerts ,pn  propofe  en  euxteJexcni- 
ple  que  tous  les  autres  en  foyentefpouuantez.  Finalement 
fi  quelques  vos  ont  conceu  de  moy  x  cefle  occafion  quel- 
que mauuaife  opinion  ,  ie  les  prie  bien  fortde  l'ofter,&fc 
perfuader  qu'eltant  Allemand  de  nation  ,&  d'illuftre  mai- 
fon  >  comme  ip  Ibjs  ,  ie  ne  feray  iamais  chofe  qui  foit  jndiene 
de  lavertu  &  honneur  de  mes  anceftrcs.Comme  dôques  keluy 
Cardinal  d'Ausbourg  euft  publié  ce  liuret  le  vingthu  itiefme 
MayjCommeilaeftcditcideflusjilefcriuitaufTi  priuément  i 
quelques  princes  a  ce  mefme  propos,*  après  s'en  retorna  en 
Italie  tirant  i  Naplcs*,lors  que  la  mère  du  Roy  Sigifmond  de 
Pol  oigne  partoit  de  Bonne  pour  s  en  retourner  en  fa  maifon. 

Ce  temf  > 
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Ce  téps  pendât  y  auoit  gi ans  troubles  en  Angleterre.,  Se  e- 
ftoyent  piufeurs  gétils-hommes  emprifonnez  pour  quelque  gJt^rrc!n* 
coi  u  rat  io  n  dont  on  les  /bupconnoit,on  en  decapitoitles  vns, 
leç  autres  senfuîoyét  en  France.-entre  autre*»  le  frerc  du  duc  de 
Northûberland  André  Dulde.II  en  fuit  prins  deux  qui  eftoyée 
des  plus  priuez  &  familiers  de  Madame  Eli/abct.Lc  quinzief- 
rheMay  Pierre  Carrous,  qui  auparauant  quelques  mois  s'en 
e*rtoit  fuy  i  caufe  d*vne  certaine  fedition  ayât  fait  fon  appoin- 
temêtenuers  le  Roy  Phi  lippes, s'en  eftoit  retoui  ne  d'Allema- 
gne en  Fl.idres,&  ertoit  auecques  luy  Iean  Chec  qui  tafcboii  iricheeft 
de  retirer  fa  femme. Côme  donequ^s  iU  s'en  reuenoyent  tous  p,crrc  Car 
deux  de  Bruxelles  a  Anuers,Ie  Roy  Philippe*  auoitenuoyé 
gens  en  chemin,  qui  par  fon  commandement  les  arrêtèrent 
prifonniers ,  &  depuis  les  pafTcrent  de  là  la  mer  à  Londres.  Treize 
Sur  la  fin  du  moys  ne  Iuin  fmét  brufleza  caufe  de  la  religion  chreftkat 
tout  auprès  de  Londres,  treize  pouures  Chrétiens  tous  a  vn  pJJJ^i^ 
feu. Cependant  le  Marquis  Charles  de  Bade  reçoit  la  doâri ne  dr«. 
déîa  confeflîon  d*Augsbourgs,&  emprunte  de  fes  voifins  par 
tout  4  l'enuiron  des  predicâs&  docteurs  pour  reformer  &  or  tc  Mar* 
donner  fes  Eglifes.  Au/fi  a  Spire  défia  auparauât  la  Chambre  dcîecenb! 
auoit-on  receu  vn  ou  deux  miniftre*  pour  prefeher  l'Euangi  doârineik 
Ie>Le  fils  aifné  du  Roy  Ferdinid  Maxim ilia ri  partant  a  grand  r*w*«* 
difficulté'  de  Vténe  auecques  fa  femme, fille  de  l'Empereur,  ar 
Hua  le  dixfeptiefme  Iuillet  â  Bruxelles. Pierre  Martyr  Florcn  Pierrfniar 
tin  dont  nous  auons  parlé  ci  deflus,partit  de  Strasbourg  &  fe  Iyr  à  zu- 
retirai  Zurich,a  fin  que  la  il euft  plus  grande  liberté  açnfei- 
gner  &  eferire  touchât  l'article  de  la  Cene.  L'occafion  de  fon 
parte  met  fut  que  le  différend  touchant  iceluy  article  fe  r'alu~ 
mojt,&  qu'en  certains  petisliurets  on  le  piquoit&  attachoit 
par  nom  Si  par  fur  nom.  Conrad  Pellican  eftpit  lors  mort  i  itjecet^g 
Zurich.  Adoncques  le  fenat  de  zurich  à  la  requefte  Jes  minu  peijican. 
ftres  priôit  biè"  fort  par  lettres  le  fenat  de  Strasbourg  de  leluy 
enuoyef.Ainfi  il  partit  le  douzième  de  Iuillet, au  grand  regret 
&  douleur  de  plufieurs  qui  aimoyent  &  reuereyent  fon  fea- 
uoir.trefprofond,fon  iugement  fort  o  quisjla  grande  huma.  Cardinaux 
nité  &  modeftie  dont  il  elloit  doué,&  toutes  fes  autres  vertus.  p"^77vn 
En  ce  mefme  temps  le  Cardinal  de  Pife  Sicilien  oau*  par  Bafle  a  lempe- 
pour  aller  en  Flandre*  a  I'Empereurenuoyé  du  Pape,  &  quel*  rcITr 
que  peu  auparauât  eftoit  allé  en  France  vers  le  Roy,  le  Cardi-  ac  France, 
nal  CarafTe  nepueu  du  Pape. Le  bruit  eftoit  &mefmes  on  a- 
uoit  eferit  dena  auparauât  que  le  Pape  auoit  vne  grofTe  qucrel 
le  auecques  l*Empereur,laqueî!e  ne  fe  defmcîleroit  point  fans 
guerre.  Car  le  Pape  auoit  ofté  plu fieurs  places  i  l'entour  de 
Rome  a  la  famille  des  Colonois.cequi  t'boftau  dcsh'jne'T  de 
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rFmr*reur:d*auantngeai  lïîil  refufoit  de  mettre  Philippe* 
fils  de  l'Empereur  en  pofiefsion  des  Royaumes  de  Naplcs  & 
Sicile,(înona  fcs  côditK>ns,qui  elUiyct  f>rt  dures.Car  iceux 
Royaumes  doinent  tribut  au  i'ape,&  releuentde  Ton  fiege. 

Le  quinziefmede  lui  Jet  Albert  de  Bauierc commence  la 
iourneea  Augsbourg  au  nom  du  Roy  Ferdinandjaouil  re* 
U  TriOl-  nionOtt  Pempeichement  d'iceluy  a  tenir  les eftats d'Autriche 
uamercuoi  &  Boheimc,a  raifonde.quels  il  n 'auroit  peu  venira  temps>& 
tec  'ontr£  mefmes  comment  encore  a  prefent  il  feroit  fi  prefsé  d'affaire! 
F'r  JUB   qu'il  neluy  feroit  poffible  de  venir  Car  toute  la  I>anfyluanie 
fe  feroit  par  les  trafiques  de  Pierre  de  Petrouits& a  laide  du 
Turc,reuoIteed 'iceiuy  Roy  Ferdinand  fans  quelle  fuflpref- 
lèe  de  neceffite  quelconque  ou  qu'il  y  euft  caufe  légitime^ 
fe  feroit  réduite  au  hls  de  Iéan  Vayuode  D'auantage  auffi  que 
François  Benec  &  fon  fiîs  Georges  auroiert  excite'  vne  rcbcl 
lion  en  Hongrie,&auroyent  pris  a  laide  desValaches  quel- 
ques villes  c*  fortes  places.  Auflî que  le  Turc  auroit  enuoye 
vn  noueau  gouuerncur  a  Bude.&  ores  qu'on  fe  roit  en  termes 
de  trefne  auroit  aflieg'j  dés  l'onxieme  de  îuin  ,&  tanone'  U* 
lïfé*i*r'  guetvil'e&chafteau.D'auantage  qu'on  feroit  auerti  que  le 
Ut  Turcs.  Gouuerneur  de  Bofny  aflêmblcroit  grande  armée  pour  aflaiU 
lir  la  Sdauonie:&  que  celuy  de  Grèce  feroit  auflî  le  fenibla» 
blc  a  Sophie,&  auroit  intention  de  marcher  auanten  campa- 
gne.QjJJ  plu$  efl  que  îe  grand  Turc  auroit  délibéré  fur  1  au- 
tonne  prochain  de  venir  en  perfonne  en  Hongric:&  la  palier 
fon  hiuer,ou  biés'il  diff  roit  fonvoyage, que  ce  feroit  pour  le 
prin-tcpsjqu'iJ  auroit  dejiberévenir  auecgrâd,armecafsicg?r 
Vienne.  Atant  que  pour  ces  raifors,il  n'auroitefté  iojfîb/e  au 
K  ,,v,x  ne  feroit encores a  prcfentde laifler  fes  pays:&ou'illc 
roit  totalement empefché  a  fe  fortifier  pour  faire  refiftence. 
Bt  pource  que  la  tournée  de  l'Empire  ne  fc  pourroit  plus  lôg 
temps  différer  fans  le  dommage  de  la  république  •  iceluy  Roy 
Ferdinand  luy  auroit  donne'  charge  ,de  toufiours  commercer) 
iu  fq  ues  i  ce  qtreluy  mefmes  s'y  peuft  trouucr.  Au  relie  qu* 
AmbafTade  trois  ans  a  que  le  Roy  auroit  enuoyé  vn  embafladeurauTurc, 
au  RovFcr  pour  traiter  de  la  paix, ou  d'vnetrefue:&  qu'iceluy  auroit»e^ 
?  "rurc^"  iufques&cncorcs  a  prefent  détenu  prifonniera  Conftantino 
ble:Et  cô bien  que  trefues  euflent  cfté  accordées  entr'eux  iuf- 
1         quesâ  ce  que  les  ambafladeurs  fuflent  rcuenus  chacun  cbei 
foy:ceneantmoins  les  Tui  es  fa  u  fiants  leur  f.y,auroyét  cepen- 
dant occupe'  fur  Ja  frontière  pl  u  fie  nrsv  ries  &  forte*  places:  S 
mefmes  tiendroyent^e»  cores  aprefentziguet  afsiegcf.Dont  le» 
roit  a1  penfer  quelle  paix  on  pourroit  attendre  deux,ilc  Que«I* 

dureeï,<  a  quelles  conditions. E fiant  doneques  les  chefes  en 

tels 
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tels  termes  ,&  d'au  ta  nt  qie  le  darger  »*e  feroir  pas  pour  !c  re- 
lie de  1.  H01  grie  &  pour  TAutricTie  fl*u le irét:  mais  aufl? pour 
toute  'Alenuîg  e: il  feroitbefoin  de  délibérer  &  auifer  auic 
to- tes  chc.fes  du  .ecours  qu'on  de  ut  oit  f.i  ire  &  de  l'argent 
qu'on  y  voudroit  cotribuer,  eqi  e'  il  ieroitbon  de  tenir  preft 
en  certains  'ieux^  e  faire  dilti  ibucr  par  vn  treforiera  cede^ 
p  t -.quard  la  neccfîîté  Je  requerroit  Le  Koy  au  roit  défia  foii 
cité  les  auice*  Rois  &  p-inces  pourauoir  fecours,&  feroit  de. 
libère  de  n^p^rgner  au  danger  n 'argent, ne  corps, tant  de  foy 
que  d.*  fes  e?»tans;mais  que  le>  pays  ferove  t  fïefpi'ifcza  cau- 
fc  d  s  g».erre*<  p3flces,ou'il  ne  'eur  feioitpciTible  de  fouftenir 
le  taisd'vn  fi  puiflEmt  ennemi  Atar.t  qu'if  fero/tbe foin  qu'vn 
chacun  cortribuail,&  qi  c  le  p'uftoO  feioit  le  meilleur.  Au 
refte  pource  qu'a  la  dernière  journée  il  auroit  eflc  auife  que 
on  traiteroit  a  prefent  du  nuiyen  d'accorder  la  religion,  îe 
Roy  les  prieroit  de  regarder  foigieu fement  ficela  /epour- 
roit  faire,&  le  moyen  d'y  paruemr.  AulTi  qu'on  deuroit  trai- 
ter des  mon  noyés ,  de  J'eftabliflèment  delà  paix  en/Empi- 
t*  QjT  .'affaire  do  'Turc  nedeuroiteflre  mife  en  arrière, ain§ 
qu'iU  derroyent  fur  toutes  chofes  y  vaquer  &  la  prerdre  i 
cœur  -  i  h-iquecefte  prochaine  &prcfente  playe  peuil  eitre 
deftournee. 

Lequiriieme  iourde  S-'ptembrc  l'Empereur  ayant  temps  v*mf*r*m 
propre  pour  vog  er ,  s  embarqua  &  ht  voue  droicte  en  Elpa-  deuxfeun 
gne,&  accompagné  de  la  Royne  Marie,  &  AÎienor  (es  deux  footroUc 
feurs.Auant  que  partir  il  auoit  quitté  au  Roy  Philippe*  Ion  "«f**** 
fils  tout  îegouuernement  &  administration  «Je  flandres.  Au 
roy  Ferdinand  Ton  frère  il  auoit  refigné  la  république  d'A.'e- 
magne,  bc  en  auoit  eferit  lettres  aux  princes  Electeurs  ,  pa/ 
lesquelles  il  es  prioit  de  le  vouloir  recognoiltre  pour  Empe* 
reur,&  l»»y  prefter  obeiiTance. 

Iean  Sl  'iclan  Licencié  en  droiâjhôme  digne  de  toute  louan- 
ge,tantJ  caufe  de  Ton  efprit  bien  enrichi  de  toutes  traces» 

que  de  fa  grande  doc)rîne^nouri»tJ  Strasbourg  le  der- 
nier iour  d'Octobre  ,&  la  fut  enterré  en  tref. 
grande  compagnie  de  jjens  qui  tous  re* 
prettoyent  la  vertu* 
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Do  temps  de  Confiance  Ton  fils      s'efpandirent  des  deux  co- 
Aez  du  Rhin,fic  prindrent  la  viJicde  Coulognc.iulian  l'Apo- 
ftat  en  attira  vne  partie  par  promette  &  bitn-faics  à  faire  li- 
gue aucccjues  les  Romains,    par  Je  moyen  de  ccux-Ja  recou- 
ura  Çoulogne>&  rïtdeflogcr  Jes  autrcs,dcs  limites  ou  confins 
delà  Gaule,  li  auoit  cognu  leur  vertu  fie  proue  (Te  en  la  ba- 
taille qu'il gaigna contre  les  Alemans.aupres  de  Strasbourg, 
Fan  trots  cens  louante  &  vn  félon  fa  in  et.  Hierome ,  qui  hic 
fi  grande,que  depuis  les  Grecs  par  allulion  à  leur  nom  les  ap- 
peloyent  P/^^ri.c'efiàdire  armez couuerts  &  difficiles  à  pé- 
nétrer, nô  pas  Dour  la  façon  de  leur  armure,  qui  cnoufcôme 
dent  Agathias)  legercfic  de  peu  de  puces,  mais  pour  la  gra- 
veur de  leur  cœur  qu'on  cftimoit  inuinciblc  Aulsi  depuis  ces 
inclines  Grecs  en  difo  yen  t  vn  prouerbe.Ayele  François  pour 
ami,&  non  pas  pour  voi(in>%M  t'efi  pof  îble. 

Enuiron  XL.  ans  après,  au  teps  d'Arcade  &  Honorie  Em- 
pereurs, ils  palier  en  t  à  graudes  troupes  en  la  Gaule,  retenant 
neantmoins  le  pays  delà  le  Rhin,  qui  toujours  depuis  a  gar- 
dé d'eu*  le  nom  de  Franconie.  Mcrouéeicur  conducteur  fit  f>«ar#»/r. 
cbef.ou  11  nous  le  voolons  ainti  appeler,  leur  Roy,  fit  accord 
auecques  les  Romains,  fit:  fc  trouua  en  la  bataille  contre  Atti- 
U>fous  la  charge  de  Aëtie*.  lequel  depuis  Valentinian  fumou- 
rir.Us continuèrent ainfrmaintenat  en  amitié, quelquefois  & 
le  plus  fouuent  en  guerrecontre  les  Romain»>iufque»  à  ce  que 
lulcinian,  comme  il  fe  voiden  Procopie»  pour  auoir  paix  a- 
u^  cq ucs  eux, fie-  par  ce  moyen  tant  plus  facilement  mettre  tin  à* 
ia  guerrecontre  les  GouuÔt  les  Vandales,  leur  pci  mu  de- 
meurer en  la  Gaule. 

Ces  Franqucs  fe  ten  oy  en  t  la  plufpart  auprès  du  fleuue  Sa  I, 
<jui  fe  dégorge  dedans  le  Mein.q  ui  elr  au/>i  vnc  grade  fie  pro- 
fonde nuierc  en  Alemagne,  fie  de  làs'appeloyent  s. il-.es>  & 
leur  ville  principale  Selgeflad9  combien  que  Scrabon  au  qua- 
trième liure,mette  les  Salies  entre  les  anciens  Gauloii;fit  cer- 
tainement il  ne  fc  peut  fauoir  >  fi  tous  s'appeloyent  aioli,  ou 
oon.  En  quelque  forte  que  ce foit, les  loix fuites  par  eux  tu- 
rent nommées  cliques,  defquelles  eft  fait  mention  en  vne  imx  Sut- 
glofe  du  Décret»  Se  au  hure  des  Feudes, le  Cardinal  Cufanef- 
en  tics  auoir  leuès,dV  mcfmement  l'article  que  nous  tenôsen 
France,  Qjtelesfimmesnefutffent^iéCcxdcréiU  Couronne,  l'en  ay 
aufsj  veu  quelques  chapitres  .  Conrad  Empereur  en  fes  titres 
fe  nommottSalique,  par  ce  qu'il  euoit  defeendu  de  i'ancien- 
Acmaiiondcs  Franques:  qui  cft  tout  ce  que  i* en  ay  peutrou- 
hm  D.ii. 
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uer  pour  ccftc  heure. 

Par  ce  que  les  nom*  de*  premiers  Rois  de  France  font  Ale- 
mans,& que  le  langage  duquel  nous  vfons  auiourd'huy»  cft 
Tans  doute  Latin  ou  Romain  corrompu ,  corne  font  l'Italien» 
FEfpagnol&  le  Valaque,il  ne  fera  point  bors  de  propos»  fi 
en  peu  de  paroles  nous  recerchons,  quelle  langue  il  y  auoit 
«wmS[j«-  au  parauanten  la  Ga  ilerqui  eft  vnedemande,  à tnon  iugetnpr, 
Sit4É  p^r  allez difficile. Iules  Cefar  eferiten  fes  Commentaires,  que  les 
/tu  i'  r*  CelresïBclges,&  Aquitains  crtoyentdiffercns  en  mœurs, eu  fa- 
UG*nlt.  çons  &  couitumesde  viure,  eV  aufsi  en  langage.  Strabondit, 
que  les  Aquitains  auoyentprins  la  couleur  du  vifagc&ic  fon 
/de  la  languedes  Efpagnols,  &  qu'entre  les  autres  il  y  auoit 
bien  peu  de  différence.  Corneille  Tacite  fait  le  langage  dci 
anciens  Bn  tannes  femblableau  noftrc.  Et  toutefois  tout  le 
monde  s'accorde  à  ce  qui  eft  eferit  par  leurs  Annales,  quclef- 
dits  Pritannesjdechalîcz  par  le?  Sa  vous,  fur  nommez  Angloit» 
je  portèrent  en  la  Gaule,  ôf  que  fans  doute  c'eft  ccluy-mcfnies 
duquel  les  Brctôs  vfenr  auiourd'huy.  Comme  ie  ne  voudroye 
afleurrr,quVne  feule  langue  fuft  commune  à  toutes  les  Gau- 
les au  temps  pafle,  cV  moins  defebiffrer,  quelle  différence  il  y 
auoit.  aufsi  auteroye-icb»en  maintenir  par  beaucoup dVgu- 
inens  &:  raifons  peremptoires»  que  les  parties  desGaulescp- 
ti nantes  à  l'Italie, &  aux  Alemagnes ,  parloyent  melmc  ian- 
gaçe,ou  bien  peu  différent  de  ce luy  duquel  encores  auiour-  . 
d'huy  les  Alemans  vfent.  Car  ie  voy  toutes  les  phrafes  &  ma- 
pierèsde  parler,  qui  ne  font  tirées- du  Latin,  &  les  mots  mef*. 
mes,  qui  font  demeurer  entiers,eftre  Alemas  ,  fans  qu'ils  puif» 
fent  eltre  deriuez  ne  formez  d'autre  langue ,  qui  folt  au;our- 
d'huy  cognnë en  l'Europe. 

Suedi  Pain»  Vin,Cnair,Homn»e,  Femme»  il  fe?oidbien 
que  ce  font  paroles  Romaines  corrompues,  6c  que  l'Italien  & 
l'Efpagnol  les  prennentdemefme  fource  que  nous»  mais  Fj», 
Jg"m~4i*ldattt  if  ****** ,  Carcan,  Bande,  Gfcf*,  Champi*»t  €jptront 
m\4fé&' tgULj*)  ^H9g*fb9jit^y^^^%Ba^**iS'Lêig*r,  Cri*T>p**P 
cV  mi Ue autres  defquelles  nous  vlons,  font  fans  doutes  paro- 
les Tudcfqoei/  que  nous  auons  rcteoues  de  noftre  première 
langue.  Aufsi  les  autheurs  anciens  qui  ont  fait  mentipn  de 
quelques  mots*  Çalliques,  donnent  tefrooignage  fuffifant 
cequeie  dt.  Comme  au  nom  de  Brenne,  que  Straboneknt 
par  aucuns  auoirefté  appelé  Braufe,  Plemmerate,  EporedfXi 
Marga  en  Pline:Beco,&  Galba  en  Suétone:  GelTatei  en  Poly- 
be.  Pour  rcuenir  donc  au  nomdc  nos  prçmicn  Rois»  ils  lignt- 

Seoi 
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fient  tous  quelque  chofe,&  font  volontiers  eompofez  com* 
me  les  Grecs. Merouée  >  •Mcimmg^  c'eft  qui  cl\  par  defTus  les 
autres  en  réputation. 

De  ce  mot  ~Mtierc(ï  venu,  que  nous  auons  dit  Maire  du  pa- 
lais ,  quieftoit  comme  gouuerneur  de  la  nui  fou  du  Roy  &c 
MiTcotmrc *Marc)*Mritr  gouuerneur  d'vn  pays. 

Louis  ou  Clouis  s'appeJoiten  Aleman  L*tmig%&.  ftgnifîoic 
autat  comme  Fort>ou  Réputé  des  hommes: car  Vuig  en  ancien 
AJçman  (edifoiîdc  fortereffe  Se  puitfance,  ou  félon  les  au-* 
très,  De  réputation.  Les  Saxons  le  portèrent  en  Angleterre, 
d'où  font  venus  les  noms  de  Btrtùch,  Vu4Twch>  tk  tout  plein 
d'autres. 

Pharamond,  Vuaarmund,  homme  véritable. 
CharlcSjK  jr/r,  gentil  compagnon  &  fore. 
Dagobert»  Thegenbrrel>tt  renommé  aux  armes. 
Chilperich, //////reiV//,  qui  a  put  (Tance d'aider. 
Henry,  tfendtn  rtithifortôc  vaillant,  ou  Senntreithy  ho- 
me digne  d'honneur. 
Chiidebcrt,  tfeUen'Bffcb,  ou  HtUen  Vmrt^  honoré  entre 

lei  championsjou  gens  de  guerre» 
Fridench,  Prid*m*kbi  pailîble»  ou  qui  a  puiiTance  de 
donner  paix:&  ainli  des  autres. 
t.  PHARAMOND.  Nous  commençons  les  Annale* 
â\  Pharamondjd'aucanc  que  ce  fut  Je  premier  qui  fît  viure  fous 
certaine  reigle  &  police  les  Franques,oï  fe  publièrent  du  téps 
de  fon  gouuernement  lesloix,quc  les  anciens  pour  deux  ici- 
pects  bien  peu  dirrerens, nommèrent  Sa liques  ou  Ripuaires.  lt-x 
Il  fut  fait  gouuerneur  des  François  Tan  quatre  cens  vingt»  ^gu 
ou  félon  les  Chroniques  d'Alemagne  >  Tan  quatre  cens  dix- 
frpt>regna  onzeans,ouneuf,felô  les  Chroniques d'Alemagne. 

t.  CLODION  lecheuelu  fils  de  Pharamond  commen- 
ça a  reguer  l'an  cccc  xxvi  ,  fi  nous  fuyuons  les  Annales d'A- 
lemagne>qui  me  femblcntcn  ces  contes  plus  véritables.  £c 
voyant  fept  ans  apies,ou  enuiron,  les  Romains  bien  empef- 
chez  en  A phrique,  contre  Genferich  roy  des  Vandales  >  palla  Gr-fttit!* 
en  la  Gaule: de  laquelle  les  Vifigotts  tenoyent  depuis  Loére 
iufques  en  Efpagne  :  &  les  Bourguignons  depuis  Auftuniuf- 
ques  à  Lyon,  8c  encorcs  plus  bas  des  deux  collez  du  Rhofne. 
Les  François  prindient  tout  le  pays  qui  eft  entre  l'Efcau  & 
Somme, ou  font  auiourd'huy  les  villes  de  Tournay»  Vaien- 
ciennes,  Mon?,&  Cambray. 

Aétie  fut  cnuoyc  contre  les  Bourguignons ,  8c  fe  voyant  A/m 
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prelTé des  François  fit  paix  auecques  lefdits  Bourguignon?,  & 
courut  lus  aux  autres  en  fi  grande  force,  qu'il  les  rompu, tou- 
tes fois  il  ne  ies  peut  du  tout  châtier  de  la  Gaule.  Ciodioo  ré- 
gna vmgtans. 

3.  M  £  K  O  V  E  E  vint  au  Royaume  Pan  quatre  cens  qua- 
rantefix,  les  hiftoiresne  s'accordent  passai  droit  fils  de  Clo- 

dion  ou  non. 

Attila  roy  des  Hunes  auoit  couru  8c  gaftèvne  partiede 
l'£urope:&  pourrumerdu  tout  les  Romains,  il  pratiquoit 
de  fe  loindre  auccques  les  Vifigotts  5c  les  François:  qui  fut 
caufe  de  les  faire  recercher  par  Aétie,cn  forte  qiflis  s  alliè- 
rent auecques  les  Romams. 

Merouee  cV  Childerich  fon  fils  auecques  Theodoric  roy  des 
Vifigotts  firct  fi  blé  leur  deuoir,qu'Actie  &  les  Romaios  gt- 
gnerétla  baraillc  cotre  Attila  auprès  de  Chaloos,eo  laque  Ile 
desdeux  coftez  ii  mourut  cet  côâtemil  homes.  Entre  lclquclf 
fut  TheodoriccV  comme  Tay  veu  en  vue  vieille  Chronique, 
aufsi  Merouee. On  ne  s'accorde  pas  du  temp,  auquel  cela  ad- 
uinrja  plufpartefcriuent,que  ce  fut  l'an  cccclit. 

Aéticfutaccuféenuers  l'Empereur  Valentinian,&  parluy 
mis  à  mort- Auf^i  Maxime  Ht  tuer  VaJentinian  quelque  temps 
apres,&  fe  voulut  faire  Empereur:  qui  troubla  tant  f  Empire 
Romain  par  la  prinfede  la  ville  de  Rome,  que  fit  Genferich 
roy  des  Vandales , que  les  François  &  Vifigotts  curent  bon 
1  o  «  tir  de  s'accroiftre  co  la  Gaule. 

Gcneuiefue, Annian,Loup,&  Nicaife  viuoyent  pour  lorc. 

4.  C  H  l  L  DER1CH)  I.  L'an cccc.lm.Merouéemorc, 
vint  au  Royaume.  Les  autres  les  mettent  en  l'an  cccc. Iix. 

Il  fut  chaiTé  pour  les  mauuais  traitteraens  qu'il  fùfoitlfa 
fuicts:8c  mefmement  par  ce  qu'il  vfoitdeforce>&  rauifToitle* 
femmes. Il  s'enfuit  en  Thunnge. 
, m  dt  Gilles  gouuerneur  de  SoiiTons  pour  les  Romains,  fut  elleu 
wjjtm.  en  fa  place.  Tontes  fois  il  fut  charte  A  ia  fin  pat  iceluy-mefmc 
Childerich.  Lequel  huit  ans  après  fon  exil  par  les  pratiquer 
àcVidomArt ,  fou  fidèle  &  certain  ami,  fut  t'a ppe lé,  &  dit-on 
que  B ifs ina  femme  du  roy  de  Thuringele  fuyuiten  France. 
Aux  Chrooiques  d'Alemagne  on  la  nomme  Bafine  fille  dudic 
roy  de  Thunnge, &  racrede  Clouts,il  régna  vingtfix  anr. 

j.  CLOV1S,  l.  L'an  cccc. lxxvt. vint  à  la  Couronne,* 
chaffa  Siaerie  fils  de  Gi lies  gouuerneur  de  SoiflW.ll  efpoufa 
ClotiMehlle  deChilpcricn,qui  eftofit  fils  de  Gondcbaud  roy 
de  Bourgogne. Elle  cftoi t ChreAiéne.  Gondcbaud  fecôd  auoit 

fait 
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fait  mourir  deux  de  (es  freres,ChiJpench  &  Gôdcmare,&  mis 
en  religion  la  focur  aifnée  de  Ciotildc,  Trôna,  qui  tft  hômee 
Mucwtima  en  nos  Chroniques  ,ClotiJdc  pratiqua  fecretetnent 
le  mariage  auec  Clouis,  par  les  minières  de  Ton  feu  perc. 

Les  Aiemas  qui  eftoyenc  vn  peuple  raflcmblcz  de  piufîeurs  MwHêêH 
lieux  de  la  Germanie,  acfcendir ent  vers  Coulogne  en  voloté 
de  pafler  le  Rhin,&  chatteries  François  de  la  Gaule.  Clouis 
gagna  vne  bataille côtr'eux à  Tolbiach  auprès  du  Rhin,  &  les 
artoibltttcllerr.ee  que  depuis  ils  ne  peurent  faire  cntrepnnfe 
«Pimportâce  ll  voua  Ion  de  fe  faire  Chreftié,  s'il  en  rappor- 
toit  la  vidoirc ,  ce  quM  fit  tout  incôtmét  après  par  S.  Rcmi  a 
Reims:  &  print  les  fleurs  de  lis  en  fcsarmes:auparauant  il  por-  lti 
toit  trois  Diadèmes  ou  Courônes  de  gueules  en  châp  d'argét.  t*ellu 

L'Empereur  Anaftaze  luy  tnuoya  vnc,Courône,auec  le  ti- 
tre  de  Patrice  Se  Conlul,  pat  deffus  tous  les  autres  Rois  fes 
▼oiûns.Dcquoy  leroy  desOfhogotts  Thicderich  gendre  de 
Clouis,fans  auo^r  efgard  à  leur  alliance,  fut  marri,  ôc  entra  en 
crainte  de  la  grâdeur  6c  reputatiô  des  Fraçois:  101 1  qu'ilcftoit 
de  nouueiu  prouoqué  par  la  route  des  Vi rtgotts A  Ja  mort  de 
A  f  manc  leur  roy  &  fon  gédre:en  forte  qu'il  en uoya  partie  de 
fes  forces  en  Prouéce,&  là  des  lit  iufqucs  a  vigt  milleFiâçois: 
remit  Narbone  &  Thouloufeen  la  main  d'Almanch  fon  ne- 
ucufilsdWlaricLac  Prouenceen  fon  obéi  flan  ce.  v 

Clouis  fe  menât  en  equippage  pour  fe  venger.moorut,  Tan 
ccccc  xnii.quinze  ans  après  fon  Baptefree,fix  ans  après  la  vi- 

ôoire  cotre  les  Vifigotts.  Fut  enterré  a  Paris^nrcglifefainft 
Pierre  &  fainét  Paul,  qu'o  appelle  auioufd'huy  faicûeGcne- 
uiefuc.llauoitchalTedeBourgogne  Godebaud,  Pin  ccccc ix.  GUAsmK 
par  cequ'il  auoitde  nouueau  tué  à  Vienne  Odefîllc  fon  qua- 
trième &  lors  vnique  frère.  Bailla  le  pays  de  Bourgongnei 
Sieifmimde  fîlsdudit  Goodcbàud,  auec  la  charge  de  quelque 
tribut  &  de  f  hommage. 

L-IS   QV  AIRE    Fltf   Dl  CLOVIS 
donc  le  premier  eft  Cbildcbert. 

Childebercroy  de  Paris.  ( 
Clodomire  roy  d'Orléans. 
Clotaire  roy  de  Soiflon*. 
Thcodorrc  oaftard,roy  de  Mets. 


Clouis  lai  (Ta 
quacrefïU  & 
deux  n  lies. 


Clotilde  fut  mariée  auec  Alma- 
rich  roy  des  Vifigotts. 
4Sicluldc  fut  uounaio. 

D.riri. 
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Sigifmunde  roy  dcBourgongne,  pour  les  inauuai s  traiice- 
men>  que  fonfilsSiagnehraifoit  à  fa  belle -mère,  qui)aimoi( 
grandement, le fit mourir.Clotilderoynede France  fous  ce- 
lte couleur,  &  ayanr  coufiourseu  enuiede  le  vegerde  la  mon 
de  l'on  pere  Clulperich,  fie  tant  enuers  Clodomire  f»n  fils, 
qu'il  fit  guerre  lSigifmundc>&  le  pourfuyuir  fi  viuemét,  qu'i 
la  fin  tl  te  pnnt ,  &  luy  fie  rrencher  la  relkc.  le  ne  puis  fauoif 
quel  il  fut  >  tant  nos  Chroniques  en  parlent  mal  :  mais  il  eft 
tenu  pour  fainct:&  la  fuperfrition  ou  fauffe  religion  dit  de 
luy  quM  guérit  de  plulîeurs  maladies  a  l'a  met  Maurice  co  Val 
lois, tant  l'ont  diuci  Tes  les  opinions  du  monde* 

Clodomire  pourfuyuant  la  victoire  contre  Godemarfils 
de  Sipifmunde,  fut  tue  d\-n  coup  dctraiti>  &  fa  tcftemifc ao 
boutd'vne  lancc.NosAnnalcsdifentque  Godemarcftoitijc- 
re  de  Sigifmunde. 

6.    CHILDEBERT&  Clôtairc  pour  venger  Ja 
mort  de  leur  frère,  entrèrent  au  paysde  Bourgcngne>& en 
chaflerent  Goderoar. 
Vtflt'd**     Le  Royaume  de  Bourgongne  tenoit  en  ce  temps-  U«A'Ar)e 
Ji'Biwf*  iufqucs  à  Geneue,tout  le  pays  de  Valloi* ,  Montbcliard,  So- 
l»t.        leurre, Bafle,&:  mlques  en  Lorraine. 

Clodomire  qui  mourut  Pan  cccccxxijlaiflà  trois  £ls,Tbi- 
bauld,Gontaire,&ClodoaM.  * 

Lesdcux  premiers  furent  tuet  par  leur  oncle.  Clotairelc 
troiiîeme  fefauua,&  fe  fit  moine,  ai  ou*  cft  gardée  la  foy  entre 
les  Princes. 

Thcodoric  ou  Thierry  cependant  ne  fe  remuait  point, d'au-- 
tant  qu'il  auoit  cfpoufcla  fille  de  Sigifmunde.  D  autrecofté 
il  pratiqua  auec  Hcrmcnfride  rovdeTburinge>  de  s'aliicr 
contre  Ba)dnch,qui  pretendoit  IcRoyaume. 

Quelque  tempsapres  Theodoric  voyant  f*  commodité 
fans  autre  raifon  courut  fus  à  Hcrmcnfride  :  è*  vn  îour  fei- 
gnant de  vouloir  parlementer  auecques  luy,  le  ictta  du  haut 
<fvne  muraille  eob**,&  demeura  par  ce  moyen  (  fort  bonne- 
tte) fcigneur  &maiftrèdc  Thunnge.  Ce  Fut  Tan  cinqceos 
TÎngt&  quatre. 

Clotaire  frère  de  Theodoric  emmena  Radeconde  fille  de 
£ertaire&  niecedeHcrroenfridecn  Francc,&  i^cfpoula. 

L'Empereur  Iuftinian  enuoya  Belifaireen  Italie  contre  le» 
Gotts:  oc  pour  faciliter  fon  entreprise  >  recercha  les  rois  de 
France:defqucls  toutesfoisil  ne  peut  tirer  fccoOrs,  faueur, 
n'aide  :  comme  pour  le  bien  de  leurs  aiiaircs  il  n'eiloit  pas 
railonnablc 

,y  Thcodoric 
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Thcodoric  mourut  Tan  ccccc.xxxni,ou  trcntcfept  félon 
les  autres,&  lai  iL  vn  fils  Theodebcrt ,  lequel  s'allia  tout  in- 
continent auec  Childebert  ton  oncle:  &  pour  quelque  diffé- 
rent qu'il  auoitauccqucs  ion  autre  oncle  Clotaire,entrepnnt 
luy  faire  la  guer  rc.  Ain  H  qu'ils  eftoyét  prefts  a  ventraux  main? 
éccombatrc,  il  ri c  celle  p luy e  de  tempefte  t  que  non  ieulcmenc 
ils  fedeparttrent  tout  àl'hcure.raaisdu  couc  s'accordèrent. 

Almaric  roy  des  Viligotts  qui,commei'ay  dit,auoit  cfpou- 
fé  leur  iaur  Clotilde,parcc  qu'il  cftoit  Arnan,la  traitoit  fore 
mal,&  luy  faifoit  endurer  mille  iniures.  Les  frères  pnndrcnc 
Jcs  armes  contre  luy  &  le  des  rirent,  tout  Ton  pays  mis  en  leur 
obeillancc. 

Oc  faut-il  entendre  que  les  Vifigotts  tenoyentdepuis  le 
Rholoe  mfques  enJEfpagne.Ledcmcurantde  Prouenceeftoïc 
aux  Oftrogotts,qui  le  donnèrent  de  franche  volonté  aux  Fran 
çois  :  qui  cil  le  pays  que  Procopie  eferit  auoir  efic  donné  par 
luftinian  aux  mcfmes  François.  Ce  fut  Tan  cinq  cens  trente  3c 
huit.  Depuis  ce  temps-la ,  on  ne  parla  plus  de  Gaule,  tout  c- 
itoitde  la  Couronne  de  France. 

Thcodcbertqui  eftoit  princeambitieux,  pafTaen  Italie  a- 
uec  cent  mille  hommes, &  gafta  tout  le  pays  lans  auoir  efgard 
de  ce  qui  eftoit  aux  Gotcs  ou  aux  Romains.  Belifaire  luy  fît 
remonftrer  qu'il  faifoit  contre  les  traittez  qu'ils  auoycnten- 
femble.Et  par  ce  moyen  le  rît  retourner  en  France. 

L'an  ccccc.li,  Theodebcrt  afferabla  gens  6c  argent  de  tout 
coftez, pour  aller  aiTaillir  luftinian  iufques  à  Conltantinoble, 
vn  thoreau  fauuage  le  tua  à  la  ch alTc. 

Tbeodebal  ou  Thibauld  ion  fils  fut  Roy  après  luy. 

Le  Royaume  de  Mets  ou  d'Auftralîccoprenoit  toute Lor-  ie 
raine,  v ne  partie  de  Bourgongne  ,  toutes  les  A r demies, &  par  mrdelâtu. 
delà  le  Rhin  iufques  en  Saxe  de  Bauieres. 

Theodebcrt  eut  deux  femmes,Vi(egarde  fille  du  roy  Baces  ThtnULtrjÊ 
de  Lombardie,&  Deuderied'Aquitaine.Ccfte-cy  entra  en  ia- 
loufiedc  Ta  propre  fille  (îauan t.  qu'elle  la  fit  tuer  fecretemec» 
qui  fut  la  caufe  pourquoycllc  fut  répudiée  ,  «S:  que  Theode- 
bcrt print  ladite  Vifegarde*  Deudrie  donc  eftoit  merede 
Tbeodebal  ou  Thibauld,  deuers  lequel  l'Empereur  luftinian 
enuoya  l'es  ambafladeurs  ,  pour  luy  demander  fecours  contre 
les  Gottsiouen  defautdece  qu'il  rédift  ce  que  fon  pereauoîc 
occupé  de  l'Empire  Romain, en  la  riuierede  Gènes. Thibauld 
lit  pareille  refponfe  qu'il  auoit  auparau.it  faite  aux  Gotts,que 
pour  leurs  dirfcrcns  il  ne  vouloit  en  rien  greuer  fon  peuple. 
Toutesfois  il  y  eutdeux  grands  feigneurs  Alemans ,  Leutlu- 
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rc  ,  cV  Buldin  ,  qui  amenèrent  aux  Gotts  feptinte  roi  lie  hom- 
mes: Itlqueh  aptes  auoir  couru  quafi  toute  Pltalie,  &  def- 
pouillé  tontes  le<  Eglifes ,  furent  défait* par  Narfes  PEunu- 
que,qm  citoit  fans  doute  vn  vaillant  &  fage  Capitaine. 

Tlwbauld  ne  régna  quecinq  ans,  &  mourut  (ans  hoirs:  în- 
/ritua  fjn  héritier  le  Roy  Clotaire,  Tao  cinq  cèns  cinquante 
&  dx. 

7  CLOTAIRE,  l.  Peu  de  temps  après  mourût  tuf- 
fi  Childebert  fans  hoirs.  Et  par  ce  moyen  demeura  la  monar- 
chie à  Clotaire. 

Gra  nnic  vn  fils  bafrard  qu'il auoit  t  s'eflcua  contre !uy  îîk 
fin  il  fut  pnns,&  brufléauec  fa  femme  Cal  ta,  fi  Ile  duducd^A- 
quiraine. 

L'on  eferit  que  Childebert  le  fufcitaau  commencemeott* 
pour  le  mal  contentement  qu'il  auoit,  dequoV  ileftoitpnué 
de  la  ruccefNion  de  Thibauld  fon  neueu. 
If*  tptdtrt  3.  CHERfcBERT.  Clotaire  mourut  Tan  Ccccc. 
//«  dt  ci*,  ixnir.laiilà  quatre  enfansmafle?,Chercbert ,  Gontra,Chil- 
pench,& S  gibert.  Il  auoit  vne  fille  Clotofiude,  qui  fut  rua- 
née  auecques  Aiboin  roydes  Lombards,  fie  trois baitards, 
Grannie>Childerich,&  Gottard. 

Cherebcrteut  Pans,  Gontram  Orléans,  Chilperich  Soif- 
fons,Sigibêrt  Mcts,&  Je  Rc  jûume  d'Alemagner 

Les  Lombards  defcendirent en  Prouenccrfurentrepouffez 
par  Mumole  capitaine  de  Gontrâm. 

Chercbcrt  régna  neuf  ans,  addonné*  à  routes  les  volupté* 
defhôneflcs  qu'il  ^ouuoit  penfer  llchaiîa  fa  femme  légitime, 
Se  entretint  pl  u Meurs  concubines .  Mourut  fan*  hoirSjl'an  cinq 
cens  feptintetrois. 

Chilperich&  Gontram  n'eftoyentgueres  meilleurs.  Sigi- 
bert  eftoit  prince  a 'honneur  &  vertueux. 

11  y  eut  débat  à  partir  la  fuccefsiôn  de  Cherebcrt,quidura 
quafi  tout  le  temps  de  la  vie  de  ces  trois  frères  . 

.Sigtberr  efpoufa  Brunebjldè  fille  itfnée  d'Antagtlde, 
roy  des  Vilîgotts  en  Efpagne  :  &  Chilperich  Galfundc  II 
puifnée. 

9.  CHILPERICH.  CeRoy  Chilperich  auoit  chaflè 
Audomere  fa  première  femmeipour  complaire  à  Fredegonde 
fa  cocubine^fic  combien  qu'il  euciuréaux  députez  do  roy  An* 
ttlgidcde  bien  traitter  Galfunde,&  chafler  lacôcubinc,il  en 
eftoit  tel  h  ment  coiffé  &  abeftijquM  eftrangla  la  nûiâ  Ta  fem- 
mc.En  quelque  iortc  que  ce  foison  la  trouua  morte. 
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Sigibert fut  contraint  aller  défendre  Ton  pays  contrôles 
Hunes.qut  cftoyentdelcendusau  pays  de  Thunnge. 

Cependant  Chilperich  luy  courut  iu*>& pnnt  la  villedc 
Reims  :  dfcjuoy  Sigibert  fut  tellement  often fe ,  qu'il  ne  ce  lia 
1  a  nui  s  iufques  à  ce  qu'il  euft  recouuert  le  lien  ,  toutes  autres 
entreprises  délai ffees,  &  encoresprinsde  fon  frcrela  ville  de 
Soldons, &  dedans  icellc  Thiedebert  fon  neueu  ,  prifonnier: 
lequel  toute&fots  il  deliura,  ayant  feulement  la  foy  de  luy, que 
iamais  il  ne  porteroit  les  armes  contre  fon  oncle.G ontram  fie 
i'appointement  entr'eux  ,  enuirojaPan  cinq  cer?s  feptante  ôc 
vn,qm  nedura  guercs  :  car  Sigiberc  retourné  cotre  les  Hune  -, 
Chilperich  l'aflail  lit  encorcs  vue  fois,  &  n'y  eutplusdereme 
de,  qu'ils  ne combatiiTent  à  bon  efeient  auprès  d'Angoulcf- 
mei,  où  Thiedebert  fut  tué.  Sigibert  pourfuyuit  fon  frère 
ChtJperich,iufqucsàTourriay  -.où  l'ayatafsicgé quelque  téps 
auec  fa  femme  F  redegonde,  laquelle  eftoit  pruecte  fans  doute 
8c  de  bon  entendement  ,  elle  bt  tant  par  promette  &  remon- 
trances enuers  deux  ieunes  hommes  de  la  ville,  qu'ils  1  or  ti- 
rent au  campdcSigibert>&  le  tuercnt,l'an  cinq  cens  feptante 
huit, le  quinzième  an  de  fon  règne. 

Brunehilde  femme  de  Sigibert  cftoit  lors  à  Paris  auec  foa 
fils  Childebert ,  qui  n'auoit  que  trois  am.  Lequel  elle  fit  em- 
porter fecretemenca  Mets >& s'enfuie  a  Rouen.  Ses  filles  fu- 
rent menées  à  Meaux  en  Brie. 

Merouée  filsdeCbilpench  9c  de  Audomerefutefprins  de 
fa  beauté,  6c  l'aima  fi  ardemmér>que  fan  s  auoir  r  e  1  pec'r  au  corn 
mandement  ôc  volonté  de  fon  pere ,  la  voulut  ef pou  fer.  De 
quoy  le  pere  aduerci, tout  incontinent  le  fit  tondre.  Childe- 
bert fit  mftanec  qu'on  luy  rcndifc  fa  merc.pour  cui ter  querel- 
le elle  luy  fut  renuoyée. 

Merouée  s'enfuit,&  parla  trahi  fon  de  fes  gens  mefmesfuc  ' 
prins  en  Champagne.  Mais  pour  ne  tomber  plus  entre  les 
mains defon  pere,  fit  tant  auec  Garlene  vn  de  fes  feruiteuts, 
qu'il  fut  par  luy  mis  à  mort. 

Gontram  qui  s'eftoit  toufiours  repofé  durant  le  temps  que 
Alboin  roy  des  Lombards  fon  beau-frerc  viuoit(qui  rut  tué 
par  Rofemunde  fa  femme  )  fut  lors  contraint  s'armer  contre 
Jefdits  Lombards.  Mumole  leur  fit  repalTer  les  Monts  &  pria 
fes  fur  eux  les  villes  de  Sufe,  ôc  Thurin,  les  contraignit  bail- 
ler tribut  de  douze  mil  le  ducats. 

Gontram  fut  long  temps  fans  fc  marier,  à  la  fin  il  print  vne 
femme,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  >  qui  ne  ycfquirent  pas 
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Jonguemenr.Et  par  ce  il  fit  Childebcrt  ion  héritier. 

ChiJperich  &  Gontrani  auoycnt  vne  ferur  >  qui  fe  nommoit 
Nigonde,  laquelle  ils  maTiercutauecqucs  Hermengilde  fils 
de  Hangilde,roy  des  Vifigottscn  Eipagnc.Lc  perequieftoit 
Aman,  lîc  tuer  ion  fils  en  pnlon.Nigonde  s'enfuit  entaille» 
où  elle  mourut. 

Chilperich  pour  fe  veger  alla  en  Efpagne,  êc  ruina  la  pluf* 
part  de»  terres  de  Hangilde.  Nos  Annales  difent  que  ce  fut 
Childcbcrt  que  Nigoudceftoit  fa  feeur  :  eocores  la  nom-* 
ment-ih  lugonrie.  • 

Fredcgonde  fit  mettre  (us  a  Louis  ou  Cloui  s  filsde  Audo-* 
rnercquMauoitcmpoifonnéfes  frères  du  fécond  mariage; & 
fous  ce  faux  donné  à  entendre, le  fit  mourir  en  pnfon. 

Chilperich  fe  voyant  fans  enrans,  tu  promciTe  aChtlde- 
debert  ion  neueude  le  faire  héritier.  £t  parce  moyen  le  fit 
départir  de  l'amitié  &  alliance  qu'il  auoitauec  Gontramfon 
oncle.  Auquel  (difsimulant  Chiidebert)  Chilperich  courue 
fu'.>&  luy  fit  la  guerre. 

1 1  aduint  que  Fredcgonde  Te  trouua  enecinde,  &  eux  vn  fils 
qui  fut  nommé  Clotaire. 

Chtldcberc  Pefperaocc  de  la  fuccefs ion  perdue,!, Vn  retour* 
na  du  collé  de  Gontram  Ton  oncle. 

Dieu  ne  voulut  pas  J  ai  lier  impunis  tant  de  maux  &  cruau- 
tez,que  Chilperich  auoit  faites. Vn  iour  qu'il  vouloit  aller  à 
lachallc,  il  entra  dedans  la  chambre  de  Fredcgonde,  &  la 
voyaot  encore* couchée,  la  frappa  en  le  louant  d\ ne  baguet- 
te :  elle  penfoic  que  ce  fuit  Lande  ry  fon  ferutteur,  &  Uns  fe 
tourner  deuers  le  Roy  »  luy  demanda  en  fe  mocquanc ,  pour- 
quoy  il  la  frappoit  derrière  :  qu'il  donnait  au  deuantfc'il  en 
auou  émue  ■  L'vn  5c  Paucre  cogneut  tout  incontinent  la 
faute.  Le  Roy  s'en  alla  aux  champs  bien  fafché.  £ile 
pour  eu  lier  la  fureur,  pratiqua  cependant  auec  Landery,  qur 
le  foir  reuenant  de  la  c  n  a  île,  il  fuit  tué  dedans  fa  chambre  :  ce 
mu  fut  fait. Cela  aduint  Pan  cinqceosécxantefcpt.  11  fut  en- 
terré en  l'eglife  lai  ru  Vincent  à  Pa  r  i  s,  quenou*  nommons 
auiourd'huy  fainex  Germain  des  prêt. 

jo,  CLOTAIRE,  11.  Fredcgonde  régna  après  luy  i- 
occ  fon  fils  trexc ans. 

Gontra  vcfquit  dix  ans  après  la  mort  de  ChrJpetich. Chil- 
dcbcrt accreut  grandement  fon  citât  par  la  fucccfsion  qu'il 
recueillie  de  fon  oncle.  Htenoit  vne  partie  de  la  Proucnce 
iniques  à  Lyon, toute  la  Bour^oponc,Louainc,  les  pays  qui 

font 
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font  fur  le  Rrnn5Suifïc,  A  mois ,  Tirol,  BJuieres,ThtiHngc, 
Mi  lue  ,  HefTe,&  ce  que  nous  appelons  auiourd'huy  Fran- 
conie. 

L'Empereur  Maurice  luy  fît  de  grande  prefens  ,  pour  Pin- 
duireà  la  guerre  contre  le  Lôbards:mais  il  ne  peut  rien  exe- 
cuter,pour  quelque dtuiiîon  qui  furuint  entre  Tes  gens. 

Anthaireroydcs  Lombards  auoitefpoufe  la  fille  de  Cliar- 
ualde  roy  de  Bauieres  ,  qui  fenommoit  Theulinde,& fit  les 
Lombards  Cbrçftiens.  Chilpcrichcn  haine  de  ce,  léchait,  Se 
en  fon  lieu  fit  Tafsilon  roy  de  Bauieres,  Pan  cinq  cens  no- 
nantecinq. 

Quelques  feigneurs  Se  gentils-homes  fuiets  de  Chiidebcrc, 
confpirerent  contre  luy. Et  entre  les  autres  Luitfnde  Duc  de 
Sueue,  il  les  fit  grteuement  punir  Se  mourut  bien  toft  après. 
C'eft  a(Tauoir  Pan  fix  cens  :  Se  de  fon  aageje  vingt  Se  cinquie- 
me.de  Ton  règne  le  vingt  &  troifieme  quant  au  pays  d'Alema- 
gne,8c  de  Bourgongne.le  quatrième.  Sa  femme  mourut  bien 
toft  après  luy, en  forte  que  Fredegonde  fut  fou  fpe  fon  née  de 
les  auoir faits  empoifonner  tous  deux. 

Chiidebcrc lairtadeuf  fils, Thiedcbert& Thierry.  Par  ce 
qu'ils  eftoyent  demeurez  bienieunes,  Brunehilde  en  eut  la 
charge.  Frcdcgonde  tant  pour  la  haine  plus  que  mortelle» 
qu'elle  portoit  à  Brunebiideque  pour  faire  fon  fils  monarebe 
de  France, fufcitalei  Hunes  c0trc  les  héritiers  de  Chiidebcrc: 
Se  après  el  le-  met  me  fe  mit  en  eqnippage  pour  le  chaiTcr  :  mais 
la  force  Se  la  conduite,  auecques  Pheur  Se  bon  droi&des  au- 
tres, luy  firent  receuoir  vne  grande  perte*  Se  encore^  plus  gra- 
de honte  de  Pentrcprile  qu'elle  anoit  faite* 

Vn  an  après  qu'on  conçoit  fis  cens  &  vn,  elle mourutjcft.lt 
C lotaire  lors  aagé  de  quatorze  ans. 

Tbiedebert  Se  ion  frère  firent  partage,^  a  Thierry  fut  do- 
né  le  Royaume  de  Bourgongne  pour  appanage. 

Brunehilde  aimoit  vn  italien  nômé  Protadic:  6c  par  ce  que 
Thiotlebert  Pauoit  chaiTé,aufsi  qu'elle  eftoichaye  de  toute  la 
noblcfle,  elle  fe  retira  deuexs  fon  autre  fils  en  Bourgongne. 

Ces  deux  frères  mirent  fus  à  leur  coufîn  Clotaire  qu'il  n'e- 
(toit  pas  legitime,luy  firent  guerre,  Se  gagnèrent  vne  bataille 
contre  luy, où  il  mourut  trente  mille  hommes. 

Aufsi  nefurent-ilviamais  d'accord  entr'eux  ,  Se  chaflerent 
chacun  fans  car  fe  Ta  femme  :  Thierry  Kembcrge, fille  de  Bcr- 
tich  roy  des  Vifigotts  .,  Thtedebert  Bilbite,  vne  damoifclle 
de  la  nourriture  de  fa  grand'-merc.  Aucunes  Annales  por- 


DE  FRANCE. 


 ••——•Tv,  .wv  "vuiumu      ymc  en  plu*  grand  cred 

uec  Ton  maiitre  que  umais  il  n'auoit  elte.  Ce  fut  Pan  fii  , 
octante&:  vn. 

Six  ans  après,  Pépin  fils  d'An fegilfe fut  fait  Maire  du  pa- 
lais.Ebroin  iuydonnoit  beaucoup  de  trauerfes.  A  la  fin  luv- 
incline  fut  tué  par  vn  Conte  d'Auftrafie  nommé  Herraenfhde 

Varradelieutenâtdu  Roy  en  Franconic,  &  depuis  Bertai- 
refirent  plufîeurs  confpirations  feerctes  contre  Pépin»  par  le 
comandementdu  Roy  Theodoricjequel  Pépin  prlnt  &  Pui$ 
ledehura:  dequoy  il  acquit  grand  honneur  de  tout  le  peuple. 

Theodoric  mourut  l'an  fix  cens  nonantetrois  :  lailfa  tfoit 
Dis,  C  Jouis,  Clotaire,Childebert. 

17.  CH  1  LDEBERT,  II.  régna  dixfepcans^efti  dire 
eut  le  titre  de  Roy:car  tout  fcfaifoit  par  le  Maircdu  palais 

Pepinauoit  auecfafemme  vneam.e  oômée  Al paide.de la- 
quelle nafquie  Charles  Martel.  Sa.nd  Lambert  lu  y  encuida 
dire  vn  mot,pour  le  corriger,  &  luy  faire  recognoMre  fon  ne  5# 
ché:  mais  il  tut  tout  incontinent  taillé  en  pièces.  Tous  aaees 
ont  eu  leurs  vices:  bien-heureux  font  ceux  qui  font  nez  au 
temps  des  Pnnces  vertueux  &  fages.  Ilauoitdcrafemme  Pie- 
trude  deux  fils ,  Drogon  Conte  de  Champagne,  te  Grimeuald 
Maire  du  Palais  du  roy  Childcbert ,  qui  cfpoufa  lafiile  de 
Raoul  duc  de  Fnfe,  • 

L'an  le pt cens  quatorze  Pépin  répudia  Pletrude,  8c  efpou- 
fa  Alpaide.Fit  Charles  Martel  Maire  fcgouuerneur  de  toute 
li  Couronne  de  F  cance,  Cclr  an  la  mefmcs  il  mourut  de  dueiK 
dequoy  Raoul  auoit  fait  tuer  fou  gendre  Grimeuald. 
L  Plctrude  fit  prendre  Charles  Martel  prifonnier,  adonna 

legouuernemcnt  à  Thibauld  fils  de  Drogon  Conte  de  Cham 
pagne-.  0  4 

Pendant  ce  temps  mourut  Childebert,Pan  fep  cens  quinze. 

.VD,AG°£ÊLRT'       fon  fi»*  Accéda  après  luy,au. 
quclfut  donne  Thibauld  pour  Mairedu  palais.  3 

Les  François  voyas  les  desbordemes  de  Pletrude,  8c  le  peu 
d  cfperancc  qu'ils  auoyent  en  leur  Roy  ,ellcuerentau  royau- 
mevonomme  Daniciiquiauoitefléauparauant  moine**  l'ap 
pcllerentChilperichiluy baillerctlc  Conte Ramefridc  pour 
Maiftre  du  palais.  r 

jgharlei  Martel  futdeliuré,*  retournant  çn  fon  ellacnc  fie 

*  ~    Ed. 
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mt\  nedeCplaifir  à  Plctrude.nc  aThibauld  Ton  neue* 

Daeobert  régna  quatreans,&  laiffadeui  fiU,Childench,K 
Theodonc  ;  lequel*  cftans  bien  fort  ieunes,  furent  faits  moi- 
nes. Martel  mit  en  auantvn  nome  Clotaire  qu'on  difoitcltrc 
oncle  du  roy  Dagobert  dernier  mort ,  &  auecques  luy  vain- 
quit Chilpench  &  Ramefndc. 

19.  CHlLPEÏUCH,  If.   Cloque  mort .Charles 
Martel  remit  Cbilperich  au  Royaumes  où  il  refquitiu.ques 
en  l'an  fept  cent  vingt  Se  fu:  fou  qu'il  fuit  de  fangRoyal.ou 
non.  Tant  auoit  depmffancc  vn  Mairedu  palais,  auecques 
les  opinions  des  hommes.  *  ;■  , 

Charles  Martel  permit  a  Rasnefride  de  nure  en  la  ville 
d'Angers  auecques  quelque  authonté  qu'il  luy  bajlla;ntaulsi 
paix  auecques  Eudon  duc  d'Aquitaine,  *  s'en  alla  à  Tour, 
combatreles  $aracins,qui  eftoyet  «V^^S0^0^0.: 
ce  &  auoycnt défia  couru  la  plufpart  du  Royaume.ll  ertde  ht 
trois  cens  feptantecmq  mille,  compris  les  petu  enians  Se  les 
jhMm,  femmcs.LcurRoyfe  nommoit  Abridara.  ^,urîUr 
La  douceur  de  la  gloire  de  celle bataille,Panima  d  aller  aui 
fi  en  Frifc.pour  réduire  ce  pays-la  i  Ufoy  Chrétienne. 
jtthi*  *j     Athinroy  desSaracinsd'vncoité  vint  iufquesi  Vienne  en 
*•  U"'  Daulphinc:futafsiegécnAuignon>puisaNajbonc.Amo 

kutre  roy  de  ces  infidèles  fc  vint  prefenter  à  Char  le*  Martel, 
le  futparluy  desfait*  tuc.Ath.in  fc  fauua;lcsPrançoisbrut7 
lerent  Nimes3efieri,«cNarbone. 

10  THEODOMÇi  II.  Le  roy  Chilpench  mort, 
Theodonc  fils  de  Dagobert  fut  appelé  au  Royaume ,  régna 
en  mafque  comme  les  autres  quatorze  ans. 

Les  Sueues  &  Bauarois  fe^  rcuoltercnt  :  mais  ils  turent  par 
C*«r/"  Charles  Martel bien  toft  rompus, &  réduits  en  obeiffance. 
IMffA  £n  ce  temps-la  les  Empereurs  de  Conltautmoblefc  les  Pa- 
pes n'eftoyent  guercs  bien  d'accord.tant  pour  raiton  d'aucuns 
Irticlcsdc  la  religion.qu'ils  mettoyent  en controucrlc.com-r 
nie  principalementdcs  images  ,  que  les  Grecs  ne  pouuoycot 
fouffrir  aux  cglifes,que  pour  aucunes  feigneuriesd  Italienne 
le  Pape  fous  couleur  de  maintenir  la  foy ,  fc  vouloit  tppiQ- 

lAptât.  ?rLuitprandeoui  eftoit  roy  des  Lombards4'autre  coftépre- 
tendo.tle  Duchédc  RomcouMsâppeloyct alors  h 
-  '     *  depuis  U^mmm  d.f*i»ii  Mm.,  auecques  la  (e.gneu .no 
.  ~v  -  _  ^  «ir^  «i^ctfA^ntnn'ihVn  alloue  itrt 


de  Rauéne.  Pape  Grégoire  tiers  voyant  qu'il  s  en  a 
af*icgé,pm  Charles  Martcl^u'il  luy  plculUcicco 


ourir.  L'a* 

uuua 
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initié  cftoitfî  grande  entre  ces  deux  Princes,  que  Luitprande 
touc  incontinent  qu'il  fut  aduertt  par  Charles  Martel.Ieua  le 
fiegc:dcquoyprint  fa  luiflancc  l'amitié  que  l'eglife  Romai- 
ne U  la  mai  Ton  de  France  ont  toujours  eue  enfcmblc. 

ii.  CHILDERICH,  111.   L'an  ccccccc  xt.  mourut 
Thierry. luy  luccèda  Childerlch  Ton  frère. 

Vnan  après  mourut  Charles  Martel ,  qui  laiflà  quatre  fils, 
Pepm,Caroioman,tousdeux  Mairevdu  palais,  qui  hrentren- 
gerleiSueues  6c  Bauarois  àlaraifon.  Gilles  archeuefquc  de 
Rouen,  &  Griphô  fils  de  Hunahilde  delà  maifon  de  Bauieres 
(lequel  fe  reuolu  contre  fes  frères)  fut  vaincu  &  prinspar 
deux  fois.Ceneantmoins  à  la  fin  on  luy  donna  douze  Contez 
pour  Tappaiier.Ce  fut  Tan  fept  cens  quaranteneuf,  félon  au- 
cuneschroniquesd'AlfmagneiÔ:  ce  mefme  anilfut  tué,paf- 
iant  en  Sauoyc,  pour  faire  encores  quelque  entreprinfe,  par 
Tneodon  gouucrneur  des  pays  de  par  delà  le  mont  appelé  de 
iaind  Claude,   f  Aucuns  de  ce  temps  ténébreux  récitent  que 
deux  ansde«at,Caroloman  ayant  entendu  quefon  perecftoiç 
damné,fc  rendit  moine.Et  conte  Ion  merueilles  de  la  patience 
qu'il  auoit  à  porter  du  bois,i  fairelacuifine>&  qui  eltoit  pi- 
rc,  a*  endurer  des  coups  de  bafton  des  autres  moines .  Reeinon 
en  efcn t  bien  au  long.  Il  mourut  Tan  fept  cens  cinquante  & 
crois,i  Vienne,  * 

".PEPIN. 
T»  tpin  it  JUm  du  T>Mis,dtmnt  \oy  d.  Francs. 
L  an  fept  cens  quarante  Se  neuf,  Pépin  enuoya  Bouchard  E- 
nefquedeVnrrzbourgdcuersle  Pape  Zachanc,pour  luy  faire 
donner  la  fentence  contre  le  poure  roy  Childcrich ,  comme 
indigne  du  1 1 1 re  q  u'i  1  auoi  t  d u  Royaume. 
■  le  Pape  luy  accorda  facilement  ce  qu'il  demandoit  :  car 
toujours  les  preftres  om  :cerché  pour  s'aggrandir  de  mettre  U  Mit* 
tout  le  monde  en  trouble.Toutcsfois  il  mo5Urut  deuan  t  que  fa  tprSS 
fentence  fu  A  exécutée,  ^  s  **  ""/'yn*. 

Pape  Eftienneluy  fucceda,quj  conferma  tout,&>  luy-raef. 
mes  vmt  en  France,  pour  facrer  le  Roy  nouucau,qui  de  fer uU 
ceur  deuenoit  maiftrc,&  pour  faire  leRoy  légitime  moine. 
.  .îPepm  enuoya  audeuant  fes  enfans ,  luy  print  la  rené  de  fa 
mule,  feruantd'eftaficr  ou  de  laquais.  Ncpcnfczpasquece  ~* 
hiftdeuotion  :  car  encores  de  ce  temps-la  les  Papes  neiefai- 
foyent  gueres  craindre:maif  ilfalloit  bien  faire  côte  de  celuy 
auquel  il  difoit  appartenir  de  priucr  vn  Roy  de  fô  Royaume. 
pniouayncfarcCjCajoiomaûdcfendoit  Haiflulphe  rpy 
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â«LôbaTdttleP«craccofoit.A»afin  Pépin pâflales Mo»  | 
i  pïdeux  fo.slctnitcn  telleextremité ,  ou .lh.tcontra.nt 
laffit aulape  les  luft.ccsdcfa.na  P.erre,  lafe.gneur.ede 
C ,  &Ptout  ce  q>U  demanda  en  la  Romagne  :dequoy 

l'Empereur  de  OM&tt-Alc ,  «V^^^ffiï 
„o  vent  lefdites  terres,  ne  tut  Pas  coûtent.  Ma»  u  n  y  eut  uF 
dte.l'Eelifc  Romaine  futroa.ftteffe.  .  .  m„ 

Haiitulphe  mourut  bien  toft  aptes. &luyfucceda le toy 

^Pepinalla  en  Gafcôgne  contre  Vayfare  duc  d'Aquitaine, 
&lefit»eniràcompolit.on,«1u.  ne  fott.t.toutesfo.s  point 
d'effet,  iufques  i  lamortdudUViytare-.cartlfe  «"olw'ti 
toutes  les  occaf.ons  qu'il  pouuoit  ptédre.  U  fut  tue  l'an  fept 

cens  foixantehuic\.  . 

Pepm  receutles  chants  &  cérémonies  de  IVglife  Romaine: 

inftitua  (comme  Ton  dit)  le  P^'cment;fitt/nirJ°ASl^f 
Bourgesccmtrc  le*  Grecs,rau  M  cens  foixantchuia  trefp al- 
fa après  auoir  régné  dix  fept  ans...  >   -  -  . 

Il  eut  de  Berte  ou  Bertradc  fille  c?Heraclie  Empereur  de 
Conitantinoble  trois  en  fans  ma  ûc  s.,  d  cruels  Pépin  mourut 
en  Paace  d«deux  ans.  Charles  &  Caroloman  furent  les  héri- 
tiers :  *  les  auoit  fait  facrer  par  Pape  Efttenne  cinq  ans  do- 
uant fa  mort,qu'on  di foit  Tan  fept  cens  foixante  &  deux. 
l?  CH  ALLEMAGNE  eftoltnay à Ingelhcim, par 

décale  Rhin  près  de  Mayence,  Pan  fept  cens  quarâieôc  trois- 
Le  roy  Pepinaiort,  ceidcuxfrcres  eftabtirent  les  fiegesde 
leurs  royaumes,Ckarles  àNoyon,Caroloman  à  Solfl^ns*  ' 
Hunaudduco?  Aquitaine  fe  vouluxeiUucr  contre  Charles, 
Kr?A«i  auquel  eltoitdemouré  pour  fon  partage  le  pay.de  Guyenne: 
imc  «TA?**    H   .  Jç  contraigoit  tout  incontinent  défaire  vn  voyage, 
T-      quov  que  fon  frère  Caroloman  reculait   a  Piotrigatron  d  au- 
cuns confcillew  qu'il  auoit,  de  lefecourir.  Enpeudciemps 
tout lepays  futreduiten  fon  obeilTance. EtHunaudquiseo 
cftoit  rijy  enGafcognefutparLoup  ,  qui  en  cltoit  »°ff  ~Jj 
gncur,mis  entre  Jes  nuinsdeCharlemagne^epuivtotde^u 
cV  s'enfuit deoers  le  roy  Hitler  en  LornbaTdk.ou  a  la  hn  M 
lapidé  du  peuplcco^meceluy  qui  cttoit  caufe  de  leur  ruine. 
n<îa*ans  aores  Caroloman  mourut  à  Salmouce.  Sa  tanin 
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L'an  feptcens  fcptantcdeux ,  Charlc*  fît  vn  voyage  contre 
IesSaxons,& les  contraignit  baiJler  oftages. 

A  ibd  recour  il  trouua  les  AmbafTadcurs  du  Pape  Adrian  à 
Thjonuille,  qui  J'cnhortcrcnt  &  prièrent  pour  l'honneur  de 
Dieu,qu'il  voulufrpaiTer  en  l  ta  lie, pour  deliurer  tant  l'Fgli- 
fcque  Je  Papc,dcs  îniurcs  & cxtoriions,que  leroy  Dilicr  leur 
auoit  faites. 

Entre  les  autres  caufes  de  l'inimitié  entre  ces  deux  Princes  ^ 
il  fut  par  eux  allégué  que  le  roy  Diiîer  auoit  longuement  fait  <U  Lm- 
in  (tance,  qu'on  couronnait  va  des  fils  de  Caroiemanroy  de  l>**à>e. 
France, 

Charlemagne  cpndefcendit  yolontiers  aux  prières  du  Pa- 
pe,paiïa  les  Monts, destic  les  Lombards»  qui  s'eftoyent  capez* 
auxdefcentes  des  Alpes,  pour  le  garder  de  palier,  &  aAiegea 
Diiïer  à  Pauic. 

Durant  le  fiege,  il  alla  faire  fes  Pafques  à  Rome.  A  fon  re- 
tour, ilprincleroy  Di(ier,6c  la  ville  de  Pauie ,  mit  fous  ion 
©bci  (Tance  les  Lombards,  &  par  ce  moyen  fe  fit  maiftre  &  fei- 
gneur  de  toute  l'Italie.  Le  roy  Dider  fut  enuoyéi  Liège  pri- 
sonnier. Aucuns  de  nos  Chroniqueurs  ont  efent  qu'on  luy  fie 
trencher  la  refre. 

Il  print  aufsi  la  femme  de  Coro  I  oroan  nuis  les  hiftoires  ne 
parlent  point  de  ce  qu'il  en  fut  fait  tSc  de  fes  enfans  en  cor  es 
moins-.feuJement  Paule  Acmileefcrit,  qu'ils  eftoyent  rendus 
auparauant  a  Verone>&  qu'ils  furent  bien  tramez  en  France. 
Il  ne  refehappe  gueres  de  tels  prifonniers. 

Adalgiferils  du  roy  Difier  s>nfuitâCôir*ntinoblc; depuis 
il  fut  tué  par  les  François,  ayant  aiTemblé  ,  quelque  nombre 
de  gens,  pour  recouurer  fon  royaume.  Par  les  anciennes  An- 
nales  d'Aleroagne,  il  fe  trouuc,  qu'il  mourut  Patrice  iCon- 
flantinoble. 

Les  Saxons  faifoyenttous  les  ioursde  cruelles  courfes  fur  xm  SâxTr 
les  François,  &  s'e  Aoycnt  desbordez  en  forte  furies  pays  de 
Charlemagne»  qu'il  fut  contraint  y  retourner  pour  Ja  fécon- 
de fois  :mais  d'autant  qu'il  fut  aduerti, comment  Rotgaud  &'e-  K*i**L 
floitrcuoltef  contre  luy  en  F-  nui ,  il  fe  contenta  de  prendre 
oftages  d'eux, &  repalTaen  grande  diligence  en  Italie. 

Il  rît  trencher  la  telte  à  ce  Rotgaud  en  la  vil  le  de  Tr  eu  es  , en 
laquelle  &  en  toutes  le»  autres,  qui  ne  luy  obciflbycnt  pas 
volontiers  ,il  mit  bonnes  garnifons, &  s'en  retourna  en  Fra- 
ce.  Aucunes  annales  portent  que  Rotgaud  mourut  au  combat 
qui  fut  entre  luy  &  Jcsgens  de  Cbaiiema^ne:  lequel  alla  poux 
Qa<  m  jfc.m. 
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latroifieme  fois  en  Saxe,  Pan  fept  cens  fepeantefix,*  en  fie 
vne  parue  Chreftienne. 
I  m  i  wrna    Les  Saracins  tenoyent  la  ville  de  Pampclune. Charlemagne 
dt  Pampt-  conuié  par  les  Efpagnols,  &  par  les  chefs  de  ces  infidèles  mef- 
roesaflemb la  toute  fa  nobleAc,&  paiîaen  £f  pagne  :il  fut  vain 
eu  la  première  fois  ,&  perdit  iufques  à  trente  mille  hommes. 
Entre  les  autres  Milon  Palatin, perede  Roland ,  fort  renom- 
mé aux  armes,  &  beau-  frère  de  Char  lemagne  y  mou  rut.  Au  fé- 
cond voyage  il  en  r'apporta  la  vi£toire:mats  les  Gafcos  au  rc~ 
tour  coururent  fus  à  le*  gens,&  en  de  firent  grand  nôbre. Ro- 
land y  mourut,  ileftainiîefcrit  aux  chroniques  d'Alcmagnc- 
Celles  d'Efpagneen  parlent  autrement. 
CharlemagneefpoufaHildegarde,  fille  de  Hildebrand  roy 
In  t»f.im  de  Sueue»  de  laquelle  il  eut  trois  fils,  &  trou  tilles, c'clt  alla- 
dt  ChAilt-  uoir,C  harlbs,  P  b  P  i  tf>  L  o  v  i  s,  K  O  T  M  M  V  n  n  F  ,  qui 
m*jn*>     fut  promife  à  Côftantin  fiU  de  H elene, Empereur  de  Côftan- 
tinoble(lcs  autres  la  nomment  Rothrudc) Gifelc,&:  Berce. 

Auparauant  il  auoit  eu  deux  autres  femmesrGaliene  filledt 
roy  de  Toletc>&  Hirmingarde  fille  du  roy  Dificr.  Paulc- Ae- 
mile  eferi  t,que  ce  fut  Théodore  feeur  de  Difier. 

L'an  fept  cens  oûante  &  vn,il  fie  facrer  par  Pape  Adrian, 
Pépin  roy  d'Italie^  Louis  d'Aquitaine. 
Téféum      Tafsilon  duc  de  Bauieres  vintdeuers  luy,pourfaire  fon  bo- 
mage,iura  d'cltre  toufiours  obéi  (Tant  de  fidèle. 

Hildegarde  mourut,ilefpoufaFal\radefille  de  Raoul  côte 
en  la  Frauconie  >dc  laquelle  il  eut  deux  filles,  Théodore  & 
Hiltrude. 

L'an  fept  cens  o&anteclnq ,  qui  eftoit  le  trentième  an  de  la 
S****/  guerre  commencée  contre  les  Saxo  ns, Char  lemagne  les  fubiu* 
/  M  ug*r\-  ga du  tout.Et  après  les  anotr  faits  Chreitieniicltablit  certains 
Magillracs  pour  les  dirTer eus  de  la  religion, &  pour  les  conte* 
niren  obciilance.  Aemiledit,quecefuten  l'an  treotequatrie* 
me.  Charlemagne  y  retourna  au  bout  de  quatre  ans,  qui  luy  a 
fait  prendre  vn  voyage  pour  l'autre. 

Tafsilon  induit  par  fa  femme  Luitgarde ,  qui  eftoit  fille  du 
roy  Diller.le  rebella. Charlemagne  le  vainquit,  &  par  les  E« 
ftatsdu  pays  le  fit  condamner  à  mort-  Toutesfois  il  ne  voulut 
iamais  permettre, que  la  fentence  fut  exécutée  ,&  fc  contenta 
que  fon  fils  TheodoncV  luy  fuflent  faits  moines  .  Faftrade 
l£*EZ.  Il  mourut, il  cfpoufa  Luiteardedelamaifon  deSueue. 
Yj  d  Ui      Lo  François  turent  en  Angleterre^  la  pacifièrent.  Aulsi 
v-»*/.i»>.    furent  par  eux  vaincus  les  Sclauons  &  Vandales*  qui  cenoyée 

les  payi 
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les  pays>que  nous  appelons  auiourd'huy  Brandebourg ,  Mc- 
cbcibourg>ôc  Pomerame. 

Les  Auares  fuyuans  les  entvprinfesdes  Hunes  leurs  voi-  U>urti 
fînsjpafTerét  par  les  pays,  qui  font  auiourd'huy  aux  Mofcoui- 
tes>&  au  roy  de  Pouloine>&  occupèrent  le  royaume  de  Hon- 
grie. Par  ce  que  de  la  ih  fc  re  fpandoyent  fur  l'Alemagnej  &C 
iaifoyent  beaucoup  de  maux  en  Autriche  &  Bamcrcs,  C  har«* 
lcmagncalla contr'eux  &  les vainquit. 

Pour  Jcs  contenir  en  paix,&  aflfoibli  r  par  mefme  moyen  les 
Saxons, il  mit  vn  grand  nôbre  defdif"  Saxons  fur  les  frontiè- 
res de  Hongne.DefqueU  font  defeendus  les  Alemas,qui  tien- 
nent encores  auiourd'huy  la  Tranffyluanic,  qui  eA  vn  pays 
confinant  aux  Va  lac  h  ici,  lesquelles  on  nommoit  au  teps  paf- 
{i,  les  Dace s  fle  les  Gères. £t  de  l'autre  cofté  ceux  qui  font  au 
cou  té  de  Zt  p$,  fur  les  frontières  de  Pouloine. 

L'an  buit  cens  &  vn.le  iour  de  Noël  Pape  Léon  mit  la  cou-  , 
rône  fur  la  teftede  Charlcmagne,&  au  lieu  du  titre  de  Patrice  JJ*J*J^ 
qu'il  auoit,  le  proclama  Empereur, &  Augufte.  Auparauaot  il 
luy  auoit  emloyé  les  clefs  de  l'eglifcfainci Pierre:  &cn  reco-  rt«r. 
pefe auoit  receu  les  luftices  de  Rome>ou  de  fainô  Pierre:  ainlî 
ils  appeloyent  la  icign.  unede  la  ville.  Par  ce  ne  faut  il  point 
qu'ils  parlent  en  cela  de  Conflantin.Les  Papes  ont  eu  la  pluf» 
part  desfeigneurios  qu'ils  tiennent àe  la  roaifon  de  France. 

Aaron  roy  de  Perfeenuoyaauiballàdcurs  Se  prelens  magni-  wjj 
fiques  ï  Charleroagnc.  *P*rA 

irene  Impératrice  de  Conftantinoble,  qui  eftoit.comme  cC- 
ent  Nauclere,de  la  mai  Ton  de  Bauicres»  enuoya  aufsi  Ces  am- 
ballàdeurs  pour  faire  traittéde  paix  encre  les  Empereurs  &  la 
mai  fou  de  France.  Elle  pratiquoit  fecretement  de  fe  marier 
auec  Charlemagne,dequoy  Niccphorc  Taccufa,  &  la  fie  chai- 
fer  par  le  peupler.  f 

Pépin  auoit  coceu  haine  mortelle côtre  les  Venitics:les  pe# 
fecutoit  par  mer  &  par  terre,il  mourut  Tan  huitecs  Se  dix.  Et 
vn  an  api  es  ou  enuiron, mourut  aufsi  Charles  fon  frère. 

CharJemagncfitaufti  vn  voyage  contre  Godefroy  roy  des  o<Jffrop 
Danois  ou  Norman  s.  qui  à  la  nn  tut  tué  par  fes  gens  met  mes-  fj  dtiQ* 

Il  fit  Louis  ion  fils  £mpercur,&  Bernard  fils  de  Pépin  roy 
d'1  ta  lie,&  puis  mourut  l'an  huit  cens  quatorze. 

11  y  eutdeuant  la  mort  vue  echp'e  ,&  le  beau  pot  qu'il  auoit 
fait  à  Mayence.bruÛa.  Son  l'epulchrc  le  voit  â  Aix  au  temple 
dit  no  Are  Dame,edifié  par  luy  fomptueufement»  &  enrichi  de; 
beaucoup  de  marbres  &  antiquitez  de  Rome* 
l-j-  %  iixî* 
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On  trouue  en  aucunes  Annales  d'Alemagne,qu'ilrut  en  la 
terre  fain&c,il  cft  bien  certain  que  les  clef  du  lainct  ScpuU 
ebre  luy  furent enuoyées. 
Wiùturft-      11  fonda  les  V  muer  fi  te*  de  Paris ,  Boulon gne,  &:  Pauie,c- 
te\fo  iU\.  ftoil  iau.it  en  Grec, en  Latin, c  hiltoi r e      en  aiu ologie.P re- 
çoit aufsi  plailir  à  la  rhétorique. 

Au  commencement  de  fon  règne,  le  Soleil  demeura  dit fepe 
iourscouuerc  comme d'vne  nuée. Les  Altrologues  vouloyent 
par  cela  çftre  entendue  la  ruine  de  l'Empire  de  Conftaoti- 
noble. 

tntTtfrifei  Cbarlemagne  retournant  de  Hongrie»  Toulut  entreprendre 
de  charie-  défaire  nauiguerdu  Rbinau  Danube ,  oï  confequemment  de 
Ja  mer  Maiour  en  l'Ocea.ll  y  a  deux  petites  nuieres,  qui  font 
enuiron  à  dix  lieues  l'vne  de  l'autre,  qui  fe  nôment  Reguets 
en  Aleman.  L'vne  tombe  dedans  le  Danube,  l'autre  dedans  le 
Rhin. On  voit encores  en  quelques  endroits  les  leuées  qu'il 
fit  faire, pour  fonderde  quelle  hauteur  euft  deu  élire  le  Canal, 
par  lequel  on  fuir  ailé  de  l'vne  à  Pautrc.Tacite  raconte,  qu'vn 
Romain  nomme  Vêtus,  en  voulut  faire  autat  de  la  Soneaucc- 
ques  la  Mo  fe  lie,  defquellcs  l'vne  tombe  en  l'Océan,  l'autre  en 
la  mer  Méditerranée. 

14.  LOV1S  DEBONNAIRE.  Ce grâd 6c vertueux 
Empereur  mort,  Louis  fon  fils  fe  fit  facrer  à  Reims,  par  Pape 
Antimite   Eftienne  quatrième.  A  près  la  mort  duquel,  Pape  Palcal  ayant 
du  impr-  accepté l'cleâion  faitedcioy  fansleconfentement  de  l'Em- 
wtmu       pereur,  vint  en  France  pour  s'exeufer.  Louis  fe  contenta  de 
l'admon  nclter  feulement,  que  de  là  en  auant  il  ne  fut  rien  cn- 
treprins par  luy, fur  l'authontéde  l'Empire. 

La  première  femme  qu'il  eut  fe  nommoit  Hermingardc» 
de  la  mai  ion  de  Saxe,de  laquelle  nafquirent  trois  fils. 

Lot  a  i  Rh  qui  fut  fait  roy  d'iulie,  au  heu  de  Bernard 
fils  de  Pépin, qui  auoitefté  accule  d'auoir  confpiré 
contre  fon  oncle:  parce  fut  allez  légèrement  con- 
damné à  mort;c<  laifla  trois  fils,  Hcribcrt,  Pépin, 
Bernard. 

P  fi  pin  roy  d'Aqnitaine,qui  mourut  deuant  le  pcrc,flc 

laifla  vr  filsdcmelme  nom. 
L  o  v  i  s  roy  de  Bauiercs.S  feigneur  de  la  Germanie. 
Lotaire  palta  en  Italie,  pour  receuoir  la  couronne  Impé- 
riale du  Pape  Pafcal,&  prendre  pollclsion  defes  terres. 

Le  pays  de  Saxe  fut  pacifié  par  Pcpio;  l'Angleterre  &I* 
Çaicognc  remifes  en  obcillance. 

De 
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De  l'autre  coftéil  y  eut  v ne  cruelle  feditio  a  Rome,efmeuë 
fecretement ,  comme  on  difoit,  par  le  Pape  >&  y  moururent 
Théodore  &  Léon  deux  des  plus  affectionnez  ieruiceurs  de 
Lotaire,&  plulieurs  aurres.  , 

Toutesfois  l'Lmpereur  ne  voulut  iamait  rien  croire ,  de  ce 
qui  luy  eftoit  dit  contre  Je  Pape:  mais  au  contraire  luy  quitta 
ledroiâderelcôiondes  Papes, &  la  confirmation  des  Éuef-  . 
ques,  qui  auoyent  efîé  données  en  la  pcrionne  de  Charlema- 
gne  A  tous  les  Rois  de  France»  faifant  au  fur  plus  déclaration 
des  villes,  qu'il  cntendoiteftre  de  r£mpire,&  délai  flanc  les 
autres  au  Pape. 

Les  v:  ne»  1  mperi  aies  furent»  Arezze,Pi(ioyetCIufe  9  Vola- 
terre,Florence.Luque,Pjfe>Perufe:toutle  refte  delal'Appc- 
oin  demeura  au  Pape,auec  la  fcigncuricdc  Rauenne- 

£n  ce  roefme  temps  les  Saraztns  coururent  y  ne  partie  de 
P£fpagne:èV  les  Bulgares  vne  partie  de  l'Hongrie. 

L'an  neuf  cens  ci  mieux,  furent  aiïèmblcz  les  Euefques  8c 
autres  Prélats  A  Aix,  pour  reformer  les  pompes  &abuc  des  1*  r<f»~ 
gensdclVglife.  w*ti°»4*% 

Hermmgardc  morte,  Louis  efpoufaluditb,  fille  du  conte 
d' A 1  torf,de  laquelle  il  eu tvn  fil  s  Charles»  fur  n  orné  le  Chauue. 

L'an  huit  cens  vingt  &  ûi,  Harold  roy  de  Dannemarc  fe 
fit  baptizex  A  Mayence* 

Ce  qui  auoit  elté  commencé  a  Aizi  fur  la  reformation  des? 
preitres,  fut  paracheué  deux  ans  après,  prêtent  Pape  Gré- 
goire. 

Le  partage  fait  A  Charles  le  Chauue  de  Bourgogne  8c  Sue- 
ue,  les  autres  enfans  du  premier  mariage  s'cûcuercnt  contre 
l'Empereur  leur  pere. 

£n  l'an  buiteens  trente 8c  trois ,  renfermèrent  dedans  vu 
cloifrrejchalTerent  Iudith,eV  Bernard  Maire  du  palais.  Vn  an 
après  Louis  fut  deliiué>&  chaflà  Lotaireen  Italie. 

Voyant  depuis  la  fin  de  fesiours  approcher,  il  le  r 'appela, 

le  fit  Roy  d'Auftrafie,&  Empereur, luy  baillant  la  tutelle  de 
Charles  fon  fils, auquel  il  latUoit  le  demeurant  de  laFraocej 
turques  en  Dauphtné&  Proucncc. 

Louisdemeuroit  roy  de  Bauieres. 

Pepm  eftoit  mort,  &  auoit  laiffé  vn  fils  demefmenom,qut 
fut  A  la  fin  fai  t  moine ,  a  laiurt  Marc  de  Soifions ,  par  Charles 
le  Chauue. 

Louis  mourut  l'an  huit  cens  quarante, le  vingt  8c  lïxiemc  an 
de  Ton  Empire,&  feptantequatricme  de  fon  aage. 
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le  trouue  es  chroniques  d'Alemagne,  que  Pape  Grégoire 

quart  cltoitauecques  les  cnfans,  quand  il  fut  fait  p  ri  tourner, 
&  qu'ils  propolerent  publiquement  trois  caufes  :  Laviedef* 
honncltede ludith  :  Le  mauuait  traittement  qu'elle faifoic 
taire  A  les  fuiets.Et  qu'il  auoit baillé  trop  d'aut  honte  aucon- 
ttJith  n*  w  de  fiarcelonne  .  luduH  fut  répudiée  >  Ôc  après  repnnlc  par 
fkJu<.  luy,dont  procéda  l'extrême  indignation  de  Tes  enfans,iulques 
à  le  taire  pnionnicr.  Aucuns  efer  ment  qu'il  auoit  prins  l'ha- 
bit.»  lai  net  Denis, quand  fes  amis  le  firent  deliurer. 

l*ay  auûi  leuque  l'an  huit  cens  vingt  &  huit)  il  plut  du  bled 
ducielfeniblable  àccluy  ducjl  nous  vi'ons:&  qu'cuuirô  »x.ans 
a  près,  les  Saracins  pnndrent  &  faccagerent  la  ville  de  Rome. 
Dr*i<>**        Louis  auoit  vn  frère  billard  nomme  Diogon,qui  tut  Euci- 
quede  Mets. 

ty.  CHARLES  LE  CHAVVE.  Tout  incontincC 
que  le  roy  Charles  le  Chauucfut  aduertide  la  mort  de  l'Em- 
pereur Louis jil  paflalcs  Monts,  &  le  Ht  couronner  par  Pape 
lean  vingtième. 
Keginon  l'accufed'auoir  baillé  de  l'argetau  Pape>qui  n'tft 
irmk.      pas  *  croire:car  ils  n'en  prennent  iamais. 

Son  frère  le  roy  Louis  de  Germanie  mit  fus  auf  t  deux  ar- 
mées, fcn  fit  palTcr  vne  par  le  conté  de  Tirol,en  Lorabardir, 
laquelle  menoit  Caroloman  fon  fils ,  il  s'en  alla  auec  l'autre 
co  perfonne:fe  faifit  du  pays  d\-\  ultra  lie. 

Charles  reuint  de  K  orne  en  France ,  habillé  du  tout  à  la  fa- 
çon Grecque ,  &  ayant  toute  autre  contenance  qu'il  n'auoit 
accouftumé  de  ùire.t  1  commença  à  brauager  fon  rrere,  &  luy 
manda  qu'il  meneroit  tant  de  geni  contre  luy,  qu'il  ferait  el- 
pui ter  toutes  les  eaux  d'Alemagne .  Cependant  Louis  mou- 
rut,le  vingt  &  lixieme  d'Aoult,  T  an  huit  cens  feptantefix. 

Charte»  le  Chaque  patl a  en  Lorraine  auec  cinquante  mille 
hommes,  ayant  au  par  auant»  pour  mieux  eftablir  ton  eftat  en 
ltalie,fait  cipouler  Hcrmmgardc  fille  de  l'Empereur  Loui<, 
à  bol  on  frère  deRichilde  ùt  femme*  Et  par  mefme  moyen  le 
ayant  fait  roy  de  Prouence  &  duc  de  Pâme. 

Aufsi  il  effeua  deux  gentils- hommes  de  Rome  en  bien  gra- 
de diçmté,  Guy  &  Bercngaire,lesfaifant  ducs  ,1'vnde  Fuulf 
l'autre  de  Spolete.  Les  chroniques  Italiennes  font  mention  de 
quelques  autres. 

.  «i  ff.i-.*  Les  en  fans  de  Louis  roy  de  Germanie  cftoyent  cinqj  quatre 
ât  L$m$.    £U  &  vne  fille, allauoir, 

Louis  roy  de  Franconie>Saxe>Turuige>&  Frife: 

Carolo* 
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CarolomS  roy  de  Bauieres,  Autriche,  Carinthe,  Sclauon  ic, 
Bocme ,  M o raui e A  rne  partie  de  la  Hongrie* 

Charles  furnommé  le  Gros,duc  de  Sueue,&  Lorraine. 

Du  quatrième  Pepin,il  sVn  trouuebien  peu  parles  hiftoi- 
r  cs.cn  forte  que  la  p  lui  par  t  n'en  mettent  que  trois. 

La  fille  Te  nom  mou  Hildegarde. 

Lcicune  roy  Louis  auecques  le  fecours  de  Tes  frères,  ren- 
contra Ton  oncle  auprès  d'Aude  mac  fur  le  Rhin>&  gagna  co- 
tre luy  vne  trefgrande  &  trefpuiflante  bataille. 

Salomô  roy  de  Bretagne  cftoit  mort,  qui  luy  fit  auoir  paix  iéj9mum 
dece  cofté-latamfiqueie  trouuc  par  les  Annales  d'Alemagne:  ,$yjf  -&H 
selon  les  noires, il  combatit  contre  les  Normans>auec  Robert  têg*> 
conte  d'Angiers,&  Ramilphe  duc  d'Aquitaine  >  qui  y  mourus 
rcnt.Ces  Norman  s  en  France  Ôc  les  Saracins  en  Italicauoyéc 
fait  des  maux  infinis  >  netrouuans  en  pas  vn  lieu  homme  qui 
leur  tilt  terte.Le  Pape  pna  tant  Charles  le  Chauucqu'il  lailTa 
fon  propre  pays  pour  Palier  fecounr. 

Les  neueux  fe  haftoyentde  le  iuyure,en  repaiTant  les  Mots» 
fans  auoir  rien  fait  digne  de  mémoire.  11  mourut  à  Man  toue , 
Sl  fut  empoifonnef  comme  on  dit) par  vn  luif  fon  médecin, qui 
fenommoitScdechic.  regna trente  lixans.-fut  Empereur  cn«* 
luron  deux  ans.  Mourut  Pan  huit  cens  fcp  tante  huit. 

Il  eut  deux  femmes,Hermingarde,3c  Richildc. 

Les  Annales  ne  s'accordent  pasflaquelle  fut  la  première; 

De  Rtclulde  il  eut  deux  fils,qui  ne  vefquirent  guère*.  ^ 

DeHcrmingardcquatic;  4  ç^sriH 

Louis  le  Bègue,  u  ck***» 

Lotaire,qui  mourut  ieune, 

Charles  roy  d'Aquitaine,  qui  mourut  ayant aflailH  roche** 
ualier  fort  vaillant  nommé  Albuin>oui  ne  le  cognoiifoit  pas» 
d'au  tac  que  ce  ieune  Prince  rou  loi  t  faire  preuiic  feulement  de 
fa  forcer  par  ce  ne  Te  rouloit  faire  cognoiftre. 

CaroJoman  le  quatrième  fils>s'efleua  contre  fon  père,  qui 
ï  la  fin  lefitpriuerdela  veucA  mourir  mifcrabicmct  dedans, 
vncloiftre. 

llauoitaufsi  vne  fille  nommée  ludith,  qui  cfpoufaen  pre- 
mières noces  le  roy  d'Angleterre.  Apres  vn  beau  géul-hom- 
me  hc  de  bonne  grâce,  mais  de  bas  lieu, 5c  pour c%  nommé  Bal- 
duin Forefticr d'Ardenne  la rauit.  ±- 

Le  roy  luy  fi  t  grâce  à  la  fin,  &  luy  donna  le  conté  de  Flan- 
dres,quieftoitlors  vn  pays  dclliabi té, plein  de  bois,&du  tout 
ftcnlc.Dc  luy  font  defeendus  pluiicuts  contes  de  Flandres.  * 


L'  E  S  T  AT  D  V  R  O  Y  A  VMJE 
X*.  L  O  V  1  S  LE  B  E  G  V  E  fut  couronné  Em- 
pereur par  Pape  lean  huitième,  qui  clroit  venu  vert  Juy  à 
Lyon,pour  demander  fecours  contre  Lambert*  Helbrand, 
deux  contes  en  ltalic,qui  occupoyét  les  biens  deiVgiifc  Ro- 
maine. 


II  ne  vefcjuit  que  deux  ans:  &  précéda  fa  mort  yneclipfe  de 
la  lune,  le ^exiemeiour  d'Odobrc,&  vndufoleil  au  meime 
mois,qui  fut  li grand  ,  qu'a  plein  midi  on  voyoit  IcseftoiUcs. 
Ldtaifin  Les  fauans  aux  Mathématiques  entendent  bien  ,  que  d'autant 
àofcUpfts  que  les  cciipfe*  ne  fe  font  pas  toujours  aux  ncudsdu  cercle, 
ou  nous  mettons  la  tcftefc  la  queue  du  drago^raais  quelques 
degrez  plus  auant  ou  arrière  :  il  peut  aduenirqu'en  quinze 
iourslc  folcilfc  JaluncfoycntecJipfe*. 

Au  commencement  Louis  aima  vne belle  damoifelie  nom- 
mée Anfgarde ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  baftardf,  Louis  8c 
Caroloma.  le  trouue  toutesfois  en  quelques  chroniques  d'A- 
leroagiie,quM  Tauoit  cfpoufée. 

Louis  mourut  Tan  huit  cens  oâatetroiSjpouflant  fon  che- 
nal en  vne snaifon  baflc,où  eftoit  s'araic.Cotume aufsî  mourut 
Caroloroan  fon  frère  vn  an  apresti  la  chaflè. 

De  la  féconde  femme  Adclhcide  (car  Louis  le  Bègue  fut 
contraint  répudier  la  prcmiere)nafquitCharles  le  Simple. 
Louis  le  Bègue  mourut  Tan  huit  cens  oâan te;  régna  deux 


ans. 


~fuMt*  *J-LOVIS  ET  CAROLOMAN.  Louis  le  Bègue 
laifla  deux  fils  de  fa  première  femme  Anfgarde,  Louis  &  Ca- 
roloroan. Les  Annales  portent  qu'ils  cftoyent  halUrds  :  mais 
ilfc  trouue  aux  chroniques  dWlemagoe, qu'il auoitefpoufé 
Anfgarde,bîen  qu'el  le  fuit  de  bas  &  poure  lieu. 

De  la  féconde  Adelheidc  nafquit  Charles  le  Simple,qui  fut 
Fofthuroe,c'cft  adire^nafouit  après  la  mortdu  pere. 

Les  deux  premiers  fils  sSmparerent  du  Royaume,  &  6rent 
d'affez  belles  chofes,  tant  contre  Bofonroy  de  Prouenccque 
contre  les  Normans,  aufqucls  toutesfois  ils  baillèrent  a  la  tin 
de  Targent.pour  auoir  paix. Us  moururent,Louis  l'an  huit  ces 
octâte  tic  trois,Caroloman  vn  an  apres.qui  lailla  vn  fils,qu'on 
LnttfAit.  furnomroa  Louis  Fait-ncant. 

mmÊm         Les  Normans  Tannée  après  fe  desborderent  fur  Hollande 
•  cVFnfc&delapalTercntàAtx. 

^CHARLES  LE  GROS  eftant  fait  entièrement 
roy  de  la  GermanicdcBauicrei&dc  Lorraine:  fut  prie  par 
lous  lescftatsde  veuir  en  France,  pour  les  défendre  contre 
^  les  Nor- 
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les  Normans,  auecques  lefquels  Pan  huit  cens  quatrevingts  Se 
huit,  il  f 'accorda,fai  ûuu baptizer  leur  roy  Sigfnde, le oora- 
manxJGodcfroy  :  &luy  donna  en  mariage  Gillc  fille  du  roy  Goitf,êj^ 
Loratre,&  en  dot  le  pays  de  Frife.  Aucunes  Annales  parlent 
du  pays  deNormadie(iecroyroyepluftoftquece  fut  à  Raoul 
aaoïr  efte  donné  par  Charles  le  Simple)&  leur  bailla  le  pays 
nommé  d'eux  depuis  Normandie.  Enquoy  toutesfois  il  y  a 
doute,pour  la  diuerfitédeschroniqucs.Ie penferoye  pluitoit, 
qu'il  leur  bailla  feulement  Frife. 

Charles  le  Gros  cltoi t  tuteur  de  Charles  le  Simple ,  &  par 
ce  moyen  auoit  le  gouuerncmëé  de  tout  le  royaume  de  F  race. 

Hugues  fils  baftard  de  Lotairt  efperaot  recouurer  le  roy- 
aumede  Lorrain^  enuoyafccrctcment  pratiquer  Godefroy 
fon  beau-frere  en  Frife,  qui  eôoit  ce  Sigfridc  roy  des  Nor- 
mans  félon  les  chroniques  d'Alemagne:  maisilauoit  changé 
ion  nom  auBaptefme. 

Charles  le  Gros  aduerti  de  toutes  cet  menées»  fit  bonne  ref- 
ponfc  auxambaffadeurs de  Godefroy,*  l'attirai  parlementer 
auecques  vn  de  fes  capitaines  nommé  Henry, qui  le  fit  tailler 
en  pièces.  Aufsi  fit  creuer  les  yeux  à  Hugues ,  6c  le  fit  moine 
l'an  huit  cens  oâantccinq. 

Deux  ans  après  les  Norman  s  afsiegerenc  Paris,  &  fa  i  fan  s 
femblant  d'auoir  peur  «attirèrent  Henry  les  gens  du  Roy  en 
vneembufche>oùils  les  raillerencaufsi  tous  en  pièces. 

Charles  le  Gros  deuint  fol,  &  fe  tourmentok  pour  quelque"  l*zemem 
ialoufiequ'ilauoitdeRichardefaferome,deIa*naifon  a"Ef- 
co{Te,eftan centré  enfoufpeçon  contre l'Euefque de  Vcrfel, 
pourquclques  careiTes qu'il  luy  auoit veu faire  à*  fadite  fem- 
me:laquelle  fc  iuftifia  facilement>d'autant  qu'on  trouua  qu'el- 
le eftoit entière cV  nette.  Elle  s'eftant  iulufiée,  fe  rellcntoit 
grandementde  la  honte  qu'on  luy  auoit  voulu  faire  :  &  fe  re- 
tira  en  A  rnrois ,  où  elle  fonda  va  monaftere  ,  &  y  pafTa  le  de-» 
meurantde  fa  vie. 

Tout  le  monde  délai  ffa  ce  poure  Princd  en  forte  qu'à  pei- 
ne pouuoit-ilauoir  à  viure.Arnulpbe  fils  baftard  deCarolo- 
rnan  roy  de  Bauieres  fon  frere  fut  appelé  en  France  l'an  huit 
cens  nouante, pour  eftre  fon  tuteur. 

On  ne  s'accorde  pas  du  temps  de  fa  mort  ,  la  plus  commune    ^  tac 
opinion  cil  qu'il  régna  dix  ans  &  cinq  mois:  toutesfois  nuis  .«tan* 
u'il  commença  à  régner  l'an  huit  cens  nonantequatre,  il  luy 
aut  bailler  douze  ans  8c  cinq  mois, 
*o .  ODON.  Les  principaux  du  royaume  toutefois  ai* 
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nièrent  niicur  qu'Odon  fils  de  Robert  duc  d'Anioueufr  le 
gouuernement&la  tutelle  du  icune  Roy,  ôc  du  confenteoent 
d'Arnulphe.comme  ie  trouucés  chroniques  d'Aiemagnet  luy 
en  donnèrent  la  chat  ge. 

€ôme  il  fe  huqu'ArnuIphe  repouffa  viuemct  Jes  Normal 
auf»i  eiVilefcrit  d'Odon  ôc  de  Robert  Ton  frère  conte  de  Pa- 
ri$,qu'ils  gagnèrent  c  ont  feux  vne  bataille. 

Les  Eftats  fubornez  par  quelques  grans  feigneurs,  enuoyc- 
rent  Odonen  Aquitaioc,  ^firent  iacrer  Charles  le  Simple 
aagé  lors  de  douze  ans. 

Guy&  Berengaire  firent  alliance  pour  courir  futauroy* 
aumede  Francc:maisils  ne  peurent  rien  faire. 
L'an  huiteens  nonantencuf,Odon  mourut. 

30.  CHARLES  LE   SIMPLE  fit  paix  derechef  a- 
**J  ^cUCCqUCS  RaoulducdcNornumdîc^quire^aptiiaïÔcfutnoni- 
Kotm*-  mé  Robert.  Ce  fut  Tan  neuf  cens  douze  ;  la  plufpart  cfcriuent 

qu'il  luy  donna  le  pays  de  Normandie. 

Leduc  Robert freied'Odon  pretendoit  eftrevray héritier 
du  royaume,  &auoit  beaucoup  d'intelligences  auccquci  lot 
plus  grans  feigneurs  de  la  cour. 

Aucontrairc,Balduin  conte  de  Flandres  luy  refiftoit  en  ce 
qu'il  pouuoit>rArcheueiqucdeReimsclloit  autsi  de  ion  co- 
ltétlequel  R obert  fit  tuer. 

Charles  le  Simple  rccouura  le  pays  de  Lorraine,  de  fitaU 
li  an  ce  auecques  l'Empereur  Henry  de  la  maifonde  Saxe.  Ro- 
bert fe  fit  facrer  par  Heruerc  Archeuerque  de  Reims. 

L'an  neuf  cens  vingt  6c  deux  Charles  le  Simple  gagna  vne 
bataille  contre Rober  c<jui  y  mourut: mais  ce  poure  roy  fut  tac 
defpourueu  d'en  tendemêt ,  qu'il  fe  mit  entre  les  mains  de  Hc- 
rebert  conte  de  Vermandois,&  beau-frere  de  Robert,  comme 
il auoit  rendu auparauant  le  pays  de  Lorraine  à  l'Empereur 
fans  aucune  contrainte. 

11  refigna  par  force  fon  royaume  eftant  prifonnier  à  Peron- 
ne, à  Roux  fils  de  Richard  roy  de  Bourgongnc.  Mourut  Tan 
oeuf  cens  vingt*  fix,&  Uifla  vn  fils  nommé  Louis ,  d'Algine 
U  femme,qui  l'emporta  pour  le  fauuer  a  Edouard  fon  père 
roy  d'Angleterre ,  Se  par  ce  fut  nommé  Loyk  d'Outre-» 

fit  tTo»  ■  '1? 

31.  ROVX  DE  BOVRGONGNE  auoicefpoufi 
Bette  fille  du  duc  de  Sueue,&  par  ce  ayant  efperancede  fe  fai- 
re Emncrcur,  par  force  pafla  en  ltalie,où  il  vainquit  Beren- 
gaire. Mats  comme  il    uouuc  eu  aucunes  chroniques  d'A- 


DE   FRANCE.  40 

d'Alemagnci  1  ne  fit  rien  contre  les  Saracios,quî  alors  deice- 
doyentbien  fouuentà  NapJes  àcenSecile. 

Hugues  roy  d'Arles  s'accorda auecques luy>& luy  baillait 
plufpart  de  ce  qu'il  tenoïc  en  Frace,moyennant  qu'il  ne  que- 
relall  plus  l'Italie. 

L'£inpereur  Kenry  de  la  mai  Ton  de  Saxe  fitaufsi  paixa- 
uecques  luy.  Toutesfoi*  il  le  contraignit  bailler  la  tant  belle 
&  riche  croix  auec  les  clous  qu'on  oommoitde  noitre  Sei- 
gneur,que  luy,  oufespredcccfleursauoyenteuëdc  Couftan- 
ti  noble. 

Il  régna  douze  ans.  Aucunes  A  nnales  ne  luy  en  baillée  que 
deux. Charles  le  Simple  mourut  Tan  neuf  ces  vingt  6c  fîx.Koux 
Pan  neuf  cens  trente  6c  ûpt. 

Louis  d'Outremer  tiK  de  Charles  le  Simple  fut  facré  Pan 
neuf  cens  vingt  8c  neuf.  Ainii  tout  Te  peut  accorder  prenant  le 
temps  qu'il  régna  feu  ! , ou  auec  les  autres- 

3a*  LOV  l  S  D'OVTREMEK  toutefois  ne  retour- 
na en  Frâce>fclon  Paule  Aemile,que  l'an  neuf ces  trencefept. 
Henry  duc  de  Cautères  fe  rebella  contre  fou  frère  Othô  Em- 
pereur. GiTalbert  duc  de  Lorraine  Se  Ebrad  Palatin  furent  de 
la  partit»  8c  attirèrent  ce  roy  iufqueseo  Aux  ois,  où  il  fit  paix 
êc  alliance  auecques  Othomprint  la  feeur  Gerburge.qui  auoit 
efté mariée  auparauant  auecques  le  duc  de  Lorraine  :  quitta 
par  ce  moyen  tout  ce  qu9i  1  pouuoi  c  prétendre  en  Lor raine,  6C 
6c  l'en  retourna  en  France. 

Aucunes  Annales  portent>qu'à  fon  aduenement  il  fît  pren- 
dre Herebert  qui  auoit  prins  Charles  Je  Simple. 

La  fbrurde  Gerburgc  Adelheideeftoit  mariée  auecques  Hu 
gués  conte  de  Paris.Aemile  la  nomme  Auide  >  par  faute  d'en- 
tendre le  mot  Aleman.Cefut  lamercde  HueÇapet. 

L'an  neuf  cens  quarante  h x, Hugues  conte  de  Pans  s*efleua 
contre  le  roy,  &  comme  auoyent  tait  les  liens,  prétendu  k  la 
Couronne. 

Leduc  Guillaume  de  Normandie  fut  tué  par  Arnaud  conte 
de  F  ladres.  Le  roy  Louis  fous  quelque  autre  couleur  ,s'en  al- 
lai Rouen  pour  fefaiiirde  Richard  fais  du  duc  Guillaume. Of- 
XQunde  qui  en  auoit  la  charge  le  fit  porter  fecretement  au  cô- 
te Bernard, qui  eftoit  vn  grand  fcigneur  en  Normandie:&  par 
ce  moyen, oftan  tau  roy  l'éxecution  de  fon  dcilcm,  qu'il  pen- 
foit  à  i'ecret,lc  fit  retourner  par  force.  àc&mo; 

Hugues  conte  de  Paru  fecourut  les  Normans,&  d^auentu- 
fclcroy  Aigrotde  Dannemarc  ebafle  de  (on  pays  s'y  uou- 
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ua  auec  quelques  nauircs,  en  forte  que  Louis  fut  prins  &  per- 
dit la  bataille. 

Matin  le  conte  Hugues  tu  Jelinrcr  le  Roy, Infant  Loui- 
re  Ton  tils  &  deux  Eucfqucs  en  oftage. 

Di  'trfut       Aucunesehroniques  d'Alemaene  portent  «ne  l'Empereur 

•  Otno  le  lecourut  les  autres  qu  il  ne  s'en  voul»  t  point  nieller. 

La  venté  elt  à  mon  logement  >  qu'après  l'alliance  de  Hu- 
gues auecques  les  Normans  par  le  mariage  de  Ta  fille  &  du 
leune  duc  Richard»  il  ne  i'ç  peut  plus  contenir, &  ouuertcment 
commenta  à  courir  fus  au  roy,  lequel  Othon  fecourut>&  luy-, 
inerme  fut  en  perfonneen  France«pour  les  accorde r.Scrcuol- 
tantderechef  Hugues>il  y  vouloir  retourner  en  plus  grande 
force  que  iamais:&  l'euft  parauaniure  du  tout  ruiné,  CHu- 
g  e ^remettant  le  tout  à*  fa  difcretion,ne  l'euft  appaifé. 

KcccrJil  o     L'an  neuf  cens  quarantehuit)  Otbon  s'accorda  auecques  le 

ihêt  f?4t  roy  Louis. 

l*m*         Cinq  ans  après  il  fit  vn  voyage  en  France  pour  le  fe courir. 

L'an  neuf  cens  quarantehuit*  ils  firent  tous  deux  teoir  vn 
S]  n  ode  de  trente  Euefques  à  Ingelheim  près  de  Mayence. 

11  y  eut  grofle  famine  en  France,  Se  Ce  virent  pluûeurs  fi- 
gnesau  ciel>  & mefmernent  vn  Comète  quatotze  iours  en- 
tiers. 

L'an  neuf  cens  etnquantedeux  Louis  mourut.  Les  Annales 
le  mettent!  cinquantèeinq, régna  rings  &  fept  ans,  contant 
le  temp*  deuantia  mort  du  roy  Raoul  de  Bourgongoe. 

aj.  LOT  AIRE.  L'Empereur  Oi  bon  fit  aller  à  Aix  Tes 
deux  foeurs  Gerburge  &  Adelhcide  auec  que*  lcurs«enfan<  pour 
les  tenir  en  plus  grande  amitié:&  pria  Bruno  n  duc  de  Loi  rai- 
ne d'aller  en  France  pour  du  tout  les  accorder.  Le  roy  bailla 
C*p*'      àCapet  le  concède  Poidou. 

L'Empereur  Otbon  fécond  bailla  à  Cbarles  frère  de  Lo- 
taire  le  pays  de  Lorraine.  <  .  _  S 

Loutre  y  alla  tout  incontinent  auec  grande  force,  &  patTa 
iufque*  a  Atx, où  eftoit  l'Empereur:  lequel  pour  fe  veoger  af- 
fîegea  Pirii,&  gafta  tout  le  pays  à  l'entour.  En  repayant  tou- 
'  *         tesfois  la  riuierede  Somme, perdit  beaucoup  de  tes  gcns>  ce  hit 
l'an  neuf  cens  t'eptan te  &  fept.       ri?  : 

Deux  ans  après  ils  parlementèrent^  la  paix  accordée  en- 
tr'eux,  Lorraine  demeura  à  Cnarits:mar>  ilcn  fuidefinembré 
beaucoup  de  contez  &  de  villes, qui  furent  dônees  >  partie  aux 
eglifesde  Liege&deCoulogne,partieà  la  roy  ne  Gerberge. 
Entre  les  autrcs,ellceut  Antucrs ,  oui  fut  criée  en  Marquifat 
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34.  LOVl  S,  V.  Lo  taire  mourut  l'an  neuf  ceci  ô&an- 
tc/ix»  régna  tre  nte  vn  an.lajfla  vn  £is  Lu  air,  qui  fut  cmpoilbn 
né» 3f  ne regoa  qu'vn  au.  -  nr  " 

Charles  duc  de  Lorraine,comme  plus  procliain  Je  h  Cou-» 
ronne,cftoit entré  en  France  pour  le  faire  Roy. i lue  Capec  le 
vainquit,  À  lVnuoy a  prifonmer  à  Orléans.  11  auoi t  deux  fils» 
Louis  &  Charles  3qui  turent  empoifonoez  comme  aucuns  ont 
voulu  dire. 

35-  H  V  E  C  A  P  E  T    par  ce  moyen  demeura  feul  roy  de  . 
France. &  print  fin  le  fane  de  Charkniagne.  CefucTan  neuf 

cl        L   •  b  °  Charte. *4 

cens  octantehuit.  *>  ■*» 

Charles  mourut  en  prifon  Tan  neuf  cens  nonantedeux.  i  ; 

Vnanapres  qui  cftoit  leneuHemcde  l'Empereur 03m 
trofiîeme,nirét  aflèmblez  tous  les  Euelques  de  F  race  à  Reims» 
pour  faire  depofer  PArcheuefque  Arnolphe  frère baftaod  du1 
roy  Loti  ire.  Depuis  le  Pape  fit  an  nu  lier  tout  ce  qui  auoitefté 
raie  au  Sinode>&  remoftraa  Hue  Capet>que  pour  i'enuie  qu'i  1 
auott  de  ruiner  du»  tout  le  fang  de  Charlcmagne,  il  ne  dcuoit 
pas  courir  fus  aux  membres  principaux  de  l'eglife. 

Gilbert  mai  Are  d'efcole  du  tilsde  Cape» ,  qui  auoit  cité  mût 
au  lieu  d' Arnolphe  en  l'Acheuefché  de  Reims  »4ut  contraint 
la  lu  y  q  ui  c  ter    eo  recompen  le  rut  61  i  t  çuefquc  de  Raueooèi 

11  fut  depuis  crée  Pape  &  nommé  Sylueftre  fécond. On  Poe -P'f  *Jm 
cui'oit  dVllrcdc  mauuaifeTie,cVou*îlffoit-del?artcie^lecro- 
mance.  Nauclcrc  efent  le  marché  qu'il  fit  auec  le  diable  pour 
eitre  Pape.  -  *  .       ,  .  .  ..sn. 

Hue  Capct  s'accorda  aufsiauecques  le  conte  de  Flandres, 
qui  eftoitdef'cemlu  de  par  fonayealdufangdeCharlcmagnc. 

•Jtf  ROBERT,  il  fit  couronner  fon  rîlsRobcrt,&  mou- 
rut Tan  neuf  cens  nonantehui  t. 

l'a  y  trouué  par  eferit  en  aucune;  Annale*, q  le  deuxième  an 
de  Ion  regne>il  tomba  du  ciel  des*  grains  comme  de  fro»ét>& 
de  peti s  poiflons  auec  la  pluye. Il  régna  dix  ans  ou  enuiron. 

*  Robert  eltoit  homme  fauantjhuniain  &debôf>aire.  Il  corn- 
pofa  beaucoup  de  peti  s  couplets  qu'on  chante  auiourd'huy 
en  PeeJU  le  Romaiqe*  *  •  v  *W  2*f" 1  0£*c%a  t^îkjqj  1  »  û«awo^ 
Veoanï  à  la  Couronne^!  mit  ordre  à  tous  les  affaires  de- fon 
Royaume, &  meimement  aux  particuliers difFereosîddfesf  fu- 
•eu.  Fit  rendre  Melun  au  conte  Guichard  ,  que  lecontede  jy^^ 
Chartres  auoit  occupé.  Alla  par  deuotion  a  Rome.  •  amficgtvj 

Henry  duc  de  Bourgogne raoxuui  iaus  hoirs.  Landry  côte  m4in% 

P.i. 
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de  Ncuers  en  pretedoit  la  feigneurie.  Le  Roy  Robert  le  priai 
a  Auxerre,*  bailla  le  duché  à  Robcrc  fon  fils. 

U  en  auoit  encore  trois  autres  de  Confiance  fille  deGuil-» 
\MmmUU  laumç  duc  d'Orléans  (AEmiledit  qu'elle  eftoit  fille  du  conte 
ftminpti.  d'ArJe.&toutesFoisenrnelmelieu  ileftefent  qu'Arlc  cftoit 
le  fiegedes  rois  de  Baurgongne.  ) 
Henrv  1. 

HVCVEÎ  ^ 

Othon  II. 
Sens  fut  deljurcpar  iuy  de  la  tyrannie  du  conte  Regnaud, 
qui  y  eftoit  entré  par  Force. 
lm**nt.        Apres  la  mon  de  Char  les  Frères  du  roy  Lotaire,  Lorraine 
fut  baillée  à  vn  nomme  Othon.queSigibert  efent  auuir  elté 
f on  fils.  ToutevFois  les  plus  certaine*  chroniques»  comme 
i'ay  dit,  Juy  en  baillent  deux  autres,  qui  Furent  erapoifor/nei. 
L'haipereur  Henry  tnoitfait  PiuueiiitureaucjHe  GodcFcoy 
dMrdéoc.  Le  Roy  pretedoit  que  pardroiû  de  fucccûion  cl- 
ic luy  deuoiteflre  donnée:  &  par  ce  fufcita  lecoote  de  Flan- 
dres cotre  P£mpereur,qut  fc  faifip de  la  ville  de  VaJccicnocs, 
L'an  mille  nngt  3c  trois  ils  parlcroentercr  enfcmblc.  Va- 
leaciennes  demeura  aucootede  Flandres.  Godcfroy  garda 
auùi  Lorraine. 

Hugues  rut  couronné  Roy  à  Compiegne,*.'  régna auec  ibo 
perc  lixans, 

*     En  ce  temps-la,  Guillaume  Ferrobrachie  fils  de  Richard 
Tâ9trtd$t  fac  ^c  Normandie(lequel  aucunes  Annales  n  ornent  T*octe- 
dc)auecques  Fcs  Frères ,  pafla  en  Italie ,  3c  Fc  fit  pat;  force  Fci- 
gnearde  Naplesfc  d$  Seçile. 

L'an  mille  trete, mourut  le  roy  Rober  t,le  trete  te  troilîeme 
4c ion  regnccotantle  temps qu'il  gouuuernaaiiccFon  pere. 

37.  HENRY,  t.  Le  roy  Robert  trefpaûe,Robeu  &  H  en 
ry  Fçfr61s»d*rne  mcFmefcme:Felon  les  ancien»  chroniques,^ 
Fciôle*  nouuellesdedeux^utctendirTerctpoBr  iafucceisioa 
Dimfiï'»'  du»0Y'au»5-P"  collé  de  Robert  cAoyet  Paiduincptedc  Flan 
prfa  fik  <itf^&OdôdcCbâpagnc.Henry  auoitleduç  de  Normadie. 
4»K<^rf.     AU  fin  ils  s'accotdcreui,&  demeura  le  royaume  à  Heory, 
comme  il  auoit  efté  ordonné  par  le  perc. 
1  Roux  roy  de  Bourgongne  g,  cenoitau&i  le  royaume  d'Arle* 
le  rovant.  vieil  donna  ion  royaume  à  Henry  fils  de  Conrad. 
.  Odon  conte  de  Chapagpeie  mit  aux  champs  pour  occupes 
*        kcc  royaume.  L'Empereur  retournant  de  Hongrie  luy  fupar 
^Jgj^forcc  quitter  tout  ce  qu'il  y  prctxudoic,  &  s'accoïda  par  me  t- 
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me  moyen  mec  Robcrt,qui  tenoit  l'autre  partie  de  Bourgoo- 
gne.Ce  fut  l'an  mille  trentetrois. 

Odon  fe  reuolta  vne  autre  fois ,  &  fut  cha  lie  par  le  duc  de 
Lon  amc.de  la  ville  de  Bar, &  des  autres  qu'il  auoit  prinfes. 

Henry  fucceda  à  Conrad, qui  perlccutalongiemenc  Gode-» 
froyducde  Lorraine. 

Odon  mourut  &  lailTa  deux  fils ,  Thibauld  conte  de  Char- 
tres &  de  Tours,  Eftieune  conte  de  Trotesen  Champagne. 

Robert  duc  de  Normandie  s'en  allant  en  la  terre  iam&e,fit 
Guillaume  Ton  fils  baftard  héritier. 

L'an  mille  quarantehuit  les  deux  Henris ,  l'Empereur  &  le 
Roy  parlemenierét  auprès  de  Met*  &:  firent  de nouucau,  paix 
&  alliance  pour  eux  Ôc.  leurs  fuccefleurs  àiamai*. 

Apres  la  mort  de  Drogon,  Gifulphe  cftoit  fclgneuren  la  Drop* 
Pouille. 

v  Robert  furnommé  Guichard  de  Normandie,  paiTa  en  I ta- 
lie:deliura  la  terrede  Lauoro,&  la  ville  dcCapuedes  Saracins; 
chafla  Bagelhard  ,qui  auoit  luccedc  à  Godc/roy,  frère  do 
Drogon,&  le  ritfeigncur  de  Na pies.  3  .. 

Le  Pape  &  Robert  à  la  fin  s'accordèrent* 
Le  roy  Henry  mourut  Pan  mille  km- an  te:  régna  trente  ans, 
Laitfa  deux  fils»  Phi  lippes  &  Huguci,cn  lauucilc  de  Bal- 
duin  conte  de  Flandres* 

38.  PHILIPPE  efpoufa  en  premières  noces,  Berte 
fille  de  Balduin  conte  de  Flandres ,  de  laquelle  il  eut  vn  hls 
furnommé  Charles  les  Grosse  vne  fille  Cou  lia  n  ce. 

Il  aima  fort  Bertrade  femme  de.Fulcon  neueude  Gode- 
froy  Martel» côte d'Angicrs. Et  par  ce  qu'il  Pauoit  efp ornée, 
ou  la  tenoit  pour  le  moins  comme  fon  efpoufe  fut  excommu- 
nié enuiron  Tan  mille  noiutequatre,  par  Pape  Vf  bain  fecôd, 
au  Côcile  deCJarmot.il  en  eut  deux  enfaos>Flour  Se  Cecille. 

Six  ou  fept  ans  deuant  eftoit  mort  Godefroy  duc  de  Lor-  Umort  dt 
raine, d'vn  coup  qu'on  luy  donna  par  derrière  allant  à  fes  af-  G*i*f"j. 
faires.  L'Empereur  Henry  bailla  le  Duché  à  Conrad  fon  fils»;. 

Les  Chartreurs  commencèrent  leur  ordre  en  ce  temps-la,  cb*rtrc*rs 
par  vn  nommé  Brunoo  de  Coulongnc.  r 

Au  Concile  de  Clarmot  futarreftéle  voyage  de  la  terre  Tain  r»}*itiê 
ôe.Lcs  principaux  chefs  eftoyent  Hugues  frère  du  Roy,  Go-  l^fita* 
^erroy  duc  de  Bâillon,  neueude  Godefoy  fils  de  Gotihelon 
duc  de  Lorratne,EuAache  3c  Bal  Juin  fes  freresRoberc  fiisde 
Guillaume  roy  d'Angleterre:  les  contes  de  Flandres ,  de  Bcr- 
ryidoBlois^dc  Tbouioufcj  de  Chartres.  On  mec  le  nombre  do 
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(but  iufques  à  trois  cens  mi  lie. Ce  fut  l'an  mille  nonate  &  fîx* 

Hugues  rut  prias  par  Alexie»  Empereur  de  Conft.uinoblc, 
&  puis  deliuré. 

Le  roy  Philippe  eut  fon  abfolution  du  Pape  Pafcal. 

L'an  mille  nouanteneuf  fut prinfe  la  cttéde  lerufalempir 
les François^  Godefroy  efleu  RoypardclTus  tous  Je*  autres* 

Le  roy  Philippe  maria  fes  deux  filles ,  Confiance  à  Boc- 
munde,  Ceci  lie  àTancrede.  Us  eftoyent  tous  deux  defecodu* 
des  Normans.  Bocmunde  eftoit  tils  de  Robert  Guichard  >  & 
frère  de  Rogier,qui  fe  nommou  Roy  de  la  Pouille.Tancrede 
clroit  fon  neueu. 

Philippe  mourut  Tan  onze  cens  Se  neuf .  le  quarante  & 
oeuficmede  fon  règne. 

39.  LOVI5  LE  GROS.  Louis  fur  nomme  le  Gros 
fut  facré  a  Orléans  par  Gilbert  ArcheuefquedeSens. 

Robetctilrde  Guillaume  roy  d'Angleterre refufa  le  Royaa. 
inede  lerufalerrit&s'en  retourna  en  France  fouscfperanccde 
fc  faire  Roy,  fon  frere  Guillaume  mort. 

Son  autre  frère  Henry  ,  qui  eftoitncdu  temps  que  le  doç 
Guillaume  fon  peretenoit  le  royaume,  precendoit  d'eneftre 
feul  herttitr  d'autan t  q u'il  e/roit  fils  de  Roy, &  les  autres  fil* 
de  Duc  feulement  «ils  fe  miret  aux  champs  auecques  leursfor 
ces  à  la  tin  entr  euenans  leurs  amis-  s'accordèrent  »  que  Henry 
demeurereroit  roy  d'Angleterre, Robertdoc  de  Normandie 

Quelque  temps  .après  Henry  paffàen  Normandie*  &  mit 
fon  frere  en  pn l'on, (c  fît  nui  (tre  du  pays  Jèrecognoiflant  cou 
tesfoiijComme  1 1  eftoit  r ai fonnable.de  la Couronc  de  Frâcc. 

Leroy  Louir«3c  luy  eurent  débat  pour  la  ville  de  Qtforsft 
èombaHrent:le  roy  Henry  fut  vaincu,  toutesfois  la  ville  fut 
donnée i  Gui  II  an  me  fon  fils. 

Delà  le  roy  retourna  à  Meaix  contre  les  contes  de  Chain- 
paqnc  ,4!  j  »  eft  o  y  en  t  alliez  du  roy  d' A  ngU  te  r  r  e . 

Pape  Gelafe  s'enfuie  en  France, 5c  y  mourutà'an  ooiecens 
diineuf.Calixte luy  fucceda,qui  tint  le  Concile  à  Kciuv  con 
tre  l'Empereur  ,  &  rttdefcnte  aux  prelhes  &  diacres  de  nV 
noir  plut  de  concubines. 

L'Empereur  Henry  irrité  de  cela,  aufsi  pour  complaire  au 
roy  d'Angleterre  fon  beau- pere ,  (e  mu  en  cquippagepour" 
faire  la  guerre  en  France-  Son  con feil  l'en  deirourna.aucc  ce 
qu'il  eftoit  aiTczaduerti  du  bon  ordre,  que  Jeroyauoitrnis 
fzr  tout,&de  la  bône  volonté  &  obéi  (Tance  de  tous  t'ev  lui  ers. 
Le  Roy  retourna  à  la  guerre  comrc  l'Anglou;  rit  Guiliau 
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me  fils  de  Robert,duc  de  Normandie. 

Balduin conte  de  Flandres  fut  tué.  Charles  fils  de  Canut 
roy  de  Danoemarc  luy  fuc*ceda,qui  depuis  tut  tué  au  (si  en  i'c- . 
glifc  a  Bruges  ,dequoy  leroy  fut  trefniarh  ■  Et  pour  mettre 
ordre que  ces  traîtres  ne  miHent  Flandres  entre  les  maint' 
du  roy  d' Angleterre,  il  y  alla  en  per  tonne  >  &  fitgriefue  pu*, 
mtion  de  ceux  qui  auoycnt  tué  lecontc.il  mit  en  ion  lieu  Ro- 
bert duc  de  Normandie* 

D'vn  coite  Arnoud  neueu  de  Charles  »  de  l'autre  le  conte. 
d'Auxois  s  Vile  uerent  contre  luy. 

Ils  furent  tous  deux  vaincus  :  toutesfois  quelque  temps  a  - 
près  Robert  fut  tué.  Theodoric  conte  d'Auxois  futreceu  de 
tout  le  monde  :  feiouûuic  trcfuolontiers ,  comme  les  autres 
Contes  à  faire  le  ferment  au  roy. Efpoufa  Sibille  fille  de  Fui- 
con  conte d'Angiers  U  de  Toursjqui  cltoit  né  de  celle  Ber* 
trade,qui  fut  tant  aimée  du  roy  Philippe. 

Le  roy  fit  de  petites  guerres  en  Bourbonnois  &  en  Auucr» 
gnc.pou r  remettre  l'Eucfque  de  Clarmont en  l'on  Eglife* 

L'an  douxe  cens  trente» Pape  Innocent  fit  la  guerre  contre 
Rogicr  roy  de  Sec  i  le,  où  il  fut  f  rins,  fon  ennemi  le  deliura. 
Retournant  à  Rome  trouua  qu'un  anoireileu  vn  autre  Pape» 
parce  s'en  tint  eu  France,  Se  cômen  ça  le  Concile  i  Clarmon  t. 

Le  roy  fc  mon  lira  vn  peu  aduerfaire  des  gens  d'cghfCjConw 
me  fainct  Bernard  l'accufe  en  quelques  épifrxesv* 
-  Philippe  le  ieune  ion  fils  mourut  à  Paris  Pan- onte cens 
trente  &  vn  Vn  porceau  le  mit  Ions  les  iambes  de  fon  chenal, 
en  forte  qu'il  fc  rentier  la  fur  luy» 

LE  1 E  V  N  E.  L  oois  fon  frère  fut  Tacré  à 
Reims  par. Pape  Innocent»  lequel auoitencores d'autres  rrc- 
res,Ilenry  eue  (que  de  Bcauuais,  Pierre  qui  ci'pouia  la  fille  de 
Reginold  conte  de  Bourgongnc,Robe*t  côte  de  Dreux»  1  h  1* 
lippe  archidiacre  de  Paris. 

Le  roy  Louis  mourut  Pan  onze  cens  trente  de  fept  ,  le  vingts 
huitième  an  de  fon  regstCé     i%us  ..:2t. Mritu  <■ 

En  ce  temps- la  furent  inftiruez  les  Templiers ,  les  Cheua-  r^/^ 
lier  s  de  fainct  Iean,&  de  l'ordre  d'Alemagnc,  comme  enuiroa 
vingt  êc  cinq  ans  deuant, Ci tcauxcV  Prcmoriftré. 

Leroy  Henry  d'Angleterre  mourut  fans  hors  maOes.  Ma- 
thilde  la  fille  eltoit  mariée  auccquei  Gode  f  roy  coûte  d' A  a« 
giers»&  en  auoireudeux  fils,Hcnry  ôc  Guillaume.  •  > 

Sa  feeur  auoitefpoufé  Elticnne  conte  de  Blois>  3cauoit  vn^ 
fils  de  uocûzicpomîquifyt  conte  dé  Boulongne. 

F.iii;  ^ 
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Ces  deux  maifons  pretendoyent  le  royaume  d'Angletéfrei 
le  roy  Fut  plus  enclin  à  Henry,&  tout  incontinent  le  fie  duc 
de  Normandie. 

il  y  eue  vn  homme  qui  reffcmbloit  au  premier  mari  de  Ma- 
thilde,qui  eftoitHéry  l'Empereur  11  voulue  taire  croire  par 
tout  qu'il  viuoit  encoiesjôc  que  c'eftoit  lu  y .  La  tromperie  fut 
delco ui»erce> il  fut  mis  en  religion  iCluny. 

Mathilde  gagna  vne  bataille  en  Angleterreidc  ptint  Eftien* 
isrpri  Ton  nier.  Le  (ils  dé  mefme  nom  refifta  illong  teropsqu'a 
la  fin  il  fut  accordé  cntr'tui,  qu'Eftienneferoit  dehuré,&rc- 
gneroit  fu  vie  duranrrapres  fa  mort  Henry  fcroit  roy. 

Leroy  Louis auoit  efpoufé  Eleonor  fille  vnique  de  GuiU 
laume  duc  d'Aquitaine,  de  laquelle  y  eut  deux  filiez  &  lare-* 
pudia  pour  quelque  trahifon  qu'elle  voulut  faire  contre  luy* 
au  voyage  de  la  terre  fair&e  11  y  a  deux  chroniques  qui  don* 
nent  encores  vne  fœurà.  Eleonor 9  te  la  nomment  Alic,  qui 
fut  mariée  auecques  le  conte  de  Vermandois.  Ce  duc  Guil- 
laume fit  le  mort  >  &  ledefroba  pour  s'en  aller  rendre  her* 
mite. 

Le  roy  fnnten  fécondes  noces  Confiance  fille  du  roy  de 
Ca(tille,de  laquelle  il  eut  deux  fiUes,qui  furent  mariées,  True 
aucc  Henry  fils  du  roy  d'Angleterre,  &  l'autre  aucc  Richard 
fon  frire. 

Pour  la  troifieme  il  eut  Alife  fille  du  conte  deBlois,  qui 
fut  meredu  roy  Philippe  Dieu-doné: lequel  en  l'aage  de  fept 
ans  fut  facré  à  Reims.  1 1  eut  aui \  1  vne  fille  Agnes,  [l'y  a  deux 
chroniques  qui  l'appellent  Adèle. 

L'an  onze  cent  trente  8c  neuf  mourut  ce  lean  de  Tempo- 
ribus,qut  auoit  cfté  félon  Nancler  feruiteur  de  Cha  r  le  magne , 
6c  auoit  vefeu  plus  de  trois  cens  ans, s'i  1  eft  à  croire. 
-  Huit  ans  après  ouenuiron  fut  faite  l'entreprinfe  du  roya- 

fedela  terre  fainc'te.  Louis  y  alla  aucc  Conrad  l'Empereur, 
puis  fit  allez  bien*  les  Vénitiens  luy  enuoyerent  fecours ,  en 
retournant  fut  prins  des  Saracins,  6c  recouru  par  Rogierroy 
de  Sec  i  le. 

A  Ion  retour  il  répudia  Eleonor  mere  (comme  i*ay  dit)  de 
deux  lîlles, Marie  &  Alife.qui  furent  mariées ,  l'vne  au  coûte 
de  BloisJ'autreau  conte  de  Champagne*  V\ti 

Eleonor  fe  maria  auec  Hery  côte  d'Aogiers>qui  deuoit  fuc- 
ceder  au  royaume  d'Angleterre:  &  iuy  porta  pour  fon  dot  les 
pays  de  Poittou  Se  d'Aquitaioeieut  de  luy  quatre  fi!s,Henry, 
Kichard  fur  nommé  Coeur  de  Jy  on,  lean  qu'on  appela Sâs  ter- 

Ibfc 
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Te,&Godefroy  qui  fut  duc  de  B  retagaé  de  par  fa  femme* i  6c  pç- 
re  <f  Artus,cutauf\i  quatre  filles. 

L'an  onze  ces  foixante  félon  aucunes  Annales,  Pierre  Loin-  ptn*t  lt~ 
bard  Eue/que  de  Pansât  rafer  les  barbes  auxpreftres.  bdtdm. 

Pape  Alexandre  tiers  eftoit  fort  perfecuté  de  Frédéric  Bar* 
bero  lie  Empereur  ,il  s'enfuit  en  France,  &  fit  alîenrbler  les 
Prélats  contre  luy  >  premièrement  àClarmont, piîis  à  Tour?. 
L'Empereur  cV  l'Antipape  O&aui  an  furent  excommunie*.  v 

Thomas  de  Canturbie  vint  en  France,  6c  parla  auecque*  le  Thvméê 
Pape.  A  Ton  retour  fut  tué  en  Angle  terre.  On  le  nomme  faind  ttktu 
Thomas. 

L'an  onze  cens  foixante  &  neuf  furent  veus  trois  Soleils 
plus  de  deux  heures. 

Philippe  Dieu-donné  fut  couronné  Pan  onzeeens  feptan* 
te  neuf.  EÏpoufa  la  fille  de  Balduin  conte  de  Henantrpcr  f'ecu- 
ta  lei  luin  pour  les  maux  qu'ils  fa ifo yen t,  Ôc  fit  toutpleiri 
d'ediôs  contre  les  blafphemateûrsdu  nom  de  Dieu:  cha  lia  les1 
joueurs  de  farces  te  d'inftrumens. 

Louis  mourut  vn  an  après. Kcçna  quarante  &  trois  ans. 

41.  PHILIPPE  AVGVSTE.  Leroy  Phii  ippepou* 
uoi t  auoir  feze ans ,  quand  fon  père  m ourut.  11  fut  gouuerc£ 
par  Guillaume  archeuefque  de  Reims  ion  oncle.  Ceux  qui  la 
voulurent  cfleuer  contre luy,  furent  tout  incontinent  remis 
en  obeinancC)cVcc  peuple  rirsafle  qui  couroit  fus  aux  Eglifes 
desfatr>qae  Naucler  eferit  auoir  efté  appelé  les  Corareaux.  Le  Cttitétéi 
conte  de  Flandres  voulut  retenir  le  pays  de  Vermandois,  que 
le  roy  pretendoit  luy  appartenir  Ils  firent  accord.  Les  terret 

demeurèrent  au  Conte  fa  vie  durant* 

En  retournant  de  la  terre  fiin&e,ce  Conte, qui  anoit  certes 
fait  de  belles  chofes,  paflà  par  Efpagne  >  de  efpoufa  Mathtldc 
vefue  du  roy  de  Portugal. 

Les  François  prindrent  la  plufpart  des  nautres>qui  la  con* 
duifoyenten  France.  La  guerre  commençai  l'A  ng  loi  s  eftoit 
contre  les  François  ,  tant  pour  Pamitié  qu'il  auoit  auecques 
leconte  de  Flandres , que  pourlaquercic  dcGifors  contré  L*<t**rtU 
le  roy.  »  diG$fon. 

Henry  eftant  mort,  fa  femme  fille  du  roy  Louis  retourna 
deuersfoo  frereen  France,  &  bien  tort  après  fut  mariée  auec 
Bela  roy  de  Hongrie.Le  deuxième  fils  de  Henry  fécond  roy 
d'Angleterre  nommé  Richard, fucceda  à  la  Couronne  au  lieu 
de  fou  frère.  Leroy  Philippe  luy  bailla  en  mariage  fa  fceiiav 
Adèle, par  ce  moyen  iU  bréuepajx  &  alliance enfemble^ 
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.a  L^anonze  cens  lerufalcm  fut reprins  pax.Saladin  SoultaB 
d'Lgypte>îur  leiChuYHcns ,  cftantchuit  auiipic*  que  Gor- 
defroy  de  Buillon  en  l  ue  tau  roy . 

Vnan  après  l'Empereur  Frédéric,  le  roy  Philippe  &  Ri- 
liivoy*-  ^tard  d'Angleterre  fc  mirent  à  chemin  pour,  pafler  eu  Jateire 
9M/re'  iai'i^cl&f'Lcs  chroniques  portent  que  le  roy  auoit  prim  lur 
,fMr*        l\in&lois.ieMans&  Tours,  &  que  Henry  le  vieil  fe  voyaok 
aulsidelaillc  de  Ton  ùis  Richard, en  mourut  de  Juc  il. 

Leroy  Philippe paflà a graode peine iuiques en Scciletat- 
,  tendant  là  que  Je  temp^  fufe  cômode  pour  paracheuet  le  voya- 
ge- Richard  3c  luy  eurent  pJulîeurs  propos  cnleiublc:eotrc  au* 
très.  i\  luy  dit  que  la  lceur  du  roy  n'.cltort  point  la  temme ,  fie 
que  Gengaric  fille  du  roy  de  Nauarrc  l'citoit  :  dequoy  com- 
mencèrent les  qrandes  minutiez ,  &  les  guet rç*  qu  Us  enreut 
depuis  en  l  e mb  Je. 

r  Le  roy  s'en  alla  pluftoft  ioindre  auec  les  autres  Chrefticns 
eue  1*  Anglais,  qui  s'a  mu  fa  quelque  temps  à  prendre  Tille  de 
âCypre.  Ptolomaide  fut  prinfe  par  les  C h i  c tt tens. 

Philippe  retourna  premier  cV  pafla  par  Rome  »  où  il  via  îc 
Pape. Quant  a  Richard, ayant  fait  de  belles  choies, il  s]enre- 
to u rna au fsi  l'efié  enfuyuant>  &  fut  prins  en  habit  diisiinule 
par  Lupolde  archiduc  d'Auftiichc.L'ÈmpcrcuxHenryfdcoeis 
lequel  il  fut  mené  Se  accule  de  quelques  m  turcs  qu'il  auoic 
faites  aux-  Alcmans)  le  rçtint prilbnnicr  vingt-czdeuimois:  à 
latin  luy  fie  payer  rançon  ,  comme  s'il  cuit  clic  puni  en  la 
guerre. 

f  Le  Conte  de  Flandres  nommé  Balduin  occnpa(fon  oncle 
mort  fans  hoirs)  les  terres  de  Henaut  6c  de  Flandres*  le  roy 
ailaaucc  ic>>  forces  contre  luy:  print  les  villes  d'Arra$jfair« 
Oroer,&  quelques  autre*.  La  femme  de  Balduin  qui  eûoifiuc- 
cedu  rt»y,ijc  tant  enuers  luy,qi.e  la  paix  fut  conclue coU*cux« 
^ithw*    Le  cootcd'Arthois  fut  donne  à  Louis  fils  du  roy. 

Philippe  après  la  more  d'Ifabellc  fille  du  concède  Flandres* 
cfpouia  1*  faur  de  Cain  xoy  de  Uânemarc  nômé  Engelbergc, 
Jaque  1  Je  il  répudia  bien  toit  après  fous  couleur  qu'elle  cAoit 
la  cou  line  au  tiers  degré  du  cofte  de  Flandres.  L'au  douze  ceni 
&duu  le  Pape  enuoyadeux  £uciques,Odauuo  &  lcan,pour 
faire  feparation  de  Marie  h  Ile  du  roy  de  Bocoie(que  le  roy  a- 
uoi tclpoufee)& faire  reprendre Lngelberge. 
.  Marie  au  cinquième  an  de  Ton  mariage  mourut.de  laquelle 
cftoit  né  Philippe  conte  de  CJaimont,  que  le  Pape  légitima, 
ScManc  iai«ur,quifutwatice  auecques  lecûtede  Louuain. 

7~-"Tr  Riclurd 
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Richard  mort.lean  luy  fuccedaau  royaume  d\\pg!etei  re:    ^  >* 
combien  ciu'A  rcus  duc  de  Bretagne,&  &lsde  Godefroy  le  pce- 
tcndift,en  forte  qu'ils  firent  guerre, 

Iean  furuôuru  Arcus.  Cuijitancetncred'ArtusducbeiTede 
Bretagne  l'accu  fa  deuant  le  ro  y -.attendue  fa  contumace»  il  fut 
déclaré  atraintcV  conuaincu  au  crime  de  ielonnie>& par  ce 
moyen  fut  priué  de  toutes  les  terres  qu'il  tcuoiten  borumage 
de  la  Couronne  de  France. 

Toute  la  Normandie  Fut  çonquife  par  le  roy>l>an  douze 
cens  &  ouauejdeux  ceci  foixâtc  ans  après  qu'ei le  fut premier 
renient  donnée  à  Raoul. 

L'an  douze  cens  les  François  Se  les  Vénitiens  châtièrent  4fexit 
Alex ie de  l'Empire dcCoi.fiantinobIe,&  remirent  Aiexic  ion  (uéJj(r 
tieueu fils  4*1  fach:lcquclniort>  Balduin  concède  Flandre:  jfu: 
fait  Empereur,  de  après  luy  Henry  fon  frère* 

L'Empereur  Frédéric  fécond,  qui  droit  aufti  roy  de  Sec  le, 
&  leroy  Philippe  firent  alliance  enferabk  Tan  douze  cens 
treze.  Vn  an  après  Philippe  vainquit  OtbondeSaxcqm  fe 
difoit  Emper«urf&  lean  roy  d'Angleterre  foo  oncle  du  cofté 
de  fa  inere,a  u  pres  de  Tournay»  ou  Ferdinand  conte  de  Flan- 
dres  fut  fait  pn  fon  nier:  lequel  auparauant  comme  rebelle  *  & 
Regoaudaufsi  conte  de  Mon  treuil,  aaoyentefté'  chafiez  par 
les  François  de  leurs  terres,&  lors  furent  prins  enfemble. 

Conitâcc  ducbelTe  de  Bretagne  morte,  Guy  côte  de  ThoarÉ 
fon  fécond  mari  maria  fa  Eiic  aifoec  Adèle,  à  Pierre  tiis  de 
Robertcontedc  Dreux* 

L'an  douze  cens  quatorze»  Iean  roy  d'Angleterre  pour  fe 
remerrreen  grâce  auecques  le  Pape,&  obtenir  abfolution  def 
pillcncs  qu'il  auoit  faites  fur l'eglife de  Kome,  redit  fes deu* 
royaumesjAngleterre  fle  H  y  benne  tributaires  a  PcgU  us  Ro- 
maine. 

L'an  douze  ces  feze, Louis  fils  de  Philippe  paflacn  Angle-» 
ter  rc,  appelé  par  la  plufpartdes  feigneurs  du  pays.  Le  roy  ici 
mort»  duquel  sis  ne  fcpouuoyct  cou  tenter,  &  parce  vouloyée 
armer  les  François  contre  Joy  >  ils cllcurent  tous  Henry  lu  a 
fi ls ,  comme  vra y  Se  légitime  héritier.  Ainli  Louis  retourna  ers 
France  fans  rien  taire.  .     ;a  Xi  •  -  *  r  *  niivp-ai** 

Le  Concile  fut  tenu  à  Rome  en  ce  temps-la  par  Pape  In- 
nocent* pour  aller  contre  les  infidèles. Il  y  alla  de  France,  A- 
lemagne,&  Hongrie  une  de  peuples,  que  1er  m'a  lem  fut  rc- 
prinvâc  Damiate.   . .  .1  T '  r  rt  il  ifj  f  l^^fjjà^  ^Af&js^f^ 

Robert  fils  de  Pierre  cqq ce  d'Auxcrre  cftoit  Empereur  de 
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ConAantinoble,  Se  après  luy  Balduin  &  Henry  pere  &  fill 
contes  vie  Flandres. 

L'an  douze  cens  vingt  Se  trois  mourut  Philippe  >  qui  auoit 
régné  fcul  quarante  Se  trois  ans. 

Leroy  ce  lerufalrm  venant  d\Efpagoe  fur  a  fon  enterre- 
ment*^ pluiieurs  Euefquesqui  s'eitoyent  aiTemblez  contre  Jet 
Albians  cl n niez  hérétiques  .  1]  augmenta  Paris ,  &  tu  ic  parc 
de  Vinccncs. 

4t.  LOVIS,  VIII.  APaage  de  trente  «c  fept  ans  fût 
couronné i  Reims,  Se  de  la  patTa  à  Bar  pour  rcnouuelcrlV 
mitié  &  alliance  de  la  mai  fon  de  Franccaauecquet  l'Empereur 
Frederick  le  faicû Empire. 

1 1  chaffa  de  Poiâou  Se  Santonge  les  Anglois. 

Rrchard  frerede  Henry  d'Angleterre  pallaen  Frace ,  mais 
il  ne  peut  nen  faire. 

Regnaud  conte  de  Montreuil  Se  de  Boulongne  mourut* 

Philippefreredu  roy  du  fécond  mariage  (comme  i'ay  dit) 
luy  lucceda,qui  auoiteJpoulé  fa  rîl  )e. 

Louis  retournant  de  Thouloufe  en  Auignon  quM  auoit 
pnns,  mourut  à  Moiupcnlier,cnutron  Je  quatrième  an  de  fon 
règne. 

43.  S  A I N  C  T  L  O  V  l  S.  Le  ieune  roy  furnomme  fainâ 
Louis»  fon  fils  fut  facre*  i  Keims  en  i'aagc  de  douze  ans.  Blan- 
che fa  ineregouuernoit  tout  le  royaume* 

La  première  guerre  fut  contre  Raimond  contedeThou- 
loufe  y  qui  maria  fa  fille  à  Alphonfe  freredu  roy  »  Se  parce 
moyen  demeura  en  paix  toute  (a  vie. 

Robert  conte  de  Dreui  Se  Pierre  duc  de  Bretagne  fi-.rct  ac- 
cufezd'auoir  confpiré  contre  le  roy  ,  &  auoir mis quclquei 
geos  en  embufche  pour  le  prendre. 

Robert  ficappointemétle  premier.  Pierre  bai  la  fa  fille  vni- 
que  è  lean  fils  de  Thibauld  côte  de  Champagnetà  la  fin  il  fut 
contraint  faire  hommage  du  Duc  hé  de  Bretagne  :  Se  par  ce  fut 
appelé  de  fes  fuiecs  Jijw/rr&  ignorant. 

Le  roy  Se  fon  freie  Alphonfe  conte  de  Poiclou  combatirêc 
contre  le  roy  Henry  d'Angleterre  &  .fon frère  Richard, &  les 
vainquirent  auprès  de  Blayc.  Quelque  temps  après  la  roy  ne 
Blanche  les  accorda. 

Raimond  maria  trois  de  fes  filles  à  ces  trois  Rois*  La  pre- 
mière Marguerite  à  lama  Louis,  la  feconde  Deonere à  Hen- 
ry, la  troiliemc  San  tic  à  Richard  Ce  fut  Tan  douze  cens  u  en- 
te &  quatre. 

U 
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La  quatrième  Beatrixefpoufa  Charles  frère  du  roy,  apnrt 
Jt  mort  du  père  j  qui  fut  conte  de  Proucncc ,  d'Aniou  Se  du 
MtMMfc 

Robert  fut  fait  conted'Arra*. 

Le  roy  acheta  la  couronne  qu'on  difoit  de  notfre  Seigneur» 
que  Balduin  auoit  vendue  aux  Vénitiens  ,  &  la  fit  porter  en 
France* 

Le  Pape  Innocent  continuant  en  la  dtflenfton  Se  inimitié,  t>$CTfr,fim 
qui  eftoit  lors  entre  les  Papes  Se  les  Empereurs ,  tint  le  Conri-    1  pJPfi 
le  à  Lyon  :  où  il  excommunia  Frédéric  fécond  roy  de  Secile, 
l'an  douze  cens  quarantequatre.  Les  Annales  y  adiouftér  deux 
ans  d'auantage.Les  bonnet*.  &  robbes  rouges  furent  lors  or* 
donnéesaux  Cardinaux. 

Palmercefcrit  qu'en  ce  temps- la  il  fe  fendit  vne  montagne  %% 
en  Boufgongne,q»ii  engloutit  Se  a ûbmma  beaucoup  de  gens. 

Vnanapres  Mamclin  pulflàntroy  en  Aphrique<fut  def- 
fait  parles  François  &  les  Angloisen  £fpagne,la  ville  de  Va* 
Jence  reprinfe. 

L'an  douze  cens  quarantchuitje  roy  partitde  Marfeille  a- 
uec  Charles  Se  Robert fes frères, Se  arriuaen  Cyprevnmoit 
apres,quifut  le  vingtième  de  Septembre.  Alphonfe  demeura 
pour  la  mort  de  Ratmond  fon  beau-  pere. 

Leroyprint  Damiatefur  ies  Saracins,  après  auoir  gagné 
vne  bataille»  il  départit  fon  armée  en  deux  lieux:  fut  furprinx 
des  ennemie, en  forte  que  Robert  ion  frère  y  mourut.  Pau  le 
AEmiledit  quecefut  en  affat liant  les  ennemis  en  leur  camp» 
&  qu'après  cela  le  roy  gagna encores  vne  bataille. Ainfi  qu'il 
auoitdcliberé  retourner  auecques  fes  gens  i  Dareiate  qui  e- 
ftoyent  fortmalades,les  Saracins  Je  fuyuirent  de  G  près ,  que 
lapiufpartdes  Chrefticns  furent desfaits ,  luy  enclos  en  fon 
camp,  &  fes  deux  frères  Alphonfe  Se  Charles  qui  l'auoyenc 
fuyuî  faits  pn  l'on  mers. 

Ils  furent  deliurez  par  telle  cornpo{ttion,qu'ils  rendroyée 
Damiate,  Se  baillcroyent quelque  Comme  d'argent,lc  Soudan 
victorieux  fut  tué  par  fes  gens. 

L'an  douze  cens  cinquante  6c  trots,  le  roy  retourna  en  Fra- 
ce  le  trouue  que  deux  ans  auparauant  il  auoit  renuoyé  Char- 
les Se  Alphonfe  fes  frères.  Auquel  temps  ou  enuiron  Blanche 
leur  mere  cftoit  morte.  *.?r*hi 

Entendue  la  prinfe  du  roy  de  France  il  sVfleua  vn  grand 
nombre  de  gens,  qu'on  nomma  les  P alto ureaux, qui  furent  in-  P*fl*»* 
continent  desfaiu» 
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Albert  le  Grand  eftoit  de  ce  temps  «la. 

L'an  douze  cens cinquanteneuf,  Michel  Paleologue  recou- 
rra Confrantmoblc>que les  François  auoyenc  tenu  cinquante 
&  neufau*.ou  fclou  les  autres  cinquante  &  quatre. 

,  Le  roy  iaintt  Louis  fie  cependant  en  France  beaucoup  de 
belles  ordonnances  contre  les  ioueurs  3c  blafphemtteurs  du 
nom  de  Dieu:  édifia  &  fonda  Thollel  Dieu  près  noftre  Dame, 
c  aime  ibnrrcre  Robert  auoit  fait  laSorbonne. 

.  £n  ce  temps-la  mefmeles  lacopins  %  viuant  Thomas  d'A- 
qmn,  hirliauflcrent  tant  leur  ordre  5c  la  pourete  volontaire» 
de  laquelle  ils  font  profcfsioo,  comme  les  Cordeliers  &  les 
aunes  ordres  des  roendians ,  qu'ils  excitèrent  beaucoup  de 
rrelatscontr'cux,  qualî  tous  les  gens  iauans  en  Théologie: 
car  ccux-la  n'ont  point  voué  d'eltre  poures  •  ToutelÉbisaJa 
lin  par  Pape  Alexandre  ils  gagnèrent  leur  caufe. 

L'an  douze  cens  foixaote&  trois, Mansfrede  fils  btftardde 
f'Lmpcreur  Frédéric  s'empara  du  royaume  de  Naplef.  Pape 
Vibain  &  puis  Clément  appelèrent  Charles  conte  de  Pro- 
uenc<&  rrercdu  roy.cn  Iulte:&  le  couronnèrent  roy  de  Na- 
pies.Mausfrede  fut  desfait  &  tué  auprès  de  Berrcuét>l'ao  doo- 
c*r*di*  z9Ccns  faisante  cV  cinq:  &  Conradm  filrde  Conrad  vray  & 
4«uptu  jCgitimc  fuccefleur  prins  trois  ans  après»  auquel  cer tes  cruel-* 
lo*»eot& contre  les  droi&s delà guerrc>lc  Pate  fit  trenener 

Il tC Kl.  • 

Le  roy  ftinô  Louis  à  l'inlrigation  du  roy  deNaplet  fon 
fr.ere,  entrepimt  de  faire  la  guerre  en  Aphrique,  ou  BarbiriCi 
comme  nous  l'appelons  auiourd'huy.  Le  roy.d' Angleterre 
Henry  auoitairfti  entreprins  de  faire  vn  voyage  enlatenc 
f  mcUjdV  jfin  qu'il  ncreftaft  aucune  occa&on  dediifcrentou 
débat  enti'cux ,  ils  firent  craitté  &  accord  de  tous  les  droit** 
prétendus  çar  eux,  &  de  toutes  les  querelles  qu'ils  pouuoycnt 
auoir  cnfemble.  Normandie ,  le  Mai  ne ,  A  non ,  Potcrou,  & 
Tourainc  demeurèrent  au.wy;  A  L'AnjJpis,  Giyeooe,  li- 
luolin,  Perigort,  Cahors,&  de  Santongc  iufquc*  a  lanuicre 
5,     de  Charente,  foiis  la  fouueratreté  toutefois  de  la  Couronne 
;  >«i*t»/r#  de  France.  J-cs  Annales  d'Angleterre  mettent  celte  paix  en 
tt*Hj)i.    Tan  doute  cens  cinquante  du  huit,  &adiouftcnt  de  grandes 
fommes  d'argent  promilcs  par  le  roy  Louis,partic  à  payer  pif 
chacun  vn9partie  fur  le  champ. 

Simon  conte  de  Montfort  fut  tuépar  Edouard  fils  de  Hen- 
ry,^ fc  retira  fon  fils  Guy  deuers  le  roy  de  Naplcs. 
L'andouxc  aeos  fepuntclcroy  partit  de  Marfcillc  auec- 
"fr  f-  ques 
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|jue<  trois  de fe* enfant, Philippe» Iean,&  Pierre, &à grande  ^ 

peine  arriua en  Sardeignc,de  11  paffà  en  Aphnque,&  prtnc  la 

ville  de  Cartilage,  auccques  perce  ton  tes  foi  s  de  beaucoup  de 

les  gens:  marchant  plus  auant  vers  la  viiicdc  Tliunis,  desfit 

dix  mille  Thunciîens  par  les  chemins,  mit  le  liegcbien  eftroi-  r**"**fit* 

cernent,  &  les  contraignit  parler  de  Te  rendre  .  La  ptftc  fe  mit  li'llA,tu 

en  fon  camp. Son  fils  lean,  qui  luy  eftoit  né  en  Syrie  mourut 

le  premier, le  peie  bien  toit  après  le  iuyuit  au  grand  ducii  ce 

dctolacian  de  toute  l'armée.  Ilauoit  régné  quarante  &qua- 

tre  ans. 

Leroy  Charles  de  Naplesfuruint  qui  les  cofola.  Enmefme 
temps aui&i  Henry  fils  de  Richard  frère  du  roy  d'Angleterre 
•y  arhuaauec  fon  armée  de  mer,  enforrequeles  infidèles  fu- 
rent contraints  venir  i  compofition,&  s'obligèrent  payer  par 
chacun  au  quarante  mille  cfcus  au  roy  de  Na  p  1er,  éVSec  tic,  qui 
cftoit  pareille  lomme,  que  celle  qu'il  auoit  promife  bailler 
au;  m  par  chacun  an  au  Pape. 

Au  retour  en  Secile  mourut  Thibauld  roy  de  Nauarre  Se  Ifa 
belle  la  femme  tille  du  roy  Louis:  Elifabcth  aufsi  fille  de  la- 
ques roy  d'Arragon,8c  femme  de  Philippe. 

Leroy  auoit  encores  trois  filles,  Blanche  j  qui  fut  mariée  1 
Ferrandroy  de  Caltille: Marguerite  a  Louis  duc  de  Brabaot, 
6c  A  g  nés, a  Robert  duc  de  Bourgongne. 

Sec  fils  malles  furent  Philippe»  qui  luy  fucceda*  1 

Pierre  duc  d' A lençon, 

Robert  conte  de  Clarmont, 

lean  Se  Louis  eftoy eut  morts. 

Le  roy  mourut  l'an  douze  cens  feptaftte,  le  quaranfequa- 
tricmean  deïbn  règne. 

44.  PHILIPPE,  l  II.  retournant  par  l'Italie  en  Fran- 
ce, pourofter  le  fch  il  me  qui  eftoit  en  l'Eglilé,  ht  tant  qu'vp, 
nomme  Thibauld  de  Plai lance  fut  efleu  Pape  :  qui  firtenir  le 
Concile  à  Lyon  l'an  douiecens  feptante  Se  crois,ou  les  Grecs 
s'accordèrent  auec  les  Latins»  de  l'article  du  f  ai  net  Efpric,  de  CtmdUSt 
ce  qu'il  procède  du  Pere  Se  du  Fils.  Bonauenturc  y  fut  fait 

Cardinal.  Aemile  le  mec  en  Tan  odantequatre  ,  eo  quoy  il 

erre.  X&*4:>l>ri+  et 

Roux  conte  d^Hafpourg  Se  Empereur,  Se  le  Pape  Grégoi- 
re dixième  parlementèrent  celte  annéc-la  eofemble  à  Lo~> 

A  la  requefte  du  roy  Pbilippeje*  Vénitiens  Se  Geneuors  rî- 
/enc  treues pour  çinq  ans,de  leur  didçreut cammeoej  U mine 


L'  ESTAT   DV  ROYAVME 

des  Chreftiens  contre  les  infidèles. 
y  i*       Guy  tîls du  concède  Montfort  tua  Henry  fils  deRichird 
tv.tfcrt.  d'Angleterre  en  Peglife  :  depuis  il  foc  prins  par  l'armée  de 
laques  roy  d'Arragon  »  &  ut  lune  entre  les  mains  duroy  de 
Angleterre. 

Henry  frère  deThibauld  roy  de  Nauarre  >  efpoufala  fille 
de  Robert  conte  d'  A r  ras.  D'eui  naiqûit  Icaone  qui  fut  feule 
héritière. 

Pierre  duc  d'Alençon  efpoufa  leane  fille  du  conte  de  Blois. 

Le  roy  cfpoufà  aussi  Marie  fi  lie  de  Henry  duede  Brabanc 

Alphonfe&c  leanne  contes  de  Thouloufe  moururent  faot 
Loir  s, le  roy  fut  leur  héritier.  Le  conte  de  foi*  qui  au  oit  tenu 
fort  en  quelques  places,  fut  prifonmcr  vnan  ,  &  puisreftitué 
en  cous  les  biens. Marie  fîlledu princed'Antiochedoona foa 
droitt  &  le  titre  de  roy  de  IcruUlc,  \  Charles  roy  deNaplcs. 

Ferrandroy  de  Camille  mort. Satie  fon  frère  vouloitvfur- 
per  le  royaume  fur  les  neueus  Ferrand  &  Aiplionie,  vuûc  erw 
cores  fon  perequi  fe  nommoit  aulsi  Alphonfe. 

Blanche  s'enfuit  auec  fes  enfans  à  fon  frère  en  France. 

Le  roy  fe  mit  en  bon  equippage  pour  (ecourir  fes  oeueus: 
en  pailaotfous  la  conduite  de  Koberr  fils  de  ce  Robert  conte 
dM  rras,  qui  mourut  en  la  terre  iasncte.  leanne  feu  le  héritière 
du  royaume  de  Nauarre,  futeouoyée  en  France,  &  tout  le 
pays  paci  fie. 

là  yrrr      En  Ja  guerre  de  Caftille  il  ne  fit  rien ,  pour  cefte  heure-la: 
dti*jlilU.  car  le  roy  perdit  fon  filsaifné  Louis ,  qui  cftoit  du  premier 
mariage,comme  cftoyent  aufsi  Charles  conte  de  Valois  >  P  lu - 
li]) pe  le  lie  1, qui  tut  roy  après  luy. 

Du  fécond  il  eut  Louis  conte  ci' Eurcux  «Marguerite  royoe 
d'Angleterre,  &  Blanche duchciTe d'Auttrichc. 

B rocclue  Chambellan  du  roy  aceufa  la  royned'auoir  em- 
poifoooé  Louis:  l'on  cnuoya  deux  Euefques  deuers  vne  bé- 
guine, qui  fe  mefloitdedcuiner.  Apres  pluileurs allées  &  ve- 
nues peu  fagement  entrepnnfes  >  ilfut  dcfcouuert  que  Broc- 
chîe  auoit  intelligence  auecques  le  toy  de  Caftille ,  parce  fut 
pendu  à  Paris* 

Vêfpret  dt     L'an  douxe  cens  ocrante  8c  ?n  furent  les  Vejfrgs  SiàUeoms9 
Sente.      cous  les  François  en  Sec  i  le  furent  taillez  en  pièces*  le  lourde 
Pafques  â  l'heure  de  vefprcs, 

Pierre  roy  d'Arragon  ,  qui  auoit  efpoufé  Confiance  fi  île 
Pimt  Pf  ^c  Manfrede fut  appelé  au  royaume.  Vn  nômé  Picrrede  Pro* 
tkèt*      cbiu  fil  U  plufpart de  l'en  t  r  cpi  i  ufe,&  rcxccuu  fagemét  s'ea 
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allant  de  lieu  eu  lieu  eu  habit  decordeiier.  Il  n'y  a  lubie  plus 
propre  pour  va  ci  pic. 

Charles  hit  bien  eftonné  quand  il  entendit  les  noiiuellcs-.il 
fit  toutes  les  pratiquesdu  monde  pour  recouuner  Ton  royau- 
snc;o>aria  la  fille  de  fon  fils  à*  Charles  conte  de  Valois>  &luy 
donna  Aniou  pour  Ton  dot. 

Prefenta  le  combat  au  roy  Pierre: à  la  fin  il  fut  accordé 
qu'ils  combatroyeut ,  cent  contre  cent  àchcualen  la  ville  de 
Bourdeaux,  lo  /  s  citant  au  roy  d'Anglrtcrrcqui  en  celle  guer- 
re eftoit  neutre.  Pierre  ne  comparut  point  au  tour  afsigné. 

Cependant  Charles  entendit  comment  fon  fils  auoit  tfté 
prins  en  Sccjie,iJ  y  retour  na,&  au  grand  ennuy  où  il  eftoit  en 
Ion  extrême  vieiliciTe,ne  peut  plus  viure. 

Leroy  yenuoya  Robert  conte  d'Arras,le  Pape  excommu- 
nia Pierre, 4c  le  priua  du  royaume  d'Arragon ,  qu'il  bailla  à* 
Charles  conte  de  Valois  fils  du  roy ,  &  de  la  faux  de  Pierre» 
qui  mourut  en  Secilc. 

Son  frère  au  fsi  nommé  laques  pour  quelques  tors  que  luy 
faifoit  Alphoofe  fon  neuçu  &is  dudit  Pierre,  s'enfuie  eu 
France. 

Tout  le  conte  de  Rofsilon  futprins  par  les  François. 

Leroy  Pierre  fut  tue  en  vne  rencontre  de  trois  cens  chc- 
uaux  François,*^  de  cinq  cens  des  fiens,  qu'il  auoit  mis  en 
embufehe. 

_  L'admirai  d'Arragon  retourna t de  Secile  pour  fecourir  fon 
maiJtre,trouua  que  les  François  auoyent  donné  congé  à  leur 
armée  de  mer,&  les  a  [faillit  par  mer  CSC  parterre.  Leroy  eftoit  > 
malade, chacun  fit  fi  bien  fon  deuoir ,  qu'on  fit  repaûer  toute 
1  armée  iufques  à*  Perpignan»  là  où  le  roy  mourut* l'an  douze 
cens  ocrante  cV  cinq, qui  auoit  régné  quinze  ans. 

4f.  PHILIP  Ph   LE  BEL    Philippe  furnomme  Je 
Bel  auoit  efpoufé  Ieanne  royne  de  Nauarre  vnan  deuantque 
fon  pere  mourut.  Apres  fon  facre  il  fit  baftir  le  Palais  de  Pa- 
ris,&  elle  le  collège  de  Nauarre.  Depuis  Louis  Huttinordo-  *#  ***** 
na,quele  parlement  refidait  à  Paris ,  8c  confti tua  la  Cour  cô-  *ri>4rw* 
me  elle  elt  au  i  ou  ru'huy. 

Charles  fils  du  roy  de  Secilc, procurant  Edouard  rov  d'An- 
gleterrefut  deliuré,baillant  pour  oirages  les  deux  fils,  Robert 
&  Louis, par  teUccompoiition ,  qu'où  il  neferoit  adéugcr  le 
xoyaume  de  Secile  i  la  mai  fon  d'Arragon,  &  quitter  aufsi  1 
Charles  de  Valois  le  droid  qu'il  auoit  au  royaume  d'ArragPj 
il  retourner  oit  ci»  piifor.. 

•w*ri  ul  / 
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Pape  Nicolas  ne  voulut  point  ratifier  ceft  aéfcôrd,8f  leeoo^ 
ronnaroyde  Scelle.  Il  gagna  à  ion  aduenetnent  vne  bataille 
contre laques  roy d'Arrag<»n,qui  fc  dttoitaufsi  roy  deSccilc: 
à  la  fin  ils  firent  trencs  pour  cinq  ans. 

CcroyCharlc*  auou  efpoufc  Matîc  fille  du  roy  Eltietwe 
de  Hongrie,  de  laquelle  il  eut  fept  enfant  ma  fies,  Charles* 
Louis, Robert» Phi  h  ppc,R.iimond,tean,  Pierre. 

L'an  douze  cens  octanteneuf,  le  roy  E  frira  ne  mott,  Char- 
les pretendoit  la  fuccelsion  du  royaume  de  Hongrie. 

Philippe  fit  appeler  le  roy  d'Anqleterrc  pour  quelque! 
courfes ,  qmauoyent  efté  faites  par  les  gens  fur  Iacoftede 
Normandie.il  ne  comparut  point.  Bourdcaux  fut  prins,&  la 
plufpartdu  pays  de  Guyenne.  Charles  de  Valois  frère  du  roy 
y  eftoit  en  perfonne. 

Le  roy  d'Angleterre  donna  fa  fille  au  conte  de  Barroit.VaU 
lia  auccques  Adolphe  de  Naflau  Empereur,  pratiqua  aufû 
Guy  conte  de  Flandres:  enuoya  fon  frère  Edouard  auecquetf 
fon  armée  de  mer  dépendre  à  Bayonne.Le  roy  aufti  pria  Ro- 
f chert  v':-  bert  conte  d'Arras  d'y  aller,  qui  le  desfit,&  mourut  à  Bayotw 
ti.,u*x.  ne  Ce mefmeRohert gagna  vne bataille  tout  incontinent  a- 
pres,  auprès  de  rifle  en  Flandres  contre  l'Empereur  le 
contede  Flandres. 

L'an  doute  cens  nonantecinq,  PapeBanifacehuuicrnc>oni 
auoit  finement  fait  reiîgner  le  Papat  aCcleftin^  canomza  le* 
foy  faincl  Louis  fit  paix  entre  laquer  d>Arragori*&  Char- 
les roy  de  Secile.îaqucs  quitta  le  royaume  de  Secile,  moyen- 
nant que  Charles  de  Valons  renonçai  au  Ai  audroict ,  qu'il 
pretendoit  au  royaume d'Arragon;  ce  qu'il  fi r^én luy  baillant, 
le  Maine  auccques  Aniou  pour  recompenfe*  J  *■  ^ 

Le  roy  d'Angleterre  moyenha  aufsi  par  accord  fai  t  aucc-1 
<jues  le  roy  Philippe ,  de  recourue!  Guyenne  >  &  efpoufa  la 

ia-urailV.ee.  1  '^ohsliii     la  11 

Frédéric  frcredeïaquesd'Arragon  fe  faiutdu  royaumeda 
Secile. laques  pour  fe  nidifier  enuers  le  Pape»  offrit  île  fecou- 
rir  les  Françot* contre  luy. 

Albert  fils  de  Roux  Empereur  &  duc  d*Auftriche  tua  Adol- 
phe, quieftoit  aufii  efleu  Empereur ,  l'an  douxe  cens  nooante 
&  huit:  &  fit  cfpoufer  à  fon  fils  la  l'ccur  puïinéedu  roy. 
rWa  de     Cbarl&tle  Valois  print  Guy  &  fes  cafins  prifonnicrf,8f  fe 
r.  tvu     fit  feigneur  du  contéde  Flandres. 

Ceux  de  Brugeipfirtdrent  pour  leur  chef  vh  nomme  Pierre 
jfrfc      J^Bgr^cetbomcde  ucfpcpw<iualité|&  fe  leuolterent  contre 

1»  Frau? 
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les  François  .  Le  Roy  Ce  préparant  pour  en  aller  fàije  la-  ven-  3 
genec.  LM  oglois  lu  y  h  c  dire  q  u'i  1  ne  les  pouuoi  t  de  lai  iVeryôc 
parce  le  Roy  ne  fit  rien»  ayant  auûi  quelque  foufpt -^od(  tou- 
te s  toi  s  uns  eau fc)  contre  les  plus  grans  de  Ton  confcil . 
.  Charles  conte  de  Valois,  d'Aoiou,  du  Maine ,  &  defenfeur 
comme  c  l'en  t  Blonde,du  patrimoine  de  fainâ  Pierre,  efpoufa 
Catherine  tille  de  Philippe,  qui  eitoic  fils  de  Balduin  Empe- 
reur en  Grèce, &  pa (Ta en  Italie: dclftui a  Philippe  tîls  de  Char- 
les ro  y  de  Secile,qui  eitoic  priée»  le  Taré  ce.  Ireucnc  quitta  le 
droiâ  cjifil  pretendoitauoir  au  royaume  de  Naples,  efpou- 
tant  vue  des  h  lies  dudit  Charles  mais  bien  toft  après  ce  fut  à 
reconnue  r  cl  r. 

Le  Pape  Boniface  comraandoit  par  toutes  Tes  huiles  ait 
Roy  comme  à  Ton  va  liai .  Luy  manda  *ne  fq  is  qu'il  deliuralt 
l'Eue  fque de  Pamieres,qui  eftoit  accule  d'auoir dit  publique-  Vluffim 
ment  plulieurs  propos  contre  ïamaicfté.Encores  fufeilfiim-  ' 
pudent, qu'il  ola  elcnre  auroy  Philippe, qu'il  tenoir  le  roy-  ffH 
aume  de  France  de  iuy,  &  qu'il  ciïoition  fuief  jcCiCjne  pour 
rai re  déclarer  aux  cftats,  cnlcmble  les  abloudi c  du  ierincnt  de 
fidélité  q  u'ils  auoyent  à  leur  pn nce, il  cnuoya  vn  Archidiacre 
de Narbonne  légat  en  France.  Le  con ted'Arras  ejïanjc  aduep- 
tiducotenuen  la  bulle  la  brufla,  &  fit  de/loger  ccbcaununce 
{jm  trompette.  .    h  .  \  *\*h>j 

Le  Pape  excommunia  le  Roy,&  donna  fon  Royaume  àAL» 
bertd'Auftrichc  Empereur ,  qui  ne  voulut  iamait  pour  cela     j\  T 
entreprendre  la  guerre.  Ce  fut  Tan  tre^e  cens  &  deu*4;  9]  c  J 

Louis  le  tiers  frère  de  Philippe  cAott  conte  d'Eureux: 
mais  il  le  parle  peu  de  lui!  60  toute*  to  Jliftftfr*i  t  i  ç(Q  ~:  ^  I  ni? 
.  Les  F lainens  furent  aduertis  du  g.U(l appareil  qu'on  fàifoie 
contr'eur:  ils  mirent  ordre  en  leurs  aiîai r es :Sl  pour  au 01  r  des 
chefs  de  telle  réputation  qu'il  falloir*  appelèrent deù*  des  bis 
de  Guy  leur  feu  conte,  Pierrcà  Guy. qui  venoyenc  d'Italie. 

Robert  conte  d'Arras  contre  Paduis  de  tous  les  capitaines* 
les  ailaillit  en  leur  for  t.  U  perdit  la  bataille  «3c  y  mourut. 

LeRoy  bailla  le  conté  d'Arras  à  Othon  côte  de  Bourbon-  Anw  l*U 
gne,  qui  auoit  efpoufé  Mathildc  fille  dq  Rober&toutesfois ihj  *"  cmt* 
y  auoitvn  fils  de  Philippe  fil*  de  Robert,  qui  eAoit  mort  de- 
uaot  fon  pere,qui  en  rît  grande  querelle.    ">^«rjii i &ct  Ifg & t£^« • 
-  Il  fut  tué  plus  de  douze  mille  FlamcjiSi  près  fainft  Orner, 

.  Le  Roy  y  fut  en  perfonne  ,  &  gagna  encore*  vne  bataille, 
où  Charles  de  Valois  ne  fit  pas  fortbicn»Ils  fircta  la  fin  paix* 
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U  fjrcnt  deuure?.  le'deUx  fils  de  Guy ,  qui  cftoyent  priion- 
n K- 1  s  par  t^ile  compofition*que  tout  le  pays  8c  eux  aufsi,  iW. 
bh  gèrent  dcdon  ne  r  deux  cens  mil  Ici  etcus  au  Roy. 

Robert  qui  eftoit  l'ail  ne  cfpoufa  lolantideiîWed'Othon 
Conte  de  Neuors.qui  elloit  trerc  de  KobctSyqut  auoic  efpoufé 
Agnes  hlle  du  roy  faihâ  Louis. 

-  Vn  au  douant  Sara  Coulôrttts &  quelques mjniftres  du  Roy 
MsriJfH»  priudreiU  le  Pape:  dequoy  ileut  fvgraod  dt  ipit,  qu'il  mourut 
ntfactP**  enragé  comme  v  n  <  hien.  11  y  c  ftou  «nué  en  rcnaid,  &  auoit 
ï*f  i ci ;i  c  c  ii  honfc'cft  àdirecrue*  &  hautain.  9j,îrjiYuûi>iu;b 

Kbbcrtfrcre  de  Mortel»  duquel  le  Fils  cftoit  roy  de  H  on - 
gric,fut  par  Pape  Clément  couronné  Roy  de  Scci le.  Frédéric* 
d'Airagon  s'allia  au*  cqtiet  l'I:  mpereur  Henry  de -la  mattoa 
de  Luxembourg  ,  5c  de  ion  coite  piattiqua  ce  qu'il  peut  du 
royaume.  ••  i»  m  i    i  •  aionpi 

-.  LesTcropliers  furent  rtHnexev  leurs* biens  donnez  aux che 
iu  lien  de  tau  et  lean.Ce  fut  Pan  trcae  cens  &  douze. 

Le  roy  Phi  lippe  auoit  trois  enrans  malles  Louis  Hutinfroy 
de  Nauarrev^KiUppe^qutvfuc  conte  de  la  Marche ,  fie  Char  les 
surnommé  le  Beau.  .i     *.  ..i.        w.*  ïli 

•  i  lu  lippe  auoit  ifpoufé  le  âne  hlle  de  Mathildc  &de  Odoftj 

conte  tk  be*urgoug  ne, &  C  lur  tes  Blanche  ù  leur. 

Louis  Marguerite  tu  le  de  Robert  duc  de  Bourgongoe»  de 
l4ù^uclle*i4^(^vrnifille  nomn.ee  le  an  ne. 
Trd  p9*rt     Txwks; rroisfertnt  accoîcesd'adultere. 
dttvfft dt     La  temme  de'  P hi h  ppc  fut  trouuce  rnnoccte:Ics autres  mot 
éànltat*    os  en  fi\U>v^hou\stfpou(^  Clcmece  l'.uir  de  Robert  roy  de 
Seule:  Char  les  le.iime  hl  ic  uu  emue  d'Iùircux.  Les  au  »  ce 
fcl>amesffM^erH'K>rmenic^  en  toutes  to  i  tes,  &  âpre*  pend  os. 
*  'Le 'Roy  Hl la;  eîfc  Flandres.  Enguerrand  qui  ctloit  en  grand 
crédit  £tUè*ech*f  ta  paix,  A  fou  retour  à  Paris  le  peuple  s'ei* 
meut  pour  te<  maUuailes  moimoycsqui  couroyêt,  iesexa- 
4hoii#q0^rirUilOit.  ^  -  Miito>>n  j  i  -  jôuX 

Le  Roy  mon  rut  Pan  tretceôs  6V  tmc.  Régna  vingthuit  ans. 
fej  LOViS  H  V  T  l  N  l'ucceda  a  ton  perc.Enguerrâdixitac 

coté  tâc  de  tout  le  peuple  en  gerterà^que  meiniemét  par  Char 
les  côte  de  Valois  oncle  d\i  Roy  ,  qui  auoit  quelques  fois  cite 
dci'mcti  par  luy  On  irouua  que  fa  femme  auoit  vne  image  de 
c  ire,  laquelle  côme  clic  fai  toit  fondre  auprès  du  fco>ainuVaî- 
xoiblilloit  cV diminuoit  le  Roy.  Engucrrad fut pcuduttoutei- 
£01*  après  fa  mort,ofldifoit  publiquement  que c'eftoita  tort, 
ti  Les  luif s  furent  reuoquci  en  ip^ance,  &:  la  court  de  parle- 
ment 
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ment  ordonnée  a  Paris. 

Ce  Roy  ne  régna  que  deux  ans,  lailTà  fa  femme  Clémence 
cncemic.  Le  Bis  ne  veiquit  que  huit  j  ont  s. 

11  y  eut  quelque  débat  là  leanne  fille  du  Roy  deooif  fucce- 
«1er.  A  la  fin  la  loy  Saliquceut  lieu.  Ellefut mariée  à Louii 
conte  d'ËureuxtCjui  fut  par  elle  roy  de  Nauarrc* 

PHIL'lPPii  LE  LONG  fut  Roy  l'an  treze  cens 
&  feze. 

11  auoit  trois  fi lles,qui  furent  mariées  la  première  à  Odon, 
duc  de  Bourgogne;  la  féconde  a  Louis  fils  de  Robert  conte  de 
Flandres  &  de  N  euers  :1a  troifieme  au  Dauphin  de  Viennois. 

La  paix  auecques  le  conte  de  F  lamir  es  fut  par  iuy  approuée 
&  côrermée:  mais  ao  lieu  de  deux  cens  mille  e  fcus>q  deuoyent 
bailler  les  F  lame  n s ,  il  fui  die  qu'ils  bailleroyent  vn  million 
d'or  félon  nos  annales. 

On  fit  inquiûtion  des  luifs  &  des  Ladres.qti'ofidifoitauoir 
cm  poil  on  ne  le  s  eaux.  Beaucoup  d'eux  qui  fine  t  trouucz  coul- 
pables  furent  punis. 

.  Philippe  mourut  Tan  treze  cens  vingt  &  vn  »  régna  cinq 
ans,£c  luy  fuccedafon  frère  Charles  le  Beau* 

CHARLES  LE  BEA  V.  lfabelle  roy  ne  d'Angleterre 
ne  pouuant  plus  endurer  la  grande  auLhorité»que.fon  mari  Je 
roy  Edouard  auoitdonnée  à  vn  nommé  Hugues  »  gaftafous 
couleur  d'aller  en  quelque  pèlerinage  en  Francc.le  roy  la  fie 
accôpagner  par  le  conte  de  llcnaud,«fc  prattiqua  ca  lo  rte  que 
Edouard  le  teuoe  (fon  pere  viuant)  fut  couronné  roy  d'Au-  Pi 
gleterrc&efpoula  Philippe  fille  Je  ce  conte  Je  Henaud,  qui 
Paudjt^CCorapagnéc.Cerutran  tre/e^ens  Vin^i  cinq.  ', 

Les  F  ratr  iceaux  furent  condamnez  *  qtu^diloycot  que  les  ïr*t*~ 
gensd'eglifenedeuoyent  point  tenir  de  biens,^c  quclepour-  "***• 
pre  Se  l'orcftoit  pour  Jcs Rois, &  non  pas  pour  les  preftres.  , 

Charles  mourut  le  feptieme  de  fon  règne.  LaifTa  fa  femme 
en  ceinte,  qui  enfanta  tnc  fille  nommée  Blanche.  " 

Edouard  roy  d'Angleterre  pretédoit  eftrc  le  p)u$  prochain 
héritier  de  Ja  couronne  de  France  acau/ede  fr  merc. 

PHILIPPE  DE  VALOIS  Mis  de  Charles  con 
cède  Valois  s'aidoit  de  la  Loy  Salique:  6V:  par  ce  moyen  auec 
le  contentement  de  tous  les  Eftats  >  fut  couronné  Roy  l'an 

treze  cens  vingt  Se  huit..  rTt*i  JLTJIaj  JMrtL" 

,  La  première  guerre  fut  contre  les  Flamens^quis'e/toyent 
reuoltez  contre  Louis  leur  Conte»  Calais  fut  pnns  par  force»  , 
Se  eux  réduits  en  Tobciflànccdc  leur  Prince* 
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Philippe  retourné  en  fon  Royaume,  M  fut  plaidé  pour  la 
Ttmtdu  iurifdicxtomiu  Roy  contre  lefcgens  cTèçhfc.  Maiftrc  Pierre 
Cmgmt  ciu  Congnet  remontra  fort  bien  les  vfurpations  cV  les  abus | 
€lMVj  t  Que  faifoyet  le*?  luges  fpirituels  en  routes  chofer.mais  le  Roy 
clefujît-  cc  neantmôins  a  la  n  n  conlenti  t  aux  demadet  de»  gcus  d  egliici 
^uti.  Tan  treze  tem'Tfngt  Se  rteufle  Royprint  la  Crojx  contre 

les  mfidefês  J-Amiens  ,'oùeftoyent  le*  rois  d'Angleterre  t  de 
Bohcme,&  de  Maillorque. 

Deuant  que  partir  il  fit  fon  fils  lean  duc  de  Normadie:£  luy 
dônaen  mariage  Bone  fille  du  roy  de  Bohême.  Parla  auec  Pape 
Benoift  en  Auignon:&  alla  voir  fon  arméedemeràMarfeillc. 

Les  ambafladcjrs  quManoitcnooycz  cependateo  Anglc- 
terre,Paduertirét  comment  le  roy  Edouard  te  preparoit  pour 
luy  faire  la  guerre,!  ce  PinftigSt  Robert  fils  de  Philippe  conte 
d'Arras,  parce  que  Mathilde  fa  tâte  auoit  gagné  contre  luy  le 
Conté, &  qu'il  n'auon  pour  tout  partage  que  la  feigneuriede 
Beaamonr  :  combien  qif  ilcuft  efpoufc  la  iceur  duKoy,&  euft 
d'elle  deux  fils,  lean  Se  Charles,  il  fc  retira  ce  neantmoins  é& 
Angleterre  ,  fie  par  fon  moyen  Se  pratiques,  la  guerre  com- 
menta tout,  incontinent  en  Santpnge»  Le  feigneur  d'Albretc- 
iroi  c  pônr  les*  Anglois:Foix  fie  Armagnac  pour  Prince* 

Le  Roy  enuoya  fecours  i  Dauid  roy  d'Efcofle  pour  deftour 
rfer  de  ce  collé  la  partie  des  forces  d'Angleterre. 
t0^r9'di     koWc^me^r  Clarmont  Se  de  la  Marthe ,  filsde  Robert, 
L      quicffoir^fils  de  fain&  Louis,fut  le^pitmierduc  de  Bourbon. 
-  "Le  coy  d^Anglerei  re  alla  à  Anuers.Sefit  alliacé  auecques  les 

ducs  de  Gueidre^cVde  luliers,fic  PArcheuefque  de  Coulogne. 

Le  conte  deFlandrts  s'enfuit  en  Fi.ice. laques d'Arteuille 
eut  telle  authoritê  fur  le  peuple,  (combien  qu'il  fuit  venu  de 
rie  n)ou'il  fit  faire  alliacé  auet  le  roy  d'Angleterre,  &  luy  cô- 
feilla  de  prendre  le  titre  Se  les  armes  de  France  ,  afin  que  les 
Flamettsfuirerrtfous  celle  couleur  abfousdu  ferment,  Qu'ils 
auoyent  fait  peu  de  temps  auparauant ,  d'eftre  toufiours  tide- 
lé^fin,oWè&$bce.  -t»:it><g«.<> 

Auûi  r  Empereur  Leiuisdc  Bauieres  fit  Edouard  vicaire  de 
l'Empire,  pour  luy  donner  plus  de  moyen  de  faire  prendre 
les  a^mescoritre  France  aux  vaflaUx  de  PEmpire:  &  fut  mis  le 
fiege  àCâmbray  par  l'Anglois  ,pour  toufiours  mieux  colorer 
fon  entreurinfe.  Le  Roy  eftpit  à  Peroone  auec  les  rois  d'Ef- 
colTc&deNauarré,  fort  de  cent  mille  hommes.  Toutesfois 
fuyuahtîè  cônfeildes  principaux  de  fa  cour,  fie  metraciucnr, 
de  Robert  roy  de  Scrilc>nc  y Oalgit  combatte. 

Edouard 
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Edouard  retourné!  en  Angleterre,  le  roy  prattiquapar  l'a 
nièce  l'Impératrice,  que  le  titre  de  viciirc  de  Ttmpire  luy 
fut  ofté,&  que  l'alliance  d'entre  luy  Se  l'Empereur  fuit  parce 
moyen  rompue. 

L'armée  de  mer  du  roy  -qui  auoit  efté  enuoyce  pour  em- 
pefcher  le  palTage de  l'Anglois,  Se  afin  qu'il  ne  fc  peuft  join- 
dre auecques  les  flamens,  fut  desfaite.  L'on  met  la  perte  des 
deux  collez  à  trente  mille  hommes. 

Tournay  afsiegée  par  l'Anglois cinquante  iours ou  enuirô, 
Jeanne  fecur  du  roy  &mere  du  conte  de  Henaut  ,  qui  eltoit 
lors  allié  auecques  les  Flamens  &  les  Anglois  ,  fit  tant  cnuers 
les  deux  parties,  qu'ils  firent  treuespour  trois  ans.  Ce  fut  l'an 
treze  cens  quarante. 

En  ce  temps- la  commenta  la  guerre  entre  le  conte  de  Mot- 
fort,  qui  auoit  lu  rue  feu  l'es  deux  frères  Guy.&  lean  ducs  de 
Bretagne,  &  Charles  conte  de  Blois,  neueu  du  roy  qui  auoit 
efpoufé  Claude  fille  dudit  duc  Guy,  qui  cAoït  mort  fans  hoirs 
malles. 

Le  conte  de  Montfortqui  auoit  fait  hommage  au  roy  d'An- 
gleterre, fut  adiourné  au  parlement  à  Paris,&  comparut.tou- 
tcsrois  fur  la  fin  il  fedefroba,&  tant  a  eau  le  de  fa  contumace, 
que  de  la  fclonnie  par  luy  commue,  tut  parareft  priuédu  Du- 
ché, ou  â  tout  le  moins  du  droiâ  qu'il  y  pretédoit.ll  fut  priot 
à  Nantes:  quel  que  temps  après  mené  en  prifon  à  Paris ,  Se  ne 
yefquitgueres. 

Le  Pape  Clément  lîxicme  procura  de  faire  faire  treues  en- 
tre Claude  vefue  du  copte  de  Monribrt,5c  le  conte  Je  Blois,. 

L'Anglois  peu  de  temps  après  defeendie  luy-mc  fines  en 
Bretagne.  Robert  conte  d' A  r  ras  fut  blefledcuaot  Vannes  Se  K^******- 
mourut.  .  '  tt*tot«. 

Le  roy  d'Angleterre  a fsiegea  Nantes,  oùefloit  Charles  de 
B  lots.  Le  fils  du  roy  leanduc  de  Normandie  fut  enuoyé  pour 
le  fecourir,  cependant  deux  Légats  du  Pane  pratiquèrent  les 
treues  pour  trois  ans. 

Oliuierde  ClilTon  8c  quelques  autres  Seigneurs  de  Nor- 
mandie Se  Bretagne,  conuaincus  de  crime  de  lefe  maiefté,  eu- 
rent la  celte  trenchée.  Godefroy  de  Haricourt  fc  iauua  en  An- 
gleterre. ,    ''lî'fi^wH  v 

L'an  treze  cens  quarante  Se  fix  l'Anglois  descendit  au  paya 
de  Conftantin  :  print  Se  iaccagea  Caen ,  Se  beaucoup  d'autres 

villes.  ,  jfJfm^H f^fettrA  i 

laques  d'ArteuiUe  cuidant  mettre  tout  le  pays  de  Flandres 

Oui. 
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en  Pobeiffanccdel'Anglois,  fut  tué  par  les  Gantois. 
fM^'r  L'Angloi*  partant  toufiours  outre,  contraignit  leroydefe 
tittfaui  à  haftcr.qui  roarchoit  auec  vne  des  plus  belles  &  puiffantes  ar- 
£Wj  fj*  mtç$  qui  furent  iamais  veuës  en  France*  Toutesfoisil  perdit 
UiA»4*i.  ja  bataille  aCrccy>où  il  mourut  trente  mille  nommes  du  co- 
fté  des  François. 

Les  Annales  racôtent  par  le  menu  qu'il  y  auoit  onze  Prin- 
ces, otHtc  Barons,&  beaucoup  d'autres  gciuils-hommcs.leaa 
duc  de  Luxembourg  perede  Charles  Empereur  &  roy  de  Bo- 
hême y  mourut. (  Aucuns  le  nomment  Henry,  mais  ils  errent. 
Car  Henry  fepticme  citoit  mort  long  temps  deuant)  Aufsi 
f;rent  tuez  Charles  freredu  roy  duc  cr  Alençon>&  Roux  duc 
ne  Lorraine, les  contes  de  Flaodrc^deBlois^&plulieurs  au- 


tres. 


Pnnft 


Le  fils  du  roy  ducdcNormandiefutaducrti  de  celle  perte! 
&  vint  a  la  plusgrandc  diligence  qu'il  luy  fut  pofsiblc»  trou- 
uer  Philippe  fon  pere  rce  qui  donna  moyen  aux  Anglois  de 
courir  &  piller  la  pkifpartdu  pays  de  Guyenne. 

Calais  fut  prins  par  l'Anglois.  Life  trouua  fix  bommesde 


Vmbert 

9*U 


rAWiw*     V1^c(lu*  ^  rendirent  à  fa  volonté  ,  pour  fauuer  lcdcmcu- 
**m*  rant. 

Le  roy  Dauid  d'EfcoiTc  perdit  vnc  bataille,^  fut  mené  pri- 
fonnier  en  Angleterre. 

Lcstreues  expirées  entre  les  contes  de  Môtfort  5c  de  Bloi*, 
la  guerre  recommença  en  Bretagne. 

Charles  de  Bloisi  fes  deux  fil s  lean  &  Guy  y  furent  menex 
prifonniers  en  Angleterre.Le  pere  futdeliuré. 

L'an  treze  cens  quaranteneuf,  Vmbert  Dauphin  de  Vien- 
nois fc  vou loi  t  rëdre  religieux  de  dueil  qu'il  auoit  de  la  mort 
defon  fi U,& donner  fes  terres  à  PEglife.  Le  pays  aima  mieux 
élire  fous  la  protection  du  Roy  :& fut  receu  à  telle  condition 
que  les  fils  aifncz  des  Rois  de  France)  porteroyent  ce  nom  de 
Dauphi  n, comme  auoy ent  fait  auparauant  leurs  Princes. 

Au  mefme  an  mourut  le  roy  Philippe>qui  auoit  régné  vingt 
&  deux  ans. 

fa.  I  E  A  N.  Le  roy  lean  fit  trencher  la  tefte  au  Connefta- 
ble,qui  retour  non  de  prifon  d'Angleterre  >  8c  mit  en  fon  heu 
Charles  de  la  mai  Ton  de  Cadille.auquel  ildonna  le  conté  de 
Angoulefmc.Le  roy  de  Nauarrequi  eftoit  aufsi  conte  d'Eu- 
reux>&  pretendott  (e  conté  de  Champagne, fit  tuer  ce  Conné- 
table* dequoy  le  roy  fut  grandement  courroucé.  Toutesfott 
fut  a  la  tin  contraint  donner  fon  fils  pour  oftaee  audit  roy 

dcNa- 


igmzêdbyGoog  le 
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de  Nauarre,dcuar  qu'il  von  1  u ft  (c  t remuer  i  J.i  Cour. Il  fui  ap- 
pelé au  Parlemc  t  à  Paris,  &:  côdânc»laqy  es  tic  Bom  bô  tut  nou 
uellerâent  C  ôncftablc>le  fa  illt  au  .corps;**  b  ti  o  1 l  ru  t  re  >aû  bç. 
r.  Leroy enuoya Ion  bis  Cb-iries  Dauphm,&dv<çdo?Nuj'ni>*  ' 
die  a  Kouen.  T  <>i  t  le  moiuic  cftajU  errjpefchc  ite  ùftha^  re- 
ceuoir,lcroy  de  Nauarrerut  prios.Son  frère  Fiji  1/ppc  recou- 
rut tout  incontinent  aux  Angluis,&  hCjtani  que  le  ^ui  de  Ç  io  - 
cefttepaflà  en  Normandie,   ttaïc        iittttH'\n*vci  r 
:>  Cependant  Edouard  prince  de  Galles  partit  de  Bourdeaur 
lue  cOji.cs  vue  petite  armée,  &  commenta  acoui  ir  3ç>gafk  i  le 
j  a  >  sde  Po  a  Ki,ToujriiiJeiac.B»rry#        2ty ^jj i«iMn- .   ;  j 
Leroy  fut  contraint  1  ailler  y  rjc  partie  defo,s£cn>  en  Nor- 
ma  n  die,  ôc  aller  au deuant  de ces  autres  Angles  qui  luy, ga- 

itoy  cm  ion  royaume.  ^înonnai  ?3iioô    18  ;ii  . 

Auprès  de  Poiriers  Edauard  ,voulut  acic^tfc  joutes  les 
conditions  de  paix^uiiuy  furent  propose*,  |»ar  les  nuuces 
du  Pape.   !     :  »  .  .        ; ,  ,o  ,  MOq 
-  «Leroylean  fccao£antde  fe$  forces  beaucoup  pljis.grandef  .  \ 
que  celle  de  l'ennemi,  n'y  v  ou  lu  tente  ad  re.  p 

Les  Anglois  fe  parq uei  é t  à  leur  mode, &  mirent  le ujs  eba-» 
riots- du  colle  qui  eitoitle  plusdefcouuert.Lc  i  oy  ordôna  luic 
trois  cens  liommcs  d'armes donnaient  en  fusa p  dedans  pour 
faire  chemin  aux  autres.lls  tiret  bien  leur  de.ioi r, mais  le* ad- 
uenueseftoyét  tî mal ailées, qu'ils  furent  tot^^omicrtv  de  fie— 
eues,  deuant  que  pouuoir  ioiudre  l'ennemi. ,Lgs  ^tKejiurcnc 
au  (  si  rôpus,en  forte  qu'en  peu  dé  temps  les  Jri.àçQ  rs  ^u/?t  dçf- 
faits  &  perdirent  la  bataille  Leroy &fp0)fii*  Philippe /urnô-  i9  r»m 
rnc  le  HardY»furentmencz  pnJpuniers  à  Bourdcaui  ,c>:  :c  là  /•*  /»/•/*#- 
en  Angleterre.  Ce  fut  Tan  tre/ecens  cinijuanuiu.  *  r» 

LesEftarjss'affcmblercnta\Pansh  roy  de  Naoar.rcfLr ^zfttm 
liuré>&  ne  faillit  pas  de  conciter  &  cimouuotr  ^  peuple,  COn-, 
tre  le  roy: toute» foi»  le  Pape  prattiqua  li  longuement  en  An- 
gleterre,que  les  treues  pour  deux  ans  f  urent  accordées»  exce- 
ptées toutesfoiv  les  querelles  du  roy  de  Nauarrc,  5;  du  conte 

de  v  1  nnrfnrrrn  BrrUgtfli    *  /  j  _._      jj  ■  +nivhjh 

Leroy  Dauid  d'Eicolle  qui  auDit  elle  neuf  ans  prifpnnier  DaniJ  ry 
fut  deliuic,  il  promit  io  y  &  hommage  âcfuictiôauxoy  d'An-  ^'LJl 
gleterre>&  de  payer  cimj  «.cm  mille  cûus  par  termes.  A  Emile 
n'en  mec  que  dixmille:qm  n\U©as^croire.,î|-0ï^j|A*w-MA 
il  y  eutplufieurs  teditioos  en  F  race.  Le  Dauphin  ne  voulue 
Cn  taçoo  du  monde  fe  lbumcttre  au  gouucr  ncmen  t  des  Par  i  - 
iicnsjôc  dclpouiilak  ebappetou,  que  le  PieuoÛ  des  mardians 
:t*JmAl>  OniU 
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nommé  Marcel, luy  auoit  mis  fur  la  tefte:rompit  ceux  qui  s'e- 
ftoycnt  etleuez-.printporvflans  pour  brider  Pahs,&  pratiqua 
fi  fagcmcnteh  la  villetquece  beau  Eftiennc  Marcel ,  qui  rai- 
foit  du  roy^htt  tue,&  le  roy  de  Nauarre  tant  cflongnéde  foa 
efperance,  quM  condefccndit  à  faire  paix,&  s'allier  auecques 
la  mai  ion  de  France. 

Les  treues  faillies, PAnglou  qui  n1  au  oit  iamais  peu  faire  ve- 
nir le  roy  pnfonnier  àcepoinâ ,  que  de  recognoiftreleroy* 
a  urne  de  hty,  entra  en  Franccbrufla  &  ruina  cout  à  l'en  tour  de 
Parisi  iufques  à Char u es,  ayan t-auparauant afsiege  Reims, fie 
tiré  cent  mille  efcùs  du  duché  de  Bourgongnc. 

Eftan  t  do  h  c  1  Ch  a  r  t  r  es  >  f  u  t  touché  C\  au  an  t  de  la  con  iidera- 
tion  ,  que 'tous  fages  Princes  doyuent  auoit  de  tabuler  de 
Theur  èc  victoires  qu'ils  obtiennent  contre  leurs  en nemis,que 
jlctwitiu  ^Vaccordii  la  paix  aux  conditions  qui  s'enfuyuenc  \ 
ut  in  rcji    Que  le  duché  de  Guyenne  demeurait  à  l'Anglois,comprenat 
de  Fumet  Galcognc  >  Poiûou,  San to née  >  Perigort  >  LimofinrCahors» 
Cr  é'sAn-   Rhodes,  8c  A ngou lmois  ,  au  \% i  la  v 1 1  le  B lanche,  (ai  n(i  i  ls  ap- 
l'"""*     peloyent  la  Rochcllc)&Calau:fans  qu'il  fuft  tenu  recognoi- 
itre  le  roy  de  Froncé  pour  fuperieur,  ne*  contraint  ou  par  luy, 
ou  parfes  fuccefieurs  d'en  taire  aucun  deuoirny  hommage. 
De  fon  cofté  il  renon çoi t  à  tous  les  droicts  ,  qu'il  auoit  pré- 
tendu^ l  ia  couronne  de  France ,  aux  duchez  de  Normandie» 
&  Bretagne, &  aux  pays  d' A  mou, le  Mai  ne, &  Touraine» 

Le  roy  tut  conti  ai nt  bailler  pour  o (rages  lutques  à  Tacco- 
plilTement  du  traitté  fes  deux  fils,  les  ducs  d'A  n  iou  &  de  Berry, 
auecques  les  ducs  tufsid'Alçnçon  &  de  Bourbon:  douze  Con- 
tes »  auec  vn  nombre  des  principaux  &  plus  riches  bourgeon 
des  meilleures  vtlles:aina  le  roy  le  quatrième  an  de  facapti* 
ûrté  retourna  en  France. Ce  fut  l'an  treze  cens  foixante. 

Le  duchéde  Bourgongnc  fut  donné  à  Philippe  tîis  du  roy» 
fu  r  nommé  le  Hardy , qui  cl  pou  la  neuf  ans  après,  Marguerite 
fille  dn  conte  de  Flandres. 

Le  roy  f  ean  auoit  entreprînsde  fiire  vn  voyage  en  la  terrt 
faincle.Deuant  que  le  mettre  à  chemin,  il  voulut  al  1er  en  per« 
fonne  en  Angleterre  Tifiter  le  roy  Edouard,^  clTaycr  de  con- 
clurre  enrr'eux  vne  paix  finale»  pour  mettre  les,  oftages  en  li- 
berté, il  mourut  à  Londres,  Tan  treze  cens  foixante  &  deux, 
âpres  juoirr«oébuatoiteeaÉWi*^^ 
J  y.  CHARLES,  V.  Surnommé  le  fage  luy  fucceda. 
CharlesdeBlois  perdit  vne  bataille  contre  lean conte  di 
MoDxfbrta8c  ymourut.  Le  roy  y-cnuoyafonfrerc  Louis  doc 

d'Amoa; 
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d*Aniou:à  la  fin  paix  fut  faite. 

Ican  demei:raduc  de  Bretagnc.ala  vefuc  Se  aux  eofans  de 
Charles  fut  donné  le  conté  de  Ponthiçure  à  telle  condition,  le  cmtti§ 
qu'aduenant  que  lean  decedaft  Uiu  hoirs, ceux  de  Blois  en  le-  Pitbumru 
f  oyent  lier  mers.  Fut  aulsi  accordé  que  l'hommage  en  1er  01  c 
fait  au  roy, 4 m  par  ce  moyen,  rati  fît  tout  le  trait te. 

Les  Tilles  qui  eftoyent  fous  les  Anglois ,  i  e  c ommeocerent 
fort  uùfcher,des  mauuais  trairtemens  qu'on  leur  faifoit.  Le 
conte  d'Armagnac  appela  au  roy,  comme  fon  fouuerain  fei- 
gneur.La  four  ce  de  toutes  ces  l'éditions  prqccdoit  des  grades 
exactions  que  fatfoit  le  roy  d'Angleterre,  citant  apoun  d'ar- 
gent pour  les  grans  f  rais,q  u'i  1  auoit  faits  en  la  guerre»  contre 
Henry  roy  de  Caftillc , qui  auoit  chaffi#fon  frère  légitime 
nommé  Pierre. 

Le  roy  fit  adiourner  à  la  requelle  de  fes  fuiets  le  roy  d'An- 
gleterre. Les  oftagesfous  diuerfes  couleurs  fc  retirèrent.  La 

fuerre  ne  fut  pas  (i  toit  criée,  que  le  conte  de  Ponthicu,  Ca- 
ors,&  après  Limoges, fc  rendirent  au  roy. 
La  Rochelle  fe  reuolta>les  paysde  Poiùou  Se  Santonge  fi- 
rent le  fcmblable. 

Les  feigneursde  Roan,Laual,&  Cliflon,  dirent  ouuerteméc 
au  duc  de  Bretagne,  qu'il  ne  fift  rien  contre  le  ferment  de  fi-  . 
délite,  qu  il  auoit  rait  au  roy,autrcment  qu  ils  icroyent  con-^^^ 
Crai rus  l'abandonner. 

Le  Pape  empefcha  le  mariage  de  la  fille  de  Louis  conte  de 
Flandres ,  auecques  le  fiU  du  roy  d'Angleterre:  Philippe  le 
Hardi  Pefpouia. 

L'aotreze  cens  feptante&fix ,  Edouard  prince  de  Galles 
mourut-&  vn  an  après  Edouard  fon  pere. 

Le  Prince  auoit  vn  fils  nommé  Richard,  aagé  de  douze  ans, 
qui  fut  déclaré  roy.        cm  xsmate 

Guefqumconoeftable  de  France  print  Pcrigucux,  Berge- 
rac, B  lave  Se  airez  d'autres  filles  Se  for  terefles,(ur  les  Angloif. 

Du  codé  de  Picardie,  Philippe  le  Hardy  reprîntla  ville 
d'Ardrcs^afin  que  ceux  de  Calais  ne  rîilcnt  plus  de  cour  les  iur 
les Fraocois.   .        JpUri»       ■  >  r':^in'f.' 

En  Bretagne  tout  cftoit  en  l'obeifïànce  du  roy, excepté 
Breft,  Se  quelques  autres  fortereiTes  de  petite  confcqucnce* 
Le  Conte  eftoit  par  areit  déclare  rebelle  :Se  pour  la  félon  nie 
comroife  contre  Je  roy  fon  fouuerain  feigneur,eiloitpriué  du 

L'on  împo  ta  lors  certaines  dates  fur  le  fel  de  le  vin,qui  n'a- 
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uoit  auparauant  efté  vcu  en  France. 

L'an  treze cens  octante  le roy  mourut  qui  tuoit régné (êze 
ans.  11  fu  vue  ordonnance, que  les  fils  de  Praoce  pcutfcnte* 
ftre couronnez  à  quatorze  ans. 

L'empereur  Charles  quatrième  &  Ventzelae  le  vindreot 
THïmlMfw*  voir  cn  France  Les  Turulupins  furent  condamnez  le  neufie- 
me  an  de  fon  règne. 

11  y  auoit  lorsdeax  Papes,lVn  on  Auigncn, l'autre  à  Rome, 
ji.  CHARLES  VI.  Le  roy  Charles  mort ,  il  y  eut 
quelque  différent  entre  les  trois  frercs,quieftoyent  oncles  du 
îeune  roy  Charles  fixieme  pour  le  gouucrnemen  t:  à  la  fin  il  fut 
anc  (te  par  les  Eftats^que  Philippe  duc  de  Bourgongne,&  le 
duc  de  Bourbon,quieftoit  aufsi  Ton  oncle  du  cofté  de  la  mère, 
en  auroyentla  tutelc,  &  qu'au  plttftoft qu'il feroit  pofsible le 
feroyent  couronner. 

Louis  duc  ti'Aniou  toute*  fois ,  parce  qu'il  eftoit  plus  vieil 
que  ledit  Philippc,obtwt  le  titre  cVauthonte1  de  Regent  en 
x<rance,leducdc  Berry  le  contenta  de  et  qui  auoit  cilcordô- 
néjSc  s'en  alla  en  Languedoc*  I 

Au  courônenement  Philippe  comme  premier  pair  de  Fran- 
ce, ne  voulut  point  permettre  que  Louis  duc  d'Aoiou  ion  fre- 
re  le  précédait. 

Le  duc  de  Bretagne,  Ican  conte  au  Ci  de  Montfort  s'accor- 
da derechef  auec  le  roy ,luy  fit  hommage.  6c  promit eftrc  ami 
des  anm,&  ennemi  des  ennemis.  "  ttiratJ 
SetlitimtM  Le  peuple  de  Paris  fe  mutina  pour  le*  grandes  tailles  Ôriro- 
F*tn.  politions  qu'on  leuoit  fur  eux  ordinairement >  ils  laccagc- 
rent  plufîeurs  maifons  des  plus  riches  de  la  ville»  occireot 
tous  les  Iuifs  qu'ils  rencontrèrent,  &  à  peine  les  peut-on  gar- 
der de  mettre  les  marns  fur  les  femmes  &  petis  enfant» 

Le  Ici  g  i  leur  de  Coucy  par  douces  remontrances  les  appu- 
fa,  promettant  de  là  en  auaot  de  les  foulager ,  au  ta  ni  que  l'ex- 
trême necefsitè  du  roy  le  pourrait  comporter .  Rouen  &  A* 
miens  en  auoyent  fait  autant.  •     •  "    :  aU3Vft(£* 

En  Anglrterre  aufii  le  peuple  s'edeua  contre  les  gentils- 
hommes, à  l'inftigation  d'vn  preftrequi  leur  prefchoit>qu'eQ* 
tre  les  Chrcftieos  toutes  choies  deuoyent  citre  commune* 

Le  conte  de  F  landresfaifoit  guerre  contre  fes  ûnets,  entre 
lefquels  ceux  de  Gand  auoyent  tout! ours  elle  les  premiers  aie 
mutincr,&  lors  efleurert  pour  Capitaine  Philippe  fais  de  la- 
ques d' A rteui lie, duquel  nous  auons  parlé»  fous  la  conduite 
duquel  eftaas  en  nombre  de  cinq  a  Ux  mille ,  Us  desfireot  leur 

CoDlfit 
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Conte,  auec  quarante  mille  hommes*  &  entrèrent  peflemefle 
âuecqoes  luy  en  \à  fille  de  Bruges. 

Le  Conte  eut  Ton  recours  au  roy,qui  l'offrit  bien  libérale- 
mcntd'y  aller  en  perfonne .  Les  Flaraens  fe  prefenterent  au 
combat  à  Rofebec,&  furent  dttfaits.  Phi  Jippe  leur  capitaine  y 
mou  rut,  Ton  corps  pour  exemple  fut  pendu  an  gibet. 

Les  Flamens  perdirenten  icelle  bataille  ?ingt  mille  hom- 
mes. En  toute  la  guetre,quidura  feptans,il  en  mourut  plus  de 
deux  cens  mille. 

Le  roy  fît  trencher  la  tefte  à  trois  cens  Bourgeois  de  Paris, 
&  oftaàla  ville  tous  les  deniers  communs  ,  depofa  le  Preuoft 
des  Marchant  8c  les  Efcheuins.Fit  mourir  maiftre  Iean  des 
Mirez  (on  aduoeat. 

Le  royaume  cftoit  fort  mal  gouuerné  au  commencement. 
Froiflart  &  d'autres efcriuent  Que  le  roy  fut  irrité  par  les  Pa- 
nfîens,qui  forment  au  deuant  de  luy  en  armes. 

Pape  Vrbain  enuoya  tant  de  bulles  en  Angleterre  ,  8c  per- 
mit de  leuer  tant  de  deniers  contre  Pape  Clément  fonenne- 
mi}que  les  Anglois  pafTerent  en  Flandres*  les  Gantois  fe  joi- 
gnirent tout  incontinent  auec  eux. 

Leroy  y  alla  auec  cent  mille  hommes,  (FroifTarten  met 
d'auantagejpnnt  la  ville  de  Grauelmes,  8c  les  contraignit  fe 
retirer  en  Angleterre.Lcduc  de  Bretagne  s'y  trouua  en  per- 
lonnc,ilcquoy  les  Anglois  furent  bien  esbahit. 

Le  conte  de  Flandres  mourut .  Philippe  le  Hardy  fut  fon  ^ 

héritier.  h'mJj. 

Le  roy auoir grand  enuie  depafleren  Angleterre:  8c  pour 
faciliter  fon  entrepnufe,enuoya  Iean  de  Vienne  Admirai  eu 
ffeofib. 

Au  commencement  il  fut  bien  rrceu,à  la  fin  les  Efcoflois  fe 
mutinèrent  contre  les  François  en  forte  qu'il  fut  contraint 
s'en  retourner  en  France ,  il  r'apporct  au  roy  que  les  forces 
d'Angleterre  n'eftoyent  que  de  foixante  mille  hommes  de 
pied,6c  huit  mille  cheuaux. 

Leduc  Iean  de  Berry  remuftra  au  roy  .qu'il  ne  dcuoit  point 
mettre  en  tel  danger  ne  foy ,  ne  fa  noblelle ,  8c  fit  tant  pour  la 
grande  réputation  que  tout  le  monde  auoit  de  luy ,  que  l'en-  \ 
treprinfe  fut  rompue. 

Le  roy  de  Nauarre  mourut  en  grand  langueur ,  comme  il  a-  M«r#  dm 
uoitcruellemét  traitté  fes  fuiets.Le  feu  fe  print  a  quelqseaux  ^^^jj" 
viucs,  qu'il  auoit  en  la  chabre,  8c  aux  linges  trempez  deàànt, 
defquch  il  fefaifoit  froter,co  forte  qu'on  ne  le  peut  fecouxù 
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qiPil  ne  fuit  demi  rofti.  Entre  les  autres  mal-heurctez  qu'il 
auoitcommHesil  s'oublia  tant  vue  rots ,  que  pour  fe  feoger 
du  conte  deFoix  l'on  bcau-frerc,  il  fit  entendre  au  fils  d'ice- 
luv  Conte,qui  citoit  Ton  neucu,qu'il  luy  danncroitvne  pou- 
dre fi  bien  compofee  ,  &  de  telle  vertu,  que  tout  incontinent 
que  Ton  père  en  auroit  goutté*  il  côucrtiroit  en  amour  lahai- 
ne  perpétuelle  qu'il  auoit  eue  contre  fafenime.Ce  poureicu- 
ne  homme  fut  furpnns>  &  acculé  par  vu  lie n  frère  baitard ,  le 
mourut  en  prifon. 

L'an  trezeeens  nonante  les  Geneuois  firent  tant  enuen  It 
Toy»qu^il  leur  accorda  fecours  contre  les  Saracius;  &  tut  cn- 
uoyéchef  de  l'armée  le  duc  de  Bourbon. 

Les  Anglois, accordées  les  treues  pour  troisans>s*y  voulu- 
rent au ts  1  trouuer  ;  mais  l'exploit  en  Barbarie  ne  fut  pis  de 
grande  conlequence.  Celuy  qui  eftoit  commis  à  la  garde  de 
Thuniscompofa»  rendant  tous  les  efclaues  Chrciticns  qu'il 
auoit,  auecques  quelque  fomme  d'argent,  en  forte  que  cette 
armée  s'en  retourna  fans  rien  faire. 

Oiiuier  de  Cliflon  côneftablcdc  France  tira  de  prifon  les 
deux  fils  de  Charles  conte  de  Blois,&  qui  auoyét  e lté  emme- 
nez en  A  ngletc  rre,d  ona  vne  de  fes  filles  en  mariage  a  l'aifné, 
le  duc  de  Bretagne  entra  en  fi  grand  foufpecon  contre  iuyj 
qu'il  délibéra  de  le  faire  mourir.,,: 

Les  eftats  de  Bretagne conuoquez,  le  Conneftable  s'y  trou- 
ua.auecque v  ks  autres  feigneurs  du  pays  ,1e  Duc  le  conuia>fai« 
gnant  de  le  vouloir  fcflier  magnifiquement  >&  le  menant  de 
chambre  en  chambre,  le  fit  prendre:  ton  tes  fois  pour  la  gran- 
de i  ni  tance  que  le  roy  en  f  ai i  oit, il  tut  contraint  le  dehurer. 

Il  aduinten  mefme  temps  que  le  feigneur  de  Craon,  qui  e- 
ftoit  ennemi  mortel  du  Conneftable,defcouurit les  amours- du 
duc,  Louis  d'Orléans  fon  maii\rc,à  Valent!  ne  la  duchcùV.& 
parce  fut  ebaflé  de  la  Cour. 

lleut  opinion  qu'Oliuier  de  Cliflon  eftoit  cauicdc  û  def- 
faueur:6c  arrefuen  fonefpritde  s'en  venger»  ou  mourir  !  ce 
-  qu'il  exécuta  bren  toltapx.es  à  Paris>&  s'enfuit  en  Bretagne. 
,,.J-c  Connectable  ne  mourut  point,combien  qu'au  commen- 
cement il  n'y  cuit  homme  qui  penfaft  qu'il  en  peullcûhapper. 
Le  roy  fe  fentoit  tellement  orfeni'è  qu'il  nauoit  nul  reposé 
cnuoya  tout  incontinent  en  Bretagne, fommer  le  Duc,<Jc  ren- 
'   die  le  feigneur  de  Ciaon.ou  que  Li  y-mel'nies  uoiten  pertou- 

Le  Duc  s'exeufa  le  plus  h  ô  nettement  qu'il  luy  fut  polsible** 

min 
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maïs  pour  cela  il  ne  peut  fatit  faire  au  roy,  qui  1  émit  tout  in- 
continent en  chemin  pour  aller  en  Bretagne. 

Panât  de  la  ville  du  Mis  entre  neuf  8c  dix  heures  du  matin» 
le  foleîl  luy  donna  fur  la  cette,  ou  comme  aucuns  on  t  eJcr  i  t,i  e 
prefenta  à  luy  vn  homme  habillé  comme  vn  h  ermite,  qui  luy 
cria  à  haute  voix,quM  eftoit  trahi.  En  quelque  forte  que  ce 
loi t (car  l'vn  &  1  autre  peut  efmouuoir  l'inflammation  da 
cerneau )\[  entra  lors  en  telle  phrenetie ,  qu'il  courut  fus  à  Ton 
frère  l'efpée  au  poing, &  à  (es  pages.  11  fut  porté  en  la  ville  du 
Mans>&  de  là  à  Paris9où  les  eltats  s'aiTcmblcrcnt^  tue  ordu- 
re que  les  ducs  de  Berry  Se  de  Bourgongne ,  auroyent  le  jjou- 
uernement  du  royaume.  Son  frère  parce  qu'il  cltoittrop  îeu- 
ne  n'y  fut  pas  receu. 

OltutcrdeCltflon  fut  charte, qui  l'eftoit  enrichi, à*  ce  qu'on 
cfcrit.de  drxieptceris  mille  francs  au  feruicedu  roy .  . 

L'an  mille  trois  cens  quatre  vingts  6c  quinze»  llabclle  fille 
du  roy  rut  mariée  en  l'aagedehuit  ans  auec  Richard  roy  de 
Angleterre. 

Leduc  Henry  de  Lenclaftre  le  chafTa,  Se  renuoyaen  Fran- 
ce l  fa  belle,  qui  rut  depuis  mariée  auecque*  Charles  fils  du  duc 
d'Orléans. 

Iean  fi  U  du  duc  Je  Bourgongne  auecques  les  Seigneurs  de 
Vienne  ,  de Coucy,  Bo  c  caut ,  6c  la  Trimoui lie ,  s'en  alla  en 
Hongrie  fecourir  i*£mperclir  Sigifmond  contre  les  Turc  s,  ou  * 
ilfurprins. 

En ctf  temps  du  roi  t  encore*  le  fchtfmede  l>glife>  l'An  ripa-  Sthi/mt** 
pc  Pierre  de  la  Lune  s'enfuit  en  Cathelongne.  '  't&fi 

--Le Concile  fut  tenu  a  Pife,où  fut  eileu  Alexandre  cin-^*r* 
quieme. 

L'an  mille  quatre  cens  cVfept,Ieduc  Iean  de  Bourgongne 
fit  tuer  à  Paris  le  duc  d'Orléans  Louis  frère  du  roy. 

Deux  ans  après  ou  enuiron, il  voulut  maintenir  qu'il  auoit 
bien  fait ,  6c  de  peur  de  l'irriter  d'auantage  tout  luy  fut  par- 
donné.-     1  uj.-J   «         Sn:  j5:sa-> 

Les  bouchers  s  Mleuerent  1  Paris  pour  le  duc  deBourgon- 
gne,efleurenr  pour  leurs  Capitaines  Caboche,  IaqueuiUe  ,  Se 
vn  nommé  de  Troycs,  &  forcèrent  les  logis  du  Dauphin  Se 
de  la  roine. 

«  Gènes  en  l'abfencede  Boucicaut,qui  en  eftoit  gouverneur, 
fe  reuolu,&  chafla  les  François. 

Le  Concile  fe  tenoit  lors  à  Confiance ,  ou  Iean  Huù  6c 
Hicrome  de  Prague  furent  bruflez.  ..... 
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Le  roy  d'Af^lctcrrc  Jcnun  la  Catherine  fille  du  roy  en  nu- 
rUge.L  OQ  n^y  pouuoit  pour  ceik  heure-la  entédre.  lleltima 
qu'on  le  deldaignoit:bt  la  guerre  en  Normandie,  print  Ha- 
f  efleur Sk  pafla  la  riuiere  de  Some, 
Défait*       Les  François  furent  défraies  à  Angicoux  t  ,cii  moururent  le 
du  triyit  Tcigneurd'Albrcc  Conncltable  de  Fiance  j  Icducd'AlençoD, 
*  ^"S.1-   le>  cootes  de  Ncuers,dc  Brabant>&  plusieurs  autres.  Les  ducs 
C9uit.       o?Orleans, Bourbon > 6c  le  feigneur  de  Bouçicaut  furent  pri- 
fonniers.  Cela  adi.int  l'un  mihc  quatre  cens&  quinze. Du  co- 
lle def  Ar  glois  mourut  le  duc  d* Y  ortb  frère  du  roy. 

Louis  &  lean  Dauphins  l\n  après  lVmtte  morts»  Charges 
cote  de  Pôtbieu  fuccedaen  leur  lieu*  6c  fut  fait  gouucr peur  de 
Paris.lcanduc  de  Berry  mourut  aagé  de  quatre  vingt  &  x. ans. 

La  royne  ne  pouuoit  endurer  les  de por terne ns  nu  feigneur 
d1  Armagnac  Connctfablc-,  &  parce  ^enfuit  à  Tours  auecquei 
s'a  fille  Catherine»  &  pria  le  duc  de  Bourgongne  la  vouloir 
preudieeu  la  protection  &  ûuucgarde.  Sous  cède  couleur  il 
entra  à  Chartres»  &  print  Pans,où  le  Dauphin  eut  beaucoup i 
d^affaires  à  Te  lauuer.  Le  con  te d' Armagnac  y  fut  tué. 

L'an  mille  quatre  ces  dix  neuf  le  Dauphin  &  le  duc  de  Bour- 
gongne fe  trouuerent  à  Montereau  faut-Yonne  »  pour  parle- 
menter en  femble:  ôc  accordèrent  que  ce  fut  fur  le  poutauec 
chacun  dix  hommes.  > 
le  due  <?*    VndesCheualicrs  qui  eftoyentehoifis  pour  accompagner 
^outgê  g'  t  le  Dauphin, nomme  Tanneguy,oyant  quelques  paroles  arro- 
t*t .         gantes  du  Bou  r  g  m  gn  o  n ,  lu  y  donna  v  n  e  o  u  p  de  hache  fur  la  te- 
lle» dont  il  mourut. 
*        Philippe  fils  du  Duc  mort  pour  fe  venger  fit  alliance auçc* 
que PAnglos»qui  peu  de  temps  auparauaut  auoit  prins  la  viiie 
de  Rouen  »  luy  mit  entre  les  mains.  Pans  »  Chartres,  la  royoe 
aufsi  fie  fa  fille  Catherine*  laquelle  Henry  eCpoula. 

11  fitd'auatage  adiourner  le  Dauphin  comme  1  trois  brîefs 
ioursipnnt  défaut  contre  luy»&  par  lesiugesapoftei  le  fit  dé- 
clarer indigne  de  fucceder  à  la  Couronne.  Fit  aufti  ordôncr, 
que  ouHéry»s'il  iuruiuoit  au  roy ,ou  Tes  enfant  après  la  mort 
uu  roy, Teroyent  tenus  pour  vrais  &  légitimes  hcritiersde  la 
couronne  de  France.Cependant  le  gouuernement  du  royau- 
me eftoit  donne  à PAnglou. 

Sous  ce  titre  de  gouuerneur  »  il  print  Meaux,  Mclun,  Sert*, 
&  plufieurs  autres  villes:  £c  retira  auecques  la  femme  en  An- 
gleterre.       *m\         t* j 
Confrère  le  duc  de  Clatcncc  prouoquant  les  François»qui 

cftoycot 
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eftoyent  en  Aniou,à  combatre.fut  desfait  par  eux  5c  tué. 
.  Le  Dauphin  te  recira  cependant  en  Languedoc:  puis  retour- 
naco/cs paysde  Berry.Ôc  de  Touraine. 

La  co  nielle  de  Fonchicure  qui  citoit  fille  du  connectable 
de  Cliiîbn>&  auoi  c  ci  poule  le  fils  de  Charles  de  Blois>prin  t  le 
duc  de  Bretagne, Les  JEftats  du  pays  firent  rafer  toutes  Tes  pia- 
ces  &  les  coofcfquercnt. 

.;  aVao  mille  quatre  cens  v i  rgt  &:  deux  le  roy  d'Angleterre 
aduerti  de  la  mort  de  fon  fterc^paiTa  en  NqrmandieA  delà  à 

Pans: mourut  au  bois  de  Vioccunes,  ayant  laiflc  vn  fils ,  qui 
n'auoit  que  deux  ans,&  fe  nommoit  Henry  du  nom  du  pere. 

CHARLES.  .VdL,^  Trois  mois  après  le  roy  mourut, 
cV  luy  fucceda  Charles  v  f'f.aagé  Jors  de  vingt  cV  vn  an. 

.  Leduc  deBethfortquicftoïc  oncledu  ieune Henry ,  fe  di- 
AntReg^otço  France,  A  Paris.  Ja  Chancellerie  A  le  Pailcmct  *#* 
o'rfoyent  point  d'autre  titre. 

.  Lci  Anglois  teuoycntle-Manf,  Aniour  iufquesà  la  riuicrc 
dclt<ûre,&  par  moquerie  appejoyent  Jcjqy  4e  franec  roy  de 
Bourges.        .  ..vç«.^f:  .mtao;^-  juJ.-.;r.,f: 

?  Le  roy  tït  le  conte  de  Rie  h  mont  Frère  du  duc  de  Bretagne 
conncftablcdc  France  ,  &  a  ta  rcqueiie.chaÛa  Tanueguy  du  . 
Çhaftcl  ,&  Jeprelîdent  de  Proueoce  &  autres ,  qui  citoyen  t 
foui  peçonnez,  les  vos  del'hqrutc<4cfaita\  Montereau,  les  au- 
tres de  i'empoi  lonne  i  eut  du  duc  de  Bretagne. 

.  Le  pays  de.  Fi  ace  ettou  plein  d 'ennemis:  tous  les  iours  les  0'l<**t*f 
FraçoiscV  les  Anglois  furprenoyeot  villes,  les  vns  fur  les  au-  fiettm 
trcs-.faifoyeuc  embtiiche*,côba  toy  en  t  en  quelque  endroit,  ou 
en  quelque  riôore  qu'ils  fe  rencontraient,  les  Anglois  mirent 
le  licgedeuaot  OrJcâ*.  Les  ducs  de  Bourbô,  la  H  ire  A  Poton 
citoyen  t  deoafs:aJa  fin  furent  fi  prenez  de  Ja  faim,dcs  conti- 
nuelles batesies,&  de  Ja  perte eje  leurs  gens,  qu'ils  deJibcrerëx 
fe  rendre  au  duc  de  Bourgongne,ce  que  T  Anglois  ne  voulue 
permettre,  ht  par  ce  moyen  aiiena  tant  de  Ton  parti  le  duc  de 
Bourgôgne>que  depuis  celle  2icure-ja,ilpcnJa  toufiours  s'ac~ 
corder  auecques  le  roy». >mi.V..  -han?)  rj  •    »  i 

ieanne  la  PucelJc  aagée  de  dix  huit  ans,qui  cftoi t  vue  fîm~  u*n*t  u 
pie  bergère  fit  merucilitfaO  9l  "nîki)>~-.if  FmtkU* 

Le  conte  de  Salbery  fut  tué  deuant  Orléans,  &  lefîegeleuc. 

Le  roy  alia(conduiiant  touiiours  Ja  PuceJleJa Reims  fefài- 
rc  licier,  &  en  paûànt  print  les  villes  de  ChaHons  Se  Troyet 
en  Champagne.  jKja 
Les  Anglois  afaiegei eue  Copiegoe, la  Pucellc  pour  (ccoixi'u 
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ld  TucelU  ceux  qui  eftoyent  dcdïms  y  entra  >  à  Ton  recour  fui  prinfe  Jet 
i,»iïie  a    Anglois,&  bruflécà  Rouen  côme  hérétique  ou  enebanterefle. 

Leroy  Henry  aagé  de  douze  ans,  fie  Ion  encrée  à  Paris»  & 
fefit  couronner  en  reglife  appelée  noflrt  Dame. 

L'an  mille  quatre  cens  trente  &cmq  le  roy  fit  paixauec- 
que  le  duc  de  Bourgongnr,!oy  donné  Ma feon  Se  Auxcrre,& 
les  villçs  fur  la  nuicre  de  Sômc  en  gage,poor  quatre  cens  mil- 
le  trotte  jç  efcus.çe  fut  je  tr  ai  tié  d'Àrf  as ,  duquetofr  parle  fi  iouucoc. 
d  cirrus.    Patif  chaffa  les  AtfgiôiiccVreteutie'roy: 
La  Vr<t*tnd     La  Pragmatique  fanftion  fuetrreftée  &' publiée  à  Bourges 
$up$*/**-  Tan  mi  lie  quatre  cens  trente  cV  huit. 
à**.         lc  Marefchal  de  Rais  futbruflé ,  pt>nr  aubir  ?fé  del'art  de 
Necromance.       1  1  -  >         >l*  •  >  •  .  H  ' 

Charles  duc  d'Orle.îi  fut  del  i  u  ré,  tauîauoit  efté  prifonnieri 
depuis  la  i6tirrir>d*AngicourtvÈ6gtcinq  ans.  UcfpoufaMa- 
rie  fil  le  du  duc  de  Cleues,&  nieceduducdeBourgoognc.  De 
ce  mariage  fortit  Louis  duc  d*0rrea™r,3c'.  après  roy  de  Frace. 

On  traittaaufsi  lemariage  de  Catherine  tille  du  roy>au«c~ 
ques  Charles  HU  v nique  du  duc  de  Bourgongne. 

Le  Dauphin  qui  auoit  efpoufé  Marguerite  fille  de  lames 
roy  d^Efcoffe.rrt'potKiant  comporter  l'autboiitede  Charles 
frère  de  René  roy  de  Naples ,  le  retira  de  la  cour  auecques  le 
ha  (tard  de  Bourbon,  Icducd'Alençon  >  Anthoinc  deChaba- 
jies1Pierre  d*Amboife>&  quelques  autres  gentils- hommes. Le 
roy  le  fuyurtde  fi  pre^au'ilfut  con trame  de  te  rendre.  On  fit 
mourir  le  baftard  de  Bourbon.  .%i*li4*î 

L'an  mille  ij  .iatre  et  n  s  quarante  &  quatre  fut  conclut  ar- 
rêté le  mariage  du  roy  d'Angleterre  ,  auecques  Marguerite 
d'Aniou  fi  (le  du  roy  René  de  Sceile.  Leur  eues  prcalablctnent 
m         accordées  entre  France  &  Angleterre  pour  cinq  afes.  \' 
Lia  ville  du  Mans  fut  rendue  a  Charles  h  erc  du  roy  René 
de  Secile.  *  ->  ; •  :  M  •*s-d*a*ft'utn#a5j 

Le  roy  alla  en  perfonne  contre  ceux  de  Mets ,  &  afsiegea 
leurvilleje  Dauphin  paflVen  Auxois  cotre  ceux  de  Bâtie  >  qui 
eftoyent ennemis  deSigifmond  d'Aultriehe,  qui  auoit  cipou- 
Té  vne  des  fi  lies  du  roy  d'Efcoffe ,  focur  de  laretnmedu  Dau- 
C**€tU  À  pbin.Aufsi  pour  faire defloger  le  Concilc,qui  auoit  eilcu  tu- 
*'  gene  Pa pc, Amcdéc  duc  de  Sauoye.  Les  Sui des  fe  détendirent 
vaillamment.)  1  en  mourut  quatre  mil  le. 

La  ville  de  Mets  iouilint  cinq  mois  le  fiege  corapoiai  Jj 
fin  à  deux  cent  mil  Je  cl  eus. 
3&4nt-        Leduc  de  Milan  Philippe  mort,  le  duc  d'Orléans  fon  ne- 
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ncueu.defaillas  cous  les  hoirs  malles, pretendoit  le  Duché  luy 
appartenir. Francifquc  Sforccqui  auoit  cfpoufé  Blanche  tille  l*ù*btdt 
de  Philippe  le  dernier  Duc, le  ht  leigneur.eftantle  Roy  em- 
peiché  contre  les  Anglois ,  ôc  parce  le  duc  d'Orléans,  n'ayant 
pour  celte  heure-la  moyendefaireguerreen  Italie. 

Les  treucs  donc  rôpues  du  culte  des  Anglois.  par  la  foprin- 
fe  de  la  ville  de  Fougteres,le  Roy  fe  mit  aux  champs:  reprint 
Jet  villes  de  Chartres,  Mante,  Vernueil,  Nogent,  cV  pluiieurs 
autres  ville«:compofa  auec  le  duc  deSombrelTecpour  la  ville 
de  Rouen  :  gagna  vne bataille  à  Fromigny. Somme  lvan  mille 
cjuatre  cens  ci nqtianteftlrecouura  tout  leduchédeNormâdie. 

L'année  après  les  forces  du  roy  furent  départies  en  quatre 
li ■_■  jx ,en  Lirooûn,  en  Auuergne, Santonge,  &  Gafcognc .  Les 
Villes  de  Bergerac,  Arques* Rion,Cafti  Jlon,  Fronfac, Bourg  fur 
mer,  Lisbourne,  fe  rendirent.  Bourdeaux  receut  les  François. 
Bayonne  fut  pn  nie.  Toute  la  Guyenne  fut  réduite  en  l'obcif- 
Tance  du  Roy. 

Les  Anglois  conduits  par  Talebot  vaillant  cV  renommé  ca- 
pitaine,repriodrent  Bourdeaux  &CaOillon,Le  Roy  yenuoya 
deux  marefehaux,  Lohehac  Se  lalonges.  Le  tiegemudeuant 
Caftillon,Talebot  fortitde  Bourdeaux  pour  leseombatre:  il 
y  mourut,  ôclè*  Anglois  furent  tous  desfaits.  Le  Roy  alla  en 
perlonnedeuant  Bourdeaux,  l'an  mille  quatre  cens  cinquan-  ""A** 
te  &  trois.  Il  accorda  auecqueseus.  derechef,  &  y  fit  (on  en- 
trée-Furent  aufsi  lors  battis  les  deux  chafteaux,qui  s'y  voyent 
encores  auiourd'huy. 

Le  feigneur  de  Lefparrefut  exécuté,  celuy  de  Duras  banni: 
Guillaume  Goufher  chaiTe  de  la  Cour,  lean  duc  d'Aléçon  mit 
en  prifon:  laques  Cueur  fugitif  de  France. 

L'an  mille  quatre  cens  ci nquacc&  fix,  Looir  Dauphin  aagé 
de  trente  deux  ans  ou  cnujroo,i'cnfuitdeuers  Philippe  duc  de 
Bourgongne. 

Le  mariage  fut  accordé  entre  Ladidae  roy  de  Hongrie,  & 
M  <g  laleinc  tille  du  Roy:il  mourût  deuant  les  noces. 

L'an  mille  quatre  cens  cinquante  &  huit,  Pierre  Fregofe 
xnit  la  ville  de  Gènes  entre  les  mains  du  Roy  ,  qui  y  ennuya 
letnfils  du  roy  René  duc  de  Lorraine  pour  gouuemcur  :  mais    x*  #«4 
il  ne  la  garda  que  trois  ans.  * 

Conltantinobleen  ce  temps  fut  prin  fe  des  Turct/-*  ^  **~  *n*n  ** 

Richard  duc  d'Yorth  print  le  roy  Héry  phfonntenleMuc  ^t^**** 
deSoniSrelTct  ledelmra,&  fît  trecher  la  tefteaùroy  Richard. 
Euouard  tils  de  Richard  vaiaquitleduc  de  SomNtefletj&lc 
*n&:  H.Ï. 
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L'an  mille  quatre  cens  foiïanre  &  vu,  le  Roy  mourut  en  la 
villp  de  Mchun  fur  Loc re.  Auoit  règne  trentehuit  ans. 
VttTZ^    H'  ,LOVl.S  X  '*  Louisyr^iciDcfuHacrerurlafindu 
rj  Ltmii  mo,s^Aou*l»vl*  tout  d'vne  autre  façon  t  o  foo  règne  quenV 
'  uoyent  accoutume  faire  les  autres  RoiUlauoit  peu  d'efgard 
aux  gra*  Princes:  fe  icruoit  plus  voôOersdes  feruiteurs qu'il 
auoit  accoutumé  en  les  affaires. 

11  racheta  les  villes  de  Some  ,  que  tenoit  engage,  comme 
i'aydit>Philtppeduc  de  Bourgongne. 

Acheta  le  conte  de  Rotsillon  pour  trois  cens  mille  efeus. 
Demt  .det     Magdalemc  fm*  du  Roy  fut  mariée  auec  Galton  de  Eoix. 
du  k.j  **     U  cnuoya  demander  quatre  choies  au  duc  de  Bretagne,  La 
im  de      première  qu'il  ne  nuit  pms  en  fea  titres.  Par  la  gracede  Dieu: 
*V«      1*  Hcondc  qu'il  ne  forgeait  plus  de  môooye  d'^or  :  la  troifieme 
que  les  Prciats  recogiiuffcm  le  temporel  de  leurs  EucfchcX 
de  la  courpne  de  France.  Et  pour  la  quatrième  que  le  Roy  le- 
uaft  telles  cailles  &  itnpoûtiôs  que  bon  hjy  ftmbleroit  en  Bre- 
tagne .-Leduc  rcfpondit  l'ageoicnt ,  quM  le  fer oiteo tendre i 
fes  l.itaL  . 

Cependant  ilcnuova  en  Angleterre  cV  deuen  le  concède 
ÇharoloisCharles/i  recretemenc&  par  gens  fîprqdeot& a<|- 
nifez,que  le  Roy  n'en  fut  aducrti.que  toutes  les  prtttiquetnc 
fuiren  t  d  refTees.  Ce  for  l'an  m»  lie  quatre  cév  fotxate  Ôl  quatre. 

Le  Roy  enuqya  le  conte  u'£u,  &  le  Chîcclier  Moi  uiiJicr, 
lU'ArchcucfauedeNarbonne  deuersleduc  Philippe,  pour 
demander  Mehurance  dukaftatiid*  Rubempié,  qui  auoit 
Çi)c  prjruep Hollande :&qu'Oiiuier  delà  Marche  luyfut 
mis  entre  les  nui ns .qui  auoit  publ.ê  par  tout,  que  le  Roya- 
uoiteouoyé  vnnftuir*  pour  Air  prendre  &  emmener  le  conte 
dcÇiur oloic.  . 

Le  Chancelier  parla  tî  arrogâmcnt ,  &  chargea  tat  le  con» 
Chatoiois  ,qu'iltutCQOtiaH)C  iuy  reCpondre .  Auist  il  dit  â 
PAicheuefque  de  Narponrfe ,  Q^on  luy  auoit  bien  lauc  la  te- 
ite,rruuqu'aaantquMfu(rvoâo>lcRoy  *'cn  icpenciroit. 

l^iL  '  CharoioiseilQitle  chef  de  la  fadion,  puis  les  ducsdcBour- 
klu.        bon,deBerryfreredu  Roy:de  Bretagne,  le  contede  Dunois, 
de  Neuer,iy<i>Anpagnac>cV  o'A  livrer.  £0* 

Leroy  René  de  Se  ci  le  teooitle  parti  du  Roy  fon  ncucu, 
eV  Charles  ion  trerc  conte  du  Maine.  Icao  duc  de  Lorrainee* 
flou  au  coiDcnccmcCûtucrr.âla  fin  il  le  doclara  côtre  le  Roy. 
'.:':{  ^  Le  Roy 
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Le  Roy  ordonna  que  fes  Jeux  oncles  fi iTènttefte  au  duc  de 
Bretagne.S'enalla  en  Bourbon  ou,  où  il  print  quelques  places* 
Apres  qu'il  fut  aduer ci  de  la  venue  du  conte  de  Charolois, 
&  que  les  ducs  de  Bretagne  8c  de  Bcrry  eftoyenc  beaucoup  plut 
forts  que  l'es  oncles,  1 1  les  6c  venir  en  diligence  vers  la  ville  de 
Parisjpour  ioindre  &  mettre  en  femhie  touces  fes  forces. 

A  Montlhery  Jes  Bourguignons  PaUai llirencoù  il  fit  tref- 
bien  Ton  deuoir,  &  repouifa  leur  auar-gardc:ala  fin  il  rut  cô- 
tramt  fe  retirer, fan v  ce  que  toutesfois  on  peuil  bonnement 
dire  qui  auoit  gagné  ou  perdu  la  bataille. 

HsVa  ailaU  nuit  à  CorbeihpaiTa  a*  Paris,  &  en  diligence 
tira  droit  en  Normandie. Les  Princes  parquerencau  pont  de 
Charançon:  enuoyerent  tant  de  lettres  8c  de  roefiàgers  à  Pa- 
ri*, que  les  bourgeois  qui  goufroyen  t  allez  les  remon ltrances 
qu'on  leur  faifoit»  prierét leur  Euefque  Guillaume  Ch  arêtier, 
d'aller  au  camp  >ics  Princes >  leur  faire  refponfc:  dequoy  le 
Roy  fuc  bien  efton  né&  encores  d'auancage  quand  il  entendit 
que  le  duc  de  Bourbon  auoitprins  le  c  hait  eau  de  Rouen  ,  6c 
que  de  tous  coftez  Normandie  fc  vouloic  rendre  au  duc  de 
Berry  fon  rrere. 

.  Tou  te»  foi  s  il  difsirnula  tout  pour  le  m  ieux  ,5:  man  ia  17  bien  jtcc*tlt** 
Je  duc  de  Bowrgongne,  qu'il  le  lit  condefeendre  à  tel  accord,  trt  U  A  *y 
ôu'en  extrême  uecefiité  on  peur  faire.  &ltip>m 
*  Les  villes  de  Someluy  furent  rendues .  Le  duc  de  Berry  ttu 
eut  la  Normandie. 

Leduc  de  Lorraine receut  vne  bÔne  fomme  de  dcniers:ainli 
ces  Princes  fe départirent. 

Peu  de  temps  après  le  Roy  mit  en  foufpeçô  les  ducs  de  Bre- 
tagne^ de  Normandie  Pvn  de  l'autre:  courut  fus  à  tous  deux, 
8c  recouura  Normandie. 

Le  cote  de  Charoloisf  fon  père  leduc  Philippe  mort)alloit 
fecourir  fes  alliez. Le  Roy  pour  le  r'appaifcr  voulut  parlemen- 
ter â  Peronne  auecque  luy.où  il  fut  retenu  prifonnicr ,  8c  en 

grand  danger  de  fa  perfonne.  En  quoV  1 1  n»  monftra  pas  d'e- 
re  fi  ci  rconfpecx&  preuoyant,  qu'il  âuoit  toufiours  tfté  tenu 
de  tout  le  monde. 

1 1  fuc  contraint  cl  c  fuyure  le  Duc  iufques  en  Liegc,auccqucs 
ecc hommes  d'armes,  encores  que  là  phtfpart  du  confcilde 
Bourgongne  futd'aduis  ,qu'on  le  mift  en  la  groflè  cour  de  Pe- 
rône,où  Herebcrt  auoit  tenu  prifonnicr  Charles  le  Simple. 

La  ville  de  Liège  prinfe,il  luy  fut  permis  de  retourner  en 
F/ancCjCefut  Tan  mille  quatre  «eus  foixan te  8c  neuf. 
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Charles  ferre  du  roy  eut  pour  Ton  appennagele  duchéde 
Guyenne,  co  mprenant  feulement  trois  fcnechaullees ,  Bout* 
cleaur  ,  Bafas,&  les  Lan  nés:  Se  ce  au  lieu  du  conté  de  Cham- 
pagne que  le  Roy  auoit  promis  par  force  luy  bailler. 

LeCardinalBaluë futcôftitué  prtfonnier:ron  trouua  quel- 
que s  lettres  qu'il  cfcnuoitau  duc  de  Bourgongne. 

Le  Roy  qm.e  (toit  fin  Se  fe  relTen  toit  des  trauerfet ,  C]ui  luy 
auoyenc  efte  faites  par  le  duc  de  Bourgongne,  peu  fou  lour  6e 
nuit  comment  il  le pourroit ruiner. 

PourolVr  l'cmpefchement  qu'il  auoitdedtns  fon  royau- 
me de  fon  frère  &  du  duc  de  Bretagne,  il  pourchaffa  faire  va 
traittéauec  leduc  de  Bourgongne  par  lequel  luy  promettoit 
Juy  rendre  les  villes  de  Qinû  Quentin  Se  Amiens ,  qu'il  a  j oit 
furprinfes:  moyennant  qu'il  fe  departift  de  l'alliance  qu'il  a* 
uoit  auec  lefdit<  duesde  Bretagne  8c  de  Guyenne. 

L'vn  Se  l'autre  tafehoit  à  tromper  fon  compagnon. Le  Due 
cnuoyadircfecretement  qu'rl  auoitfaic  ce  traitté  pourrecou- 
urer  les  deux  villes^  que  pour  cela, il  ne  roudf  oit  abandon- 
ner fes  amis .  Le  Roy  nu  r  chou  contre  Je  duc  de  Guyenne,  Se 
crouuoit  de  tour  en  lour  nouuelles  exeufes  pour  ne  rendre 
pointées  villea. 

Cependant  aduint  lamorc  dp  duc  de  Guyenne»  foitqu'il 
fut  empoifonné  ou  a  ut  remet,  ce  t  \a  l'an  mille  quatre  cens  fe- 
ptate  Se  deux.  L'A  bhe  qu'on  foufpeçoonoit  luy  auoir  baillé  la 
poi l'on, mourut  en  p ri  ion  à  Nantes.  t 

Le  duc  de  Bourgongne  citait  entré  bien  auant  en  France, 
Se  aceufoie  publiquement  le  Roy  de  la  mort  de  fon  frère. 
1#  r*f#  *     j,c  conte  de  faiocl  Po.l  qui  étroit  Côncftable  de  France ,  Te 
fti*8P$L  gOUUCraoit  je  plu$  (aceruent  qu'il  luy  eftoie  po£ible  entre  ces 
deux  Princes:  toutes  foi*  il  ne  peut  ii  bien  faire  que  tous  deux 
se  s'accorda  fil- nt  de  lefatre  moutir. 

Dequoy  citant  aduertt  par  fes  amis  ,  ilfefaifude  fainâ 
Quentin»munit&  fortifia  tresbien  fes  autres  villes. 

Le  Roy  eut  peur  qu'il  ne  fe  rendift  au  duc  de  Bourgongne: 
parlementa  auecques  luy,  non  pas  comme  maiitrc  ,  mais  fut 
rn  pont  comme  les  princes  efgaux  8c  ennemis  ont  accoutumé 
de  faire         \  , 

Le  Roy  reprint  Perpignan  qui  s'eftoit  reuoltcrmaria  deux 
de  fes  filles,  Anne  à  Pierre  de  Baurbon, conte  de  Bauieu,  lean- 
oe  a  Louis  duc  d'Orléans, qui  fut  roy  de  France. 

L'an  mille  quatre  ceos  louante  Se  neuf  furcotindi tuez  les 
Chcualicri de  l'ordre. 

'"P**  Le 
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Leducd'Alençon  fut  condamné  àauoirla  teitetrenchée,  *  :  ^ 
5c  Tes  biens  côfifq  ucr.le  duché  d'Autou  fut  pnns  par  le  Roy. 

Le  roy  Edouard  d'Angleterre  induit  parles  grandes  pro- 
meflesqueluy  auoit  faites  le  duc  de  Bourgogne  3  pafla  la  mer 
pour  faire  guerre  en  France.  Voyant  que  l'effet  n'eftoit  ref- 
pondantaux  paroles,  parlementa aaecques  le  roy  à  Picqui- 
ny,5c  furent  accordées  les  treues  pour  neuf  ans.  Aufsi  futar- 
relié  le  mariage  du  Dauphin,  aoec  la  fille  du  roy  d'Angleter- 
re 1  î  furent  montrées  le»  lettres  du  Connétable. 

Le  duc  de  Bourgongnequi  auoit  côceu  en  foncfprit  l'Em- 
pire de  toutle  monde  ,  pour  n'eAre  empefché  en  fes  entre- 
prîmes, rît  treues  auecques  le  Roy,luy  deliura  le  CôneftabJc* 
ctcs'er  alla  faire  guerre  aux  SuilTcs^  au  duc  de  Lorraine. 

L'an  mi  lie  quatre  cens  feptantccV:  fix,  le  Conneftable  eut  la 
tefte  trenchéeà  Paris. 

Leducde  Nemours  aufsi  fut  condamné  à  mourir  deux  ans 
après. 

Leduc  de  Bourgongneauoitclté  contraint  leuer  lefïegedc-  M#r/  de 
uanr  la  villede  Nuis  en  Alemagne:  auoit  aufsi  perdu  deux  ba-  Ch*rfet 
tailles  contre  les  Suifles.  Pour  cela  il  ne  fe  vouloit  rendre,  il  ^fde'Bm' 
entra  en  Lorraine. &  tout  le  pays  réduit  en  ion  obeiflancc, 
abicgea  Nancy>oùilfuttue.  L'an  mille  quatre  cens  feptante 
&  fepr. 

Le  roy  par  Je  prince  d'Orenge  fe  faifitde  la  Bourgongne, 
printauhi  les  villes  de  fan.  et  Quentin,  Pcronne,Monltreuil, 
&  Abbeuillc. 

Philippe  de  Creuecueur  luy  mit  entre  les  mains  Arras  5c 
Boulongne. 

Le  roy  enuoyaOliuierfon  barbier  à  Gand,  ilprattiqua  la 
▼ille  de  Tournay,&  la  fit  prendre.  Cependant  il  fe  parla  de 
p lufiturs  moyens  de  paix,  fuft  par  le  mariage  de  Marie  feule  XfsrieJ* 
ceritierede  Flandres  auecquo Charles d'Angoulefme,  auec-  fltminu 
que  le  Dauphin,ou  quelque  autre  Prince  de  France.  °' 

A  la  fin  Max i nul ian  fils  de  Frédéric  Empereur  &  Archiduc 
d'AuAncbcl'cfpoufa.  v* 

Le  roy  fit  a  flcoii  les  portes  en  France,  5c  commença  à  fou- 
do  y er  les  Suides. 

,  L'Archiduc  r«  couura  beaucoup  des  villes  prinfes  par  le  roy: 
gagna  vue  bataille  àGuinegaile.***5 

L'an  mille  quatre  cens  vingt,  le  roy  5c  Maximilian  firent 
treues. 

Deux  aosapres  Marie  de  Bourgongne  mourut:  lai  (Tarn  fils 

H  m. 
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nommé  Philippe>&  vnc  fille  Marguerite. 

L'on  traitta  le  mariage  de  ladite  Marguerite,  auecquet  la 
lti[  Dauphin,en  fiueur  duquel  pour  elUblir  paii  certâioc  6c  du- 
rable  entre  ces  deux  maifumsfut  accordé  que  Maximiliaadô- 
neroit  les  contez  d'Artois  &  de  Boorgongnc  ,  auecques  les 
feigneuriesde  Mafcon,Salms,Auxerrc,&  fcarfur  Seine. 

Le  roy  Louis  deuint  malade  &  foufpeçonneux ,  en  forte 
qu'il  ne  raifoit  pas  bon  auprès  de  luy  :  combien  qu'il  fc  vouaft 
à  cous  les  famûs  6c  faites  de  Paradis:  baillaft  aux  médecin! 
plus  quMsnedemandoyent.fî  ne  peut-il  euiter  la  mort!  qu'il 
craignoittant.Mouruti'an  mille  quatre  cens 3t  trois ,  auoic 
règne  vmgtêt  trois  ans. 

René  roy  de  Seule  luy  auoitlaiffe  par  teftamentlc  conté 
de  Proucnce,&  le  duché  d'Aniou. 

if.  CHARLES,  V  HL fucceda a U Couronnera fra- 
gede  treze  ans  3c  deux  mois  oùenuiron. 

Oliuicrlcbabarbierduroy  Louis* Daniel  fon  feruitcur 
furent  pendus.lean  Doiac  eut  le  nez  &  les  am  ci  i  les  couppées. 
Uf  Iftétt  Les  Eftats  ordonnèrent  à  Tours,quM  n'y  auroitaucun  Rc-  - 
déTênfi.  gÇnl  cn  France:*  que  ma  dame  de  Beauieu  focur  du  Roy  au- 
roit  Je  gouuerncmentdefapcrfonne:dequoy  le  duc  d'Orlcâs 
ne  fut  pas  content.  Il  j>rattiqua  les  ducs  de  Bourbon  >  de  Lor- 
raine,leprinced'Orege,lc  conte  de  Poix,&  plirtîeurs  autres, 
8c  mit  fus  voe  grofTc armée.  La  ville  d'Orléans  luy  ferma  les 
portes:  i  la  fin  il  y  eut  paix  ;  6c  fa  us  faire  autre  exploitées 
Princes  fe  départirent. 

L'an  mille  quatre  ceos  quatre  vingts  &  cinq,  Louis  duc 
d'Orléans  s'enfuit  en  Bretagne. 

Le  Roy  l'année  après  entra  en  Bretagne:  print  les  villes 
principales:af$iegeaNantes,oùcftoycntleduc  de  Bretagne, 
«uecquet  fe$denx  filles  Anne  cV  ifabeau,  le  duc  d'Orléans ,  les 
feiencurs  de  Lauai,Cliafteaubriant,&  Je  piiocc  d'Orenge. 

le  Roy  gaena  vne  bataille  a£»oû  Aulbin,lc  duc  d'Orlcas 
&  le  Prince  a  Orenge  furent  prins.  Ce  fut  Tan  mille  quatre 
Unm  dt   cens  celante  Se  buic. 

VrtiJgie.  Le  duc  de  Bretagne  François  mourut,l*EmpcrcurMaximi- 
liâ  pourchaflbit  a'cfpoufcr  Anne  fa  h  Ile  aif..ce  feule  hcntie- 
rc.car  ifabeau  eftoit  morte  Le  Roy  répudia  Margueric  611e 
de  Maiiroriian, &  le  duché  de  Bretagne  vni  à  la  Courônc»  cf- 
poufa  Anne  be/iiieredc Brctagne.Arrasfutdelrobé  au  Roy, 
par  les  menées  d'vn  sommé  Grifart  3c  fes  complices. 
U  royHciuyd'ADglcterrcafsiegca  Bouion^ne,  l'argent 

qu'il 
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c|uM  difoit  auoir  prcOéau  duc  de  BrctJ^neJuy  fut  accor<Jé,êC  ^  *  « 
par  ce  moy  en*la  pan  fut  faite* 

Maiimilianauisi  reprint  fafille>&  le  conté  d'Artois, &  fe 
accorda  auecques  JeKoy. 

L'an  mille  quatre cens  oonante  &  deux  Je  Roy  indmt  par 
frère  Oliuicr  Mai  llard  &  quelques  vns  de  fesconfei Mers  >  qui 
fai(byentdesconfcîentieui>reoditlecontédé  Roi*  il  Ion  au 
roy  d'Efpagne.  Vn  an  après  leScnccbaldc  Beaucaire&  Bri— 
çon  net  firent  entreprendre  le  voyage  de  Naples.  Fterre  duc 
de  Bourbon  demeura  regent  eo  France .  Le  due  d'Orléans  eut 
la  charge  de  l'armée  de  mendes  rit  Frédéric  d' Arragô,  ét  tou- 
te Ton  armée  en  la  riuiercde  Geucs. 

Le  Roy  fut  honorablement  reccu  de  la  Marquifede  Mot- 
ferrat,uci  ducs  autsi  de  Sauoye.fc  de  Milan,fit  entrée  à  Paine, 
à  Plai*ance»à  Luquesjà  Pife,  à  Florcncc,puis  aScnc>a  Viter- 
bc,&  a  Rome. 

Le  roy  Alphonfc  fe  retira  en  Sccile,il  y  eut  peu  de  retiftan- 
ce  au  royaume  de  Naples. 

L'an  mille  quatre  ces  quatre  ringts&  quatorze  le  Roy  y  fit 
fon  entrée.  La»  lia  Gilbert  duc  dcMôtpentier  Viiroy  &  gouuer 
ncor  i  èV  >.\-n  retourna  à  Rome.  Toute  l'J  talie  connira  cerna  e 
luy»ledu«  de  Milan  afsiegeoit  le  duc  d'Orléans  à  Noaarre. 

L'armée  du  Pape, des  Vénitiens  &  du  duc  de  Milan  «niem- 
ble  allai lh rent  le  Roy  à'Fronoue.ll  le  détendu  en  telle  forte 
auecques  ce  peu  de  gens  qu'il  auoit}q  uc  les  ennemis  ne  peur et 
empefeher  le  partage. 

Le  Roy  eAantde  retour  à  Vcrcelles  fut  conclu  l'appointe- 
men  t  auecques  ie  duc  de  Milan  .  Louis  ducd'Orlcansparce 
moyen  (brut  de  Nouarre. 

Par  faute  d'argent  tout  ce  qui  auoit  efté  conquis  à  Naples  l*  njtm- 
fpt  pcrcWombken  que  ie  duc  de  Mon  i  peu  lie  r  fift  tresbié  fon  »**  ■*  N* 
deuoir,^'  fe  prefcnuil  en  tous  les  endroits  où  les  ennemis  fe  r  #u 
t  logeoyent  pour  les  corobatrermais  à  la  fin  luy  &  tous  les  Fra- 
çoi«  fe  rendirent  au  roy  Fcrnand  leurs  bagues  fauucs,  qui  Ici 
garda  (î  longuement  en  vue  iflc>que  ledit  Duc  fle  pluûeurs  au- 
tres y  moururent. 

L'an  quatre  cens  nonaote  &  fept  le  Roy  mourut  foudaine- 
ment  à  Amboifc,lc  quatorzième  an  de  Ton  règne. 

ttf.  LOVIS,  Xli.  Succeffcurde  la  Couronne  efpoufa 
iavefucdu  roy  Charles  Anneducheflè  de  Bretagne»  Ce  ré- 
pudia leanne  fille  du  roy  Louis  oniicme.  11  paffi  les  Monts 
pour  racouurer  le  Duché  de  Milan,qui  luy  appartenoit,  print 

H.iiii. 
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Aîciandrie,rcceut  Pauie  ôc  Milan  qui  fe  rendirent»  enuoya 
Philips  Philippe  de  Rauelrin  pour  gouuerner  à  Geoestfii  rendre  aux 
dtQjmtfi**  Vénitiens  Crémone. 

Louis  Sforce  reprint  Milan*  le  roy  y  enuoya  le  feigneurde 
laTriuioiiillcqui  le pnnt  prifonnicr.  £t peude temps  après, 
le  Cardinal  Afcanie  Ion  frère  fut  aufsi  mène  en  France! 

L'Archiduc  Philippe  fils  de  Maximilian  paflà  l'an  cinq  cet 
te  vn,par  Pranccs'cn  allant  en  Efpagne. 

Lefcigneurd'Aubigny  futenuoyé  aNaples,  quM  conquit 
facilement^  emmena  Fedcric,qui  icdiioit  roy,neucudc  Fcr- 
nand,prifonnier  en  France. 

L'an  mille  cinq  ces  &  trois  l'Archiduc  Philippe  retournât 
cVEfpagne  fie  traittéde  paix,  c*  perpétuelle  fraternité  &  al- 
liance, encre  les  maifons  de  France  &  d'Efpagne.Touttsfoit 
leroy  d'Efpagne  enuoya  GonflallcFcrrancf.côtre  lediitrait- 
f  te  à  NapiesA  reconquit  le  royaume:  faifans  les  feigocursde 

Aubiguy.de  Neuers  A  de  la  Fa  lice,  quafi  plus  qu'il  ne  leur  e- 
iioit  pofsible,  pour  le  garder. 

Le  roy  enuoya  a  Roïsillor,*  fit  afsicger  Saulces,mais  il  oc 
peut  rien  faire. 

L'an  mille  cinq  cens  &fept  Gènes  fcreuolta,  fut  inconti- 
nent reprittt  paries  Fran  çoii.  Peudc  temps  au  par  ai  an  r  le  roy 
auoit  mis  truie  les  mains  du  Papclulc>la  tille  de  Boulongoei 
de  laquelle  fe  difoit  icigneurleaoBentiuoJc.  Deux  ansapres 
fut  fa ueJa  ligue  àCarabrayoe  l'Esupereur  Maximilian,  des 
Roisd'£fpagne,&  deFrance,contre  les  Vénitiens. 

Le  ray  gagna  t  ne  bataille  conti'euxâ  Aignadel,ou  leviil- 
tithhmi  lat  Bartbolome  d'Aluiaoc  fat  pris,les  tilles  de  BrelTcBergo* 
Mm**.  me>Cremone,qui  eftoyent  du  Duché  de  Milan,  fe  mirent  Tous 
rebcifliucc  du  roy.  A  Pape  Iule  forent  rendues  les  villes  de 
Imole>Faence,Forly,&  plusieurs  autres,  au  roy  des  Romain*, 
Padoue»Teruit>Veronne>ks  Veuitieos  citoyens  bien  près  de 
leur  ruine.  t 

Leroy  Fcdericde  Naples,*  Je  Cardinal dWmboifemou- 
rurent.il  couroit  lors  tne  maladie  en  France  qu'on  nomma 
la  Coqueluche. 

Fut  tenu  tn  Concile  i  Tours  contre  ce  boa  Pape  Iule  >  qui 
tVtort allié  contre  le  roy  auecques  le*  Vénitiens» le  Concile 
gênerai  "fut  conuoque  à  Pifc  •  puis  a  Milan^  à  la  fin  à  Lyon, 
mais  il  ne  fe  peut  rien  conc  lurre. 

Pape  Iule  excommunia  le  roy ,  &  Ican  roy  de  Nauarre ,  * 
donné  leurs  royaumes  a  quiconque  1er  pourroit  premier 
i^^s  occuper. 
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occuper.  Ç  3*L 

Galion  de  Fouex  neueudu  roy,  fut  enuoyé  en  Italie  :  print 
Boulongnc,  &  Brcfle  par  force.  Les  Suiffcs  ptattiqucz  par  le 
Pape  paiTercnt  en  Italie. 

L'an  millecinq  cens  douze  Jeiour de  Parues  ,lcs  Fraçorsi*  mnm 
gaenerêt  la  bataille  à  Rauenncc otr c  le  Pape>  les  Efpagnois,  de  <«aflh 
eV  les  Vénitiens.  Gafton  y  mourut  *'adu*ançanten  trop  peti-  ■* 
te  compagnie  fur  lies  ennemis. Iule  prattiqua  l'Empereur  &  le 
roy  d'Angleterre ,  pour  faire  aflailJir  le  loy  Louis  en  diucrs 
endroits  de  fon  royaume,toutcsfois  il  mourut  deuant  que  Ici 
enirepririfcs-fulTent  exécutées  par  eux  :  qui  fut  vn  grand  bien 
&  foulageuient  pour  toute  la  Chrefticnté. 

Ferdinand  royd'fei"pagncprint&  occupa  cotre  toutdroicl, 
fous  couleur  de  rAnathcme  de  lule,lc  royaume  de  Nauarrc. 

Le  roy  d'Angleterre  dclccndit  à  Calais>  le  roy  d'Efcolfe 
lames  quatrième  en  tt  a  en  fon  pays»  &  g*gna  vne  bataille  co- 
tre les  Angloisjou  toutefoi  s  il  mourut.  Us  ne  firét  rien  par  ce 
moyen»  ne  en  G  lyenne,  ne  en  Normandie, ou  ilv  auoyentcn- 
uoye deux  armées  A  Breft  les  François  &  eux  combat!  rent  Tue 
la  mer. La  Régente  d'Angleterre  &  1*  Cordelière  de  France,  , 
oui  eftoy ent  deux  beaux  nauires  &  bien  equippez  s'attacheréc 
Pvn  l'autre ,&  furent  la  plufpart  de  ceux  qui  eftoyent  dedans 
brnllcz, ou  noyez. 

La  paix  entre  les  Vénitiens  8c  le  Roy  fut  publiée. 

L'Angloisafsiegea  Thcrouenne,a  la  iourneedes  Efperons  ia  ;o:trme 
les  François  feportercnt  fort  mal.  Les  tilles  de  Therouennc  fa  Eftetit* 
6c  Tournay  furent  prinfes,  ce  fut  Tan  mille  cinq  cens  treze. 
La  royne  mourut. 

Vn  an  après  la  paix  entre  l'Anglois  êc  le  roy  fut  publiee.Lc 
roy  Louis  print  en  mariage  Marie  fœur  du  roy  d'Angleterre, 
les  noces  turent  faites  à  Abbeuille. 

Leroy  mourut  le  premier  iour  de  Ianuicr  mille  cinq  cens 
quatorze,  auoit  régné  dixfept  ans.  Fut  nommé  pere  du  peu- 
ple,qui  eft  vn  nom.  que  peu  de  Rois  auoy  ent  eu  deuant:  &cft 
icrawdrequ'a  l'aducnir  il  y  en  aura  encores  moins. 

5%  FRANÇOIS  1.  François  de  Valois  duc  d'Angou- 
lefme  comme  plus  proche  en  ligne  collatérale  &  mafeuline 
fuccedai  Louis  xi  i.  mort  fans  hoir  malle  de  fon  mariage,  & 
fut  l'acre  à  Reims  Jexf.  ianuicr  mille  cinq  cens  quatorze^  ic- 
mierRoy  nommé  de  ce  nom.  WK^W^  & 

Il  demeurai  Pans  iniques  après  Pafques  cependant  qu'on 
Çuittoit  rappointcmeiu  aucc  l'Archcduc  Philippe  fils  de 
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Hf  fy  dt  rEwpcrcur  Maximihan.  Le  conte  Henry  de  Naflau  fut  accor- 
héjjun.  4é  &  depuis  ci'pouié  auec  Ja  forur  du  prince  d'Orenge.  Aufsi 
qu'audit  temps  Charles  de  Bourbon  fut  fait  Connectable  de 
France,&  fui  fa  vicontéde  Chaftel  héraut  érigé  en  Duché  de 
vm  à  la  couronne  «Je  France.  La  royne  Marte  vefuedu  feu  n  y 
Louis  x  1 1.  fut  mariée  auec  le  Duc  de  SufTo  i  lz:  laque  lie  fut  cm- 
menée  en  Angleterre; 

Ces  chofet.  faites  le  royenuoya  quérir  Pierre  de  Nauarrt 
qui  citait  prifonmer  à  Loches  >  auquel  après  plusieurs  grani 
dons  il  bailla  charge  de  gendarmes.  » 

Le  premier  lourde  May  m.  i>.  x  v.  leRoy,  laRoync&nu 
dame  meredu  K<  y, s'en  allèrent  à  Amboi Te  auec  toute  la  le  - 
gneurie>où  le  duc  de  Lorraineefpoufala  forur  dudit  feignent 
de  Bourbon, ConeAable.  Audit  temps  le  ko  y  délibéra  reçoit- 
urer  le  Duché  de  Miia  qui  J  uy  appartenouàcaufcdela  Roy- 
ne  ion  efpoufc,cV  de  faire  guerre  aux  Suides  qui  cftoyent  ve- 
nus courir  bien  près  de  Briançou  en  Daupbtne.Lt  poux  ce  fat- 
re drefla  grolTe  armée, laquelle  il  fit  rendre  à  Lyon* 

Apres  que  le  Roy  y  eut  tait  Ton  eotrec,  lai  fia  au  royaume  la 
Régente  la  mtre,&  ordôoa  de  fes  affaires  pour  la  guerte  qu'il 
auoit  délibéré  de  faire  delà  les  monts,  &  y  aller  en  per Tonne. 
Puis  s'en  vint  a  Grenoble  ou  il  fut  quelques  tours  pour  laitier 
palTer  Ton  a  rmee,&  cependant  mourut  le  fiU  de  FcdcriCjO.ui  ie 
ui toit  Roy  de  Naplcs.  Au  départir  de  Grenoble  le  Roy  pnnt 
fon  chemin  par  Ambrun,nonobftant  que  la  plufpartdeia  ge- 
darmeriet'en  allait  parleBoutg  Duiilant  rd'Ambrun  le  Roy 
s'en  alla  à  S.  Paul,  puis  palTa  auec  fon  armée  par  vo  cheroio 
qu'on  di  toi  i  iuipofsible  de  palier,  &  fut  partie  deTartilleiie 
defmontée  pour  palTer  par  ledit  chemin. 

Les  ennemis  n'eulîent  pcnfe,queie  Royeuft  prins  cethe- 
minicar  Profpcre  Colon  ne, qui  auoit  cAé-enuoyé  par  le  Tape 
Leon>auec  quinze  cens  hommes  àchcua},pourfecourir  Mari- 
xuiliâ  fils  de  Louis  SforceAc)ui  tenon  Milâ.  s'en  alla  tcfrcTchtr 
auec  fa  compagnie  à  Vil)cfraoche,où  ils  furet  (urprins ,  ainfi 
qu'ils  vouloy  et  di  i  ncr,  pa  r  le  feigneur  de  1 1  umber  tcourt ,  qui 
entra  en  ladite  villc;apres  que  Tes  gens  eut  et  tué  lc<  portiers, 
cômenccrcntacrter  parles  rues  de  ladite  ville:  îracd  Frace: 
allcrétau  logis dudit  Colonne,où ils  tf  outierct  grade  reTtftc- 
ce.Mais  furuindrentlc  Marefchaldc  la  PaUccle  feigneur  de 
Ï4  prinfi  Aubigny,&  autres  François:qui  pnndreut  ledit  ProfpcreCo» 
APhfpfrf  ionnc,&  pillèrent  tout  leur  baqage,&<fut  ledit  Profperepre- 
Ctlnn*.    {ttï\k  au  Roy,qui  l'cnuoya  eu  Ffûcc  fou*  bôcc&  (eure  garde. 

Lci 
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Les  SuilTes  qui  citoyen  t  a  Suze,  i  Viltnne     à  I  molle  fu-   S  2  *3 
reot  cous  citonnez  de  la  prinle  de  Profpcre  Colonne,  pource 
incontinent  commencer  et  a  marcher  à  grande  diligence  vers 
Milan, &  les  François  qui  les  fuyuoyentdepres  vindrentiuf* 
eues  àThurin,où  le  duc  de  Sauoye  reccutle  Roy.car  ils  c-  ué^e  de 
iroyem  proches  parens.  S**ej*  *- 

Les  SuilTes  alloyent  lour  &  nuit,  &  patTèrent  la  riuiere  du  unU'  *fJ- 
Pau  fans  bateau  anec  ponts  faits  de  cordes, tut  lesquels  ils  paf- 
ferrent  i\i r ni  1er ic,  de  aliereot  à  Chmaux,qui  appartient  âudit 
duc  de  Sauoye  Jaque  J  Je  ik  pi  lie  te  nt  en  par  tic, Se  occirentplu-  ç*lAlK* 
Heur*  des  habius;neattnoins  plufieurs  des  Sutilcs  y  furet  occis.  ^//f#  ^/ 
Le  feigneurde  Prie,accompagné  des  Gencuots,  en  venant  itJ  sntfn 
àj'armee  du  Roy  ,  uaiVj  par  la  ville  d  M  Ici  and  rie,  qu'il  pilla,  A/rjr^(//,f* 
pour  les  grandes  trahi foos, que  ceux  de  ladite  ville  auoyétau 
parauau  trait  aux  François.  LesSmilès  qui  mai  choyé  ne  s'en  pjfU.Jr 
allèrent  à  Nouaxre,&  le  Roy  i  VerfeUen  laquelle  furen  t  pa-  f*  * 
rôles  de  trait  ter  paix  entre  le  Roy  ce  lesSuiflcr.  Ce  néant-  lt  & 
moins  le  Roy  faifoit  toujours  marcher  fon  armée  après  lef-  t"*hiJn- 
dits  S. a  lus,  qui  s'en  alloyent  vers  Milan.  Cependant  vint  ré- 
fort au  Roy  ,11' v  ne  grande  compagnie  d'Alemans ,  qu'on  ap- 
pelloic  la  bande  noire.  Le  Roy  ht  marcher  fou  armée  vers  Z4  £jn£ 
Nouarre,  quifutaf'sicgée  par  Pierre  de  Nauarre,Ôc  inconti-  t|^1f 
uent  rendue  par  ceux  de  dedans. 

Eu  ce  temps,  la  Roy  ne  accoucha  d'vne  filleà  Amboifc  ,  la-*  i*  ^cynf 
quelle  fut  nommée  Louife*  pmmtk* 
Les  François  partirent  de  Nouarre,fic  s'en  allèrent  ï  Buffe-  tiaifUt* 
rolle.Cependitlc  Roy  eut  nouuelles  qu'entre  luy  &  les  Suif- 
fes  l'appointementauoiceAé  fait  &  accordé,  moyennant  cer- 
taine grofle  fomnie  de  deniers  qu'il  rudeliurer,  pour  leur  en- 
uoyer  par  le  feipneurde  Lautrcct.  £t comme  on  leur  portoic 
ledit  argent,  les  Suifles  furent  prefehez  par  le  Cardinal  de  Siô 
quttenoit  le  parti  dudit  Maximilian,  de  perfuadez  par ledit 
Maximiliaa,&  les  citoyens  de  Milan,  en  forte  qu'ils  délibé- 
rèrent de  fur  prendre  le  Roy  de  fon  armée,  cependant  qu'on 
leur  portoitceqwi  auoitefté  promis.  , 

Le  roy  fut  aduerti  de  celte  cntreprife,&  feu  t  à  la  vérité 
(uMs  eAo  vent  ta  près  de  luy, pour  luy  iiurerla  bataille ,  &ia 
oit  qu'il  fuit  en  l'aage  de  dix  &  neuf  ou  vingt  ans  feulement,  _ 
délibéra  de  les  attendre,&  d'eltrc  le  premier  au  danger.  £  t  le  M^ 
quatorzième  de  Septembre! audit  an  mille  cinq  ces  6c  quinze  ^/r^^. 
enuiron  trois  ou  quatre  heures  après  midi,  les  Sudlc*  ac-  trrUt  Ftï- 
eoropagac»  des  Milannois  viodrent  frapper  fur  l'armée  ç*o. 
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des  François  au  lieu  de  Marignan, autrement  dit  fatrôe  Bn- 
gidc:lcfqueis  F  rançon  t'esbahireht»  fors  aucuns  qui  tourné-* 
rcntdos ,  en  petit  nombre .  Les aduen tuners  de  France  fup- 
pheient  les  défaut*  des  Alemansde  la  bande  noire  qui  auoyet 
tourné  dos,pen  lans  que  le  Roy  euft  intelligence  auec  les  Suif- 
fe^Lcfq uels  incontinent  aprc*  aduertisde  la  vérité, le  mirent 
à  frapper  fur  les  Suiffi  :lcs  autres bâdes  femirét  à  frapper  fur 
la  bataille,où  eiloit  Je  Roy»  JJf  s'attédoyent  bien  de  mettre  en 
defarroy  les  Fiâ^ois^ome  ils  aaioyét  fait  a  Nauarre,Pan nul- 
le cinq  censée  treze.  Mais ranilicnc  befongna  lioien»  auec 
les  hommes,  que  les  Suides  ne  furent  les  plus  forts ,  &  y  eut' 
grande  luenc:  voire  &  i\  entrèrent  és  camps  Pvn  de  l'autre.Le 
Roy  ne  perdit  fon  arti  1  Je  rie, &  lî  alloit  de  lieu  en  autre,  don- 
nant touliours  couragt  à  fesger 
Le  lendemain  bien  matin  ,  Jere/te  des  Suiffes  retournèrent 
stc^Jf  au  camp  i an  tic  B  rigide, donner  furies  François  tmatsils  fu- 
mmrntf.  rent  endommagez  par  l'artillerie, &  de  l'antre  part  les  Fran- 
çois fe  voyans  plus  forts,ai>gmenterér  leurs  courages, cV  occi- 
rent  grand  nombre defdits  Suides, lefqueis  voyans  Jeordef- 
arroy,  tournèrent  le  dos  vers  Milan.  Les  Vénitiens  vindrent 
au  fecours  du  Roy, fous  la  côdui  te  de  mefsire  Bartholoine  o'Al 
niane,6c  aufsi  le  fais  du  conte  Pctiianne,  qui  donnèrent  fur  la 
queue  defdits  Suides.Plufîeurs  Princes  de  France  furent  oc- 
cis en  celte  féconde  tournée  ,  cV  entre  autres  ledit  fils  dudit 
conte  Pctillanne,  François  monûeur  frère  puifné  dudit  duc 
de  Bourbon > le  licur  Charles  delà  Tnroouille,rîls du  feigneur 
de  la  TrimouilleiVoe  bande  defdits  Suifles,quts'eftoyeiu  re- 
tirez à  Pauant-  garde  queconduifoit  ledit  duc  Je  Bourbon,le 
mirent  eu  vnccaftine>où  ledit  fmgneur  les  fit  bru  fier.  Le  car- 
dinal de  Ston>qtit  fut  caufe  de  la  perte  de  tant  de  gens ,  fe  rcti- 
ij,  ci  or.  nant  à  entendre  audat  Mazimiliao ,  qu'il  alloit  quérir 
s    du  fecours. 

Incontinent  après  ce Ac  tourner,  les  citoyens  de  Milan  en- 
uoyerenrau  roy  de  France  les  défi  de  la  villeA  fefubmirert 
à  fttuiifcncordcàquoy  il  Icsreceut.Et  au  regard  du  chaitcau 
que  tcnottle  feigneur  Mai imi lian,  fut  fzn$  demeure  af&itgc 
éc  miné  par  Pierre  de  Nauarre.dont  il  eo  fondit  grande  par- 
.    .      tic  ,  qui  fut  caufe  que  ledit  Maxtmilian  demanda  appointe* 
LrT/r nîCIU  au  ^0y».Sul  * cc *c  reccutrSc  fut  Pappoiutement  tel:  Que 
y*wif.      Maximilian  fe  rendit  a  la  merci  du  roy  ,  &  luy  liuraJccba- 
jteau.  Ledit  Mas  imi  lian  futenuoyé  en  France  auec  eftat  de 
Prince  que  le  roy  Juy  donna*  Et  quand  le  roy  eut  fait  foner- 

ticc 
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fiée  dedans  Milan,  les  citadins  de  Pauie  trouvèrent  moyen 

par  arais  &  argent  de  faire  la  paix  auec  le  Roy  >  comme  aufsi 

firent  aucuns  Cantons  des  Suides*  Durant  lesquelles  chofes,  t**flï««vt 

mefsire  Bartholome  d'Aluianc  lieutenant  gênerai  des  tytf*  . 

n  i  tiens  alla  de  vie  à  trefpas  dedans  Ton  ht  en  ladite  ville  de 

Milan. 


Le  roy  e  (tant  à  Lyon  enuiron  la  fin  de  Carefrae  audit  an  4* 
nulle  cinq  cens  quinze»  l'Empereur  MaximtliaQ»  gagna  \Em9trrMr 
à  foy  vn  des  Cantons  des  SuilTcs  ,  &  la  ligue  Grife.  Auf-  *  " 


il  prattiquafecretement  aucuns  des  citoyens  oc  Milan,  &  au* 
très  gens.  Et  auec  grofle  armée  en  laquelle  il  mena  le  frère 
du  icigneur  Maxiruilian  >qui  eftoit  en  France/  alla defeen- 
dre  fecre terne  ne  en  la  plaine  de  Veronne>&  a  Laudes,  dont  le 
duc  de  Bourbon  ,  cftant  à  Milan»  fut  aduerti,  Se  s'en  alla  au 
deuant  des  ennemis»  iufque»  à  lariuiere  de  Bade,  où  ilse- 
ftoyentia  descendus.  Et  voyant  que  Ton  armée  n'eftoit  delà 
moitié  lî  puiiTante  que  celle  de  l'Empereur»  fe  retira auec  elle 
allez  toit  en  ladite  ville  de  Milan,  ht  adnerti  que  de  trente-  frM/i» 
fept  citadins  qui  parauaoteftoycnt  partis  de  Milan  pour  al-  d'.imi  u-i 
1er  vers  le  roy  de  France  à  Ly  o  n,  en  citoyen t  retournez  t  rcu  -  ut*4un. 
te&  trois,  pour  Inintelligence  qu'ils  auoyent  auec  ledit  Em- 
pereur, les  fit  prendre  8cdccapttcr,ou  partie  d'iccux. 

Voyant  Charles  Empereur  que  l'armée  des  François  s'en 
cftoitloudain  allée,  penfales  auoiria  vaincus, &  les  fuyuit 
iufques  à  Marignan,oùil  Te  logea.  Le*.  SunTes  alliez  des  Fran- 
çois s'auanecrent,  &  par  le  cbafteau  entrèrent  en  la  ville  de 
Milan,  laquelle  fut  atsiegée  par  ledit  Empereur, où  rîé  ne  ga- 
gna.Car  fans  rien  faire  s'en  alla  à  la  ville  de  Laudes  qu'il  fit 
piller  &de(huire. 

L*anmillecinq  cens  5c  feze  mourut  le  roy  de  Nauarre,  fils  l*mwtJ* 
dufeigneurd'Albret>qui  auoit  eitémis  hors  de  ion  royaume  rcJ  iie  Xu' 
par  Ferdinand  roy d'Efpagne&d'Arragon.  Ti'/'i^i* 

Enuiron  le  mois  de  luillet  dudtt  an  mille  cinq  cens  9c  f  ^tttf. 
feze»  y  eut  traitcé  de  paix  entre  le  roy  de  France,  Se  l'Ar- 
cheduc  roy  d'Arragon,  par  le  moyen  du  mariage  de  dame 
Louife  fille  v nique  du  Koy,  Je  ledit  Archeduc,  lequel  fut 
conclu  o^arreAé  en  la  vil  le  de  Noyon  »où  les  ambaiiadeurs 
defdits  l'eigneurs  le  trouuerent.  Laquelle  paix  fut  procla- 
mée 1  Paris  le  vingttroifieme iourd' Aoufteniuyuant. 

Le  dernier  de  Feurier  de  l'an  milleciuq  cet  dixfept,Ia  roy-  f,A^. 
ne  accoucha  d'vn  fils  premier  Dauphin  de  ce  règne,*  futba-  pMMphm 
piizé  1  Ambotfe»  le  vin^tcinquienic  iour  do  mois  d' Au  ri  J  dey***** 
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enfuyuant,de*ran  mille  cinq  cens dtxhn!t>&  nommf  Fracoiî. 
jmlsfd-     Henry  huitième  roy  d'Angleterre  tçûrta  par  ambaûades 
Jf  *U    cnwcrs  *c roV France  du  mariage dudit  fîcur  le  Daupbin de 
#  r  r  y'ri  France  aucrc  fanMIe.EtPanenfuyuantqtirfiit  mi  lie  cinq  cens 
h  rj  Je  v*  "g  aucuns  notables  per  Ton  nages  tratererent  la  veuë&af- 
ftattii.     icmbléedridits  Rois^quifutafsignéau  mois  de  May, en  m 
Jieu  appelé  A  rdiès  .appartenant  au  Roy  prêt  Gi/yoes  6c  faa- 
mei, terre  Angleche,  ou  ils  fe  trouuerent:  *:  là  fircot  alliance 
&  certain  traîne  de  pair. 

Char/es  d'Aufrriche  roy  d'Efpagne,  pour  quelque  haine 
qu'il  auoit  conceuë  contre  Robert  de  la  Marche,  entra  auec 
groiTc  armée  en  la  Picardie ,  pour ,  «fous  ombre  dudit  de  la 
Marche  qucrclcrlefdits  François:&  fut  guerre  oaueneaMe^ 
I.<  ~**rre  lier  es,  ou  fc  mon  lira  va»  1  line  entre  autre*  Je  capitaine  Bavard 
ÀéMffim.  cbcuaher.Etfut  ladite  guerre  cômécemêt de  plusgr.îds  maui 
au  royaume  de  Fracetcar  au  moyé  d'icellele  payi  rut  pillé  par 
gens  de  pied  &  autres  gens  d'arroee,dr  forte  que  pour  y  obuicx 
Je  Roy  manda  à  fet  Bai Sencchaut  rompre  lefditcs  ba- 
des,&  faire  puni  non  des  délinquant. 

En  Tan  mille  cinq  ces  vingts  rn,  mcfiire  Guillaume  Gonf* 
fier  Amiral  de  France»  par  le  commandement  du  Roy  mena 
groffearraéeaFonearabie,  Uqnelle  il  conquit  fans  perte  de 
les  gens*  1 

Jbnuiron  Jçdit  temps  les  Milannois  fe  reuolterent  contre  le 
fei^ncur de  Lautreti  gouuorneur  pour  le  Roy  audit  pays: de 
forte  que  par  faute  de  fecours  &  d'aide  il  1  ailla  ledit  pays  ,& 
t'en  reu/n:  en  France,  ce  fut  par  le  moyen  du  Pape  Léon  con- 
traire aux  F 1  an  cois,  duq  uel  on  dit  qu'ayant  entendu  que  Mi- 
lan auoit  efté  prins contre  le  feigneur  de  Lautrcd,  s'diouitfi 
fort  quM  tomba  en  vne  fieure  véhémente»  dont  il  rrcfpaua 
foudaio».  .. 

TUmg*?-     L«  francs  arcJicrsd'âiitour  de  Parts  8c  ailleurs  furent  le- 
fWw.       ucz  c0  F'*dcc,6\:  pour  lors  y  auoit  guerre  par  les  Efpagnols 
en  ltahe.&  par  lçs  Anglois  en  Picardie. 

Apres  la  mort  du  Pape  Léon,  Adrianeftant  enSarra^oflè 
en  Efpagnegouuerncur  pbur  se  roy  d'Efpagne  ,  fut  efleu  & 
procûiué  Pape  A'  noimne  Adrran  ûxiemedu  nom. 

Le  Roy  eilant  eo  Bourgongnc,  aduerti  que  les  Anglois 
Touloyenc  defeendreen  Picardie,  y  cnuoy a  mefsire  Louit 
de  la  Trimouille  gouuerocur  dudic  pays  de  Bourgogne, pour 
Gitnijii'  fccourir  Je  fcignc^r de  Vendolme.  gouuerneur  de  Picardie: 
mtrfa.      kfquclf  afrea  auoiraui taillé  la  rilledc  Tbcroueone ,  atHm- 

btcrcai 
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blcrcntlcf  garnifoos,  oyans  to  bruit  que  Jet  Alemans  pour  le 
'oyd'Efpagnefepreparoyentde  défendre  en  Bourgongne. 
Etleroyeftantà  Pans  après  auoir  mandé  ledrt  feigneur  delà 
Trirnouillequieftoiten  Pi/cardic  ,  l'enuoyaen  Bourgongne 
pour  donner  ordre  audit  pays,  Quoy  fâchant  Icfdits  Alcmaî, 
ne  i'oi.  i  cm  alTailhr,*  reifa  pour  lors  leur  entrcprmfe:  mais 
d'autrepartles  Angtois  «ertainsque ledit feigneur de  la  Tn- 
mouille  s»en  cftoit  allé  de  Picardiejentrcrentaucc  les  FJamés 
&  Artcfiens  audit  pays,  &  mirent  le  uege  deuant  Hefci in  :  de- 
quoy  le  Royaduerti,*  pour  donner  recours  audit  feigneur 
de  Ycndofme,  renuoya  audit  pays  ledit  feigneur  delà  Tri- 
mouille  auecles  marefcbaoi de  Poil  &  Montmorency,  Jet 
feigneursde  Méfier*  &  de  Bauge auec leurs  bandes. 

Les  arVaries  du  Roy  de  du-  royaume  croiffoyent  tous  les 
loua:  car  le  roy  de  France  auoit  contre  InyC  har  les  efleu  Em- 
pereur, le  roy  d'Angleterre ,  PArcheduc  frère  dudit  Empe- 
reur, les  Flameos,  Haynuiers ,  certaines  bandesd'Alemans, 
«  la  pIulpartdcs  Alcmagnet,  en  forte  que  pour  fedefendre 
d  eux  rut  contraint  dretrer  groflev  armées  tant  par  mer  que 
par  terre.  I  >e  ce  tempsPArcheducd'Auftriche  fc  maria  auec 
dame  Anne  fœur  de  Louis  roy  de  Hongrie. 

Vn  peu  auparauant  Tlflede  Rhodes  fut  perdue,  Bcoûée  de 
la  main  des  Chreibenstlelqufélsaddontiei  aur  armes  Trn  cdnT  pi/u 
trerautre,n'eureDtfcMi«  de  donner  feCour s  n'aide  au*  mai- 
ltres&  chcualicrs  dudit  Rhodes:  donts'cnfuyuUqu'iceuxde- 
lti  tuez  d'aide,  que  longuement  ihauoyent  demandée,  furent 
mi  ferablement  chaflez*  &  ladite  Me  rendue  captiue  entre  itf 
mains  de  Solyman  douzième  tyran  Je  Ja  famille  d'Oth** 
man.  - ■    >.i  t.  TG&ïrAi'S^ 

Le  Roy  cftant  1  Lyon  receut  le  héraut  d'Angleterre ,  le- 
quel luyiigniba  la  guerre  mortelle:  auquel  ledit  feigoiur  fie 
rcfponfe.  iv.raws  6? 

^cmoMeSeptcbre  audit  an  ledit  feigneur  eftant  encore  i 
Lyoft,ouit  nouuelles  que  Charles  duc  de  Bourbon  auoir  prinf 
1  alliance  de  Charles  Empereur,*  s^eftoit  retiré  cm  la  Fran- 
che conté.  Etadonc  furent  prins  plufieurs  perfoonages  fer- 
uiteursdudit  de  Bourbon  &  emprîfonnez,  entre  lefqueislc 
feigneur  de  faine*  Valier  futamefléen  la  conciergerie  du 

L'an  cf*$#fur  la  fin  du  printemps,  &  au  commencement  de 
rei>é>Jes  Anglois,  Haynuiers  Se  Flamens  préparèrent  r»  re-  QMmt  e* 
tour  eo  Picardie:*  le  roy  de  France  oUfpofoit  de  l'autre  part  Piun4èr- 
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aller  en  Italie  auec grotte  armée, &enuoyer  vne  autrearmée 
en  Picardie:5r  fieftoit  force  de  le  donner  garde  du  pays  de  à 
Guyenne*  Et  fit  le  Roy  dreffer  foo  armée  pour  le  pays  de  Pi-  lj 
cardie,  du  confentemêt  &  à  la  requête  Judit  feigneurde  Vé-  le 
dofmegouuerncurdu  pays. Ce  tait  le  Rpyi retourna  à  Lyô,de- 
Jiberé  d'aller  en  Italie,  mais  1\  turc  pr  ifc  en  fur  ropue  Lefci- 
gneur  de  laTrimouille  licutcnâtgencralduRoy, ayant  quel- 
que temps  feiourné  en  Picardie  eu  la  ville  de  Monttremî ,  le 
duc  de  SufVollz  qui  auoit  cfpoufé  eo  fécondes  noces  la  vefue 
<(u  Roy  Louis  1  i  i.  auec  grofle  armée  defeendu  audit  pays, 
Si  fe  vintioindre  aucc  le  Seigneur  Diltain  lieutenant  çenc- 
ral  der£wpereur:&  prenans  leur  chemin  à  Boti46gnc,rurent 
aduertisdu  bon  ordre  que  ledit  feigneurde  la  TnmoutKe  y  a- 
unit  mis:  parquoy  ne  l'oferent  a(Tailli(>miisprtndrent  vn  pe- 
tit chafteau  non  pourueu  de  gens  ne  d'artillerteituerent  ou* 
treiufques  àThecoucoe  quMsn'ofcrct  pareille-nér  allaillir. 
rèmtfit  A  laquelle  rencontre  le  Ca  pilai  ne  Pierrcpont  lieutenant 
du  duc  de  Lorraine  qui  eftoit  chef  dedûs  la  ville,  lit  plu  fleurs 
faillies  fur  leftiits  Anglois  à  fongrâd  honneur,&  à  la  perte  8c 
dommage  d'iceux  Flament,Haynuiers  &  Angloit,  qui  furent 
contraints  d'abandonner  la  place,  &fe  retirer  pour  aller  à 
Dorleos,dont  n'oferent  approcher  n'afl'aillir. 

Au  parti  de  DorIcs,lei  Anglois,  Hayouiert &  Fiâmes  pi  in- 
drenticur  chemin  tout  au  long  de  la  r  une  re  de  S  orne  ,  fans 
entrer  é«-  pays  du  Roy:Sc  v murent  a  Braye  ,  qu'ils  pnndrenc, 
&  palTerent  la  riuierepour  palîer  à  Roye,&  Montdidier>que 
î La*  pnodrentidequoy  le»  habitan*  de  Parisfurent  tresfortc* 
(tonnez. Durât  ces  entrefaites, ledit  feigneur  delà  Trimouil- 
lc  voyant  les  ennemis  auoir  pjfle  la  rîuiere  de  S6me,enuoya 
le  conte  de  Dampmartin  à  Noyon»qui  alTsmbla  ce  qu'il  peut 
de  gens  du  pays,6c  rempara  la  ville  à  Ion  pofsible. 

Le  Roy  eftant  à  Ly  on,cnuoya  à  Paris  le  feigneur  de  Brion» 
pour  kcourir  ladite  ville,3c  auuilcr  fur  les  affaires  de  Fiacc: 
lequel  en  l'hofteldcla  ville,  &  en  la  prefence  des  EcclcùaAi* 
qucs,Prelïdens,Coofcillers,  N pbles, Bourgeois, &  iMarchani 
d'icellelàaflemblez,  les  remercia  pour  le  Koy  de  leur  bonne 
foy  enuers  ledit  feigneur  tenue,  leur  priât  de  l'auoir  touliours 
ferme  &  demanda  à  ladite  tille  la  Toulde  de  certain  nombre 
de  gens  pour  repou (Ter  les  Angloi*,  qui,  comme  de lluselt  dit, 
eltoy ent  â  Motdidier,Royc  &  par  la  Picardie:  qui  luy  fut  ac- 
fîjtSL  cordé.  Et  octroya  ladite  ville  deux  awllc  hommes  de  pied 
payez  pour  vn  mois.  Mbltt^tataN 

Ce 


t 


DE  FRANCE.  Ç3b 
-^Cependant  que  cet  choies  le  fai  foyent,  l'armée  que  le  Roy 
de  France  auoit  délibéré  de  mener  en  Italie  >  pour  rccouurer 
la  duché  de  Milan»  occupée  par  MaximiUao  Sforce,fous  Te- 
)eu  Empereur, s'en  alloit  à  Lyoupour  palier  le»  monts. Et  en 
la  iuyi.ât.le  Roy  pafla  pat  Mou lius,ou  cit oit  Charles  de  Bour 
bon  Gonneftable  de  France, naïade  d' vue  ri  cure  quarte  ,  &  Cfale  «/* 
parlèrent  enfemblt  des  affaires  du  Royaume  .  Eidutou-on  ^'-'"l*  m* 
communément  que  ic  Roy  le  voulu  u  la:  lier  eu  Fraocepour  ***** 
le  gouiK.*  r  n  emét  du  pay  i  :  t  o  u  te  r  u  1  s ,  d  ix  ou  d  ouxe  tours  a  pres> 
ledit  fa  g  neur de  Bourbon  s'en  alla  en  Alcmagnc,  vercl'elcu 
Empereur  Et  bien  toit  après  ledit  Seigneur  de  Bourbon  fuft 
fait  lieutenant  dudit  Empereur  en  Italie  > fie  (e  oit  dedans 
Milan. 

Le  roy  fut  conseillé  qu'il  ne  deuottallerenitalicmats  gar 
cier  ion  royaume  au  moyen  des  fecreces  entreprîtes  dont on 
fe  dontoit  en  ce  temps  :  pourquoy  y  couoya  me 1  i r  e  ( >-n  ilau - 
raeGoufùcr  Amiral  de  r?  rancc,lcque^  ,1e*  monts  galle*  auec 
l'armée  de  France  afsiegea  Milâ,  ma  s  ne  p conta  rien:  car  lc- 
ditde  Bourboneftoit  dtlia  dedans.  pu    » ■.  ;•■ 

aa6tife/Uniral  enuoya  le  capitaine  Bayard  à  vn  village  nom- 
mé Rebet,où  n'auoit  aucune  for  te  telle  &  par  faute  de  iccouts 
après  gros  côbatfutcontaintdc  fc  fauucr.  car  les  Espagnols 
ne  demandoyent  que  Uiy.  « 

•  Apres  la  pnnt'edeRtbet  ;  PAmiral-lVtoyant  auovr  faute  ^'w  *ê 
de  viurct,  pnntconfeil  de  l'en  retourner  en  France»  iuy  d'vh '*^'wr*' 
coftévlc  teumeurde  Vaudemont d'autre,  &  le  feigneurdfVâ- ^otl9Mtt9 
dKiiciVed'vnc  part,&  lcditBayard  le  dernier     au  lieu  plus 
dapgcreux'.lefqueU  furent  fuyuis  par  ledit  de  Bourbon  Et  à  la 
fut  te  mit  quatie  tmUcharqucburiers  au  dcoarw,defqueïs  futée 
l>ieilc7.  iciic  Amiral ,  le  Rigueur  de  Van4enciTc(qut  toft  a- 
près  en  mourut)&  ledit  Bayard  qui  eitoit  au  derrière,  fut  auf- 
fifrappédVnccnjp'debaqucbu;c  par  le  corps.  Dot  après  eftrc 
delcendu  de  l'on  chenal  lcmiftioui  ?n  arbre,  ou  bien  toftil 
tretpalTa.  Sonnomeftojt  Pierre  Tarait,  natif  de  la  wallon  de  *2<94/4 

En  ce  temps  le  Cu  rainai  de  Medicis,  qui  fut  appelé  Clcruét 
ftpeiemedu  nom.tucie.ia  à  Adriantixieroe. 
,l?an  millecinq  cens  Yingtquatre  »  &  le  vingtième  iour  de 
Iuillct>dame  Claude  tCoyocde  France  alla  de  vie  àtr  efpasau 
chafteau  de  Blois.  L  l  le  eftoit  Elle  de  Roy,  femme  de  Roy,  du- 
chefl'e  de  Bretagne  &  de  Milan ,  deboo  rcnom,&  delà» lia  du 
Uoy  &  d'elle  trou  u  is  &  deux  hllcs.  J1WtfmV'r  • 
ftO*>tt|THI  II» 


TESTAT  DV  R  O  Y  A  V  ME 
UârfrilU     Audit  an  vers  la  fin  dePcilé,  Charles  de  Bourbôauecgrof- 
f/^tgee.    fc  armée  de  gens  de  Pfcmpereurdcfccnditcn  Prouence  pour 
mettre  le  lîegedeuant  MarlVilic,uii  le  Roy  enuoya  Philippe 
de  Chabot  feigneurde  Brion  ,  le  feigneur  Rance  &  autres.  Le 
Roy  d  rcili  Ton  armée  pour  aller  lcucr  ledit  tu*i;e,  &  d'icclle 
fît  Ion  lieutenant  gênerai  le  raarefchal  de  Chabannes  f'ci- 
«  gneur  delà  Paiice.Et  pour  quelque  difficulté  que  le  Légat 

d'Auignon  fit  de  remettre  ladite  ville  entre  fes  mains,  le  Roy 
aducrti  de  ce,  &  cftanc  à  Tournoi)  >  y  enuoya  la  Ttimouille> 
lequel  rit  en  forte  que  les  clefs  des  portes  de  la  ville  furent 
mi  us  entre  Tes  mains.  Apres  que  leRoy  futarriuéen  Auignô, 
&que  le  camp  eut  marc  hé  iuf que*  iiÛanailion ,  Charles  de 
Bourbon  voyant  qu'il  profitott  peu  deuant  Marfellle  ,  6c 
fâchant  l'armée  du  Roy  approcher  de  luy ,  leua  fon  fiege,&  lé 
retira  en  Italie  le  pluftoft  qu'il  peut ,&:  eu  allant  perdit  grad 
nombre  de  fes  gens  &  fon  artillerie.  Le  Roy  fuyuant  fon  ar- 
mée, &  cognoi  liant  qu'il  ne  pouuoitapprocher  de  ceux  qui 
fuyoyaoc>tf  en  alla  à  Atx  en  P  r  ouence ,  o  u  en  fin  fut  conclu  que 
il  iroit  en  pcrfonne,&  feroit  marcher  fon  armée.  >»r 
tmll*  />»-  Au  dit  an  Clément  Pape  libéral  en  pardons  Ôc  indulgences 
bUtc.  donna  vne  bu  lie  au  Royaume  de  l/cance^nareille  auiubilé:& 
fut  publiée  à  Pansla  paix  d'en  tre  ledit  Pape,  1 1  Roy,  les  Veui 
tiens  &:  Florentins.!^ délibération priofe  comme  delTus  de 
die, le  Roy  tu  marcher  ton  armée  ious  la  conduite  du  rnaref- 
chal de  C  ruban  ne  v,pour  recouurei  les  villes  de  Milan  detc- 
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Lefiere    Ççux  de  dedans  Pauie ,  dcfquels  Antoine  de  Ltue  eltoit  chef 

mu  di*.t*t  ^  CJplUine>s'cltoyeiubieû  for  cifnz.  tant  de  viure  qu'autres 

F  ait  $e  «tr  •  9  i 
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Ledit  Roy  François  par  diligente  induftrie  rrouua  moyeu 
dodiuertir  Ja  rtuicredu  Theiïu  ,  à  fin  qu'elle  ne  fuit  propi- 
ce aufdus  Ll'pagooU.  Puis  il  enuoya  fous  la  cooduitedu 
duc  d'Albanie  à  Naples, quatre  cens  lances  auec  (u  mille  ho* 
sues  de  pied, ce  qui  arfojblit  de  nombre  Ion  armée. 

Etcôme  ces  choies  feroettoyeucÀiiru ledit  feigneur  Char 
les  de  3o  ui  Don  qui  ne  donnoit  repos  ici  urouuer  cous  moy  es, 
au  comcncemct  du  mois  de  Feuncr  auec  le  viceroy  deNaples,  : 
&  le  Marquis  de  i'efquaireaflembiciét  les  gens  delavilled* 
Lodepour  venir  donner  furies  Fran«,ois:aequoy  aduertile 
Roy,raauda  le  feigneur  de  1a  Triwouillc  ,  &  autres  icigoeurc, 
.i  I  princes 
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princes  &  capitaines  lors  eftans  aMila,lefcfuels  félon  fondit 
mande  me n  t  tous  en  boa  ordre  &  comme  p refis  de  combatre, 
▼indrét  vers  lu  y  le  quatrième  dudic  Feuricr:8c  cutdas  biea  a- 
uoir  bataillcou  dift'era  tant  que  lcfdits  Efpagnols  farét  forti- 
fiez  de  v  iures  &  gens.au  moyé  du  iecours  qu'y  enuoya  L'archi- 
duc  d'Auftriche.    t  Le  vintquacrieme  de  Feurier  fuyuant  la  i4i9Hrn9e 
délibération  des  defludits  de  1  Empereur,deux  ou  trois  heures  4cp4«*. 
d  *  jant  le  tour  ,  vue  partie  de  l'armée  dudii  Empereur  fou  s  la 
conduite  du  Marquis  de  Pefquaire>apresaooir  rattbrefcbeen 
la  muraille  du  parc  de  Pauic,  pour  pafler  bien  cet  hommes  de 
front,  8c  que  l'armée  dudit  Empereur  eut  pafle  par  là:  nonob- 
stant le  bon  dcuoir  de  l'artillerie  deFrance,qui  endommagea 
for tlcfdits  ennemis,  letFrâçois  yoyas  reculer  leurs  ennemis» 
les  gésde  cheual  de  leur  aultgar  Je  aller  et  après  (malgré  l'ar- 
mée impériale  qcodutfoitleducdeBourbô)qut  recula  ladite 
auaotgardc.Quoy  voyât  le  Roy  auec  la  fleur  de  facbeualeriet 
aUetet  dôner  fur  leuit  dus  en  ncmis  ,de  forte  qu'ils  eùflentefté 
desfaits  n'euftefté  que  le  Marqui*  de  Pcfquairechefde  l'auât  5f  J"** 
garde  de  l'Empereur,  qui  auoit  aiTemblé  fes  geris  de  pied  Aie  f*  J^*? 
nàs&c  Efpagnols  en  vue  vallée,  ou  l'artillerie  de  Frâce  ne  les  kémmèj.* 
pouuoitcndômager,fe  prefcntaaufrôtde  la  bataille  de  F  race  lunt*. 
aucc  huit  cens  harqucbutiers,par  lefqueis  furet  tuez  plulieurs  4***™*%* 
bons  8c  anciens  capitaines  &  autres, qui  auoyent.fuyui  le  Roy.  *,tM//,i 
Les  gens  de  pied  de  l'armée  de  France  cftoycntendeuxban-  *,énV* 
dfes,rvncdesSuiiTes>8c  l'autre  des  François  8c  Alemans. 

Le  marquis  de  Pefquaire  auec  fes  Alcmas  8c  capital nes,don 
riercnt  fur  les  SuifTes  du  Roy  :  $  le  Marquis  de  Guaafte  auec 
les  Efpagnols  fur  les  Alemans  &  François. 

Antoine  de  Leue  capitaine  de  Pauie.tortit  de  la  ville  par  la 
faufle- porte  auec  deux  censhomes  d'armes,cinq  mille  homes 
de  pied  Alemans,*  fîx  pièces  d'artillerie,iefquels  allerêt  rô- 
pte  le  pont  de  Thefîn:  &  fc  ioignirét  1  l'armée  de  l'Empereur 

Icâ  ce  mefme  temps:  par  le  moyen  dequoy  l'armée  de  F  race  fut 
desfaite- 1 1  y  eut  mout  de  prifonniers  8c  gé\  qui  fc  noyer  et  cui- 
dans  fe  faune r  par  la  nuicre  du  Theiln,piuGeurs  occis  8c  tues. 
Le  Roy  citant  en  la  m eflée  aiîailli, choqua  domp  Ferrât  de 
Chaftnontc.  Et  voyat  les  ennemis  la  bardiefled'vn  prince  fe 
mettant  en  tel  danger,  coururent  fur  luy, 8c nonobftant  toute  j^"'^  ^ 
défenfe  le  Roy  fut  ledit  iour  Yingtquatrieme  de  Feurier  au- 
dit  an  mille  cinq  cens  viogtquatre»  prifonnier  au  viceroy  de  çouhcu 
Naples,qu'il  mena  en  vn  enaiteau  dit  Pifqueton  près  Pauie.    denit  P*- 
£t  furent  occis  audit  confltâ  le  duc  de  Suffollz ,  qui  quere-  ««• 

l.u. 
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Joitle  royaume  d'Angleterre  cotre  le  Roy  Henri  huitième 
dcceuom,Fr  âçois  moniteur  frère  du  <inc  de  Lorraine,  mefsi- 
rc  Louis  feigneur  de  la  Trinn>oiUc,mefsirc  laques  dcGhaba- 
Des  Marcfclial  de  Frace,&  le  feigneur  de  la  Paiice,&  plulicurf 
autres  trcluaillans  Pnnces  Capuaines&  Gentils-hommes» 
défends  à  caulede  brieuetc  reutray  les  noms. 

L'Empereur  e fiant  aduerride  ctite  victoire  le  vingtième 
iour dudit  rooisd'Auri),  audft  an  millccinqcens  vingtcwq» 
cnuoya  vers  ia  Régente,  merc  du  Roy  le  feigneur  du  Reux 
ion  fécond  chambellan: &  2uf<i  vers  le  Roy,  pour  leur  décla- 
rer fou  iittctioQ  fur  Jecraitté  de  paix,&  des  demandes  qu'il 
faifoit:  redemandant  par  ra.içô  fon  coulin  le  prince  d'Orcu- 
ge  prifonnieren  France. 
la  Juchffff    Encre  autres  par  le  confei  1  de  ladite  Dîme  8c  des  Princes 
d' Menton      p{  jCC>fot  cnuoyée  en  Espagne  vers  l'Empereur, la  duchef- 
****** gjg.  fc  d'Alençô  ibrurduRoy  accôpagnée  de  plufieursgés  nora- 
ftrtmr,      kles  ^     ç<>fa  l»pour  traitter  enuers  iceluy  Empereur  laddi 
urance  du  Roy.  Et  pour  ce  faire  plus  commodément»  (taU, 
Empereur  fit  amener  ledit  Roy  par  mer  en  Efpagncparmci- 
lire  Charles  de  Lanoy  cheualicr.  du  toifopjà'or ,  &  Viccroy 
de  Napies.Ec  ce  fait  turent  commit  &  députez  pour  difputcr 
de*  di  lier  eus  d'entre  l'Empereur  cV  le  Roy»  le  Chancelier  de 
Efpagne  pour  l*Empcrc*jr;&  pour  le  Roy>le  premier  prefidet 
dé  Pansde  Selua. 

Apres  plusieurs  rai  Tons  dites  dVn  çoAc  &  d'aucre>dcmeura 
ia  matière  fans  conclullon. 
Lr  traia      Le  dimâche  quatorzième  iour  de  lanuier  l'an  dclTudit  mille 
Z  c*nci c^  v'ngc  &  cinq .  fut  le  traitté  de  paix  accordé,côclu  & 

?*iim!  P^^Madnc  en  Efjagnc  encre  Mcfsire  Charlesde  Lanoy 
*  v  iceroy  de  Naples^dojps  H  ugues  de  Môccada  cheualier de  Tue 
drede  Slean  de  ietuulem ,  6c  lean  rAlcmadbarô&feigncur 
de  Bonclao/,  chreforier  &  (écretaire  d'eftit  de  l'Empereur, 
aunomôccornn>econfeillers,ambafladeurr,  procureurs côm«s 
ckdepuicz  lpccialcmêtdudit  Charles  Empereur  d'vne  part:& 
Fraoçoisdc  Tour  non  arc  heuefqued'Ambrun  8c  de  Bourges. 
Iean  dcScbf a  cheualier, premier  prefidét  du  par lemét  de  Éaxi 
0itju*fmt  ^  philippç  Chabot  cheualier»  leigoeurdeBrion  Aimaircc 
Vlmptiti*  Bordeaux,  ayans  i  ce  impie  pouuoirdedaroe  Louiiemercdu 
r  tn  dm  Roy -d'au  tu  part  Par  lequel  traitté  entre  autre*  articles  fotae- 
l.tpdturt  cordé  &  promis  par  leldi&s  ayanscharge  de  ladite  régente» 
f^fréMU  que  Le  Roy  de  France  dedans  lîx  fepmaioes  après  ia  deli- 
L^-ncc  fcioit  tenu iclluuei ,  renure&dehurer  au  pouuoirdu 
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dit  Empereur  U  duché  de  Bourgôg«e,la  conté  de Charolois, 
la  feigneurie  de  N  oycrs,&  CbaftcTChinon>dependant  de  la-  ^3/ 
diteduché,ia*icontéd'Auflonne  3c  rtffortde  fainct  Laurens 
en  la  Franche  conté  deBourgonguei&  tout  ce  que  d'ancien- 
neté fouloit  titre  du  fief,  r  effort  &  appar tenaces  de fdi tes  Du- 
chés Franche-côté  en  toute  fouueraincté  ,  fans  aucune  re-  * 
feruation  de  fuperiori té  regale  ne  d'autre  droict  quelconque. 
Et  par  ce  que  le  Roy  ne  pouuoit  accomplir  ce  que  du  cft,qu'il 
ne  fuft  en  l'on  royaume,  auoitefté  accordé  que  ledit  feigneur 
feroit  deliuré  &  remis  en  fon  royaume  du  codé  de  Fôtarabie, 
lctreziemciourdeMartlors  prochain  :  auquel  iour  le  Roy 
bailleroit  pour  oftages  fes  deux  fils  aifnez  fculement:ou>roon- 
feigneur  le  Dauphin  &  aucc  luy  le  feigneur  de  Vendofme,  les 
feigneurs  d'Albanie,de  famô  Paul,de  Guy fe.Lautreâ^dé  La- 
nal  en  Bretagne,  leMarquisdc  Saluccs>le  feigneur  de  Rieur, 
le  grand Senefchal  de  Normandie,  le  Baron  de  Montmorécv, 
le  feigneur  de  Bnon,8t  le  feigneur  d'Aufeigny, tu  chois  6c  cle- 
ûion  de  ladite  dame  Kcgente,pour  cftre  &  demourer  en  olta- 
gedeuers  l'Empereur  iufques  a  la  reftitutiou  de  ladite  duché 
de Bourgongne  fie  autres  pièces defluf  déclarées. 

Fut  traitte  aufsî  après  plufieurs  autres  articles,quc  PEmpe 
reur&  le  Roy  ne  donneroyent  paffage  par  leur*  royaumes,  9 
terres  &  fctgneuriesfoit  par  mer  ou  par  te rrc,a quelque  per- 


_  qui  s  eotendoit  contre  les  comuns  ennemi*,  fct  pou 
rendre  ladite  paix  i»diffoluble,traittercnt  le  mariage  du  Roy 
de  France  aucc  ma  dame  Alicnor  roynedouarrie/e  de  Portu- 
gal,fcrur  aifnéc  dudit  Empereur,  qui  feroit  rendue  &  condui-  Tr*ki*  i* 
1e  aux  defpensdudit  Empereur ,  aumcfmc  téps  &  efpace  que  m*n*pdm 


Charles  de  Bourbon  la  duché  de  Bouiboooisôc  d'AuueTgne,  fxinjjii^pL 
&  toutes  les  terres  &  feigneurics  qu'il  auoit  auparauant  fon 
partementdcFrance,&  (a  perfonne  exempte  de  la  puiffance 
&  fubiectionduRoy,6c  tousfesfcruiteurs&  arcns,&  abolition 
de  tous  crimes.  La  fouucrainctédeFlandies&  d'Artois  quit- 
tée.auec  plulieursautreschofes  qu'on  accorda  pour  iauoirla 

pcrfonucduRoy  pnfonnicr.       .  àÙ^^tëéÊÈÈl 

En  ce  temps  en  fuyuat  ledit  accord  de  Madric,  la  Régente^ 
aucc  le  Dauphindt  le  ducd'Orlcans  accompagnez  de  Hcnr)[ 
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d' Albrct  roy  de  Nauarre,  le  duc  de  Vendoi"me,lc  Cardinal  de 
Lorraine  ,  la  duché  lie  d'Alençon  fecur  du  Roy  :&  d'autres 
Princes  &  PriocefTes»  feigneurs  ôc  dames»  après  auoir  paflè 
Bordeaux,  Bayonne,  &  lamû  leande  Luz  j  vindrcntàla  n- 
uiered'Andaye,  qui  dépare  les  royaumes  de  France  5c  de  Ca- 
leRtj  ffn  Aille:  où  lefdits  feigneurs  les  enfans  montèrent  en  leurs  vaiû 
dm  mF,M.  feaui,pour  aller  en  Caftillc.  Lt  le  Roy  leur  pere  entra  en 
y  ,  U\  t*.  prai  ce  le  dixième  iour  de  Mars  mille  cinq  cens  vingt  &  Cm. 
■*7'\"»»  Etfutenuoyéauecluy  de  par  l'Empereur,  Charles  de  Lanoy 
*/r "t"'  ▼iccroy  de  Naples,  pour  attendre  le  confenteroent  des  Eftati 
&  confirmation  dudit  accord  de  Madnc.  Lequel  tramé  mis 
en  termes,  leldits  Eftats  aiTembliz  »  prefent  ledit  viceroy  de 
Naples,  le  Roy  tu  déclaration  du  vouloir  dcldits  Princes, 
Barons  &  trois  Eftats»  n'accorder  iceluy  naît  te ,  comme  for* 
cé,  cV  au  grand  preiudice  du  royaume  de  France:  priant  ledit 
Yiceroy  de  Naples  qu'il  v  ou  luit  millier  vers  ledit  Empereur» 
qui  ce  qui  non  feulement  n'eftoit  bonnette  >mais  auf.i  ne  fc 
pouuoit  parfaire, fuit  aboli,  &  qu'en  lieu  de  ce»  fuit  fubroguée 
(brame  raifonnable  de  dente  r  s  pour  fa  rançon,  fcV  que  la  paix 
êc  concorde  tant  defirée  fuft  parfaite  »  &  fes  en  fan  s  en  cirage 
luy  ru  lien  t  rcndus.Et  qu'aucun  empefehement  ne  fuft  donné  à 
dame  Alienor  fa  fiancée»  laquelle  l'Empereur  auoit promu 
rendre  en  France,  fi  toit  que  le  Roy  y  le  roi  t.  Quoy  entendu 
par  ledit  viceroy  de  Naples,  s'en  retourna  en  faire  le  rap- 
port aud i t  Empereur. 

A  fainû  Germain  en  Laye(ou  le  Roy  s'eftoit  retiré  auant 
que  d'à  lier  à  Paris)  furent  faites  &  célébrées  les  folennitczdu 
traître  de  mariage  entre  le  roy  de  Nauarre,  &  Margucr.te 
duchefle  d'Alençon,  ferur  dutRoy .  Et  depuis  le  Roy  entra  à 
Pans  en  grand  reliouiiTance  de  fon  peuple. , 

XeTurcauccgroffearmeedercendit.au royaume  de  Ilon- 
grie»print,pilla>faccagea  à  feu  te  à  fang  le  pays,  6c  la  ville  £l 
cité  de  Bude  prinfe.  Le  roy  Louis  de  Hongrie  vaincu  6c  oc- 
cis en  bataille,  Ferdinand  archeduc  d'Auiii  ichc,  ùcre  de  T£tn 
pereur»  fut  éreé  Roy  audit  royaume  de  Hongrie»  &  de  Bohê- 
me. Et  enuîron  ce  temps  l'Empereur  c  i  pou  ta  1  fa  beau  fecurdu 
roy  de  Portugal. 

LVméc  de  l'Empereur  que  condui  foi  t  Charles  de  Bourboa 
en  Italie,  &  le  prince  d'Orenge  auec  grande  compagnie  de 
Lan fquenets, pour  trouuer  moyen  de  rccouurer  argent  »  dont 
mlit  FU-  ilrcftoyeot  mal  garnis,s'adui  fer  et  qu'ils  iroyent  pilier  Ja  vil- 
"t»€t.      k  ^c  Florence  tenant  le  paru  du  Roy. Quoy  fâchant  le  Pape, 

le* 
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les  Vénitiens  &  leurs  alliex  pour  défendre  ladite  ville,  mi- 
sent au  chemin  ou  Parméc  de  PEropcreur  vouloit  paiîer,  leur 
ligue:  qui  dcftouina  ladite  armée.  Le  duc  de  Bousbon  pour 
allerfaireà  Komc,  ce  quM  auoitaucnie  à  Florence  : amua 
auprès  deRomc>&  acconduit  la  bataille.  Parquoy  le  diman- 
che matin  cinquième  lour  de  May  ,  mille  cinq  cens  vingt  & 
fept,  mirent  leurs  cicnillcs  contre  le»  murailles  de  ladite  ville 
dcRome,donncrcntPaflautd\ncofté&  d'autre. 

LesEfpagnolsgensdeiefperex  entrèrent  par  dedas  la  bref-  ^mrff»y&. 
chc3&  ainû  que  ledit  feigneur  de  Bourbon  des  premiers  mon- 
toit  à  la  muiaille,futfrappc  d'vn  fauconneau.dont  il  mourut. 
Lc.Pape  Clément s'eftoitretiié  auec  plufieurs  Cardinaux  ,fc 
le  feigneur  Kancc  »  au  chafteau  fatn&Ange  ,  fut  prifonnier 
és  mains  du  prince  d'Orenge,*  du  viceroy  de  Naplcs ,  &  me- 
né en  vn  chafteau  vers  ledit  royaume  de  Naplcs. 

Le  Roy  de  F  race  aduer  ti  de  la  pr  ifc  du  Pape  &  des  Romains 
fes  alliez.fiftdreffer  groiîc  armée  en  France,  pour  leur  don- 
fierfecours;dc  laquelle  il  fift  chef  6c  lieutenant  gênerai  Odct 
de  Foix  feigneur  de  Lautrca,pourdeliurcr  le  Pape,  ledit  ici- 
gneurde  Lautrcô  côduifantfon  arméedeuant  la  ville  de  Na- 
zies, pnndrent  le  palais,  qui  cft  hors  ladite  ville.  Etytude 
fiege  depuii  Pâfquef  iufquet  au  vingttixicme  tout  d>  Aouft, 
Tan  mille  cinq  cens  vingt  &  huit.  Auquel  temps  toute  Parmée 
defolée,pcrdit  ledit  feigneur  de  Lautieô  fon  chef  :  le  corps 
duquel  fut  amené  en  France.  * 

Vnpcu  auparauâteftoitarriuéà  Pâtii  le  ieune  duc  de  Fer- 
rare,  qui  cl'pouk  ma  dame  Renée  fillcdufeuioy  Louisdou- 

Vint  andit  Paru  le  ieudi  dixième  de  Septembre  audit  an 
rarobaffade  de  Hongrie,  quifutieceuë  par  le  Roy  ,  citant  eo 
la  grande  falle  du  Palais  de  Paris  accompagné  de  tous  les 
Frtnccs de  France. 

En  ce  temps  furent  publiées  les  ueues  pour  huit  mois  entre 
le  roy  de  France  èc  le  roy  d'Angleterre ,  tant  par  mer  que  par 
terre  en  leurs  royaumes,terres  &  feigneuries .  Pendant  ledit 
temps  la  Recèle  mere  du  Roy,  pour  le  rccouurerocnt  des  en- 
fans  de  France,  entrcprint  parler  en  la  ville  de  Cambrayauec  U  tt*lm 
ina dame Margucntede Flandres tâteduditEmpereurApour  dtC*bt»> 

donner  quelque  ordre  au  traittéde  Madric  Apres  plufieurs 
propos  tenus dudu  accord,  futiceluy  conclu  audit Cambray 
par  lesdamesfufdites  le  cinquième  iour  d'Aoufl  prochain  a- 
presenfuyuant  M.  D.  XXIX,  Suyuant  lequel  tiaïuc  d« 
*  3  l.uu. 
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paît  Jes  enfans  de  France  auec  ma  dameAlienôr  arrivèrent  en 
F  rance.  Le  Roy  elUnt  lors  près  de  Rayonne  fut  contaminé  le 
mariage  de  luy  &  de  ladite  dame  Alienor  Ce  fait, le  Roy  6t  la 
Roy  ne  vindrent  iufqnes  à  Paris>  &  de  là  à  ùn  d  Germain  en 
Laye,où  ils  feiournercnt  quelques  iours  attendant  le  conrô- 
ncment  &  enttécxl'icelledamcqui  fut  faite  à  ûiutt  Denis  en 
FrancCjle cinquième  iourde  Mars  M.  D.  XXX. 
TrrfpAt  Jf     V n  peu  au parauat  efto \ t  t 1  c  »  y.i  lie  à  Paris  Louis  Sforce,  de- 
Lomus/m-  uantfa  prinfe  duc  de  Milan  ,&  tut  enterré  aux  Carmes.  Ce 
"*  temps  durant  l'Empereur  fut  couronné  Empereur  pai  le  Pa- 

pe Clément  à  Boulogne. 
D*  Mat  Marguerite  tante  de  l'Empereur,  régente  en  Flandres  tref- 
mmnitê  Je  P*lïa  enuiron  ce  temps.  L'an  M.  D.  X  X  X  I>  le  vingtdeuxio- 
Tlanir*i%  meiourdu  mois  de  Septembre,ain(i  que  dame  Louife  mère 
eW'L«*i-  du  roy  de  France<,mala4cd'vnc  longue  maladie,  t'enalloit de 
feUtrgen-  Fôtame-bleau  àRomorantin,  trefpalfrau  heu  de  Gres:ftcfuc 
t9%  depuis  fon  corps  porté  à  fa  in  et.  Denis  en  France. 

L'an  mille  cinq  cens  trente  crois  au  temp;  c\fte  le  Roye- 
ftant  àMontpcllicr>entreprint  par ambaitadesde  parlemen- 
ter auec  Pape  Clément  >  en  la  ville  de  Mai  ici  lit  s ,  au  mois 
d'O&obre  prochainement  cnfuyuant,où  ledit  Pape  Clément 
y  arriua:en  laquelle  veuë&  afiemblée  fut  tramé  &  fait  le  ma- 
riage du  duc  d'Orléans  fécond  tilsdu  roy  de  France»  aueda 
conteiTe  de  Boulogne  mecedudit  Pape  Clément, 
i  Au  mois  de  Septembre  enfuyuant  roillecinq  cens  trétequa- 

trc,lecontede NalTau auec  le  prince  d'Orenge fon fiJspafla 
par  le  royaume  de  France,  venant  des  Efpagnes,&  retour  narc 
en  fa  maifon  en  Flandres. On  difoit  qu'il  auoit  charge  de  par 
PEmpereur  de  traitter  le  mariage  du  Dauphin  auec  la  h  lie  du- 
dit  Empereur  ,&  de  fon  fils  auec  vue  des  filles  de  France. 

Audit  an  Clément  V  1  Ldu  nom,  citant  decedé  >  fut  cleu  au 
conclauede  Rome ,  vn  Ca»  dînai  Romain  nommé  de  Farncic, 
q  ut  fut  nommé  Paul  tiers  de  ce  nom  • 

V  ers  l.i  un  de  ladite  année  l'armée  du  Turc  fut  desfaite  en 
Perle, par  les  gens  de  Sophy  roy  dudit  pays. 

Au  mois  de  Nouembrc  enfuyuant»  le  roy  citant  à  Cbaftel- 
li erau t-y  ar r  i ua  vne  au  baila  Je  du  Turc  Sojy nu, pour  demàdcr 
alliance, lefquels  furent cnuoycz  à  Paris, ou  ils  furent  par  ei- 
pacede  temps  feftoyez. 
Jtmst  de-  Le  lundi  premier  lourde  Mars  audit  an>  le  capitaine  IooK» 
pour  rai  fon  du  cri  me  de  lefc  maiefté,  fut  décapité  aux  halles  ï 
l'ansA  iô  corps  mis  en  quatre  quartiers/*  telle  cnuoyceâi 

lchauir 
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le  h  jure  de  Marfeilte. 

Thomas  Morus  chancelier  au  royaume  d'Angleterre,  h ô-  hiorwL 
me  de  grandes  lr très  fut  décapité  i  Londres  co  Angleterre  le 
premier  iour  de  luillet  Pan  rmllecinq  cens  trentecinq. 

En  ce  fte  année  l'Empereur  qui  longuement  auoit  tenu  Je 
fiegedeuant  la  villede  Thunis  contre  BarkcrouiTc  Se  Ton  ar- 
mée, an  mois  de  luilln  par  l'aimce  du  Marquis  de  Guaaft ,  Se 
d'Andié  Dorie,print  8c  gagna  la  Goulettc,dcfenfe  principale 
de  ladite  villede  Thunis , où  furent  morts  &  pnns de  trois  à 
quatrenullc-  Turcs, &  quatre  cens  ChrcHiens  renfez.  Et  de- 
puis ladite  Goulctte  priufeiParmeede  l'Empereur  print&tja- 
gna  ladite  villede  Thunis,  &  eu  chaiTalefdits  Barberouflc  Se 
Turcs. 

Le  Roy  enuiron  ce  temps  s'en  alla  à  Lyonjpourdonneror-  pnV/>  <u 
dre  à  .'a:  mec  qu'il  entendoitenuoyeren  halie,où  il  rît  durât  Tbmms. 
l'hyuer  grandes  préparations  de  guerre,  manda  par  tout  le 
royaume  fet  bandes,  compagnies,garnifons,ltgionaires&  ar- 
tillerie, mcfmede  Paris  ,  qui  en  partit  enuiroo  la  my  lanuier. 
Et  rit  marcher  l'auant-garde  fous  Ja  côdnitedemon  feigneur 
l'Amiral  fon  lieutenant  gênera  l,deliberé  de  le  fnyure  lî  Jane- 
ce  fsi  té  le  requeroit>&  conduire  la  bataille.  Ladite  armée  ea 
bô  poinÛ  palïant  par  le  pays  de  la  BrellecV  duché* dcSauoye, 
contraignit  laplufpart  des  booites  villes  de  ladite  Lu  lie  Se 
duché, à  foy  rendre  à  l'obéi  (Ta ncodu  roy  François. 

Cha  r  les  ci  nquieme  Empereur,  qui  longuement  auoit  tenu 
en  doute  ceux  de  la  ville  de  Rome,  attend  ans  qu'il  fifl  fon  en- 
trée en  icelle>  après  qu'il  eut  difpofé  de  fa  fuite  Se  côpagnie, 
enuiron  le  cinquième  iour  du  mois  d'Auril, l'an  mille  cinq  ces 
trentecinq  aoanc  Pafque,entra  à  Rome. 

Le  cou  te  de  NaiTau  vint  en  ceûe  me  fine  fai  fon  en  Picardie 
pour  l'£mpereur,&  fit  grade  guerre  audit  pays,  mettant  le  lie— 
gedeuant  la  villede  Peronoe.ll  donna  maints  allant*  à  ladite 
Tillcmais  fi  hardioiét  &  verrueufemét  fut  défendue  par  le  fei- 
gneur  de  la  Marche  &  autres  feigueurs  capitaines  5c  chefs  de 
guerreque  ledit  conte  de  Nallau  Se  les  Bourguignons  s'en  la- 
ierent  Se  départirent  de  1  à,  a  près  y  auoir  feiourné  en  vain. 

L'Empereur  s'en  alla  iAixen  Prouencc>#  ycomméça  fon 
feiour,nô  pas  fans  peur  Se  grande crainte:car  il  ne  s'ofoit  trop' 
efcarmoucher,&  y  parqua &afsiegea  fon  camp.  Le  Roy  co- 
gno!  liant  la  délibération  duJit  Empereur  ,  fit  dre  lier  autre 
camp  près  d'Auignon.  L'ordre  y  futdonné  par  ladtfcretioa 
du  feigneur  de  Montmorency  pour  Ion grand  oiaiftrcde  Frâ- 
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ce. Le  Roy  cflant  aduerti  que  Ton  camp  eftoit  en  bon  ordre,  fe  | 

parcitde  Lyon  pour  y  aller:  mais  il  ouyt  les  mites  nouuclles  q 
la  nurt  di  a  Valence,de  la  mort  du  Dauphin  fon  fils  aifr.é.  Le  lieu  ou  »1 

9umqtn    mourut,fut  Tournon, Uns  longuement auoirefté  malade, vn  g 

Djffijtn.  italicn  de  Fer  rate  l'ayant  empoifonné,  fut  tué  àquatreche-  n 

uaux  dedans  la  ville  de  Lyon.  Le  Roy  ncâcmoins  neceiTapour  c 

cela  d'aller  vers  foo  cap  auec  fon  autre  fecôd  (ils  le  duc  o?Or-  ( 
leaas. L'Empereur  aduerti  que  le  Roy  eftoit  en  perfonne  venu 

en  l'on  camp,trouua  moyen  de  fe  retirer ,&  fe  mit  fur  la  mer  U  f, 

embarquâ retournante*  Efpagncs.  h 

En  Tan  mille  cinq  cens  tretefept>luy  voyant  quM  ne  pou- 

uoit  bien  ailaillir  la  France  par  le  cofté  de  Marfeilles  jdicfla  \ 

vue  forte  armée  en  Picardie, &  la  fut  prefent  le  conte  de  Naf-  c 

fau  menant  gens  &  armée ,  mais  le  Roy  drefla  vne  groflear-  1, 

mée,&  la  mena  en  Picardie,  &  prindrent  le  chafteau  d'Auchi,  (, 

&  la  ville  de  Hcfdin>&  après  cela  le  chafteau  duditHefdin,qui  i 

auoitefté  fortbatu&mii  é»fc  rendit  auec  ceux  qui  cftoyent  d 

dedans.  i 

Le  roy  d'EfcoiTe  qui  lors  eftoit  venu  en  France ,  &  y  auoit  d 

prins  à  femme  dame  Magdaleine  de  France  fille  aifneed*  m 
Roy,  paiTa  la  mer  &  emmena  fa  dite  efpoufeen  fon  pays,  mats 

Ja  ieunc  dame  mourut  quelque  temps  après  qu'elle  fut  en  Li-  v, 

cofie.  4 

AuditaDroefmement  après  que  le  Roy  eut  rompu  fon  cap,  <j 

l'armeede  PEropcrcur  brufla  Môftrcuil  &  l'a  i  r  a  Paul  tans  ES-  c, 

re  mal  aux  François,  les  ayant  laifle  aller  leurs  bagues  fauues.  rr. 

rhefmtnm  Puis  ils  mirent  le  fiegedeuant  Therouenne  par  Tefpace  d'vo  ], 

rr,0|S  ou  enuiron, durant  lequel  temps  le  Roy  fit  leuer  vn  au-  u 

tre  fécond  camp  fous  la  conduire  du  Dauphin.  En  celuy  temps  t,( 
le  Tccours  fut  donne  à  ceux  de  Therouenne,  où  futprins  pn- 

foonicr  &  captif  le  CheualiercJ'Annebaut.  Les  gens  de  PEm-  io 

pereur  voyans  ce  A  effort  fait  par  les  François ,  demandèrent  & 

t renés  pour  dix  mois ,  qui  furent  accordées,  auec  la  publics-  p; 

don  d'icellcs  au  camp  du  Roy,  qui  fut  rompu  a  l'heure  h  le*  m 

uc:&  pareillement  leuereot  leur  fiege  les  impériaux  de  Je-  rt 

uant  Therouenne.  ili 

L'Empereur  continuantes  entreprinfcs.fitdrcflcrvneau-  u, 

tre  armée  en  Piedmont,queconduiloit  le  Marquis  de  Guiait.  f:- 
En  cefte manière  prindrent  les  EfpagnoU  la  ville  de  Quieu: 

l*g»tt**  roais  \c  s^0y  enuoya  delà  les  monts  ion  armée,  &  la  côduiioit  ^ 
dtPtrdmét.  |c  Dauphi  n.  Cela  fut  fait  afin  dedôncr  bon  fecours  aux  villes 

L/t%t!      payJ>ou  lc*  François  pnodrent  la  ville  deSuzc  auec  le  eba*  |? 
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fteaude  Vilancjdont  les  ennemis  furent  fort  efpoua ruez ,  ce 
qui  le*  fie  retirer  dcli  la  riuiere  du  Pau* 

Lors  les  François  qui  pourfuyuoyent  leur entreprinfe ,  £.7- 
gnerent  la  villede  Montcallier,qui  rut  des  ennemis  abandô- 
née.  Pendant  ce  temps  le  Roy  paiîàen  Piedmôr,  venace»  Ion 
camp  cVarmce;&  adonc  furent  faites  treues  pour  crois  mon 
feulement  fous  fimulationoc  couleur  de  faire  paix. 
'   L'an  mille  cinq  cens  trentefept  après  que  Je*  trêves  furent 
faites,  l'Empereur  cognoiflant  les  forces  d1 £  fpagne  fore  mat- 
téc:^il  fit  traitter  aucunes  chofes  de  la  paix. 

En  Tan  mille  cinq  cens  trétehuit  au  mois  de  May,  le  Pape, 
l'Empereur  &  le  Roy  fe  erouuereot  (atnfiqu'ii  auoit  c/lécô- 
c  lu  )  p  r  es  de  Nicc:ce  rut  ta  u  tes  foi  s  en  diuen  lieux,  tV  parlèrent 
lefdics  feigneursftu  Pape  pardiucrsiours,eftant  J'vn  ouTau- 
treabfeni.cômc  feulafcul.Treuesdedix  ans  furent  publiées 
iNicefolenncllemcnt,  puis  chacun  d'eux  le  retira;  mais  Je* 
deux  Princes  fc  virent  a  Aigucf  mortes,  cV  feiournetent  en- 
femblcment  quelques  iours  ,  pirUnt  de  leurs  affairesrpuis te 
départirent  d'cnfcmble  en  amitié  Tort  après  mourut  la  fem- 
me de  l'Empereur. 

A  la  fin  de  l'an  mille  cinq  cet  crenreneuf  M mpereur  vo"/.ic 
venir  en  tes  pays  de  Flandre,*  autres  lieux,palîà  par  la  Fuce. 
Afutreceu  en  grand honncurrleRoy  alla  audeuâtdeJuy  iui- 
qucsaChaftelhcrauttcanHuy  vouloir  niôflrer  J'eibac  «r  dé- 
duit de  ce  plaifant  lieu,qui  eft &  confî/tc en  chalTe principale- 
ment,* en  autre  beau  paiTc-temps,cel!e  ville  n'cA  qu  a  cinq 
lieues  ou  enuirô  de  Potiers.  Le  Roy  efpcroit  que  fa  venue,* 
ioyeufe  reccptiô.quM  luy  auoirfaitc,  feroitcaufede  Ucon- 
uerfion  de?  treues  dedix  ans  en  paix  confiante  &  perdurab/e, 
Enuironl'anmillecinq  cens  quarantedeur ,  le  quinzième 
lourde  MayJefeigncura'Orlcansparle  commandement  du 
Roy  fut  eileu  condufleur  de  l'armée  de  France  :  iledoiticco- 
pagné  des  feigneursde  Vcdofmc,de  Guyfe,&  d'aucuns  cutres 
nobles  Princes.  Eux  accreus  Se  animez  en  prouellc  marchè- 
rent en  auant,cn  partant  de  ce  lieu  en  bon  reng  &  concorde, 
ils  paruindrcntdcuantvne  petite  ville,  qui  auoitnom  Pan-  u  prmfi 
uill.ers,  laquelle  fut  toft  pnnfe,  fie  pour  autant  que  ceux  qui  étD*md- 
citoyens  dedans  ne  s'eftoyent  voulu  rendre,  ils  furentou  tuez  «■* 
&  mis  à  fang,ou  gaftez  &  ruinez;*  fut  toute  la  ville  abandon- 

née  au  pillage.  vm^- 

Apreiccla.allerent  mettre  lefiegedeuant^  uoy.CeJJe  ni-  Ufw.fi 
le  pour  P«u4e  teœpifc  mie  en  gtoffe  «ûftence  :  nu»  »<u-  St..,. 
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lementfcmit  en  la  grâce  ôt  merci  dudit  feigneur  d'Orleansi 
qui  y  mi  t  bouc  garn i fon,car  il  vouloit  faire  marcher  plus  ou- 
tre ion  armèe:cV  pourtant  il  tira  vers  aucuns  forts  chafteauxi 
qui  bien  foudainemét  furent dcftruits  aucc  Momracdit>&  ViU 
lepeteÀ  «ton»*  Ardelon.On  s'approcha  de  Luxembourg,  qui  eftvne 
Lnxtb.uï^  villede  toutlepaysla  principale.  Apres  quelle  eut  erté  ren- 
due, bônegarnifon  y  fut  mife.  Le  Roy  penfant  âfes  affaires 
manda  par  letres  ledit  feigneur  d'Orléans,  fi  que  le  feigneur 
de  Guyfe  demeura  gouuerneur* de  fou  armée* 
té  yenme      Ainfi  que  ces  chofes  citoyen  t  fat  tes>  vingt  mille  Cleuoisflc 
tin  GmtU  Gueldroi*(c'cft  aflauoir  de  ceux  de  Cleucs  9c  de  Gueldrcs)ar- 
émi  cr    riucrCnt>defcendus  pour  donner  fecours  tu  Roy.  Cesgensc- 
Çltmou.     ftoycntpaffezpar  le  pays  des  Brabançons^  nonobstant  tout 
empefcbement.feioignirentaux  F ran^Qist&  amenèrent  plu- 
fîeurs  captifs  &  pri  fonciers, auec  quelques  pièces  cPartillerte. 
Ces  Gueldrotsfic  Cleuois  arnucrent  à  Mefiers,    pour  leur 
chcf&  conducteur  ilsauoycnt  le  feigneurde  Longueual,  qui 
tftoit  lieutenant  du  Koy , lequel  eftoit  allé  au  deuant d'eux 
de  leurcoronal  le  Marcfchalde Cleucs. 
t4  frinft      En  ce  meiroc  an  le  feigneur  de  Vendofme  prînt  quelques 
Je  flmfituri  cbaAeaux,  &  quelque  nombre  de  clochcrs,aux  enuirous  d'Ai- 
ibtpaux.  IC)^  <jc  fajn&  Omcr.Monfîeur  du  Reux  cftoit  il  vne  lieue  de 
Montoyrepres  ouenuiroo>logéen  vne  place,  accompagne  de 
quinze  ou  leze  en  feignes  de  gens  de  pied>&  de  cinq  a  lîx  cens 
cheuaux:mais  entendant  que  ledit  feigneur  de  Vendofrne  c- 
ftoit  pour  les  aller  a(Taillir,parmhatriuement,6c  leuafoncap, 
Jaiflàot  le  chafteaude  Montoyre.  Ledit  feigneur  de  Vendof- 
me feiourna  en  ce  ebafteau  quatre  ou  cinq  tours.  Et  au  qua- 
trième iour  du  mois  d'Aouft  ,  ledit  feigneur  enuoya  audit  du 
Reux  trois  capitaines  gentils-hommes  auec  cinq  enfeignci 
de  fa  troijppc,lckjucls  l'aflàillires)t,de manière  que  det  geni 
dudit  fîeur  du  Reux  pluileurs  furent  occis ,  vne  partie  coyce 
CD  Peau  auec  leurs  chefs  &  conducteurs • 

En  l'an  mille  cinq  cens  quarantetrois  au  commencement 
du  printempsjle  Roy  leua  armce,&  l'enuoya  vers  Luxébourg, 
t      qu'il  tenoit»&  print  d'autre  collé  aucunes  places,  qu'il  mit  en 
******  fonobetflancc.il  print  Landrecv>nonobftant  la  forte  garde, 
qui  eftoitdcdans.felle  n'eft  pas  fort  disante  de  fainû  Qh5°" 
tin  d'vn  cofté,8c  de  Cambray  de  l'autre. 

Pendat  le  temps  que  lcRoy  cftoit  là,&  alloitde  lieu  en  lieu, 
or>  fit  bruit  de  quelques  nouuellcs  du  traitté  de  la  paix, &|dj- 
foit-on  quo  le  duc  de  Loi  rame  moyennou  1  ce  lie  paix  fs  qu'il 
5?$:  7  O  aiiou 
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•lloit  par  deuers  l'Empereur,  Se  reuenoirau  Roy>  tafclianf 
faire  conuenir  ces  deux  Prince»  en  bonneaiJiaoce. 

En  cc/tao,  le  prefïdenr  Gentil  flic  rjienéaMontfauJcon,& 
la  pendu  fcV  cftranglé  pour  aucuns  g  ran$  délits  commis  cnuer* 
la  maicftédu  Koy, cotre dro#û Se  iuûtce9Sc autres dîners czy 
En  celuy  temps  aufri  Ja  valeur  Se  le  taux  de?  tenons  môta  iuf- 
qoes  a  onze  foJs,5c  furcs  faites  maintes  ordonninces. 

Combienque  le  duc  deCleues  par  J'aide*  fecoursduRoy,  UDm** 
euft  peu  de  temps  auparauar  Ieué  le  camp d e l'Ero percur,  qu'il  A 
auott  mis  deuant  Dure,  vi  Ue  capital  Je  de  lalbcrs ,  i  la  grznde  *~ 
perte  des  gens  de  l'Empereur:  ncantmoins depuis,  fuyuanr ce 
qui  âupit  cfté  traitté  à  Nuremberg,  a  vne  Dicte,  par  GranueJ* 
letauec  le  Preuoft  deFlatten  Se  autres  du  confcildu  Lta*  de 
Clcues>a  ce  tenaos  la  main  quelques  confeillcrs,  comme  J  ar- 
mée de Frace  après auoîr couru  root Jepaysiufques  impor- 
tes de  Louuain ,  fedelibera  daller  fecourir  Jedit  duc  deCJe- 
ucs,  ellant  lors  venu  l'Empereur  en  Alemagne,  &  repnndrent 
les  Fran  çois  la  vilk  de  Luiembourg  fur  les  ennemis  :  laquelle 
le  Koy  httretbieaforufierttmif  ijlp'y  eut  ordre:  car  Ja  ville 
de  bure  prinfeeftant  le  fiege  de  l'Empereur  deuant  Veolo  au 
pays  de  Gueldres.le  duc  de  Brunfvvig  alla  parlementer  auec 
le  duc  de  CJeucs  a  Duflc/dorf ,  defa  le  Rnio,de  forte  qu  il  le 
mena  deuers  l'Empercur:ou  après  luy  au«ir  demande  pardoo. 
rendu  le  Ducbe  de  Gueldrcs.auec  le  conté  de  Zutpnen ,  Se  les 
forterertesde  Hensbcrg.&Sittarr,  pour  en difpofer  au  plaïur 

de  l'Empereur.  . 

L'indignité  ôcgrauitc  de  ce  cas  fut  de  telregretàU  mere 
duditducdeCleues,qticpeoapresellcdeceda.  . 

L'Empereur  après  auoir  rompu  les  forces  Se  1  armée  du  duc  rtmpmmr 
de Cleues,  par  lamaoicrefufdite,print délibération  de  venir  êmH  ^ 

en  France.  Il  mena  en  Belges  vne  armée  Ja  plus  grofle  qu  iJ  mm 
peut  amallcr  d'iulic ,  d'EÎpagae,  d'Aogleterrc,  Germanie,  Se 

Flandres.  Le  t*j  dt  mil 

Le  roy  Henry  d'Angleterre  luy  fournit  grand  nobred  An-  ^^m9 

celots,au  moyen  de  Jeur  nouuclleconfedcrarion.  W/r  4w 

FcrdinandJeGonzage^hcfdelUrniéederÊmpereurJaiira^^rf^ 

Guvfequ'ilauoitcrperance.d'aflaillir&prciidre,*  fe  retira 

au  camp  deuaoi  Landrccy  :&les  bandes  ^^"^i^l 
manspcnfloycnidc  faim:*. encore  furuindrent  les  plwyesdu 
tempç  a,Ajtomne,& telle  infetfion  ertoit  aduenueau  camp^^ 
des  François,lors  qu'ils  eftoyentiMarolcs.  - 
Puranicei  guerres  de  Bclges,furuiot  a  Ja  part  de  rraocc. 
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An»rr  de  grande  multitude  de  Galères  fur  la  mer  Méditerranée  >  fous 
*J>**L*"»j-     conduite  d'Altiadere  Barbcroufle  :  lequel  aucc  fou  armée 
print  la  vil  le  de  Nice:  &  laifîant  lcchaftcau,par  la  nature  du 
lieu  &  de  force  imprenable»  fe  retira  au  portde  Tholon,où  il 
fe  tint  nifques  cnuiron  la  fin  if  Automne  .attendant  V  pouuoir 
exploiter  aucurie  choie  à  l'encontrede  l'Empereur  Ton  enoe- 
init ayant  intelligence*»  continuelles  auec  les  ( . ».*  cuois. 
firerfitr       Or  continuoit  le  camp  de  Landrccy  en  grande  perttnacité 
fit  Vf**    d'rne  part  &  d'autre-.car  les  alTaillisenclos  en  laville,eftoyét 
—  Lt  .d't  cn  tçj  jc  ^  fi  grande  necefsitc  de  viures>qu'il  n'eftoit  plus  pof- 
7  iîble  dedifsimuler.  D'autrtpart  les  ennemis  cOans  deuant,  ne 

leuoyent  leur  camp,  pour  quelque  froidure  &  mauuais  temps 
quMtift. 

DtUlttM-  L'Empereur  voyant  qu'il  n'y  auoit  plusd'efpence  depre- 
g,, de  ttm  ^re  Landrecy.dcliberadene  leuer  fon  camp, ai  us  le  fortifia  de 
m? r*°^cz  &  renipars,  your  hyuerner ,  &  pluftoft  mourir  au  fiege. 
dînant  il-  Les  François  aduertis  de  cette  délibération ,  Acque  par  autre 
dttcy  iout  moyen  ne  feroit  pofsible d'enuitaillcr  la  ville ,  que  de  palier 
i'hjmtr.  par  ded as  l'armée  de*  ennemis  à  forces  d'arme- , fut  propoféde 
bailler  la  batailîe  pluftoft  quede  perdre  la  vlllede  Landrccy: 
Cûmkrsj  carie  campeftoitaufst  près  delà  ville  de  Cambra  y  ,  laquelle 
m*m  d*  (combien  qu'elle  fe  die  neutre)  touteifois  fauonfoit  plus  1 

:  m*V  l'Empereur  qu'aux  F  ranç ois, l'aidant  de  foulte  8c  de  viures. 
,»namt j*    pour ces  confédération*.  IcRov  en perfonne fe  mitencrie- 
ftttnr»      min,  pour  fecounr  ceux  de  Landrecy ,  lefquels  eltans  afsiege» 
par  plus  de  trois  mo i  ,efl oi 1 1 nec r ta  n  duquel  i  1s  auoyent  plut 
de  molelre,  ou  de  maladie  ou  de  faim.  Les  gens  de  l'trnpereur 
eftoyent  courageux  »  à  ratfon  de  la  pnnfc  de  Dure,  qu'ils  a* 
uoyenr  puis  peu  de  temps  prinfe, 
V*rwufJ*    La  ven  ne  d  u  Roy  8e.  de  fon  armée>  donna  grande  aiTeurance 
Aoj,  p*r  a  ceux  de  L.idrccy,&  parce,  les  camps  approche?  l'vnde  l'au- 
fttmâtLM  cre  jteeccurdes  François  fut  tellement  renforcé ,  qu'a  peine 
**teJ:      (c  pouuoyent-ils contenir  chacun  fous  fon  enfeignci  qu'ils 
iiccouruilent  aux  ennemis.  Lors  furent  enuoycx  par  le  Koy 
mil  le  & cinq  cens cheuaux  légers  fons  la  charge  desfeigneuri 
de  BriiTac  5cd*E(cars  »  pour  voir  l'ordrcÔc  contenance  des 
é'iujai^  ennemis.  Et  après  qu'ils  eurent  fait  rapport  que  l'armée  de 
l'Empereur ,  e  fiant  feparée en  deux  fe  rapportent  a  vne  poor 
combatre.le  Roy  ordonna  fa  bataille»  non  àla manière  des 
anciens, mais  vn  peu  plus  confultcraenc ,  pour  circuir  6c  en- 
(lorre lecampdes  enuemis^-^JP^ 

L'Empereur  co  fon  camp  ne  dormoit  pas:  car  a(Temblât  fes 

gens, 
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gecs,il  sVfTbrçoit  toujours  d'entrer  dya(Taut  dedans  Landre- 
cy:mais  les  capitaines  la  Lande  A  de  Dccé, chers  des  allai  Jijs, 
ne  cefTereot  de  faire  bon  guetv  fans  dormir  :  portèrent  de  la 
terre  aux  rapars  rompus  Se  aba tus: rai re  diltgctcr  letouurierw 
à  bacre  &  tester  les  ennemis  ta  Je  ban  s  i  monter  par  eùhcilesz 
alïbmmerde  pierres  ceux  qui  citoyent  deiîous  :  faire  dcuoic 
d'artillerie^  n'oublièrent  rien  pour  leur  defèn le. 

Le  Roy  efrant  a  moins  de  deux  lieues  det  ennemis,  ayat  or- 
donné Ton  armée,  en  laquelle  le  Dauphin  tenoit  Pauantçar- 
de.&  près  de  luy  eftoit  montent  François  de  Bourbon  duc 
de TouteuilJe,Iefcigneur d'Annebaut marefchalde  r*rance,$e 
le  Roy  au  milieu  de  Tannée,  auec  les  genres  hommes  de  /a 
maifon,6c  fagardcpreuoyantques'ii  adueuoit  que  ia bjtaiiie 
r ult  Iongue.éV  ceftearmée  rompue, il  ordonna  vne  tierce  par- 
.tie  d'icelle  fe  ce  ni  r  i  IV  ù  arc,  prefte  Se  frcCcbe,  pour  fecourir 
les  autres,  Ôc  feruir  de  tnairo  à  la  manière  des  Romains  ,  # 
pat  ce  moyen  eftoit  ordonnée  cefte  bataille  en  trois  batailles 
contre  la  eouflume. 

L'armée  de  l'Empereur  fut  faite  beaucoup  plus  g  rade  par  la 
venue  des  Anglois,&  femettoiten  plus  grade apparéce.  Tou- 
tefois le  Roy  de  F  race  Ht  porter  desviures  dedas  Landrccy,  r 
cVrefrefckir  les  garni  font,  y  mettant  autres  gendarmes, gens  ***t**?i* 
de  pied, au  lieu  de  ccur  qui  eftoyent  nud  s,  la  fiez ,8c  languiïïïns 
dcfaim,auec  pionnicrSiportcfair,&  autres gens  nece/!jires:&  s  tdtttm* 
entre  autres* arrogea  au  lieu  du  capitaine  de  la  Lande  flequei 
y  auoit  bienfait  l'on deuoir)ie capitaine  Varuin. 

Les  arijires  de  la  ville  de  Landrccy  drefïèes,ceurdc  dedans  r,r.tnJ*prm 
poorueusde  cbofesàeux  neceflaires,  pour  ladcfcnfcdclapla  dt*tt  dm 
ce,  le  Roy  pour  retirer  cVfauuerfon  armée,  6e  la  mener  vers  K^^'FrS 
Guyfe,donnaenfeigne&efperance  de  bataille  aux  Impériaux  t'**mt€ 
par  grand  bruit  6c  feus ,  6c  cependant  rctiroit  /on  armée  du 
pays  de  Cambrelù  Ec  à cefîe  canTe  Ferdinad  de  Got)Z2geychcf  ^nmt, 
de  J'armée  de  l'Empereur,  fît  fauoiri  Tes  gendarmes  ,que  le 
lendemain  ils  auroyent  ia  bâtai  lie,  &  fe  retira  chacun  a  (on 
ceigne.'  »d 


Voyant  l'Empereur  qu'il  n'y  auoit  plus  d'efptrancc  d'à- 
uoir  labataiilcepcoremoinsde  prendre  Ja  ville  de  Landre-  Uittiamt^ 
cyjiiruyuitlesFrancoifcuidantdbnnerbjcaille.  ifa  f*i>ftrttf 
'^Ence  temps  Guillaume  conte  de  Fur/temberg,  nomme  va-  **• 


rrable,  ayant  aflemblé vnearmccdegcnspcidûfjvinrailàil-  Sr^jK 
lif  lechalteau  Arnoul,  &lemontfainÔlean  ,au  pays  de  Lu-^*^^  f/ 
ztmbourg »  pour  faire  plaiu'r  i  l'Empereur, k  acquérir  fa  ,,,4  ^ 
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«race.  Mais  pour  y  rciïfter,y  futenuoyé  IcanCaracciol  prin- 
ce de  Mclphc:&  aui'st  y  furent  enuoyex  le  fcigncurt  de  Bnf-> 
kc&  dcDampierrcincm  pos  tant  pour  repouffer  ccftaiWM* 
i>cr»s  <\yc  pour  donner  vuircs  au  feignes  de  Lungucual  ,lor§ 
aiPailiidcoans  Luxembourg.  .     .  , 

iM.comn.cnccnRrtdcfbyucr.lcRoyfutaducin  mj  auciw 

lies  ville* oc  Biedinoai  auoyct  cfié  pnnfe*  par  Us  Impfrt* 
7 ?aux,cmcijn  chaiTer  les  François  duchenain  de  l'Italie >*  y 
faire  fjice«  placespour  gardci  les  limites. Au  moyeu  dcmjoy 
le  Koy  y  enuoya  vnc  armée àd.ligencc,  pour  Ui.O»£cUW 
eirlcui  entrç  pitulc.  0  Q 

£o  ce  teps  le  duc  dcLorrainedchracces  guerres  pied  ce  nn, 
nVi'paipnar.é  pour  moyener  paix  c*côconte  entre  ceideux 
vxlL  PryKCs.Auf.ile  Pape  Paul  ayauntereft  en  c^diUcrw 
ïtom,&  vosanu]ne  le<  paysde  la  Chrcftientécltoyctcimcul;. 
&concitcztVinmimcrables  haines  N  opprefsioo^our  les  ré- 
diger en  concurdc»cnuoya  (on  ikm     Je  Cardinal  Parncze  U- 
raipardeuer^  le  Koy  &  rEmperrur.les cxhorun«à.panv 
m       Le  dimanche  dixième  iour  de  t;cuncr  Pan  raille  cinq  ceps 
'^^quarantetroisJc  SU  premier  de -mon frigneur  le  Dauphin 
S-ÏÏÊ  Henry  de  Valoiv,cVdemadame.la  Dauphine,  nui  eitpicnay: 
wj   auchafteaudaPonteinc-blcauçin^Qu  lix  iours  auparavant. 
i<K  J-      fut  ba.ptixeen  lachapcllc  dudu  lieu,aucc grand  wwwpw*" 
AucommenccmentduniOH  d'Amil  m.i>.xlhh.  Fran- 
çois de  Bourbon  conte  d'Angiiicn.iieutenant  gcneraJppufflk 
lloyA'gouuerncur  de  Picdmont,  rutaduerti  au  lieu  de  Car- 
magnole,que  les  Efpagnois  eftoyeeten  la camp  agn#RàgI 

Sur  Phcurc  dudi  c  aducr tiffeanenc  rail  j ledit  ie<gn*u r  4  AOuj 
aiuien  il  iortir  de  ce      toi»  f<?  gcntde  jicd^ac,  \àh  f  ?  »a*  1 

Xe  camp  Tout  de  cedit  lien ,  eAant  aux  champs  pour  war- 
cbcrdroit^rroruiflrlçs  ca^ui^ledii  feigneurd  Anguicû 

Suy uant la côcluuon  d'iceiwy,  marchèrent! 


i  ,<  t  u mH  jrouuerent  les  ennemis  en  vprqrt  pommé  Si/P 
/t'.  Smv'-  /iant  dudit  heu  de  Carmagnole  de  quatre  milles.fct 

*>     nue  les  Efpaenols  les  appeicew ent.remirent en  Ji  campagne, 
lordonneiwiieurbaw.lU.Lors  iesauani-coureuriconiiuc- 

tW    (crentaefcarmouchcrd'vnfrpar;  fcdViW*-  ; 
•m***  DurantCc  temps  cjuVn.efcarraouchoïc,  ledit  feignes  « 

Anguicn  demanda^adeiTuidîtide  fon  conteil.  s'il  «ujoye- 
rouquenr  Usgenvdcpicd  Leduconicil  conclud  que  pu«> 
rcmonûraoto/il  ferou  mm  liruam  quMiuflcnt  venus- 


u  UH 
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qu'on  fe  retirait,  3c  que  le  lendemain  de  grad  matin  on  recour 
neroiepour  les  trouuer. 

Le  lendemain  à  v  ne  heure  du  matin, on  fit  Tonner  tabouriof 
&  trompettes ,  de  forte  que  tout  le  camp  des  François  fut  en 
bataille  aux  champs  à  fix  heure*  du  matin  A'  mis  en  trois  ba- 
ftillons.  L'auatgarde,que menoit  le  feigneur  de Botiers  pour 
les  gens  de  cheual,&  auec  luy  fa  compagnie. 

Le  fîeur  de  Tais  menoit  les  gensde  pied  François.  Le  fei- 
gneur d'Anguien  mcuoit  la  bataille:  &auec  luy  les  copagnies 
des  feigoeurs  d%Afsier>Couflble>de  Monflrueil^OiTun. 

L'arrieregarde  eûoit  menée  par  le  feigrieur  Dampierre,  ic 
auec  luy  le  leigneur  Charles  de  Dr  os,  gouuerneurde  Monde- 
uis  ,les  Gruie riens, 8c  les  Italiens. 

Voyans  les  Impériaux  que  l'artillerie  des  François  faifoit 
àleurdefauantagc  vne  fort  grande  occifion  :  firent  marcher 
leur  auâtgarde  qui  eftoit  lcbaftillon  de  fd  us  neuf  m  il  les  Lanf- 
quenets,  vindrent  les  teftes  baiflecs,&  firent  abandonner  aux 
François  ladite  artillerie  >  tuant  les  cheuaux  &  partie  de  leurs 
canonniers,&  bruflerent entièrement leurs  poudres». 

Les  au  artnarde,  bataille  &  a  r  ne  regarde  des  François  s'a£- 
femblerent li  presTvne  de i'autre>que  tout  n'eftoit  qu'ira. 

L'auantgarde  &  bataille  Françoife  marchèrent  droit  aux 
ennemis,  la  tefte  batfTée  vers  lcfdits  LâTqueoets  leludi  êc  len- 
demain de  Pafques  quatorzième  d'Auril  M.  D.  XLIK  I. 
enuiron  dix  heures  du  matin  :&  dura  la  furie  de  la  bataille  en- 
uiron  vne  heure, &  Pefcarmouche  enuiron  quatre  heures:&  c- 
ftoyent  les  premiers  rangs  de  picquiers*  &  desFrançois  pic-  . 
quiers,&  haquebutiers,entremeflez,qui  ioignirent  fi  hercméc 
lefdits  Lanfquenets  (ayansfur  les  aeiles  entièrement  toute  la 
gendarmerie  &  cheuaux  légers  de  France) qu'ils  renuerferent 
les  premier, deuxième, &  troificme  rangs. Le f quels  resiuerfez 
la  gendarmerie  F râçoife  entra  par  le  flanc  dedans  ledit  batail- 
lon ,  fifurieufement>&  les  Sui  (Tes  de  l'autre  cofté, qu'en  moi» 
d'vne  bonne  heure  furent  lefdits  Lanfquenets  mis  en  pièces 
par  les  François^  Je  relie  de  leur  camp  en  route  &  fuite.    -  . 

Les  François  pourfuyui rent  tellemét,qu'on  trouua  de  leurs 
ennemis  morts  de  neuf  à  dix  mille,  Se  de  prifonniecs  blelfcz  6ç 
non  Me  liez,  enuiron  deux  mille  cinq  cen*, voire  plus. 

Les  François  gagnèrent  feze  pièces  d'artillerie ,  5c  beau- 
coup de  poudres  ,  &  toute  la  viôuaille  qu'ils  menoyent  pour 
cnui  tailler  Car  ignan.  lis  trouuerent enuiron  quatre  mille  ca- 
denas pour  enchaîner  ceux  qu'on  veuf  mener  aux  gaileres 

K*i* 
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par  force:*  difoyent  les  Efpagnols  mefmet  (que  les  FraoCoii  J 
tcnoyent  pr.ionn.erv)  queleMarquitdeGuaaft  auoitdehbe 
rcd  cnuoycr  tous  les  François  és  galleres,  par  forer,  s'il  eu  II 
eu  la  v,aoite.  ^  La  v.llede  Cangnan  fut  tendue  par  compo- 
sition «u  feignetir  d'Anguienl.euteoaotgçoetalpourleRoy 
en  Piedmont.en celte  façon.  ' 

Premi  erement  que  le  feigneur  Petro  Colorona  remettant,  ■ 
comme  il  promit  en  effet ,  le  lieu  de  Cangnan,  auec  l'artille- 
rie &  rounitios,  en  la  puifTance  dudiifeigoeurd'Aneuien de- 
dans le  lendemain ,  qui  ertoit  leiltmantfce»iogt&Scuxieroe 
de lum  M  D.  X  L 1 1 1 1.  à  voe heuœdefeWhWciweur 
Q  A nguien  leur  parmi t  de  for ti r  dudit  Jieui  auec  tou»  te  ecn s 
de  guerre*  feiuiteurs.de  quelqueaationqV.lUulTent.auec 
eooditionqu  ils  potteroyentIeursenfe»ne«pltnéeii*f» 
fonnerubomi.u,  iulqu'ace  qu'ils  enuentpaueianuiereJe- 
Pau  :  &  promirent  en  gênerai  ,3c  en  pàrt.cuher  ,  de  ne  fer- 
uir,*uft  par  terre  ou  par  eau,  contre  ie  Roy  de  France,  les 
allie»  fit  confcderca,*  ce  pour  le  téps  de  cinq  mois  lots  pro 
chainemeçeofuyuans:  excepté  la  pefonnedudit  Coloranaile- 
^uel  pour  tes  cottitio.equi  cltoyê,  ealuy.ledit  feigneurd'An 
gu.eo  entendott  qu»d 1  s'allait  p^fenterau  Roy  dedâ,  le  cerne 
j  Ti'     *  «"ty"":  *<     P*ctir  fans  lé  côsé  dudit  fei 
gneur  de  huit  moiwoehai  «.comprenant  le  f Jits  deux  nois. 

Poure»  que  ladite  iouroce  a  eitc  de  nouretemp,  mémora- 
ble, nouvauorisprrnc  peine  à  ladeferire  plus  au  long  qu'r»  fi 
bret<oinma»re»«nrquercHt.  61 

IZUr*  t>£l^J  Vr0"  t*]lfout0ut«  eeschofes  en  Piedmonl,  I 

^ui  e  «ndMiluyiaMaafsieget  Ligny  en  Barroi, ,  où  le  Roy 
auoit  deux  en,  tro,,  eap.tame»  &«rtai»  nombre dUul.és.  £t 
commua  q .heuiTent  pce  refifter  &  défendre  ladite  ville,  fit 

£fi~'7  A  Mn"  ?,Ul1  Srâ,ulc  confia"«  en  eua,  toute«fo,a 
E 7™  "  ttlJC C°We  U  deu°ye"t:au  moyen  dequoy 

i^Pff-       PTdrT,nt  *  '?a,fnt  LW  £*  marchât  plu. 

rRo^lecootcrlcS»nfCrre:lequei,&ceia:qui^oye-tauecluy; 
refuW  fie  edtemqnt  fe defeodaren  t  q«e  teeamp de  f  EnJ- 

l'nl'Z     ««e pc;çe,attenuaDt  le renforede  Ion aimce.que 

^oiuyeouoyade.  Alctnagnes.lequel  rentWtrcou,  dcrecluf 
.vindieot  bacce  tad.te        de  filna  D,fier:  Q  .  ,  JgJ 

tfc^îudoL tedn,  auoyen,  faute  de  riurc, 
£       Apuniuottt.  Au»p  dcquoyledit conte  de Sanicrre ,  a- 

pres 


pm  auoixiduemlc,Roy  qoMnepouuoirplus  J^ir^cu/ur 
cçrefpoofe,il£qrtic  ,&  toute  fa  gendarmerie,  i»rcqmpoG- 
tio^uilc  quMjssVaaUcrétla  lance  fur  la  cuifle/leursbagucf 
fauue*,&  ne  fut  U  yiik  pillée. 

Le  Koy  c^oittort  c^eCc^car  il  tuoit  trois  années,  I\ne 
W<Wnf çlalJtfÇjÇûtf eJes  Angjoii,  qui  auoycnt  arrns  Boa 
ioguç  iur  la  mer,  l'autre  pour  te  défendre  des  force*  de  P£m^ 
?nr c^9ulcMcnl^4^Cûapagne:' On  pen foie  lorsqu'il 
allait  alsicger  la  ville  de^Chalons,  bien  remparée  &  force  de 
gens  &  de  viurcs,pour  la  d.reodre^Toutcsfpii  l'encreprinfe 
ce  1  Empereur  eûoir,  autre.  C'.eit  qu'il  auoic  délibéré fa.lTer  tBm^r. 
Uulons,*  palier  Ja  nuiere  de  Marne  pour  aller  droit  a  Pa-  ***pck*~ 
r^.Etpour  Iacqriduite4c«efteencrcpi/nfç  feçrette* 
leGuUlauujedc  Fuitéberg,  qui  auoit  laide  le  feruicc  du  Roy. 
ieoalla  cnbaYuaysimulcJc/ong.de  la  nuiere  de  Marne, 
pour  fonder  le.  paflages  pfçq^f/rucs  i ntelligeWe  qu'il  auoic 
ajftaucujis  4/^ÏS^Uh£cVp£nu  &  prin*  pattes  FriqçoifV 
qui  le  menèrent  pn  ion  nier  à  Paris/  •4'1»'"*<p 
•  iQr  Pû^téaje^^^ 

{arumere  ^M^ml^ff^tc  <^e  Ja'Çruoafcne  a  la  cQlie 

W  £  *  ^  "  1C,U-  WWto"  i  ^  Cliajtpas  wFqûcs 

a  Cnafteau-Tnierry,UqueIleeft  rargc&  piaffante  ,  où  dVoe  ^ 
W"^cû^tyé&atw>^£fperHay  de  l'autre* V|4>îiinp*/Hîl- 
Ou  i^y  iuarchoitdelà..&  celuy  Je  l' Empereur  marchoit  de-  * 
Ça,&n  yauoitqucifesprc^enue^cux:^  lariuiere  deMarnp' 
¥*oit  comme  vue  lice  entre  cesfdeux,  armées ,  Se  chacun  tour 
toifodarraes  fc  vpyovcntde  t\  presque  les  Impoiiaux  par 
deujiou  difoycotan*.Ç|^^  Perpignan: 

peçiroyent  pourtant  oc  foe  part  ncd'autre  leur  artillerie. 
^Lq  linpcnaui  eltoyenc  à  dpjk.pet.tc  lieue  d'Efpernay, 
ou  les  François  n  auoycut  pailEuice  de  rctffteri  parce  que 
leqrcampqui  marchoitcn  ordre.,  eQoir  quelque  peu  au  der- 
"«educaïupdçl'tmnçrcur^n'auoyeoiles  François  que. 
ieurauantgarde.quielloir  Tan  icregardc  de  l'Empereur :pir- 
S^yiduiieren^  deliberereurlefdits  François,  nue  pour 

t T* eîI,^^d<'rEwPc«»ron.briifleroiicoiu  les  riurTs,, 
c\  Ja  vi lied  tfpewy ,  qui  cftoit l'vne  des  riches  &  gcoWet 
peti^  villcsdu  pay^  ;  ce  qui  tut  par  eux  fait  fondai  n,  dont 
la  puiçfui  tre/grande,cV  hchofccruellccar  oonedona  ter- 
me quededeux  ou  trois  ioursaux  Jiabuans  d'icelle  pour  dé- 
placer leurs  pcrfoûucs&bienj. 
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Apres  auoir  ainfi  ruine  par  feu  Efpernay ,  les  François  dé- 
libérèrent garder  CLaftcan-Thierry  ,&y  mettre  quelque  cô±  * 
bredegensde  guerre,  tant  depietjqufc  de  cheual  :rnaif  ne  Je 
peurent  iî  toft  rai  re,à  faute  que  Parti  11  erie  n'y  pcult  eftre  me- 
née, n'y  a  fs  if  cl  point,  i  temps  &  heure  :  5c  que  les  Impériaux 
ui  repofoyént  >  tendans  par  fuprinfe  lopprrmer  la  force  des 
ranÇOis,furent  plus  diligens:&  tellement  s'adoancerenc que 
Chafteau-Thierr  y  fut  prins  par  l'auanrgarde  de  l'Empereur, 
&  fut  la  ville  pillée  des  tb  re  fo  rs ,  un  t  des  cicoy  es  que  de  leurs 
.    voiiîns^lefquch  y  auôyent  retiré  leurs  riches  meubles . 

Les  Alemans  nedemandoyeot  autre chofe  que  d'entrer  1 
.    .  Paris.  L'Empereur  fe  voyou  prefque  renfermé  des  Eraçois,^ 
s'eftre  trop  légèrement  cflongné  de  fa  fronrierc.Les  François 
cftans  en  plus  grand  nombre  5c  mieux  equippez  que  les  lm- 
periaux,nedemandoyent  qu'ichoquer.mais  l'Empereur  en- 
éjfftrJ*    ira  en  volonté  de  venir  3  paix. fans  la  vouloir  demander. 
f  *u  x .  D'autre  part  le  Roy  de  France  au  oit  défi  rdc  traitter  qaèl* 

que  vnioaéc  concorde. 

Il  y  eut  vn  moine  de  l'ordre  des laco  pins >  lequel  par  le 
commandemét  du  roy  des  Romains  (comme  aucuns  ont  vou- 
lu dire  )  ou  d'autre  ,  Ce  tranfporta  vers  le  confeffeur  de  TEm- 
pereur. 

Cemoine  fut  ouy  par  l'Empereur  :  fie  tant  alla  vers  luy.Sc 
vers  le  roy  de  France,tou(î6ur«  en  pofte,que  ces  deux  Prince* 
furent  d*acç6rd  X  firent  paix.  Y 

L'Empereur  incontinent  après  fe  retira  auec  fon  armée,  £ 
aufsi  partie  de  l'armée  du  Roy '.l'autre  partie  s'en  alla  a  Bou- 
longne  fur  la  mer:  fous  la  conduite  du  Dauphin,  pour  récla- 
mer la  ville  de  Boulongne  fur  la  mer, tant  baute  que  banque 
les  Angloisauoyent  pnnfe 'par  composition,  durant  le  icûips 
que  la  pefte  y  eftoit ,  8c  que  la  gendarmerie  de  France  eftoil 
cropefehee  contre  i'Empereur,cx>rnmc  dit  cit. 
Upâïxit  Le  vingtième  four  de  Septébredudit  an  M.  D.XLl  I  Hi 
S lijjhm.     ladite  paix  fut  publiée  par  les  cantons  de  Ja  ville  de  Pans  1 

Leroy  d'Angleterre  ne  voulut  entendre  i  la  paix,  fof  s  en 
Jûy  laiffant  la  ville  de  Boulongne»  qu'il  auoit  occupée  plut 
parla  négligence  5c  coulpe  des  chefs  de  gensde  guerre <; 
SToyeut  eu  icelle  de  par  le  Roy, que  par  tau  te  de  viuics,muni« 
tions,5£  autjescbofesnecelTairespoUrladefîfcnfed'iccllc. 

LeRoyde  France.ver*  latin  de  ladite  année  M.  D.  XlIIIÏ. 
fait  dreflçr  vue  armée  par  terre  pour  l'entretenir  au  pays 
^T^^-Sf^"""'    de 


de  Boulenois. Et  en  outre  ht  préparer»  equi pper  & cnui rai J  1er  '  ^  > 
nombre  de  gros  naui  rc\,  gai  lions,  gai  leres  &:  autres  vaifTeaux, 
tant  en  la  mer  de  Ponent  »  qu'en  celle  dcLeuant,  pour  faire 
vnarméedemer  allez  forte  &  puinTante: non  feulement  pour 
garder  les  Anglois  dé  courir  fur  la  mer  &  outrager  les  Fran- 
çois,pour  aÛcuret  le  train  Se  commerce  de  roarchadife  par  la- 
dite mcr.maisaufsi  pour  faire d cfcé te  és  pays  d' Angleterre^ 
exécuter  certaines  entreprinfes  dommageables  au  pays. 

Etfiauoit  le  Roy  de  France  fait  leuer  grand  nombre  de 
gens  de  guerre, pour  garder  ladite  mer,  Se  preferuer  fes  autres 
pays, des  dommages  que  leur  pourroit  porter  le  padàge  déf- 
aites gens  Je  guerre.  Plus  auoitenuoyé  argent  &:  gens  en  Ef- 
coile,  p  ou  r  courir  fus  audit  Roy  d'Angleterre. 

Apres,les  armées  du  Roy  Se  de  l'Empereur  feparées&  rom- 
pues,  au  moyen  delà  paix  faite  entr'eux,  le  pays  de  France,  Se 
entre  autres  le  pays  de  Poiûou,fut  rempli  de  gens  perdus  de 
abandonnez, qui  faifoyent  plulîeurs  violences,pilleries ,  exa- 
ctions Se  autres  crimes  exccrables,dont  le  peuple  cftoit  gran* 
dément  vexé  &  tourmenté. 

Le  Roy  citant  au  Plefsis  lés  Tours,  en  fut  aduerti;5clc  vingt  4* 
Se  vniemeiour  d'Auril dudit an,fit  expédier  fes  letres  patétes,  f*J 
addrelTantes  à  François  Dupataut,  feigneur  de  la  Voultcpre-  t*»** 
uoû  de  fon  hoftel>& des  Marcfchaux  de  France:contenat  que 
luy  aduerti  des  meurtres,deftrouiTemens,volleriestrançonne- 
mens,&  autres  exécrables  maux  Se  vi  olences.chacun  iour  per- 
petrez,par  vn  nommé  BaLabre,Viliers-vicux,lean  deTanicrs, 
Se  autres  leurs  alliez  8e  complices:  lefquels  pour  ceft  effet  a- 
uovent  ia  par  long  temps  tenu  Se  tenoyent  les  champs. 
_  Ledit  la  VouUe  fuyuant  fa  commifsio,aducrri  qu'il  y  auoic 
quelque  bande  de  volicurs  tenans  les  champs  vers  Chcf-bou- 
tonne  en  Poiûou,&  a  douze  lieues  près  de  Poictiers,  qui  rai- 
foyent  plufîeurs  forces  &  violences  fur  le  peuple: le  tranfpor- 
taauditlieu  accompagné  des  archers  de  fa  côpagnie,du  Pre- 
uoftdes  Marefchaux  en  Poi£tou,de  fon  lieutenant  &  archers» 
d'aucuns  gentils*hôxnes Se  côraun  dudit  pays,iufaues au  nom- 
brede  deux  cens  hommes  à cheual,& autant  ou  plus  à  pied. Et 


rontrerent  le  capitaine  la  Tour,accôpagoé  de  quatre cenjt 
îs.tan  t  ipiedtqu'icheual,qui  fortoyét  auec  en- 


cinquate  homes, 

feigne  defployée  dudit  bourg  de  Chef-  boutonne*:  lefquels  fa 
mirét  en  defenfe  contre  ledit  la  Voulte^  fa  compagme:roais 
furent  desfaits,&  l'en  feigne  dudit  la  Tour  pnnfeA  tretchô-  />„/W/* 
mes  de  fes  gens  occis  en  ce  combar.Sc  quatre  vingts  ou  cnuirô  4*+dUmh 
o2  y  K.iii. 
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prins  &  enfer  rd^dofit  ledit  fli'WjtiPft  pétiàrt  &  eflrangîer 
trente  hommes:  Je*  autres  furentrhenez  piifbnnicTs  en  Ja  fille 
de  Poi£tiers,&  tbùscondarrjnez  à  rt»ctt,oii  cftretnénez  aux 
galJcres,âu  bon  vouloir  &  pljifir  duRoy. 

Pan  M.  D,  X  L  V  1  au  mois  de  Septembre ,  Charles  duc 
d'Orléans,  feepod  fl  !s  du  Roy ,  mourut  d'vne  plcurefie  :  ou  au- 
tremen  t  d' vne  fleuré  pcftilen  tieufe.  De  la  mort  duquel  nô  fefc*> 
lcmcnt1eRoy,mais  aut^J  l'Empereuren  fut  fort  defplaifantr 
lequel  s'attendoïtde  luy  bailicrcnmariage  iafilic,ou  fa  nièce 
Ja  fille  de  Ferdinand  roy  de  Hongrie. 

Au  moisde  Fcuritr >  it  duc  d'Anguien  en  iouanranec  les 
ieunes  Princes  de  la  cour ,  vn  coffre  qu'on  iettoïc  dVnbaùt, 
tomba  fur  fa  tcft< ,  de  telle  forte  qu'il  en  mourut  peude  iourt 
après. 

tsix  entre     A  la  fin  du  mois  de  Mars  enfuymant  Henry  de  Valois  Dau- 
Pûl0<lcFr*ncc:cul  vi:e  fille  fa  première tée, qui  futnommée 

Sa**.  lfa£cau;  .  w  ; 

terre.  Peude  temps  après,  feRoy  de'Franccenuofa  fes  ambalTa- 

deSjd'Anebaud,  leprefident  Raymond  &  Bouchetel ,  vers  Je 
roy  d'Angleterre,  lefquels  traînèrent  Ja  paix  entre  les  delfuf- 
âits  Rois  de  France  A:  d'Angleterre,  laquelle  fut  publiée  à 
Paris  le  trezieme  de  Iuin. 

Auec  ladite  paix  furnint  fi  grande  cherté  de  bleds,  quelcs 
poures  endurèrent  grandement. 

La  paix  ainfî  pnbliée,  les  Alcmans  fortansdu  camp  de  Bou- 
longncfpyuirentl'fmpereuriqui  faifoit  grand  appreftpour 
s'en  aller  faire  Ja  guerre  en  Alemagne. 

Le  d xicme  dù  mois  d'Aouft,)a  vi  Ile  de  Maftnés  fut  aflaillie 
de  foudres  &  tonnerres,  fi  bien  qufcrdu  feu  qui  s'y  mît  >  enui- 
ron  cinq  cehscaques  de  poudré à'ean on  fuient  bruilcer,  que 
les  citoyens  de  ladite  ville  auoy  en  t  délibéré  enuoyer  à  l'Em- 
pereur etl  Alemagne.  Etd'auar>ragcprcsdequatrevipgtsmai~ 
ions  furent  bru  fiées,  &  fort  grand  nombre  de  gens  que  tuez 
queble(T«z. 

En  ce  mois  alla  de  vie  à  trefpas  Marie  de  Luxêbourgidou- 
f  irierede  Vendofme,&  grand'-merc  du  feigneur  de  Vcndof* 
ménagée  de  fotiantc&  iezeans.         gffjSi  r g^i^fta 

Audit  mois  la  paix  fut  conforamée  entre  les  RoisdeFiaee 
eV  d'AngJeterrc,apres  auoircnuoyé  ambaffadeurs  d'tne  part 
CV  d'autre.  rffgSl 
jffiffi     Françoi«deBourbon,ducdeTouteui!le,a:contede  fainfl 
•  ?aul,cn  fon  aage  de  ueze  ans  fut  preuenu  de  mon,  au  mots 

de  Se* 
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de  Septembre.  ■  -  •       .  - 

Au  mois  de  I .innier  M  D.  X  L  \r  1 1.  le  roy  d'Angleterre 
Hcry  huitième trefpaiT?,delai (Tant  Ton  fils  v nique  Edouard, 
qu'il  auoit  de  fa  troilicmefcmme,aagédeneufanÂ;  lequel  de* 
uane  Ton  trefpas>il  confti  cua  héritier  de  fort  royaume. 

François  Vatablc  homme  docte  és  trois  Langues,  &1  tireur 
du  Roy  à  Par» en  langue  Hébraïque  :  laques  lufanaufti  le- 
âeurdu  Roy  en  ladite  villct  en  langue  Grecque:  tout  ainfi 
qu'en  vu  met  me  iour  ils  auoyent  commencé cefte  charge>au  Ai 
trefpaflcrent-  ils  tous  deux  en  vn  rnefme  iour:  ç'clï  atjauoir  le 
treziemedeMars. 

•  :  Le  dernier  iour  dudit  tnoiSjFrançois  roy  de  Francc.cfranc 
mi  ne  a'vr.c  malad  ic.qiu  te  termina  en  vn  Aux  de  ventre,apres 
qu'il  eut  admonnefte  l'on  fils  vnique  Henry.»  des  efiofes  con- 
cernantes lefaiêrdu  royaume,  &  qu'il  luy  eut  recommande  Tes 
tcnmeurs&  officiers,niourutau  ebafteaude  Rambouillet  l'an  M»rt  J* 
de  fo n  règne  tren  te t r o  1  s .  »•»  FrdM*. 

Dix  jours  après  Ion  trefpas,  le  corps  fut  porto  au  pat  fainft  v?"  *• 
Clou,cV  de  1  à  rut  eolcué,cV  porté  aux  faui  -  bour£  s  de  Va  r  is ,  en 
l'cglife  noromeeNoftre  dame  des  champs:  eu  laquelle  par  le 
commandement  du  Roy  furent  amenez  les  corps  de  François 
Dauphin  de  duc  de  Bretagne  ,  qui  eftoic  ttefpaff*  au  enaiteau 
de  Tour  non,  ail  auoit  l'an  M.  D.X  X  X  V  L  le  dixième  iour 
d'Àouût&de  Char  les  Ton  frerc  duc  d'Orléans ,  auhi  decedé 
en  i'abbaye de  Foreftmoufticr,l'an  M.  D.  X  L  V.  le  pcufiçme 
iour  de  Septembre,  pour  faire  compagnie  au  corps  de  leu r  pc- 
re  e*  la  pope  runebre.Ft  en  celte  manière,  le  vingt  &  deuxiè- 
me iour  d' A  uni  les  trois  corps  furent  menez  &  conduits  auec 
magnifique  &  folennelle  pompe  au  grand  templede  Paris, 

Duquel  lieu  le  lendemain  en  pareille  pompe  furçnr,  rncnci 
iïaind  Dents  en  France.  ...  ,  [m  m**td»«9 

r«.  HENRY,  il.  Dccenom,filsdudcfunôroy  Fran-  f'"*"9 
cois  de  V  alois, demeura  roy  de  France:  lequel  bien  toit  après 
fedecesdefon  perc  eut  de  la  Roy  ne  la  femme  vue  fille  qui  fut 
née  &  baptuée  à  Fonçai  ne- bleau  au  mois  de  Fcurier  fuc 

nommée  Claude.  :  ^îiuf^nJïâ^K-^uifrà^iiftiorf  -jh^ 

11  fut  facré  à  Reims, ÔV  en  ce  rnefme  lieu  couron  né,combiea 
que  d'ancienne  couitume  les  Rois  de  France  foyent  couron- 
nez i  iatnû  Denis  en  ftoA^4ftWPPfira^ 

L'Empereur  citant  en  Alcmagne  ordonna  que  tous  foldar, 
gendarmes,  &  Capitaines  de  fes  pay  s,&  de  l'Empire  eftas  au 
leruice  d'autre  prince  que  fous  luy  en  payscitrange>euiTcû$ 

K.iiii. 
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à  eux  retirer  au  pays  de  leur  naturaliré,  fur  peine  de  perdre 
leurs  biens  cV  eftats.pour  laquelle  ordonnance  plusieurs  entu- 
rent  exiles:  &  grieftiemenr  punis:&  entre  autres  il  fit  treneber 
la  tefte  en  la  ville  d'Ausbourg  au  capitaine  Sebafticn  Vogel- 
fperg  coronnal  des  Lanfquenets,  ancien  feruiteurde  la  tuai- 
fon  de  Fraree. 

Au  mois  d'Aouft  M.D.XLVII.  retournèrent d'Efcoffe  Ici 
galleresde  Frace^clquellcscltoitcorônalle  prieur deCapue 
Florentin  de  Ja  maifon  Strozy.  Dedans  lefdites  galleresfut 
apporté  grand  butin  ,  auec  plufieurs  prifonniers  Eicoffois  6c 
Anglots,Jefquelsauoyent  vfurpé  ledit  chafteau  de  fatnô  An- 
dréh&  par  efpecial  celuy  qui  auoit  occis  le  cardinal  d'Albrot. 

La  royne  A  lienor  douairière  de  France  ,  auec  le  contente- 
ment Se  permifsiondu  Roy ,  fe  retira  la  part  où  l'Empereur 
fon  frereeftoit. 

Pierre  Loui<  Farncze  duc  de  Parme  Se  de  Piaifance  fut  tué: 
&domp  Fernadde  Gôzague  licutenât  de  l'Empereur  en  Lô* 
bardie, paflant  le  Pau  fe  lailîrde  PJaifance.Voyez  Sleidan. 

L'Euefque  de  Phano  nunce  du  Pape:  fe  vantant  tenir  la 
cofcience  de  PEmpereur  en  (à  mai n, ne  feut  faire  par  fes  pra- 
tique* Se  menées  que  ledit  Empereur  vou  luit  entendre  à  la  re- 
ftitutionde  Piaifance,  prenant  fur  ûcôfciencc  le  côlnlcTvn 
ilen  confeflètir'BfpagnoIde  Tordre  des  lacopins:  lequel  re- 
quis donner  far  ce  fon  aduis>dtt  qu'en  matière  douteufe.&ea 
ob  feu  ri  té  de droid, la  condition  du  polTe  fleur  doit  cftre  pre- 
ferée,comme  la  meilleure. 
Xeàt  dm       Charles  V  I  11.  en  l'an  mille  quatre  cens  feptantedeut  >  fit 
f*i3  d§    autrement  :  car  à  la  ti  m  pie  periualion  de  frère  O  limer  Miil- 
Chêritt     ]ard  co  rdel  ier,rendi  t  au  roy  d*Arragon,les  contez  de  Rotsil- 
F Ion  &  de  Parpignan:&  auec  ce  quitta  cinquante  mille  cfcuf> 
que  le  roy  Louis  onzième  fon  pere  auoit  baillé  audit  roy  àc 
Arragoo>en  Pan  mille  quatre  cens  foizante  Se  dcux,pour  l'en- 
gagement d'iceux  contez. 

Audit  mois  de  Septébre  le  feigneur  d'Eflày  lieutenant  pour 
le  Roy  de  Franceau  pays  d'Efcoflc accompagné  de  pludeun 
gentils- hommes  François,  rirent  plulieurs  beaux  faits  d'armes 
fur  let  Ang lois,  iufques  à*  gagner  vue  bataille  contre  les  An- 

Ledit  feigneur  d'Ella  y  pnntd'aflàutla  forte  place  Tbcbi* 
dcl  furies  Argioit. 

Vers  la  fin  du  mois  d'Odobre  rut  publiée  la  con  lirmation 
S         ici»  paix  entre  les  François  Se  Ang  lois ,  parce  que  chacun 
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d'eux  rcndoit  l'vn  à  l'autre  tant  par  mer  que  par  terre  ce  que 
ils  auroyententreprins  l'vn  fur  l'autre. 

Le  conte  de  Hontelan  chef  de  l'armée  des  Efcoflbis  fut  rô- 
pu  par  les  Angloîs  près  de  Liflebourg. 

La  moitié  du  pont  faincl  Michel  a  Paris  tomba  en  l'eau  le 
dixième  de  Décembre  j  fans  qu'il  y  euft  per  Tonne  noyé  où 
meurtri.  Cède  ruine  aduint  parles  impetueufes rauincs  des 
eaux. 

£n  lanuier  la  conté  d'Aumal  le  fut  érigée  en  duché  6c  pai  r- 
rie  deFranceiFrançoisde  Lorraine  aifnc  hls  du  duc  de  Guy- 
le  fut  le  premier  illuftrédece  titre. 

En  ce  temps  quelque  bon  nôbre  de  chenaux  légers  enuoyet 
par  l'Empereur  defcouurir  les  paflagesde  Suifle  >  furent  def- 
faits  par  les  Suiflcs  près  le  Lac  de  Confiance,  lefquels  il  n'a 
oie  depuis  aflaillir. 

Le  premier  lour  d'Auril  M.  D.  X  L  V  1 1 1.  mourut  Sigif- 
mondroy  de  Polongne  premier  dece  nom  ,  aage de  quatre- 
vingt  deux  ans,&  de  Ton  règne  lequarantedeuxieme. 

Au  mois  de  May  l'Empereur  de  Trapezonde  filsaifnédu 
grad  Turc  SoltâSolyman.eftâc marri  de  ce  que  Ton  pere  pre- 
tcroit  Ton  rîlspuifné  à  l'Empire  de  Conftantinoble,  fitgroiîe 

tuerre  àTon  pere  à  l'aide d'iTmaei  Empereur  de  Perfe.  Lors 
oltan  Solyman  fut  côtraintd'amaffcr  trois  cens  mille  hom- 
mes pour  côbatre  Codit  fils, par  lefquels  il  fît  retirer  lcsPer  ie$. 

Au  roots  de  Iuin  M.  D.  X  L  V  1 1 1. vn  loup  ceruier,&  autres 
beftes  cruelles  Tor  tirent  de  laforeft  d'Orleans,lcTquels  Tercf- 
pandirent  par  le  pays  de  France,  deuoras  hommes  de  femmes, 
&enfans,de  forte  que  pour  les  exterminer  les  pay Tans  fe  mi- 
rent en  armes. 

Lefeigneur  de  Chaftillon  enuoyé  par  le  Roy  au  pays  de 
Boulcnois,fit  conltruire  vn  nôuueau  fort  fur  la  nue  de  la  mer 
malgré  toute  Ja  refiftence  des  Ang  lois  cftans  à  Boulogne  '.le- 
quel fort  eft  nommé  le  fort  de  Chaftillon. 

Arriadeno  dit  BarbcrouflTc  roy  en  Afriquc,grand  Corfaire 
du  Turc  deceda,  lequel  auoit  eltc  autresfoisroyde  Thunes, 
dont  il  auoit  eltc  decbaiTé  par  l'Empereur  Charles  d'Au- 
ftriche. 

Au  mois  d'Aouft  M. D,  X  L  V  1 1 1.quatre  gallcres de Fia- 
ce  paflans  parla  bandedu  Oiftroanche S.George,conduirent 
en  France  Marie  fille  vnique  &  héritière  de  laques  ou  lames 
5 evrard  cinquième  de  ce  nom  dernier  roy  d'Llcolîe,  aage  de 

de  Hz  ani9  laquelle  defeendue en  Bretagne  fut  apportée  en  la 
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cour  du  Roy  pour  eftreaftîdée  à  François  Dauphin  de  Ftace, 
Station  pc    Cômotion  tic  la  cômunc  du  pays  de  Gutenne,laq ut  ) le  com- 
f ********  rnença  près  o°Angouk-ime  pat  le  nombre de  trente  hommes, 
Ouirnne.    ^  cant  multiplia  qu'elle  es  céda  en  peu  de  temps  en  vue  rref- 
grande  compagnie  du  colié  de  Po  trou, fans  autres  non  moin- 
dres compagnes  fous  cnfeignesmilfcatrcs  de  la  part  de  Bot- 
deainr,lc<quels  feinbloyenr  tendre  à  rébellion  pour  Pirupoiw 
tiô  de  lagabcllc  extraordinaire, 5c  nôaccouilumée  a  nuit  pays 
i  r  le  ici.  pour  laquelle  rcbelhon  réprimer  fuc  couoyê  leduc 
de  Momraorécy  Coueftablc  &  Pairde  Frâce:  lequel  à ion  ar* 
riuceappaiû  la  ùdition.aprcsauoir  puni  tix  vingts  des  prirw 
cipaiiY  au  t  heur  -  du  trouble  en  dernier  (npplice,&  pnue  les  ci- 
toycm  ne  BordcauY,&  des  autres  ? i lies  &  bourgades  côplicer, 
de  leurs  priuilegesommunite^cloche^armes  &  artillerie* 

Le  vingt  Se  vmeme  lour  d'Aonft  M.  D.  X  LV  1 1 1  au  pays 
deSa'»uonge,& d'Angouioioïs^Vfleuj  la communcà  raifon 
oc  ladite  paoc lie  du  le l,en  tant  cV  li  force  compagnie,  quelle 
mit  à  mort  quelques  receueup  A'  officiers  du  Kt  y,  lac  cagcrcc 
mariions  toi  ces v»  lie  &  chafttaux>8<  miren t en  route  plulieurs 
compignict  de  gendarmes  enuoyex  «par  le  Roy  de  Nauarre 
goouerneur  pour  le  Roy  au  pays  de  Guienne  pour  reprimer 
leur  fureur.  Celle  commotion  dura  trois  mois  eoriert, pendant 
que  leRoyettoiten  Pjedo>onr>  or  antres  dernières  parties  de 
J on  royaume. 

Au  mois  d'Octobre  le  Roy  cflant  à  Moulins  fut  en  grande 
•magnificence  célébré  le  manage «Pentre  Antoine dt  Bourbon 
deux icme  duc  Vendofmois  6t  Pair  de  France, &  ma  daine  Iei- 
fied'Albrec,  princefle  ,  fille  vnique  &  héritière  de  moolî 
Henry  <iM  Ibret  roy  de  Nauarre,  de  de  Marguerite  de  Va* 
iuisoaur  v  (  ;<jue  de  François defnn£t  roy  des  François*  i 

Le  dimanche  rroilieme  iourde  Feurîer  naf'quir  au  chafteau 
fairtc  Germain  enLaye  Louis  duc  d'Orléans  fils  de  Henry 
feconddu  nom, roy  de  Frjnccjequel  fuc bapeizé  ledixneuâe- 
mede  May  entuyuanc 

Le  lundiaprcsla  Pentecoftedixiemedelutn  mille  cinq  ces 
quaranteneur  ,  dame  Katherine  de  Mcdicts  efpoufeduKoy 
fur  !acree&  couronnée  Roy  ne  de  France  en  grande  pompe  a 
{âinû  Denis  en  France.r  i  fV  J  X  .G.M^ftu       irVm \ 

Quelque  peu  de  temps  après  leicigneurd*£flày  lieutenant 
pour  le  Roy  de  France  au  pays  d'ticofle,*  Nicolas  de  Plfle» 
1*  *•»  ^^i^^heuafierderordre^rcerent&emporcerencdVnféul 
-»t:u.      allau t  la  Roquette*  autrement  dite  l'ifle  aux  cheuaux ,  lituée 
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en  îfrnier  a  vnepentc  lieuéde  Wflebourgd'Efcofle,  laquelle'* 
Roquette  les  Angkm  auoyent  puis  n'agneresenuahieflt  roi-i 
nhee.empclchas  par  là  le  commerce  &  nauteation  dudit  pays  * 

Audit  mois  de  ïuin, laques  de  Couf^i  feigneur  de  Verum,  Verni*  d 
gédredu  màrefchaldu  Biez  fut  décapite  a  Pans.dc  fon  corps  '««r*** 
mis  en  qoatre  parties*  le  fqi  telles  a  ut  c  ta  tefte  d'i  ce  lu  y  furent 
portée*  afficher  4^jr les  ram parc  des  places  fortes  du  pays  de  1 
Boulenois»  pourauoir  rendu  j&'ttlle  &'  chaitcaude  Boulogne 
aux  Anglois  comme  amii  fuft  que  ladite  ville  &  ebafteau  tuf. 
fent  pour  lors  deuèment  munis  pour  setffter.  Ftpourcecjue 
François  de  Rancen'auoicpeu  eltrerecouuré,  il  fut  parefti- 
giedecapitéen  ladite  ville  dedans. 

Au  mors  de  luijJet  la  commune d*AngJeterre  s'arma  contre- 
le  ieune  EdouarcfV  1 1.  leur  roy.F.t  paricdlecôiiiotion  ladi- 
te côiuune  end  ômagea  fort  le  territoire d'enuiron  Norvuys 
err  Angletetreayâs  raitgrâde  aiïcmblec  d'vn  cofté  oV'd'autre 
en  pluiîeurslieui  du  Royaume  .-rencontrèrent  auec  grade  ef- 
funoédefang>tant  de  nobles  que  de  la  commune.  Icellecom- 
mune  portott  pour  enfeigue  vn  calice  auec  vnc  hoftie.  La  cauUl 
fed'cfmouuoir  ledit  commun  peuple  à  fedition  eftoit. qu'on 
•  l'auoit  priué  de  leur  ancienne fuperfticion. 

Tort  a  près  que  Je  Roy  de  France  eut  fait  fon  entrée  a  Paris, . 

nui  fut  le  fezicme  de  1  m  n  ,ini  I le  cinq  cens  quaranteneuf,  il  af- 

femblagensdeguerre3lcfquehilsaeoaa*i  paysde  Boulenois 
contre  les  Anglois. 

Le  bartard  de  la  Miradole  conduâeur  de  quelques  Italien*  : 
eftans  à  la  foulde  du  Roy  de  France, filiale  parti  du  Roy,  «5c 
auec  quelque*  gens  de  fa  faune  douna  fur  iVricregarde  ciel? 
François:*  voyant  qu'il  n'eiroit  leplus  fortjil  fc  rearadedas 
le  Montlambcrt,  combien  que  de  ics  gens  y  en  eut  beaucoup 
de  prins. qui  furent  incontinent  pendus  à  vn  lieu  nommé  Au- 
denton^      '71  uikI.jSmi  - 

Le  Roy  fit  afsiegcr  le  fortdcSallard,8c  y  ranger  deuant 
quelque  artilleru,  de  laquelle  ledit  fort  fut  tcllcmcDt  batu 
qu'il  fut  prins.  ^jnl  3iî5upl*u3tV  'iittoov2lâifli 

Depuis  parlcconfeilSc  conduite  des  ducs  de  Vendofmois, 
«c  de  Montmorency ,  le  canoniut  pofé  deuant  le  fort  a' Am*. 
bretcuiUuqucl  le  Meilord  lean  $or  corooaldes  AdsJIow  te-< 
non  pour  la  feureté de  Ja  place  fixenfeigues:  lequel  oyant  le 
tonnerre dcPatiUeriedc  France  rendit  la  place  au  Roy. 
Le  lundi  onzième  iour  de  Iuillct  paiement  du  Hamc 
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«le  Grâce  douze galleres,&  àla  conduite  du  prieur  de  Capue 
au  niuis  ci' Aoult  en  fuyuant  Je  comba  tuent  vaillamment  con- 
tre l'a  i  mec  d'Angleterre  A  à  coups  de  canon  la  riret  t  tomber 
en  PIfledeGrencfay,  oùily  eut  pluficurs  nauircs  d'Anglois 
prinfcs,brifcescV  enïbndrees. 
Omem  r»-     Aumoisd'Aouft  la  guerre  fut  publiée  &  ouuertc  entre  les 
tretts^in-  François  Se  Anglois>côbien  qu'auant ladite pubhcacion,non- 
t1**  -        obitanr  les  trcucs.iU  ne  laiffuy ent  point  le  trait  ter  hoftilemct 
l'vn. l'autre, tant  par  mer  que  parterre. 

Philippe  roy  des  Efpagnes  fils  de  Charles  d'Auft  riche 
Empereur  accompagne  de  grand  nombre  de  nauires ,  vint  des 
tfpagnes  en  Flandres  pour  voir  fondit  pere.  • 

Au  temps  de  Septembre  les  Cantons  de  Suiffe  &des  Gri- 
fons  renouuellcrentrallianceancienncaucc  le  Roy  de  Fran- 
ce, ce  que  les  Impériaux  s'efforcèrent  par  tous  moyens  cm- 
pefcher. 

En  Oâobre  Marie  d'Albret  princeffe,  vefue  de  defunô 
duc  de  Neuers,deceda  en  Ton  hoftel  à  Paris. 

En  ce  temps  y  eut  groffe  guerre  entre  les  Tartarci,  &  les 

Moi  coui  te  s. 

Vn  roy  de  la  Barbarie  nommé  MoIaMehcmet  citant  lieu- 
tenant fous  fon  frère  Client,  Je  môltr  a  ii  belliqueux  en  fes  en- 
tieprinfcs,qu'il  ofa  bien  réduire  en  eftat  priue  le  Roy  fon  fre 
ie,6c en  la  faneur  &  crédit  qu'il  auoit  acquis  des  Maures, il 
s'empara  du  Royaume  ,  &  tant  exploitta  quM  mit  fous  fon 
obéi  flanc  e  autres  plufeurs  royaumes  circonuoii1o*,&  lachi^ 
fteauxfortereflesccportrooc  les  Portugalois  &  Efpagnolt 
tenoyenten  la coftede  Barbarie. 
.Mêrt  dê  Toit  après  que  Soltan  Solyman  fut  retourné  de  Pexpedi- 
Soljm***  t-OQ  <)e  Perle, il  mour ut, après  qu'il  eut  par  Pefpace  de  trente 
ans  affligé  la  Chrétienté,  &  dilaté  les  limites  de  fon  Empire. 

Le  neufieme  lourde  Nouembre  Paul  tiers  de  ce  nom  Papft 
chef  de  la  mai  ion  de  Farncze  aagé  de  quatrevingt  dix  ani,de- 
ceda  à  Romc,auqucl  fucceda  au  mots  de  Feunercnfuyuaot 
Iules  troiliemc>auparauant  nommé  le  an  Maria  de  Montc:car- 
dinal Sy poniin,Euefquede  Prcnefte.  .ami . 

Le  quatorzième  de  Décembre  deceda  de  ce  fiecie  Margue- 
rite de  Valois  roy  ne  de  Nauarrc  feeur  vnique  de  François 
roy  des  Francoisdefunû. 

Treues  forent  accordées  entre  le  grand  Turc  d'rne  partj  & 
PEmper  cur,&  le  roy  de  Hongrie  fon  frère  d'autre. 

Au  mois  de  lanuicrU  cour  de  parlement  de  Bordeaux  rut 

remirCf 
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renufey8c  les  Confeilliersd'icelIe,qui(pour  n'auoirdonnécn 
temps  deu,ordrc  à  la  1  édition  populaire  dudit  lieu, lors  que  le 
feigneurde  Môneinsyfut  occi», par  la  Furie  de  la  commune) 
auoycntcfté  interdits  &  lui  pendus de  leur  citât ,  furent  rcuo-  "- 
<juez  pour yadminiftrer iuiîice.Les priuilegev, droit*, &  im- 
munité* de  Bordelois  reftituea  auecpermiisiôdepédre  leurs 
clochcs,moyennant quelque  fomrae  de  deniers,  qu'ils  paye*- 
fr*nt  par  forme  d'amende,  ci  J 

Durant  lequel  tumulte  fe  gouuerna  fagement  la  ville  die 
'•S.iean  d'Angeli>&  pourec  ne  fut  comprime  à  la  correction 
qui  depuis  s'en  eftenfuyuie.  > 
La  monnoyecourtc,fauftc4c  rongnée  fut  condamnée  a  e- 
ftre  c  1  lai  lice  cV  mile  au  bi  lion. 

Le  vingtième  îour  du  mois  de  Feuricr  le  feigocur  de  Ter- 
mes cneualier  de  Tordre,  lieutenant  pour  le  Roy  en  Eicolîe 
aucc  bonne  compagnie  de  François  ioinesauee les  LicolTois, 
finndrcntd'aflàut  vn  fort  d'admirable  ftruâure nommé  Bro-  'Brtigiëc. 
cignac,  lequel  auott  efté  baiti,  tortiHc,&:  tenu  par  les  Anglois 
au  territoire  d'EfcolTe. 

André  Alciat  excellent  Iurifconfultc  mourut  au  mois  de 
Mars  à  Padoue»  lequel  tant  pour  lectures  publiques,  que  par 
liurei mis  en  lumierc,à*  illuftré  le  droift  ciuil,  &  les  letres  hu- 
maines» 

-  Le  i eune roy Edouard d' Ang leterre,accorda la  paix,laquel- 
le  fut  publiée  à  Paris  le  vingtneufiemede  Mars  mille  cinq  ces 
cinquante. Par  lemoyen  de  laquelle  les  Anglois  rendirent  la 
tille  cV  chafteau  de  Boulôgne,&  tous  autres  forts  par  eux  oc- 
cupez au  conté  de  Boulenois.auec  les  artilleries,^  munitions 
qui  eftoyent  dedans,  moyennant  quatre  cens  mille  efeus  d'oc 
que  le  Roy  de  France  leur  promettoit  payer,  moitié  contant» 
&  l'autre moiti.6  àla  faincl  iean  Baptise  enfuyuantEtpar  ce 
moyen  la  peniion  annuelle  demouroit  efteinte ,  que  les  An- 
glois pretendoyent  leur  cftre  dcuéen  France  furie  pays  de 
Normandie» •  •  *>.i<t\XAi*\  S*  . 

Lediihuitiemed'Auril  après  Pafques  Tan  mille  cinq  ceos 
cinquante  &  vn,  Claude  de  Lorraine  premier  duc  de  Guyfe, 
pair  de  France ,  &  gouuerneur  pour  le  Roy  en  Bourgongne 
àecédaJ?'  at,fi5î1:  V 

':  Le  Vendredi  vingteinquieme  d'Auril ,  leMeilord  qui  e- 
ft  oit  dedans  Boulongne  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  fit  ouurir 
les  portes  de  la  ville  de  Boulôgue  au  iieur  de  Rochepot,lequel 
pour  &  au  nom  du  Roy  de  France  cnprintpoflcfsionaccosn- 
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pagnédc  bon  nombre  de  ^entih-iiommcs  tous  en.  armés* 
F.ntttt  du     iieiauiuzteme  de  May  en  l  u  y  uam,  le  Roy  de-  France  entra 
^'J'^Ten  iaditc  ville  de  Boulongne. 

fagnt.        Le  ftoyenuoya  quelque  oombre  de  foldats  pour  ruiner  le 
fort  doLwchaut  depuis  douze  ans  baiti     Ardcnes ,  pourec 
qir'o  àifbic  la  garni (oodudit  Lmchâtendômagcr  les  pallàos, 
ce  iic-il  Cd  ù  jw*ur  dePEiopereunauquelil  nuifoit  beaucoup., 
La  pnnfe  d'AtTi  ica  &  de  Monallcry  ville* fortes  fuuces  en 
D'Mgtt   ^  ^iiç.j^fti^ucdj  trauers  delà  Sccile  parDragutRciz, 
l'*'Mtt*  gTaod  Pyrarc  du  Lutffefat  vn roy  delà Barbanc,ru< annoncée 
en  Fiance. 

Aù  mois  de  lui n  le  Roy  fit  publier  voedir  contre  les  petites 
dattes  annalesde  la  coin  de  Rogne  Châties  maxinuiiâ  trouer 
me  C  U  d  u  H  oy  de  F  t  a  ce  na  fqu  i  t  à  S.  Germai  n-cn  J^aye  au  dois 
de  lmllct,&  futbaptrzé  le  dernier  îour  d'A ouïrent u y uant. 
Au  mois  de  Septembre  le  viceroy  ^e  SecilcaiVcmbla  les  gar- 
-   niions  dudit  io)  amne  de  Wile,  Naplcs  >  Mihn,  Plaiûnce> 
Geones:descheualier8de  Ma  le  ne    Je  k  cours  de  Portugal 
eux  montez  en  mer  vindrent  a  {faillir  Drugiu  Rciz>  auircntéc 
•  -    appelé  Guolgot  s,  gênerai  pyiatcnu  ^rand  Turc  en  (a  mer  du 
Leuâ.ettat  IcdU  Drague  eu  v^eyijk  nommée  i>ArTr4caîamrev- 
.méedite  Aphrodifiao»  laquelle  vilU  autc  v  ne  autre  iuc  Mo- 
r  aller  y .iceluy  DragutReiz auoit  n'agueres  prinfes  fur  vnxoy 
.  de  ÇArfrique.cV  tac  expl^najk^rt  tteeroy  4%  MfofcfiMP" 

ie^ôV  mii^enUni3indie^^.feflic©s>rj  o;  . .  ly  i  ^ammkQ 
.    Encetefpps  la  Royce  dckUHicicà'EfcelTeflreiUi  duc  de 
Guryfeaecaînipagnée  du  contrée  nontcUn,c^df{JJaj)oj4dJj 
d'hicullc  vint  en  France,uù  tut  honorablement  rcccuc- 

leanCaraccioly  NeapoUtaio  ptincc  de  Meiphc ,  iieutcoac 
pour  le  Roy  en  Piedmom  diccua.cn  lieu  eu; quel  fût  ûibituue' 

-Jefeigi^eur  deBriflac>oii»orr.aS  oii^ftpi:  ■  iln  j    tlllijUffl  ' 
LeRoy  tulon  entreeàRouen  le  premier  iour  à  O^oorc, 
&  le  ledemain  la  Roy  ne.  Puis  alla  à  ia  ville  Fragile  Degra- 
ce»  laqMeHcU  ^.couppêr  &  accoutfir  cru.coftddv  Haj £eur, 
pcu^rpr^ucladuç  v  illc.e(U>.ude  figure  triangulaire-, 
3r  l*  Simodi  dernier  iow^e.taAijicr ,  le  %  marchons  &  ha- 
biuns  de  la  ville  de  Roueo  commencèrent" à  frequéter  euvoe 
pl ace  &  lien  comfHio  près,  k  çonuen t p^i»  Cor  délie  rs ,  pour  en 
rUcet  p*-jcelle  place  çouenir  deux  fqischacun  iour,&:  tramer  de  leurs 
LhjHd.     atî'aires,air,li  qu'iL  ontaccpuAiiOie  faire  au  change  de  Lyon, 
Xllradcde  Londrcs,cV  Bourfcd'AcueWifuyuafchuui. non  du 

£?5fr  3;  Ro/i 
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Roy  .laquelle place  a  efté  par  teofcrcbaos  tant  domefliq(uct 
quVftraugierî  y  fréquentas,  uomée  laConuentiond*,Rou<£n*  ! 

Le  Roy  de  France  donne  fa  fille  bjlrarde  iu  ic*grtctrr  Ho- , 
raceFarncxe,laquelleluy  auoitctié  piormie  dttirmaDtdude^ 
funâroy  François. 

TjGuftavv»  «oy  (te  Suéde  décida.  Jeqoel  par  quelque  deitcritt 
auoit  eftéaudefauantagede  Cbriitterne  roy  de  Danrtemarc 
duconfenficment  des  habitans  de  Suéde» cfleu>rcceu  6c  tecov 
gnu  pour  Roy >&  depuis  iMt  ûbietffc  tuftement  maintenu en- 
vers fes  fuieisjqued'iceuxilcft  fort  regreté; auquel  a  fuccede 
Eric  Ton  tUs.*  .  ?fU»"T>"  • 

Au  mois  de  Décembre  Pape  Iules  enuoya  bulles  pCur  con- 
uoquer  les  prélats  au  Concile  gencj  al  à  Trcte  le  premier  iour 
de  May  en  îuy  uât.  Mais  il  tut  rompu^tempefcbe  pour  le  dif- 
férent entre  ledit  Pape&lcducOctaue  Farncxelcauiedc  1* 
Ti  lie  de  Parme, la  voulant  le  Pape  par  touunoyens  retirer  des  L*  ptm 
mams  dudit  Farnexe  >  qui^auoit  eue  parel'ebange  du  Pape-*****"* 
Paul  ton  ayeul.  Pour  celte  eau fe  le  duc  O&aue.  n'ayant  pou- 
uoir  de  faire  refiftence  à  lieux  fi  p  m  d'an  s  ennemis qui  ten- 
doyem  à  letlelpoui  1 1 cr  de  tons  t  es  citats/ut  contraint  requé- 
rir **aidc  du  Roy  de  F  ras  ce,  luy  fcppliant  prendre  la  ville  6r 
cftatdç  Parme  en  û  protection  ce  qu^iJ  receut  benignemenu 
Etpourcefauey  eouoya  garnnon  pour  la  gardée  i.fesdcfc* 
pens,  5:  maintenir  led  t  lei&ncur  OeUueen  ta  pofleisiô>CQO>r. 
me  vaffal  de  Pcglîfc.  De  cela  le  Pape  irrité  par  vne  1 "oudame 
colère  tans  attendre  le  retour  a?  Afcamo  delaGorne,.PTrr  4e 
fesneuent  qiiM  auoit  rers  le  Rovyeyfla-  venue  du  feigneur  de 
Monliic,q«iclc  Roy  auoit  dcpeftbe  pourdonner  à  entendre 
4al>*pefcmintention,inciuPEmpereur  à  prendre  les  armes 
cotre  le  Roy,vfa  de  cefures  cotre  le  feigneur  (  )cl aucalTcmb  la 
force  gens  de  cheual&  de  pied,  retira  les  garnifons  des  ports 
de  mer  infti  tuez,  pour  empefeber  la  détecte  des  infidèles  en  la 
Chrefticnté.  -  'coïi> 

Le  Pape&  r£rapereur  ayansaflèrablé  leurs  forces, rirent 
mcttreieficgedeuantlavillede  Parme  &  de  la  Mirandole» 
faire  Jedcgatf  des  biens  eftâ  deffîis  la  terre,brufler  Côcorde: 
nonorjflatqucparicotêcedoncedu  Pape  Paul  troitieme  à  la 
treuedcJMiccdés  Pan  mille  cinqccç  tremefept,  la  Mtradole 
euft  efté  baillée  à  tenir  au  Roy  derrace,&  a  ceux  qu'il  y  depu- 
teroitdu  confentement  mcfmedu  conte  GahotA  du  feigneur 
Ican  Thomas  compétiteur  de  la  place. 
z  Au  mois  de  Mais  Simon  Turquy  marchant  Luquois  cod- 
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txrmflt  uja  J fa tnaifon  d'Anuers,Hyeronime  Deodato aufti marchât 
Luquois.lequel  Turquy  pour  quelque  inimitié  fecrette  qu'il 
tenoic de  long  tépscontre  iceluy  Dcodato, le  fît  aiîeoir dedas 
vnc  chaire  qu'il  auoic  fait  contraire  (ouc  à  propos  de  tel  arti- 
fice,que  u*  toit  que  ledit  Diodato  fut  dedans  afsis,  faditc  chai- 
re par  engins  fe  referra  fi  fort,qu*il  ne  s'en  peut  tircr:&  parce 
iceluy  Dcodato  en  telle  captiuité  détenu  fut  meurtri  par  ledit 
Turquy. Ce  de  lift  fut  tantoft  décelé,  8c  pour  iceluy  ledit  Tur- 
quy br  tille  tout  vif  dedans  la  chaire  mefme. 

En  ce  temps  fut  drefle  à  Paris  vn  moulin  fur  la  riuiere  de 
Seine  d'vn  fingulier  artifice,auquel  moulin  fe  forge  mônoyc 
d'or  8c  d'argent  ex  ad  *ment  imprimé  c,  polie,  &  arrondie ,  &  en 
trop  plus  grand  nom    e,&  à  moindres  frais  que  de  couftume. 

Le  grand  Turc  offenie  que  le roy  de  Hongrie  auoit  fortifié 
Je  chafteaude  louolquc,5c  par  fauted'enuoyer  le  tribut  ordi* 
naïredeHogrie»  fit  cmprilonner  i'arnbalTadeurdudiiRoya 
Conftantinoble, vendre  fes  bientôt  fes  gens  enferrer  en  gal- 
kre  ;  8c  prom p temen t  mit  fus  deux  grolTes armées,  l'vne  fus 
la  mer  du  Lcuant,&  l'autre  par  terre  vers  la  Hongrie. 

Le  Roy  de  H  ongrie  par  la  menée  de  frère  George  euefque 
Varadin,&  par  la  côdaite  de  lean  Baptifte  CaiUlto  fon  lieu- 
tenant, fe  fai  G 1 8c  impatronifa  du  royaume  de  la  Tranfy  luani  e 
contre  Je  vouloir  &:  intention  du  Turc, lequel  fouftiét  iceluy 
royaume  eftre  tenu  de  luy  àfoy  8c  hommage  >&  ledit  ieuoe 
Prince  eftre  fon  valîal. 

Le  troifîeme  iourde  lui!  Jet  l'armée  du  Turc  fur  mer  entra  au 
far  de  Mefsine,  pofa  deuit  Kege,  attendit  les  clefs d'Affrica& 
de  Monaitery,lei'quellcs  à  l'inûacedu  grâd  Turc  auoit  l'Em- 
pereur pr omîtes  enuoyer  iufques  à  Lepanto  au  corônal  de  la- 
dite  armée. 

Les  Turcs  pour  le  refus  &delaydecefaire,prindrëtlepart 
8c  forcèrent  le  chafteau  d'Agofta  en  Seci le,  puis  comparurent 
deuant  Malthe  au  mois  d'Août),  prindrent  8c  faccagerent  Go* 
lc,  finalement  prindrent  par  compofition  la  ville  &  chafteau 
deTripoly. 

A  ia  prière  8c  requefte  du  feîgneur  d'Aramon  ambafladeur 
pour  le  Roy  de  F  race  enuers  le  grad  Turc,  furent  deliurez  les 
cheualiers  de  Mal  thc,S:  autres  ioidats  cftam  dedans  Tripoly. 

-Au mois  d'Aouft  tous  les  nauires  marchans  furent  arrêtes 
en  France  fur  la  mer  du  PonentMKÉB 
En  Septembre  fut  publiée  en  France  l'edicx  du  Roy  fur  la 

prohibition  faite  à  toutes  personnes  de  n'expédier  &  enuoyer 

eu  cour 
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en  cour  de  Rome  aucûs  courriers  pour  y  faire  tenir  or  ou  ar- 
gent,fou  pour  matières  bénéficiâtes,  prouifions,ou  autres  ex- 
péditions :  &  ce  fous  peine  de  contifeation  de  biens,  &  d'eftre 
punis  corporellcmcnr>  pource  que  le  Pape  s'cftoit  déclaré  en- 
nemi de  la  couronne  de  France. 

Pape  Iules  fous  prétexte  de  légation  enuoya  pour  explora 
teur  en  France,  le  Cardinal  de  fainâ  George  ;  lequel  voyant 
qu'il  ne  pouuoitdefpefcher  &  traîner  les  affaires  fuyuant  fa 
commifs  ionien  retourna  à  Rome  toft  après. 

Au  mois  de  Septcbrejes  villes  de  Quiers  5c  faind  Damian, 
âuec  quelques  autres  places  fortes  de  Picdmont,occupées  par 
ceux  du  parti  de  PEmpcreur ,  forent  prinfes  sic  réduites  àfo- 
bei fiance  du  Roy. 

Ordonnance  fur  le  faiâ  de  la  fubuention  des  poures  men-  Li Mmi*. 
dians  par  toutes  les  bonnes  villes  de  France:par  laquelle  il  e-  tim  df% 
Aoi  t défendu  aux  poures  de  mcndier,&  à*  eux  commandé  cha-  F****» 
cun  fc  retirer  au  lieu  de  fa  natiuitétpour  à  quoy  fubueni  r  cha- 
cun bourgeois  futeottixe  félon  fa  racuké.pour  la  fubuention 
des  poures, &  au  refusdecefaire,il  y  auoitcoromiflTaires  dé- 
putez par  la  cour  de  Parlement,  pour  contraindre  à  fecoc- 
tizer  félon  les  facultez. 

Aucuns  foldats  du  Pape,  feignacsfe  rendre  du  parti  des 
François,  entrèrent  dedans  la  ville  de  Parme,  tendans  à  fin 
de  la  furprédre  &  liurer  aux  ennermV.  mais  la  garnifon  en  icel 
leeftâtaduertiedetellcentreprinfc.les  fitpaflèrpar  lctren- 
chant  de  Pcfpée. 

Le  n.dudit  mois  le  Roy  eflât  dclibei* d'aller  en  Alemagne, 
âuec  puiffantearroée ,  print  congé  en  fa:ourdc  Parlement  à 
Paris  des  officiers  de  faiuflice,  inftituat£ouuerneur  en  cha- 
cune Prouincedefon  royaume  ,  &  laiiTaat  pour  régente  la 
Royne  fa  femme. 

Le  ar. îourde Mars, les  Bourguignons  Rannuye  recouru- 
rentlc  pays  de Santois au delTus de Pcronnc, lequel  pillè- 
rent^ endommagèrent  fort. 

Aumoisd'AunlJa  ville  de  Metzfc  redit  ^.'obeiflancedu  Lo»//,£ 
Roy  auec autres  petites  villes  &  places  for**  des  enuîros.Les  M*t\, 
bourgeois  d'icelle  en  auoyét  toujours «té  feigneurs,  dés  Pan 
topé,  lors  que  Godefroyduc  de  Bâillon  &  de  Lorraine  la 
leur  vcndir;&  à  PEuefque  du  Liège  la  duché  de  Buil Ion, pour 
fubuenir  aux  frais  de  fon  voyage  entreprins  à  la  terre  faicûe 
contre  les  infidèles  en  la  compagnie  de  Hue  le  grand  frère  du 
Roy  de  Fiance. 
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Chrifticncfillcd'irabcaufœur  de  l'Empereur*  d^Chri- 
ftierne  roy  de  Danemark emme  en  premières  noces  de  Frao- 
cifquc  Sforce  dernier  duc  de  Milan,  &  en  fécondes  noces  du 
duede  Lorraine,mit  Ton  corps  A  ecluy  du  petit  duc  dcLorrai 
ne  Ton  fils  auec  le  duché,!  la  protcaio  &  fauuegarde  du  Roy. 

Or  d'autant  que  Thiftoiredu  voyagedu  Roy  en  Alemagne 
&  autres  choies  par  luy  faîtes,  font  amplement  defenteset 
derniers  liures  nv,&  11  fi  cy  deuant  mis.nous  n'en  ferons  au- 
cune mention,d'auiant  que  le  but  de  ce  petit  difeours  n  cft  au- 
tre  finon  de  toucher  brieuement  ce  qui  pouuoit  auoir  elre  od- 
xniséshifroirescy  deuant  dite*. 

L'anmillecinq  cens  cinquante &fix,lexnuour de Ianuier 
treuts  furent  accordées  entre  l'Empereur  Charles  V.  lesroii 
HenrydeFrace,  cV  Phi  lippe  d^agne*  d'Angleterre  pour 
cinq  ans,laqueile  fut  de  peu  de  durée:  on  reprint  les  armes  d  r- 
nc  part  &  d'autre. Parquoy  la  guerre  fut  renouuelée  entre  les 
dits  Rois,durant  laquelle  laiournêequi  hit  nommée delairtt 
U  Lauret  au  mois  d' Aouft,veint  au  grand  dômage  des  plus  graos 
défi*"*   ^u  royaume  de  France.  . 

Quelques  reps  après  cefte  iournée  leroy  Henry  affernblant 
fon  camp  en  faifon  la  plis  difficile  de  Tannée ,  le  fit  marcher 
Ters  la  ville  de  Calais ,  k  la  nrint  au  fcptieme  iour  qu  c  le  rut 
afsiegée.Il  print  aufsi  le  çhaitcaude  Guynes,  Hamcs  &  laco- 

tcd'Oye.  ^ 

Le  vingtquatrieme  d'Auril  mille  cinq  censcinquantehuit, 

le  IUy  donne  femme  1  îbft  fils  François  Daulphin ,  Manc 
StTvardroyned'Efcpilè. 

•  Audit  an  Marie  «y  ne  d'Angleterre  femme  du  roy  Philip* 
t*  meurt  au  moitié  Nouembre.  Et  l'an  itfp.lc  quinzième  de 
Ianuier  ElixabetbfiUe  de  Henry  yiu  A  d'Anne  de  Boulen,elt 

feceuë  à  la  courannc.1  prefent  reenance,fans  eftre  mariée . 

Audit  mois  de  Ianuier  le  Roy  Hcnry^aric  fa  féconde  nue 
Xlaudei  Charles  duc  de  Lorraine* 

AumoU-i'Auril  fuyuant>lt  paix  cftarreflée  entre  les  deux 
»v  *       '  "Rois  de  Franc*  &  d'ECpagne.  fc  i  eft  donnée  en  mariage  au  roy 
'I>hilippe,Eliïab<^  fille  ailnéedu  roy  Hcry.  Et  au  duc  de  Sa- 
uoyeEmanuei  Philibert,  dame  Marguente,fceur  vniquedo 

loy  Henry.  .a  - 

Audit  an  le  x.iour  de  Iuin  le  roy  Henry  ayant  couoqué  Ici 
'Frcfîdésô*  Conseiller*  de  fa  cour  de  Parlemctde  Pansaui 
Aoguftinsi  pour  aduifer  des  moyens  de  compofer  la  religion: 
fit  coniïi  tuer  prifooniers  plufieur s  Coaicillcrs  de  ladite  coor 
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qui  auoyent  donne  leur  aduis. 

La  paix  îurée  entre  ces  deux  puiffant  princes  :5e  lesfeftint 
des  noces  de  Philippe  &  Elizabeth  célébrées  en  grade  pompe* 
le  roy  Henry  deliberoic  célébrer  trois  iours  après  > le»  autres 
noces  d'Ernanuel  Philibert  Se  de  Marguerite. 
'  Et  cependant  qu'en  cette  refïouiûance  on  drelTc  l'appareil 
des  tournoys,  le  roy  Hé  ry  y  ayant  fait  pluûeurs  beaux  coups» 
au  troifîcme  iour  des  ioultes,  qui  fut  le  dernier  de  luin,  les  la- 
ces cilans  rompues  d'v ne  part  âcd'autre,pour  la  véhémence  de 
la  cour  fc  &  la  partie  de  l'armée  qui  couure  (es  yeux,  entre-ou- 
uerte, le  Roy  tut  grieuement  blefle  i  la  féconde  rencontre  en 
l'œil  dextre  de  pluûeurs  cfc la t s  du  tronc  de  la  Unce  qui  y  ial- 
lirent:à  rai  Ton  dequoy  les  noces  délayées  iufqucs  au  ix.  tour» 
furent  célébrées  en  la  chambre  du  roy  citant  au  lit  mortel:  le- 
quel, le  mal  s 'empirant  tous  les  iours>meurt  le  x.de  Iuillet  en- 
uiron  vne  heure  après  midi  aux  TournelJes  à  Parts. 

59.  FRANÇOIS  11.  du  nom.fuccedaà  Ion  pere  Hen- 
ry fecondjaagéenuironde  quinze  ans  &  cinq  mois.  Futfacré 
te  couronné  roy  à  Reims  en  Septembre  m.d.lix.  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine  archeuefque  dudit  lieu.  De  la  accompagna 
la  DuchelTe  de  Lorraine  iulquesà  Bar  le  duc:  puis  trauer- 
fantpays  vint  i  Amboife,  auquel  lieu  s'efleua  quelque  nôbre 
de  gens  en  armes,  que  l'on  a  dit  le  Tumulte  d'Amhoife.  Peu 
de  temps  après  alla  a  Orléans  pour  y  tenir  Ces  cftats:&cn  ce 
lieu  tôba  malade d' vne  apoitume  en  l'aureillc  feneftre; &  mou* 
rut  le  quatrième  de  Décembre  m.d.lx.  ayant  régné  euuiroa 
dixhuit  mois  &  vingt  &  fix  iours. 

c^o.  CHARLES  l  X.  du  nom,  fucceda  a  Ton  frère  Fra- 
çois,II pourfuyuitPentrcprinfedc  ion  predecefTcur  pour  les 
cftatsA  furent  commencez  le  vendredi  x  v  1 1 1.  de  Décembre 
audit  an  à  Orléans,!:  depuis  pourfuyuû  en  la  ville  de  Pon- 
toifeaumois  d'Aouft&  Septembre  m  d.ih:  auquel  temps  il 
aflembla  aPoifsi  les  prélats  de  France  pour  vn  Concilena- 
tional.  auquel  furent  mis  en  auanc  pluiîcurschofes  touchanc 
les  difFerens  qui  font  en  la  religion. 

Le  Roy  des  rois  6c  Seigneur  des  feigneurs ,  auec  1* aage  luy 
augmente  fes  dons  &  grâces ,  pour  maintenir  la  v  raye  &  pure 
religion  Chrétienne, 

Les  boni  efprits  n'eurent  ortques  une  de  matière  taillée 
pour  baffir  vn  corps  dé  vraye  hiâoire,  comme  en  ces  dernier  a 
tcmps,A  la  louange  #  gloire  éternelle  duScigncu*>&edifcajj&jjj| 
cioadefonEgliic*  _~  k 
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